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AVERTISSEMENT

DU

TRADUCTEUR.

Voici leTomeXVI. de l'Histoire Uni-

verfelle , ou le Second de l'Histoire

Moderne. On a fuivi pour la Traduction

le même Plan que dans le précédent. A

meſure que cet Ouvrage avance il devient

fort intéreſſant , même pour le commun

des Lecteurs , & le Traducteur a pris avec

les Libraires les arrangemens néceſſaires

pour ne pas faire languir le Public. Ac-

tuellement les deuxVolumes ſuivans font

fous preſſe , & l'on compte de pouvoir en

fournir deux par an. Comme les Auteurs

Anglois ont mis à contribution tous les

Voyageurs , lorſqu'il s'agit de l'Hinduſtan

& des autres parties des Indes , on ne né-

glige rien pour rendre les citations exac-

tes , en conſultant les Voyageurs mêmes ,

ce qui fournit occafion de rectifier ici & là

quelques mépriſes qui font échappées aux
*
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AVERTISSEMENT.

Auteurs. Oncontinuera auſſi à éclaircir le

Texte par quelques petites Notes , là où

cela pourra être néceſſaire ; en un mot on

tachera de fatisfaire au deſir que Meſſieurs

les Auteurs duJournal des Savans (*) ont

témoigné ,que leTraducteur ſe hâte de pu-

blier la fuite , & de mériter l'approbation

qu'ils paroiffent donner à ſon travail. On

ſent cependant que le Public y peut con-

tribuer beaucoup , en procurant aux Librai-

res un bon débit d'un Ouvrage qui les en-

gage à des dépenſes conſidérables , & qu'ils

font bien dans le deſſein de pouffer avec

vigueur.

(*) Journal des Savans Nov. 1760. p. 54. Edition de Hollande.
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FES , & fous les Califes OMMIADES & ABBASSIDES

jusqu'à la prise de BAGDAD par les TARTARES.

Q

SECTION XXIII.

Hiſtoire du Califat d'Al Mohdi ou Mahadi. XXIII. Calife.

i

Hiftoire

ouMaha-

Uand Abu Jaafar Almanfor mourut à Bir Maimún , il n'avoit auprèsSECTION

de lui que ſes domeſtiques, &Rabi fon affranchi. Ce dernier cacha XXIII.

quelque tems ſa mort , & fit ſemblant d'avoir eu une converſation a-du Califat

vec le Calife,dans laquelle , dit-il , ce Prince lui avoit commandé de faire deMaha-

prêter ſerment de fidélité par tous ceux qui étoient préſens à fon fils Aldi.

Mohdi , ou Mahadi , comme à ſon Succeſſeur immédiat , & à Ifa fils deAlMohdi

Muſa, ſon cousin - germain en qualité d'héritier préſomptifde laCouron-

ne: lorſqu'ils l'eurent prêté , il les congédia, & peu après il leur fit partdifuccede

de la mort d'Almanſor. Il dépêcha auffi un Courier à Mahadi pour lui don- àſon pere

ner avis de cet événement, &de ce qui s'étoit fait en ſa faveur àBirAbu Jaa-

Maimun. Dès que le Courier , qui s'appelloit Mondra , & qui étoit un des far Al-

domeſtiques du Calife , fut arrivé à Bagdad , où Mahadi faifoit fa réſiden-

ce, les habitans de cette Ville le proclamerent Calife d'une voix unanime.

Quelques Auteurs Orientaux nous apprennent que Omm Mufa , mere de

Mahomet Al Mohdi , étoit filled'Al Manfúr fils d'Abdallah& petit-fils de Sa-

har de laTribudes Hamyarites. Auſſitôt que Iſa fils de Mufa eut reçu la

nouvelle de la mort d'Almanfor , il penſa à ſe porter pour Calife à Cûfa,

où il réſidoit , & dans ce deſſein il ſe fortifia dans cette Ville. Mais Ma-

Tome XVI.
A hadi

manfor.
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du Califat

SECTION hadi en ayant été informé envoyaAbu Hareira , avec mille chevaux,pour

XXIII. l'amener à Bagdad. Quand il y fut rendu ,Mahadil'engagea non ſeulement

Histoire à le reconnoître , mais encore à ſe déſiſter de ſes droits à la fucceſſionen

deMahatfaveur de Musa Al Hadi,fils de ceCalife, pour la fomme de dix mille

di. Dinars , ou , comme portent quelques Copies manufcrites d'Abulfarage, de

dixmillions de Dinars. D'abord après l'avénement du nouveau Calife à la

Couronne, un certain Jofeph fils d'Ibrahim Al Yazam ſe déclara contre

Mahadi , & afſembla des troupes dans le Khorasan, pour luidifputer le

Califat. Cet Impoſteur, ſe donnant pour Prophete , ſéduiſit un grand

nombre des ſujets de Mahadi à Buſa ou Befa, où il avoit arboré ſon éten-

dard. Buſa eſt vraisemblablement la Fefa d'Abulfeda, ancienne Ville de

Perſe, autrefois fort grande , à environ dix parafanges à l'Eſt d'Eftakr ou

Istakhra. Le Calife envoya une armée contre lui,qui le défit entierement,

diſperſa tous ſes adhérens , & l'amena pieds& poings liés à Mahadi, qui

le fit mettre publiquement en croix àBagdad. SelonAbu Jaafar Al Tabara

ce Joſeph étoit Gouverneur du Khorasan; quoique, ſi nous en croyons

Abulfarage, il s'érigea en Prophete d'abord à Bufa , & fut défait par Yezid

fils de Yezid , un des plus expérimentés Capitaines de Mahadi (a).
LesAra-

uneirrup-

L'an 159 de l'Hégire, Mahadidonna leGouvernement d'Egypte àMa-

bes font homet fils de Soliman , Syrien, mais il le lui ôta d'abord, & mit en fa pla-

tion fur ce Musa fils d'Ali. Il paroît par Théophane , qu'un Corps des troupes de
lesTerres Mahadi fit cette année une irruption fur les Terres de l'Empire ,& enleva

de l'Em- quelques priſonniers Muſulmans , qui avoient été renfermés dans une Ca-
pire.

l'année

!

verne , appellée Caufis (b).

Ils enfont L'année ſuivante , la 160 de l'Hégire, le Calife dépoſa Muſa fils d'Ali,

une autre qu'il avoit fait Gouverneur d'Egypte l'année précédente , & envoya pour

fuivante, y commander en fa place Ifa fils de Lokman Al Jamjami. Théophane rap-
porte que les Arabes, ſous la conduite d'Othman fils de Kaka, un des Gé-

nérauxMusulmans , firent cette année une nouvelle irruption ſur les Ter-

res de l'Empereur Grec , ravagerent horriblement le Pays par où ils par

ferent , & emmenerent un grand nombre de perſonnes en captivité (c).

Les Chre Si nous en croyons le même Hiſtorien , l'année ſuivante , la 161 de

Trent dans l'Hégire , les Chretiens entrerent en Syrie avec une armée de cent- mille

la Syrie. hommes , & défirent un Corps d'Arabes qui voulurent les arrêter , dont ils

tuerent cinq Emîrs ou principaux Officiers , & deux- mille hommes fur la

place. En ce tems - là on frappa des Drachmes dans la Monnoye établie à

Bafra, comme on le voit par une de ces Pieces , trouvée près deDantzig

en 1722, dont le ſavant Mr. Kehr nous a donné l'explication. On lit fur

un côté ces mots , Bel Bafrata abdayni waſettina Wameaten , ce qui figni-

fie , à Bafra l'an 161 de l'Hégire ;& au revers , Mohammedon rafulo - llabi ,

Salla- llabo alayhi wasallama, c'est-à-dire , Mahomet est l'Apôtre deDieu:Dieu

i

(a)Abulfaras Hift. Dynast. p. 225. Abu,

Jaafar Al Tabar. Elmac. Hift Saracen. p.

105. Eutych. Annal. T. II. p. 402 , 403.

Affemann. Bibl. Orient. T. II. p. 116. Ebn

Arrabeh in Chron. Orient.p. 72. Golii not.

ad Alfrag. p. 114,115.

veuille

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p.

106. Theophan. Chronogr. p. 378.

(c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Theophan, ubi fup. p. 380
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1

Hiftoire

1 .

veuille lui être propice & te rendre beureux ! Enfuite viennent ces mots , AlSECTION

Kalifat o- lMobdiyyo Mohammed, ce qui ſignifie,ſousle Califat d'Al Mohdi , XXIII.

ou, lorſqu'Al Mohdi Mahomet étoit Calife. A l'égard de Bafra, il ne fera pas duColifat
inutile de rappeller à nos Lecteurs , que cette Ville avoit été fondée par deMaha-

Atba fils d'Arar , par ordre du Calife Omar , l'an quinze de l'Hégire , & di.

qu'elle ne peut par conféquent paſſer pour une Ville d'une grande antiqui-

té. C'eſt à préfent unedes Villes lesplus marchandes de l'Orient; elle eft

ſituéedans un terroir pierreux , comme le nom mêmedeBafra l'indique ,

àune journée environ d'une des embouchures du Tigre, par laquelle il ſe

décharge dans leGolphe Perſique , appellé auffi du nom de cette Ville , le

Golphede Bafra. Elle eſt entre la Perfe & l'Arabie , à l'extrémité des dé-

ſerts de l'Irak,un peu à l'Ouest du Tigre ,& elle fut fondée pour faciliter

le commerce des Syriens, des Arabes& des Perſans avec les Indiens. Le

Pays des environs paſſe parmi les Arabes pour un des endroits les plus

délicieux de l'Afie , & même pour un des plus beaux jardins du Monde.

Cependant les vents brûlans, quiy ſoufflent fréquemment , ſonttrès-incom-

modes pour lesVoyageurs ,& les accablent quelquefois ſous des montagnes

de ſable, qu'ils chaſſent avec force des déſerts voiſins. Bafra eſt habitée

par des Jacobites , des Neftoriens , des Catholiques , des Juifs & des Ma-

hométans ; il y a auffi des Chretiens Chaldéens , appellés communément

Chretiens de St. Jean, qui y font en affez grand nombre. Abulfeda rap.

porte que defon tems les Arabes s'afſſembloient de toutes parts dans une

rue deBafra , nommé Mirbad Al Bafra , poury réciter leursOuvrages d'E-

loquence& de Poësie. Auſſi cette Ville a-t-elle produit un grandnombre

d'hommes très-ſavans, entre autresAlHariri, dont on prétend que le ſtile

l'emporte en beauté ſur celui de l'Alcoran; HasanAl Bafri,filsd'uneEſcla-

ve d'Omm Salma , une des femmes de Mahomet, laquelle luidonnoit fou

vent å tetter quand fa mere étoit occupée à fon fervice: c'étoit un fa-

meux Scholaftique, qui avoit uneEcole à Bafra; il a écrit unOuvrage in-

tituléNobles Traditions, où il a ramaſſé les principales traditions ſur lesPré-

ceptes de la Loi Muſulmane. Abu Ishak Ismaël , dont on a un Traité ſur

les Loix&lesStatuts de l'Alcoran;Jacob fils d'Ibrahim , Chancelier des Ca-

lifes Al Hadi & HarûnAlRashid, qui a fait une Piece ſur les qualités requi,

ſes dans un Juge; Abubecre Mahomet , qui a laiſſé un Recueil d'anciennes

Hiſtoires; Helal fils de Yahya, qui a publié un Ouvrage ſur les Loix Ecclé-

ſiaſtiques des Musulmans , concernant les Moſquées & les Hôpitaux fon-

dés pour la commodité desVoyageurs&des Etrangers ;&AbuSa'idOmar,

qui a fait un Traité fur la Poëſie Arabe. Il y a auffi à Bafra un fameux

College , fondé par Nezam Al Molk , Visir de Moezaddin Abu'lfetab Males

Shah, troiſieme Sultan Selgincide de l'Iran ,& qui eft appellé leCollege ou

l'Académie de Nezam. On dit que les Sciences fleuriſſent encore dans cet-

teVille, quoiqu'il y ait moins de Colleges qu'à Damas & au Caire ; car fi

nous en croyonsun certain Auteur , la derniere de ces Villes ne contient

pas moins de douze - mille Etudians Mahometans. Selon les Tables Ara-

bes , Bafra eft à 74 ° de Longitude & à 31 ° de Latitude , Bagdad, quol-

1

T
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SECTION que nouvellement fondée , fleurit extrêmement cette année (a).
XXIII. L'an 162 de l'Hégire , le Calife Mahadi dépouilla du Gouvernement

Hiftoire

tiondesA

oiratd'Egypte Ifa fils de Lokman Al Jamjami , & le donna à Wadih fils d'Al

deMaha Manfur. Vers le même tems ildonna ordre à Hafan, un de fesGénéraux,

di. d'entrer en Phrygie à la tête d'une puiſſante armée, pour ſe venger de la

perte qu'il avoit faite l'année précédente , lorſque les Impériaux avoient

Expédi- fait une irruption en Syrie. Hafan marcha à Dorylée , Ville de cette Pro-

rabes convince , l'inveſtit , & l'attaqua pendant dix-sept jours avec une incroyable

furie. Mais au bout de ce tems-là la difette de vivres & de fourage l'obli-

gea de décamper & de ſe retirer à Amorium , qu'il preſſa auſſi fortement

pendant tout unjour. Mais ayant appris que laPlace étoit abondamment

pourvuede munitions de bouche& de guerre , & qu'il y avoit une nom-

breuſe garniſon , il jugea à-propos de lever le ſiege & de s'en retourner.

Les Troupes Impériales ne ſe trouverent pas affez fortes pour le harceler

dans ſa retraite ; il perdit cependant beaucoup de mondedans cette mal-

heureuſe campagne, fans en retirer aucun avantage (b).

tre les

Chre.

tiens.

AutreEx-

l'année

L'année ſuivante, la 163 de l'Hégire , le Calife chargea Harûn AlRashid

pédition ſon fils , qui fut depuis Calife , de marcher contre les Grecs à la tête d'une

armée formidable. Il l'accompagna une partie du chemin ,& en le quit-
Suivante.

tant il lui laiſſa Yahya fils de Khaled& petit- fils de Barmac, pour l'affifter

de ſes conſeils. Il le joignit cependant encore dans le voiſinage d'Alep ,

quoiqu'il ne paroiſſe pas avec certitude qu'il ſe ſoit trouvé à aucune des

opérations militaires ; au contraire , Théophane dit qu'il quitta l'armée , &

alla à Jérusalem avant l'ouverture de la Campagne. Harûn , après avoir

conféré avec ſon pere dans les plaines de Dabek, marcha à Samalek , battit

cette place avec ſes catapultes , & s'en rendit maître au bout de trente-

huit jours de ſiege; mais quand ily entra , il n'y trouva qu'un monceau

deruines. Après la priſe, ou pour mieux dire la deftructionde cetteVille ,

Harûn s'en retourna , fatisfait de la gloire qu'il avoit acquife. Théophane

nous apprend que le Calife fufcita cette année une violente perſécution

contrelesChretiens& lesJuifs à Emeſſe&en d'autres lieuxde ſesEtats (c).

Dans le même tems il arriva une choſe, qui ,felonAbulfarage, cauſabien

d'Al Mo- dedembarras au Calife. Un certain Hakem fils de Hashem , originaire de

kannacon Meru dans le Khorafan , excita de dangereux mouvemens. Cet homme
treleCa-

life.
avoit été Greffier d'Abu MoslemGouverneur de cette Province ; il ſe fit

enfuite foldat , & ayant paſſe dans le Mawara'lnabr , il s'érigea enProphete.

Les Hiftoriens Arabes l'appellent communémentAlMokanna,&quelquefois

Al Borkai , le Voilé , parcequ'il portoit un voile,ou un maſquedoré, pour

cacher la difformité defon viſage ,ayant perdu un œil à la guerre , & étant

d'ailleurs mal fait ; mais fes Sectateurs diſoient qu'il portoitun voile par

Révolte

; : 1..

(a)Theophan. ubi fup. Tarikh EbnNajjar.

Tarikh Baghdad. Tarikh Al Abbas. Abulf.

Affemann. Diff. de Monophyl. Sharif AlE
drifi. Goliinot. adAlfrag. p.119-123. Kebr

Monarch. Afiatico-Saracen. Stat. &c. p.

8-12.30-32. Lipfiæ 1724. [On trouve des

la

détails très-curieux ſur Bafra dans Otter ,

Voyage en Turquie & en Perſe , T. II. p.

47-71. Cit. du Trad.] :

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Theophan. p. 380. 381.

(c) lidem ibid.
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la même raiſon que Moyfe , pour empêcher que ceux qui le regardoient ne SECTION

fuſſent éblouis de la fplendeur qui brilloit fur fon viſage. Il fit un grandXXIII.

nombre de proſélytes à Nakhshab & à Kash , en trompant le peuple pardes Histoire

tours d'adreſſe qu'il prenoit pour des miracles; entre autres, il fit fortir deMaha-

pendantpluſieurs nuits confécutives du fonds d'unpuits un corps lumineuxdi.

ſemblable à la Lune , ce qui lui fit donner auſſi en Perſanle nom deSázen: -

deb mah , le Faifeur de Lune. Cet impoſteur impie, non content d'être re-

gardé comme un Prophete,voulut qu'on lui rendît les honneurs divins , pré-

tendant que la Divinité étoit deſcendue en ſa perſonne ; la doctrine fur la-

quelle il bâtiſſoit , étoit la même que celle des Gholaïtes , qui croyoient que

Dieu étoit apparu ſous la figure de pluſieurs Prophetes& faints hommes ,

depuis Adam juſqu'à ce tems - là; opinion qu'Abu Moſlem lui-même a-

voit profeſſée; mais ce qu'Al Mokanna avoit de particulier , c'eſt qu'il fou-

tenoit que le dernier en qui la Divinité avoit réſidé étoit Abu Moflem ,&

qu'après ſa mort elle étoit paſſée en ſa perſonne. La faction de Mokan.

na, qui s'étoit rendu maîtrede pluſieurs places fortes dans le voiſinage de

Nakhshab & de Kash, devenantdejour en jour plus puiſſante, le Calife

fut obligé d'envoyer une armée pour le réduire. Al'approche de cette ar-

mée Mokanna ſe retira dans unede ſes plus fortes places , qu'il avoit eu

ſoin de bien pourvoir pour foutenir un ſiege, & envoya de tous côtés des

émiſſaires qui publioient qu'il reſſuſcitoit les morts & qu'il prédiſoit l'a-

venir. Mais ſe voyant ferré de près par les troupes du Calife, & qu'il lui

étoit impoſſible d'échapper , il donna du vin empoisonné à tous ceux qui

étoient avec lui, & après qu'ils furent morts , il brûla leurs corps , leurs

habits , les proviſions& tout le bétail; & enſuite , pour que l'on ne trou-

vât pas ſon corps il ſe jetta lui-même dans les flammes , ou , felon d'au-

tres,dans une cuve pleine d'eau- forte , qu'il avoit préparée , qui conſuma

tout fon corps à la réſerve des cheveux ; deſorte que lorſque les affié-

geans entrerentdans la place, ils n'y trouverent pas une ame, excepté une

concubine de Mokanna, qui , ayant ſoupçonné fondeſſein, s'étoit cachée ,

&qui raconta tout ce qui s'étoit paffé. Cet impoſteur, qu'un Hiſtorien

Oriental appelle auſſi Hakem fils d'Atha , réuffit dans le deſſein qu'il avoit

eu d'en impoſer à ſes ſectateurs ; il leur avoit promis que ſon ame paſſe-

roit dans le corps d'un Vieillard à cheveux gris , monté ſur une bête de

couleur grife, & qu'au bout d'un certain nombre d'années il reviendroit

les trouver , & les rendroit maîtresde la Terre. L'attente de l'accomplis-

ſement de cette promeſſe a fait que cette Secte s'eſt perpétuée pluſieurs

fiecles fous le nomde Mobeyyidites , ou , comme les appellent les Perfans,

de Sefid Famehgbian , c'est-à-dire de vêtus de blanc, parcequ'ils portoient

deshabits de cette couleur, par oppoſition , à ce que l'on croit, aux Ca-

lifes Abbaſſides , dont les habits & les étendards étoient noirs. Mahadi

donnaence tems-ci leGouvernement d'Egypte à Abu Saleh fils d'Abdallah

Al Jawnani , l'ayant ôté à Al Manfúr fils de Yezid Al Raghbi , qui avoit

fuccédé à Wadih fils d'Al Manfûr (a).

du Califat

L'an

(a)Abulfarag 1. c. p. 226. Kbondemir. Ebn Shohnab. Aut. Leb Tarikh. Abu JaafarAl

Tabar. Elmac. D'Herbelot. art. Hakem Ben Hashem. p. 412 , 413. art. Mabadi , p. 530.

A 3
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SECTION L'an 164 de l'Hégire , après que Abu Said , Général de Mahadi , eut

XXIII. réduit la faction de Mokanna, le Calife envoya Ibrahim fils de Saleh petit-

Histoire fils d'Ali , & arriere-petit-fils d'Abdallah fils d'Al Abbas , pour commander
duCalifat

deMaha en Egypte. La même année, il chargea fon fils Harun AlRashid d'entrer

di. fur les Terres des Chretiens avec une armée de quatre-vingt-quinze-mille

hommes. Harûn étant entré dans les Etats de l'Impératrice Irene , défit

Irruption un de ſes Généraux , qui s'étoit avancé à la tête d'une armée, pour l'ar-

Rashid rêter , quoique Théophaneprétende que les Grecs eurent l'avantage dans

furlesTer- cette action. Après cette victoire Harûn dévaſta pluſieurs Provinces de

l'Empire & les mit à feu & à ſang , répandit la terreur dans les autres , &

l'Impéra- jetta l'allarme dans Conftantinople même. C'eſt ce quidétermina Irene à

trice Ire- acheter la paix en s'engageant à payer tous les ans au Calife foixante-dix-

deHarûn

res de

ne.

Sectedes

mille Ecus d'or de tribut ,& par-là elle délivra ſes ſujets, pour le préſent,

des courſes& des ravages des Arabes. Après la conclufiondu TraitéHa-

rûn s'en retourna chargé de butin& couvert de gloire. Quelques Auteurs

Orientaux ont remarqué , qu'au dernier mois de l'année Arabique, le So-

leil un peu après fon lever perdit, ſans s'éclipfer, tout d'un coup & en-

tierement ſa lumiere , quoiqu'il ne ſe fût élevé ni brouillard ni pouffiere.

Cette obſcurité affreuſe dura juſqu'à midi , &jetta la terreur parmi tous

les habitans des Pays où ce phénomene fut apperçu. Les mêmes Hifto-

riens obfervent qu'on n'avoitjamais entendu parler juſqu'alors d'un ſem-

blable prodige (a) .

L'an 165 de l'Hégire , qui commença le 26 Août 781 , les Hanifites,dis-

Hanifites. ciples d'Abu Hanifah , dont nous avons déjàparlé , firent grande figure à

Bagdad,& aux environs. Nous ajouterons à ce que nous avons dit de ce

célebre Docteur Sonnite , quelques particularités propres à le faire mieux

connoître encore. Malec fils d'Ans, Chefde la ſeconde Secte Orthodoxe

parmi les Muſulmans ,& qui étoit natifde Medine, étant unjour en con-

verſation avec Abu Hanifah , natifde Cufa, lui dit qu'Ali diſoit que les

habitans de Cûfa étoient querelleurs & féditieux ; à quoi Abu Hanifah ré-

partit , que les Medinois étoient taxés d'hypocrifie dans l'Alcoran. Cette

petite railleriede ces deux grands perſonnages a été rapportée par un des

Auteurs les plus graves. Un autre nous apprend que, felon le ſentiment

d'Abu Hanifah , les choses que nous avons reçuesde Dieu&de fon Pro-

phete Mahomet, doivent être reſpectées avec une entiere foumiffion.

Quant à ce qui nous eſt venu des Compagnons ou Contemporains du Pro-

phete, il faut choiſir ce qu'il y a demeilleur; mais pour ce qui eſt des

opinions des Docteurs qui les ont ſuivi, nous avons la liberté de les ad-

mettre ou de les rejetter , parcequ'elles viennent de gens qui étoient hom-

mescomme nous , & fujets à fe tromper. Hosein Waez , dans ſon Com-

mentaire fur l'Alcoran , rapporte que Abu Hanifah ayant reçu un foufflet,

dit à celui qui avoit eu la témérité de le frapper. ,, Je pourrois vous ren-

dre injure pour injure , mais je ne le ferai pas: je pourrois auffi en
ود

,, por-

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. Theophan. Chronogr. p. 382-385. Aut. Leb Ta-
rikh. Khondemir. Ebn Sbolmab.
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,, porter ma plainte au Calife, mais jene m'en plaindrai pas; je pourrois SECTION

„ au moins repréſenter à Dieu dans mes prieres l'outrage que vous m'a-XXIII.

"

Histoire

vez fait, mais je m'en garderai bien. Enfinjepourrois au jour du Ju- du Califat

,, gement en demander la vengeance à Dieu; mais bien loin de le faire, deMaha

ſi cejour terrible arrivoit dans cemoment,& que mon interceffion pûtdi.ود

,, avoir lieu, je n'entrerois en Paradis qu'en votre compagnie ". Les

principaux Ouvrages de ce Docteur font le Meſnad, c'est-à-dire l'Appui ,

dans lequel il établit tous les points du Musulmanifme ſur l'autorité de

l'Alcoran & de la Tradition; un Traité intitulé Filkelam , c'est-à-dire ,

Théologie Scholastique, & un Catéchiſme ou Inſtruction, qui porte le titre

de Moallem , c'eſt-à-dire le Maître. Dans ce dernier Ouvrage il foutient ,

qu'un Muſulman qui perſévere dans la foi, ne devient point ennemi de

Dieu, quoiqu'il tombe enpluſieurs péchés; que les péchés n'anéantiſſent

point la foi , & que la grace n'eſt point incompatible avec le péché. Ces

propoſitions& d'autres ſemblables donnerent ſujet àVažai d'écrire contre

lui , & cetAuteur intitula ſon Livre Ekbtelef Abu Hanifa, les Contradic

tions d'Abu Hanifa. Pluſieurs Auteurs des plus célebres ont parléde ceDoc

teur Sonnite avec de grands éloges; tels font Al Zamakhshari , Korderi ,

Marghinani , Dainuri, Sobahazmuni , & autres, dont l'autorité eſt d'un

grand poids parmi les Muſulmans Orthodoxes. Enfin, tous les principaux

Hiſtoriens Orientaux conviennent que Abu Hanifa furpaſſoit tous les

Docteurs de fon tems, non ſeulement dans la connoiſſance , mais auffi

dans la pratique de la Loi Muſulmane, que fa vie étoit fort auſtere&dé-

tachée des choſes du Monde; ce qui fait que les Sonnites l'ont toujours

regardé comme le premier Chef& Imâm de la Loi Muſulmane ,& que les

Schiites ou Sectateurs d'Ali, que les Mahometans Orthodoxes traitent de

Schifmatiques , ont toujours rejetté ſes ſentimens. Nous finirons cet arti-

cle, en obfervant que l'an 485 de l'Hégire & 1092 de J. C. Malec Shab,

troiſieme Sultan Selgiucide fit bâtir dans Bagdad un ſuperbe Mauſolée à

Abu Hanifa, auquel il joignitun College,deſtiné particulierement àceux

qui faifoientprofeffion de ſa Secte (a) .

AlRashid

Harún Al Rashid, ayant fait la paix avec l'Impératrice Irene l'épée à Arrivée

la main,&preſcrit à cette Princeſſe les conditions qu'il lui avoit plû, ſedeHarun

retira du voiſinage de Conſtantinople, & arriva l'an 166 de l'Hégire ààBagdad

Bagdad. Une des conditions du Traité portoit, que l'on fourniroit aux

Troupes Muſulmanes des provifions&tout cedont elles auroient beſoin,

tant qu'elles feroientfur les Terres de l'Empire : & que l'Impératrice leur

donneroitdes Guides pour les conduire par les meilleurs chemins qui leur

feroientconnus,&non parledéfiléétroit forméd'un côtéparunemontagne

efcarpée ,&de l'autre par leSagaris ou Sangarius , Riviere célebre deBithy-

nie, par lequel les Arabes avoient pénétré juſqu'aux côtes de la Proponti.

(a) Lamai in Deſter Lathif. C. I. Aut.

Rabi Al Akbiar. Hofein Waez in Comm. ad

Alcor. C. III. Vazai in EkhtelafAbuHa-

nifa. Al Zanakhsbar. Korder. Margbinan.

de,

Dainur. Sobahazmım. AlJannabi &c. [Voy.

tout cela enſembledans Herbelot , p. 21 ,22,

Cit. du Trad.]

-
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du Califat

-

SECTION de, d'où ils avoient jetté l'allarme dans Conſtantinople. Abulfarage , dont
XXIII. le témoignage paroît confirmé par celui de Théophane, met la conclufion

Histoire de ce Traité ſous l'an 165 de l'Hégire , quoique Abu Jaafar Al Tabari
de Maha. ſemble le rapporter à l'année précédente. Si l'Impératrice ne s'étoit pas
di. laiſſé guider entierement par la frayeur , elle auroit pu tailler Harun& fes

Troupes en pieces , ou les réduire par la difette à ſe rendre ; car il paroît

par Abufarage , qu'ils étoient dans la plus grande détreſſe, quand la paix

fut fignée. Harûn fit ſon entrée à Bagdad au mois de Moharram , accom-

pagné d'un grand nombre de Chretiens, qui avoient été mis en liberté en
vertu du Traité. La paix entre l'Impératrice &le Calife dura trois ans.

Peu de tems après ſon retour à Bagdad Harûn Al Rashid fut déclaré hé-

ritier préſomptif de la Couronne , après ſon frere ainé MúfaAl Hadi. Vers

ce tems-là Mahadi fit faire de grandes recherches pour découvrir ceux de

ſes ſujets qui étoient infectés de Zendiciſme, & fit mourir tous ceux qui
tomberent entre ſes mains. Il fit exécuter entre autres Saleh fils d'Abdal-

lah& Yafar fils de Yarad, ſous prétexte qu'ils étoient ſuſpects d'avoir fa-

voriſé ceux qui profeſſoient cette impiété. Mais on croit que Yafar ſouf-

frit plutôt la mort pour le punir d'avoir publié des vers fatiriques , que

Abu Jaafar Al Tabari nous a conſervés , contre Mahadi& contre fonCon-

ſeiller Jacob fils de Dawd (a).

du

Ibrahim L'année ſuivante , la 167 de l'Hégire, Mahadi dépouilla Ibrahim fils de

fils de Sa- Saleh du Gouvernement d'Egypte , & lui donna pour ſucceſſeurMuſa fils
leh de- deMafaab , ou , ainſi que le nomme Denys de Telmar , Moyfe fils de Mu-

Gouverne- faab , qui avoit été auparavant Gouverneur de Méſopotamie. Il paroît

ment d'E- qu'on goûta les douceurs d'une parfaite tranquillité dans toute l'étendue

des vaſtes Etats du Calife pendant le cours de cette année , les Hiſtoriens

Orientaux n'ayant fait mentiond'aucun mouvement de guerre dans quel-

qu'une des Provinces (b).

gypte.

Muſa fils L'an 168 de l'Hégire , Muſa fils de Maſaab fut aſſaſſiné en Egypte , dans
deMaſaable mois de Shawal, vraiſemblablement à cauſe de ſa tyrannie& de ſes

eft affaffiné vexations. Amer fils d'Omar , ſon Lieutenant , prit le commandementjuf-

en Egyp qu'à l'arrivée de Fadl fils de Saleh & petit-fils d'Abdallah fils d'Al Abbas ,

pourfuc. que le Calife envoyade Bagdad pour ſuccéder à Muſa dans ce Gouverne.
ceffeur ment lucratif& honorable (c) .

te , &a

Saleh.

Fadlfils de L'année ſuivante , la 169 de l'Hégire, qui commença le 14 Juillet 785 ,
Mahadi envoya ordre à fon fils HarúnAl Rashid, qui étoit dans la Pro-

Mort de vince de Forjan , de ſe rendre promptement à la Cour , ayant réſolu de

Mahadi. lui aſſurer le Trône après ſa mort , &d'en exclurre entierement Mufa Al

Hadi fon fils ainé : mais Harûn regardant cette diſpoſitioncomme une in-

juftice , refuſa d'obéir; deſorte que le Calife fut obligé de faire le voyage

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Abulfarag. ubi ſup. p. 226 , 227. Theophan.

1. c. p. 384 , 385. Plin. L. VI. C. 1. Abu

Jaafar Al Tabar. Elmac ubi ſup. p. 107.

Cedren. Hift. Comp. p. 470.

de

(b)AbuJaafar Al Tabar. Elmac. ubi fup.

Dionys. Telmar. ap. Affemann. 1. c. p. 115.

ut& ipfe Affemann. ibid.

(c)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi fup.
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deForjan, pour avoir une entrevue avec Harún. Etant arrivé à Arud ou SECTION

AlRud dans le diſtrict de Mafabdán, une de ſes maîtreſſes favorites , qu'ilXXIII.

avoit menée lui , lui donnaavec
Hifloirepoire empoiſonnée , dont Hafana ,une
du Califat

une des concubines du Calife , qui étoit jalouſe du pouvoir qu'elle avoitde Maha-

ſur ce Prince , lui avoit fait préſent, pour ſe défaire d'elle. Le Calife trou- di.

vant cette poire fort belle& ne ſe défiant de rien, la mangea; mais il ne -

l'eut pas fitôt avalée, qu'il ſentit de violentes douleurs , &expira peu a-

près ; ce qui affligea extrêmement Hafana , parcequ'elle n'avoit eu nulle-

ment deſſein de lui nuire , endonnantce fruitempoisonné à ſa rivale. Ce

tragique événement arriva le 22 du mois de Moharram, & le Calife fut

enterré au pied d'un noyer , ſous lequel il avoit coutumede ſe repofer. Il

avoit près de quarante-trois ans quand il mourut, & avoit regné dix ans ,

unmois& quinze jours. Son fils HarûnAl Rashid, qui étoit auprès de

lui dans le tems qu'il expira , récita les prieres ordinaires quand on l'en-

terra. Quelques Hiſtoriens prétendent que ce Prince mourut à la chaſſe,

pourſuivant une bête qui s'étoit jettée dans une maſure ,& qu'en voulant

la forcer , fon cheval l'engagea ſous une porte qui étoit trop baſſe , ce qui

l'obligea à faire un ſi grand effort pour plier les reins , qu'il ſe les rompit

& expira fur l'heure. CeCalife voulut , à l'imitation de ſon pere, faire le

pélérinage de la Mecque , mais avec beaucoup plus de faſte que de dévo-

tion , car il dépenſa dans ſon voyage environ fix millions d'écus d'or. On

dit entre autres chofes , qu'il fit charger fur des chameaux une ſi prodigieu-

ſe quantité de neige, qu'il eut nonſeulement dequoi ſe rafraîchir avec ſa

fuite au milieu desfables brûlans de l'Arabie , mais encore dequoi conſerver

dans toute leur fraîcheur naturelle les fruits délicieux qu'il portoit avec lui,

& pouvoit boire à la glace , pendant tout le tems qu'il ſéjourna à la Mec-

que, dont la plupart des habitans n'avoientjamais vu de neige. Quelques

Auteurs difent , que pendant qu'il fut dans cette Ville, il fit aggrandir le

portique de la Caaba , & qu'il fit auſſi démolir pluſieurs maiſons à Medine ,

pour donner plus d'étendue à la Moſquée , où étoit le tombeau de Maho-

met; ce qui ne fut pas approuvé par les plus ſuperſtitieux Sectateurs de la

Loi Muſulmane. Ce fut ence tems-là auſſi qu'un particulier lui ayant fait

préſent d'une pantouffle du Prophete, il donna dix- mille drachmes à celui

qui lalui préſenta ; après quoi il dit à ſes Courtiſans : ,, Mahomet n'a ja-

mais vu cette pantouffle, mais ſi je l'avois refuſée le peuple auroit cru

,, qu'elle étoit véritablement de Mahomet,& queje l'aurois mépriſée ; car

le peuple eſt accoutumé à ſe prévenir toujours en faveurdes plus foibles

contre le plus puiſſant" . Ce Prince changeoit ſouvent les Gouverneurs

des Provinces& ſes Miniſtres , pour empêcher qu'ils ne priſſent tropd'au-

torité , ou qu'ils ne ſe rendiſſent indépendans. Il reſtitua auſſi de grandes

ſommes , que fon pere avoit extorquées à ſes ſujets , relâcha un grandnom-

bre de prifonniers ,&expédioit lui-même la plupart des affaires d'Etat avec

beaucoup d'application&dediligence. Il tenoit ſouvent fon Lit dejuſtice

pour punir & réparer les oppreffions& les violences que les Grands fai-

foient au peuple ; & il ſe faifoit pour lors aſſiſter par les plus graves Per-

fonnages ,& par les plushabiles Juriſconſultes du Musulmaniſme , afin que

Tome XVI.

ود

ود

ود

B
-

leur
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SECTION leur préſence l'empêchât de rien décider qui fut contraire à la Loi. Ayan

XXIII. dit un jour à unde ſes Officiers, en le reprimandant , juſques à quand tom-

Histoire herez- vous dans desfautes ? Cet Officier lui répondit ſagement , tant que Diete

deMaha. vous confcrvera la vie pour notre bien, cefora à nous à faire des fautes , &&
di. vous à nous les pardonner (a).

du Califat

cipaux

Il eut pour principal Conſeiller ou premier Miniſtre Moavie fils d'Abdal-

Ses prin lah AlAsbari, mais qui n'occupa pas longtems cette haute Dignité. Après
Confeillers l'avoir dépoſé il mit à ſa place Jacob fils de Dawd& petit- fils de Tahmar,

ou Minif- furnommé Tahamasb , homme d'eſprit & d'un entretien charmant, qui étoit
tres.

en fi grande faveur auprès de lui, qu'il ſe repoſoit non ſeulement ſur lui de

toutes les affaires, mais l'admettoit auſſi dans tous ſes divertiſſemens. Cet-

te haute faveur lui attira l'envie des principaux Courtiſans , qui firent plu-

ſieurs cabales contre lui ,& enfin trouverent occafion de l'accufer auprès

deMahadi de favorifer les Alides , & d'être par conféquent ennemi des

Abbaſſides. Quoique le Calife n'ajoutât pas tout-à-fait foi à cette accufa-

tion, elle ne laiſſa pas que de faire quelque impreſſion ſur ſon eſprit. Pour
éprouver donc fon Miniſtre , Mahadi lui commanda de faire mourir un des

defcendans d'Ali ,difant qu'il ne pouvoitplus le ſouffrir en vie;&pour obli-

ger davantage Jacob à s'acquitter de cette commiffion, il lui fit préſent de
cent-mille drachmes , & lui donna enmariage une des plus belles filles de

fon Serrail. Jacob ayant fait part à celui dont il s'agiſſoit , de l'ordre qu'il

avoit reçu , cet homme lui dit: Donnez - moi la vie que vous pouvez m'éter,

&vous éviterez par ce moyen la confusion que vous recevrezfans doute au jour

du Jugement de la part d'Ali mon ayeul, ſi vous verſez monfang , qu'il regarde

comme lefien propre. Ces paroles toucherent fi fort Jacob, qu'il donnaà ce-

lui qui étoit deſtiné à la mort les cent-mille drachmes dont le Calife lui

avoit fait préfent, & lui fournit les moyens de ſe ſauver. Mais Mahadi

ayant été inſtruit du faitpar la nouvelle femme de fon Miniſtre , fit faire

des recherches fi exactes , que l'Alide fut repris , & gardé foigneuſement

dans un appartement du Palais. Le Calife fit enſuite venir Jacob, & l'ac-

cuſa d'avoir favorisé l'évafion du prifonnier. Ce généreux Miniſtre le nia ,

&jura même par la tête & par la vie du Calife qu'il l'avoit fait mourir ,

mais onproduifit fur le champ le prifonnier. Jacob demeura confus à cet-

te vue,& n'eut rien à dire pour ſajuftification. Le Calife , irrité au dernier

point du faux ferment qu'il venoit de faire, le fit mettre en prifon , où il
demeura juſqu'à la fixieme année du regne de HarûnAlRashid. Ce Prince

l'ayant mis alors en liberté, il ſe retira à laMecque, où il demeura juſqu'à

ſa mort. Mahadi mit en ſaplace Kabad fils de Saleh, qui étoit unhomme

d'une capacité extraordinaire (b).

Théophi- Hafana, à qui quelques Hiſtoriens Orientaux ont attribué la mort de

le d'Edef- Mahadi , ayant eu ordre de ce Calife de l'accompagner dans le voyage du
ſemeurt Giorgian, elle crut que la conférence qu'il vouloit avoir avec ſon fils Ha-

unpeua-

vantleCa-

life. (a)Abulfarag. 1. c. p. 227 , 228. Kbon-

demir.AbuJaafarAlTabar. Elinac. ubi fup.

p. 107, 108. Eutych. 1. c. p. 402, 403. Theo-

phan. ubi fup. p. 385. Ein Shobab. Sale's

Prelim. Difc. p. 117.

rûn

(b) Abu Jaafar Al Tahar. Elmac. I. c. p.

108, 109. Khondemir. Ebn Sbobnab. Nezam

Al Molk in Waſſaia.
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du Califat

rûn Al Rashid étoit un effet des conſeils de Théophile de Roha ou Edeffe , SECTION

qui étoit Chretien & fils de Thomas d'Edeffe. Théophile étant premierXXIII.

Aftrologue de Mahadi , ce Prince le confultoit dans toutes les occaſions Histoire

importantes. Haſana lui fit faire des reproches , ſouhaittant que Dieu les deMaha-

délivrât bientôt de lui , en le faiſant mourir. Il répondit qu'il n'avoit ja di.

mais conſeillé au Calife le voyage dont il s'agiſſoit; qu'à l'égard du tems

de fa mort, qu'elle ſouhaittoit ſi ardemment qui fût proche, il ſavoit qu'il

étoit fixé& pas éloigné ; mais que ce n'étoit pas un effet de ſes prieres ,

& qu'aufſfitôt qu'elle l'apprendroit, elle auroit ſujet de ſe couvrir elle-

même la tête de pouſſiere. Elle ne comprit le ſens de ces dernieres paro-

les que vingtjours après la mortde l'Aftrologue, lorſque Mahadi lui-mê-

me mourut , mais alors la prédiction ne fut que trop claire. Nous ajoute-

rons à ceque nous avons dit ailleurs de Théophile , que le ſtile de ſaVerſion

Syriaque de l'Iliade paſſe pour fort beau parmi quelques AuteursArabes , &

que felonAbalfarage il a traduit auſſi l'Odysee (a).

defesfa-

Outre Théophile d'Edeſſe ſon premier Aftronome, Mahadi avoit encore IſaMéde-

pour favori fon Médecin Iſa , ſurnommé Al Sidalani , ou l'Apoticaire , par. cin deMa-

cequ'il l'étoit originairement , &qu'il ne prétendoit point être fort habile hadi , un

en Médecine. Al Khizaran , une des concubines bien-aimées de Mahadi, voris.

nativede Medine, étant indiſpoſée, chargea une ſervante d'aller trouver

un Médecin avec de fon urine,pour ſavoir la cauſede ſon mal, & lui dé-

fendit enmême tems de faire connoîtrede la part de qui elle venoit. La

ſervante ſe rendit tout droit à la boutique d'Abu Koreish (Iſa portoit auſſi

ce nom,)& lui préſenta l'urine de ſa Maîtreſſe, en lui diſant que c'étoit

celle d'une pauvre femme, qui avoit grand beſoin defon fecours. D'une

pauvrefemme ! dit-il; non , non, c'est celle d'une grande Princeſſe , qui est en-

ceinte d'un Roi. La ſervante rapporta d'abord cette réponſe à Khizaran ,

qui fit préſent à Iſa de deux magnifiques veſtes & de trois-cens pieces

d'or , & lui promit de le faire entrer dans lamaison du Calife, ſi la der-

nierepartiede ſa réponſe ſe vérifioit. Cette avanture ſurprit extrêmement

AbuKoreish,qui dit publiquement qu'il falloit qu'il eût parlé parquelque in-

ſpiration , ayantdit au hazard ce qui lui étoit venu à l'eſprit,& fans avoir

làmoindre connoiſſancede ce qui regardoit la perſonne qui avoit envoyé

la ſervante. Khizaran étant cependant accouchée d'un Prince , qui fut

nommé dans la fuite MusaAlHadi ,& fuccéda à ſon pere , fit part de ce

qui s'étoit paſſé au Calife; qui en fut fi content, qu'il fit venir Abu Ko-

reish, le fit fon Médecin , & le combla de graces , quoiqu'il s'apperçût

bien qu'il n'entendoit pas beaucoup deMédecine. Nonobſtant ſabonne

fortune Abu Koreish, ou ſi l'on veut Ifa Al Sidalani , n'ajamais été mis au

rang des grands Médecins par les Arabes (b).
Quant à ſa perſonne Mahadi étoit grand & bien fait, quoiqu'il eût Portrait

une tache blanche dans l'œil droit ,&qu'il fût fort brun,comme lefont gé.&Carac
néralement les Arabes.. Il étoit libéral& généreux , &, felon quelques-uns,Mahadi

même

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 228.Greg. BarHebraus ap. Affemann. Biblioth. Orient. T. II.

p. 311. 313. 315. Kehr ubi fup. p. 32. (b) Abulfarag. 1. c. p. 229, 230.

tere de

B2
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SECTION même prodigue , ayant diſſipé en peu de tems les immenfes tréſors que fon

XXII pere Almanfor lui avoit laiſſfés. Ilétoit magnanime & courageux; ſes ſu-

duCalifatjets l'adoroient à cauſe de ſon amour pour la justice & de fon averſion
deMaha. à répandre le fang. Quelques Hiſtoriens Arabes diſent qu'il avoit beau-
di.

coup de piété, mais d'autres ne le louent pas par cet endroit. Unjour

qu'il étoit fur le point de commencer la priere publique dans la Moſquée ,

un homme de la lie du peuple lui dit ; je n'ai pas encorefait mon ablution ,

& cependant je voudrois bienfaire ma priere avec vous. Mahadi s'arrêta tout

court& demeura de bout au milieu de la Moſquée , pour attendre que cet

Arabe ſe fût lavé& purifié convenablement. Lorſqu'il fit ſon pélérinage

delaMecque , il mena avec lui un homme qui paſſoit pourun grand Saint ,

que l'on nommoit Almanſor Hajani ,& comme, étant dans le Temple , il

faiſoit de grandes largeſſes au peuple, il dit à Almanſor : Et vous neme de-

mandez-vous rien ? A quoi cet homme répondit, J'aurois honte de demander

dans la maison de Dicu autre chose que lui - même. Au retour de ce pélérinage

il ſe trouva ſi touché des ſentimens de piété que cette réponſe lui avoit

inſpirés , qu'un très grand orage étant ſurvenu, il ſe jetta par terre , & fit

ſa priere en ces termes : Si c'est moi Seigneur que vous demandez , me voici

prêt àfubir les châtimens que je mérite , maisje vous prie de ne pas regarder

vos fideles comme vos ennemis à cause de moi. Après quoi il fit préſent à Al-

manfor Hajani de dix- mille pieces d'or , pour le recompenfer de la leçon

qu'il lui avoit donnée ,en lui apprenant à ne jamais confondre les chofes de

la Terre avec celles du Ciel. On cite encore comme une preuve de ſa libé-

ralité , auſſi bien que de fon inclination à encourager lesGens de Lettres ,

qu'il fit donner ſoixante - dix - mille drachmes à Merwan fils d'Abu Hafas ,

pour foixante-dixDiſtiques Arabes qu'il avoit faits. AhmedEbnMohammed.

Abdaljaafar Al Kazwini rapporte un trait àpeu près du même genre , &

qui eſt trop amuſant pour le paſſer ſous filence (a).

Plaifante Mahadi étant unjourà la chaſſe s'égara ,& ſe trouvant preſſéde la faim

avanture & de la foif, il fut obligé de chercher dans la cabane d'un Arabede quoi

qu'il eut. ſe rafraîchir. Cet homme lui préſenta auſſitôt du pain bis & un potde lait.

Le Calife lui demanda s'il n'avoit rien autre choſe à lui donner , & l'Arabe

lui alla chercher une cruche de vin, qu'il lui préſenta. Le Calife , après

en avoir bû un coup,demanda à l'Arabe s'il le connoiſſoit?Non , lui répon-

dit-il. Jefuis , reprit ce Prince , un des principaux Seigneurs de la Cour du Cc-

life; & après avoirbû un ſecond coup, ildemanda encore à fon homme,

s'il le connoifſoit ? L'Arabe lui répondit, Ne me l'avez-vous pas déjà dit ? Non,

lui repartit Mahadi , jesuis encore plus grandqueje ne vous l'ai dit ; là-deſſus

il but encore un autrecoup,&répéta enſuite ſa premiere queſtion. L'Ara-

be lui dit , qu'il s'en tenoit à ce qu'il avoit appris de ſapropre bouche. Jefuis ,

reprit alors Mahadi , le Calife devant lequel tout le monde ſe profterne. A ces

paroles l'Arabe prit ſa cruche de vin& l'emporta. Mahadi , ſurpris de cet-

te action, lui demanda pourquoi il emportoit ſon vin? C'est que j'ai peur ,
re-

(a)Abu JaafarAlTabar. Elmac. p. 107 , 108. Kbondemir. Aut. RabiAl Abrar. Eutych.

ubi fup. p. 402-405.
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Hiftoire

repartit l'Arabe , que ſi vous búviez un quatrieme coup , vous ne me difiez que SECTION
vous êtes le Prophete ; & que si par hazard vous en preniez un cinquieme , vous XXIII.

ne prétendiffiez me perfuader que vous êtes le Dieu toutut - puiffant. Ce plaifant du Califat

trait réjouit fort le Calife& ilſe mit à rire ,&fes gensl'ayant rejoint aufli- deMaha.

tôt , il fit régaler ſon hôte d'une veſte & d'une bourſe d'argent. L'Arabe , di.

tranſportéde joie de fa bonne fortune, dit alors au Calife: je vous tiendrai

toujours pour homme véridique , quand même vous augmenteriez vos qualités juf-

qu'à la quatrieme , &même jusqu'à la cinquieme fois (a).

rités fur

fonfujer.

Nous avons déjà dit , ſur le témoignage d'un Hiſtorien de poids , que Autres

Mahadi mourut dans un village appellé Al Rud, dans le territoire de Ma-particula-

Sabdan , & qu'il y fut enterré. Le même Hiſtorien ne lui donne quetren-

te-neuf ans àſa mort , ce qui eſt contraire à ce qu'ont dit fur cet article

d'autres Hiſtoriens. Un autre Annaliſte nous apprend que Madi , c'eſt ainſi

qu'il appelle Mahadi , portoit auſſi le nomde Mahomet ,& qu'il eut pour

fucceffeur Moyfe ou Muſa ſon fils. Le premier jourde fon regne fut un

Dimanche , & le dernier un Mecredi. Il eut pour Capitaine de ſes Gardes

Nafr fils de Nofair & petit- fils de Malec Al Khoza'i ,& enſuite Hamzah fils

deMalec& petit-fils d'Abdallah. Ses Juges furent Mahomet fils d'Abdallah

&petit- fils d' Alafa, & Afiya fils de Yezid , qui exercerent leur charge en-

ſemble dans la grande Moſquée de Bagdad ; ſes Chambellans étoient Salam

Abwash , Fadl fils d'Al Rabía , & Al Hofein fils de Rashed. L'Inſcription de

ſon ſceau étoit: Dieu est ma fuffisance , ou ma fuffisance vient de Dieu (b).

SECΤΙΟΝ XXIV.

Histoire du Califat de Muſa Al Hadi. XXIV. Calife.

du Califat

HARUN AL RASHID, ſecond fils de Mahadi, ſe trouvant auprès de SECTION
fon pere quand il mourut , obligea tous ceux qui étoient avec lui , &XXIV.

enparticulier ceux qui étoientde la famille de Hashem, de prêter ferment Hiftoire

de fidélité à fon frere Músa Al Hadi , & en donna avis dans toutes lesde Mufa

provinces de l'Empire , ſur quoi Mûſa fut proclamé Calife d'une voix una-Al Hadi.

nime par les habitans de Bagdad. Harún dépêcha auffi un Courier à fonMûſa Al

frere AlHadi , qui étoit dans le Giorgian , avec le détailde ce qui s'étoit Hadifuc-

paſſé , & en lui conſeillant de ſe rendre au plutôt à Bagdad: Al Hadi s'y cede àfon

étant rendu , nomma pour ſon Viſir ou premier Miniſtre Al Rabi ou Ra-pere l'an

bia. Abulfarage rapporte que la même année il fit mourir un grand nom- 169 de

bre de ſes ſujets , qui avoient embraſſé le Zendiciſme , parcequ'ils tournoient l'Hégire.

en ridicule les Pélerins qui alloient en proceffion autour du Temple de la

Mecque. Les Arabes qui profeſſoient leZenticisme étoient, ſi nous en cro-

yons Ebn Caffem , une eſpece de Sadducéens ou plutôt de Manichéens , qui

admettoient deux Principes , la Lumiere & les Ténébres , & permettoient

le

(a) Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini inNighiariſt. (b) Eutych. 1. c

P. 402, 403. Theophan. Chronogr. p. 385. Abu JaafarAlTabar. Elmac, ubi fup. p. 109.
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Hiftoire

SECTION le mariage entre les plus proches parens. Les Zendiciers enſeignoient d'a-

XXIV. bord, qu'il falloit ſe préſerver du péché, travailler pour l'autre Vie & mé-

alu Califat priſer les biens de celle-ci ; ils s'abſtenoient même de l'uſage de la viande.
de Muſa Mais dans la ſuite c'étoient des gens qut introduiſoient le culte des deux

Al Hadi. Principes , dont nous avons parlé ,& qui permettoient le mariage dans les

premiers degrés de confanguinité, &mépriſoient toutes les autres Religions

du Pays où ils ſe trouvoient. Parmi ceux que Hadi fit mourir parcequ'ils

étoient infectés de Zendiciſme , fut Jacob fils d'Al Fadl& petit - fils d'Ab-

d'alrahman fils d'Al Abbas , dont la fille Fatime avoua,après la mort de fon

pere , qu'elle étoit groſſe de lui. Il paroît par quelques Hiſtoriens Orien

taux , que Hadi fit la guerre dans le Giorgian&le Mazanderan ou Tabaristan

pendant la vie de fon pere,&qu'il ſe trouvoit dans la premiere de ces Pro-

vinces, quand fon pere mourut. On peut encore recueillir de quelques-uns

de ces Hiſtoriens que Mahadi , peu avant fa mort , lui donna ordre de re-

chercher les Zendiciens pour les punir , & qu'il s'acquitta fort bien & au

parfait contentement du Calife de cette commiffion. Nous devons obfer-

ver ici que Mr. D'Herbelot s'eſt fort trompé, en diſant que Mahadi mou-

rut à Bagdad , ce qui eſt démenti par le témoignage des meilleurs Hifto-

riensArabes (a).

inauguré

AlHadi La même année , 169 de l'Hégire , AlHadi fut inauguré àBagdad, fans

Bagdad, oppofition, par les foins de fon frere Harûn AlRashid. Il ſe renditdans
cette ville du Giorgian & du Mazanderan , appellé quelquefois Tabaristan

par les Arabes , ayant foumis les peuples de ces provinces à l'obéiſſance

de Mahadi ; qui , à en juger par les arrangemens qu'il avoit deſſein de faire

pour la ſucceſſion en faveur de Harûn, ſemble avoir conçu de lajaloufie

contre lui. Peu après fon retour à Bagdad Hadi ôta le Gouvernement d'E-

gypte à Al Fadl fils de Saleh , & le donna à Ali fils de Soliman petit- fils

d'Ali , & arriere-petit-fils d'Abdallah fils d'AlAbbas. Le Courier que Ha-

rûn dépêcha à ſon frere , après la mort de fon pere, étoit Salmat Al Wa-

fif, affranchi de Mahadi. Le Chef des Rebelles du Mazanderan ou Ta-

bariſtan étoit Madár , Seigneur de Horinuz ou Hormas. Nous avons déja

remarqué qu'Abulfarage donne à la merede Hâdi le nomde Khizaran ; elle

étoit fille d'Ata , un des domeſtiques de Mahadi, & eſt appellée Hinza-

ran par Abu Jaafar Al Tabari (b) .
Hoſein

filsd'Ali
Peu après l'avénement deHâdi à laCouronne,Hofein fils d'Ali& petit-

&petit- fils deHafan ſe révolta contre lui, & fe fit proclamer Calife à Medine ,

filsdeHa-dont les habitans ſe déclarerent ouvertement pour lui. Ilpaſſa enſuite àla

ſanſe ré- Mecque , où il fit maſſacrer tous les pélerins qui étoient de la famille des

volte con Abbailides. Cette révolte coûta cependant bien cher à la famille d'Ali. Le
tre lui.

Calife Hadi, ayant défait Hofein, lui fit couper la tête , & à un grand

nombre de ſes adhérens , & priva ſa famillede toutes les penſions&de

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 230. AbuJaa.

farAl Tabar. Elmac. 1. c. Ebn Kaffem. Eu.

tych. ubi fup. p. 404 , 405. Theophan. ubi

fup. D'Herbclot, Art. Hadi , p. 415.5

tous

(b)Abu Jaafar AlTabar. Elmac- 1. c. p."

119. Abulfarag. ubi ſup. p. 227. 229, 230.

Ya ut. Eutych. 1. c.
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ous les appointemens dont elle jouiſſoit par unprivilege particulier. HO- SECTION

fein paſſoitpour un Prince vaillant& très libéral; on dit que le Calife luiXXIV.

ayant donné un jour quarante-mille écus d'or, il diftribua cette fommedu Califor
entre les habitans de Bagdad& de Cûfa , & fe retira chez lui à Medinede Muſa

avecune feule robe fourrée, ſous laquelle il n'avoit point de chemiſe. A-Al Hadi.

vantque de prendre les armes contre le Calife, il fit publier que tous les

Eſclaves qui quitteroient leurs Maîtres pour prendre parti avec lui,feroient

mis en liberté. Par ce moyen il aſſembla une nombreuſe armée , avec la-

quelle il ſe flatta d'être en état de diſputer le Califat à Al Hadi ,&même

de pouvoir monter ſur le Trône; mais il ſe trompa groffiérement; il fut

vaincu houteuſement parune poignéede troupes réglées& difciplinées que

le Calife envoya contre lui. Théophane appelle Al Hadi Moyfe, & donne à

fon pere le nom de Mahomet & de Madi , mais il ne dit pas un mot de la

révolte de Hoſein ni de ſa défaite (a).

L'année ſuivante, la 170de l'Hegire , Muſa Al Hadi, ſe voyant affer- Mort d'A

mi ſur le Trône, forma le deſſein d'exclurre fon frere Harûn Al Rashid deHadi.

la fucceffion , malgré les ſervices qu'il lui avoit rendus; il ſe propoſoit de

faire paffer la Couronne à fon fils Jaafar , qui n'avoit pas encore atteint

l'âge de puberté. Mais Yahya fils de Khaled Al Barmeki , perſonnage de

grande réputationpour ſa prudence , & qui poſſédoit l'importante Charge

de Viſir , tâcha de l'en diffuader, en lui repréſentant que les Muſulmans

ne feroient pas contens d'un Calife qui ne pourroit pas leur faire la Prie-

re& le Sermon dans la Moſquée, les conduire au pélérinage de laMec-

que, & marcher à leur tête lorsqu'il faudroit combattre. Le Calife feignit

de goûter ces raiſons , &d'approuver l'avis du Viſir ; mais il donna fe-

crettement ordre à Hartamah , homme de confiance , de tuer Harûn ſon

frere & Yahya fon Viſir ; pour cet effet il le tint caché dans ſon Palais.

Mais environ l'heure de minuit , Hartamab entendit la voix de Khizarán,

mere du Calife, qui l'appelloit par fon nom, & qui lui fit voir Hadi mort

fur fon lit. Ce Prince venoit d'expirer ſubitement par une toux , qui lui

avoit pris après avoir bû un verre d'eau. Hadi étoit jaloux de fon frere

Harûn , d'autant plus que leur mere avoit témoigné en pluſieurs occafions

avoir plus d'inclination pour le cadet que pour l'ainé. Elle prévint l'exé

cutiondes ordres ſanguinaires du Calife , & luidonnaunpoiſon ſi fubtil,

qu'il mourut ſubitement en touſſant& en éternuant. Affadi, Poëte Perfan,

fit un diſtique fur cet accident, où il dit, que lefang des deux freres est ie

même , puisqu'il est formé d'un même lait , & que celui qui le répand est le

meurtrier de la mere auſſi-bien que du frere. Un Hiſtorien Arabe nous ap

prend , que lorsque Yahya tâcha de perfuader à Al Hadi de ne rien chan-

ger à l'ordre de la ſucceſſion , il lui repréſenta que s'il engageoit les peuples

àvioler leur ferment envers ſon frere Harûn, ce feroit leur faire perdre le

reſpect pour leurs engagemens, au-lieu qu'une conduite oppoſée leur feroit

d'autant plus reſpecter la religion du Serment, que les Grands ,dont il en

nomma pluſieurs , n'entreroient jamais dans ſes vues , & qu'il courroit
rifque

(a) Khondemir. Theophan. l. c. p. 385
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du Califat

SECTION riſque de faire exclurre Jaafar ſon fils de la ſucceſſion au Trône. Quel.

XXIV. ques Hiſtoriens rapportent , qu'il eſſaya d'abord de ſe défaire de ſa mere,
Hiftoire en lui envoyantune Oye empoifonnée ; mais que cette tentative n'ayant

de Muſa pas réuſſi , elle l'étouffa peu après avec un oreiller , pendant qu'elle pre-

AlHadi. noit ſoin de lui dans une indiſpoſition qu'il avoit. Quoi qu'il en foit, il

-mourut à Bagdad , ou plutôt à Ifabad , qui eſt un lieu pas loin de cette

ville , le Vendredi 14du dernier Rabi , après avoir regné un an , deux

mois & vingt-deuxjours. Il fut inhumé près de l'endroit où il mourut ,

&fon frere Harûn Al Rashid fit le ſervice. Les Auteurs varient fur fon

âge , lui donnant vingt-quatre , vingt-cinq ou vingt-fix ans (a).

Quand Al Hadi commanda à Hartamah d'aſſlaſſiner ſon frere Harſin Al

Selonquel- Rashid& Yahya fon Viſir , il lui dit qu'il vouloit s'en défaire , parceque

quesHif- le dernier étoit ſon ennemi déclaré , que par ſes diſcours féditieux il avoit

toriensA- tâché de lui faire perdre l'affection de ſes ſujets , & qu'il faiſoit tous fes

Mered'Al efforts pour les gagner en faveur de fon frere. Il lui ordonna auſſi , qu'a-

Hadi eut près que cette double exécution feroit faite, il fit paſſer au fil de l'épée

part àsa tous ceux de la maiſon d'Ali qui ſe trouveroient dans les priſons , & qu'il

rabes la

mort.

ſemît à la tête de ſes troupes pour aller ſurprendre la ville de Cûfa , y

mettre le feu & la réduireencendres , après en avoir fait fortir tous lesAb-

baſſides. Hartamah voulut s'excuſer de ſe charger de l'exécution d'un pro-

jet ſi ſanguinaire , en alléguant qu'il étoit trop foible; mais le Calife le

menaça de la mort s'il n'exécutoit ponctuellement ſes ordres , le quitta

bruſquement, & entra dans les appartemens fecrets de fon Palais , d'où

unmoment après la nouvelle vint qu'il étoit mort ſubitement , ainſi qu'on

l'a rapporté. Abulfarage raconte que Khiazaran , qui gouvernoit deſpoti-

quement , ayant unjour preſſe avec une chaleur extraordinaire AlHadi de

lui accorder une grace qu'elle avoit promis d'obtenir pour un de ſes cliens,

il la lui refuſa , & qu'elle le quitta fort irritée, en diſant qu'elle ne lui de-

manderoit jamais rien. Sur quoi il lui dit en colere , Tenez-vous dans vo-

ود

وو.

.ود

ود

ود

ود

tre appartement , & mêlez-vous de vos affaires ; ſi j'apprends à l'avenir

qu'aucun de mes Officiers s'adreſſe à vous pour quelque grace , je lui

ferai couper la tête. D'où vient que mes Courtiſans ſe trouvent en fou-

le à votre lever , & vous environnent depuis le matin juſqu'au foir ?

qu'eſt ce quecela veut-dire ? N'avez-vous pas dequenouille pour vousoc-

,, cuper , ou de Livre pour vous inſtruire de votre devoir , ou enfin de

maiſon pour vous retirer" ? Ce diſcours la mit en fureur, & elle jura de

s'en venger ; en conféquence elle ordonna aux eſclaves , qu'elle envoya

pour le foigner dans une indiſpoſition qui lui ſurvint d'abord après , de

l'étouffer de la maniere que nous l'avons dit. Auſſitôt qu'il fut mort, elle

chargea Hartamah d'aller avertir Harûn de ce qui ſe paſſoit , afin qu'il prît

fes meſures pour s'afſſurer le Trône. Il paroît par ce détail que les Hifto .

riens Orientaux ont rapporté différemment& les cauſes& les circonftan-

ces de la mort de Hadi (b).

(a)Abu JaafarAlTabar.Elmac. ubi fup.

P. 110. Kbondemir. Affad. Poet. Pref. Abul-

farag. 1. c. p.231. Eutych. ubi ſup .

(b) Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaafar

Quant

Al Kazwini in Nighiariſt. Abulfarag. ubi

fup. p. 231. Kbondemir. Abu Jaafar Al

Tabar. Elmacin. ubi fup.
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Portrait

Quant à ſa perfonne , ce Prince avoit la bouche grande ,& il ferroit ſa SECTION

levre ſupérieure ; il étoit d'une taille avantageuſe , corpulent , bien fait ,XXIV.

robuſte& excellent Cavalier. A l'égard de fon caractere , il étoit magna- du Califat
nime& vaillant , libéral même quelquefois , quoiqu'aucun Hiftorienen Ara-deMuſa

be ne le repréſente comme fort prodigue de ſes faveurs. Unjour il récitaAl Hadi.

des vers , & demanda à Jofeph Al Sokail, Poëte célebre , d'en faire fur le

même ſujet, ce qu'il fit , & ne reçut pour recompenſe que dix Drachmes.&Carac

Cependant un autreAuteur rapporte que Merwan fils d'Abu Hafodh, fa- tere de ce

meux Poëte Arabe, ayant préſenté unde ſes Ouvrages à Hâdi , cePrince, Calife.

qui étoit bon connoiffeur , comme quelques Poëfies qui nous reſtent de lui

en font foi , trouva le Poëme de Merwan ſibeau& fi fort à fon gré , qu'il

lui dit : Choisissez pour recompense de votre travail, de toucher trente - mille

Drachmes comptant , ou d'en recevoir cent-mille après que vous aurez paffé par

toutes les longueurs & lesformalités desfinances. Le Poëte lui repartit agréa.

blement , trente-mille comptant & cent-mille avec le tems. Cette repartie fut

fort bien reçue du Calife, qui lui fit compter d'abord la fomme entiere de

cent-trente-mille Drachmes. Il avoit pour Capitaine de ſes Gardes Abdal-

lah fils de Hazem & petit-fils de Hoizamah Al Tamimi , & après qu'Ab .

d'allah eut quitté ce poſte, Abdallah fils de MalecAl Khoza'i le remplit.

Il eut pour Juges Abu Yusef Yakub fils d'Ibrahim, qui étoit fort lié avec

Abu Hanifa,& étoit chargé d'adminiſtrer la justice dans les Provinces oc-

cidentales , & Sa'id fils d'Abdalrahman , qui avoit dans ſon département

les Provinces orientales. Ses Conſeillers étoient Rabi fils de Yúnas& Omar

fils d'Al Rabí , & fes Chambellans Al Rabi& fon fils Al Fadl. La premiere

année du regne de Hadi , Abuna Yahya fut élu Patriarche des Jacobites à

Alexandrie , & remplit ce Siege pendant treize ans. Ondit qu'il étoit

né , qu'il fut élu Patriarche , & qu'il mourut le mêmejour du mois. L'E-

gliſe d'Alexandriejouit d'une tranquillité conſtante pendant tout le tems

qu'il la gouverna. Il étoit fort charitable , & dans le tems d'une gran-

de famine, il diftribua parmi les pauvres de cette ville quantité de bled.

Sous le regne de Hadi mourut à Antioche Dawd ou DavidEvéque de Da-

ra, qui s'étoit emparé par violence du Patriarchat de cette ville; cette

mort fit rentrer George , le légitime Patriarche , qui avoit été détenu pri-

fonnier à Bagdad pluſieurs années , dans l'exercice de ſes fonctions ,& mit

fin au ſchifme. George eut pour ſucceſſeurunnommé Cyriaque , diftingué

par fa rare piété& par l'austérité de ſa vie. Le premierjour du regne de

Hâdi fut un Jeudi , & le dernier un Vendredi: l'infcription de ſon ſceau

étoit , Dieu est mon Seigneur. Nous avons déja obſervé que les Diſciples

d'Abu Hanifa acquirent beaucoup de crédit ſous le regne de ce Prince,

par la protection d'Abu Yusef ſon premier Juge (a).

(a)Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

111 , 112. Eutych. ubi fup. p. 404-407.

Dionys. Telmar. ap. Affemanu. 1. c. ut & ipfe

SEC-

Aſſemann. ibid. Vid. etiam D'Herbelot, Bi-

blioth. Orient. art. Abon Hanifah. p.21,22.

Tome XVI. C
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deHaroun

Harûn Al

Rashid

fuccède à

SECTΙΟΝ XXV.

Hiſtoire du Califat de Harûn ou Haroun Al Rashid. XXV. Calife.

:

SECTION AUSSITÔT que la mort d'Al Hadi fut fue, les habitans de Bagdad,
XXIV. dont ceux des Provinces ſuivirent bientôt l'exemple , proclamerent

Histoire HarunAl Rashid Calife , la nuit du 14 au 15 du ſecond Rabi, felon Abu

du Califat JaafarAl Tabari , oudu premier mois de ce nom, fi nous en croyons Eut

Al Ras- tychius&Abulfarage. Harûn ou Haroun avoit alors environ vingt-deux
hid. ans, & étoit le favori de Khizarân ſa mere, qui ne contribua pas peu à

lui mettre la couronne ſur la tête. Unedes premieres choſes qu'il fit, ce

fut d'ordonner à des plongeurs de chercher une bague que fon pere lui a

voit donnée, qui valoit cent- mille écus d'or,& qu'il avoit jettée dans le

fon frere Tigre, pour empêcher qu'elle ne tombât entre les mains de fon frere; on

AlHadi. fut affez heureux pour la trouver fans beaucoup de peine , ce qui lui fit un

extrême plaifir. La nuit que Hadi mourut Khozaima fils de Hazem entra

bruſquement dans la chambre deJaafar fils de ceCalife,letirade fonlit ,&

le menaça delui couper ſurlechamp la tête , s'il ne reconnoiſſoitpasd'abord

HarounAl Rashid pour fon Souverain, ce qu'il fut bien aife de faire pour

ſauver ſa vie. Khozaima avoit pris avec lui quelques perſonnes de diftinc

tion , qui atteſterent que Jaafar avoit reconnu le Calife , deforte que Ha-

rûn fut très-contentdu ſervice qu'il lui avoit rendu. Yahya fils de Khaled&

petit- fils de Barmac , ayant appris la mortdeHadi, ſe rendit auffitôt au-

près deHarûn, pour lui apprendre cette nouvelle ,& avant qu'il ſe fût re

tiré, un autre ami du nouveau Calife vint le féliciter de la naiſſance d'un

fils , qui fut d'abord nomméAbdallah &enſuiteAl Mamun , & monta ſur le

Trône après ſon frere AlAmin. Deſorte que cette nuit fut mémorable par

la mort d'un Calife , l'élevation d'un autre & la naiſſance d'un troiſieme.

Au mois de Shawalde cette même année il nâquit un autre fils à Haroun ,

nommé d'abord Mahomet & enſuite Amin , qui , quoique cadet de Mamun ,

ſuccéda immédiatement à ſon pere, La mere de ce jeune Prince étoitZe-

boida , fille de Jaafar fils du Calife Abu Jaafar Almanfor. Haroun appella

Yahya fon pere , & en conſidération de fa fidélité &de fon attachement

pour lui le fit fon Viſir ou premier Miniſtre (a).

fedonnele

Lenou- L'an 171 de l'Ere Mahométane , qui commença le 22 Juin 787 ,Al Ras-

veauCali- hid conféra le Gouvernement d'Egypte à Musa fils d'Iſa , petit - fils de
Gouverne- Múfa&arriere- petit-fils de Mahomet fils d'Ali le Hashemite, qui avoit

ment d'E. toutes les qualités requiſes pour remplir ce poſte. Le ſurnom d'Al Rashid

gypte à ſignifie le Droiturier , le Juſte. Quelques Hiſtoriens Orientaux rapportent,
Muſafils que lorſque Haroun reçut la nouvelle de la mort de fon frere,& par con-

féquent de ſon exaltation au Califat, il étoit occupé à la lecture de l'Alco-

ran. Comme lanuit dans laquelle Hadimourut fut ſi mémorable par l'endroit

Ifa.

que

(a) AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi fup. p. 112. Abulfarag. 1. c. p. 231. Eutych, ubi
fup. p. 406, 407. Theophan. 1. c. p. 389.
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que nous avons dit, quelques Arabes l'ont appellée la Nuit ou plutôt le SECTION

Four des Hashemites. Abulfarage nous apprend , que cette même année Al XXV.

Rashid , étant extrêmement tourmenté de migraine , chargea fon Vifir du Califat

Yahya de faire venir de Naiſabûn Bakhtishua , le fils de George , dont nous de Haroun

avons parlé , à qui il fit donner, après ſon arrivée à Bagdad , une magnifi- Al Ras

que veſte, outre pluſieurs autres préfens de prix,& le nommafon premier hid.

Médecin(a). i

:

:

L'année fuivante , la 172 del'Hégire , qui commença le 11 de Juin 788 , Mort

leCalife Al Rashid déclara Amin, ſon ſecond fils , pour ſon ſucceſſeur , & du Calife

après lui Mamun fon ainé. Il donna auſſi à ce dernier le Gouvernementdu d'Occi

Khorafan& de tous les Pays voiſins juſqu'à Hamadan , & commit le foin

del'éducation de ce jeune Prince à Jaafar fils de Yahya. Vers le même

tems, la fille du Roi des Khozars ou Khazarites , connu auſſi ſous le nom

de Khákán , mourut à Barthaa,étant en cheminpour venir épouser Fadl fils

de Yahya le Barmécide. Ceux qui accompagnoient cette Princeſſe s'en re-

tournerent à la Cour de fon pere , où ils publierent qu'elle avoit été em.

poiſonnée, ce qui engagea ce Prince à faire des préparatifs pour déclarer

la guerre au Calife. Peu après un corps de Troupes Muſulmanes fit une

irruption ſur les Terres de l'Empire ,&pénétra juſqu'à Ephefe. Pendant ce

tems-làAlRashid ôta le Gouvernement d'Egypte à Múfa fils d'Ifa , & en

pourvut Maſlema fils de Yahya; il nomma auſſi Amru fils deMabrún Rece-

veur des tributs dans ce Pays-là ; mais Moslema fut bientôt rappellé,&Ma-

homet fils de Tabar lui fuccéda. Ce fut cette année ,& non la précédente ,

comme le dit Roderic de Tolede ,que mourut Abdalrahman fils de Moavie,

petit- fils de Hesham , & arriere-petit-fils d'Abd'almalec fils de Merwan , le

Califed'Occidentde la famille des Ommiades (b)..

dent.

201

८

L'an 173 del'Ere Mahométane, le Calife révoqua Mahomet fils deZahar, Guerre

Gouverneur d'Egypte , & conféra ce beau Gouvernement à Yezid fils de Civile en

Hatem. Au mois de Septembre de cette année les Arabes entrerent encoreEſpagne.

fur les Terres de l'Empereur Grec , &défirent une armée que ce Prince

avoit envoyée pour les repouffer. Diogene, Capitaine Grec diftingué éga

lement par fon mérite& få bravoure,& pluſieurs autresOfficiers ,avecun

grand nombre de foldats périrent dans le combat. Vers ce tems - là il s'al-

Juma une guerre civile en Eſpagne , entre Hesham fils ainé d'Aldalrahman,

qui lui avoit fuccédé dans le Califat d'Occident,& fon frere Soliman , qui

poſſedoit la Principauté de Tolede. Les armées commandées par ces deux

Princes envinrent à une action générale , près d'une place forte nommée

Bulche, & après un rude combat Soliman fut mis endéroute avec ungrand

carnage des fiens,& Tolede fut obligé d'ouvrir ſes portes au vainqueur,

après s'être défendue affez vigoureuſement. SelonRoderic de Tolede laba

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. ubi fup.

D'Herbelot.Art. Haroun Al Raschid. p. 431.

Abulfarag. 1. c. p. 235. Kehr, ubi ſup. p. 23.

(b) Abulfarag, ubi fup. p. 232. Theophan.

Chronogr. p. 390. Alu Jaafar Al Tabar.

1

taillé

!!

Elma. 1. c. p. 113. Roderic. Tolet. Hift.

Arab. C. XVII. p. 18. Khondemir. Vid. et.

D'Herhelot. Biblioth. Orient. Art. Abdalrah-

man, P. 9.

C2
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SECTION taille deBulche ſe donna vers la fin de cette année (a).

ou Prince

XXV. L'an 174 de l'Hégire, Al Rashid envoya une puiſlante flotte, qui por-

Histoire toit unbon nombre de troupes de débarquement, pour conquérir l'Iſle de

du Califat Chypre: la flotte Chretienne , commandée par Theophile , Duc

Al Ras. deChypre, rencontra celle des Arabes&l'attaqua auprès du promontoire

Chelidonien , & après une action des plus vives, celle des Chretiens fut dé-

deHaroun

hid.

LesAra faite, & Théophile lui-même fait prisonnier. Ayant été préſenté au Calife

bes défont HarounAl Rashid , que Théophane appelle Aaron, il refuſa d'embraſſer le

laFlotte Mahométiſme , ce qui détermina le Calife à le faire mourir , fi nous en

Impériale. croyons cetHiſtorien; ce qui ne nous paroît nullement vraiſemblable ,

àla Cour

étant contraire à une des principales loix du Mahométiſme. Soliman ,

après l'échec qu'il avoit reçu à Bulche , s'enfuità Murcie, où il demeura la

plus grande partiede cette année. Il vendit auffi à ſon frere Hesham , pour

la ſomme de foixante-dix-mille écus d'or , ſes droits ſur la Principauté dont

il avoit été dépouillé ; après quoi il paſſa en Barbarie, & fut pluſieurs an-

nées ſans ſe montrer en Eſpagne (b).

a-

Quelques L'année ſuivante, la 175 de l'Hégire, le Calife envoya Múſa fils d'Iſa

bonsMé- &petit-fils de Múfa le Hashemite , pour commander en Egypte. Vers le

decinsfixésmême tems Jaafar fils du Viſir Yahya étant tombé fort malade , le Calife

duCalife, envoya Bakhtishua ſon Médecin, pour avoir foin de lui; la cure fut heu-

reuſe, ce qui engagea Jaafar à prendre Gabriel fils de Bakhtishua pour fon

Médecin , & il lui fit des préſens conſidérables. Gabriel le guérit peu

près d'une autre maladie , ce qui le mit en grande réputation.Unedes con-

cubines d'Al Rashid , ayant en baillant étendu la main, elle devint tout

d'un coup roide , & demeura étendue fans qu'elle pût la retirer à elle; les

plus habiles Médecins de la Cour y firent appliquer fans ſuccès toutes for-

tes de lénitifs &d'onguens pour adoucir les nerfs& les rendre flexibles.

Jaafar lui ayant recommandé Gabriel , il ſe préſenta premierement devant

le Calife ,& le priad'ordonner à cetteDame de ſe trouver en public à fon

lever ; s'y étant trouvée, le Médecin s'approcha , & commença à lades-

habiller en préſence de toute la Cour: cette action lajettadans une ſi

grande confufion, qu'elle fit un violent effortde tout le corps pour l'em-

pêcher de continuer, &dans le trouble&la ſurpriſe elle ſaiſitde ſamain

malade la robe, qu'il faifoit ſemblantde vouloir lui ôter ; ſe tournant a-

lors du côté du Calife , Commandeur des Fideles , dit-il , elle est guérie. On lui

fit enfuite remuer la main pluſieurs fois en tous fens ,& elle ſe trouva par-

faitement guérie. Cette cure fit tant de plaiſir àAl Rashid, qu'il fit pré-

ſent à Gabrielde cinq-cens-mille pieces d'argent; il luidemanda auſſi quel-

le pouvoit être la cauſed'un ſi étrange accident? Gabriel lui dit que pen-

dant le coït , une humeur déliée, miſe en mouvement par la chaleur de

l'action , s'étoit répandue par tout le corps, & s'étoit coagulée dans les

nerfs , par la ceſſation du mouvement ; ce qui l'avoit obligé d'employer

l'artifice dont il s'étoit ſervi , pour dilater la chaleur , afin de diſſoudre

Thu

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac ubi fup. Theophan 1. c. p. 391. Roderic. Tolet. ubi fup.

(b) Theopban. 1. c. p. 392. Roderic, Tolet. ubi fup. Sale's Prelim. Difc. p. 144.
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l'humeur figée , & de rendre à la main affectée ſon mouvement. Cette ré- SECTION

ponſecontenta extrêmement le Calife , & concilia à ce Médecin l'eſtime XXV.

de ce Prince pour toujours. Al Rashid avoit auſſi en ce tems-là pour ſon Hiftoire

Médecin Yohana ou Yahya fils de Mofawiyah , Syrien de naiſſance & deHaroun

Chretien de religion , qui , à la requifition du Calife , interpréta ou expli- Al Ras-

qua les Ecrits des anciens Médecins , & le fervit en qualité de Médecin, hid.

lui&ſes ſucceſſeurs juſqu'au regne de Motawakkel. Il fut en grande eſtime

à Bagdad , & écrivit divers Ouvrages de Médecine, d'un ſtile très-élégant.

Il y fonda auſſi une eſpece d'Ecole ou d'Académie , dans laquelle il enfei-

gnoit àun très-grand nombrede jeunesgens les Sciences,&particulierement

la Médecine. C'étoit un homme de bonne humeur , & Abulfarage a con-

ſervé pluſieurs de ſes bons-mots. Sale'h fils de Nahala étoit contemporain

de Yahya; c'étoit un Indien, qui fit pluſieurs cures d'éclat , & parut a-

vec diftinction à la Cour de Rashid. Mais nos Lecteurs qui ſouhaitteront

de connoître ce Médecin, auffi bien que George fils de Bakhtishua , trouve-

ront dans l'Hiſtorien que nous venons de citer , dequoi fatisfaire leur

curioſité (a).

Calife.

Nous avons rapporté ci-deſſus , qu'en l'année 172 de l'Hégire , ſelon Amîn de-

Abulfarage , Al Rashid avoit déclaré Mahomet Al Amin pour ſon ſucceſſeur claréfuc-

immédiat;mais Abu Jaafar Al Tabari prétend que cette déclaration ne ſe reſſeur du

fît qu'en l'année 175. Le Poëte Salem Al Hasher fit des vers ſur ce ſujet ,

qui plûrent extrêmement à Zebeida mere d'Amín , & petite- fille du Calife

Almanfor, auffi lui fit-elle donner de beaux préſens. On dit que cette mê-

me année Zebeida fonda la ville de Tauris dans la province d'Adherbijan , à

l'exemple de fon mari, qui en avoit fondé une ſur les confins de la Cilicie ,

de la Syrie& de l'Arménie , qu'il avoit appellée de fon nom Harunia. Dans

cetems- là les différends qu'ily avoit entre Hesham Calife d'Occident &

ſon frere Abdallah , ſe terminerent par la retraite du dernier , qui paſſa en

Afrique , ce qui rétablit la tranquillité & la paix dans les provinces Muful-

manes d'Eſpagne (b).

L'année ſuivante, la 176de l'Ere Mahométane , qui commençale 29d'A. Rebellion

vril 792 , Yahya fils d'Abdallah , petit- fils de Hasan & arriere-petit-fils deétouffée.

Hofein fils d'Ali , ſe fit proclamer Calife dans la province de Deylam ,&

leva des troupes pour foutenir ſes prétentions. Haroun envoya pour rédui-

re les rebelles une arméede cinquante - mille hommes, fous la conduite de

Fadl fils de Yahya le Barmécide , à qui il avoit donné leGouvernement de

RayouRaya , du Giorgian , d'Al Jebal , de l'Irak Persienne , &du Tabaristan.

Fadi étant arrivé dans le Khorasan , écrivit une Lettre civile à Yahya , &

l'engagea à ſe ſoumettre au Calife, lequel à la follicitation de Fadl pro-

mit de prendre le Prince Alide ſous ſa protection ;fur quoi Yahya congé-

dia ſes troupes , & fe rendit avec Fadl à Bagdad , où Al Rashid lui fit

d'abord un accueil des plus gracieux , mais enſuite il le fit charger de

chaînes & mettre en prifon. La même année le Calife priva du Gou-

ver-

(b)AbuJuafar(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi ſup.Abulfarag. 1. c. p. 235-240.

AlTabar. Elmac. 1. c. Abulfarag, ubi fup. p. 232.Kebr. 1. c. p. 23. Roderic.Tolet.ubi fup.

C3
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Hiftoire

SECTION vernement d'Egypte Mufa fils d'Ifa , & le donna à Ibrahim fils de Saleh
XXV. & petit - fils d'Ali le Hashemite. Nous obſerverons ici , que le Deylam

du Califat étoit borné à l'Eſt par le Tabariſtan & le diſtrict de Ray; au Midi par

deHaroun les diſtricts de Ray &de Kazwîn ,&par l'Adherbijan ; à l'Ouest parl'Adher-

AlRas

hid.

Exploits

de Hes-

lifed'Oc-

cident en

l'année

177.

bijan ,& au Nord par la Mer d'Hyrcanie. Cette Province eſt diviſée en

deux parties , dont l'une qui eſt montagneuſe, porte proprement le nom

de Deylam , & l'autre , qui n'est qu'une plaine d'un bout à l'autre , eft con-

nue aujourd'hui fous lenom de Ghilan. Procope appelle les habitans de cette

province Dolomites , & Cedrene , Dilimnites. Nos Lecteurs en trouveront

une déſcription plus étenduedans les Auteurs cités ci-deſſous (a).

L'an177 , le Calife fit Amru fils de MabranGouverneur d'Egypte en la

place d'Ibrahim fils de Saleh , qu'il jugea à propos dedépofer ,mais au bout

hamCa- d'un mois il le rétablit dansfonGouvernement. Ibrahim ſemble pourtant a .

voir été fort ſenſible à ſa diſgrace, dont on ne nous a point appris la rai-

ſon , étant mort peude tems après. Abdallah fils de Zabar & petit-fils d'Al-

meit , qui lui fuccéda , ne jouit pas longtems de ce pofte,& fut remplacé

par Ishak fils de Soliman le Hashemite. Au mois de Septembre de cette

année , un corps de Troupes Impériales s'avança juſqu'à Tarſe en Cilicie,

dans l'intention de faire une irruption ſur les terres du Calife , mais elles

furent obligécs de ſe retirer dans le mois ſuivant, fans avoir pu exécuter

leur deſſein. Abd'almalek , un des Générauxde Hesham en Espagne , mar-

cha à la tête d'une armée formidable vers Narbonne & Gironne, s'en ren-

dit maître , auſſi bien que de toutes les autres places fortes ſituées entre

ces deux villes & les frontieres des Muſulmans , & il fit un butin fi confi-

dérable , que ce que Hesham eut pour ſon cinquieme montoit à la valeur

de quarante-cinq mille écus d'or. Ce Prince l'employa à finir la grande

Moſquée de Cordoue , que ſon pere avoit fondée , & il obligea les Chre-

tiens du pays qu'il avoit conquis , &grand nombre de ceux des provinces

voiſines , auxquels il s'étoient rendu fort redoutable , de tranſporter les

matériaux néceſſaires à Cordoue, où il faifoit alors ſa réſidence. Hesham

fit élever encore pluſieurs nouvelles Moſquées , & en répara d'autres , qui

tomboient en ruine, en divers lieux. Il fit bâtir auſſi le fameux Pont de

Cordoue , qui pendant pluſieurs fiecles a été un monument de fa magni-

ficence. Ce Prince, ayant confulté un habile Aftrologue ſur la durée & la

fortune de fon regne, cet homme lui dit qu'il ne regneroit pas huit ans

entiers , mais que fon regne feroit heureux , & qu'il feroit toujours ſupé-

rieur à ſes ennemis. Cette prédiction toucha vivement d'abord Hesham ,

qui garda quelque tems le filence , cependant il recompenfa richement l'Af-

trologue du chagrin qu'il lui avoit caufé. Ils'appliqua enſuite à la pratique

de toutes les vertus civiles;adminiftrant lajuſtice envers les pauvres avec

tant d'impartialité , & traitant ſes ſujets en général, Musulmans & Chre-

tiens., avec tant de bonté & de douceur, qu'il s'en fit adorer. En 175 il

entra dans la Galice, qu'il dévaſta d'une terrible maniere ; mais à fon re-

(a)Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p.

113 , 114. Abulf. in Geogr. Cedren. ap. Go-

lium , in not. ad Alfrag. p. 205. Agathias.

tour

Procop. Hist. Goth. L. III. Colii not. adAl.

frag. p. 204-210.
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tour Vérémond ou Bermudo le rencontra& l'attaqua, ſans qu'aucun bon Au- SECTION

teur nous ait appris quelle fut l'iſſue du combat. Quelques Hiftoriens Ef. XXV.

pagnols nous apprennent cependant , qu'après la priſe de Narbonne , de Hiftoire

Girone& des autres places dont nous avons parlé , il fit une irruptiondeHaroun

en Biſcaye & dans les Afturies, ravageant tout le pays qu'il traverſoit ;Al Ras-

mais enfin il fut entierement défait par diphonfe ou Alonſe II. qui le chaſſa hid.

de ces provinces avec perte de foixante-dix-mille hommes. Cedernier fait

ne ſe trouve pourtant point rapporté par aucun des Hiſtoriens Arabes les

plus accrédités (a).

&Ca

L'année ſuivante , 178 de l'Hégire , Al Rafchid rappella d'Egypte Ishak Mouve

fils de Soliman ,& donna ceGouvernement à Hazima fils d'Ayan , qui n'en mens en
jouitpas longtems , ayant été banni par le Calife peu après enAfrique. IlArménie ,

eut pour ſucceſſeur Abd'almalec fils de Saleh & petit- fils d'Ali , le Hasher mach li

mite, qui établit Abdallah fils d'Al Maſabbib pour recevoir le tribut de ceux vrépar

qui refuſoient d'embraſſer le Mahometiſme & les droits , & pour officier trabifon

quelquefois en ſa place dans la Moſquée. N'oublions pas d'obſerver que us

pendant que Mufa fils d'Ifa fut Gouverneurd'Egypte , il répara lagrande 178.

Moſquée de Mefr, lui donna plus d'étendue,&la forme où elle a demeuré

juſqu'au tems d'Eutychius. On voit par Théophane qu'il y eut cette année

quelques mouvemens en Arménie, & que les peuples de ce pays livrerent

la fortereſſe de Camach ou Kamakh aux Arabes (b).

aux Ara-

laMecque

àpied.

L'an 179de l'Hégire,Al Rashid confulta les principaux Docteurs de la Al Rashid

Loi à Bagdad, pour ſavoir s'il étoit obligé d'acquitter le vœu qu'il avoitfait lepé-

fait , de faire le pélérinage de la Mecque à pied. Pendantle Califat de fon lerinagede

il s'étoit trouvé fi accablé des traverſes que ce Prince luifrere Al Hadi

ſuſcitoit , qu'il fit ce vœu, s'il pouvoit s'en voirdélivré. Après ſon éleva-

tion au Califat , pluſieurs de ſes Courtiſans lui remontrerent qu'il n'étoit

point obligé de viſiter le Templede la Mecque, comme il l'avoit voué.

Il jugea donc à propos deconfulter les Docteurs ſur un point ſi important,

&comme ils déciderent unanimement qu'il y étoit obligé, il partit cette

année de Bagdad pour la Mecque, fit le pélerinage,& revint dans ſaCapi-

tale à pied , ce qui , felon Abu JaafarAl Tabari , n'a jamais été fait depuis

par aucun Calife. Ondit qu'il trouva dans toute fa route leschemins cou-

verts de tapis & de diverſes étoffes de prix. Vers ce tems - là Al Rashid

donna le Gouvernement d'Egypte à ſon frereAbdallah , après en avoir

privé Abdalmalec fils de Saleh ; mais il ne le laiſſa pas longtems àAbdallab,

&mit en ſaplace Múſa fils d'Iſa le Hashemite (c).

La même année, ſi l'on s'en rapporte àAbu Jaafar Al Tabari , qui eſtMortde

contredit par d'autres Auteurs , mourut Abu Abdallah Malec fils d'Ans AlMalec

Asbebi de Medine , fondateur de la feconde Secte Orthodoxe ,& grandfils d'Ans.

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi fup.

p. 114. Theophan. 1. c. p. 394. Cedren. Hift.

Comp. p. 472. Roderic. Tolet. ubi ſup. C.

XVIII-XX. p. 18 , 19. Vafai Hifp. Chron .

Vid. etiam Hifp. Illuſt. T. I. p. 705 , 706.

Francofurti 1603.

zéla-

(b)AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c. Eu-

tych. ubi fup. p. 406 , 407. Theophan, 1. c.

p. 395 , 396.

(c) D'Herbelet , p. 431. Abu Jaafar Al

Tabar. Elmac. 1. c. p. 114. Eutych. ubi fup.
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!

SACTION Zélateur des traditions de Mahomet. Les Arabes luidonnentle titre d'Imâm,

XXV. de la Ville de lafuite , parcequ'il étoit natif de Medine. Il étoit né l'an 90 ,

Hiftoire 93 , 94 ou 95 de l'Hégire , tant les Auteurs font peu d'accord ſur l'année

tu Califat de fa naiſſance,& par conféquent il parvint àun âge fort avancé. Quel .
AlRas. ques-uns prétendent qu'il demeura trois ans entiers dans le ventre de ſa

deHaroun

hid.

”

ود

mere. Unde ſes amis , étant allé le viſiter dans ſa derniere maladie , le

trouva en pleurs ,& lui en ayant demandé la raifon : ,, Comment , lui ré-

,, ponait-il , ne pleurerois-je pas , &y a- t - il perſonne qui ait plus de ſujet

de verſer des larmes que moi? Plût à Dieu que pour chaque queſtion

,, que j'ai décidée j'euſſe reçu autant de coups , moncompte feroit moins

grand! Plût à Dieu que je n'euſſejamais rien décidé de moi- même" !

Al Ghazali croit qu'il ne faut pas d'autre preuve , que Malec rapportoit

toute ſa ſcience à la gloire de Dieu; que la maniere dont il en agit dans

une occafion , où on lui demanda ſonſentiment ſurquarante-huit queſtions,

il y en eut trente-deux, furleſquelles il avoua fon ignorance ; aveu que l'on

ne peut guere attendre d'un homme qui a d'autres vues que la gloire de

Dieu. Quelqu'un lui ayant demandé unjour, s'il étoit permis demanger

du pourceau de mer, il décida que cela étoit défendu, parceque, quoique

ce fûtun poiſſon, le nom néanmoins qu'il portoit le faiſoit paſſerpourun

pourceau , dont l'uſage étoit abſolument interdit à tous les Muſulmans:

cettedéciſion nedoit pas ſurprendre, l'impoſition des noms étant , felon la

tradition reçue parmi les Mahométans , quelque choſe de divin. Ilne fera

pas inutile d'obſerver , qu'en Barbarie & en d'autres parties de l'Afrique on

ſuit principalement la doctrine de Mâlec. Le Calife Haroun Al Rashid

regretta extrêmement ce Docteur, pour lequel il avoit toujours eu une

haute eſtime. CePrince lui ayant unjour demandé de venir au Palais pour

inſtruire ſes fils , Mâlec lui répondit : La Science ne fait la cour à per-

ود

ود

ſonne , on doit la lui faire". Vous avez raifon , repartit Haroun , ils ſe

trouveront dans le lieu où les autres jeunes gens viennent recevoir vos

inſtructions ; ce Prince tint parole , il envoya régulierement ſes enfans

à la Moſquée , où ceux de ſes ſujets ſe rendoient pour prendre les leçons

de ce célébre Docteur. On rapporte qu'il diſoit , que tous les Maîtres

ſous leſquels il avoit étudié dans ſajeuneſſe, étoient venus avant leur mort

pour apprendre de lui. Abu Jaafar Al Tabari dit qu'un de ſes diſciples ,

nomméEbnAbu Daurib, récita l'Office des morts à ſon enterrement. On dit

que cette année les Muſulmans d'Occident firent la guerre fort malheu-

reuſement enGalice contre Alonſe II. Les troupes de ce Prince étant for-

ties bruſquement des montagnes , les défirent entierement , en taillerent

beaucoup en pieces , firent un grande nombre de priſonniers& les chaſſe.

rent de la province. Peu de tems après Hesham mourut avant que d'a-

voir fini la huitieme année de ſon regne, comme on le lui avoit prédit ;

il eut pour ſucceſſeur fon fils Hakem, qui regna vingt-fix ans , dix mois

&vingt jours (a) .

(a) AbuJaafar AlTahar.Elmac. 1. c. Al

Bokhari. Abulf. Ebn Khalecan. Pocock. not.

in Spec. Hift. Arab. p. 294-296. Al Gha-

zali ap. Pocock. l. c. ut & ipfe Pocock. ibid.

L'an

D'Herbelot. p. 539, 540. Lamai. Al Ghazali.

Pocock. ubi fup. p. 295. Roderic. Tolet. 1. c.

C. XX, XXI. p. 19.

1

1
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L'an 180 de l'Hégire , qui commença le 16 Mars 796, Al Rashiddé- SECTION

pouilla Músa fils d'Iſa du Gouvernement d'Egypte ,& le rendit à fon fre- XXV.
Hiftoire

re Abdallah. Il entra aufſſi cette année ou la ſuivante ſur les terres de du Califat

l'Empereur Grec avec une armée formidable, ſe rendit maître de la vil deHaroun

le de Thebase en Lycaonie , appellée Al Saffâf par quelques Auteurs Ara- Al Ras-

bes, ravagea les environs d'une horrible maniere , & s'en retourna char. hid.

géd'un butin immenſe, ſans avoir fait de perte conſidérable. Abu Jaafar Irruption
AlTabari place auſſi dans cette année la mort de Hesham fils d'Abdalrah- d'Ai Ras

man , de la maiſon des Ommiades , auquel fuccéda dans le Califat d'Eſpa- hidfur les

gne Hakem ſon fils : c'étoit un Prince prudent & courageux , & qui eut du Terres des

bonheur dans la plupart de ſes entrepriſes. Si nous en croyons Roderic de

Tolede , ſa Garde ordinaire éroit de cinq-mille hommes , dont trois-mille

étoient Renegats ,& deux-mille Eunuques. Une partie lui ſervoit de gar-

de , & l'autre fervoit de garniſon dans ſa Capitale. Il rendoit juftice avec

impartialité aux moindres de ſes ſujets , puniſſoit les plus grands quand

ils l'avoient mérité , & étoit fort charitable, libéral& généreux (a).

Grecs.

181.

L'année ſuivante , la 181 de l'Hégire , qui commença le 5 Mars 797 , le Evéne-

Calife rappella fon frere Abdallah d'Egypte , & envoya poury comman- mens de

der Ismaël fils de Saleh. Vers ce tems-là on frappa des Drachmes dans la l'année

Monnoye qu'on avoit établie à Saurai , Sarai ou Sariyah , ville confidé-

rable (*)du Tabaristan , dont une , frappée l'année précédente , a été trouvée

fur les côtes de la Mer Baltique en 1722. D'un côté on lit ces mots:

Dans la ville de Saurai cent-quatre-vingt , c'est-à-dire , frappée dans cette

ville l'an 180 de l'Hégire , qui répond aux années 796 & 797 de J. C.

on voit fur le revers l'infcription fuivante, Mahomet est l'Apôtre de Dieu ;

Dieu veuille lui être propice & le rendre heureux ! Sous le Califat d'Al Rashid

Jaafar: cette légende nous apprend , & c'eſt ce qui releve le prix de la

piece , que le Calife Haroun Al Rashid étoit ſurnommé Jaafar , auffi-bien

qu'Abu Jaafar & Al Rashid; ce dont on ne trouve aucune trace ni dans

les Hiſtoriens Arabes, ni dans les Auteurs Orientaux, dont Mr. D'Herbe .

lot a tiré les matériaux de ſon excellent Ouvrage. Mr. Kehr croit qu'Al

Rashid fit frapper un grand nombre de ces pieces l'an 180de l'Hégire , a-

vant que de partir de Bagdad pour fon expédition contre les Grecs , &

qu'elles furent miſes dans la caiſſe militaire , dans la vue d'encourager les

foldats , & de les engager à ſe diftinguer extraordinairement , en quoi il

ne ſe trompe peut-être pas beaucoup. Selon Théophane les Arabes reçurent
un

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi fup. Theophan. 1. c. p. 396. Roderic. Tolet. ubi fup,

C.XXI. p. 19.

(*) Quelques -uns de nos Lecteurs penſeront peut- être que cette ville , dont M. Kebr

n'a riendit, eſt ou Saura en Méſopotamie, pas loin d'Amed, l'Amide des Anciens , ou la

Saura d'Abulfeda , que cet Auteur place entre Bagdad & Cħfa. Mais comme la Piece mê-

me ne fournit aucune lumiere ſur la ſituation de la ville d'où elle eſt ſortie , nous ne

déciderons rien fur ce ſujet (r).

(1) Abulf. in Deſcript. Arab. Joann. Mard. Epifc. ap. Aſſsemann. in Diff. de Monophys. ut & ipfe

Affemann. ibid.

Tome XVI. D

1
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SACTION un grand échec des Grecs , dans le voiſinage d'Ephefe; mais les Hiſto.

XXV. riens Arabes n'ont abſolument rien dit de cette action , & l'Auteur Grec

Histoire lui-même n'en rapporte quepeu de choſe. Soliman&Abdallah ,queleur frere
duCalifat

deHarounHesham avoit obligé de paſſer en Afrique, ayant appris la mortde ce Prin-

Al Ras ce, & l'avénement de Hakem ſon fils à la Couronne, aſſemblerent en ce

tems-là des troupes , & ſe préparerent à paſſer enEſpagne, pour difputer

le Califat d'Occident à leur neveu (a).

hid.

Ceux de

l'année

182.

Irruption

kånfur

L'an 182 de l'Hégire, Al Rashid donna le Gouvernement d'Egypte å

Al Leit fils d'Al Fadl. Peu de tems après ce Calife envoya un Ambaſladeur

avec de magnifiques préſens à la Cour de Charlemagne Roi de France &

Empereur d'Occident : l'Ambaſſadeur eut audience dans un lieu qui eſt

entre Verceil & Yurée , le Vercella & l'Eporedia des Anciens , & fut reçu

avec de grandes marques de diſtinction. Theophane ſemble rapporter à ce

tems-ci une irruption des Arabes fur les terres de l'Empire, dans laquelle

ils pénétrerent juſqu'à Amorium en Phrygie avec des forces conſidérables;

mais ſi nous en croyons cet Hiſtorien, ils furent bientôt obligés de ſe re-

tirer avec quelques priſonniers qu'ils avoient pris, ſans avoir rien faitd'im-

portant. Roderic de Tolede nous apprend que cette année Soliman & Ab-

d'allah débarquerent avec des troupes en Eſpagne ,& établirent leur quar-

tier général àValence , dans le deſſeinde chaſſer leurneveuHakem du Trône.

L'EmpireMuſulman étoit compoſé ,dans le tems dont nous parlons ,d'une

très-grande étendue de Pays ; la Syrie , la Palestine , l'Arabie , la Perse , l'Ar-

ménie, la Natolie , la Médie ou Adherbijan , la Babylonie , l'Affyrie , le Sind, le

Sigistan , le Khorasan , le Tabreſtan , le Giorgian,le Zableſtan , le Mawa-

ra'lnahr ou grande Bukharie , l'Egypte , la Libye , la Mauritanie , & pluſieurs

autres provinces formoient le plus puiſſant & le plus formidable Empire

qu'il y eût dans le Monde. Les Mahometans étoient encore maîtres de la

plupart des provinces d'Eſpagne, & d'une partie de la France , quoique le

Prince qui leur commandoit fut indépendant d'Al Rashid , que l'on pou-

voit qualifier proprement Calife d'Orient (b). •

L'an 183 de l'Hégire, qui commença le 12 Février 799, le Khakan en-
du Khâ voyaune nombreuſe armée par les Portes Caſpiennes, que les Arabes ap-

KaTerres pellent Babalabwab ou la Porte des portes , pour faire une irruption ſur les

du Calife. terres des Musulmans. Le Khakan entreprit cette guerre pour venger la

mort de ſa fille. Cette Princeſſe , ayant été fiancée à Fadl fils de Yahya le

Barmécide , mourut en chemin àBarthda,de mort naturelle ;mais les gens

de ſa ſuite publierent à leur retour, fans la moindre apparence de vérité ,

qu'elle avoit été empoisonnée, ainſi que nous l'avons dit. Le Khakan, ex-

trêmement irrité , fit entrer ſes troupes dans le Mawara'lnabr , y maſſacra

un grand nombre des ſujets du Calife ,& en emmena plus de cent-mille en

captivité. Cette année ou la ſuivante, un des Généraux du Calife , que

(a) Abu Jaafar Al Tahar Elmac. 1. c.

Kehrubi fup.p.21-23. Theophan. Chronogr.

p. 396. Roderic. Tolet. ubi fup. Vafei Hifp.

Chron. Vid. & Hifpan. Illust. T. 1. p. 707.

(b)Abu JaafaralTabar.Elmae. ubi fup.

Théo-

p. 115. Scriptor. RerumGerman. àCaroloM.
ad Fredericum III. p. 58. ad fin. Vit. Carol.

M.Argentorati 1702. Theophan. 1. c. p. 397.
& alibi. Kehr ubi ſup. p. 22. Roderic. Tolet.

Hift. Arab. C. XXI. p. 19.
:

:
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Hiftoire

Théophane appelle Abimelech , ravagea la Cappadoce & la Galatie; ce qui fit SECTION

entamer unenégociation entre le Calife &l'Impératrice Irene, pour tâ. XXV.

cher d'en venir à unaccommodement entre les deux Puiſſances, mais ondu Califat

ne put s'accorder. Vers la fin de cette année Al Rashid fit mourir dans ladeHaroun

priſon où il avoit été mis , Múſa fils de Jaafar , petit-fils de Mahomet &Al Ras-

arriere-petit-fils de Hosein fils d'Ali: ce Prince laiſſa dix-huit fils & vingt.hid.

trois filles , & fut enterré dans la ville occidentale de Bagdad. Vers le

tems dont nous parlons , Soliman& Abdallah aſſemblerent leurs forces à

Valence,&eurentdiverſes rencontres fort vives avec des détachemens des

troupes de Hakem; il ne ſe paſſa cependant rien de déciſif dans le cours

de cette année en Eſpagne (a).

faitspar

lesAra-

L'an 184 ou 185 de l'Ere Mahometane , Abimelech fit une nouvelle ir- Les Chre-

ruption ſur les terres de l'Empire avec un Corps de troupes armées à la tiens de

légere , & pénétra juſqu'à Mangana. Delà il envoya undétachement aux

écuries de Stauracius , dont il enleva les chevaux , & entre autres un que bes. Vic.

l'Impératrice Irene elle-même montoit quelquefois. Un autre Corps d'Ara- toire com-

bes tomba enLydie , où ils firent de grands ravages ,& d'où ils revinrentplette de

chargés de butin. Un troiſieme Corps de la même Nation attaqua les Hakem en

Troupes Impériales , commandées par un Patricien, nommé Pierre , lesEſpagne.

mit en fuite, &s'emparade tout leur bagage , de leurs proviſions & de

leurs munitionsde guerre. Les Chretiens fouffrirent beauoup dans l'ac-

tion , car Théophane inſinue qu'il reſta un grand nombrede leurs gens fur

la place parmi lesquels il y avoit des Officiers de marque. Ebn Shohnab

rapporte , qu'en l'année 184 de l'Hégire le Calife Haroun Al Rashid en-

voya Ibrahim fils d'Aglab , dans la partie occidentale d'Afrique , pour y

commander ſurune affez grande étendue de pays. Dans ce même tems

Hakem donna bataille à ſes oncles , qu'il vainquit avec un grand carnage.

Soliman périt dans le combat , & Abdallah ſe ſauva avec peine à Valen-

ce, & y fut enfermé par les troupes du vainqueur. Cette mémorable

bataille, donnée l'an 184 de l'Hégire , fi nous en croyons Roderic de To-

lede, décida du fort de l'Eſpagne (b).

L'année ſuivante, la 185 de l'Hégire , qui commença le 21 Janvier 801, Défcrip-

on frappa des Drachmes dans laMonnoye établie à Samarcande , dont onmarcande,

en a trouvé une dans le voiſinage deDantzig en 1722. Samarcande ,Capi- où il y a

taledu Mawara'Inhar , paroît être la Maracanda des Anciens , qui , ſelon euquelques

Arrien , étoit la Capitale de la Sogdiane; & que Ehn Hawkel ou Hawkal Drachmes

place fur le bord méridionaldu Sogd. Elle a toujours été regardée commefrappées

unedes villes les plus renomméesde l'Afie; elle eſt ſituée dans une char- en 801 .

mante plaine qu'on appelle le Sogd de Samarcande , ſur une riviere aſſez

conſidérable qui la traverſe par le milieu , & elle a douze parafanges de

circuit; au moins ſes murs avoient cette étendue au tems du Sultan Ma-

homet Khowaram Shah , avant que Genghiſcan s'en fût rendu le maître.

Les

tion de Sa-

(a) Abulfarag. 1. c. p. 232. Abu Jaafar

AlTabar. Elmac. ubi fup. Theophan. 1. c. p.

399. Roderic. Tolet, ubi fup.

(b) Theophan. ubi fup. p. 400. Ebn Shob-

nab. Roderic. Tolet. ubi ſup. Vafei Hifp.

Chron. Vid. etiamHifp. Illuft. Tom. I. p. 707.
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1

SECTION Les Anciens ont donné à la province où elle eſt ſituée le nom de Sogdiane,

XXV. d'après celui de la belle plaine au côté méridional de laquelle elle eſt bâ-

Hiſtoire tie, appellée Sogd, c'est-à-dire la Plaine ou la Vallée de Samarcande , & que

du Califat les Orientaux regardent comme un des quatre Paradis de l'Afie. La Tra
deHaroun

Al Ras. dition du Pays porte , que cette Capitale a été fondée par un des Princes

hid. de la Tribu de Hamyar, établis dans l'Yemen, qui avoient le nom géné-

rique de Tobba ou fucceſſeur; mais cette tradition ne fixe point le tems

précis de ſa fondation: on prétend que ce qui prouve la vérité de l'ori-

gine qu'on affigne à Samarcande , c'eſt qu'on a trouvé à une de ſes portes

une inſcription en vieux caracteres Hamiaritiques. Si l'on admet cette

tradition , il faut reconnoître que le Royaume de Hamyarites étoit d'une

très-vaſte étendue , puiſque ſelon le Géographe Al Berjendi , Samarcande eſt

éloignée de Sanaa , Capitale de l'Yemen , d'environ mille parafanges. Khon-

demir& l'Auteur du Leb Tarikh ou Lobb Al Tawarikh écrivent que Kish.

tash , fils de Lorafp , Lobrasp ou Loborasb , Roi de Perſe de la feconde Dy-

naſtie , nommée des Caianides , fit bâtir le château de Samarcande , & une

muraille de fix - vingt parafanges de long , qui enfermoit la province de Sa-

marcande , & la défendoit des courſes des Turaniens , c'est - à- dire des Peu-

ples du Turquestan. Il y a cependant quelque raiſon de croire que cette

ville a été fondée par Alexandre le Grand, du moins ſi l'on veut avoir quel-

que égard à l'autorité de Yakut fils d'Abdallah , GéographeSyrien. Quelques

Auteurs rapportent que les Muſulmans ſe rendirent maîtres de Samarcande

ſous la conduite de Katiba fils de Moslem , l'an 88 de l'Hégire ,& non l'an

85 , comme le dit Mr. D'Herbelot; mais d'autres mettent la priſe de cette

ville en l'année 93 , la même que Tarif commença ſes conquêtes en Eſpa-

gne. Elle tomba dans la fuite entre les mains des Sultans ou Khans de Kho .

warafm , & fut priſe& pillée par Genghiscan l'an 617 de l'Hégire. Mais

Timur-Bek , ou Tamerlan , la rétablit depuis , la rendit plus floriſſante qu'elle

n'avoit jamais été , & en fit la Capitale de ſes Etats , l'an 771 de l'Hégire.

Elle continua à être le lieu de la réſidence de ſes Succeſſeurs , juſqu'à ce

qu'ils en fuſſent chaſſés par les Uzbecs , qui la poſſédent encore aujourd'hui.

Si Samarcande eſt la Maracande desAnciens , comme l'affinité des noms le

rend probable , elle ne peut guere avoir été bâtie par Alexandre le Grand,

puiſque Strabon nous apprend que cePrince détruiſit Maracande. Proche de

cette ville, nommée par les Chinois Samaul Han , Sa-ma-han ,& quelquefois

Han , il y a la petite montagne de Cubac, qui fournit beaucoup de pierres

aux habitans , & les rues de Samarcande en font pavées. Selon quelques

voyageurs modernes la plaine ou la vallée de Sogd a environ huit journées

en longueur , &s'étend depuis le diſtrict de Bokhara juſqu'aux frontieres

d'Al Botom ; elle commence environ à vingt parafanges au-deſſus de Samar-

cande. Cette ville eſt remplie des plus beauxjardins &de prez , dont les

premiers ſont continuellement arroſés par les ruiſſeaux voiſins. Les murail-

les , qui ont douze parafanges de circuit , avoient autrefois douze portes de

fer , éloignées l'une de l'autre d'une parafange , & de deux en deux il y

avoit un Corps-de-garde. Outre cela les murailles étoient revetues de cre-

neaux&de tourelles , ce qui rendoit la place de meilleure défenſe. La vil-
le
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du Califat

le intérieure avoit quatre portes , c'étoit dans ſon enceinte qu'étoient leSECTION

château & d'autres édifices publics ; elle étoit arroſée d'une riviere , que XXIII.

des canaux de plomb conduiſoient dans le foſſé , & qui entroit dans la Hiftoire

ville du côté de la porte de Kash. Du tems de Ramusio elle étoit auſſi deHaroun

grande que le Caire , Capitale de l'Egypte , & elle pouvoit alors mettre Al Ras-

foixante-mille chevaux en campagne. Les Religions qu'on y toléroit au- hid.

trefois , étoient la Chretienne Neſtorienne, la Mahométane , celle desMa

ges & celle des Sabéens , dont Mr. Kehr a confondu très-groſſiérement les

deux dernieres. Samarcande eſt environ à ſeptjournées au nord de la vil-

le de Bokhara , & il s'en faut de beaucoup qu'elle ne ſoit auſſi magnifique

qu'elle l'étoit autrefois , quoiqu'elle foit encore grande& peuplée. Elle eft

fortifiée par de bons remparts de terre , & les maiſons y font à peu près

comme à Bokhara , excepté qu'il y en a un plus grand nombre bâties de

pierre , qu'on tire des carrieres voiſines. Le beauPapier de foie, qu'on fait

àSamarcande , paſſe pour le meilleur de toute l'Afie , &eſt fort eſtimé dans

tout l'Orient. L'Académie quiy fleurit eſt aujourd'hui la plus célebre par-

mi les Mahométans. Parmi les Savans qu'elle a produit on peut mettre les

fuivans : Shams-addin Mohammed Ebn Ashraf Al Hofeini , qui a écrit enAra-

be un Traité de la méthode qu'il faut ſuivre dans les diſputes ,& un autre

fur les figures & les élémens de la Géométrie, avec un catalogue des Com-

mentaires ſur l'Alcoran : Abu Ahmed Mohammed Ebn Mohammed Al Omari ,

Auteur d'un Traité Arabe ſur la ſcience de la difpute: Abu'l Kasem , dont

on a un Ouvrage deſtiné à délivrer l'eſprit des erreurs : Mohammed Ebn

Mahmud Ebn Mohammed , qui a donné un Traité Arabe ſur les diverſes

leçons de l'Alcoran , dont le P. Maracci dit que Pietro della Valle , Gentil-

homme Romain, avoit apporté d'Orient une Copie manufcrite, qui eſt en-

core à Rome : Abu'l Leith Nafr Ebn Mohammed Ebn Ibrahim , Auteur de

pluſieurs Ouvrages , qui font , un Commentairefur l'Alcoran , Casfinguliers&

Allégations du Droit , Trésor de Jurisprudence dont on conferve une belle Co-

piedans la magnifique Bibliotheque du Duc de Saxe-Gotha , l'Instruction des

ignorans , un Recueil d'Histoires morales , & un Traité qui a pour titre In-

Struction pour la Priere; tous ces Ouvrages font enArabe. Rocn- addin Mo-

hammed, fameux Juriſconſulte, auſſi bien qu'Abu'l Leith , qui a publié en

Arabe à Kanuti ou Kanuthi , ville de l'Inde où regnoit Sultan Ali Mirza de

la poſtérité de Tamerlan , un Ouvrage Philofophique & Magique traduit

del'Indien , & intitulé Citerne de la Vie: Najib - addin Mohammed Ebn Ali ,

qui a écrit un Corps abrégé de Médecine Pratique , où il traite des caufes ,

des fignes & des remedes des maladies : Imam Dawlat Shah Ebn Alko'd-

dawla Bakhti Shah Al Gazi , qui a écrit les vies de vingt Poëtes Arabes &

de fix Poëtes Perfans. Le fameux Poëte Al Naffafi , Auteur de 2660 Difti-

gues fur tous les Chapitres de la Sonna , eſt mort auſſi à Samarcande. Cette

ville fervit encore de retraite contre la fureur de fon ennemi àAbu Abdal-

lab MohammedEbn Ifmael , né à Bukhara , Capitale de la Bukharie proprement

dite ,& furnommé à cauſe de celaAl Bokhari , qui a recueilli les Traditions

orales de Mahomet, conſervées parmi ſes Sectateurs ,&les a réduites com-

me en Syſtême ; les Orientaux ont toujours intitulé cet Ouvrage Al Sahih

D3 Al
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Hiftoire

SECTION Al Bokhari; il s'en trouve un beau Manuscrit fort rare& ancien dans la

XXV. Bibliotheque publique de Leipzig , qu'on dit avoir été écrit l'an 1398 de

du Califatnotre Seigneur. La Langue qu'on parle à Samarcande eſt une dialecte du
deHaroununPerſan , quoiqu'on y entende auffi fort bien l'Arabe & le Tartare Monga-

Al Ras- le. Les Tartares de Bukharie ou Uzbecs font aujourd'hui maîtres de cette

hid.

ville , que leurs ancêtres , ſous la conduite de Shaibek Khan , prirent ſur les

defcendans de Tamerlan , l'an 1517 de J. C. Ces Peuples aiment fort les

Gens deLettres ,&furtout ceux qui viennentdes pays étrangers ,& admi-

rent fort la beauté de l'écriture des Perſans. C'eſt ce que Mr. Kehr avoit

appris de Mr. Juste Samuel Scharschmid, qui avoit été Chapelain d'un Ré-

giment à Terki , & avoit eu un fréquent commerce avec les Tartares de

Bukharie. On dit que les Uzbecs ſont beaux&bien faits, ce qui fait qu'A-

rabshah , dans ſon Hiſtoire de Timur , appelle les hommes ,des Lunes& les

femmes , des Soleils. Ils font d'une grande propreté ſur leurs habits , & les

habitans d'Alep regardent leur turbans comme les mieux faits de tout

l'Orient. Les marchands de Bukharie viennent engrand nombre enSyrie,

où ils apportent une grande quantité de belle foie , d'or & d'autres mar-

chandiſes de prix,& en emportent en retourdes draps , du fer& de l'é-

tain d'Angleterre. Le diſtrict de Samarcande fournit auſſi laPerſe & les

Terres duGrand- Mogol de poires , de pommes , de raiſins & de melons ,

qu'il produit en abondance , & qui font d'un goût exquis. Comme leMa-

wara'lnabr n'a point de Khân particulier , le château de Samarcande tombe

inſenſiblement en ruine. Lorſque le Khán de la grande Bukharie vient pen-

dant l'Eté paſſer quelques mois dans cette ville , il campe ordinairement

dans les prairies qui font aux environs. Lariviere, qui tombe dans l'Amu

vers le 92° de Longitude , feroit d'une très-grande utilité à la place pour

le commerce avec les contrées voiſines , fi les habitans avoient l'induſtrie

de la rendre navigeable. Samarcande eſt environ à ſept journées au nord

de Khojandah , ville du Mawara'lnabr , ſur le Sibûn ou Jaxartes , & à cinq à

l'orient d'Ofrushanah , une des principales villes du même Pays. C'eſt ce

qui fait qu'Arabshah la place entre deux rivieres , ſavoir le Gibon & le Sihûn,

ou l'Oxus& le Jaxartes. Ulugh Begh lui donne 39° , 37′ , 23" de Latitude ,

quoique d'autres Aſtronomes poſtérieurs la fixent avec plus de préciſion à

41 ° 20' , & fa Longitude à 95° (a) .
Descrip- La Drachme, dont nous avons parlé, offre d'un côté ces mots: Be Sa-

tion d'une merkanda chamſen wathſamanina wameaten ; ce qui ſignifie , à Samarcande l'an

Drachme 185. & fur le revers : Mohammedon refúlo - elahi Wakhelfatobo l'Emiro l'Ami-
frappéeà

Samar-

cande.

no

(a) Kehr , Monarch. Afiatico- Saracen.

Stat. &c. p. 26-29. Ebn Hawkel ap. Abulf.

inGeogr. ut & ipfe Abulf. ibid. Arrian Lib.

III. C. 30. Edit.Gronovii. Ptolem. Geogr.

L. VI. Strabo L. XI. p. 787. Edit. Almelo-

ween. Ahmed Ebn Wadbeh. Hasan Ebn Al

Mondbfer. Ramusio , Delle Navigationi &

Viaggi&c. Vol. I. Arabshah in Vit. Tim.

paff. Paul. Venet. de Region. Orient. L. I.

C. 39. P. 33. J. S. Scharschmidt ap. Kehr

1. c. p. 28. Al Biruni. AlBerjendi. Khonde-

mir. Aut. Leb Tarikh. Golii not. ad Alfrag.

p. 171-175.& alib. paff. Vid. & Chorafimiæ

&c. Deſcript. ex Tabul. Abulf. &c. & binæ

Tabul. Geogr. Naffir Eddin. Perf. & Ulugb

Beigh. Tatar. Op. & Stud. Joann. Gravii,

Oxon. 1711. [Voy. auſſi Otter Voyag. en

Turquie & en Perſe , T. I. p. 234-239. &

De la Croix Hift. de Genghiſcan. Liv. III.

Ch. 3. Cit. du Trad. ]
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no Mahammedon Ebno'l Emiri I'mo'menina Jaafara , c'est-à-dire , Mahomet eft SECTION

l'Apôtre de Dieu , & l'Emir Al Amin Mahommed fils de Jaafar, Prince des XXV.

Fideles , estfonfucceffeur. Cettepiece ſemble donc avoir été frappée par les Histoire
habitans de Samarcande en l'honneur d'Amin , qui , ayant été déclaré dès deHaroun

duCalifat

auparavant ſucceſſeur de fon pere, fut reconnu cette année majeur, felon Al Ras-

la coutume des Orientaux , à l'âge de quinze ans ; c'eſt ce qu'on peut re- hid.

cueillir naturellement de l'inſcription qu'on lit fur cette curieuſe piece.

Comme les caracteres ſont Cûfiques , la Drachme dont il s'agit , pourroit

bien être de la même eſpece, que celles qu'Arabshah dit qu'on trouva

dans les ruines de l'ancienne Samarcande , chargées auſſi de caracteres

Cûfiques. Quoi qu'il en ſoit , cetteDrachme conſerve ſelon les apparences
la mémoired'un fait dont aucun des Hiſtoriens Muſulmans n'a fait claire-

ment& expreſſément mention (a) .
:

Gouverne-

ment de

En l'année 186 de l'Hégire , qui commença le 10 Janvier 802, le Cali- Le Calife

feHaroun Al Rashid fit pour la ſeconde fois le pélérinage de laMecque,partage le

qui lui coûta beaucoup. Après s'être acquitté de toutes les cérémonies

requiſes , il ſe rendit à Medine , & il diſtribua de groſſes ſommes auxfes Etals.

pauvres de cette ville& à ceux de la Mecque. Il appella auſſi à la fuc-

ceffion après Al Mamun , ſon fils Kasem , qu'il furnomma Al Mutaman.

Enſuite , ſi l'on s'en rapporte à Abu Jaafar Al Tabari& à Khondemir , il

partagea leGouvernement de ſes vaſtes Etats à ſes trois fils ,de la maniere

qui fuit. Amin l'ainé (*) eut la Syrie , l'Irak , les trois Arabies, la Méſo-

potamie, l'Affyrie , la Médie, la Paleſtine , l'Egypte , & tout ce que fes

prédéceſſeurs avoient conquis en Afrique , depuis les frontieres d'Égypte

&d'Ethiopie juſqu'au détroit de Gibraltar , avec la dignité de Calife.

Mamún, le ſecond fils , eut la Perſe , le Kerman, les Indes , le Khorasan ,

le Tabreſtan , le Cableſtan& le Zableſtan , avec la vaſte province deMa-

wara'lnahr. Kafem , ſon troiſieme fils , eut l'Arménie, la Natolie, la Géor-

gie , la Circaffie , & tout ce que les Muſulmans poſſédoient aux environs

duPont-Euxin. Ces trois Princes devoient ſe ſuccéder les uns aux autres.

Vers ce même tems Hakem pardonna àAbdallah ſon oncle, lui permit de

réſider à Valence, lui affigna une penſion de mille écus d'or par mois , a-

vec un préſent de cinq-mille annuellement , reçut favorablement ſes fils ,

&donna à l'un de ces Princes ſa propreſœurenmariage. Par-làla paix& la

tranquillité furentparfaitement rétabliesparmi les Muſulmans enEſpagne (b).

L'année ſuivante, 187 del'Hégire ,qui commença le30Décembre 802, Disgrace

:

(a) Kehr. 1. c. p. 26. 29.Abulfarag. ubi
fup. p. 232. Abu Jaafar Al Tabar. Elmac.

1. c. p. 113. Arabshab in Vit. Timur.

(b) AbuJaafarAlTabar. Elmac, ubi fup.

AldelaFa-

mille des

p. 115 , 116. Khondemir. Aut. Leb Tarikh. Barméci-

Ehn Shobnab. Abulfarag. 1. c. Roderic. Tolet.des.
ubi fup. p. 19, 20.

(*)NotreAuteur n'eſt pas biend'accord avec lui-même, enqualifiant ici Amin d'ainé,

comme le fait auſſi Mr. D'Herbelot; car ſous l'an 170& 172, il prétend que ce Prince

étoit le cadet de Mamún. J'ai ſuppoſé qu'il avoit des raiſons de s'éloigner du ſentiment

des autres Hiſtoriens à cet égard , & peut- être en a-t-il , & que ce n'eſt ici qu'un défaut

d'attention, en ſuivant l'énumération que Mr. D'Herbelot fait des provinces affignées à
chacun des Princes. REMARQ. DU TRAD.
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SECTION Al Rashid fit mourir Jaafar ou Giafar fils de Yahya le Barmécide , ſon fa-

XXV. vori. Les Hiſtoriens en ont donné différentes raiſons. Quelques-uns pré-

Hiftoire tendent, que le Calife ayant deſſein de faire arrêter Yahya l'arriere-petit-

fils de Hofein dont nous avons parlé ſous l'an 176, il le mit ſous la garde

Al Ras de Giafar , qui lui permit de ſe ſauver de nuit , & lui donna même quel-

qu'unpour le conduire à Fámia : le Calife fit ſemblant d'approuver l'action

de Giafar , mais dans le fond il en conſerva du reſſentiment , & ce fut ce

qui caufa la ruine de ce Favori. D'autres diſent que le Calife étoit fi fort

attaché à Giafar &à Abbaſa ſa ſœur, qu'il ne pouvoit ſe réſoudre à être

longtems éloigné de l'un& de l'autre , deſorte que pour pouvoir jouir de

la compagnie &de la converſation de cesdeux perſonnes en même tems ,

il maria ſa fœur à Giafar , en lui permettant de la regardertant qu'illui plai-

roit , mais avec défenſe de la toucher& d'avoir commerce avec elle. Ce-

lan'empêcha pas qu'unjour que Giafar avoit trop bu , au rapport d'Abu

Jaafar Al Tabari , ou, ſi l'on en croitAbulfarage, parcequ'ils étoient jeu-

nes tous deux , il ne couchât avec elle ; étant devenue groſſe elle accou-

cha de deux enfans , que Giafar envoya à la Mecque pour nepas s'ex-

poſer à la colere d'Al Rashid. Mais le Calife , ayant bientôt appris ce qui

s'étoit paſſé , fit couper la tête à Giafar , envoya Fadl fon frere & Yahya

fon pere prifonniers à Rakka , où ils demeurerent juſqu'à leur mort, &

commandaqu'on jettât ſa ſœur Abafa , qui avoit auſſi été arrêtée , avec ſes

deux enfans dans unpuits, qu'on combla enfuite. On dit cependant qu'il

pleura un peu avant l'exécution de cet ordre. D'autres racontent que le

Calife fit trancher la tête à Giafar, parcequ'il avoit fait bâtir une maiſon

qui lui coûtoit vingt-mille écus d'or , ce que ſon Maître regarda comme

une preuve de péculat. Enfin il y en a d'autres qui diſent , que le Calife

s'étant dégofité des Barmécides, il fut obligé de les traiter avec rigueur ,

parcequ'ils craignit que Giafar& Yahya fon pere , à qui il avoit fait part

detous ſes ſecrets , n'en abuſaſſent. Quelque fût le motif de cet étrange

procédé , Giafar fut exécuté par ordre duCalifedans lePalais ,unSamedidu

mois de Moharram , par Mafrúr , ayant à peine trente-ſept ans accomplis :

après que Mafrúr lui eut tranché le tête,on coupa foncorps enpiéces , que

l'on mit au deſſusdes portes deBagdad,& fa tête fut expoſée, par ordredu

Calife, ſur le pontduTigre, auprès de cetteville. Lamerede Giafar, qui avoit

nourri AlRashid, follicita envain la liberté de fon mari Yahya&de Fadl fon

autre fils , qui avoient été Conſeillers du Calife pendant dix-sept ans. Ha-

roun fut inflexible,&perſiſta dans le deſſein d'abbaiſſer cette famille jadis

ſi favorisée, mais devenue l'objet de ſa haine: il fit écrire à tous les Gou-

verneurs des provinces deconfiſquer les biens de tous ceux qui en feroient.

Il ne fera pas inutile de remarquer que les Barmécides , que les Arabes ap-

pellent Baramaca ou Barameca , étoient d'une des plus illuftres familles de

'Orient , que quelques-uns font defcendre des anciens Rois de Perſe ; mais,

fi l'on s'en rapporte à Al Zamakhshari, ils tiroient leur origine de la ville

de Balkh. Cet Auteur dit que les premiers de cette famille avoient autre-

fois fait bâtir à Balkh cette fuperbe Moſquée nommé Neu Bahar, nom qui

fignifie en Perfan nouveau Printems ou nouveau Jardin ; qu'ils l'avoient fait

du Califat

deHaroun

hid.

con-
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conſtruire ſur le modele du Temple de la Mecque , l'avoient couverte de SECTION
riches étoffes de foie,& y avoient fait bâtir 360 Chapelles tout autour, XXV.

dans leſquelles les Pélerins, dont le concours étoit fort grand , ſeretiroientdu Califat

pour y faire leurs dévotions. Ceux qui avoient l'intendance de cette Mof- deHaroun

quée portoient le nom de Barmac ou Barmec; & parceque cette charge é- Al Ras-

toit attachée par droit de patronage à leur famille, ils en conſerverenttou.hid.

jours le titre& le nom. Ily a cependant un Auteur diftingué d'Orient ,

qui donne unetoute autre origine à ce nom (a).

millea été
Le premier qui donna le plus de luftre à cette famille , &qui la rendit Cettefa-

plus conſidérable que pluſieurs autres qui avoient tenu unrang diftingué, tee
fut Yahya fils de Khaled, dont le nom toutdu long étoit Abu AliYahyaEbn mée dans

Khaled Ebn Barmac , perſonnage doué de toutes les vertus tant civiles que les fiecles

militaires , qui fut choiſi par le Calife Mahadi pour GouverneurdeHarounſuivans.

Al Rashid ſon fils. Il eutquatre fils nommés Fadl ou Fadel, Giafar , Maho-

met & Múfa , qui ne dégénérant point des vertus de leur pere , porterent

laréputation & la gloire de leur maiſon juſques au plus haut point. Après

que cette illuftre famille fut diſgraciée & qu'elle eut encouru l'indignation

du Calife , les peuples furent encore plus ſenſibles aux grands ſervices que

ceux qui la compoſoient avoient rendus. Le mérite ſupérieur & les belles

qualités de ces grands hommes brillerent avec plus d'éclatencore , que dans

le tems qu'ils étoient au plus haut point de leur fortune; deforte que dans

les ſiecles ſuivans ils ont trouvé preſque autant d'Hiſtoriens qui ont cé-

lébré leurs vertus& écrit leur vie, que les plus fameux Conquérans& les

plus grands Princes de l'Orient (b).

Unepreuve des hautes idées que leurs Contemporains avoient de leur Etparſes

rare mérite , c'eſt l'Hiſtoire ſuivante , rapportée par unHiſtorien Perſan. Contempo-

Le Calife Haroun Al Rashid , après avoir diſgracié lafamille des Barméci- rains.

des , défendit fur peine de la vie que l'on parlât d'eux en quelque maniere

que ce fût. Nonobſtant cette défenſe, unvieillard, nomméMondir, ſe plaça

unjour ſur une motte de terre qui lui ſervoit de tribune,& vis - à- vis

d'une de leurs maiſons , qui étoit abandonnée , & de-là il entretenoit tous

les paſſans des plus belles actions de ces Seigneurs ,&en faisoit un pané-

gyrique en forme. Le Calife ayant appris la hardieſſede cethomme,le fit

venir devant lui, & le condamna à la mort, pour avoir contrevenu à ſes

défenſes. Mondir reçut cette ſentenced'un air gai ,&demanda ſeulement

par grace , qu'il pût dire deux mots au Calife avant que d'être exécuté.

Cette grace lui ayant été accordée, les deux mots qu'il avoità dire s'éten-

dirent en un fort long discours , dans lequel il expoſa avec tant de force

les obligations que Haroun avoit à la familledes Barmécides , que le Cali-

fe, qui l'écouta ſans impatience, fut touché de ſes paroles ,& ne lui fitpas

feulement grace de la vie, mais le régala encore d'une aſſiette d'or , qui é-

toit

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi ſup.

p. 116-118. Abulfarag. 1. c. p. 232 , 233.

Eutych. ubi fup. p. 406, 407.AlZamakhshar

in RabîAlAbrar.Aut. MagmaAl Tawarikb.

Tome XVI.

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. Abul-

farag. & Eutych. 1. c. Klondemir. Aut. Leb

Tarikh &c.

E
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duCalifat

SECTION toitdevant lui. Ce qu'ily eut de plus ſurprenantdans la conduite du vieil

XXV. lard, c'eſt qu'ayant reçu ce préſent de la main du Calife , & s'étant pro

Hiftoire ſterné en terre devant lui felon la coutume d'Orient , il dit , pour témoi

deHaroun gner fa reconnoiſſance à fon bienfaiteur : Voici encore une nouvelle grace

Al Ras- que je reçois des Barmécides. Ces paroles parurent fi remarquables , qu'elles
hid. paſſerent depuis en proverbe dans toute l'Afie au rapport du même Hif

durestede

torien (a).

Mahomet Quoique tous ceux de cette famille , dont nous avons parlé , leurs do.

fils de Ya- meſtiques& tous ceux qui leur étoient attachés, fuſſent enveloppés dans

hya échap- leur ruine , Mahomet fils de Yahya fut épargné , & ne reçut pas le moindre

peaufort dommage. Ce qui fait voir que fa conduite n'avoit donnéaucun ombrage

Safamille, au Calife, & que , quelle que fût la cauſe de la diſgrace du reſte de fa fa-

mille , elle ne le regardoit point. Pour ce que eſt de Yahya lui-même , les

uns diſent qu'il mourut dans ſa priſon à Rakka l'an 196 de l'Hégire , &

d'autres l'an 193 (b) .

Al Rashid La même année 187 , Al Rashid reçut une Lettre de Nicéphore , qui ve

contraint noit d'être élevé à l'Empire ,par laquelle il le fommoitde reftituer les fom

Nicépho. mes qu'il avoit extorquées à Irene, quoiqu'elles lui euffent été aſſurées

terlapaix par le dernier Traité , le menaçant en cas de refus d'entrer avec une ar
aux condi-mée dans le cœur de ſes Etats. Cette infolente Lettre irrita fi fort le Ca-

tions qu'il life , qu'il aſſembla d'abord ſes forces, & s'avança juſqu'à Héraclée , en

Iniplait. mettant à feu&à fang tout le pays qu'il traverſa. Il tint auſſi quelque

re d'accep-

tems cette ville étroitement affiégée ; ce qui effraya tellement l'Empereur

Grec , qui craignit que les Arabes n'inondaſſent toutes les Provinces de

l'Afie , qu'il s'engagea à payer tribut au Calife; qui à cette condition lui

accorda la paix , & s'en retourna avec ſon armée à Rakka. Mais une for

te gelée étant ſurvenue peu après , Nicéphore ſe perfuada que la rigueur de

la ſaiſon empêcheroit Haroun de lui rendre une ſeconde viſite , & rompit

le Traité nouvellement conclu. Le Calife en ayant eu avis , ſe mit auſſitôt

en campagne , recommença les hoftilités malgré l'âpreté du froid , & for-

ça l'Empereur de ſe foumettre aux conditions qu'il jugea à propos de lui

prefcrire , & de payer le tribut qui lui avoit été impoſé. Il quitta enſuite

Jes terres des Chretiens , & envoya Ahmed fils d'Ifimaël , le Hashemite ,

pour commander en Egypte. Il paroît par un Hiſtorien Perfan , qu'avant

que les hoftilités commençaſſent, Nicéphore fit préſent à Harounde plu-

fieurs excellentes épées , que ceCalife coupa toutes par le milieu , comme

il auroit fait des raves , avec ſon Samfamah , en préſence de l'Ambaſſadeur

qu'il lui avoit apporté ce préſent. Ce Samfamah étoit une épée que Ha

roun avoit eue des dépouilles de Ebn Dakikan , un des derniers Princes

Hamiarites de l'Yemen; mais on dit qu'elle avoit appartenu autrefois à un

vaillant Arabe , nommé Amru Ebn Maadi Carb , ſous le nom duquel elle

eſt généralement connue parmi les Mahométans. Par le préſent de ſes é-

pées Nicéphore voulut faire comprendre au Calife, qu'il étoit plus difpofé

à

(a) Abined Ebn Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighiariſt,

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 117.
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álui faire la guerre , qu'à lui payer le tribut impoſé à Irene , à qui ilavoit SECTION

fuccédé. Ahmed Ebn Jufef & AlJannabi font mentionde la fameuſe épée XXV.

dont nous avons parlé; dans l'Hiftoire des Hamyarites , auſſi-bien que d'au du Califat

tres Auteurs. On dit qu'il ne parut pas la moindre breche à la lame de deHaroun

cette épée, après l'épreuve que Haroun en eut faite, & qui prouve laAl Ras.

force de fon bras , auffi-bien que la bonté de l'épée. Amru , l'ayant autre. hid.

fois envoyée à un Prince, qui ſe plaignit qu'elle ne produiſoit pas l'effet

qu'il en attendoit, ce brave homme lui fit dire qu'ilne lui avoit pas en-

voyé fon bras avec ſon épée. Quelques Hiſtoriens Orientaux difent , que

le Calife , défié par Nicéphore , entra fur ſes terres , prit la ville d'Héra-

clée, &vola comme un aiglejuſqu'aux portes de Conſtantinople (a) .

L'année ſuivante , 188 de l'Hégire, le Calife envoya une armée pour Défaite de

envahir quelques-unes desProvinces del'Empire , qui pénétrajuſqu'àSafsaf. Nicépho-

Nicéphort , ayant eu avis de cette irruption,marchaavec toutes fes forces re.

contre les Arabes , & les attaqua avec une grande furie; mais il fut défait

avec perte de quarante-mille hommes,ayant reçu lui-même trois bleſſures.

Ala fuitede cette victoire lesArabes dévaſterent d'une terrible maniere les

contrées voiſines , & s'en retournerent chargés du butin qu'ils avoient

fait dans cette heureuſe expédition ( ).

ville de

en 188.

Il paroît paruneDrachme trouvée ſur les côtes de la Mer Baltique en Deſcrip.

1722, qu'on frappa de ces pieces cette année à Balck , Balkhe ou Balkh , tion hifto .

ville du Khorasan, ou plutôt de la grande Bukharie , ſituée à l'extrémité rique de la

de cette province,pas loin de la fource du Gihon , l'Amu ou l'Oxus , ſur une Balkh , où

belle riviere , que les Orientaux appellent quelquefois la riviere deBalkh. l'onfrap-

Les Hiſtoriensde Perſe attribuent ſa fondation à Kay-amarraz premier Roipa des

de Perſe , & difent qu'il lui donna le nom de Balkh , parcequ'il rencontra Drachmes

encet endroit ſon frere, qu'il avoit perdu depuis longtems; Balkhiden ou

Balghiden ſignifiant en Perfan , accueillir ou embraſſer un ami. Les premiers

Rois de Perſe , qui faisoient leur réſidence dans la Médie ou l'Adherbijan ,

regardoient cette ville, qui eſt dans la Bactriane , comme undes principa-

les frontieres de leurs Etats du côté de la Scythie ; & Lohorasb , Lorasp ou

Lobrasp, ayant réſigné la Couronne à ſon fils Kishtasb ou Hydaspe , la choi-

fit pour le lieu de fa retraite ,& y fut tué par Afrafiab Roi du Turquestan.

Delà vient que Yakút fils d'Abdallah , de Hamath en Syrie , aſſure que

Lobrasp bâtit Balkh , dans le tems que Nebucadnezar ruina Jérusalem. Quel-

ques Ecrivains Orientaux confondent ces deux Princes& n'en font qu'un,

&d'autres prétendent que Lobráfp donna le Gouvernement de la Chaldée

à Nebucadnezar , qu'ils regardent comme ſon Lieutenant ou ſon Viceroi

dans ce Pays-là. Ces derniers croyent que Lobrásp eſt le même , qui dans

le Catalogue des Rois d'Afſyrie eft appellé Beloch ou Balokh , & ils fuppo- .

fent que ce dernier nom lui fut donné, parcequ'il fixa ſa réſidence àBalkh.

Tant le nom que la fituation de cette ville prouvent que c'eſt la Bactre

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 233. Abu Jaa-

farAl Tabar. Elmac. 1. c. p. 118. Eutych.

ubi fup. Abmed Al Kaswini in Nighiariſt.

Ahmed Ebu Yusef. AlJannab. Vid. etiam

Theophan. 1. c. p. 402.

des

(b) Abu Jaafar Al Tabar,Elmac. ubi fup.

p. 118, 119. :

E 2
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du Califat

hid.

SECTION des Anciens. Car Battre , que Pline & Strabon appellent auſſi Zariafpe,

XXV. étoit ſituée ſelon les anciens Géographes ſous le Mont Paropamifus , qui

Hiftoire fait partie du Taurus ou du Caucaſe, en-deçà de l'Oxus. Et nous appre-

deHarounnons d'Ebn Hawkal , qui avoit examiné lui-même attentivement la ſituation

Al Ras de cette ville , qu'elle eſt ſituée dans une plaine environ à quatre parafan-

ges des montagnes , que ſes fauxbourgs font lavés par le Dehash,le Bactrus

de Quinte-Curce , de Pline , de Polianus & de Strabon , lequel , après avoir

arrofé les jardins & les campagnes des environs de cette ville , va ſe jet-

ter dans l'Amu ou l'Oxus , à environdouze parafanges de Balkh. D'ailleurs

il n'eſt rien de plus commun parmi les Orientaux, que de ſe ſervir indiffé-

remment des lettres L & R, & de mettre l'une au-lieu de l'autre , deſorte

que Battre & Balkh , Balkhe ou Balch, font des noms très-reſſemblans , s'ils

ne font exactement le même. Nous pourrions appuyer ce que nous ve-

nons de dire par diverſes conſidérations , que nous fourniſſent Sharif Al

Edrisi , autrement le Géographe de Nubie , Abulfeda & d'autres Auteurs

Orientaux. Nous neparlerons point de la priſe deBalkh par Sémiramis , 600

ans avant la mortdeLobraſp , dont Diodorede Sicile fait mention;parceque ce

fait eſt uniquement fondé ſur l'autorité de Ctefias ,Auteur fabuleux , com-

me nous l'avons prouvéailleurs. Lafertilité du terroir autourdeBalkh , dont

Abulfeda fait la Capitaledu Khoraſan, qui a beaucoup d'eau , & produit

quantité de cannes de fucre, répond auſſi très-bien à la grande fertilité de

la Bactriane , ſelon la deſcription que nous en ont fait les Anciens. Quel-

ques Auteurs Orientaux rapportent que Raham , Général de Lobráfp , étoit

Nébucadnezar , qui ſubjugua la Paleſtine du tems du Prophete Jérémie.

On dit que Khiftasb ou Hydaspe fut couronné à Balkh dans le tems du fa-

meux Zoroastre ou Zerdusht , qui l'engagea à embraſſer la Religion desMa-

ges , après quoi il bâtit pluſieurs Temples dans fon Royaume. On rap .

porte auſſi que ce Monarque laiſſa Baleh ,& établit ſa réſidence à Estakhr

ou Iftakhra , l'ancienne Persepolis , dans la province de Fars ou Farfiſtan ,

qui eſt la Perſe proprement dite; & qu'il regna non ſeulement fur la Perfe

& le Turqueſtan,ou ſur les pays ſitués au-delà de la Mer Cafpienne & de

l'Oxus , mais auſſi ſur tout leRoyaumede Habasha, Habeſſinia ou d'Ethio-

pie. Quoi qu'il en ſoit, on prétend qu'après de longues& fanglantes

guerres entre les Turcs Orientaux & les Perfans , les Rois de Perſe de la

ſeconde Dynaſtie firent de Balkh la Capitale de leur Empire , pour être plus

à portée d'empêcher le paſſage de l'Oxus à leurs ennemis. Cependant les

derniers Rois de cette Dynaſtie & ceux de la troiſieme réſiderent con-

ſtamment à Estakhr ou Iftakbar , dans la province de Fars , & à Tufter ou

Suſe dans le Khuziſtan , la Sufiane des Anciens. Ceux de la quatrieme fixe-

rent leur féjour dans l'Irak , où ils bâtirent la ville de Madain ſur la rive

orientale du Tigre , aux environs de Ctesiphon &de Séleucie. La ville de

Balkh demeura cependant toujours la Capitale du Khorasan , & elle l'étoit,

lorsqu'elle fut priſe l'an 27 de l'Hégire & 647 de J. C. par Abdallah fils

d'Amer , & non par Ahnaf fils de Kais, comme le dit Mr. D'Herhelot .

Quelques-uns des Califes Abbaſſides , des Sultans Selgiucides& des Sama-

nides, ayant fait leur réſidencedans d'autres villes du Khorasan , comme

1
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1

XXV.

àNifabûr & à Meru , & les Princes Mogols & Tartares defcendus deSECTION

Genghiſcan, ayant choiſi celle de Herat pour leur Capitale , ces quatre Hiftoire
villes, Balkh , Niſabûr , Meru & Herat ſont réputéesVilles Royales, &du Califat

prennent chacune le titre de Capitale du Khorasan. Balkh a eu cependant deHaroun

par-deſſus les autres le privilege de porter le titre de Kobbat Al Islam, ouAl Ras-

Métropole de l'Iflamiſme , & a étendu ſajurisdiction ſur les territoires dehid.

Badakhshan ou Balakhshan , de Kotlan & de Tokharestan; ce qui l'a rendu

indubitablement à quelques égards la ville la plus riche, la plus célebre &

la plus conſidérable de la province où elle eſt ſituée. LaReligion domi-

nante eſt la Mahométane, quoiqu'il s'y trouve peut-être encore aujour-

d'hui quelques adorateurs du Feu , que les Uzbecs appellent Pehlawi ou

Peh'levan ,&qui font le ServiceDivin en vieux Perſan. Il paroît auſſi que

la Religion Chretienne n'étoit pas entierement inconnue à Balkh dans le

huitieme fiecle, par l'ancien monument trouvé en 1625 à Si-ngnanfu ,

Capitale de la Province de Shen-fi à la Chine, ſur lequel il y a deux infcrip-

tions , l'une Chinoiſe & l'autre Syriaque , dont on conferve une Copie dans

la Bibliotheque du Vatican, parmi les Livres Chirois dont le Pere Cou-

plet fit préſent à Innocent XI. L'inſcription Chinoiſe contient les noms de

ſoixante-dix Miſſionnaires , envoyés à la Chine d'Aſſyrie oude la Chaldée,

&nonde la Paleſtine , comme le Traducteur Latin l'a fauflement marqué :

parmi ces noms on trouve un Mémoire Hiſtorique en Syriaque & en Ef-

trangelo , ou caractere Chaldaïque rond , qui porte ce qui fuit: Du tems
ود

ود

du pere des peres Mar Ananjefu , Patriarche Catholique, le Prêtre Adam

,, Suffragant &Pape des Chinois , en l'année desGrecs 1092 (de J. C. 781)

ود &Mar Jazedbuzid , Prêtre & Suffragant de la Ville Royale de Chumdan

„ ou Khumdan , le fils du bien-heureux Prêtre Millefius , né à Balach ou Ba-

,, lakh , ville de l'Adatchuriſtan ou Adatkhûristan , ont érigé ce monument

ود de pierre , fur lequel eſt gravée la difpenfation de notre Sauveur, & la

,, prédication de nos Peres à l'Empereur de la Chine". Il eſt évident par-

là que dès le huitieme fiecle pluſieurs Miſſionnaires Chretiens allerent à la

Chine pour convertir les Chinois , & que la ville de Balkh s'appelloit alors

Balachou Balakh. A quoi nous pouvons ajouter , qu'Abulfeda a raiſon , quand

il dit que Balch ou Balkh eſt unecontractionArabede Balah , Balach ou Ba-

lakk , ainſi qu'on le peut naturellement recueillir de cette inſcription ; &

par conféquent que le Docteur Hyde a tort de critiquer fur ce ſujet l'Hiſto-

rien Arabe , & de foutenir que la Capitale du Khorafan n'ajamais été ap-

pellée Balach ou Balakh. Al Firauzabadi donne auſſi à cette Capitale lenom

de Bilahj ,& les Perfans celui de Ville d'Abraham , vraiſemblablement, com-

me l'infinueMr. Hyde, parcequ'ils prétendent être delaReligiond'Abraham,

& qu'ils vont ſouvent ſolemnellement en pélérinage à Balkh , qui par cette

raiſon eft regardée comme une ville fainte. Lemême Savant croit que les

Anciens out fait les noms de Batra & de Bactria de Bokhara& non de

Balkh , mais les raiſons que nous avons alléguées ne nous permettent pas

d'adopter ſon ſentiment. Il nous apprend que Loharasb ou Lobrasp bâtit un

magnifique Temple du feu à Balkh, qu'il appella du nomde fon fils Adur-

Kishtásbou Adur- Gushtaſp , dans lequel il mit en dépôt ſes immenfes tréfors.
E3 Mr.
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Hiftoire

SECTION Mr. Hyde penſe auſſi que la ville dont il s'agit , a été nommée , d'après Loh-

XXV. ráfp ou Labrasp, ſon fondateur ou fon reſtaurateur, Laraſpe , dont lesCo.

du Califatpiftes Grecs ont fait par corruption Zariafpe, en quoi il ne ſe trompe peut-
deHaroun etre point. Nous obſerverons ici qu'il eſt fait mention dans l'infcription

Al Ras Syriaque de Si-ngan-fu des mêmes perſonnes dont les noms ſont écrits en

caracteres Chinois. Sur quoi nous renvoyons le Lecteur aux notes d'Affe-

manni fur Gregoire Bar Hebræus (a) .

hid.

La Langue que l'on parle à Balkh eſt la dialecte la plus pure du Perfan ,

particula appellée Deri , c'eſt-à-dire de la Cour , parceque c'eſt celle que parlent le Roi

rités tou & les grands Seigneurs , & qui eſt en uſage à la Cour de Perſe. Le mot

Der, d'où vient celui de Deri , ſignifie une Porte auſſi bien que la Cour , &

c'eſt cette ambiguité qui a donné lieu au titre de Porte Ottomanne , ſi ordi-

naire dans la Chretienté , pour déſigner la Cour du Grand-Seigneur. Ebn

Fakhr- addin Andshu, Indo - Perfan, qui vivoit ily a plus de deux cens ans ,

aſſure dans la Préface de fon Ouvrage intitulé Farhang lihangbtri , écrit

en Perſan , que du tems des Rois de Perſe de la feconde Dynastie, dont

quelques - uns firent leur réſidence à Balkh, on y parloit la Langue que les

Perſans appellent Deri. Il n'eſt doncpas furprenant qu'on l'appelle la Lan-

gue de Balkh , la Langue de Bamyan, ancienne ville que l'on croit avoir été

ſituée dans le même endroit où l'on a bâti Balkh , ou pas fort loin de-là ,&

la Langue de Merú-Shabján & de Bokhara. Les Mahométans croyent qu'on

parlera ou l'Arabe ou le Deri Perfan enParadis. Ils prétendent encore, que

lorſque Dieu parle avec douceur& bonté aux Chérubins qui environnentfon

Trône , il ſe ſert de cette derniere Langue , mais qu'il s'exprime en Arabe

quand il leur parle avec autorité. Parmi les Savans que la ville de Balkh a

produits , on compte les ſuivans. Jamash, Philofophe Perfan & contempo-

rain du fameux Zerdusht , qui a écrit en Perſanun Traité fur les principales

conjonctions des Planetes , & fur leurs plus remarquables effets , que Lali

traduifit en Egypte en Arabe vers l'an de notre Seigneur 1280. Ali Ebn

Junes, homme d'une rare piété & très-favant , qui décidoit tous les points

de Droit & tous les cas de Confcience des habitans de Balkh , mais il ne

voulut plus confulter ni rien décider , lorſqu'après avoir levé une difficulté

à fa fille , Mahomet lui apparut en fonge ,& cenfura la ſolution qu'il avoit

Autres

chant

Balkh.

(a) Kehr ubi fup. p. 13-15. Khondemir.

Aut. Leh Tarikh. Abulf. in Choraſm. De-

ſcript. Takut Ebn Abdallah Al Hamathi.

Strabo Lib. XI. p. 786. Edit. Almeloveen.

Plin. L. VI. C. 15. Curt. L. VII. C. 4.

Policen. Stratag. L. VII C. 11. Ptolem.Geogr.

L. VI. C. 7. Ebn Hawkelap. Abulf ubi fup.

ut& ipfe Abulf. ibid. Golii not. ad Alfrag.

p. 175 , 176. Theoph . Sig. Bayer Hift.Regn.

Græcor. Bactrian. p. 15-19. Petrop. 1738.

Bocharti Phaleg. L. III. C. 12. Chanaan. L.

I. C. 33. & alib. Sharif Al Edrisi. Abulf. 1.

c. Diodor. Sic. L. II. C. 6. T. I. p. 119.

Edit. Weffeling. Hift. Univ. T. V. p. 6. 49.

donnée.

Khondemir. Aut. Leb Tarikh. Golii not. ad

Alfrag. p. 113.216. & alib. D'Herbelot Bibl.

Orient. p. 181 , 182. & alib. Abu Jaafar

Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 32. Affemann. not.

adGreg.BarHebr. in Bibloth. Orient. T. II.

p. 255-257. Hyde Rel. Vet. Perf. Hift . App.

p. 493-495. & alibi. Mobamm. Al Firau-

zabad. Rustem Epitomat. Affemann. 1. c. An

Account of the prefent State of the North-

Afia p. 466. Vid. etiam Bar Hebraum in.

Chron. P. III. fol. 370. & Thom. Maragens.

Epifc. in Hift. Monaft. Chaldæor. P. IV.

C. 2. & P. V. C. 4. 7. 10. 14.
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duCalifat

donnée. Sheikh Al Imam Omar Al Baſtbámi , perſonnage d'une profonde SECTION

érudition qui demeuroit à Balkh , & Sheikh Al Imam Afis - addin , Mufti de XXV.

cette ville, font mis au nombre des Ecrivains duVI. Siecle de l'Hégire & Hiftoire

des Savans de Balkb par Rashid-addin Al Wat wit. Abu'l Kaffem AhmedEbn deHaroun

Abdallah , Auteur d'un Livre intitulé Adab Al Jadal , c'est-à-dire les condi- Al Ras-

tions qu'il faut obſerver dans la dispute , portoit le ſurnom deAl Balkhi , & hid.

mourut l'an 319 de l'Hégire. L'Auteur d'uneGéographie ,qui a pour titre

Takwim Al Belád , eſt toujours cité par Ebn Al Wardi , & par les autres

Géographes Orientaux ſous le nom deAl Balkbi. Mohammed Ebn Emir

Khoánd Shah , que les Européens appellent ordinairement Mirkhond, lequel

acompoſé un grandOuvrage Hiſtorique intitulé Rawdhat Al Safa , eſt ſur-

nommé de la même maniere par les Hiſtoriens Orientaux. MohammedEbn

Qkail, célebre Hiſtorien,& un autre Savant fameux par fon habileté en

Géographie, & nommé Al Balkhi , étoient tous deux originaires de cette

ville. Abu Ma'shar , qui étoit Aftrologue ; Abu Khûtem , Traducteur de Sha-

nak , Auteur Indien qui a écrit fur les Poiffons ; Rashid , Poëte célebre ;

Anwari fameux Poëte & Aftronome; & pluſieurs autres favans hommes ,

dont nous ne pouvons faire ici l'énumération , étoient, dit-on , natifs de

Balkh. Nous ajouterons quelque choſe ſur le fort que cette ville a eu en

divers tems. Vers la fin du troiſieme ſiecle de l'Hégire, felon Ebn Shonnah ,

Balkh avec tout le Koraſan tomba ſous la domination d'Ismaël Al Samai ou

Al Sammani , que quelques-uns font deſcendre du fameux Bahrám Chubin',

premier Prince de la famille des Samanides. L'an 432 de l'Hégire , de J. C.

1041 , TogrolBeg ou Togrol Bek, Prince Turc de la Dynaftie des Selgiucides,

conquit le Khorafan&fe rendit maître de la ville de Balkh. Cette ville fut

priſel'an 618 de l'Hégire, 1221 de J. C. par les Tartares ou Mogols, fous

Genghiscan , qui fit conduire tous les habitans hors des murailles , & les fit

maſſacrer impitoyablement. L'an77 1 de l'Hégire,&denotre Seigneur 1369,

Tamerlan y affiégea le SultanHosein , dernier Prince de la race de Genghis

can, qui fut obligé de lui rendre cette place. Les ſucceſſeurs de Tamerlan

l'ont poffédée depuis ce tems-là, juſqu'à ce que les Uzbeks les en ont chaf

fés , fous le commandement de Shaibek Khán , dans le neuvieme fiecle de

l'Hégire & le quinzieme de l'Ere Chretienne. Shah Ismaël Sofi la racheta

dans la fuite , mais les Uzbeks l'ont encore arrachée aux Perfans ,& en font

demeurés en poffeffion juſqu'à aujourd'hui. On dit qu'elle a été de nos

jours un ſujet de guerre perpétuelle entre les Perſans & les Uzbeks , de

même que Bagdad l'eſt entre les premiers & les Turcs , & la ville de Can-

dahar entre eux& leGrand Mogol. C'étoit , il n'y a pas longtems , la refi-

dence d'un Khán des Uzbeks , qui poſſéde la partie méridionale de la gran-

de Bukharie. Ses terres font d'une fort petite étendue en comparaifon de

celles du Khân de Bukharie , mais il ne laiſſoit pas d'en tirer de beaux re-

venus , parcequ'elles rapportent beaucoup de foie, dont les habitans font

des étoffes , & qu'elles font très-fertiles & bien cultivées. Les ſujets de ce

Khán font les plus civilisés des Tartares Mahométans de la grande Bukha-

rie , à quoi le commerce avantageux qu'ils font avec les Perfans & les fu-

jets duGrand-Mogol, ne contribue pas peu. La ville de Balkh , à préfent
la
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SECTION laplus conſidérable que les Tartares Mahometans poſſédent dans ces quar-

XXV. tiers-là , eſt grande , belle , bien peuplée ,& les édifices y font la plupartde
Hiftoire

duCalifatpierre ou de brique. Ses fortifications conſiſtent enbaſtions de terre, en-
deHarounvironnés d'une forte muraille aſſez haute pour couvrir ceux qui les défen-

Al Ras dent. Comme cette place eſt le centre de tout le commerce qui ſe fait en-
hid.

Drachme

tre les Indes& la grande Bukharie , qu'il y a une belle riviere qui vientdu

S. S. E. & qui arroſe ſes fauxbourgs , ce qui eſt d'une grande commodité

pour la ville , & qu'en tems de paix tous les Marchands étrangers & les

autres voyageurs y jouiſſent d'une entiere liberté pour faire leurs affaires ,

le commercey est très-floriſſant. Lariviere , dont nous venons de parler,

tombe dans l'Amu vers le 38 ° 30′ de Latitude Septentrionale , ſur les con-

fins de la grande Bukharie & du Khowarafm. Le Château ou Palais du Khan

eſt un grand édifice à l'Orientale , bâti preſque entierement de marbre ,

dont ily a de belles carrieres dans les montagnes voiſines. La jalouſie

qui a regné longtems entre les Puiſſances voiſines , a contribué à maintenir

longtems le Khan de Balkh dans l'indépendance , & à donner occafion à fes

ſujets d'étendre leur commerce. Mais il a été obligé enfinde céder aux for-

ces des Perfans , ſous la conduite de Riza Kouli Mirza , que ſon pere Nadir

Shih avoit envoyé contre les Uzbeks en 1737 , & à Nadir Shah lui-même

en 1739, au retour de fon expédition des Indes. Nous finirons ce qui re-

garde Balkh , en obſervant que Ulug Beigh lui donne 101º de Longitude,

& 36° 41' de Latitude , mais selon lesAftronomes modernes , qui ont déter-

miné ſa poſition plus exactement , elle eſt à 92° 20' de Longitude& à

37° 10' de Latitude (a).

...

...

Descrip- On voit d'un côté de la Drachme , qui adonné occaſion à cette digref-

vion d'une ſion , ces mots Be-Balkha thſamanen wathſamanína Wamedten , c'est-à-dire

deBalkh, à Balkh l'an 188 , ou frappée à Balkh l'an 188 de l'Hégire ,&de J. C. 804 ,

& au revers on lit: Mohammedon rafúlo ... llâhi wamála namiyyétehi

l'Emîro l' Mamuno Abdallahi bno Emiri Mómenina aleya walioyy'amadi

I'Moslemína Yahya ; c'est-à-dire , Mahomet est l'Apôtre de Dieu & la plénitude

de toutes les créatures. Le Prince AlMamun Abdallah , fils du Prince des Fi-

deles , est le puiſſantfoutien des Colomnes des Musulmans : Yahya ou Jean. Cet-

te inſcription nous apprend , que l'on frappa cette année des Drachmes à

Balkh en l'honneur d'Al Mamún, qui avoit été appellé à la ſucceſſion après

Amín ,&qu'elles furent frappées par ordre de Yahya , qui ſemble avoir été

au moins Gouverneur de cette ville, ſinon de tout leKhorasan. Le titre

de plénitude ou d'accompliſſement de toutes les créatures , emporte ici que

Mahomet étoit le plus noble & le plus excellent de tous les êtres créés ;que

c'étoit-là une des prérogatives qui lui étoient particulieres; car quelques-

uns des plus célébres Auteurs Muſulmans nous apprennent , que ſes Secta-

(a) Kehr ubi fup p. 14 , 15. D'Herbelot

L c. Ebn Al Wardi. Khondemir. Aut. Leb

Tarikh Abu'l Kaffem Abmed Ebn Abdallah ,

inAdabAl Jadal. Arabshab in Vit. Tim. Al

Jannab Ebn Yusef. Ebn Shobnah. An Ac-

count ofthe prefent ſtate of North. Afia &c.

teurs

p.466,467. Hanway's Hift. Account of the

British trade over te Caspian Sea &c. Vol.

IV. p. 148. 205. Lond. 1753. Ulush . Beigh.

Tab. Geogr. Op. & Stud. Gravii p. 143.

Vid. etiam Theoph. Sigef. Bayer Hift. Regn.

Græcor. Bactrian. p. 15-19.
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teurs croient qu'Adam& toutes les autres créatures ont été créées pour SECTION

lui , qu'il a été le premier des Prophétes dans l'ordre de la création , & le XXV.

dernierde tous dans l'ordrede la miſſion ; qu'il eſt le Prince& le Seigneur du Califat

detous les enfans d'Adam; que les Anges Gabriel , Michel , Izrafil & Az- deHaroun

rail ont été ſes Viſirs (a).

...

.... ...

Al Ras-

Lamême année 188 de l'Hégire , on frappa auſſi des Drachmes à Bag-hid.

dad, comme il paroît par une de ces pieces , trouvée dans le même endroit Autres

que les autres,dont nous avons parlé. On y voyoit d'un côté dans le tems Drachmes.

de la découverte, ces paroles ; Befmi llahi dhoreba hafa ddirhemo

bemedinâti Sfalami , Jenata thſamanen wathfamânina wameaten ; c'est-à-

dire , au nom de Dieu ce Dirhem a étéfrappé dans la ville de paix ( Bagdad )

l'an 188 , (de l'Hégire). On lit au revers ; Mahammedon rafúlo .. llahi arfala-

ho belhoda wadini .. l'hakki leyodh'sherabo ala .. ddíní kollehi walau kâreha ..

I'moshrekûna : ce qui ſignifie ; Mahomet est l'Apôtre de Dieu , qui l'a envoyé

pour conduire dans la droite voye & avec la vraye religion , pour la rendreſupé-

rieure à toutes les autres Religions & plus glorieuse qu'elles , quoique les Aljo-

ciateurs puiſſent l'avoir en horreur. Nous avons déja expliqué cette infcrip-

tion dans un autre endroit. Mr. Kehr ſemble croire que le Calife Haroun

Al Rashid fit frapper à Bagdad quantité de ces pieces pour les diſtribuer

parmi ſes ſoldats , pendant l'expédition qu'il fit en ce tems-là contre les

Grecs , & dont nous avons parlé ci-deſſus (b) .

enPhry-

L'année ſuivante, la 189de l'Hégire , le Calife ôta à Ahmed fils d'If. Haroun

maël le Hashemite, le Gouvernement d'Egypte , dont il pourvut Ebn Ze. fait une

neiba , qu'il en priva peu après , en le conférant à Hafan fils de Janûl, l'Az- ruption

dite. Dans ce tems-là un corps des troupes de Haroun entra en Phrygie, gie.

défit une armée des Grecs envoyée pour lui faire tête , & ſe retira ſans

avoir fait de perte, conſidérable. Il paroît par une autre drachme , trou-

vée en 1722 , qu'il fortit encore de ces pieces de la Monnoye de Balkh ,

dans cette année, ou du moins en l'année 187. Cette piece ſemble avoir

été frappée en l'honneur d'Al Amin ou de Al Mamún, fils du Calife , ou

plutôtdu dernier de ces Princes ,dont elle porte le nom , felon Mr. Kehr. On

lit d'un côté ces mots Be-Balkha , tes'en wathſamanína wamedten ; àBalkh en

l'année 189 ; ou Be-Balkhafoe'ben wathſamanina wameaten ; à Balkh en l'an-

née 187. Au revers on voit à laſuite de ces mots , Mahomet est l'Aρό-

tre de Dieu , cet autre titre du Prophete Muſulman wa'alakeyatoho ,&Jon

fuivant , ce qui emporte qu'il étoit tellement uni à la Divinité , que les na-

tures divine& humaine étoient inséparables en lui. Le reſtede la légen-

de eft conforme à cellede la drachme ,frappée l'année précédente , quoi-

qu'il y ait quelque différence dans la forme des caracteres Cûfiques de ces

deux infcriptions (c).

T

L'an 190 de l'Hégire, qui commença le 27 Nomembre 805 , Haroun Expédi-

(a) Kehr ubi fup. p. 16. AlJannab. p.

223. GagnierViedeMahom. L. VII. Ch. 10.

(b) Kehr 1. c. p. 8-12. Abu Jaafar Al

Tabar. Elmac. 1. c. p. 118, 119.

Tome XVI.

AltionduCa-

lifecontre

(c)AbuJaafarAlTabar.Theophan.ubi fup.

p. 406. Elmac. 1. c. p. 119. Kebr. ubi ſup.

p. 18 , 19.

F
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SECTION Al Rashid entra dans les provinces de l'Empire avec une armée de 135000

XXV. hommes , fans compter un grand nombre de volontaires , & d'autres qui

Histoire n'étoient pas enrôlés parmi ſes troupes. Il mit d'abord le ſiége devant Hé-

deHaroun raclée , la prit, & la réduiſit en cendres , & enſuite il ſe rendit maître de

Al Ras- pluſieurs autres places. On dit qu'il emmena d'Héraclée plus de feize-

du Califat

hid.

l'Empe-

reurGrec

avecune

mille prisonniers; & qu'il fit enſuite une defcente dans l'Ile de Chypre ,

qu'il pilla & ravagea d'une étrange maniere. Ces ſuccès intimiderent tel-

lement Nicéphore , qu'il envoya auffitôt le tribut à Haroun , & conclut la

paix avec lui aux conditions que Haroun voulut preſcrire , dont une fut

armée de que la ville d'Héraclée ne feroit point rebâtie. Pendant que le Calife étoit

135000 occupé à cette expédition Rafe' Ebn Al Leith ſe révolta contre lui à Sa-
bommes.

Progrès

Ebn Al

marcande , & affembla des forces conſidérables pour ſe maintenir, ce qui

détermina felon les apparences le Calife à accorder ſi promptement la paix

à l'Empereur Grec, dont les troupes n'étoient nullement en état de lui faire

tête. Il paroît auſſi par une des drachmes , trouvées en 1722 auprès de

Dantzig , qui porte ces mots tes'ina wamedten , l'année 190, que le Calife

fit frapper une grande quantité de drachmes , pour les fraix du pélérinage

de la Mecque, qu'il fit l'année ſuivante. Les habitans de Tolede ſe révol-

terent en ce tems- là contre Al Hakem le Calife d'Occident ou d'Eſpagne.

Mais ce Prince envoya contre eux , avec une armée , fon fils Abdalrahman,

âgé de quatorze ans ; il trouva moyen de ſe rendre maître de la place fans

eſſuyer les fatigues d'un fiége , par le moyend'un certain Ambroz , Gouver-

neur de Saragoffe & de Huesca , que ceux de Tolede avoient reçu dans leur

ville& qui les trahit. Abdalrahman fit maſſacrer cinq-mille des principaux,

qu'il avoit invités à un feſtin , & par-là il étouffa une rebellion, qui avoit

commencé à ébranler le Trône de Hákem. Théophane rapporte , que l'Empe-

reur Grec ayant envoyé des troupes armées à la légére en Syrie , pour agir

contre le Calife , elles y périrent fans avoir rien fait (a).

L'année ſuivante , la 191 de l'Hégire , Al Rashid ôta le Gouvernement

de Rafe' du Khorasan à Ali fils d'Iſa fils de Mahan , vraiſemblablement parcequ'il
Leithdans n'agiſſoit pas affez vigoureuſement contre Rafe' Ebn Al Leith , & il lui

leKhora. donna pour ſucceſſeur Hazima fils d'Ayan. Ce nouveau Gouverneur n'eut
fan.

pasplutôt pris poſſeſſionde ſa province , qu'il envoya fon prédéceſſeur , qui
avoit exercé une tyrannie inouie ſur les peuples , chargé de chaînes au Ca-

life. Ce Prince priva auſſi de fa charge Khazib , qu'il avoit fait l'année pré-

cédente Receveur des revenus d'Egypte. Remarquons ici que Théophane

met dans cette année l'irruption des Arabes ſur les terres de l'Empire ,dont

nous avons parlé en dernier lieu. Il nous apprend que Harouns'avançajuf-

qu'à Tyane en Cappadoce à la tête d'une armée de trois-cens-millehommes,

levée dans la Syrie , la Paleſtine & la Libye , qu'il s'empara de cette ville&

y fit bâtir une Moſquée ; qu'il ſe rendit auſſi maître d'Héraclée , de Thebafe,

que Abu Jaafar Al Tabari appelle Safsaf, de Malacopée , de Syderopalus , &

d'Andrazus l'Androſia de Ptolémée , & qu'il détacha foixante-millehommespour
rava

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. Abulfarag. Hiſt. Dynaſt. p. 234. Kebr ubi fup.

p. 12. Roderic. Tolet. ubi fup. C. XXII. XXIII. p. 20 , 21. Theophan. Chronogr. p. 406.
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du Califar

ravager toutes les contrées voiſines. Il pénétra enſuite juſqu'à Ancyre , prit SECTION

une connoiſſance exacte de cette place , & s'en retourna après avoir mis XXV.

tous les environs à feu & à fang. Des progrès ſi rapides obligerent l'Em Hiftoire

pereur Nicéphore d'envoyer des Ambaſſadeurs à Haroun pour traiter de paix, deHaroun

que le Calife lui accorda à la fin , à condition qu'il payeroit un tribut an-AlRas-

nuel de trente-mille pieces d'or , frappées à fon coin& avec fon image , & hid.

trois-mille avec celle de fon fils , & qu'il ne rebâtiroit ni ne répareroit les -

villes que les Muſulmans avoient ruinées. Mais à peine les Arabes furent-

ils retirés de deſſus ſes terres , que Nicéphore donna ordre de les rebâtir &

d'y ajouter de nouvelles fortifications. Auſſitôt que le Calife en eut avis ,

il revint avec une puiſſante armée, ſe remit en poffeffion de Thebaſe , fit

une defcente en Chypre , ayant une nombreuſe flotte pour foutenirles opé-

rations des troupes de terre , démolit un grand nombre d'Eglifes , & em-

mena quantité de Chretiens en captivité. Tantd'avantages remportés coup

fur coup intimiderent Nicéphore , qui fut bien aiſe de conclure un nouveau

Traité avec le Calife , aux mêmes conditions qu'il avoit déja violées. Peu

après Haroûn fit un pélérinage à la Mecque , & avant que de retourner à

Bagdad il diftribua de groſſes ſommes aux pauvres de cette ville& à ceux

de Medine. Dans le cours de cette année Rafe' Ebn Al Leith fit de grands

progrès dans le Khorafan (a).

mun con-

L'an 192 de l'Hégire , qui commença le 6de Novembre 807 , HarounLe Calife

marcha contre ce rebelle , qui prétendoit lui diſputer le Califat. Le ren. envoye fon

dez-vous généralde ſes troupes fut la Plaine de Rakka , d'où il ſe rendit àfilsAlMa-

leur tête à Bagdad; après les y avoir pourvues de tout ce qui étoit néces- tre lui.

faire , il continua ſa marche juſqu'aux frontieres du Giorgian , où il fut at-

taqué d'une maladie, qui augmenta quand il fut entré dans cette provin-

ce. Ne ſe trouvant donc pas en état de continuer ſa route, il remit le

commandement de l'armée à fon fils Al Mamun , à qui il donna ordrede

marcher tout droit à Meru pour chercher les rebelles , & il ſe retira à Túş

dans le Khorasan , à douze parafanges de Nifabúr , & non à Tufter dans

le Khuziſtan , l'ancienne Sufe , comme le dit Mr. Kehr , qui s'eſt trompé

à cet égard. Avant que d'aſſembler fes forces à Rakka , le Calife dépouilla

Hafan fils de Famil du Gouvernement d'Egypte , & envoya pour y com-

mander Málec fils de Dahám. Khondemir raconte que pendant que Haroun

étoit à Rakka , il avoit vu en fonge unemain fur ſa tête, qui tenoit une

poignée de terre rouge , qu'en même tems il avoit entendu la voix d'une

perſonne, qui diſoit , Voici la terre qui doit fervir de sépulture à Haroun ;

& qu'ayant demandé fur cela, quel devoit être le lieu de ſa ſépulture, la

même voix avoit répondu Tús. Ce rêve le troubla extrêmement , & il le

raconta à Gabriel fils de Bakhtishua , fon premier Médecin, qui lui dit qu'il

ne devoit pas s'inquieter, que les fonges n'étoient que des phantômes

produits par les fumées que les humeurs de notre corps envoyent au cer-

veau , & que l'expédition qu'il alloit faire en Khorasan, pour étouffer la

re-

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p. 119. Theophan. ubi fup. p. 407 , 408. Cedreh.

1. c. p. 476-478. Kebr. ubi fup. p. 12. Eutych. Annal. T. II. p. 412, 413 .
F2
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deHaroun

bid.

SECTION rebellion de Rafé EbnAlLeith, avoit donné lieu à cette imagination ;qu'au

XXIII. reſte il n'y avoit point de meilleur remede pour diffiper ſon chagrin , que

Histoire de s'occuper de quelque choſe qui lui fît plaiſir, pour faire diverſion. Le

du Califat Calife ſuivit le conſeil defon Médecin , & ordonna un magnifique feftin

AlRas- pour ſes principaux Courtisans, qu'il fit durerpluſieursjours. Enſuite il ſe

mit à la tête de ſes troupes , & s'avançajuſqu'aux frontieres du Giorgian ,

où il fut attaqué de la maladie qui le mit au tombeau. Son mal ayant

augmenté , il fut obligé de quitter l'armée ,& il ſe retira à Tús ,où ſon rê.

ve s'accomplit , comme on le verra dans un moment. Théophane & Cedrene

rapportent qu'au mois de Septembre decette année, les Arabes firent une

defcente dans l'Iſle de Rhodes , la ravagerent , & ſe retirerent chez eux

chargés d'un immenſe butin. Il paroît par la date d'une drachme , trou-

vée avec les autres , dont il a été parlé , qu'on en frappa en ce tems-là á

Mohammédie , ville du Kerman, célebre par le grandnombre de favans hom-

mes qu'elle a produit: on lit fur celle dont il s'agit ces mots : Bel-Moham-

mediyyata ethinatayni watas'ina wamedten , c'est-à-dire à Mohammédie en

l'année de l'Hégire 192 , de J. C. 807 ou 808. Comme Mohammédie n'étoit

pas extrêmement éloignée de Tús ,& que cette piece porte le nomd'Amín,

il ſemble qu'elle fut frappée en l'honneur de ce Prince , peu avant la mort

de fon pere. Comme Amîn faisoit en ce tems- làdes préparatifs de guerre

pour attaquer ſon frere Al Mamún , qui commandoit alors en chefles for-

ces du Calife dans le Khorasan , ces drachmes furent peut- être frappées

pour lui faciliter l'exécution de ſes deſſeins après la mort deHaroun ; peut-

être auſſi , que les habitans de Mohammedie eurent deſſein non ſeulement

de témoigner par-là à Amin leur attachement à ſes intérêts , mais auſſi de

lui faire un préſent conſidérable. C'eſt le ſentiment de Mr. Kehr. La lan-

gue qu'on parle à Mohammédie eſt le Perſan, ce qui n'eſt pas ſurprenant ,

cette ville étant ſituée preſque au cœur de la Perſe. On frappa auſſi cette

année des drachmes àBagdad, comme deux de ces pieces , trouvées auſſi

en 1722 , en font foi. Mohammédie étoit à 90° de Longitude& à 31 ° 45 '

de Latitude. Nous obſerverons en paſſant, que Mr. Kehr n'eſt pas d'ac-

cord avec lui-même, quand ilditdans un endroit que Tús étoit une ville

de Perfe , & dans un autre , qu'elle étoit du Khorafan (a).

L'année 193 de l'Hégire , qui commença le 25 Octobre 808 , fut céle-

caractere bre par la mort du Calife Haroun AlRashid, qui mourut à Tûs, le troiſie-
deHaroun me du ſecond Jomada , âgé felon Eutychius de quarante- fix ans , ou fi

nous en croyons Abu Jaafar Al Tabari & Abulfarage, de quarante-ſept ,

ou enfin , ainſi que le veulentd'autres, de quarante-huit. La violence de

fon mal l'ayant obligé de ſe retirer à Tús , auſſitôt qu'il y fut arrivé , il fit

appeller fon Médecin & lui dit : Te fouviens-tu , Gabriel, du ſonge que

,, j'ai eu à Rakka? Nous voici arrivés à Tús , qui eſt le lieu où je dois

,, être

Mort&

Al Ras-

hid.

ود

(a)Abulfarag. & Eutych. ubi ſup. Khon-

demir. Abu Jaafar Al Tabar Elmac. 1. c.

p. 120. Theophan. & Cedren. ubi fup. Kehr.

I. c. p. 19. 22, Vid. etiam bin. tab. Geogr.

Naffir - Eddin. Perf. & Ulugh Beig. Op. &

Stud. Gravii. Golii not. ad Alfrag. p. 185-

188. 216. &c.
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5, être enterré? Envoye unde mes Eunuques, pour me chercher une poi- SECTION

,, gnée de terre des environs de la ville". On envoya Mafrúr , unde ſes XXV.

Eunuques favoris , pour en aller chercher , qui revint bientôt avec unedu Califat

poignée de terre rouge, & la préſenta au Calife avec le bras à demi nud; deHaroun

ceque Haroûn n'eut pas plutôt apperçu , qu'il s'écria ; ,, En vérité voici Al Ras-

ود la terre & voici le bras que j'ai vu en fonge". Le trouble le ſaiſit auſſi hid.

tôt , & ſa maladie augmentant de plus en plus , il mourut trois jours après

cet effrayant ſpectacle, & fut enterré dans le lieu , où dans la ſuite on a

élevé un fuperbe monument à l'Imam Ali fils de Múſa & petit-fils de Jaa-

far , que les Perſans appellent l'Imam Riza , & aujourd'hui encore ce lieu

porte le nomdeMashhad Riza , le tombeaude Riza. Quelques Auteurs rap-

portent , que ces deux Princes ſont enterrés à Senabád , village à une para-

fange de Tús ; & que Sawri fils d'Al Motez , qui étoit Gouverneur des dis-

tricts de Nifabúr & de Tus du tems de Mahmud le Gaznevide , fit embellir

le lieu où Haroûn & Riza étoient inhumés , de pluſieurs magnifiques bâti-

mens. Les derniers Rois de Perſe l'ont tellement aggrandi , qu'il s'eſt joint

à Tús,& qu'à la fin cette ville a été regardée comme la Capitale duKho-

rafan. Il y a cinq-cens ans que le territoire de Tús étoit très conſidérable ,

puiſque Yakut fils d'Abdallah de Hamath nous dit que de fon tems ily a-

voit mille tant villes que villages. On voit par Abulfarage , que lorsque

Haroûn étoit à l'article de la mort on amena devant lui , chargés de chaî-

nes , Bashir frere deRafe' Ebn Al Leith , & qu'en le voyant il dit , que s'il

avoit ſeulement le tems de dire deux mots , il diroit , tuez-le ,& comman-

da qu'on le taillât en pieces en ſa préſence , ce qui fut fait ; il expira peu

après , ayant regné environ vingt-trois ans. Haroun étoit de haute ſtatu-

re, d'une taille bien fournie, &bien fait; il avoit les cheveux épais &

commençoit à grifonner, la phyſionomie ouverte& la barbe noire ; il eut

ſoin de ſe faire rafer la tête chaque fois qu'il fit le pélérinage de la Mec-

que.Quant àfon caractere , il étoitd'une affabilité fi extraordinaire qu'il n'eſt

gueres aucun de ſes prédéceſſeurs qui puiſſe lui être comparé à cet égard;

extraordinairement libéral ,fur-toutenvers les Poëtes, parcequ'il aimoitextrê-

mement la Poëſie,& qu'il étoitPoëte lui-même; magnifique& vaillant ,&

ſi dévot , qu'on dit qu'il fit pendant ſon Califat huit ou neuf fois le Pélé-

rinage de la Mecque. Il employoit chaque jour beaucoup de tems à la

priere , excepté quand il étoit malade ;& eny vaquant il faifoit cent incli-

nations , fi nous en croyons Abu Jaafar Al Tabari & Abulfarage. Il diſtri-

buoit auſſi milledrachmes parjour aux pauvres,& menoit avec lui, quand

il farfoit le voyage de laMeque ,une centaine d'hommes de lettres: lorsqu'il

n'y alloit pas lui-même, il avoit foin de fournir à trois-cens perſonnes tout

cequi leur étoit néceſſaire pour ce pélérinage. Aucun des Califes précé-

dens n'avoit eu autant de Conſeillers , de fuges , de Savans & de Poë-

tes à ſa Cour , que lui. Al Asmaghi rapporte , qu'un jour il trouva Ha-

roun tout en pleurs , parcequ'il avoit été frappé d'un endroit des Poëſies

d'Abu'l Abahia , dont il s'étoit fait l'application , & qu'il expliquoit com-

me uneprédictionde ſa mort. On dit que le maldont il fut attaqué ſi vio-

lemment à Tús, & qui l'emporta , étoit le flux de ſang. Le premier &

F3 le
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SECTION le dernier jour de fon regne fut unSamedi. Ses premiers Conſeillers furent

XXV. Yahya fils de Khaled, fils de Barmas , & fes deux fils Fadel & Giafar ; &

du Califat après qu'il s'en fut défait, il prit Fadel fils de Rabt. On dit qu'ildonna en-
deHaroun fuite les Sceaux à Ali fils de Baktar , & Ismaël fils de Sabih le ſervit auſſi

AlRas. en qualité de Premier Miniſtre juſqu'à fa mort. Il eut pour Juges Núb fils
hid. de Dardj & Hafas fils d'Ayat , qui avoient le département des provinces

orientales de l'Empire ; Hofein fils de Hafan l'Awfite , & enſuite Awn fils

d'Abdallah , le Maſſidite , avoit celui des provinces occidentales. On dit

que Mahomet fils de Sama'a , Sherik fils d'Abdallah , & Ali fils de Harmala,

occuperent auffi pendant une partie de fon regne la place de premier Ju-

ge. Les Capitaines de ſes Gardes étoient Kafem fils deNafr& petit-fils de

Málec , Hamzah fils de Hazem , & Hafed fils d'Omar fils de Shojair ; ſes

Chambellans Bashúr fils de Maimún , Mahomet fils de Yahya, petit-fils de

Khaled fils de Barmac , & Fadl fils de Rabi. L'inſcriptionde ſon ſceau étoit :

la Grandeur & la Puiſſance est de Dieu. Il paroît par ce que nous avons déja

dit , que ce Calife aimoit fort les gens de lettres ,&qu'il cultivoit lui-même

les Sciences. Il ſe fit expliquer le fameux Livre intitulé Mawtha parMalec

même , qui en eſt l'Auteur; &comme il vouloit faire fermer la chambre

où cette explication ſe faifoit, ce Docteur lui dithardiment , que la Scien-

ce ne profitoit point auxGrands , à moins qu'elle ne fût communiquée aux

petits. Mais pour mieux connoître l'état des Sciences dans l'Empire Mu-

fulman fous le regne de ce Prince , nous renvoyons nos Lecteurs à l'His-

toire de Tawadúd Khatûn & de Haroun, auffi-bien qu'à diversOuvrages des

anciens Auteurs , qu'il fit traduire enArabe, dont ontrouve le détail dans

laBibliotheque de Mr. D'Herbelot (a).

recouvre

qu'il avoit

Haroun Quelques Hiftoriens Orientaux rapportent, que Mahadi avoit fait pré-

fent à fon fils Haroun d'un très- beau rubis, qu'il portoit au doigt , pour

unebague, arrhes de la ſucceſſion à laquelle il l'appelloit après ſon frere Hadi; que ce

jettée dans dernier , d'abord après fon avénement àla Couronne, envoya un Eunu-

le Tigre. que pour lui demander cette bague. Une demande fi injuſte mit Haroun

-enfi grande colere , qu'en préſence de l'Eunuque il tira la bague de fon

doigt& la jetta dans le Tigre , où elle demeura juſqu'à la mort de Hadi.

Mais auffitôt qu'il eut pris poffeſſion du Califat , il commanda qu'on la

cherchât ; & pour diriger les plongeurs il jetta une bague de plomb du

même endroit du Pont, où il étoit quand il avoitjetté ſon rubis: les plon-

geurs furent fi heureux, qu'ils trouverent ce qu'ils cherchoient fans la

moindre peine , ce qui fut regardé comme une pronoſtic aſſuré du bon-

heur&de la durée de fon regne. Unde ces Auteurs raconte , que le fa-

meux Saladin perdit auſſi l'an 500 de l'Hégire , un rubis d'un prix inefti-

mable , & qu'il fut retrouvé auſſi heureuſement que celui de Haroun (b).

En l'année 180 de l'Hégire , Al Rashid eut une attaque d'apoplexie ;LeCalife

guéri d'u..

ne apo-

plexie. (a)AbuJaafar Al Tabar. Elmac. Eutych.

&Abulfarag. ubi fup. Khondemir. Ebn Haw-

kel. Abulf. Yakut Ebn Abdallab AlHamathi.

Golii not, adAlfrag. p. 185-188 .Al Asmaghi

on

& Abu'lAbabia ap. Elmac. 1. c. D'Herbelot

Bibl. Orient. p. 433. 853. & alibi paff.

(b) Mirkbond. Ein Shobnab. Vid. etiam

D'Herbelot. 1. c. p. 432.

:
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onaſſembla dans le Palais les Médecins pour confulter fur ce qu'il y avoit SECTION

à faire. Gabriel fils de Bakhtishua , qui étoit Chretien& jeune encore, dit XXV.

qu'il falloit le faigner au plutôt. Amín s'y oppoſa , maisAlMamun l'approu- du Calilat

va,comme le feul moyende ſauver la vie à fonpere. On faignadonc le deHaroun

Calife, qui revint. Al Mamun lui conta ce qui s'étoit paffé,& fut toujoursAl Ras-

depuis ce tems-là ſon favori. A l'égard de Gabriel , Haroun fut fi contenthid.

de ce qu'il avoit fait dans cette occafion, qu'il le fit fon premier Médecin,

& lui donna une penſion de cent-mille drachmes (a).

rites.

Pendant qu'Abdallah frere du Calife fut Gouverneur d'Egypte , il lui fit Guérifon

préſent d'une très-belle fille , dont Haroun devint paſſionné. Etant tombéed'une de

fort malade & les Médecins de la Cour ne pouvant la guérir , le Calife de-fes Favo-

manda à fon frere de lui en envoyer un d'Egypte. Abdallah lui envoya le

Patriarche d'Alexandrie, qui étoit très-favant dans la Médecine , &quileut

bientôt guérie. Le Calife en fut fi charmé , qu'il ordonna qu'on rendît aux

Melchites d'Egypte toutes les Eglifes qu'on leur avoit ôtées , & fit préſent

d'une groffe fomme au Patriarche. LePrélat,qui s'appelloit Balatian ouBa-

latianus, mourut dans la quarante-ſeptieme année de fon Patriarchat,&eut

pour fucceſſeur Estat ou Eustatius , la ſeizieme année du Califat d'Al Ras-

hid. Cet Eustatius avoit été ouvrier en lin , & ayant trouvé par hazard un

tréſor dans l'endroit où il travailloit , il ſe fit Moine dans le Monastere de

Kofair, dont il devint à la fin le Chef: il fit bâtir alors l'Egliſe des deux

Apôtres , & une chambre à coucher pour l'Evêque : il ne vécut que quatre

ans après ſon élevation ſur le Siege d'Alexandrie: après famortun certain

Chriftophle lui fuccéda: celui-ci ayant été attaqué de paralyfie, chargea un

Evêque , nommé Pierre, de faire ſes fonctions ; il ne laiſſa pas, quoiqu'in-

firme , d'occuper ce grand pofte trente-deux ans. Lahuitieme année du

regne d'Al Rashid , Théodorite fut fait Patriarche d'Antioche , & gouverna

cette Eglife pendant dix-sept ans. Eutychius rapporte qu'ily eut, fous le

Califat deHaroun , à Alexandrie une Eclipſe au Soleil,fi extraordinaire que

l'on vit les étoilesen plein jour,& que les habitans en furent fi effrayés

qu'ils ſe jettoient à genoux pour implorer la protection divine. Nous ren-

voyons , pour ce qui regarde l'hiſtoire des Eglifes d'Alexandrie & d'Antio-

che ſous le regne d'Al Rashid , aux Auteurs cités ci-deſſous , parceque le

détail des affaires Eccléſiaſtiques n'eſt pas proprement de notre ſujet (b).

UnAuteur rapporte, qu'on dit unjour à Haroun qu'il y avoitun fol àEntretien

Bagdad, qui ſe diſoit être Dieu ; le Calife le fit venir, dans le deſſein de dé. deHaroun

couvrir par fa conversation, ſi c'étoit véritablement un fol , ou fi c'étoit unavecunfol

impofteur ; il lui dit: on me préſenta il y a quelques jours un homme qui àBagdad.

faifoit le fol , & qui vouloit paffer pour un Prophete , envoyé de Dieu.

,, Je le fis mettre en prifon, on lui fit fonprocès,il fut condamné , & on

ود

ود

ود

ود

ود

lui coupa le cou". Le fou l'ayant écouté attentivement, lai répondit :

vous avez fait en cette occaſion ce que devoit faire un de mes fideles

ferviteurs ;je n'avois pointaccordé le don de prophétie à ce miférable , &

il

(a)AbuJaafar AlTabar. Elmac.ubifup .

p. 122.

ود

(b) Eutych. 1. c. p. 408-411 . Abu Jasfor

AlTabar, Ehnac. 1. c. p. 123.
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"
SECTION il n'avoit reçu aucun ordre ni miſſionde ma part ". L'Auteur qui ra-

XXV. conte ce fait, dit que, felon les principes du Musulmaniſme , celui qui eſt

Hiftoire véritablement égaré & privéde l'uſage de la raiſon, ne peut riendire que

du Califun de vrai , parceque c'eſt Dieu qui parle endeHaroun
lui. Au contraire celui quiſedit

Al Ras- Prophete & envoyé de Dieu , ne l'étant pas, eſt un impoſteur& ne peut
hid.

-

gypte.

dire que des menfonges. Laplupart des Mahométans croient que les fols

ſont agités de l'eſprit de Dieu ,& ils les révérent ordinairement commedes

Saints tranſportés de l'amour divin; & c'eſt conformément à cette idée ,

comme l'a fort bien remarqué Mr. D'Herbelot , que nous diſons communé-

ment , que la vérité est dans la bouche desfols & des enfans (a).

ود

ود

Ilfait un
Haroun Al Rashid étant en Egypte dit unjour à ſes Courtiſans , Le

EfclaveE-

Roi de ce Pays ſe vantoit autrefois d'être Dieu , je veux en hainede
thiopien

Gouver- cet orgueil en donner leGouvernement au moindrede mes eſclaves ".

neurd'E- Il choiſit effectivement pour cela Hozaib , qui étoit Ethiopien de nation&

d'un eſprit fort groſſier. Le Roi , dont le Calife parloit , eſt Pharaon , du-

quel il eſt rapporté dans l'Alcoran , qu'ildiſoit à ſes ſujets:jeſuis plus grand

&plus puiſſant que tous vos Dieux : je ſuis votrefouverain Dieu & Maître.

On rapporte que les Egyptiens ſe plaignant un jour à Hozaib , devenu

leur Gouverneur, que le Nil avoit emporté par ſon débordement tout le

cotton qu'ils avoient ſemé ſur ſes bords; il leur dit pour toute confolation ,

pourquoi n'y ſemiez-vous pas de la laine? croyant que la laine ſe ſemoit

de même que le cotton. Mr. D'Herbelot a pris cette réponſe pour un trait

d'eſprit , quoique Sadi , Auteur eſtimé parmi les Mahométans , la cite com-

me une preuve de la ſtupidité de Hozaib (b).

Ilprend

Safsaf.

donneà

Ebn Kaffem remarque que le fort château de Safsaf dans la Natolie,

appellé aujourd'hui Belejek par les Turcs , fut pris ſur les Grecs par Ha-

roun ,qui obligea l'Empereur Nicéphore de lui payer tribut , comme nous

l'avons rapporté; mais que les Grecs le reprirent ſur les Arabes,&le con-

ſerverent juſqu'au tems d'Othman fils d'Ortogrol , fondateur de l'Empire

Ottoman (c).

Avis qu'il Entre les paroles remarquables de ce Calife , Sadi ou Saadi rapporte le

trait ſuivant. Amín ſon fils lui ayant un jour demandé la punition d'un
fonfils.

homme qui avoit mal parlé de Zobeidah ſa mere, il conſulta ſes Officiers

de juſtice fur la peine que cet homme méritoit , après quoi il dit à Amín:

,, Je vous conſeille mon fils de lui pardonner ,parceque ce ſera une action

,, digne d'un grand Prince; mais ſi vous ne pouvez pas reprimer abfolu-

,, ment votredefir de vengeance , ni vous vaincre vous-même dans une

ود

ود

ſi belle occafion , dites autant de mal de la mere de cet homme , qu'il

en a dit de la vôtre" (d).

Un jour que le Calife marchoit à la tête de ſon armée , une femme vint

tureavec ſe plaindre à lui de ce que ſes ſoldats avoient pillé ſa maiſon; il lui répon-
unefem-

me, dont dit fur le champ: ,, N'as-tu pas ludans l'Alcoran, que lorſque les Princes

,, paffent

Son avan-

fesfoldats

avoient

pillé la (a)Aut. Lathaif. D'Herbelot Bibl. Orient. (c) Ebn Kaffem. D'Herbelot. 1. c. p. 433.

(d)Sadi. D'Herbelot ubi fup.maison. Art. Haroun Al Rashid, p. 432.

(b) Sadi. D'Herbelot. 1. c. p. 432 , 433.
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ود

,, paſſent en armes par un lieu , ils le détruiſent? J'ai lu auſſi dans le mê SECTION

meLivre , repartit la femme , que les maiſons deces Princes feront dé-XXIV.

folées à cauſe des injuſtices qu'ils ont commiſes". Cette repartie hardie Hiftoire

&pleine de ſens de la femme fut ſi bien reçue duCalife, qu'il donna auffi- deHaroun

tôt ordre de réparer tout le dommage qu'elle avoit fouffert (a) .

وو

du Califat

Al Ras-

Ilprend

Il avoit pris pour ſon Maître en Droit le célebre Docteur Afimai ou Af hid.

maghi , lequel voulant examiner les choses à la rigueur de la Loi , lui au-

roit fait faire ſouvent de faux pas , s'il n'eût été fort ſur ſes gardes; c'eſt Afmai

pourquoi il lui diſoit fréquemment : Vous êtes plus ſavant que moi , pour fon

ود

ود

mais j'ai plus d'eſprit & de prudence que vous ". Le nom de ce Docteur Maitre.

tout du long étoit Abu Said Abd'almalec fils de Koraib Al Asmai ; il étoit né

en l'année 122 de l'Hégire , & mourut l'an 215 ou 216, sous le Califat

d'Al Mamún. Il excelloit dans l'Art de la Grammaire&dans l'Eloquence;

il étoit très-verſé dans les Traditions , & avoit une parfaite intelligence

de l'Alcoran. Ces belles qualités firent que le Calife Haroun Al Rashid ne

dédaigna pas de le prendre pour ſon Maître ; mais le Diſciple voulut lui

donner une premiere leçon , qui fût digne de ſon rang& de fa capacité.

Il ordonna à Afmai de ne jamais l'enſeigner en public , & de ne pas s'em-

preſſer trop à lui donner des avis en particulier , d'attendre qu'il l'interro-

geât , & de ſe contenter de lui répondre précisément à ce qu'il lui deman-

deroit , ſans ajouter riendeſuperflu; ſurtout de ſe garder de vouloir le pré-

occuper trop en faveur de ſes ſentimens , & d'exiger qu'il déférât trop à

ſon autorité ; de ne s'étendre pas trop longuement ſur les hiſtoires & les

traditions qu'il lui raconteroit , à moins qu'il ne lui endonnât la permiffion ;

s'il voyoit qu'il s'écartât de la justicedansſesjugemens,de le ramener avec

douceur , fans ſe ſervir d'expreſſions dures ; principalement de lui enſeigner

les chofes les plus néceſſaires pour les diſcours qu'il devoit faire en public,

dans laMoſquée& ailleurs ; & enfinde ne point lui parlerentermes obfcurs

ou mystérieux ,& peu intelligibles. CeDocteur étoit d'une taille au-deſſous

de la médiocre , mais il avoit l'eſprit vif&pénétrant ,&il étoit capable des

plus grandes entrepriſes. Il eſtAuteur de pluſieurs Ouvrages ,dont les prin-

cipaux font Offül Al Kelam , les Fondemens de la Théologie Scholastique ,&Fa-

huat-wa-Al Naderat , Chofes curieuses & rares. Finiſſons en obfervant que Ifa

fils de Jaafar fit le ſervice ordinaire aux funerailles de Haroun Al Rashid ,

& que Hafan fils d'Al Tahtah étoit Gouverneur d'Egypte , quand ce Calife

mourut , qui avoit rappellé un peu avant ſa mort Malec fils de Dabam (b).

SECΤΙΟΝ XXVI.

Histoire du Califat de Mahomet Muſa Amîn. XXVI. Calife.

SECTION

XXVI.

Hiftoire

du Califat

Al'arrivéedu Courier, qui apporta de Tus la nouvelle de la mort d'Al d'Amin.

Rashid , fon fils MahometMúfa Amín fut proclamé Calife à Bagdad, en- Mahomet

vironMuſaA.

Abu Jaafar Al Tabar. Elmaç. 1. c. p. 120. min eft(a)Aut. Rabi AlAkbiar.

(b) Asmai D'Herbelot. art. Afmai p. 139. Kebr 1. c. p. 23.

Tome XVI. G

proclamé
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duCalifat

près la

mortde

fonpere.

SECTION viron douze jours après la mort de ſon pere , ayant été proclamé à Tûs le.

XXVI . matin même que fon pere expira. Zobeida ſa mere étoit fille deJaafar fils

Hiftoire du Calife Almanfor. Amîn étoit àBagdad, quand fon pere mourut. AlMa..

d'Amin. mûn ſon frere avoit été déclaré ſon ſucceſſeur ,par unActe formel que Ha-

roun leur pere avoit fait attacher au Temple de la Mecque , pour le ren-

Califea- dre plus autentique. Son pere lui avoit auffi donné le Gouvernement per-

pétuel du Khorafan ,& le Commandement des troupes dans cette province.>

Nonobſtant cela, Amîn ne fut pas fitôt en poſleſſion du Trône , qu'il forma
le deſſein d'exclure Al Mamun du Califat , lui ôta tous les meubles du Pa--

lais Impérial qui lui devoient revenir ,& contre les ordres exprès de fon

pere, renouvellés peu avant ſa mort, il fit venir toutes les troupes du Kho-

rafan à Bagdad. Ce procédé irrita fort Al Mamun , qui eut une vive con-

teſtation avec Fadel fils de Rabi , Général de ces troupes , mais il ne put,

rien gagner ; ce Général obéit ponctuellement aux ordres qu'il avoit re-

çus dunouveau Calife. Mamún demeura cependant fidele àfon frere , il fit,

prêter ferment de fidélité à Amîn par les peuples du Khorasan , & il fut ,

mettre à la raiſon quelques ſéditieux , qui s'étoient foulevés dans fon Gou-

vernement. Il y a de l'apparence qu'Amîn fit frapper des drachmes auſſitôt

qu'il fut parvenu au Califat , comme l'a fait voir Mr. Kehr à l'occaſion de

deux de ces pieces, trouvées avec tant d'autres en 1722 , fur lesquelles on

lit; thſalathfen wates'ina wameâten , en 193 (a).

LeCalife Amîn étant fort adonné à l'ivrognerie & au jeu , & incapable par- là de

exclutfon donner aucune application aux affaires , choiſit Fadel fils de Rabi pour fon

frere de la premier Viſir ,& lui abandonna entierement le gouvernement de ſes Etats.

fucceffion. Fadel étoit habile homme, mais craignant le reffentiment de Mamun ſi ja-

mais il parvenoit au Trône , à cauſe des mauvais offices qu'il lui avoit ren-

dus , il donna un très-méchant conſeil à fon Maître , & qui fut dans la fui-

te la cauſe de la ruine de l'un&de l'autre. Il fit entendre à Amîn , que,

Mamun avoit gagné l'affection des peuplesduKhorafan par le bon ordre&

par la police qu'il avoit établie dans ſonGouvernement ; que ſon applica-

tion à leur rendre lajustice lui avoit tellement gagné les cœurs , que toutes

les forces de la province étoient à ſa diſpoſition ; que d'un autre côté ſes,

ſujets étoient mécontens de fapropre conduite,& mal- affectionnés pour

lui ; qu'il n'avoit donc d'autre parti à prendre, que de priver ſon frere du

droit à la ſucceſſion que fon pere lui avoit laiſſé, & de le tranſporter à fon

fils Múſa , quoiqu'il fûtfût encore dans l'enfance. Le Calife ſuivit , pour fon

malheur , le conſeil de fon premier Viſir , fit fupprimer le nom de Mamun

dans les prieres publiques duVendredi , &dans les diſcours que l'Imâm fai-

ſoit au peuple , que les Mahométans appellent Khotbah. Après cette dégra.

dation de Mamun , Amîn fit proclamer héritier préſomptif de la Couronne

ſon fils Múfa , qui n'étoit encore âgé que de cinq ans , avec le furnom de

Nátik Billah , ouAl Natik Belbak , qui ſignifie , celui qui raifonne ou qui parle

Selon Dieu & la vérité. Mais pluſieurs ſe moquerent de cette proclamation,

&

(a) Abulfarag. ubi ſup. p. 239. Eutych. 1. c. p. 414, 415. AbuJaafarAl Tabar. Elmac.

tubi fup. p. 124. Kebr. ubi fup. p. 1. 13. &c.
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Hiftoire

&pour la tourner en ridicule donnerent à cet enfant le ſobriquet deNatha SECTION

Billah , c'est- à- dire celui qui par la grace de Dieu commence à parler. En même XXVI.

tems le Calife ôta à fon autre frere leGouvernement deMéfopotamie, que du Califat

Haroun fon pere lui avoit donné ,& appella Mamun à la Cour, fous pré- d'Amin.

texte qu'il avoit beſoin de lui dans fes Conſeils. Un traitement ſi injurieux

irrita tellement Mamûn , qu'il réfolutde rompre ouvertement avecſon fre-

re , pour prévenir ſes mauvais deſſeins ; deſorte qu'au lieu de ſe rendre à

Bagdad , comme Amîn lelui commandoit , il ôta toute conmunication en-

tre cette ville& le Khorasan , & lui fit favoir que fon pere Haroun lui

ayant confié le Gouvernement de cette province , il feroit reſponſable de

tous les déſordres qui y pourroient arriver s'il s'en abſentoit. Il fit battre

de lamonnoye, & ne voulut pas que l'on mît le nom d'Amîn fur aucune

des pieces d'or ou d'argent qui ſe frapperent dans ſa province. Il trouva

moyen auſſi d'engager Rafe' Ebn Al Leith , qui s'étoit révolté contre le feu

Calife, de ſe joindre à lui avec fes troupes ; Harthema fils d'Aafan ſuivit

bientôt cet exemple , deſorte que Mamûn ſe vit maître abſolu de tout le

Khorafan , où il agit en Souverain , officiant dans la Moſquée en qualité

d'Imam , & faiſant des difcours au peuple. En ce tems-là Amîn priva Ha-

fan filsde Tahtah duGouvernement d'Egypte ,&le conféra à Hatem fils de

Harthema fils d'Aafan. Il fit auffi frapper une grande quantité de drachmes

à Bagdad , pour fournir aux fraix de la guerre qu'il avoit deſſein de faire

à fon frere. Une de ces pieces , trouvée en 1722 , porte ces mots : Arba'en

wates'ina wamedten , en l'année 194. Théophane repréſente le nouveau Calife

comme unPrince foible , & marque que peu aprèsſon avénement à laCou-

ronne il s'alluma une guerre civile entre lui& fon frere Mamûn, qui fit

répandre beaucoup de fang& caufadegrands ravages. Voilà ce qui ſe

paſſa de plus important dans l'Empire Muſulman pendant le cours de l'an-

née 194 de l'Hégire (a).

L'année ſuivante, la 195 de l'Hégire ,qui commença le 4 Octobre 810 , Il lui de-

le Calife Amîn , voyant qu'il avoit manqué ſon coup & que fon frere ſe clare la

défiant de lui étoit ſur ſes gardes , lui déclara la guerre , & envoya Ali filsguerre.

d'lſa à la tête d'une armée de foixante-mille hommes , pour ſoumettre le

Khorasan. Abulfarage nous apprend que Zobeida , mere d'Amîn & belle-

mere de Mamûn,recommanda à ce Général de conſidérer ce dernier com-

me fon propre fils , ou du moins comme le fils de Haroun Al Rashid , &

que s'il refuſoit d'obéir aux ordres du Calife fon frere , trois jours après

qu'il les lui auroit fait ſavoir , il l'amenât prifonnier à Bagdad, chargé de

chaînes d'argent. LesHiftoriens ne fontpas tout-à-fait d'accord fur le nom-

bre de troupes qu'Amîn fit marcher; les uns les font monter à foixante-

millehommes , commenousl'avons dit , d'autres n'en mettent que quarante.

mille , & d'autres diſent qu'Ali fortit de Bagdad feulement avecdix-mille

chevaux (b).

(a) Abu Jaafar AlTabar.Elmac. 1. c. p.

124 , 125. Khondemir. Ebn Shohnah Abul

farag. ubi fup. p. 239 , 240. Kebr.1. c. p.

1, 20. 30. &c. Theophan. Chronogr. p. 409.

Ma-

(b)Aut. LebTarikh. Khondemir.Abulfarag.

ubi fup. p. 240. Abu Jaafar AlTabar.Elmac.

1. c. p. 125. Eutych, ubi fup.

G2
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SECTION Mamûn ayant appris la marche d'Ali , & qu'il s'étoit avancé juſqu'aux

XXV. frontieres du Khorasan , ſe prépara à le bien recevoir; il mit ſur pied tout
Histoire ce qu'il put ramaffer de troupes , & endonna le commandement à Taher

d'Amin. ou Tdaber fils de Hosein , un des plus grands Capitaines de fon tems , & qui
duCalifat

-fut dans la ſuite fondateur d'une Dynastie conſidérable. Comme c'étoit un

Son arméehomme intrépide , il choiſit ſeulement quatre-mille hommes , avec lesquels

eft défaite il alla ſe préſenter devant Ali fils d'Iſa , qui étoit campé à dix lieues de la

deMa- ville de Ray. Ali voyant ſi peu de troupes , en eut une grande joie & fe
parcelle

mûn.
promit une victoire aiſée , ſans conſidérer que c'étoient tous des gens choi-

ſis , & l'élite des troupes de Mamûn; deſorte qu'il ſe promenoitdans ſon

camp fans aucune précaution. Un des foldats de Taher , nommé Dawd

& furnommé Siyah , ou Shah comme portent quelques Manufcrits d'Abulfa-

rage , ayant remarqué cette négligence, ſurprit avecunpetitnombre degens

Ali dans fon camp , lui coupa la tête , & la vint préſenter à Taher. Ce

Général dépêcha auſſitôt un Courier à Mamûn, qui faisoit ſon ſéjour à

Meru Capitaledu Khorasan. Le Courier fit une ſi grande diligence qu'il

arriva en quatre jours à Meru , quoique cette ville ſoit à près de quatre-

cens lieues de Ray ; il préſenta la tête d'Ali à Mamûn, & lui donna la

nouvelle d'une victoire complette , remportée ſans coup férir ; car l'armée

du Calife prit la fuite dès que la nouvelle de la mortd'Ali ſe fut répandue

dans le camp. Telle eſt la relation que les Hiſtoriens Perfans nous fontdes

premiers avantages remportés par Mamûn. Mais les Hiſtoriens Arabes

rapportent la choſe autrement. Selon eux Mamundonna à Taher pour col-

legue dans le commandement de ſon armée Harthema fils deAafan , & leur

ordonna d'attaquer Ali , qui étoit poſté avantageuſement à cing lieues de

Ray. Ces Généraux marcherent à lui , lui livrerent bataille & le défirent.

Pendant quelque tems les deux ailes d'Ali combattirent vaillamment , &

forcerent celles de Taher de reculer ; mais le corps de bataille deMamûn

rompit tellement celui de l'armée du Calife , que les troupes qui le compo .

foient ne purent jamais ſe rallier; il tomba enſuite ſur les deux aîles qui a-

voient fi mal mené celies de Taher & de Harthema , elles ne purent foute-

nir le choc , & furent obligées de prendre précipitamment la fuite. Ce qui

augmenta le défordre & la confufion dans cette fatale conjoncture , ce fut

la mort d'Ali , que Dawd Siyah tua d'un coup de fleche dans le feu de l'ac-

tion, ce qui fitdéclarer entierement la victoire en faveurde l'arméedeMa-

mûn. On coupa la tête à Ali& on l'envoya à ce Prince , qui recompenfa

généreuſement Taher & Harthema de l'important ſervice qu'ils lui avoient

rendu. Si nous en croyons Abulfarage , Ali ſe croyoit ſi ſûr de remporter

aiſément la victoire , qu'il dit à ſes troupes qu'ils n'avoient pour l'obtenir,

qu'à paſſer la montagne de Hamadan , ou , comme porte le texte Arabe de

cetAuteur , qu'à briſer Taher en pieces , comme l'on coupe un arbre. Par

où il paroît , que nonobſtant la différence des récits à d'autres égards , ils

ſemblent s'accorder à attribuer la défaite de l'armée du Calife & la perte

d'Ali en grande partie, finon uniquement à la fécuritéde ceGénéral , à qui

l'on ne putjamais perfuader quel'ennemi auroit le courage de l'attaquer ,

nimême d'oſer le regarder en face. Quoi qu'il en ſoit , qu'Ali ait été fur-

pris ,
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pris , ou que la valeur de ſes ennemis ait cauſe ſa défaite , cette disgrace SECTION

fut fatale aux affaires d'Amîn (a).
XXVI.

prend le

Auſſitôt que Mamún eut reçu la nouvelle de la mort d'Ali & de la dé. Hiftoire
duCalifat

faite de l'armée qu'il commandoit, il prit le titre de Calife, fit fupprimerd'Amin.

à fon tour le nomd'Amîn dans les prieres ,& ſe prépara à porter la guer-

re dans le cœur de l'Empire Muſulman. Dans ce deſſein il partagea ſes Mamun

forces en deux corps , & leur ordonna de marcher par différentes routes titre de

&de pénétrer dans l'Irak. Unede ces armées ,ſous la conduite de Taber , Calife.

marcha vers Ahwaz ; & l'autre , ſous la conduite de Harthema , prit la rou-

te de Holwan , dans la vue de ſe joindre vers Bagdad , & d'affiéger con-

jointement cette ville. Pendant leur marche les troupes de Mamun défi-

rent un corps de celles du Calife , prirent Hamadan & pluſieurs autres pla-

ces , fans faire de perte conſidérable. Dans ce même tems Amín ôta le

Gouvernement d'Egypte à Hátem fils de Harthema fils de Aafan ,& le don-

na à Hayar fils d'Al Ashab. Abu Jaafar Al Tabari rapporte , que fur la fin

de cette campagne , Taber ſe poſta avec ſon armée dans le territoire de

Holwan ,& fortifia foncamp pour le mettre à couvert de toute inſulte (b).

Sainar-

Une drachme , trouvée en 1722 , & frappée à Samarcande en l'annéeDrachmes

194 de l'Hégire , prouve non ſeulement qu'on frappa de ces pieces dans frappées à

la Monnoye de cette ville , mais auſſi que Mamún prit en ce tems-là les ti- cande.

tres d'Imam , de Protecteur des Colonnes de l'Islamiſme , uni d'amitié avec Ma-

homet. D'où il ſemble qu'on peut conclure, qu'il ſe fit reconnoître pour

Calife dans le Khorasan, du moins un an plutôt que ne le diſent les His-

toriens Arabes , s'il ne le fit méme immédiatement après la mort de fon

pere. En ce cas-là ceci peut ſervir à rectifier le récit de ces Hiſtoriens ,

&nous donne peut-être lieu de penſer qu'Amîn eut d'autres raiſons en-

core, que celles que nous avons marquées , de déclarer la guerre à fon

frere. Ce que la drachme en queſtion porte eſt trop important pour le

paſſer ſous filence. On lit d'un côté , bemedinati SamarkandaSanatan-arbaa

wates'ina Wameâten , c'est-à-dire à Samarcande en l'année 194. Et fur le re-

vers : Mohammedon rafúlo .. llahi wamalúfobo l'Imamo .. I'Mamúna waliyyo

amadi I'Moslemina Abdallahi bno Emiri l'Momenína ; ce qui ſignifie ,

Mahomet est l'Apótre de Dieu , avec lequel eſt uni d'amitié l'Imam Al Mamûn,

le Protecteur des Colonnes de l'Islamisme , Abdallah fils du Prince des Fideles.

Cette piece ſemble ſuppoſer de plus que les habitans de Samarcande firent

frapper un grand nombre de drachmes avec le nom de Mamûn , parce-

que Rafe' Ebn Al Leith s'étoit déclaré pour lui ,& pour donner à ce Prin-

ce une marquede leur fidélité; ſi même elle ne prouve quece fut en l'année

194 de l'Hégire , qu'il remporta la premiere victoire fur fon frere , quoi-

que les Hiftoriens Orientaux la mettent dans l'année ſuivante. Soit l'un ,

foit l'autre , on ne peut diſconvenir que les anciennes MonnoyesArabes,
auffi-

.. ..

(a) Aut. Leb Tarikh. Khondemir. AbuJaa-

farAl Tabar. Elmac. Eutych. & Abulfarag.

1. c. Theophan. Chronogr. p. 409.

(b) Aut. LebTarikh. Khondemir. Abulfarag.

ubi fup. p. 240, 241. Ebn Shohnab. Abulfed.

in Hift. Univ. Abu Jaafar Al Tabar, Elmac.

ubi fup. p. 125 , 126.
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SECTION auffi-bien que celles de Nations plus polies, peuvent ſervir quelquefois à

XXV. éclaicir l'Hiſtoire. Il ne fera pas inutile de rappeller au Lecteur que le

du Califatnom d'Imam ſignifie proprement la même choſe que l'Antiftes des Latins ,

ou plutôt celui qui al'intendance, la direction des choſes qui concernent

la Religion (a) .

d'Amîn.

Et à Mo-

haminé.

die.

deMa-

mûn.

:

Nonobſtant les ſurprenans progrès des armes de Mamun en l'année 195

de l'Hégire , la province de Kerman, ou du moins une partie conſidérable

de cetteprovince, quoique pas ſi éloignée du Khorasan, paroît avoir gar-

dé un fidélité inviolable pour Amîn pendant pluſieurs mois , finon, com-

me ily a encore plus d'apparence , durant toute cette année. Car il paroît

par une drachme trouvée auſſi en 1722, qu'on en frappa alors à Mahom-

médie, ville du Kerman ; fur le devant de cette piece on lit belmo hamme.

diyyata chamfen wates'ina wameatan , c'est- à-dire à Mohammédie en l'année

195 ,& fur le revers : Mohammedon rafûlo ... llábi wa-alakeyatoho... I'Kalifato

Mohammedon Emiro .. l'mo'menína al Abido ; ce qui ſignifie ,Mahomet est l'A-

pôtre de Dieu , & le Calife Mahomet Prince des Fideles , le fidele & religieux

adorateur de Dieu , estfonferviteur; il eſt évident que par le Calife Mabo-

met dont il eſt parlé , il faut entendre Mahomet Abu Musa Al Amin , fils

de Haroun Al Rashid , qui occupoit en ce tems-là le Trône. On voit

donc que l'on frappa des drachmes à Mohammédie l'an 195 de l'Hégire ,

vraiſemblablement pour fournir à Amîn de quoi payer les troupes qu'il

avoit alors de ce côté- là , & que dans le tems qu'elles furent frappées les
habitans de ces Cantons étoient entierementdans les intérêts de ce Prin-

ce malheureux& indolent. Nous renvoyons pour l'explication détaillée de

la légende de la drachme dont il s'agit , à ce qu'a publié fur ce ſujet Mr.

Kehr, à qui nous ſommes redevables de pluſieurs obſervations qui méri-

tent bien d'avoir place dans un Ouvrage tel que le nôtre (b).

Progrès L'année ſuivante , la 196 de l'Hégire, Mamûn , qui à préſent diſputoit

des armes ouvertement le Califat à ſon frere, ne manqua pas de profiter des avanta-

ges qu'il avoit remportés. Il envoya un Courier à Taher, pour lui ordon-

ner de continuer ſa marche en toute diligence ,&de tâcher , s'il étoit pos-

fible , de ſe rendreſur les frontieres de l'Irak , avant qu'Amîn pût met-

tre quelque puiſſante armée en campagne. Ce Général fe mit en devoir

d'obéir , & fe diſpoſa d'abord à ouvrir la campagne; mais à peine fut - il

forti de ſes quartiers d'hiver pour recommencer à agir , qu'il reçut avis de

l'approche de deux armées , chacunede vingt-mille hommes, qui s'avan-

çoient pour lui donner bataille; mais il trouva moyen par ſes émiſſaires

&fes eſpions de ſemer la divifion entre Ahmed fils de Maríd Al Shaibâni

& Abdallah fils de Hamid fils de Kahtaba , qui les commandoient; deforte

qu'au-lieu d'agir conjointement contre l'ennemi commun , comme ils le

devoient , ils tournerent leurs armes l'un contre l'autre. Cela procura à

Taher le moyen de ſe rendre maître de Holwan , qui ſe rendit à lui par

compofition ,&de-là il marcha tout droit à Ahwaz. Ily attaqua un corps

des

(a)Kehr ubi fup. p. 1. 30.&c. Voy. auſſi Sale'sTranſlat. andnot, uponthe Koran ,p. 16.

(b) Kehr 1. c. p. 1. 19. 29.
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duCalifat

des troupes du Calife. Mais l'action n'eut rien de déciſif, parceque ſon ar- SECTION

mée étoit affoiblie par un détachement qu'il avoit laiſſé en garniſon à Hol- XXVI.

wan, ſous les ordres de Harthema fils de Hafan, qui l'avoit joint avant la Hiftoire

priſe de cette ville. L'indolence d'Amîn avoit été juſques ici la principa d'Amin.

le cauſe des grands progrès que Mamun avoit faits en ſipeu detems , &

choquoit les habitans de Bagdadàun telpoint,qu'ils étoient généralement

difpofés à ſe foulever. Voici un trait de l'inexcufable négligence d'Amîn ,

rapporté par les Hiſtoriens Orientaux. Un Courier ayant apporté la fa-
cheuſe nouvelle de la mort & de la défaite d'Ali fils d'Iſa , il trouva ce

Prince à la pêche, qui prit fi peu de part à ce qui venoit d'arriver , qu'il lui

dit: Ne troublez point mon divertiſſement , car Kuthar mon affranchi a déja pris

deux gros poiffons , &je n'ai encore rien pris. Une fi honteuſe négligence

l'avoit rendu ſi odieux aux Bagdadiens , qu'ils penſoientunanimement à ſe

ſouſtraire à fon obéiſſance. Ils y furent encore excités parHafan fils d'Ali ,

fils d'Iſa , qui avoit beaucoup de crédit & de pouvoir dans l'armée , &

s'étoit rendu de Rakka à Bagdad. Ils dépoſerent donc Amîn le onzieme de

Rajed, l'enfermerent lui & Zobeida ſa mere , & prêterent ferment de fidé-

lité à Mamûn ; mais s'étant repentis enſuite de ce qu'ils avoient fait , ils

chafferent Hafan , tirerent Amîn de priſon ,& le rétablirent ſur le Trône.

Ils attrapperent auſſi peu de tems apres Hasan , & l'amenerent au Calife ,

pour recevoir la recompense que méritoit ſa trahison: cependant ce Prin.

ce lui pardonnanon ſeulement , mais lui fournitde l'argent, des chevaux,

des armes& toutes fortes de munitions de guerre , & l'envoya pour com-

mander les troupes qu'il avoit dans le voiſinage de Holwan. Mais auffitôt

qu'il eut paſſé le Tigre, il prit la fuite; ce qu'Amîn ayant appris il en-

voya un détachement à ſa pourſuite, qui l'atteignit à la fin; il ſe défendit

bien, mais fut taillé en pieces ,&on porta fa tête au Calife. Deux de ſes

domeſtiques qui l'accompagnoient , & qui conjointement avec lui ſe bat-

tirent avec tant de valeur, qu'ils repouſſerent pluſieurs fois les attaquans ,

eurent le même fort que lui (a).

Taher faifoit en attendant les plus rapides progrès , s'étant avancé jus- Taherſe

qu'à Ahwaz , il y attaqua un corps des troupes du Calife, comme nous rendmai-

l'avons dit , & les obligea à faire retraite, ſans pourtant les défaire. Cela tre de plu.
fieursvil-

intimida cependant fi fort celui qui commandoitdans Ahwaz , qu'il jugea les , ce qui

àpropos de rendre la place , ce qui ouvrit à Taher le chemin de Wafet fait décla-

fur le Tigre , & lui facilita la priſe de cette ville. Il marcha enfuite avec rer l'E-

ſon armée à Madain , preſque à la vue de Bagdad, dont les habitans lui gypte , la

ouvrirent les portes à la premiere nouvelle de fon approche. Des conqué-P'Hejaz &

tes ſi rapides& l'indigne adminiſtration d'Amîn engagerent les peuples de l'Yemen

l'Egypte , de la Syrie , de l'Hejaz & de l'Yemen à ſe déclarer tous de con en faveur

cert pour Mamun, qui fut proclamé Calife dans toutes ces provinces. deMa-

Comme tout annonçoit felon les apparences une entiere révolution , ce

Prince nomma divers Gouverneurs , & il pourvut du Gouvernement d'E-

gypte

۱

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. ubi fup. p. 126. Abulfarag. Hift. Dynast. p. 241. 243.

Eutych. Annal. T. II. p. 414, 415. Khondemir. Abulfed. &c.

Syrie,

mûn.

1
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SECTION gypte Aydd fils de Mahomet , en la place de Hatem fils de Harthema fils de

XXVI. Aafan , qu'il révoqua. Il fit auſſi toutes les diſpoſitions néceſſaires pour

du Califa:mettre àprofit les grands avantages qu'il avoit remportés , &pour termi-

d'Amîn. ner la guerre dans la campagne prochaine (a).

Histoire

Ifpahan.

Il y a de l'apparence que pour fournir depart&d'autre aux fraix de cet-

Drachimes te guerre on frappa des drachmes & des dinars en pluſieurs des principa-

frappées à les villes de l'Empire Muſulman. Une drachme , trouvée en 1722 , ne

Defcrip. permet pas de douter qu'on n'ait frappé de ces pieces à Ispahan ou Isfahan ,

tionde cet- Capitale de Perſe. Cette ville , que les Orientaux appellent Isfehan , Isfa-
te ville. han , Esfahan , Asfehan , Isbehan , Asbehan , Spahan , Suffiban & Esbahana ,

paroît être l'Afpa de Ptolémée , que ce Géographe place dans la Parthide ,

quoiqu'il lui donne & aux lieux voiſins plus de latitude que les Aftrono-

mes & Géographes Orientaux , dont la plupart mettent Ispahan à 32° 25'

de Latitude , & à 86° 40' de Longitude. Ce qui donne du poids à cette

conjecture , c'eſt l'affinité des noms ; Spahan , Asfehan , Isfahan , Ispahan &c.

peuvent très - naturellement venir d'Afpa : quoique Al Bicri ſemble dériver

ces noms d'Ispah , au plurier Ispahan , ce qui en Arabe ſignifie Troupes , par-

ceque , felon lui, c'étoit- là que les Parthes aſſembloient toutes celles qu'ils

tiroient de Perſe , du Kirman & de l'Ahwaz. Quelques Auteurs Orientaux

ont mis Ispahan au nombre des villes du quatrieme Climat , quoique , ſinous

nous en rapportons à Hamdalla , elle appartienne plutôt au troiſieme par ſa

ſituation. Elle eſt ſituée dans une vaſte plaine, environnée de montagnes,

&ahuit Cantons qui en dépendent , dans lesquels on compte environqua-

tre-cens villes & villages. La fertilité du terroir, la douceur du climat , la

bonté de l'air , tout en un motconcourt à faire d'Ispahan une des plus agréa-

bles & des plus charmantes villes du Monde: ce fut auſſi ce qui engagea

Ismael Sofi , le premier Prince de la Famille Royale , qui a fini de notre tems

en la perſonne de Shah Hosein , à lui donner le titre de Dar Affultana , le

Siège Royal. Shah Abbas fon arriere-petit-fils fut fi charmé auſſidefon agréa-

ble ſituation , qu'il y établit ſa réſidence. Ce fut alors que cette ville fut

ornée d'un fuperbe édifice , que les Perfans appellent Dawlat-khana , le Pa-

lais Royal , d'une Place de marché ſpacieuſe , d'une magnifique Moſquée ,

d'un beau Jardin diviſé en quatre parties , d'un grand Hippodrome , d'un

Parc Royal pour des bêtes fauves , qui eſt de mille arpens : elle fut auſſi

bientôt ſucceſſivement ſi fort aggrandie , qu'elle l'emporta fur toutes les au-

tres villes de Perſe. Ses trois principaux fauxbourgs , qui y font joints ,

font Abbas-abad appellé auſſi la demeure de ceux de Tauris , bâti par Shah

Abbas , & qui appartient aux habitans de Tauris ; Fulfa , habité par une

colonie d'Arméniens , que quelques- uns appellent la nouvelle Julfa , y ayant

eu autrefois une ville de ce nom en Arménie ſur l'Araxe ; & Ghebr- abad , ou,

comme prononcent les Arabes , Kebr-abad , la rue des Mages , qui n'eſt oc..

cupéque par ceux qui profeſſent le Magianiſme , ou l'ancienne Religion des

Perfans. La riviere de Zenderoud, qui a ſa ſource dans le mont Dimawend,
fépa-

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. Hiſt, Saracen. p. 127. Golii not. ad Alfrag. p.

21. & alibi .



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 57

du Califat

ſépare la ville d'Ispahan & Abbas - abad de Julfa & de Ghebr- abad ; il y a SECTION

d'ailleurs une autre riviere, appelée ibi Kûren , à laquelle Shah Abbas avoitXXVI.

fait faire un paſſage au travers du mont Dimawend, qui arrofoit autrefois Hiftoire

les environs , & joignoit ſes eaux au Zenderoud. Quelques Auteurs rappor-d'Amtn.

tent qu'il y a encore, ou qu'il y avoit autrefois deux autres rues ou faux-

bourgs à Ispahan , & que les Perſans diſent communément qu'Ispahan est

la moitié du Monde. Le diſtrict de cette ville , qui eſt dans l'Irak Perfienne ,

eſt borné à l'Orient par le Khuzestan , la Sufiane des Anciens , dont la Ca-

pitale Tufter, ſituéedans uneplaine , répond à la Suſe d'Herodote , de Pline

&de Strabon , & à la Sufan de l'Ecriture Sainte; au Midi par la ville de

Semiram , Capitale du Fars ouFarfiſtan , ou , ſelon l'ancienne prononciation

Perſane , Pars , qui eſt à peu près à une diſtance égale d'Ispahan&de Shiraz.

Il y avoit originairement dans l'endroit qu'occupe Ispahan , quatre villages

ou rues , qu'on nommoit Kiran , Khofec , Júbára& Derdeshta , que Tahmu-

rath , furnommé le démoniaque , parcequ'on prétendoit qu'il avoit vaincu

& enchaîné le Diable , & Jamshid, avoient fait bâtir. Les Auteurs Perfans

prétendent queKaykobad, fondateurde laDynaſtiedes Caianides , fut le pre-

mier Roi qui y fit ſon ſéjour , & qu'il y choiſit ſa ſépulture; mais ils ajou-

tent , que cette prérogative de Capitale de Perſe ne lui demeura pas long-

tems. D'autres rapportent que les Juifs , après leur diſperſion en Affyrie

&dans les provinces voiſines , attirés de ce côté- là par l'excellence de

l'eau, bâtirent une petite ville nommée Jiey auprès d'une autre , qu'elle

s'aggrandit inſenſiblement&devint une ville conſidérable. De-là vient que

Yakut appelle Ispahan lagrande ville Juive, pour la diſtinguer deJiey , qui

en eſt à deux milles, qui eſt auſſi appellée la ville Juive , ou la petite Jui-

verie; & c'eſt ce qui fournit une raiſon plausible du nom de Júsh , que les

Perſans & les Arméniens diſent que portoit autrefois Ispahan. Ily a des

Ecrivains qui ſoutiennent , que le mot Ispahan ou Sipahan ſignifie Cavalle-

rie ,& que la ville a reçu cenom, parceque les anciens Rois de Perſe af-

ſembloient ordinairement en ce lieu-là leur Cavalerie, dans laquelle confi-

ſtoit la principale force de leurs armées. La plupart des Hiſtoriensde Perſe

attribuent la fondation d'Ispahan à Houshenk ou à Tahmurath , Rois de Perſe

de la premiere Dynastie , nommée des Pishdadiens. Cette ville perdit ſon

titre de Capitale du tems des Cofroés , qui transférerent le ſiege de l'Empi-

re , d'abord à Suſe, enſuite à Estakhr ou Istakhra , l'ancienne Persepolis , &

enfin à Madain ſur le Tigre; mais dans la fuite elle le recouvra , car Fala-

loddin Malec Shah , un des Princes Selgiucides , quitta le Khorafan & l'Irak

Arabique, où ſes prédéceſſeurs avoient fait leur ſéjour, pour établir fa ré-

fidence dans cette ville. Elle fut cependant encore obligée de céder cet

honneur, après la décadence de la Dynaſtie des Selgiucides , à la ville de

Shiraz , qui étoit encore la Capitale des Modhafferiens , Sultans dePerſe ,du

tems de Tamerlan; mais après qu'Ismaël Sofi fut monté ſur le Trône de Per-

ſe , Ispahan devint plus floriſſante quejamais, ſes ſucceſſeurs en firent non

ſeulement la Capitale de Perſe , mais auſſi une des plus magnifiques villes

de l'Afie , ſurtout après que Shah Abbas I. y eut joint les fauxbourgs dont

Tome XVI.

H nous
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SECTION nous avons parlé, & y eut établi pluſieurs Colonies de Géorgiens, de Gue-

XXVI. bres & d'Arméniens (a).
Hiftoire Al'égard de l'état moderne d'Ispahan , avant l'horrible rebellion qui com-

duCalifatmança en 1721 , & qui a fait depuis ce tems- là du Royaume de Perſe ja-
dis fi florifſſant un théatrede confufion&de troubles , de fang&de carnage,

Etat mo- nous rapporterons ce qu'il y a de plus eſſentiel, pour en donner une juſte

derne d'If- idée à nos Lecteurs. Cette ville n'étoit pas moins remarquable par lamagni..
pahana- ficence de fes édifices , que par ſa vaſte enceinte, puiſqu'en y compre-

troubles nant les jardins & les fauxbourgs , on lui donne ordinairement vingt-qua-
qui ont tre milles de tour. Elle eſt ſituée dans une plaine au Nord du Zenderoud,

commencé qui la ſépare de Julfa & de Ghebr-abad, comme nous l'avons dit. La fource

en 1721. de cette riviere eſt à trois journées de la ville , on parle diverſement de

vant les

fon cours , mais on convient que c'eſt une petite riviere. Abbas le Grand

fit creuſer un canal au travers des montagnes , qui ſont à trente lieues )

d'Ispahan , par le moyen duquel le Mahmoud Ker , que quelquesGéographes

Orientaux appellent Abi Küren , ainſi que nous l'avons remarqué, entre

dans le Zenderoud; ce qui fait, comme l'a obſervéun curieux Voyageur ,

que cette riviere eſt auſli groſſe à Ispahan , durant le printems , àla fonte

des neiges , que la Seine l'eſt durant l'hiver à Paris. Abbas employa à cet

Ouvrage pluſieurs milliers d'hommes , & l'acheva en quatorze ans avec

une prodigieuſe dépenſe. Il y a divers ponts par le moyen deſquels les deux

côtés de la riviere ont communication enſemble ; celui de Julfa eft le

plus grand& le plus beau , ayant 360 pas géométriques de long& 13 de

large, il étoit flanqué de quatre tours rondes, avec une galerie couver-

te,qui regnoit tout du long du pont, le tout décoré des plus beaux orne.)

mens de l'ArchitecturePerfane. Il conduiſoit à une alléedouble de plus de

trois-mille pas de long; cette charmante allée étoit bordée de terraffes &

deplatanes, on l'appelle Toberbag , ou les quatre jardins, & ily avoit tout

du long des jardins qui appartenoient au Roi; elle étoit terminée du côté

de lavillepar un grand pavillon ,& à l'autre bout parun bâtiment du jar-

din Royal, nommé Hazar Ferib , mille arpens. Le fauxbourgde Julfa

d'un côté & celui d'Abbas-abad de l'autre s'étendoient le long du-Zende-

roud. Ily avoit environ unmille& demi depuis le pont de Fulfa juſqu'à

celui Abbas- abad ; ce dernier prenoit fon nom du fauxbourg , & fervoit de

communication à la partie occidentale de la ville. Le pontde Barbaroui ,

moins éloigné que celui d'Abbas-abád du pont de Julfa, étoit le troiſieme

qu'on trouvoit en defcendant; il étoit bordé de galeries comme le précé

dent ,&pas moins beau ,quoique moins long. Environunmilleplus loin ,

entirant au Levant, étoit le pont de Shiraz , ainſi nommé , parceque c'é-

toit le grand chemin pour aller d'Ispahan à cette ville , & prés de-là étoit

(a) Kehr ubi fup. p. 24-26. Golii not. ad

Alfrag. p. 214-218. Ptolem. Geogr. L. VI.

C. 5. Al Bicri. Hamdallab. SharifAl Edrift.

Mohammed Ebn Rothair. Al Fargani. Yakut

Ebn Abdallah Al Hamati. Herodot. L. V.

C. 54. Strabo L. XV. Pausan. in Meſſen. C.

le

XXXI. Plin. L. VI. C. 27. Nébém. I. 1. Efth.

1. 2. Dan. VIII. 2. Abulfed. in Geogr. Khon

demir. Aut. Leh Tarik. Al Jannab. Abmed

Ebn Yusef. Vid. etiam Arabsbab in Vit.

Tim. aliofque Scriptoros Orientales pluri

mos.
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A

le village de Cheereſtan. La ville d'Ispahan ou Isfahan étoit alorsdans fa SECTION

plus grande ſplendeur ,& on la regardoit comme la plus grande & la plus XXVI.

magnifique ville de l'Afie, à l'exception de quelques villes de la Chine Histoire

plus vaſtes encore: on lui donnoit fix-cens mille habitans , fans compterd'Amin.

ceux qui s'y étoient réfugiés de tous côtés de la campagne, dont on fai-

foit monter le nombre à cent mille. Julfa étoit un bourg ou une ville à

un mille& demi d'Ispahan , ſur le bord méridional du Zenderoud , le long

duquel elle s'étendoit environ trois milles. Les Arméniens s'étant révoltés

contre les Tures ſous le regne d'Abbas le Grand , & s'étant foumis à ce

Prince, il en tranſporta une grande partie en différentes provinces de Per-

ſe. Ceux de l'ancienne Julfa , ſur les bords de l'Aras ou Araxe , furent tranf-

portés à Ispahan , d'où ils paſſerent enſuite dans le lieu dont il s'agit ici ,

& s'y établirent. Les Arméniens , qu'on avoit tirés d'Erivan , de Shirvan

&de la baffe Arménie , s'étoient établis dans les autres fauxbourgs d'Ifpa-

han ; mais Abbas ſouhaittant de faire fleurir ſa nouvelle colonie, les obligea

de paſſer à Fulfa , avec quelques Perſans du voiſinage de Kerman & de

Yezd, cequi forma quatre nouveaux quartiers. La plupartdesPerſans ſe re-

tirerent avec letems , deforte quede quinze-cens familles que l'on comptoit

d'aborddans leur quartier il n'en reſta que trois-cens , partie Artiſans , par-

tie Laboureurs. Mais les Arméniens, gens induſtrieux & actifs , s'applique-

rent au Commerce, & bientôt ils rendirent cette colonie floriſſante. Ab-

bas& quelques-uns de ſes ſucceſſeurs leur donnerent de grands encourage-

mens , enforte que Julfa reſſembloit à une République fondée au milieu

d'une nation étrangere. Mais la Cour de Perſe, oubliant à la longue ſes

véritables intérêts , ſe laſſa de les favorifer , & fous le regne le Shab Hofein

onmépriſa leurs privileges , qui avoient déja ſouffert quelque atteinte ſous

ſes prédéceſſeurs. Telle étoit la ſituation des Arméniens de Fulfa, qui par

cette conduite avoient beaucoup perdu de leur ancien luftre , lorſqu'arriva

en 1722 cette furprenante révolution , qui eſt aſſez connue , de même que

les funeſtes fuites qu'elle a eues. Cependant , fi nous en croyons un célebre

Auteurde notre tems , qui a été lui-même ſur les lieux , ily avoit , peu d'an-

nées avant ce tragique événement, bien trente-mille ames à Julfa , treize

Eglifes , & plus de cent Prêtres ,& les Arméniens payoient à la Cour de

Perſe deux- cens tomans 'par an pour avoir le libre exercice de leur Reli-

gion. Abbas-abad eſt ſitué à l'oueſt de la ville ,& tire fon nom d'Abbas le

Grand ſon fondateur ,& a toujours , du moins pour la plus grande partie ,

été habité par les Mahométans. Ghehr-abad étoit entierement occupé par

les Mages on Guebres , de la religion deſquels nous avons déjà rendu

compte: on dit qu'ils ont confervé encore la même forme d'habit qu'ils

avoient ſous les anciens Rois de Perſe , & qu'il y avoit il n'y a pas long-

tems autour de fix- cens familles , uniquement de Laboureurs& de Fer-

miers. Quelques-unes des rues étoient larges , belles & fort longues; telles

étoientpluſieurs d'Abbas-abad , quelques-unes de Julfa ,& un petit nom-

bre de celles de Ghebr - abad ; mais les autres étoient étroites , inégales ,

obscures ,&couvertes pour la commodité des gens de pied. D'autres ,quoi-

que étroites& rempliesde tours&de détours , étoient d'une prodigieufe
H 2 lon-
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SECTION longueur ,& reſſembloient à autant de labyrinthes. Les rues , qui étoient

XXVI. belles & larges , étoient embellies par des rangées d'arbres , des fontaines

Hiftoire &des canaux au milieu. A une petite diſtance de la ville il y avoit des

du Califat promenades publiques , ornées de côté & d'autre de rangées de platanes ,d'Amin. des chemins pavés , des fontaines&des citernes. Ily avoit auffi à Iſpahan

au-delà de cent Caravanseras , pour la commodité des Marchands & des

Voyageurs , bâtis la plupart par le Roi & par les premiers Seigneurs de

Perſe. Le terrein étoit uni & égal , excepté cette partiede la ville qui

eſt du côté de la riviere , qui paroît un peuplus baſſe,& qui va un peu

plus enpente que le reſte. Comme il tombepeude pluie à Ispahan , les rues

ſont ſouvent pleines de pouffiere , ce qui en rend le ſéjour déſagréable pen-

dantunegrande partie de l'année. Pour remédierà cette incommodité , ou

dumoins pour la rendre plus ſupportable , les habitans arroſent ſouvent les

rues dans l'Eté , & quand le tems eſt plus chaud qu'à l'ordinaire. Les Per-

ſans admirent un château, qui eſt dans la partie orientale de la ville , & le

regardent comme imprenable ; ils l'appellent Kalahi- berûk , c'est - à-dire le

Chateau de bénédiction ; c'eſt-là qu'on gardoit , dit-on , le tréſor & les armes,

ce qui lui a fait donner par quelques-uns le nomde Jébbekhoneh , l'Arcenal

ou le Magazin. Le bâtiment eſt en ſoi-même groffier , & les appentis ref-

ſemblent à un nez d'homme. Les Bains & Caravanſeras moins conſidéra-

bles étoient ſans nombre , quoiqu'il n'y eût qu'un ſeul hôpital public , aſſez

grandpour loger un bon nombrede malades. Laplupart des édifices pu-

blics étoient plutôt propres que magnifiques ; quoique le grand Meidan ,

que les Perſans appellent Meidan -besorg , le Palais Royal , & l'allée qu'on

appelle Toher-bag , qui le joint,euſſentgrand air. La placedu Meidan avoit

660pas de long, & 212 de large : elle étoit dans la partie de la ville

qui eſt au Sud-Oueſt; l'ancienne place , connue sous le nom de Meidan-ko-

honeh , avoit 300 pas de long& 100 de large; elle étoitdans le même quar-

tier dela ville que l'autre. Il y avoit dans l'enceinte de la grande Place

laMoſquée Royale , appellée la Mosquée de l'ImamAlMohdi , l'Edificenom-

mé Kaiſerieh , où l'on vendoit toutes fortes de marchandiſes étrangeres , &

laMonnoye que les Perſans appelloient Serraab-khoneh , où ſe frappoit la

monnoye courante du Royaume. Le Docteur Kampfer , qui a demeuré

quelque tems à Ispahan , compte qu'il y avoit il y a quelques années outre

les Perfans naturels , plus de dix-mille Indiens , tous Marchands; vingt-mille

tant Géorgiens& Circaffiens , que Tartares du Dagestan & Lesguis , & un

grand nombre d'Anglois , de Hollandois & de Portugais , outre quelques

François. Les Capucins , les Carmes déchauffés, les Jésuites , les Dominiquains

&les Augustins y ontdes Couvens , quoiqu'ils n'y ayent jamais pu faire de

proſelytes. Il y avoit au-delà de cent Moſquées& Colleges publics , dans

le tems que le Docteur Kampfer y étoit. Ispahan aproduit unnombre in-

croyable de ſavans hommes, dont voici quelques-uns des principaux. Abu

Ismael Tograi , Poëte célebre & Conſeiller privé d'Al MalecMas'udEbnMo-

hammed Ebn Málec Shah , Sultan Selgiucide , dont le ſavant Docteur Pocock

a publié les Poësies en 1661 à Oxford. Shams - addin Mahmud Ebn Abu'l

Kafem AlAshari , Auteur d'un Commentaire ſur l'Alcoran ,& de remarques
fur
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fur le Commentaire que Beidawi a donné de ce Livre ,&de pluſieurs au- SECTION

tres Ouvrages eſtimés. On dit que ſon Commentaire ſur l'Alcoran com-XXVI.

prend ce qu'il y a de meilleur dans le Keshaf de Zamakhshari. Abul Kasem du Califat

IsmaelAl Esfahani , qui a écrit un Livre intitulé Targhib wa - Tarbib , c'eſt d'Amin.

à-dire de ce que l'ondoit rechercher & de ce que l'on doit fuir ; on le

trouve dans la Bibliotheque du Roi de France. Sharf-addin Abdal Momen

Shakcrún Ebn Hebatallah ,Auteur d'un Ouvrage intituléAthbák adbfdbfebeh ,

c'eſt-à-dire Feuilles d'or , contenantles viesde quelques-uns des plus dévots

Mahométans. Abu'l-faraj Ali Ebn Hosein Al Esfahani , qui a donné un Li-

vre ſur lamanieredont ſe doivent conduire les Voyageurs , a auſſi écrit

la vie de Jahedh le Barmécide , & un Traité des Hommes illuftres de Per-

ſe. Abu'l Kasem Hafan Ebn Mohammed, Auteur du Livre intitulé Akhlak

Ragheb, les Mœurs & les manieres d'un Curicux. Abu Naim Ahmed Ebn Ab-

d'allah ,dont on aun Traité ſur les qualitésd'unAmi ſincere , où l'on trou-

ve le portrait de pluſieurs perſonnes qui ont mérité ce nom. Mohammed

Ebn Ibrahim, qui a écrit des quarante Traditions. Kamal- addinAl Esfahani ,

fameux Poëte , qui adonné un éloge du Sultan Jalal'oddin , & quelques au-

tres pieces qui ſont eſtimées. Mohammed Ebn Ishak Ebn Mandah Al Esfa-

hani, qui a fait l'Hiſtoire de la ville d'Ispahan. OmadAl Khattab Abu Ab-

d'allah Mohammed, Auteur d'une Hiſtoire , qu'il a intitulée la Splendeur de

Syrie; il y a encore de lui des Remarques & des Queſtions ſur la Sonna.

Abu Taher Ahmed Ebn Mohammed Salefi Al Esfahani , qui a écrit les qua-

rante Traditions appliquées aux Voyageurs. Abu Zakaria Yahya Ebn Abdallah

AlEsfahani , appellé quelquefois EbnMandah , qui a écrit l'Hiſtoire d'Iſpa-

han&du Pays des environs. Kawam-addin ,Dawd Al Esfahani ,& pluſieurs

autres illuftres Ecrivains , dont les bornes de cet Ouvrage ne nous permet-

tent pas de faire l'énumération (a).

rités con-

Depuis la fatale époque de 1722, les Arméniens , qui étoient auparavant Autres

engrand nombre à Julfa , ont entierement abandonné ce fauxbourg. Leparticula

Gouvernement d'Iſpahan , qui avingt- quatre lieues en long& autant encernant

large, &qui comprend les diſtricts de Tchi , de Marbin , de Kieraridge , de Iſpahan.

Kahab , de Baraan , de Perhavar , de Elkhan & de Roundeſter , dont quelques-

uns étoient autrefois fort peuplés , reſſemble depuis quelques années à un

defert , la plupartdes habitans de cette fertile& charmante contrée ayant

pris la fuite & s'étant diſperſés. Un grand nombre , dont les terres font en

friche& les maiſons ruinées ,ſe ſont retirés dans les montagnes du Loristán

ou Lûriſtân , qui eſtuncanton particulier entre Ifpahan& Tufter. En un

mot ni tous les ravages d'une guerre malheureuſe , ni l'invaſion d'un enne-

(a)Hanway's Hiſtor. Account ofthe Bri-

tish trade overthe Caſpian Sea; withthe re-

volutions of Perfia. Vol. III. p. 114116.

121 , 122. Golii not. adAlfrag. p. 214-218.

Kampfer Amoenit. exotic. p. 163-206. &c.

Lemgoviæ 1712. Kebr ubi fup. p. 25. Voy.

auffi Olearius Voyag. de Perſe. D'Herbelot

Biblioth. Orient. art. Esfahan & Esfahani ,

mi

p. 323, 324. & alibi paſſ. Petr. della Valle.

Tavernier Voy. en Perſe. L. IV. Ch. 5, 6.

Chardin , Voy. de Perſe, Tom. VIII. paff.

Edit. in 3.. [Voy. auſſi Thevenot , Voy.

au Levant , T. III. p. 266. & fuiv. Otter

Voy. en Turquie &enPerſe,T. I. p. 203.

& fuiv. Cit. duTrad. ]

:
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SECTION mi barbare n'auroient puplonger les habitans d'Ispahan dans une plus gran-

XXVI. de miſere que les victoires de leur tyrannique Roi Nadir Shah , qui a paru

Hiftoire plus occupé du ſoin d'humilier ſes ſujets que ſes ennemis. Mr. Kehr donne

d'Amin, à entendre que le nom d'Ispahan vient du mot Sabahan , Sabéens :: ,, par-

,, ceque , dit- il , nombre de Sabéens , de Mages ou Adorateurs du feu de-

meurent dans cette ville ". Mais rien n'eſt plus éloigné de la vérité ; les

Saléens & les Mages , qu'il confond , étant deux fectes très - différentes ;

les premiers adorent ou les Aftres , ou les Anges&les Intelligences , qu'ils

croyent qui y réſident ,& qui gouvernent leMonde ſous le Dieu fuprême,

&les autres rendent les honneurs divins au feu. D'ailleurs , quoiqu'il ſe

puiſſe que quantité de Mages ou de Perſans , qu'ildit être en grandnom-

bre à Ifpahan , s'y foient établis d'abord , on ne peut en dire autant des

Sabéens , qui font en beaucoup plus grand nombre en d'autres lieux de

l'Orient qu'en Perſe , où la Religion des Mages regnoit principalement , fi-

nonuniquement. Il n'y a pas non plus, comme le prétend Mr. Kebr , une

ſi grande quantité de Mages à Iſpahan , du moins depuis plus d'un fiecle ,

ceux de cette Secte ayant été bornés , depuis le regne d'Abbas I. au faux.

bourg de Ghebr-abad , comme nous l'avons dit. Le Docteur Kampfer don-

ne à Ispahan 32° 40′ de Latitude , au lieu que Naffir Eddin ouNaffir Khoaja

Al Tûfi & Ulugh Beigh la placent à 32° 25' (a).

Défcrip- Indépendammentde ce que l'on peut recueillir des Hiftoriens Orientaux,

tion de la la drachme , dont nous avons parlé , fournit une preuve fuffifante , qu'il

frappete y avoit une Monnoye à Ispahan , & que c'étoit par conséquent déja une
danscette ville conſidérable dans les premiers fiecles du Mahométiſme, quoiqu'elle

drachme

ville.

44

ait fait une plus grande figure dans les tems poſtérieurs. On lit fur cette

drachme , Bemedinati Esbabánafetten wates'ina wamedtem , c'est-à-dire dans

la ville d'Ispahan , 196; & au revers , Mahomet est l'Apôtre de Dieu ; toute

direction vient de Dieu; ces derniers mots font vraiſemblablement équiva-

lens à cette propoſition, Dieufeul est le véritable Guide & Directeur. Com-

me on peut lire les deux termes Arabes qui l'expriment , ou de cette ma-

niere Lellahi farifa'ton , ou autrement Lellahi farimaton pour faramaton , on

peut traduire , toute direction vient de Dieu ou laforce est en Dieu ;felon cet-

te derniere verſion ces mots reviendront à cette maxime des Mahométans;

Lâ haula wala kuwata ella bellâhi ; c'est-à-dire , il n'y a point de force qu'en

Dieu. Comme ni le nomd'Amîn ni celui de Mamun ne paroiſſent ſur cet-

te piece , on ne peut décider poſitivement de quel parti étoient ceux

quil'ont fait frapper. Cependant comme Taher ſe rendit maître d'Abwaz ,

de Wafet &de Madain , & qu'il ſoumit la province de Fars à Mamûn en

1196, il faut certainement que la ville d'Ispahan ait ouvert ſes portes aux

troupes de ce Prince la même année (b).

(a)Hanway 1. c. Vol. IV. p. 230. Golii

not. ad Alfrag. p. 216. Kehr , ubi fup. p.

24. Kampfer 1. c. p. 163. Hyde Hift. Rel.

Vet. Perf. p. 128. & alibi. Prideaux Hift.

des Juifs &c. T. I. p. 319-323. Edit. de

1722. D'Herbelot , aft. Sabi. p. 725 , 726.

L'an-

Sale's Prelim. Diſc. p. 14, 15. Naffir-Eddin

&UlughBeg. inbin. Tab. Geogr. p . 105.137.

(b) Kebr. 1. c. p. 24-26. Afif-Addin Abu

AbdallahMohammedEbn Edris Al Shafei in

Raud arreyabin fi bekayat - aftalebin. Abu

Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. P. 127.
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L'année ſuivante, la 197 de l'Hégire, l'armée de Mamûn, ſous la con- SECTION

duite de Taber & de Harthema , parut fur les rives du Tigre , dans le voi. XXVI.

finage de Bagdad , & mit le ſiege devant cette Capitale. Comme le Calife Hiftoire

Amîn étoit lui-méme dans la place, qui étoit pourvue d'une nombreuſe Amin

garniſon , les affiégés firent une vigoureuſe défenſe ,&tuerent beaucoupde

mondeà l'ennemi. LesAfſfiégeans battoient cependant fans relâche la place L'Armée

avec leurs catapultes,&la garniſon de ſon côtéſe ſervoit avec avantagede deMa-

ſes machines; elle faiſoit auſſi de fréquentes forties ,&les troupes ſebattoientgeBag.

en déſeſpérés , ce qui n'empêchoit pas qu'elles ne fuſſent repouſſées avecdad.

pertę. Le ſiege continua toute l'année ,& pendant ce tems là la plus gran-

de partie de la ville, appellée Asker Al Mohdi ou le Camp de Mohdi , ſituée

furle bord oriental du Tigre, fut ou ruinée ou réduite en cendres par les

troupes de Mamûn. La longueurdu ſiege , & la vivacité des attaques ré

duifirent auſſi les habitans & les foldats à la derniere extrémité. Les fu-

jets de Hakem paroiſſent avoirjoui cette année d'une profonde paix dans

toute l'étendue de la domination Muſulmane en Eſpagne (a).

Au commencement de l'année 198 de l'Hégire , qui commença le pre Amîn eft

mier de Septembre 813 , le Calife Amîn,ſe voyant abandonné de ſes trou affaffi..é.

pes&des principaux de Bagdad , qui avoient entretenu ſecrettement cor-

refpondance avec Taber, fut obligé de feretirer dans la vieille ville ,nom,

mée Abu Jaafar Al Manfûr , ſur la rive occidentale du Tigre. Il ne fie

pourtant cette démarche , qu'après que les habitans de Bagdad, intimi

dés par Taber, l'eurent formellement déposé , & proclamé Mamun Calife.

Auſfitôt que Taher eut avis de fa retraite, il fit inveſtir la vieille ville ,&

dreſſer ſes catapultes,& enfin l'obligea de ſe rendre en l'affamant. Amîn ,

réduit à la néceſſité de ſe remettre entre les mains d'un des Généraux

de Mamûn, choiſit Harthema , qu'il jugeoit plus humain que Taber; il

s'embarqua fur le Tigre dans une chaloupe , pour ſe rendre à l'endroit où

ceGénéral étoit campé. Mais Taher, qui fut ſon deſſein & crut que l'exé

cution obfcurciroit la gloire qu'il avoit acquiſe, lui dreſſa une embuscade,

qu'il eut le malheurde ne pouvoir éviter: en arrivant proche de l'endroit

où étoit la tente de Harthema, des soldats que Taher avoit poſtés coulerent

fa chaloupe à fond , noyerent tous ceux qui l'accompagnoient , & le mi

rent en garde dans la maiſon d'Ibrahim Al Talbi , où il fut bientôt après

maſſacré par les gens deTaher , qui lui couperent la tête & la porterent en

triomphe à leur Maître. Taher la fit expoſer le lendemain dans les rues de

Bagdad, après quoi il l'envoya par un Courier à Mamún dans le Khorasan,

avec le ſceau de l'Empire, le fceptre& la robe Impériale : quand ce Prin

ce les reçut il ſe jetta à genoux, rendit graces à Dieu de ces heureux

ſuccès , & fit préſent au Courierd'un millionde drachmes (b).

:Quelques Auteurs Orientaux rapportent , que peu de tems avant ſaParticu--

mort Amîn avoit faitun fonge, dans lequel il lui ſembloit qu'il étoit affis larités fur
fusfon fujet.

(a)Abu JaafarAlTabar. Elmac. ubi fup.

Kbondemir. Abulfarag. ubi fup. p. 241. Ro-

deric. Tolet. Hift. Arab. C. XXIV. p. 21.

(b)Abu Jaafar Al Tabar, Elmac. 1. c.

p. 127 , 128. Abulfarag. Hift. Dynaft. p.

241 , 242. Eutych. Annal. T. II. p. 414

415. Khondemir. Theophan Chronogr. p.42
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SECTION ſurune muraille fort élevée & très-épaiſſe , & qu'il voyoit Taher qui en

XXVI. fappoit les fondemens , & qui ne diſcontinuoit point qu'il ne l'eût fait

Histoire tomber. Comme les Arabes font naturellement ſuperſtitieux, ce ſonge fit
duCalifat

Amin tant d'impreſſion ſur Amîn, qu'il réſolut de ne ſejamais mettre au pou-

voir de Taber. Ce Calife eut encore d'autres préſages de fon malheur, ſe-

lon les Hiſtoriens Orientaux. Ayant trouvé le jour même qu'il fut tué une

tigne dans ſes habits , il s'écria involontairement, Dieu me préſerve de quel.

que grand malheur ! Ibrahim fils de Mahudi paſſant la nuit avec lui, dans le

Palais doré un peu avant la redditionde la vieille ville de Bagdad, il fit

venir unede ſes Muſiciennes , nomméeDa'f, pour le divertir par quelqu'u-

ne de ſes chanſons. Après s'être réjouis en bûvant quelques verres de

vin, elle chanta des vers tirés des œuvres du célebre Poëte Al Nabigha

Al Fadi , qu'Elmacin a rapportés , qu'il ne put s'empêcher de regarder

comme lui préſageant ſon malheur , deſorte qu'il dit en ſoupirant , quand

le deſtin nefeconde pas nos deſſeins, toutes les précautions deviennent inutiles.

La même nuit , qui ne précéda ſa mort que de deux ou trois jours, Ibra-

him & le Calife entendirent une voix fur la rive voiſine du Tigre , qui dit

clairement & diſtinctement , lefujet de votre délibération est déterminé , &

ces paroles ayant été répétéesjetterent le Calife dans une ſi grande an-

goiffe, qu'il tomba de ſon ſiege. Abulfarage rapporte que le bâtiment ,

dans lequel Amîn tâcha de ſe ſauver des mains de Taber, lui avoit été

fourni par Harthema lui-même, qui l'y accompagnoit; que les gens deTa-

her qui leurdonnerent la chaſſe dans de petites chaloupes , leur lancerent

des pierres& du naphte , & coulerent bientôt le bâtiment à fond ; que

l'oneut biende la peine à ſauver Harthema , qu'on tira de la riviere parles

cheveux; que le Calife fut pris pas loin de Bafra, n'ayant qu'un vieux

manteau déchiré ſur les épaules ,ſes caleçons & un turban ſur la tête ; qu'il

fut mis dans une maiſon où les ſoldatsde Taher le menerent , & qu'il y

demeura juſqu'à minuit ; qu'alors pluſieurs Perſans, envoyés par ce Gé

néral , entrerent l'épée à la main dans la chambre où on l'avoit enfermé,

le maſſacrerent ,&lui couperentla tête, qui fut auſſitôt après envoyée par

un Courier à Mamûndans le Khorafan. Cetragique événement ſe paſſa le

25 ou le 26du mois de Moharram , Amîn n'ayant pas encore trente ans ac-

complis; il avoit regné quatre ans& environ ſept ouhuit mois. Ce Prin-

ce avoit le viſage beau, les yeux petits ,les cheveux épais ; il étoit grand,

replet, fort robuſte, & bien fait. Quelques Auteurs le dépeignent com-

me un Prince fort libéral, mais qui étoit en même tems imprudent , ſan-

guinaire , adonné entierementà ſes plaiſirs , & d'une indolence extrême.

Un trait qui prouve bien encore fon étrange négligence, c'eſt qu'il s'amu-

ſoit àjouer aux échecs avec Kûthar ſon affranchi, ſans s'embarraſſer du

danger qui le menaçoit, dans le tems que l'armée de Mamûn attaquoit ſi

vigoureuſement la ville de Bagdad, qu'elle étoit ſur le point d'être empor-

téed'aſſaut. Peu après ſonavénement à la Couronne , il fit acheter à grands

fraix ungrand nombre d'Eunuques , qu'on amenade toutes les provinces

de l'Empire à Bagdad , qui l'accompagnoientjour& nuit ,& avoient , avec

ſes femmes dont il étoit paſſionné , la principale part à ſes graces. On

pré-
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prétend même qu'il lui partagea tous ſes bijoux & d'autres choſes deSECTION

prix. Il ordonna auſſi qu'on lui envoyât de toutes les provinces del'Empi-XXVI.

re les plus habilesjoueurs tant aux échecs qu'aux autresjeux en uſage a- du Califat

lors parmi les Arabes; il leur donna des penſions , & paſſoit preſque toutd'Amin.

fon tems avec eux. Il fit bâtir ſur le Tigre des vaiſſeaux , dont l'un res--

ſembloit à un lion , l'autre à un éléphant, à un vautour , àun ferpent,

àuncheval. Il étoit rarement dans la compagnie de ſes Officiers ou de

ſes parens , & ſe livroit abſolument à ſes femmes , dont dix , qui étoient

Muficiennes , jouoient ſouvent du luth devant lui; il s'occupoit à boire&

àtoutes fortes de plaiſirs. Ses principaux Conſeillers ou Viſirs furent Fadel

fils de Rabi , Ismaël fils de Sabih & autres ; ſesJuges , Ismaël fils de Hamad

&petit- fils d'Abu Hanifa , Abu'l Babra fils de Waheb , & Mahomet fils de

Samda; il eut pour Capitaine de ſes Gardes Ali fils d'Ifa fils de Mahan ,

&pour Chambellan AlAbbasAl Fadl fils de Rabi. L'inſcription de fon

ſceau étoit , Mahometſe confie en Dieu. Ce fut fous fon regne que mourut

l'Empereur Nicéphore , ſelon Eutychius , qui rapporte auſſi que la troiſie.

me année de ſon Califat Thomas , furnommé Tamrik, fut élevé ſur leSiege

Patriarchal de Jérusalem , qu'il occupa dix ans environ. Enfin, comme

Amîn, qui fut enterré à Bagdad , négligea honteuſement toutes les affai-

res de l'Etat , il ne ſe paſſa riend'important nide quelque éclat pendant

tout le cours de fon regne (a).

1

SECTION XXVII.

Histoire du Califat de Mamun ou Mamon. XXVII. Calife.

ouMa-

LEjour même qu'Amîn fut aſſaſſiné , les habitansde Bagdad proclame- SECTION
rent pour la ſeconde fois Mamún ſon frere Calife. Sa mere s'appel- XXVII.

loit Marajel Al Badagheisia. Dans le tems qu'Amîn fut tué , Taher fils de Histoire

Hosein occupoit la partie orientale , & Harthema fils d'Aafan la partie oc- deMar
du Califat

cidentale de Bagdad , & Hamid AbdalHamid Al Tufi étoit poſté avec unmon.

autre corps à quatre parafanges de cette ville. Peu après ſon avénement à-

l'Empire , le nouveau Calife ôta à Taher le Gouvernement de l'Irak , enMamun

lui conférant celui de la Syrie & de la Méſopotamie , & mit en ſa placemonfuc-

AlHofein fils de Sahal. Il dépouilla auſſi Ayad fils de Mahomet duGouver- céde àfon

nement d'Egypte , dont il pourvut Al Motalleb fils d'Abdallah Al Fera'i;frere.

mais ce dernier n'enjouit pas longtems , & eut pour ſucceſſeur AlAbbas

fils deMûfa & petit-fils d'Iſa , le Hashemite. Vers le même tems le Cali-

fe, dont le nom tout du long étoit Abu'lAbbas Al Mamun Abu Jaafar

AbdallahEbnHarúnAl Rajhid , fit Fadel fils de Sahal ſon premierViſir , ou ,

ſelon les Hiſtoriens Perfans , il le confirma dans cette haute Dignité , à la-

quelle il l'avoit élevé avant que de monter ſur le Trône; il lui donnaletitre

de

(a)Khondemir.AlNabigbaAl fa'di , ap.AbuJaafarAlTabar. &Elmac. 1. c. p. 129, 130.

ut& ipfeAlTabar.&Elmac. ibid. Abulfarag. 1.c. p. 242, 243.Eutych. ubi fup. p. 414-417-

Tome XVI. I
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SECTION de Dhi'l Riyasatain , celui qui a deux commandemens , parcequ'il lui remit

XXVII. le Gouvernement politique&militaire de tous ſes Etats (a).
Hiftoire L'année ſuivante, la 199 de l'Hégire, qui commença le 21 Août 814.

du Califat

deMa-

mon.

fil de Ta-

révolte

Calife.

Mamûn, qui réſidoit encore àMeru dans le Khorafan , reçut la fâcheuſe

nouvelle qu'il s'étoit élevé des troubles en divers endroits de l'Empire , &

furtout à Cufa , où Mahomet fils d'Ibrahim ,deſcendu d'Ali par fon filsHosein ,

Mahomet & communément nommé Mahomet fils de Tabâtiba, excita une dange

bâtibaſe reuſe révolte. Comme les Cûfiens étoient fort irrités contre le Calife, de

ce qu'il laiſſoit Fadel fils de Subal fon Viſir abſolument maître de diſpoſer

contrele detout, Mahomet fils de Taratiba n'eut pas de peine à leur perfuader d'é.

pouſer les intérêts de la famille d'Ali, ou , comme ils s'exprimoient , du

Prophete même. Mahomet raſſembla donc un corps conſidérable demé-

contens , dont il donna le commandement à Abulfaraya , Officier qui

avoit fervi l'année précédente ſous Harthema fils d'Aafan. N'ayant pas

été recompenfé comme il croyoit le mériter, il quittaHarthema fort mé.

content , ſe retira à Cúfa ,& prêta fermentde fidélité à Mahomet, comme

légitime ſucceſſeur du Prophete. Quand il ſe vit à la tête des troupes de

fon nouveau Maître , il chaſſa de Cufa Hafan Lieutenant de Fadel, &dé

fit en pluſieurs rencontres les troupes du Calife , que le Gouverneur en

voya contre lui. Par-là il ſe trouva en état de marcher àBafra , dont il

s'empara fans perte conſidérable. Des avantagesſi ſignales groſſirent les

forces de Mahomet, ſous la conduite d'Abu'lfaraya , & elles commence-

rent à devenir redoutables & à caufer beaucoup d'inquiétude au Calife;

ſurtout parceque le Pays occupé par les rebelles n'étoit pas éloigné deBag-

dad même (b).
Rebellions

Il ſemble que l'on peut recueillir de Roderic de Tolede, que dans le mê-
en divers me tems les habitansde Calahorra en Eſpagne, la Calaguris des Anciens ,

endroits deſe révolterent contre Hakem, Calife d'Occident. Ce Prince ayant eu avis
l'Empire.

Abu'lfa-

révolte

de cette rebellion , envoya Abd'alkarim , un de ſes Généraux , avec une

armée pour les faire rentrer dans le devoir. Onpeut encore recueillir de

Théophane, qu'un ufurpateur ſe rendit maître de Damas& de tout le pays

circonvoiſin, qu'un ſecond ravagea la Palestine , qu'un troiſieme leva l'éten.

dard en Egypte ,& un quatrieme dans la partie occidentale de l'Afrique :

mais nous nous bornons à faire mention de fes révoltes , dont aucun des

Hiſtoriens Arabes ne nous ont appris les circonstances (c) .

L'an 200 de l'Hégire fut mémorable par divers événemens importans.

raya déca Hafan fils de Sahal , Gouverneur de l Irak, ayant achevé de faireles pré-pité,&laparatifs néceſſaires pour réduire les rebelles de cette province , fit mar-

dans l'Irakcher Harthema fils d'Aafan à la tête d'une puiſſante armée contre Abu'lfa

& dans raya , qui, après la mort de Mahomet fils de Tabatiba , avoit fait recon-

'Arabie noître par les troupes qu'il commandoit , un autre Mahomet , defcendant
étouffée.

(a)Abu Jaafar AlTabar. Elmac. I. c. p.

131. Abulfarag, ubi fup. p. 243. Eutych 1. c.

p. 416-419. Aut, Leh Tarikh. Kbondemir. A-

bulf. Hift. gen. AlJannab.

d'Ali ,

(b)AbuJaafar AlTabar. Elmac. ubi fup.

p. 131, 132. Goliinot. adAlfrag. p. 120-124.

(c) Roderic. Tolet. ubi fup. C. XXIV. P.

21.Theophan. 1. c. p. 421.
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d'Ali , comme le premier,parHosein ſon fils.Abu'lfardya ne ſe trouvant pas SECTION

en état de faire tête aux forces du Calife, s'enfuit à Cûfa , & abandonnaXXVIL

mêmecette ville à leur approche. Après que Harthema s'en fut mis en pof- du Califat

feffion ,& qu'il eut pris les habitans ſous ſa protection , il envoya un dé- deMa

tachement à la pourſuite deMahomet&d'Abu'lfardya , qui s'étoient ſauvés ;mon.

le détachement les atteignit bientôt, les fit prifonniers , & les conduiſit-

par ordre de Harthema àHafan fils de Sahal, Gouverneur de la Province ;

plufieurs de leurs complices , qu'on avoit prisenmême tems, furent menés

avec eux au Gouverneur. Après qu'ils lui eurent été préſentés , & qu'il

les eut interrogés ,Hafan envoya Mahomet à Mamon , qui étoit àMeru dans

le Khorasan , & fit couper la tête à Abu'lfaraya. Quoi qu'en diſe Théophane,

l'Egypte paroît avoir joui d'une profonde tranquillité cetteannée& la pré-

cédente, ſous le gouvernement de Motalleb fils d'Abdallah , qui avoit fuc-

cédé àAlAbbas fils de Múfa, le Hashemite , & ſous celui d'Affari fils de

Hakem. Après l'extinction de la rebellion dans l'Irak , Harthema ſe rendit à

la Cour du Calife à Meru , & accuſa Fadel fils de Sahal ſon Viſir de lui

cacher le véritable état des affaires , & lui conſeilla de réſider à Bagdad ,

pour être comme dans le centre de fon Empire , & par conféquent plus

àportée de la plupart des frontieres. De l'autre côté Fadel, inſtruit de l'ac-

cuſation qu'on lui intentoit, ditau Calife que Harthema avoit excité Abu'l-

faráya à la révolte, & qu'il avoit fait pluſieurs autres chofes contraires à

ſon ſervice. Mamon en fut ſi irrité , qu'après avoir fait donner la baſton-

nade à Harthema , il l'envoya en priſon , où Fadel le fit bientôt aſſaſſiner.

Vers le même tems ,Abdalkarim , qui avoit affiégé Calahorra , obligea les

habitans à ſe rendre& à ſe ſoumettre àHakem ; après avoir ravagé d'une

terrible maniere les environs , il s'en retourna chargé de butin auprès de

ce Calife. Les calamités que les troubles de l'Empire Muſulman caufoient

dans ces conjonctures , obligerent ungrand nombre de Chretiens , au rap-

port de Théophane , d'abandonner la Paleſtine & la Syrie , &de ſe réfu-

gier dans l'Ile de Chypre. Cette même année Ibrahim , fils de Múfa& pe.

tit-fils de Jaafar , ſe fit proclamer Calife dans l'Yemen , & Mahomet fils

de Jaafar en fit autant à la Mecque. Mais comme ni l'un ni l'autre de ces

ufurpateurs ne trouva beaucoup d'appui , les mouvemens furent appaiſés

dans ces quartiers-là fans grande effuſion de ſang (a).

L'an 201 de l'Hégire, qui commença le 30 Juillet 816, Mamondéſigna Grands

pour ſon ſucceſſeur au Califat Ali fils de Mûsa & petit- fils de Faafar ,des- mouve-

cendu de Hosein fils d'Ali , lui donna ſa fille Omm Habiba en mariage, & Bagdad.

lui ordonnade ſe rendre à ſa Cour à Meru. Il le ſurnomma auſſi Al Radi

min Al Mohammed, faiſant alluſion à ce qu'il deſcendoit d'Ali , & étoit de

la famille du Prophete. Il ordonna de plus à ſes troupes de quitter les ha-

bits noirs , qui étoit la couleur des Abbaffides , & d'en prendre de verds ,

la livrée de ceux de la famille de Mahomet. Il écrivit encore aux Gouver-

neurs des Provinces , pour leur notifier qu'il n'avoit trouvé perſonne ni

dans

(a)AbuJaafarAl Tabar. Elmac. 1. c. p. 132, 133. Kondemir. Eutych. ubi fup. p. 418 ,

419. Theophan. 1.c. P.421-423. Roderic. Tolet.olet.ubifup. Abulfed.AlJannab.

mens à
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SECTION dans la famille d'Abbas ni dans celle d'Ali, plus diftingué par ſa piété, ſa

XXVII. ſageſſe & ſes lumieres qu'Ali fils de Múfa ,& que par cette raiſon il avoit

Hiftoire nommé ce jeune Prince pour lui fuccéder. Il dépêcha en particulier un

du Califat Courier à Hasan fils de Sahal , Gouverneur de l'Irak , avec ordre de ſe ren-deMa. dre auſſi - tôt à Bagdad, pour faire prendre la couleur verte aux habitans
mon.

-de cette Capitale&y faire reconnoître Ali fils de Músa pour ſucceſſeur ,

au Califat. Cette démarche allarma extrêmement tous les Abbaſſides , dont

le nombre montoit l'année précédente à plus de trente-mille , & mit tou-

te la ville en combuftion , pluſieurs perſonnes refuſant abſolument d'obéir

aux ordres du Calife. Les principauxChefs ,de la famille des Abbaſſides &

de Hashem , tinrent une aſſemblée , dans laquelle ils réſolurent de dépoſer

Mamon , & de proclamer Ibrahim fils de Mahadi , fon oncle , Empereur

des Fideles , en ſa place. Quelques Hiſtoriens Orientaux prétendent que

Fadel fils de Sahal, premier Miniſtre de Mamon , étant de la Secte d'Ali ,

&ayant la plus haute vénération pour la famille de cet Imâm , il inſpira

les mêmes ſentimens à ſon Maître , & l'engagea à des démarches ſi con-

traires à la bonne Politique. Il faut remarquer ici , que les Shiites , ou Sec-

tateurs d'Ali , regardent Ali fils de Músa comme un des douze Imâms ,

qui font felon eux les douze Colonnes du Muſulmaniſme. Enattendant,la

conduite de Mamon étoit très-propre à ruiner entierement ſes affaires (a) .

Ibrahim En 202, les troupes , qui cantonnoient aux environs de Bagdad , ex-

fils deMa- citées à la révolte par les amis des Abbaſſides & des Hashemites , renon-

hadi yeft cerent à l'obéiſſance de Mamon , & reconnurent pour Calife Ibrahim fils

Proclamé deMahadi , fon oncle. Mais les troupes , commandées par Hafan fils deCalife.

Sahal , Gouverneur de l'Irak , demeurerent attachées au parti deMamon ,

& attaquerent pluſieurs fois celles d'Ibrahim , ſans qu'il y eût rien de dé-

cifif de part ni d'autre. Après ſon inſtallation Ibrahim fit un difcours ,

dans lequel il promit à ſes ſujets , comme cela eſt ordinaire en pareil cas ,

tous les avantages& tout le bonheur qu'ils pouvoient fouhaiter ; Cúfa avec

tout ce qui en dépendoit , le reconnut. L'élevation d'Ibrahim &le coura-

gede ceux qui lui étoient fideles dans l'Irak , engagerent Mamon àpartir

promptement pour Bagdad. Etant arrivé à Jarkhas , ou , comme il faut

lire dans Elmacin , à Sarakhas , & non à Bagdad, comme le diſent quel-

ques Hiſtoriens Perfans , ildonna fecrettement ordre à un afſaſſin de tuer

dans lebain ſon Viſir Fadel fils de Sabal , qui étoit cauſede tous les trou-

bles qui s'étoient élevés dans l'Empire ; enſuite il fit mourir le meurtrier ,

feignant d'avoir horreur du crime qu'il avoit commis. On dit que Fadel

eft le premier des Arabes qui ait mis fon furnom aux Lettres qu'il écri-

voit. Cette année ceux de Cordoue en Eſpagne ſe révolterent contre leur

Calife Hakem , mais fon Général Abdalkarim les réduiſit à fon obéiſſance;

il força la nouvelle porte , & ſe rendit maître de la ville, où il fit mourir

les chefs du parti ; trois-cens des rebelles furent pendus , & il permit à

quel-

(a) AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

133. Abulfarag. ubi fup. p. 243. Khondemir.

Aut. Leb Tarikb. Cedren,Hift. Comp.p. 512,

513. Ebn Shobnah. Vid. etiam Sale's Prelim.

Diſc. p, 175-178.

4



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.
نو

quelques autres de ſe ſauver. Hakem , qui étoit un Prince fort clément , SECTION

pardonna aux femmes & aux enfans de ceux qui avoient trempé dans la XXVII.

révolte. Roderic attribue cette rebellion au faſte, au luxe & à

des Mahométans de ces quartiers-là (a).

Hiftoire

l'orgueil du Califat
deMa-

L'année ſuivante, la 203 de l'Hégire , qui commença le 9 de Juillet mon.

818 , Ali fils de Músa Al Radi , que les Perſans appellent l'Imam Riza ,

ayant mangé trop deraiſin , ou , comme le prétendent d'autres , ayant été Les Trou-

empoisonné , mourut à Tús dans le Khorasan, le dernier jour du mois de Bada

Safar ; Mamon le fit inhumer prochedu tombeau de fon pere Haroun Al déposent

Rashid. Les Hiſtoriens Arabes dépeignent ce jeune Prince comme très- Ibrahim

dévot. Sa mort toucha beaucoup Mamon, qui demeura le reſte de l'an- fils deMa-

née à Tus. Dans le même tems il y eut de grands troubles à Bagdad; les hadi.

troupes dépoſerent Ibrahim fils de Mahadi , qu'elles avoient furnommé Al

Mobarak; ce Prince fut obligé , vers le milieu du moisde Dhu'lhajja , de ſe

cacher pour ſe dérober à leur furie , & de demeurer caché juſqu'à l'arri-

vée deMamon à Bagdad. Selon Abu Jaafar Al Tabari , cet ufurpateur ,

que quelques - uns appellent auſſi Ebn Shaklah , regna àBagdad à peu près

deux ans lunaires entiers (b).

meurt en

L'an 204 de l'Hégire , qui commença le 28 de Juin 819,le Calife Ma- Lefameux

mon fit fon entrée à Bagdad à la tête des troupes qu'il avoit amenées du Al Shafei

Khorasan, habillées de verd par fon ordre; mais huitjours après fon ar. Tannte

rivée dans ſa Capitale , il jugea à propos de révoquer l'ordre qu'il avoit 204 de

fait publier trois ans auparavant , & commanda que tout le monde eût à l'Hégire.

reprendre le noir , comme ci-devant; ce qui fit l'effet qu'il defiroit ,& lui.

gagna pleinement l'affection de ſes ſujets. Cette année eſt encore remar-

quable par la mort du célébre Abu Abdallah Mohammed Ebn Edris , fur-

nommé Al Shafeï , Chef de la troiſieme Secte orthodoxe des Sonnites. Il

étoit né à Gaza ou à Askelon dans la Paleſtine, l'an 150 de l'Hégire , le

même jour , diſent quelques-uns, que mourut Abu Hanifa ; à l'âge de deux

ans on le porta à la Mecque , où il fut élevé. Il mourut en Egypte , où il

étoit paffé il y avoit environ cinq ans. QuelquesAuteurs diſent qu'il

vintàBagdad en 195 , & fit le pélérinage de la Mecque , d'où il revint

en 198, & paffa enſuite en Egypte, où il entendit Malec Ebn Ans , célé-

bre Imâm& Docteur. Il eſt en grande réputation parmi les Sonnites pour

fon profond ſavoir , & étoit fort eſtimé de Ebn Hanbal fon contemporain ,

qui diſoit , qu'il étoit pour le Monde ce qu'est le Soleil , & ce que lafanté eft

au corps. Ce Docteur avoit cependant d'abord fi mauvaiſe opinion de

Shafei , qu'il défendit à ſes Diſciples de l'aller entendre;mais quelque tems

après un d'eux rencontra fon Maître, qui ſuivoit à pied Shafer , lequel é-

toitmonté ſur une mule , & il lui demanda pourquoi il leur défendoit de

le ſuivre, tandis qu'il le faifoit lui-même? Hanbal lui repliqua : taiſez- vous ,

(a)AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

133, 134. Abalfarag.ubi fup. Eutych. 1. c.

P. 418, 419. Golii not. ad Alfrag. p. 185.

Aut. Leb Tarikh. Khondemir. Roderic Tolet.

ubi fup.

(b) AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubifup.

p. 134 Abulfarag. 1. c. p. 244. Eutych. ubi

ſup. p. 418 , 419.
:
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SECTION]fi vousfuivezſeulementſa mule , vous en tirerez du profit. On dit que Sha-

XXVII. feï eſt le premier qui ait écrit de la Jurisprudence, & qui ait réduit cet-

Histoire te Science en ſyſtême ;& quelqu'un a dit plaiſamment, que ceux qui rap-

du Califat portoient les Traditions deMahomet, avoient dormi juſqu'à ce que Sha-
deMa-

mon. feï fût venu les éveiller. Il étoit ennemi déclaré des Théologiens Scho-

laſtiques , comme l'a remarqué un Auteur célébre. Al Ghazali nous ap-

prend que Shafei avoit coutume de partager la nuit en trois parties , des-

tinées l'une à l'étude, l'autre à la priere , & la troiſieme au ſommeil. On

raconte encore de lui , qu'il n'avoitjamaisjuré par le nom de Dieu , ſoit

pour confirmer une vérité , ſoit pour atteſter une fauſſeté , & qu'un jour

qu'on lui demanda ſon ſentiment, il garda quelque tems le filence, & ré-

pondit, quand onlui endemanda la raiſon , j'examine auparavant s'il vaut

mieux parler ouse taire. On rapporte qu'il diſoit, quiconque prétend aimer le

Monde & fon Créateur en même tems , est un menteur. Il diſoit auſſi , que

pendant ſeize ans il ne s'étoit jamais levé de table entierement raſſaſie,

parcequ'il croyoit que c'étoit un obſtacle à l'étude&àla priere. Ondit ,

quependant que fa mere étoit groſſede lui, elle fongea que la PlaneteJu-

pitertomboitdeſon ſein en Egypte,&que de-là elle ſe diſperſoit end'au-

tres Pays; ayant confulté les Interpretes des fonges, ils dirent qu'elle don-

neroit le jour à un fils , qui inſtruiroit d'abord les Egyptiens dans toutes

les chofes utiles ,& communiqueroit enſuite les mêmes lumieres à d'autres

nations. Il a écrit unOuvrage fur les fondemens du Musulmaniſme, dans

lequel tout le Droit tant Civil que Canonique des Mahométans eft com

pris. On a encore de lui deux autres Livres, l'un intitulé Sonan ou Sonnan

& l'autre Mesnad, qui traitent des mêmes matieres. Sa doctrine étoit en

ſi haute eſtimeparmi les Sonnites du tems de Saladin , que ce Prince fon-

daun College au Caire , dans lequel il étoit défendu d'en profeſſer une au-

tre. La magnifique Moſquée accompagnée d'un College , que Gayathod-

din , troiſieme Sultan de laDynastie des Gaurides , fit batir à Herat dans le

Khorasan , fut affectée aux Docteurs de la Secte de Shafei , & tous les

Docteurs de la ville de Farab ou Fariab dans la Transoxane , étoient tous

de cette Secte , felon le témoignage d'un Auteur de poids. Il y a un His-

toire de ces Docteurs ou Sectateurs de Shafei , qui a pour titre Thabakat

Al Shafeiat , où ils font rangés ſous diverſes claſſes. Les Shafeïtes étoient

autrefois répandus dans le Mawaru'lnahr , & en d'autres endroits de l'O.

rient , mais aujourd'hui ils ſont preſque entierement bornés à l'Arabie.

Quant aux Traditions Muſulmanes , on dit que Shafei les reçut de Malec

EbnAns,& qu'il les tranſmit à Zohari; car il eſt important parmi les Mu-

fulmans de ſavoir le canal par lequel les Traditions, quitirent leur four-

ce de leur Prophete, ſont venues juſques à eux. Cette même année 204,

Affari fils de Hakem mourut en Egypte, dont Mamon l'avoit fait Gouver-

neur , & Mahomet Abunafr ſon fils lui fuccéda (a).

(a) Abu JaafarAlTabar.Elmac.ubiſup.

Khondemir Abulfarag. ubi fup. Ebn Khale-

can. Al Zafarani ap. Pocock. in not. ad Spec.

Hift. Arab. p. 296. ut& ipfe Pocock. ibid.

11

Al Ghazali. Vid. etiamD'Herbelot, Biblioth.

Orient. art. Shafer, p. 766. & Pocock. 1. c.

p. 197, 295-297.
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" Iln'arriva riend'important dans l'Empire Muſulman,autant qu'on peutSECTION

le recueillir des Hiſtoriens Orientaux , en l'année 205 de l'Hégire , qui XXVII.

commença le 17 Juin 820. On nous apprend cependant que Mamon,ſe Histoire
trouvant paiſible poſſeſſeur du Califat, recompenfa les grands ſervices que deMa.

Thaher fils de Hoſein lui avoit rendus , en lui conférant leGouvernement mon.

du Khorafan pour lui&pour ſes defcendans avec un pouvoir preſque ab-

folu. Il y a des Auteurs Orientaux qui prétendent que Shafei vivoit en

core ,

LeGou-

vernement

&qu'il continua pendant le cours de cette année à propager ſa du Khora

doctrine (a).
fan confé-

dans.

Mort

Abunafr.

L'année ſuivante , la 206de l'Hégire , Mahomet Abunafr fils d'Affari , ré à Tha

Gouverneur d'Egypte , mourut à Mefr ou à Al Rostat , & eut pour fuc. her&

ceſſeur bdallab fon frere,dont lestroupes appuyerent les prétentions àses dessen
ceGouvernement La même année mourut auffi à Cordoue , dans la vingt-

feptieme année de fon regne , Al Hakem fils de Hesham& petit- fils d'Ab d'Al Ha-

d'alrahman , de la maiſon des Ommiades , Roi d'Eſpagne ou Calife d'Oc. kem &
cident. Il laiſſa dix-neuf fils& vingt&une filles. Aldalraham ſon fils ai Mahome

né, âgé d'environ quarante&un an, lui fuccéda. Pendant les dernieres

années de fon regne , les Chretiens, encouragés par les diviſions qui ré-

gnoient parmi les Musulmans d'Espagne, prirent Barcelone&d'autres pla-

ces, & firent de grands ravages fur les terres de leur domination. Mais

ces diviſions ayant été appauſées , Hakem faisoit des préparatifs pour re-

couvrer les places qu'il avoit perdues, dans le tems qu'il fut furpris par la
mort. Mais aucun des Hiftoriens ni d'Orient ni d'Occident ne nous a

laiſſé de récit exact ou circonstancié des affaires des Musulmans en Eſpa-

gne, pendant cet intervalle (b).

fein.

i

4

L'an 207 de l'Ere Mahometane , le fameux Thaber fils de Hosein mou- Mort de

rut à Merudans le Khorasan ,après avoir été deux ans Gouverneur de cet. Thther

te vaſte province. Il étoit libéral, prudent , courageux& brave ,& avoit fils deHo

toutes les qualités requiſes dans un grand Capitaine. Abu JaafarAl Tabari

rapporte , qu'il fit préſent de trois-cens-mille Dinars à un Poëte Arabe,

pour une petite piece en vers deſtinée à célébrer quelques-unes de fes

grandes actions , & qu'il lui dit qu'il lui auroit fait un préſent plus con-

fidérable , ſi ſes vers avoient été en plus grand nombre. Ce Thaber fut, ſe-

lon quelques Auteurs Orientaux , le Fondateur de la Dynastie des Thabe

riens, fur laquelle nous renvoyons le Lecteur aux Hiſtoriens Perfans. Il

paroît par Cedrene que les Muſulmans d'Eſpagne firent une defcente dans

P'Ile de Crète, défirent les Troupes Impériales qu'on leur oppoſa,&fe rendi-

rentmaîtres du moins d'un grandepartie de cette Ile avant cette année(c).

LesHiſtoriensOrientaux nerapportent riend'important ſous l'année208 Shafer

de l'Hégire , à moins quenousn'adoptions le ſentiment de quelques Au mort en
1

* (a) Khondemir. D'Herbelot , 1. c. p. 545,

546.& alib. EbnShobnab. Aut. Leh Tarikh,

Pocock. ubi fup. p. 296..

(b) Abu Jaafar AlTabar.Elmac. ubi fup.

RodericTolet. 1. c. C.XXIV.p. 21 , 22.D'Her.

belot. I. c. p. 9.

208 Telon

teurs , quelques

(c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmacin, I. c.

p. 135. Aut. Leb Tarikh. Khondemir D'Her-

belot, Biblioth. Orient p. 545, 1017, 1018.

& alib. Cedren. ubi fup. p. 508-511.

Auteurs.
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SECTION teurs , qui prétendent que le fameux Shafer , dont nous avons parlé,mou-

XXVII. rut dans lecours de cette année (a).

Hiftoire Il ne ſe paſſa non plus rien de remarquable parmi les Muſulmans enO-

du Califatrient, l'an 209 de l'Hégire , du moins les plus célébres Hiſtoriens Arabes
deMa-

Serebelle

man en

ne font mention d'aucun événement tant ſoit peu important. Mais il pa-mon. roît vraiſemblable par Roderic de Tolede , que vers ce tems-là Abdallah , on.

Abd'allah ele de Hakem , qui avoit fait ſon ſéjour à Valence depuis bien des années,

ConteAb fe révolta contre Abdalrahman fils de Hakem , qui occupoit le Trône d'Ef-
d'alrah pagne. Mais Abdalrahman marcha contre lui,diſſipa les troupes qu'il avoit

ramaflées , & l'obligea de prendre promptement la fuite; il ne ſurvécut

Eſpagne. pas longtems à ſa défaite , étant mort quelques jours après. La rebellion

éteinte, Abdalrahman fit venir devant lui les femmes & les enfans d'Ab .

d'allah , & leur donna généreuſement tout ce qui leur étoit néceſſaire. II

ſtatua auſſi que dorénavant les enfans hériteroientdes biens de leurs pe-

res ; & que les biens ne paſſeroient point à des freres , des fœurs ou au-

tres proches parens , & beaucoup moins à d'autres familles , quand il y
auroit des enfans du défunt , comme cela étoit arrivé quelquefois parmi

les Mahométans en Eſpagne (b).

LeCalife- L'année ſuivante , 210 de l'Hégire , qui commença le 24 Avril 825,
pardonne Ibrahim fils de Mahadi fut arrêté de nuit, dans le ſecond Rabi, déguisé en

Ibrahim femme & avec deux de ſes femmes , après avoir été caché près de ſept

filsdeMa- ans . La fentinelle qu'ils voulurent paſſer, étoit un Ethiopien, qui leur de-
hadi.

Avanta-

lesMaho.

manda qui ils étoient , & ce qu'ils faifoient en rue à une heure ſi indûe?

La réponſe d'Ibrahim n'ayant pas été fatisfaifante, la ſentinelle les mena à

l'Officier de garde, qui ayant fait découvrir le viſage à Ibrahim , apperçut

d'abord ſa barbe. Cette viſion détermina l'Officier à l'envoyer avec une

eſcorte au Palais du Calife , où ildemeura juſqu'au matin ſous bonne&

fûre garde; ayant été mené devant le Calife, ce Prince lui pardonna non

ſeulement, mais l'admit dans ſes divertiſſemens , & lui fit préſent de dix-

mille écus d'or. Nous ne rapportons point le détail de la converſation

entre le Calife& Ibrahim , renvoyant le Lecteur à Elmacin , qui l'a don

née tout du long. Mamon conféra cette année leGouvernement d'Egypte

àAbdallah fils de Thaher , qui partit de Bagdad pour en aller prendre pos-

ſeſſion vers la fin de l'année (c) .

L'an 211 de l'Hégire , qui commença le 13 d'Avril 826 , Abdallah fils

ges rem- de Thaber arriva enEgypte , & prit poffeffion du Gouvernement dans le

portéspar mois nommé le premier Rabi , & après avoir déposé Abdallah fils d'Alfa-

metabo ri , il nommaAyad fils d'Ibrahim pour fon Viſir. Cette même année Ab-

Eſpagne, d'alkarim reprit Barcelone fur les Chretiens , auſſi bien que les autres places

que les Mahométans avoient perdues pendant leurs diviſions,

même tems Mamon défendit à tous ſes ſujets de parler honorablement de

(a) AlGhazali. Pocock, not. inSpec. Hift,

Arab. p. 296, 297.

(b) Roderic Tolet. 1. c. D'Herbelot. ubi

fup. p. 9.

1

Dans le

Moa-

(c) Abulfarag, ubi fup:AbuJaafarAlTa-

bar. Elmac. 1. c. p. 135, 136.
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Moavie , premier Calife de la famille des Ommiades , & de lui donner la SECTION

préférence fur aucun des Compagnons du Prophete (a).
XXVI I.

Hiftoire

L'année ſuivante, la 212 de l'Hégire , qui commença le 2 d'Avril 827, du Califat

Abdallah fils de Taher , dépoſa Ayad fils d' Ibrahim fon premier Viſir , & de Ma

mit en ſa place Ifa fils de Yezid. Le Calife ordonna à ſes ſujets au mois mon.

du premier Rabi de reconnoître Ali fils d'Abu Taleb pour le plus excellent

de tous les hommes , après Mahomet. Ily a même de l'apparence , en fui- Les Ara
besfont

vant Abu Jaafar Al Tabari , qu'il publia ence tems-làun Edit , par lequel unedefcen-

il déclaroit que l'Alcoran étoit créé , lequel fut confirmé par Motafem & te en Sici

Warhek ſes ſucceſſeurs , qui firent fouëtter , emprisonner & mourir ceuxle.

qui défendoient l'opinion contraire. Mais à la fin Motawakkel, qui fuccé-

da à Wathek , mit fin à ces perfécutions en révoquant lesEdits précé-

dens ; il mit en liberté ceux qui étoient enpriſon pour ce ſujet , & laiſſa

chacun le maître de croire là-deſſus ce qu'il voudroit. Les Mahométans

d'Afrique firent une defcente en Sicile vers le milieu du mois de Juillet de

cette année (b).

و

L'an 213 de l'Ere Mahométane,le Calife Mamon ôta à Abdallah fils de Le Calife

Thaher leGouvernement d'Egypte ,& le conféra avec celui de Syrie à ſon choifit

frere Motafem. Ildonna auſſi celui de Méfopotamie & de quelques- unes deux nou-

des Provinces voiſines à fon fils AlAbbas. Il fit en même tems préfent à Gouver-

chacun des nouveaux Gouverneurs & à Abdallah fils de Thaher ,de cinq neurs de

cens-mille écus d'or (c) .

veaux

Province.

Il ne ſe paſſa rien d'important dans les Provinces Orientales de l'Empi- Les Ma-

re , pendant l'année 214 de l'Hégire ; mais les Mahométans d'Occident hométans

firent en Afrique de grands préparatifs de guerre , pour faire une nouvel. d'Occident

le defcente en Sicile. Il y a méme des Auteurs qui difent , qu'ils prirent&projettentunefecon-

ruinerent en ce tems - là la ville de Selinonte dans cette lle. Ces Mahomé de expédi-

tans Occidentaux s'étoient rendus en quelque façon indépendans du Cali- tion en Si-

fe. Ibrahim fils d'Aglab , que HarounAl Rashid avoit envoyé , en l'année cile.

184 de l'Hégire , pour commanderdans les parties occidentales de l'Afri-

que , s'étoit rendu comme Souverain , & avoit conquis une grande éten-

due de pays , ſur lequel lui & fes deſcendans ont regné environ 112 ans.

Il paroît par Abulfeda que Mamon reçut en grace cette année Abu Dolaf ,

un des partiſans de fon frere Amin, & qu'il pourvut Abdallah fils de 1ha-

her du Gouvernement du Khorafan (d) .

Mamon aſſembla, en l'année 215 de l'Hégire , une puiſſante armée , pour Le Calife

faire une invaſion ſur les terres de l'Empire Grec. Il partitde Bagdad à lafait une

tête de ſes nombreuſes forces le 27 de Moharram , & ſe rendit maître d'u- irruption

ne Fortereſſe , qu'Abu Jaafar Al Tabari appelle Karra, qu'il fit démante-fur les ter-

(a) Abu Jaafar AlTabar.Elmac. ubiſup.

p. 136. Roderic Tolet. 1. c. D'Herbelot. p. 9.

Abulf.

(b) Chronic. Sic. ab anno Chr. 327. ad

ann. 963. ex Cod. Arab. Cantabrig. edit. à

Joanne Bapt. Carafio , in Hift. Saracenico-

Sicul. Var. monument. &c. p. 5 .

Tome XVI.

de

ler. l'Empe-

reurGrec,

(c) AbuJaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

136, 137.

(d) Ebn Shobnah. Cedren. ubi ſup. p. 512 ,

513. Zonar. p. 173. Vid. etiam Caruf Sara-

cen. rer. in Sicilia geſtar. epit. 87. Panor-

mi 1720. Abulfed. ubi fup.

K
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SECTION ler. Il s'empara auſſi de pluſieurs autresplaces fortes , & ſe rendit enſuite

XXVII. à Damas. Ce fut cette année , au rapport d'Abulfeda , que moururent Abus

Histoire Soliman Al Daruni , diftingué par ſa grande piété , Makhi fils d'Ibrahim de
duCalifat
deMan Balk , un des Docteurs de Bokhari , & Abu Zeid Seid, célébre Grammairien

mon.

Il enfait

l'année

&Philologue (a).

L'année ſuivante , la 216de l'Ere Mahométane ,le Calife eut avis que

une autre l'Empereur Grec avoit fait paſſer au fil de l'épée autour de feize -cens des

habitans de Tarfe & de Masisiyah en Cilicie. Pour ſe vengerde cet affront

fuivante. il vint ſe poſter avec une armée conſidérable devant une ville importan

te des Grecs, qui ſe rendit d'abord. Ildétacha enſuite ſon frere Motafem

avec un corps pour pénétrer plus avant dans les terres de l'Empire , & ce

Prince ſe rendit maîtredepas moins de trente châteaux de l'ennemi. Il

envoya encore un autre détachement à Tawaba , fous la conduite de Ya-

bya fils d'Actem , qui emporta la place d'aſſaut , &en réduiſit la plus gran-

departie en cendres , après quoi il rejoignit l'armée , qui prit bientôt la

route de Damas. Omm Zobeidah , mere d'Amin , mourut cette année. Au

mois de Dhu'lbajja leCalife ſe mit à la tête des troupes deſtinées à l'expé-

dition d'Egypte (b).

Mamon

villede

Taima.

Le Vendredi 7 de Moharram de l'année 217 de l'Hégire , qui com

Soumetla mença le 7 de Février 832 , Mamon entra en Egypte , & attaqua peu a-

près la ville de Taima, vraiſemblablement la Tamicad'aujourd'hui. L'ayant
forcée de ſe rendre , il emmena avec lui tous les habitans priſonniers , &

vers la fin du mois de Safar il quitta l'Egypte ,& prit la route de Damas ,

où il arriva ſans avoir fait de perte conſidérable. Peu de tems après fon

arrivée dans cette ville , il reçut une Lettre de Syrie d'un de ceux de la

familledes Ommiades , qui lui marquoit que Merwan , ſurnommé Hímar ,

avoit caché un tréfor ſous de certaines colonnes àHebron; le Calife en-

voya bon nombre de travailleurs pour creufer, leſquels trouverent entre

autres choſes un grand nombre de coffres , où il y avoit dix-mille chemi-

ſes , dont les manches étoient extrêmement fales & graffes. On peut fe

ſouvenirque Merwan aimoit à la fureur les rognons de mouton , & qu'é.

tant fort vorace, il les arrachoit lui-même avec la main, quand on faifoit

rotirunde ces animaux tout entier; deſortequ'il faliſſoit tellement les mar-

ches de fes chemiſes , qu'il ne pouvoitplus les porter; mais il les mettoitdans

un coffre , & en prenoit une nette : c'eſt-là du moins ce qu'en conta au

"Calife le fameux Docteur Al Asmai. Si cela eft, il s'enfuit que Mr. D'Her-

belot , ou les Auteurs qu'il a ſuivi , ſe ſont trompés en faiſant mourir Af-

mai l'an 215 ou 216 de l'Hégire. Si nous en croyons Abu Jaafar Al Ta-

bari, le Calife fut fi content de cet éclairciſſement , qu'il fit préſent à ce-

lui qui le luidonna de tout ce linge, qu'il vendit comme une curiofité , &

entiradix-mille écus d'or (c).

(a) Abu JaafarAl Tabar. Elmac. I. c. p.

137. Abulf. in Chron, ad ann. Hejir. 215.

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. ubi fup.

Abulf. 1. c. ad ann. 216. Golii not.ad M.

frag. p. 285-287.293-296.

Ma-

(c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Abulfarag. ubi ſup. p. 244 , 245. Pocock's

Deſcript. of the East, Vol. 1. p. 56. Lon

don 1743. Eutych, ubi fup. p. 428-431.
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Deux ré-

Mamon alla en Egypte pour étouffer la rebellion des Bimaïdes, ou , SECTION

felon la fignificationde cemot Coptique , defcendans de quarante Chre XXVII.

tiens diſtingués , qui tenoient unrang confidérable , quand les Mahomé- Hiftoire
du Califas

tans firent laconquête de l'Egypte. Ces Bimaïdes , qui étoient vraiſembla- de Ma-

blement établis à Taima , refuſoientde payer le tribut que les Mahomé- mon.

tans levent ordinairement ſur les Chretiens. Mamon & Motaſem ſon frere

marcherent contre eux en l'année 217 de l'Hégire , les défirent à plate voltesen

couture , en firent paſſer bon nombre au fil de l'épée , diſperſerent leEgypte.

refte ,& emmenerent leurs femmes & leurs enfans à Bagdad. Mamon , ex-

trêmement fatisfait du ſuccès de ſes armes dans cette expédition , fit une

entrée triomphante à Mefr & à AlFostat le 14 du mois de Safar, &

quitta l'Egypte au premier Rabide la memeannée. C'eſt d'Eutychius que

nous apprenons ces particularités , que d'autres Auteurs ontpallées fous

filence. Pendant ſon ſéjour en Egypte, le Calife fit batir une Tour ou un

Château ſur le Mont Al Mokattam , qu'il appella Kobbat AlHawa , la Tour

de defir ;& permit à deuxGentilshommes de faChambre ,quiétoient Chre-

tiens, de bâtir dans un endroit qui n'en étoitpas loin une Eglife , qui fut

nommée dans les commencemens l'Eglise des deux Gentilshommes de la

Chambre , & dans la ſuite l'Egliſe des Romains. Iléleva auſſi un Mikeas,

ou Colonne pour meſurer l'accroiſſement du Nil , à Shûrat , qui eſt un en-

droit de la dépendance du village Banbamúdah ,dans la contrée d'Al Sa'id,

autrement la Thébaïde ou haute Egypte ; il répara auſſi une autre colonne

de cette eſpece, qui étoit fort ruinée à Akhmán dans la même Province.

Quelques années avant la révolte des Bimaïdes , Affari fils de Hakem & fon

fils Mahomet s'étoient ſouſtraits à l'obéiſſance du Calife ,& avoient ufurpé

le gouvernement de l'Egypte. Mais tous les troubles furent appaiſés par

Abdallah fils de Thaher , ou , comme l'appelle Eutychius , Obeid'allah , que

Mamon envoya en Egypte : ce Gouverneur ſe ſaiſitde toutes les riches-

fes que ces ufurpateurs avoient amaſſées , & les fit tranſporter à Bagdad.

Abdallah obtint du Calife la permiſſion d'annexer le Palais deDarAlRaml

à la grande Moſquée de Mefr. Le mont Mokattam , dont nous venons

de parler , forme une chaînede montagnes , qui s'étend vers la partie o-

rientale de la Thébaïde , comme celle du mont Teilamon vers la partie oc-

cidentale , fur quoinos Lecteurs pourront confulter Yakut Ebn Abdallah Al

Hamathi, Abulfeda , & les autres Géographes Orientaux (a).

irruption

La même année le Calife fit une nouvelle irruption ſur les terres de LeCalife

l'Empire , inveſtit Lulúa , dont il pouſſa le ſiege avec toute la vigueurfait une

poſſible pendant cent jours, au boutdeſquels étant obligéde s'en retour-furles ter-
ner , il laiſſa Ajif ou Ojiaifa avec la meilleure partie de l'armée, pour le res de

continuer. Ce Général fut fi peu ſur ſes gardes , que les affiégés ayantl'Empire.

fait une fortie le ſurprirent , & le firent prifonnier; mais après l'avoir re-

tenu huitjours , ils le renvoyerentdans ſon camp. Dans le même tems

l'Em-

(a) Eutych. 1. c. p. 420, 421, 428-432.

Abu Jaafar Al Tabar Elmac ubi fup. Golii

not. ad Alfrag. p. 100, 101 ,&c. Yakut Ebn

AbdallabAl Hamathi. Abulf &c. Voy. aufſfi

Shaw Voyag. T. H. p. 25 , 26.

K 2



76 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.

SECTION l'Empereur Théophile s'avançoit à la tête d'une puiſſante armée pour for.

XXVII. cer le Général Arabe à lever le ſiege: le Calife, ſur l'avis de fa marche , ac-

Hiftoire courut en toute diligence avec un gros corps au ſecours des fiens , qui é-
du Califat

deMa- toient devant Lúlúa. Quand Théophile apprit que toute l'armée Arabe ,

mon.

-

Mortde

commandée par le Calife en perſonne , marchoit à lui pour lui livrer ba-

taille , il ſe retira , nejugeant pas à propos d'en venir alors aux mains avec

un ſi puiſſant ennemi. Cette retraite intimidafi fort les affiégés , qu'ils ou-

vrirent leurs portes à Ajif , fans réſiſter davantage , & fe foumirent au

Calife. Abulfeda rapporte que l'Empereur Grec fit faire quelques ouver-

tures de paix à Mamon après la priſe de Lúlúa , mais que ce Prince ne

goûta pas les conditions que les Chretiens propofoient. L'année d'aupara-

vant les Muſulmans d'Afrique débarquerent en Sicile, ſe rendirent maî-

tres de la ville de Meffine , & maſſacrerent Théodote , qui y commandoit ,

&qui avoit fait felon les apparences une vigoureuſe reſiſtance; ils pille-

rent auſſi dans le même tems Lipari , appellée Lipara par les Anciens , la

principale des Iles Eoliennes ou Vulcaniennes fur la côte de Sicile. Encou-

ragés par ces avantages ils s'avancerent vers Palerme , l'affiégerent , & la

prirent fans beaucoup de peine , en cette année 217 de l'Hégire (a).

ود

Quelques Hiſtoriens Orientaux prétendent que le but de la derniere ex-

Mamon. pédition de Mamon en Egypte étoit de réduire le rebelle Aydús , qui s'é-

toit révolté , & qui commençoit à ſe rendre redoutable;après en être ve-

nu à bout , le Calife entra ſur les terres de l'Empereur Grec , s'avança jus-

qu'à Tarfe en Cilicie , & prit quatorze ou quinze villes ſur les Chretiens.

Il finit par- là ſon expédition , & reprit avec fon armée la route de Bag- .

dad; pendant ſa marche il vint camper fur les bords du fleuve Badandún ,

ou , felon quelques Hiſtoriens Orientaux, vers la ſource de ce fleuve. Un

jour lui& fon frere Abu Ishak Al Motaſem ſe mirent dans l'eau , & le Ca.

life enadmirant la pureté& la fraîcheur, ne put s'empêcher de dire à fes

Courtiſans : ,, Rien ne donneroitplus d'agrément à cette eau , quedes dates

fraîches d'Azad" . A peine avoit- il lâché le mot, qu'on lui dit qu'il

venoit d'arriver des mulets au camp , qui en apportoient unegrande quan-

tité. Trouvant dequoi ſe ſatisfaire , il en mangea avec tant d'excès , &

but enſuite tant d'eau du Badandún , qu'il fut pris d'une fievre violente ,

dont il mourut le 19 , ou felon Abulfeda le 18 du mois Rajeb , de l'an 218

de l'Hégire. Abulfarage nous apprend, que peu de tems avant fa mort il

ôta à fon frere Al Kafem Al Mûtamen la ſucceſſion au Califat , qui lui ap-

partenoit de droit , en vertu des ordres de fon pere Haroun Al Rashid , &

déclara en même tems pour ſon ſeul & légitime héritier Abu Ishak Al Mo-

tafem , fon autre frere. D'autres Hiſtoriens diſent, que cet ordre de fuc-

ceffion fut reglé avant fon expédition de Cilicie. Auſſi- tôt après il en

donna avis à tous les Gouverneurs des Provinces de l'Empirepar une Let-

tre ſignée de fa main & de celle de fon fucceffeur Motafem. Etant près

d'expirer , Ebn Mafawaib fon Médecin&un autre s'approcherent de lui ,
&

(a) Abulfarag. 1. c. p. 244. Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. ubi fup. Cod. Arab. Canta.

brig. & Carus. 1. c.p. 5. & in Saracen. rer. Epit.p. 88. Abulf. in Hift.gen. adann.Hejir. 21.7.

A
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XXVIL

duCalifat

-

&le prierent de faire confeffion de ſa foi , &de faire connoître ſes ſen- SECTION

timens à ceux qui l'environnoient , mais la parole lui manquant il ne put

dire que ces mots : O toi qui ne meurs point , aye pitié d'un pauvre mourant ! Hiftoire

&expira : on tranſporta fon corps à Tarfe , où fon fils Al Abbas & fon de Ma

frere Motaſem l'enterrerent dans la maiſon de Khákán , un des Eunuques mon.

favoris de Haroun Al Rashid. Quelques Auteurs rapportent que les Af-

trologues lui avoient prédit , qu'il mourroit dans un lieu nommé Rakka

ou Arrakka ; & qu'auſſi-tôt qu'il apprit de ceux qui étoient auprès de lui ,

que la ville ou le village , ſur le Badaudûn , où il tomba malade, portoit

cenom, il ne douta point que la prédiction ne s'accomplît. L'année mê-

me qu'il mourut , il ordonna à Ishak fils d'Ibrahim , Gouverneur de Bagdad,

d'obliger les Juges & les Maîtres des Traditions , de foutenir que l'Alco-

ran étoit créé ,&de punir à toute rigueur tous ceux qui défendroient l'o-

pinion contraire. Parmi ceux qui encoururent à cette occaſion la diſgrace

du Calife , un célébre Hiſtorien Arabe met Ahmed Ebn Harbal fameux

Docteur Sonnite , & Mohammed Ebn Nûb , furnommé Al Mafrúb , qui fu--

rent chargés de fers & envoyés au camp du Calife ,qui mourut avant qu'ils

yarrivaſſent ; mais ſon ſucceſſeurMotafem fit fouetter d'une maniere cruel-

le Ahmed Ebn Hanbal. Remarquons ici en paſſant qu'Al Abbas , fils du Ca-

life , rétablit par fon ordre la ville de Tawaba , peu de tems avant fon ir-

ruption,en Cilicie ,& qu'il y fit faire un ſi grand nombre de nouveaux bà-

timens , qu'elle avoit un mille en quarré, trois rues & quatre portes ,&

que pendant quelque tems elle paſſa pour une des principales villes de ces

quartiers-là (a).

Mamon étoit âgé de quarante-huit ans , ou , felon d'autres , de plus de Son Por-

quarante-neuf quand il mourut ; il regna vingt ans , cinq mois & treize trait.

jours , ſi l'on compte fon regne depuis le commencement du fiégede Bag-

dad. Ce Prince étoit de médiocre taille , affez beau de viſage , quoiqu'il

eût des rouſſeurs ; il avoit la barbe longue & qui commençoit à grifon-

ner. D'autres le dépeignent , comme ayant l'air agréable , avec une barbe

parfaitement grife ,& le teint haut en couleur , ou brun felon d'autres. Il

s'étoit particulierement attaché aux Sciences ſpéculatives , & y avoit

réuſſi , ce qui l'engagea à faire des dépenſes extraordinaires pour attirer

de toutes parts des Savans à Bagdad , & pour acquérir les Livres les plus

curieux , écrits en Hébreu, en Syriaque& en Grec , qu'il fit traduire en

Arabe. Un Hiſtorien finit fon portrait en diſant, qu'il fut fans contredit

le plus grand& le plus renommé Prince de la race des Abbaffides , la plus

féconde en grands hommes de toutes celles qui ont regné parmi les Mu-

fulmans. Pendant tout le cours de fon regne il favorifa indifféremment

tous les gens favans de quelque Religion qu'ils fuffent , qui de leur côté

contribuerent beaucoup à la gloire de ce Monarque , par les préfens qu'ils

lui faifoient de leurs Ouvrages , recueillis de ce qu'il y avoitde plus rare

(a) Mirkbond. Aut. Leb Tarikh. Golii not.

adAlfrag. p. 253. Kebr, 1. c. p. 17. Kbon-

demir. Ebn Shobnab. Al Tabar. Elmac. 1. c.

chez

p. 133. Abulfarag ubi fup. p. 245 , 246.

Abulf. ubi fup. ad ann. 218. Eutych. 1. c.

P. 434,435 .
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SECTION chez les Indiens, les Mages , les Juifs , & les Chretiens Orientaux de tou-

XXVII. tes les Sectes : il paroît avoir été célébre par la connoiſſance de l'Aftro-

Hiftoire mie, & par l'exactitude de ſes obſervations. Il diſoit ſouvent :

du Califat hommes ſavoient quel fonds de clémenceje poſſéde , les plus coupables
deMa-

mon.

Particula

ود

ود
Si les

,, s'emproſſeroient continuellement autour de moi ". Abulfeda rapporte

qu'il combla de faveurs les deſcendans d'Ali, & qu'il leur rendit la terre

de Fadak ou Fidak , qui avoit appartenu à Fatime leur mere , & dont ils

avoient été ſi long-tems& fi injultement dépouillés par la tyrannie de ſes

prédéceſſeurs (a).

Avant que de finir l'Hiſtoire de ce Calife , nous dirons que Haroun Al

rités tou- Rashid fon pere lui donna pour Maître ou Précepteur le fameux AbulHa

chant Kaf-fan Ali Ebn Hanzah Bahaman Ebn Abdallah Ebn Firuz , Perſande nation,

faï Maîtremais très-verſe dans toutes les parties de la LittératureArabe. Ce Docteur

deMa-

inon.

avoit été eſclave des Afadites , & il fut furnommé Kaffai ou Koffa , à cau-

ſe de pluſieurs déciſions qu'il donna contre le Luxe , en faveur des Loix

Somptuaires. Il étoit fi excellent Grammairien, qu'il rendit confus Sibûieh

le Perſan, qui paſſoit pour le meilleur Grammairien de fon tems,dans une

diſpute qu'il eut avec lui. Le Calife HarounAl Rashid , rencontrant un

jour Kolja , lui demanda fort honnétement comment il ſe portoit ? Le Sa-

vant lui répondit avec beaucoup d'eſprit &de delicateffe: ,, Quand je

n'aurois jamais recueilli d'autre fruit de mes études que la feule grace

que vous me faites de penfer à moi, cela feul fuffiroit pour me rendre

content" . Un autre jour Koſſa ſe préſenta à la porte de l'appartement

deMamon pour lui donner leçon à ſon ordinaire : ce Prince , qui étoit à

table avec ſes amis ,lui écrivit ſur une feuillede myrthe unDiſtique , dont

le ſens étoit :: Il y a un tems d'étudier& un tems de ſe divertir avec

وو

ود

وو

وو

ود

ود

وو

ود

ſes ainis ". Koſſa lui répondit ſur le dos de la même feuille par un Qua-

train, qui revenoit à ceci : Si vous aviez conçu l'excellence du ſavoir,

, vous préféreriez fans doute le plaiſir qu'ildonne à celui que vous goû-

tez préſentement ; & fi vous faviez qui eſt à votre porte , vous vous lé-

veriez auſſi-tôt ,&vous viendriez , profterné en terre , remercier& louer

Dieu de la grace qu'il vous fait ". Mamon n'eut pas plutôt lu ces vers ,

qu'ilquitta ſa compagnie & vint au devant de fon Maître. Ce Docteur

eft Auteur d'un Livre intitulé, Nafaïs Alarais Wa-Keſſas Al Anbia , c'eſt-

à-dire , l'Histoire des Patriarches & des Prophetes depuis la création du Monde.

La Traduction de cet Ouvrage en Perſan, ſe trouve dans la Bibliotheque

du Roi de France. Koffd mourut dans le Khorasan , ou felon Abulfeda à

Ray, à la fuite du Calife Haroun Al Rashid , l'an 189 de l'Hégire (b).

Mamon Nonobſtant ſes grandes & belles qualités , Mamon eut la foibleſſe de

klamépar donner dans les erreurs des Motazalites , & fut blamé par les Docteurs lès
les Sonni- plus rigides de la Loi , de n'être pas aſſez orthodoxe dans la ReligionMa.
Lespour

(a) Abulfarag. ubi fup. Abu JaafarAl

Tabar. Elmac. Hift. Saracen. p. 138 , 139.

Eutych. 1. c. Kebr,ubi fup. p. 17.Khondemir.

Abulf in Chron. ad ann. Hejir. 218. Vid.

etiamD'Herbelot. p. 546..

homé-

(b) Al Zamakhshar. in Rabi Al Abrar. Ebn

Shobnah. Kehr. ubi fup. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 189. Vid. etiam D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. art. Keffar, p. 961.
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hométane. Ces mêmes Docteurs n'approuverent pas non plus qu'il eût in- SECTION

troduit , ou du moins favorisé la Philofophie & les autres Sciences ſpécu- XXVII.

latives parmi les Muſulmans ; car les Arabes n'étoient pas alors encoreac- Hiftoire

coutumés à lire d'autres Livres que ceux de leur Religion. Ils necommen-deMat

cerent proprement à cultiver l'Aſtronomie que ſous le regne de ce Calife , mon.

quiy étoit lui-même fort ſavant (a).

duCalifat

étre tombé

dans les

erreursdes

Nous avons déjà dit que Mamon eutd'abord pour premier Miniſtre ou

Viſir, Fadel fils de Sahal , après la mortduquel ſon frere Hasan , Omar fils

de Sa'id , Ahmed fils d'Abu Khaled & Ahmed fils de Tufef occuperent fuccef- Motaza-

fivement cette haute& importante Dignité : il y a cependant des Hifto- lites.

riens qui prétendent qu'après la mort de Fadel , ce Prince fut lui -même Autres

fon premier Miniftre, ce qui , à notre avis , s'accorde très-bien avec ce queparesfur le

les Hiſtoriens Orientaux rapportent de ce Calife. Le premier Capitaine defujet de ce

fes Gardes fut Zobeir fils de Mafaiyeb Al Dobbi , auquel fuccéda Thaber fils Prince.

de Hofein , dont nous avons rapporté les exploits aſſez au long: Ishak fils

d'Ibrahim commanda auſſi quelque tems les Gardes. Il eut pour Chambel-

lan, tandis qu'il fut dans le Khorasan,Hosein fils d'Abu Sa'id, & enfuite Ali

fils d'Abu Saleh , Abdalhamid fils de Shabib , Mahomet fils de Saleh , Ismaël fils

deMahomet fils de Saleh ,& d'autres encore , dont les Hiſtoriens Orientaux

n'ont pas confervé les noms. Ses Juges furent Mahomet fils d'Omar Al Wa-

fidi, Mahomet fi's d'Omar & petit-fils d'Abdalrahınan , Al Mabrumi ,Bashar

fils d'Al Walid& Yabya fils d'Actem; mais ce dernier encourut par quelque

faute la disgrace du Calife. On dit que le premier jour du regne deMa

monfut unLundi & le dernier un Mécredi. L'inſcription deſon ſceau é-

toit : Demandez à Dieu & il vous donnera. Quelques Auteurs Chretiens nous

apprennent , que Marc,Patriarche Jacobite , mourut ſous le CalifatdeMa-

monàAlexandrie , & qu'il eut pour fucceſſeur Jaques , qui gouverna l'Egli-

ſe Jacobite dix ans &huitmois. Du tems de ce Patriarche on rendit aux

Chretiens les Monaſteres qu'on leur avoit enlevés , & les Religieux qui les

avoient occupés ci-devanty rentrerent. C'étoitunhomme très-faint ,&,

finous encroyons quelques-uns de ces Auteurs , il reſſuſcita le fils de Ma-

kára , homme de grande diftinction de Nabrúh;lequel fut fi frappé d'un

miracle auſſi éclattant , qu'il diftribua le tiers de ſon bien aux pauvres , &

bâtit à ſes dépens une Egliſe à Jérusalem, uniquement pour les Egyptiens

qui fe trouvoient dans cette ville. Du tems de Mamon, Denys Patriarche

d'Antioche fit un voyage en Egypte pour conférer avec Abdallah ou Obei-

dallah fils de Thaher , & il ſéjourna quelque tems chez le Patriarche Jaco-

bite. Sous le regne de ce Prince , une horrible famine défola Jérusalem ,

occaſionnée ſemble-t-il par de prodigieux eſſaims de ſauterelles , qui brou-

terent tous les fruits de la terre ,& toute la campagne des environs. La

rareté ou plutôt la difette abſolue de vivres chaſſa preſque tous les Maho-

métans de cette fainte Cité, ce qui fournit au Patriarche Thomas une oc-

cafion favorable de réparer le comble de l'Egliſe de la Réfurrection ; il acheta

pour cela cinquante hauts cedres & fapins , qu'on apporta de l'Ile de Chy-

particula

(a) Ebn Shobnab. AbuJaafar AlTabar. Abulfarag. ubi ſup. p. 246, 247.

pre;
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SECTION pre ; & ce fut un nommé Bocám , homme riche natifde Bútah ou Búrah en
XXVII. Egypte , qui fit toute la dépenſe de cette réparation , qui coûta beaucoup.
Histoire Le Patriarche employa quarante poutres ,nombre qui lui avoit été indiqué

du Califat

de Ma-

mon.

-

par quarante martyrs , qui lui étoient apparus en fonge ,& paroiſſoient fou-

tenir le comble de l'Egliſe prêt à tomber en ruine. Abdallah fils de Thaber

allant à Bagdad paſſa à Jérusalem , & on accufa les Chretiens auprès de lui

d'avoir fait des augmentations à l'Eglife. Abdallah fit venir le Patriarche ,

&l'envoya avec pluſieurs autres enprifon,les menaçant de les faire fouët-

ter publiquement , ſi l'accuſation des Mahométans ſe trouvoit fondée.

Mais Thomas trouva moyen d'intéreſſer en ſa faveur un vieux Mahométan,

à qui il donna mille écus d'or , & s'engagea à lui fournir par mois & à ſes

defcendans tant qu'ily en auroit, des fonds de l'Egliſe la mêmeportion de

proviſions qu'avoient les Prêtres & les Diacres : cet homme s'employa fi

bien, que lePatriarche appaiſa Abdallah , échappa à la honteuſe peine dont

il étoit menacé ,& obtint pour ce qui avoit été fait l'entiere approbation

de tous les principaux Mahométans qui demeuroient à Jérusalem. Thomas

étant mort la ſeptieme année du regne de Mamon , eut pour ſucceſſeur

Bafile , fon éleve ,quioccupa leSiegePatriarchal de Jérusalem pendant vingt-

cinq ans. On peut recueillir d'Eutychius , que la premiere année du Califat

deMamonun certain Ayub ou Job fut élevé ſur le Siege d'Antioche. Ce qui

pourtant ne s'accorde pas avec ce que nous avons rapporté deDenys , aufli

Patriarche de cette ville , parceque cet Hiftorien fait fieger Job pas moins

de trente & un an. CommeMamon étoit convaincu qu'il n'y a rien de

plus digne des foins d'unhomme ſage que de cultiver & de perfectionner

fon eſprit ,& que les plaiſirs , dans lajouiſſance deſquels non ſeulement le

commundes hommes, mais ceux d'un rang plus élevé font confifter leur

bonheur , n'y ſont pas comparables, il traitoit non ſeulement avec les plus

grandes marques de diſtinction les Savans qu'il attiroit àBagdad, mais pas-

foit dans leur compagnie tout le tems que les affaires d'Etat lui laiſſoient,

encourageant par ſon exemple ſes ſujets à lire les Ouvrages qu'ils tradui-

foient ou dont ils étoient les Auteurs , & afſiſtant fréquemment à leurs le-

çons. Les principaux Aftronomes qui fleurirent de ſon tems , furent Ha-

bash AiMerwazi , citoyen de,Bagdad, qui a écrit trois Livres de Tables où

de Calculs Aftronomiques , intitulés , AlSendHend, Al Montaben , &AlShah :

Ahmed Ebn KhotairAl Fargáni , ou , ainſi que d'autres l'appellent , Mohammed

Ebn Ketir Al Forgáni , connu en Europe ſous le nom d'Alfraganus , dont les

Elémens d'Astronomie , avec la Verſion& les Notes de Golius , font en gran-

de eſtime parmi les Savans : Abdallah Ebn Sahel Ebn Nûbakht , célebre par

ſes connoiſſances Aftronomiques & très - eſtimé du Calife : Mohammed Ebn

Múfa Al Khowarasmi , dont les Tables Aſtronomiques , intitulées Al Send

Hend, paſſent pour exactes : Mashallah le Juif, regardé comme lePhénix de

fon fiecle pour fon profond ſavoir dans les, Sciences abſtraites , fleuriſſoit

ſous le regne d'Almanſor, mais mourut après l'avénement de Mamon à la

Couronne ;& Yabya Ebn Abu'l Manfúr, habile dans l'Aftrologie , à en juger

par un Traité qu'Abulfarage rapporte. Les plus célebres Médecins du tems

deMamon, dont il employa quelques -uns à traduire en Arabe un grand

nom.
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du Califat

nombrede Traités de Médecine , qu'il avoit achetés des Grecs , furent Ebn SECTION

Batrik , Affranchi de ce Prince , qui étoit habile Traducteur , & faiſiſſoit XXVII.

très - bien la penſée& le ſens de fon Original , quoiqu'il n'écrivît pas élé- Hiftoire

gamment en Arabe , & qu'il entendît mieux la Philofophie que la Médeci- deMa-

ne : Sahel Ebn Sábûr , furnomméAlKawfaj , qui faisoit ſon ſejour à Ahwaz, mon.

&a écrit par conséquent dans la Dialecte du Khuziſtam ; Yahya Ebn Máfúa,

qui ſe diftingua auſſi dans ſa profeſſion: George fils de Bakhtishua , dontnous

avons parlé ci-deſſus: Ifa fils d'Al Hakem , qui eut auſſi de la réputation ,&

Zacharie Al Tifúri ,quipratiqua fort heureuſement. Mamon avoit outre ceux-

là un autre Médecin, qu'un Hiſtorien Arabe appelle Gabriel, qui le voyoit

tous les matins avant les autres ,& quijouit pendant quelque tems d'une

penſion de mille drachmes par mois ; mais ayant enſuite encouru la disgra-

ce du Calife , il eutdéfenſe de paroître devant ce Prince , & fa penſion fut

réduite à cent-cinquante drachmes. Dès les commencemens duMahomé-

tiſme les Arabes avoient marqué du goût pour l'étude de la Médecine , à

cauſe de la grande utilité de cet Art , dans le tems même qu'ils ne s'appli-

quoientqu'à cultiver leur Langue , & à étudier leur Droit Civil fondé fur

les préceptes & fur les déciſions de l'Alcoran. Tel fut l'état des Sciences

parmi les Arabes , tandis que les Califes Ommiades occuperent le Trône,

Mais après que les Abbaſſides y furent montés , les Sciences commencerent

à être en vogue. Abu JaafarAlmanfor , le ſecond Calife de cette famille , fut

non ſeulement aſſez verſé dans le Droit Civil Mahométan, mais il acquit en-

core quelque connoiſſancede laPhiloſophie&de l'Aſtronomie;&ces Scien-

ces furent portées beaucoup plus loin ſous le regne de fon arriere-petit- fils

Abdallah Al Mamon. Non content de raſſembler des Savans de toutes les

provinces de ſon vaſte Empire, pour traduire les Livres qu'il avoit achetés

àgrands fraix des Chretiens , ce Prince favoriſa par tous les moyens pos

fibles l'étude des Sciences qui en faiſoient le ſujet , & s'y appliqua lui-mê-

me avec une extrême ardeur. Mais nous renvoyons aux Auteurs cités ci-

deſſous , ceux qui feront curieux de ſavoir plus en détail tout ce que ce

Prince a fait en faveur des Sciences & des Gens de Lettres (a).

SECTION XXVIII.

AL

Histoire du Califat de Al Motaſem. XXVIII. Calife.

Hiftoire

L MOTASEM ou Abu IshakMohammed fils de Haroun Al Rashid , fur. SECTION

nommé auſſi Billah par quelques Hiſtoriens Orientaux , fut proclamé XXVIII.

Calife le jour même de la mort de ſon frere Mamon , c'est-à-dire le 18 ou du Califat

19 du mois de Rajebde l'an 218 de l'Hégire. Maredah ou Marudah ,ſamere, deMota-

étoit fem.

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

139, 140. Eutych. ubi fup. p. 420-437. Al

Kadi Saed Ebn AhmedAlAndalof ap. Abul-

farag. ubi fup. ut & ipfe Abulfarag. ibid.

Tome XVI.

Abulfed. 1. c. Golii not. adAlfrag. p. 1. & AlMota

alib. Khondemir. Ebn Shohrab. Vid. etiam ſem eft

D'Herbelot , ubi fup. proclamé

Calife.

L
:.
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XXVIII.

SECTION étoit unedes concubines deHarounAlRashid. Quelques-uns desOfficiers

Hiftoire qui ſe trouvoient à Tarſe , avoient du penchant pourAlAbbas fils de Ma

duCalifat mon ; mais ce jeune Prince ayant lui-même prété ferment de fidélité à
deMota. Motaſem, tous les Officiers de l'Armée& toutes les perſonnes de la Cour

ſem.

,

ſuivirent bientôt ſon exemple. Motaſem ſuccéda au Trône, en vertu de

la nomination que Mamon avoit faite expreſſémentde lui pour fon fuc

ceffeur au préjudice d'Abbas fon propre fils , & à l'excluſion de Muta-

men fon autre frere, quoique celui-ci eût été appellé au Trône par la dé-

claration de leur pere Haroun Al Rashid. La premiere choſe que fit le

nouveau Calife , ce futde donner ordre qu'on démolît les nouveaux édifi-

ces que le fils de Mamon avoit fait élever à Tawaba ſous le regnede fon

pere; on enleva toutes les armes& les munitions de guerre qui s'y trou-

verent, & les habitans qui y avoient été tranſportés d'autres villes eurent

ordre de s'en retourner dans leurs premieres demeures. Au commence-

mentdumoisdeRamadan,Motaſem arriva àBagdad,&y fut auſſi-tôt après

inauguré. Dans le même tems ce Prince eut avis des grands progrès qu'a

voient faits en Perſe&dans l'Iraque Perſiennedes Rebelles, qui avoient

pour Chef Babec, ennemi déclaré de la Conſtitution Civile &Eccléſiaſti-

que des Mahométans. Ce Babec étoit ſurnommé Al Horremi ou Al Khorre-

mi , & Khorendim , parcequ'il étoit d'un endroit proche d'Ardebil dans l'A-

derbijan appellé Khorrem, ou parcequ'il inſtitua une Religion dejoje &de

plaisir , ce que le mot de Khoremdin ſignifie en Perſan. Il commença àpa-

roître l'an 201 de l'Hégire , & prit la qualité de Prophete. On ne dit

point quel ſyſtême particulier de doctrine il enſeignoit , mais ſeulement

qu'ilfaifoitprofeffion ouverte d'impiété,&qu'il ne ſuivoit aucune desRe-

ligions connues en Afie. Il ſe fit un grandnombre de partiſans dans l'A-

dherbijan&dans l'Iraque Perſienne,&devint affez puiſſant pour foutenir

la guerre contre le Calife Mamon, dont ilbattit ſouvent les troupes , &

fit périr pluſieurs Généraux, entre autres Ebn Hamid, qu'il tua de fa pro-

pre main. Ses victoires le rendirent fi formidable , que Motaſem fut obli-

gé d'employer toutes les forces de l'Empire pour le réduire. Il en donna

le commandement à Haidar fils de Kaús, furnommé Afshin , Turc de nais-

ſance , qui avoit été mené eſclave à la Cour du Calife , où ayant été em-

ployé à difcipliner la Milice Turque, il s'étoit acquis la réputation de

grand Capitaine. Comme les Rebelles s'étoient rendus maîtres de Al Je-

hal & de Hamadan , & qu'ils étoient forts ,Afshin réfolut de leur livrer ba-

taille auffi-tôt qu'il en trouveroit l'occaſion favorable; iln'ymanquapoint ,

&les défit , en fitun terrible carnage, ayant fait paffer pas moinsde foixan-

te-mille hommes au fil de l'épée , & chaſſé le reſte ſur les terres de l'Em-

pireGrec. Il avoit marché d'abord à la têtedeſon armée vers l'Adherbijan ,

&avoit employé beaucoup de tems àrebâtir les châteaux queBabec avoit

fait démolir entre les villes d'Arzanjan & d'Ardebil, tant pour s'aſſurer des

paſſages , que pour arrêter les courſes des Rebelles (a).
L'an-

(a) AbuJaafarAl Tabar. Elmac ubiſup.

p. 140, 141. Eutych. 1. c. p. 436, 437. A-

bulfarag, ubi fup. p. 252. Khondemir. Aut.
L

LebTarikh. Ebn Shobnah. Vid. etiamD'Her

belot, Biblioth. Orient. p. 158 , 159
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du Califat

L'année ſuivante,la 219de l'Hégire , qui commença le 16Janvier 834, SECTION

Mahomet fils de Al Kafem, undes deſcendans d'Ali, prit les armes contreXXVIII.

le Calife & s'emparad'une grande partie du Khorafan. Il fut cependant à Hiftoire

lafindéfait par les troupes du Calife , fait prifonnier , & conduit à Mota-deMota

ſem à Bagdad. On le mit en priſon, où ildemeura quelque tems , mais fem.

il trouva, on ne fait comment ,le moyen de ſe ſauver ,& il n'a jamaispa- Mahomet

ru depuis. Cette même année , Kendi Gouverneur d'Egypte mourut àfils deAl

Mefr,& le Calife lui donnafon fils Motaffir ou Modaffir pour ſucceſſeur. Kafemfe

Il paroît par quelques HiſtoriensOrientaux qu'Afshin ſerendit maître d'Is- révolte

fahan ou Ispahan & de Hamadan , les deux principales villes de l'Irak Per. contre le

fienne , &de pluſieurs châteaux deBabec,nonobitant tout ce que les Re. Calife.

belles firent pour le harceler , mais qu'il ne put cependant réduire tout le

pays ſous l'obéiſſance du Calife (a).

ceux qui

Vers ce tems-là le Calife perfécuta vivement tous ceux qui nioient la Motaſem

création de l'Alcoran. Ahmed Ebn Hanbal, Chefde la quatrieme Secte despersécute

Sonnites , dont nous aurons occaſion de parler dans la ſuite , ayant refuſénioientque

de reconnoître que l'Alcoran étoit créé , fut fouetté , par ordre de Mota-l'Alcoran

fem, d'une fi cruelle maniere, qu'il fut preſque écorché vif,& tomba enfút créé.

défaillance , après quoi on le mit en priſon. Abu Harun fils d'Al Baca

auroit fubi le même châtiment , s'il ne s'étoit mis à couvert par un fub-

terfuge ingénieux. Il convint que l'Alcoran avoit été placé, donné&
inſtitué par Dieų,& que tout ce qui étoit de cette eſpece étoit créé , mais

il ne voulut pas énoncer en autantde termes laconféquence qui décou

loit naturellement de ces prémiſſes. En un mot il avoua que l'Alcoran

avait une des propriétés eſſentielles d'une créature , mais il tacha d'éviter

de profeſſer la concluſion qui ſuivoit néceſſairementde cette conceſſion (b).

L'an 220 de l'Hégire, Afshin ayant pourvu à la garde des défilés des Afshin de

montagnes , &misdes détachemens pour les défendre, defcenditdans lafait Ba-

plaine& vint camper près d'une bourgade nommée Arfiú , ouAshák felonbec.
d'autres , où il offrit la bataille à l'ennemi. Babec, nonobſtant les grandes

pertes qu'il avoit faites,accepta le défi; mais après un rude combat il fut

entierement défait, & contraint de fuir avec les débris de ſes troupes juf-

qu'àMogan ,& de-là à Casbabád, lieu de fa naiſſance où il avoit fon prin

cipal fort. Il faut que fon armée ait été extraordinairement nombreuſe

avant l'action , s'il eſt vrai , ainſi que l'aſſure Abu Jaafar Al Tabari , qu'il

y ait perdu au-delà de cent-mille hommes. Quoi qu'il en foit , Babec, ne

voyant d'autre reſſource, ſe retira dans les MontsGordiens , où il fortifia

pluſieurs poſtes , & d'où il incommodoit beaucoup l'armée du Calife qui

le pourſuivoit , en lui coupant ſouvent les vivres,& en lui enlevant quel-

quefois des quartiers. Ilfutdonc impoffible au Général de Motaſem de le

déloger de-là cette année (c).

(a) AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

141. Khondemir. Ebn Shobnab. Eutych. 1. c.

P. 438 , 439. Abulfarag. ubi fup.

(b)Abulfarag. Hift. Dynast.p. 252, 253.

Ebn Khalecan.

L'an-

(c) Abu Jaafar Al Tahar. Elmac. 1. c.

Abulfarag.ubi fup.p. 253.D'Herbelot. p. 158.
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SECTION L'année ſuivante, la 221 de l'Ere Mahométane , le Calife continuaMú.

XXVIII. fa fils d'Abu'l Abbas Al Shabani dans le Gouvernement d'Egypte , qu'il lui

Hiftoire avoit conféré l'année précédente , après la mort de Modaffir fils de Kendi.

deMota Babec ſe tenoit toujours dans les Monts Gordiens , & s'y défendoit contre
fem. les troupes du Calife. Cependant Afshin força quelques-uns de fes retran-

chemens & s'empara de pluſieurs de ſes forts , mais il ne put encore ter-

du Califat

contre

Babecſe miner la guerre dans cette campagne (a) .
Soutient Il la pouſſa vigoureuſement l'an 222 de l'Hégire , qui commença le 14

Afshin. Décembre 836 , & il enferma Babec dans Casbabad, Badu ou Al Badh ,

Prife & ainſi que l'appellent quelquefois les Hiſtoriens Arabes , & il l'y tint étroi-
Supplicedetement affiégé ; le rebelle s'étoit vu contraint de s'y retirer comme dans
Babec.

fon dernier afyle , après qu'Afshin lui eut enlevé , avec une patience invin-

cible , tous ſes forts , & eut forcé tous ſes retranchemens dans les monta-

gnes des Curdes. La fortereſſe de Casbabád étant une place très-forte Ba-

bec s'y défendit avec beaucoup de courage pendant pluſieurs mois , mais

voyant à la fin qu'il feroit forcé de ſe rendre, il ſe ſauvadans un bois voi-

fin , & peu après il vint trouver Afshin , fur la promeſſe que ce Général

lui fit d'obtenir ſa grace du Calife. Mais auſſi-tôt qu'Afshin l'eut en fon

pouvoir, il ordonna à un Bourreau qui l'accompagnoit , de lui couper d'a

bord les mains & les pieds , & enſuite la tête. Tel eſt le récit d'Abu Faa-

far Al Tabari. D'autres Hiftoriens racontent , qu'avant que Casbabad ſe

rendît aux troupes du Calife , Babec , après avoir foutenu vaillamment

pluſieurs afſauts , trouva moyen de ſe ſauver déguisé en Arménie , avec

Abdallah fon frere & Moavie ſon Général , & que là il fut pris par trahi-

fon. Sabel fils de Sanbat , Officier Arménien , qui par hazard le connois-

foit , l'engagea par des offres de ſervice & par de grandes marques deref-

pect à ſe remettre entre ſes mains , & le traita en grand Roi, juſqu'au

moment que la table étant ſervie , Sahel ſe mit à côté de lui. Babec fur-

pris, lui demanda comment il oſoit prendre la liberté de ſe placer à ſa

table ſans y être appellé ? Il est vrai , grand Roi , repartit Sahel , que j'ai

fait une faute; car quifuis-je pour mériter d'être à la table de VotreMajesté?

&faiſant venir ſur le champ un Forgeron, il lui dit par une cruelle raille-

rie : Etendez vos jambes , grand Roi ,afin que cet homme vous mette lesfers aux

pieds. Sahel l'envoya enfuite à Afshin, quoiqu'il offrît une fomme conſidé-

rable pour ſa rançon , après avoir fait violer en ſapréſence ſa mere , fa

ſœur& fa femme, comme Babec le pratiquoit envers ſes priſonniers. Dès

qu'Afshin eut ce rebelle en fon pouvoir , il le mena à Motaſem , qui le fit

mourir ignominieuſement. Le Calife étoit alors à Sar Man Ray , Sarra

Manray ou Samarra , car on lui donne ces divers noms , ville de l'Irak, fur

la rive orientale du Tigre , à un peu plus d'un demi degré à l'Oueſt de

Bagdad: ce fut-là que Babec reçut la punition deſes crimes,on lui coupa

les bras & les jambes ,on lui ouvrit le ventre,& enſuite on lui tranchala

tête ; ſon corps fut attaché àun gibet, & la tête envoyée dans le Khora.

fan. Cet homme avoit fait tête à toute la puiſſance des Califes pendant

plus

(a)-Abu JaafarAlTabar. Elmac. ubi fup. Abulfarag. 1. c.
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:

du Califat

plus de vingt ans , & avoit cruellement maſſacré 250000 perſonnes; par- SECTION

cequ'il ne reſpectoit ni age , ni sexe , ni condition ,& faifoit paſſer au fil XXVIII.

del'épée tout ce qui tomboit entre ſes mains , foit des Mahometans , foit Hiftoire

de leurs Alliés. Parmi les priſonniers qui furent faits à la priſe de Casba- deMota-

bad, on trouva un nommé Nud, qui étoit l'un des dix hommes que Babec fem.

employoit à ſes exécutions ; il avoua qu'il avoit mis à mort de ſes propres

mains , par ordre de ſon Maître , vingt-mille Mahométans; ajoutant qu'il

ne ſavoit pas le nombre que ſes camarades avoient exécuté. Casbabád fut

pris dans lemois de Ramadan de cette année ; après quoi Ajif fils d'Anba-

Ja foumit les Zataldhiens , qui habitoient Al Batayah , ou le pays maréca-

geux entre Wafet & Bagdad;& en emmena pluſieurs priſonniers dans cet-

te derniere ville. Les Khorremites , & non Horremites , ainſi que les appelle
Mr. D'Herbelot , ou Hazemites , comme les nomme le Docteur Pocock dans

ſa Verſion Latine d'Abulfarage , les Khorremites , dis - je , ou Sectateurs de

Babec . qui reſterent après ſa mort , ſemblent avoir été totalement diſſipés,

les Hiftoriens Orientaux n'en faiſant plus que peu oupointdemention (a).

pireGrec.

L'an 223 de l'Hégire , qui commença le 3 de Décembre 837 , l'Empe- Le Calife

reur Théophile entra dans les Provinces Muſulmanes avec une armée defaituneir-

cent-mille hommes , & pénétra juſqu'à Zabatra ou Zabtara , prit & ruina ruption

cette ville , fit paſſer au fil de l'épée tous les hommes , & emmena les fem-dans Fin-

mes & les enfans en captivité. De-là il marcha à Malatia en Cappadoce ,

dont il s'empara , & où il fit auſſi maſſacrer les hommes , & prit plus de

mille femmes priſonnieres. Il ſe rendit maître de pluſieurs autres villes ,

dont il traita les habitans de la façon la plus cruelle, faiſantcreverles yeux,

couper le nez & les oreilles aux hommes ,& emmenant les femmes en ef-

clavage , ſi l'on s'en rapporte à quelques Hiſtoriens Arabes. LeCalife ayant

appris ces hoftilités & les cruautés que les Grecs commettoient , marcha

contre eux avec une armée plus formidable qu'aucune de celles que ſes

prédéceſſeurs avoient miſes en campagne contre cette nation. Il partagea

cette armée en pluſieurs corps , qui entrerent dans l'Empire Grec par dif.

férens côtés , & prirent pluſieurs fortereſſes des Chretiens , avant qu'il pa-

rût perſonne pour leur diſputer le terrein. On dit qu'il ſe rendit maîtred'An-

cyre& la réduiſit en cendres , quoique Ayub , Patriarche d'Antioche , qui

ſuivoit le Calife dans cette expedition , eut pu obtenir de ce Prince de

l'épargner , fi les habitans , comme il les y exhorta , avoient ouvert leurs

portes à Motaſem lorſqu'il ſe préſenta devant la ville. D'autre côté , quel

ques Hiſtoriens Grecs prétendent que les Mahométans furent les aggres-

feurs dans cette guerre , & qu'ils avoient fait pluſieurs années auparavant

une irruption fur les terres de l'Empire , traitant les ſujets de l'Empereur

avec leur inhumanité ordinaire , ſans que ni l'Empereur ni ſes peuples y

euſſent donné lieu. Quoi qu'il en foit, comme, felon un de cesHiftoriens,

Théophile avoit en ravageant la Syrie détruit , malgré les preſſantes follici-

tations du Calife , Zabatra ou Sozopetra , le lieu de la naiſſance de ce Prin-
ce,

(a) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p. 141 , 142. Abulfarag. ubi fup. p. 253,254.

Khondemir. Ebn Shohnah. Eutych. 1. c. p. 438 , 439. D'Ilerbelot. ubi fup .

1
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Hiftoire

SECTION. ce, il ordonna à tous ſes ſoldats de graver ſur leur bouclier le nom d'A

XXVIII. morium , que Ptolomée & Strabon mettent au nombre des villes de Phrygie ,

du Califa:& où Théophile étoit né , réſolu de la détruire à quelque prix que ce fût.

deMota. Les Hiſtoriens Mahométans ont gardé le filence ſur toutes ces circonftan-
fem.

-

ces. Le Calife s'avança d'abordjuſqu'à Tarſe en Cilicie, &de-là il entra

enPhrygie. L'Empereuren ayant eu avis,marcha avec fon armée vers Do-

rylée , qui eſt à trois journées environ d'Amorium. Dans un Confeil de

guerre qu'il tint-là, pluſieurs de ſes Officiers lui conſeillerent d'éviter d'en

venir à une action générale avec les Arabes , dont l'armée étoitbeaucoup

plus nombreuſe que celle des Grecs, & de tranſporter les habitans d'Amo

rium en quelque autre endroit. Mais l'Empereur croyant qu'une pareille

conduite le deshonoreroit, ſe détermina à riſquer tout pour défendre ſavil-

le natale ; il y envoya un gros détachement ſous la conduite d'Aëce , Gé-

néral d'Orient , de Théodore Craterus ,de Théophile Bubutzicus ,& autres Ca-

pitaines expérimentés. Dans le même tems le Calife ayant tout diſpoſé

pour inveſtir la place , détacha un corps de dix-mille Turcs , avec un fort

parti d'Arméniens, pour tâter les forces de l'Empereur. Les deux armées

Te trouverent en préſence àDazymenum ,& en vinrent bientôt aux mains;

les Arabes furent au commencement mis endéroute; mais les Grecs , en

les pourſuivant , furent tellement accablés de fleches par les Turcs , qu'ils

cefferent non ſeulement de pourſuivre leurs ennemis ,mais ſe débanderent

eux-mêmes. Il y eut cependant un corps de Perſans de l'armée de l'Em-

pereur , qui quoique abandonné de tout le reſte fit ferme,& environnant

ce Prince , qui étoit enperſonne au combat, il foutint l'effort de l'enne-

mi , & enfin ſe retira à la faveur de la nuit en affez bon ordre. Abulfeda

rapporte que dans cette expédition l'aîle droite de l'armée Muſulmane é-

toit commandée par Afshin fils de Kaús , que Afhnas commandoit la gau-

che , & que le Calife conduiſoit en perſonne legrosde l'armée. Motaſem

ayant appris l'avantage que fes troupes avoient remporté , marcha tout

droit à Amorium , & ayant été joint par les victorieux , il mit le ſiege de-

vant la place , & la ferra de près ; enfin après une longue & opiniâtre ré

fittance, un des habitans , qui avoit renoncé au Chriftianiſme , lui livra la

ville par trahifon. Le Calife irrité des grandes pertes qu'il avoit faites

pendant le ſiege , qui, ſi nous en croyons Abulfeda , avoit duré cinquante.

cinqjours , fit maſſacrer preſque tous les hommes , emmena les femmes&

les enfans en captivité , & rafa la ville. Il y a des Hiſtoriens Orientaux ,

qui rapportent que les Grecs perdirent , dans la bataille dontnous venons

de parler , au-delà de trente-mille hommes. L'armée du Calife ayant man-

qué d'eau à fon retour , les prifonniers Chretiens ſe fouleverent , & tue-

rent quelques-uns de fes gens ; ce qui l'irrita à un tel point , qu'il fit mas-

facrer fix-mille des Grecs , qui avoient trempé dans la ſédition. Abulfara-

ge dit , qu'il y eut trente-mille des habitans d'Amorium de tués , & qu'il y

en eut autantde faits priſonniers. Motaſem ayant découvert dans ſa mar-

che , que quelques-uns de fes Officiers s'étoient engagés à appuyer les pré-

tentions d'Abbas fils de Mamon au Califat, défendit à ſes ſujets de fournir

à ce Prince aucune boiſſon , quelle qu'elle fût; enforte que felon Abulfe.
du,
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da, il mourut de ſoif à Manbij , & fut enterré dans cette ville. Zabatra , SECTION

Zabtara ou Sozopetra, dont la ruine fut cauſe de la terrible déſolation d'A. XXVIII.

morium, étoit ſituée entre Samofate& Malatia , à une ou deux journées au du Califat
Sud de la derniere ; Abulfeda , Mahomet Al Firauzabadi & d'autres Auteurs deMota

Orientaux en ont fait mention. Il faut obſerver ici que , ſelon les Hiſto- fem.

riens que Mr. D'Herbelot a fuivis , le Calife ne découvrit la conjuration

formée contre lui , qu'après ſon arrivée à Sarra Manray , alors la Capitale

de l'Empire. Si nous nous en rapportons à ces Hiftoriens, les Conjurés a-

voient deſſein de le tuer avec Afshin& Ashbah ſes deux meilleurs amis ,

& d'élever enſuite ſon neveu Abbas fur le Trône. Mais leur projet ayant

été découvert ils furent punis de mort , & Abbas enfermé dans un lieu

où on lui donnoit à manger, mais pointdu tout à boire ; il languit quel-

quetems dans cette ſituation , & périt enfin miférablementde foif. Euty-

chius ſemble pourtant dire qu'Abbas mourut pendant que le Calife étoit

enmarche, & par conséquent avant ſon arrivée à Sarra Manray (a).

Tabre-

L'année ſuivante , 224 de l'Hégire , Abdallah fils de Thaher, Gouver- Révolte

neur du Khorafan pour Motaſem , marcha avec une puiſſante armée con- dans le

tre Barabá fils de Karan , qui s'étoit révolté dans le Tabreſtan , le défit enſtan.

pluſieurs rencontres ,& enfin le fit prifonnier; ce qui appaifa la rebellion ,

&rétablit la tranquillité dans ces quartiers-là. Abdalla envoya Barabá à

Motaſem , qui le fit fouetter juſqu'à ce qu'il expirât , &l'on pendit fon

corps à un gibet , pas loin de celui où l'on avoit pendu Babec. En ce

tems-là le Calife ôtale Gouvernement d'Egypte à Múfa fils d'Abu'l Abbas

Al Shaibani , & en pourvut MalecAlHindi. Au mois de Ramadan de cet-

te année mourut Ibrahim filsde Mahadi , comme auffi Abu Obeid Al Ka

fem, dans la foixante-huitieme année de fon âge; ce dernier s'étoit rendu

fort célébre par la parfaite connoiſſance qu'il avoitdela LangueArabe(b) .

rationfor-

L'an 225 de l'Hégire , qui commença le 12de Novembre 839 , mou- Motaſem

rurent Abu Dolaf&Ali fils de Mahomet de Madain, deux perſonnages dedécouvre

diſtinction. Il paroît par le témoignage de bons Auteurs, que Afshin, Ca. une conju-

pitaine-Général des armées du Calife , tâcha d'engager Maziar , Gouver- mée contre

neur du Tabreſtan , à la révolte ; & que Motaſem en ayant été inſtruit , lui.

auſſi bien que de fon impiété,puiſque l'on découvrit qu'il étoit idolâtre &

n'étoitpoint circoncis ,il le fit mettreenprifon vers la findecette année(c).

CeGénéral, qui étoit le grand confidentdu Calife , accuſé d'entretenir Afshin

des intelligences avec ſes ennemis, fut exécuté pour trahifon l'an 226de exécuté

l'Hégire , & fon corps pendu à ungibet auprès de ceux de Baraba & depour cause

Babec. Après l'exécution quelques-uns des Officiers du Calife viſiterent lafon.

maiſon d'Afshin , où ils trouverentungrand nombre d'idoles , qu'ils brûle-

(a)Abu JaafarMTabar. Elmac. 1. c. p.

142. Abulfarag. ubi fup. p. 254. Cedren. Hift.

Comp. p. 528-532. Joann. Curopal. Eutych.

L. c. p. 438-441. Khondemir. Ebn Shobnah.

Abulf. in Chron. ad ann. Hejir, 223. Ma-

bammedAl Firauzab. in Kam. Ptolem. L.II.

C. 8. Strabo L. XII. p. m. 864. Goliinot, ad

rent,

Alfrag.p. 269, 270. D'Herbelot& Eutych 1. c.

(b) AbuJaafarAlTabar. Elmac.&Abulf.

ubi fup.

(c)Khondemir. Ebn Shobnab. AbuJaafar,

AlTabar. Elmac. Hift. Saracen. p. 143. A-

bulf. ad ann. Hejir. 225.Abulfarag.Hift. Dy-

naſt. p. 254.

detrabi-
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SECTION rent , de même que pluſieurs Livres impies , compoſés dans la vue d'in-

XXVIII. ſpirer ſes exécrables opinions aux autres. Cette année Motaſem dépouilla

Hiftoire Malec Al Hindi duGouvernement d'Egypte ,&le donna à Asbas un de ſes

du Califat domeſtiques. Vers le même tems mourut, fort regretté de ceux de ſa Sec-

fem. te , Abu'l Hodzail Ebn Al Hodzail Al Bafri , fameux Docteur Motazalite (a).

deMota-

Motaſem.

L'an 227 de l'Hégire , qui commença le 21 d'Octobre 841 , le Calife

Mortde Motaſem mourut à Samarra , âgé de quarante - huit ou de quarante-neuf
ans. Ondit qu'il fut emporté par une fievre ; après le premier accès fon

premier Médecin le fit faigner, mais la ſaignée ne ſervit de rien, il expi-

ra le Jeudi 18 du premier Rabi , & laiſſa huit fils & autant de filles. Il

avoit regné huit ans , buit mois & huit jours ; & étoit le huitieme Calife de

la famille des Abbaſſides ; il étoit parvenu au Califat l'an 218 de l'Hégi-

re ; il étoit né au mois de Shaaban , le huitieme mois de l'année ; il avoit

donné buit batailles , il avoit huit mille eſclaves ,& laiſſa huit millions d'or ,

&quatre-vingt-mille d'argent dans ſon tréſor , quand il mourut. Ce nom-

bre de huit lui fit donner par les Arabes le nomde Mothamen , c'eſt-à-dire

l'Octonaire ou le Huitainier. Comme les fréquentes féditions du peuple de

Bagdad troubloient ſouvent ſon repos , il prit la réſolution d'abandonner

cette ville , & d'en bâtir une autre pour y faire ſa réſidence. Il choiſit

pour cet effet un lieu nommé Katûl, proche de la ville de Sarra Manray ,

dans l'Irak Arabique , & non dans la Syrie , comme le dit Mr. D'Herbelot.

Ce fut- là qu'il fit bâtir ſa nouvelle ville , qui fut d'abord nommée Samar-

ra , & enſuite Sarra Manray. Mirkhond rapporte que ce Calife avoit cent

trente- mille chevaux pies dans ſes Ecuries à Samarra; il lui prit fantaiſie

de faire pendre au cou de chacun un fac plein de terre , & la leur fit por-

ter à une place de la ville qu'il avoit marquée. Toute cette terre ainſi a.

maſſée forma une terraſſe aſſez élevée, fur laquelle il fit bâtir un grand Sa-

lon, duquel il pouvoit découvrir tout ce qui ſe paſſoit dans la ville ;& c'eſt

cette terraſſe qui donna le nom au magnifique Palais de Samarra , lequel

fut toujours appellé depuis ce tems-là Tel Almekhali , c'eſt-à- dire la Colline

desfacs; car lesArabes appellent en leurLangue Almekhali une forte de facs

pendus au cou des chevaux , dans lesquels ils portent leur paille & leur

avoine , felon l'uſage communde tout l'Orient (b).

Quant à ſa perſonne , on dit que Motaſem avoit le teint blanc, le vifa .

trait & ge beau , les cheveux blonds ou roux , la barbe longue, la poitrine large ,

fon carac & qu'il étoit bien fait & de moyenne taille , & fi robuſte que , fi nous

en croyons quelques Hiſtoriens Arabes , il levoit de terre un poids de mil-

le livres , & le portoit à pluſieurs pas. Il étoit brave & régulier à s'ac-

quitter des devoirs de fa Religion , quoique fort attaché auxſentimensdes

Motazalites, ſelon quelques Hiſtoriens Orientaux. Ces Hérétiques foute-

noient ,

Son por

tere.

(a) Khondemir. Ebn Shobnah. Abu Jaafar

Al Tabar. Elmac. 1. c. Abulfarag. ubi ſup.

P. 254, 255. Abulfed ad ann. Hejir. 226.

(b) AbuJaafar AlTabar. Elmac.ubifup.

p. 143, 144. Abulfarag. 1. c. p. 255. Eu

tych. ubi fup. Mirkhond. Ebn Shobnah. D'Her-

belot, art. Motaffem , p. 639. Golii not. ad

Abulfrag. p. 230 , 231. Mobam. Al Firauzab.

in Kam. Abulfed. ad ann. Hejir. 227.
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noient , comme on l'a déja remarqué , que l'Alcoran étoit créé, &ne fai. SECTION

ſoient pas difficulté d'accuſer ceux qui maintenoient le contraire d'infidé. XXVIII.

lité , comme défenſeurs de deux Principes éternels. Ils avoient pour an- du Califat

tagoniſtes les Sonnites ou Mahométans orthodoxes , qui croient que l'Al- de Mota-

coran eſt incréé& éternel , ſubſiſtant dans l'efſſence même de Dieu, ou , ſem.

comme d'autres s'expriment , qu'il eſt la Parole deDieu ,& par conféquent

incréé , auſſi bien que l'Etre duquel il émane. Motaſem entretintun beau-

coup plus grand nombre de troupes ſur pied, & fur-tout de Cavalerie ,

qu'aucun de ſes prédéceſſeurs. Il augmenta auffi prodigieuſement le nom-

bre des valets de ſa Cour, pour lesquels il fit faire cinquante- mille petits

paniers , dont ils ſe ſervoient quelquefois pour porter leurs proviſions. Les

Hiſtoriens Mahométans louent unanimement la grandeur d'ame decePrin-

ce, & rapportent un trait des plus finguliers. Etant unjour à la campa-

gne éloigné de ſes gens, il rencontra un vieillard, dont l'âne étoit tombé

avec ſa chargedans un bourbier; le Calife touché de compaſſiondefcen-

dit de cheval, pour aſſiſter cebon homme, & lui aida à relever ſa bête ,

engâtant ſes habits , & auſſi-tôt qu'il eut rejoint les ſiens , il lui fit don-

ner quatre- mille pieces d'or. Il fut le premier Calife qui ajouta le nom

deDieu au fien; car il ſe fit appeller Motasem Billah , qui ſignifie celui qui

eft conſervé & défendu par la grace de Dieu ; enquoi il fut imité par

pluſieurs de ſes ſucceſſeurs , qui ajouterent à leur nom les mots de Billah ,

en Dieu ; de Beemri'llab , par l'ordre de Dieu , de Abdallah , fur Dieu ou

en Dieu; & de Ledini'llah , pour la foi enDieu , ou pour le ſervice de

Dieu. Lorſque les Grecs prirent&faccagerent la ville de Zabatra , il ſe

trouva , dit-on , une femme de la famille des Abbaſſides , qui fut faite pri-

ſonniere par un Cavalier , & qui dans ce moment s'écria , 6 Motaſemfc.

courez-moi ! fur quoi le Cavalier lui dit en ſe moquant d'elle: Voilà Motasem

avec fon cheval pie , qui vient à votre ſecours. Cette avanture ayant été

rapportée quelque tems après au Calife,qui ſe trouvoit pour lors fort éloi-

gné de la ville de Zabatra , il fit ferment de ne fonger à aucune autre en-

trepriſe , qu'il n'eût mis cette femme en liberté. Il partit donc à la tête

de ſes troupes au cœur de l'hiver ,& attaqua les Grecs avec tant de vi-

gueur, qu'il les défit entierement ; & cette victoire lui ayant ouvert le

chemin juſqu'au lieu où cette femme étoit prifonniere , il vint effective-

mentà fon fecours,& la tirades mains de l'ennemi. Nous renvoyons le

Lecteur curieux pour les détails & les circonstances de cette action aux

Hiſtoriens Orientaux cités ci-deſſous (a).

La quatrieme année du regnede Motaſem, Sophronius , perſonnage d'u- Particula-

ne rare prudence , d'une grande capacité& excellent Philofophe, fut éle- ritésfur

vé fur le Siege Patriarchal d'Alexandrie , qu'il occupa treize ans. La ſep. Son fujet.

tieme année du Califat de ce Prince, unnommé Jean fut établi Patriar-

(a) Abu JaafarAlTabar. Elmac. Abulfa-

rag. & Eutych. ubi fup. Pocock not. inSpec.

Hift. Arab. p. 219 , 220. Mirkhond. Ebn

Shobnah. Hamdallah Ebn Abu BecrEbn Ab

Tome XVI.

che

med Ebn Naffir Al MostawafiAlKazwini.

inTarikh Khozidah. Abulfed. 1. c. Vid. etiam

D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 639, 640.

M
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fem.

ود

SECTION che de Jérusalem ; mais ſe voyant fort maltraité des Chretiens de cette vil

XXVIII. le , il fut obligé de ſe retirer ailleurs. Pendant le regne de Motaſem le Roi

Hif d'Ethiopie ſe trouva en guerre avec quelqu'une des Puiſſances voiſines ;
deMota &pendant fon abfence la Reine jugea à propos d'exiler un Evêque nom-

mé Jaques , & en mit un autre en ſa place. Jaques s'enfuit en Egypte , &

les Ethiopiens furent affligés de la Peſte , qu'on regarda commeune puni-

tion de la violence faite à ce Prélat. Auſſi le Roi,à fon retourde laguer-

re , reprit la Reine de ce qu'elle avoit fait , & rappella l'Evêque de fon

exil , ce qui cauſa une joie univerſelle parmi ſes ſujets. Vers le même

tems le Patriarche d'Alexandrie ordonna quelques Evêques , qu'il envoya

en qualité de Miſſionnaires , dans cette partie de l'Afrique appellée par

les Anciens Pentapole ,& enparticulier à Kairwan , la Capitale de cePays-là.

Denys , Patriarche d'Antioche , mourut ſous le regne de Motaſem , & eut

pour ſucceſſeur Jean. Lorſque Salmawiyah , un des plus habiles Médecins

de ſa Cour fut à l'extrémité , le Calife l'alla voir tout en pleurs , & lui de-

manda qui auroit ſoinde ſa ſanté après ſa mort ? L'intrigant Yahya fils de

Máswiyah , repartit Salmawiyah ; mais donnez vous garde de ſes remedes

compoſés. Salmawiyah étant mort, le Calife fut fi affligé de l'irréparable

perte qu'il faiſoit , qu'il s'écria douloureuſement : Je le fuivrai bientôt ,

,, carj'ai été redevable dema conſervation&dema vie à fon habileté ".

Il refuſa de prendre aucune nourriture lejour que ce Médecin mourut, fit

apporter une biere dans ſon appartement,&faire le ſervice des funerail-

les avec des cierges allumés& des parfums à lamanieredes Chretiens. Ce

n'étoit pas fans juſte raiſon qu'il étoit fi touchédans cette triſte occafion.

Salmawiyah le faifoit faigner deux fois par an,& après chaque faignée lui

donnoit quelques calmans ;&,à la faveur de ces précautions , il avoitjoui

d'une bonne ſanté tant ce que ce Médecin avoit vécu. Yahya ſuivit une

méthode toute oppoſée , qui ne s'accommodoit point avec fon tempéra-

ment, deſorte que peu à peu fa conſtitution en fut altérée, & qu'enfin it

en mourut , felon Abulfarage, qui aſſure qu'il ne ſurvêquit à Salmawiyah

que vingt mois. Il eutd'abord pour premier Miniſtre Fadel fils de Mer-

wan, & enſuite Mahomet Ebn HammadEbn Abd'almalecAlZiyat fon Se-

cretaire en fit les fonctions. Son premier Juge fut Ahmed fils d'Abu

Dawd, qui avoit ſous lui Shaib fils de Sahel; Mahomed fils de Sama'a, Ab-

d'allah fils de Gáleb , & Abu Jaafar fils d'Ifa & petit- fils de Hafan ,de Bas-

ra. Ishak fils d'Ibrahim étoit Capitaine de ſes Gardes;fes Chambellans fu-

rent Sima & Wafif ſes affranchis , & Baga , tous trois Turcs de nation.

Ses Chambellans ordinaires étoient Mahomet fils d'Afem AlHanaki , Yakub

fils d'Ibrahim , Atab fils d'Atab , & Mahomet fils de Hammad fils de Dan.

kafh. L'inſcription de ſon ſceau étoit : Dieu est l'affurance d'Abu Ishak

fils d'Al Rashid , & il croit en lui. Ondit que le premier & le dernierjour

de fon regne furent un Jeudi (a).

(a) Eutych. Annal. T. II. p. 440-443. Abu

Juafar Al Tabar. Elinac. Hift. Saracen. p.

144, 145. Golii not. adAlfrag p. 162-164.

SEC-

Honain ap. Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 255 ,

256. ut & ipfe Abulfarag. ibid. Abulfed. Hilt,

"Univ. feu Chronic, ubi fupra.
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SECTION XXIX.

Histoire du Califat de Wathek Billah. XXIX. Calife.

WATHEK BILLAH fut proclamé Calife à Sarra Manray, lejour mê- SECTION
me la mort de Motaſem ſon pere ,qui étoitle 18 du premierRa. XXIX.

bi ,& enſuite il fut inauguré à Bagdad. Sa mere s'appelloit Karátis ou Fa- Hiftoire

ratis , qui étoit , dit-on, Grecque de naiſſance ,& fonproprenom toutdudeWa
duCalifat

long étoit Haroun Al Wathek Billah Abu Jaafar Ebn Al Motafem Ebn Ha- thek Bil.

roun Al Rashid. Vers ce tems-là mourut l'Empereur Théophile, auquel fuc- lah.

céda ſon fils Michel ; mais comme il n'étoit âgé que de fix ans , Théodore fa Wathek

mere prit le gouvernement de l'Empire. Abdalrahman regnoit encore fur Billah/uc-

les Mahométans d'Eſpagne,& paroît avoir remporté divers avantages fur céde à
'les Chretiens. Le nouveau Calife étoit fort attaché aux erreurs des Mota. Motaſem,

zalites , auſſi -bien que Motaſem ſon prédéceſſeur; &même, par les con-
ſeils de Abmed Ebn Abu Dawd & de Mahomet Ebn Hammad Ebn Abdal-

malec Al Ziyat , il excita une violente perſécution contre les Sonnites , fur-

tout contre ceux qui nioient la création de l'Alcoran. Son attachement à

la Secte des Motazalites faifoit qu'il favoriſoit tous ceux de la famille

d'Ali. Abulfeda rapporte que cette année Raja fils de Ayub , que Watbek

avoit envoyé avec un corps de troupes à Damas , y étouffa une rebellion

des Kaifiens , & fit décapiter quinze-cens de ces rebelles (a) .

1

J

L'année ſuivante , la 228 de l'Hégire , qui commença le 10 d'Octobre Irruption

842, Wathek dépoſa ſes Juges& fes Secretaires-d'Etat , & leur fit payer desMaho.
de groſſes ſommes pour des crimes vrais ou prétendus. SelonAl Noweiri, Sicile.

ce Calife entreprit cette année une expédition en Sicile , où il débarqua

avec des troupes. Auſſi - tôt après avoir fait defcente il affiégea.Meſſine,

&s'en rendit maître en très -peu de tems; cette conquête fut fuivie de

celle de toute l'Ile , ſi l'on s'en rapporte à cet Auteur. Il n'eſt pourtant

fait aucune mention de cette invaſiondans la Chronique de Sicile , que nous

avons déja eu occaſion de citer , & que nous regardons comme une pie-

ce fur laquelle on peut faire fond;mais Abulfarage ſemble en dire quelque

choſe. Abulfeda obſerve que Mahomet fils d'Abdallah& petit - fils d'Ag-

lab , étoit en ce tems-làEmir ouGouverneur de cette Ile,& qu'il faifoit

ſa réſidence à Palerme. Il nous apprend encore que ce CapitaineAgla-

bite foumit pluſieurs villes , emmenaungrand nombre de prisonniers , &

fit unbutinconſidérable, l'an 228 de l'Hégire. Ily adonc de l'apparen-

ce que Al Noweiri , ou plutôt Mr. D'Herbelot, a pris le Calife Wathek pour

l'Emir Mahomet l'Aglabite , d'autant plus que nous ne trouvons dans le Ta-

rikh d'Abu Jaafar Al Tabari , pas la moindre trace d'une expédition de

(a) AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

145. Abulfarag ubi fup. p. 257. Eutych. 1.c.

P. 442, 443. Cedren. ubi ſup p. 533,534,

&c. Zonar. Annal. L.XVI. p. 152 , 153 , &c.

Wa-

Roderic Tolet. Hist. Arab. C. XXV. p. 22.

Abulf ad ann. Hejir. 227. D'Herbelot. art.

Watbek, p. 911.

M 2
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SECTION Wathek en Sicile. Quoi qu'il en foit , nous pouvons recueillir d'Abulfeda ,

XXIX. que ce fut cette année que ce Mahomet l'Aglabite entra en poſſeſſion du

Histoire Gouvernement de Sicile , & prit le titre d'Emir de cette Ile. Il paroît

du Califat auffi par la Chronique de Sicile , que les nouveaux ſujets de ce Prince eu-

thekBil. rentbeaucoup à fouffrir vers ce tems-là d'une prodigieuſe quantité de ſau-

de Wa.

lah.

LesNor-

mans en

trent en

terelles (a) .

L'an 229 de l'Ere Mahométane , Wathek rappella d'Egypte Ali fils de

Yahya , & choifit Ifa fils de Manfúr pour y commander en ſaplace. Khalf

fils de Hesham mourut cette année , & Abu Tamim fils d'Aws , fameuxPoë-

Eſpagne. te de la Tribu de Tay , l'année d'auparavant. Roderic rapporte que dans

celle- ci les Normans envoyerent à Lisbonne une flotte de cinquante-quatre

gros vaiſſeaux& d'autantde galeres , chargée de troupes de débarquement ,

pour chaffer d'Eſpagne Abdalrahman fils de Hakem , Calife d'Occident (b).

Et enfont Abdallah fils de Thaher mourut l'an 230 de l'Hégire , qui commença le

chaffès par 18 de Septembre 844. C'étoit un grand Capitaine , &un Protecteur dé-

lestroupes claré des Savans ,& fur-tout des Poëtes; il avoit été ſucceſſivement Gou-

rahman. verneur du Khorasan , de Syrie & d'Egypte. Cette année les Normans

partirent de Lisbonne avec une formidable flotte , qui portoit un grand

nombrede troupes dedébarquement , & vinrent devant Seville , qu'ils as-

fiégerent. De-là ils allerent à Cadiz , dont ils tâcherent de ſe rendre maî-

tres ; mais ayant été repouſſés tant là qu'à Seville , & apprenant qu'Ab-

d'alrahman marchoit à eux avec une nombreuſe armée , foutenue d'une for-

te eſcadre de vaiſſeaux , ils jugerent à propos de ſe retirer fort précipi-

tamment à Lisbonne , d'où ce Prince les chaſſa auſſi àla fin fans grande

perte de fa part (c).

d'Abd'al-

Ecbange L'année ſuivante , la 231 de l'Hégire , qui commença le 7 Septembre

des prison- 845 , les Chretiens & les Muſulmans convinrent d'un cartelpour l'échange

niersentredes priſonniers de part & d'autre ,& l'échange ſe fit ſur le bord du fleuve

tiens&les Lamefus , le Lamus de Ptolomée, à une journée environ de Tarſe en Cili-

Mahomé- cie. Le Commiſſaire que Wathek envoya étoit unEunuque nommé Kha-

kân , qui eut ordre de fon Maître de ne délivrer aucun Mahométan qui

refuſeroit de confeſſer que l'Alcoran étoit créé ,& que l'on ne verra point

Dieu des yeux du corps dans le Ciel. Le nombre des prifonniers Arabes ,

qui furent délivrés dans cette occaſion,ſe montaà quatre- millequatre-cens-

foixante hommes , outre huit-cens tant femmes qu'enfans ,&environ cent

captifs des alliés du Calife, qui ſe rendirent tous dans le camp des Muſul-

mans le 10 du mois deMoharram. Cette année moururent Mobarek , Mufi-

cien Arabe ; Abu Yakub Yufef Ebn Yahya Al Bowaithi , diſciple du fameux

Shafei , qui avoit été mis en priſon , parcequ'il ne vouloit pas reconnoître

que l'Alcoran étoit créé ; & Ebn Al Arabi, célebre Critique de Cúfa , qui

laiffa

les Chre-

tans.

(a)AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubi ſup.

AlNoweiri ap. D'Herbelot, 1. c. Abulfarag.

ubi fup. Excerpta ex Chronol. Univ. Abulf.

ex Cod. Arab. Ms. in Biblioth. Divi Lau-

rent. Eſcurial. ap. Caruf. ubi ſup. p. 18.

Chron. Sic. Arab.Cantabrig.ap.eund.l.c.p.5.

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. Ro-

deric. Tolet. ubi fup. Al Noweir. ap. D'Her-

belot, 1. c. Tarikh Al Magreb &c.

(c) AbuJaafar AlTabar.Elmac. ubi fup.

p. 146. Al Noweiri. Roderic. Tolet. 1. c. A-

bulfed. ad ann. Hejir. 230.
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du Califat

laiſſapluſieurs ſavans Ouvrages. Quelques troupes de Wathek firent pen- SECTION

dant l'hiver une irruption dans les Provinces Chretiennes ,mais la rigueur XXIX.
de la ſaiſon , & les détachemens que l'on fit marcher contre eux , les o- Hiftoire

bligerent bientôt à la retraite ; il en périt deux-cens de froid , & il y en de Wa

eut autant de faits prifonniers , outre un grand nombre qui ſe noyerent thekBil-

dans le Badandún , deſorte que cette malheureuſe expédition coûta aſſez lab.

cher au Calife (a).

L'an 232 de l'Hégire les Muſulmans défirent un corps conſidérable de Mort de

Siciliens auprès d'Enna , que les naturels appellent aujourd'hui Caftro Gio- Wathek,

vanni , & en tuerent neuf- mille; ils ſe rendirent enſuite maîtres de cette

place, & de tout le territoire circonvoiſin qui en dépendoit; ils fortifie-

rent auſſi les châteaux ou forts de Modekah , la Motuca ou Motyca de Pto-

lémée , & la Modica des Modernes , dont ils s'étoient emparés l'année pré-

cédente. Le Calife Wathek mourut le 23 ou le 24 du mois de Dhulhajja ,

& Motawakkel ſon frere fit le ſervice ordinaire pour lui. Les Hiſtoriens

font partagés ſur la cauſe de ſa mort. Abulfeda & Abulfarage difent , qu'é-

tant hydropique il ſe mit pendant quelque tems dans une Etuve, ce qui

l'ayant fort foulagé , il voulut y refter plus longtems le lendemain , après

l'avoir fait chauffer davantage; mais il s'en trouva mal & mourut ſur la

place , ſans que ſes Domeſtiques s'en apperçuſſent, que lorsqu'ils le virent

ſans viedans ſa litiere. D'autre côté Abu Jaafar Al Tabari nous apprend ,

qu'étant fort adonné aux femmes , il ordonna à fon Médecin de lui pré-

parer quelques remedes propres à ranimer & à irriter ſa paſſion , qui fus-

ſent même des plus forts. Le Médecin, ſe faiſant de la peinede lui obéir,

lui repréſenta le danger auquel il s'expoſeroit ; mais le Califeperſiſtant dans

ſa réſolution , le Médecin l'aſſura que s'il vouloit prendre ſeulement trois

onces de chair de Lion, préparée dans du vinaigre rouge , cela produiroit

l'effet qu'il defiroit. Il fit uſage de cette préparation dans ſa boiſſon , &

bientôt elle termina ſa vie. Quelques momens avant que d'expirer il ſe

profterna en terre & s'écria : Roi Céleste , dont le regne ne finira jamais,

ayez pitié d'un pauvrePrince dont le regne eft paffager & d'une courte durée ! Il

regna cinq ans , neuf mois& fix jours , ou , felon d'autres , cinq ans , ſept

mois & treize jours. Quelques Hiſtoriens rapportent , que pendant que

l'on étoit occupé à l'élection de Motawakkel fon fucceſſeur , un léfard ,ou

une fouine, vintdujardin du Palais , & lui arracha & mangea les yeux ,

cedont on ne s'apperçut qu'en lavant fon corps. Quant à ſaperſonne ce

Prince étoit bien fait, de moyenne taille ; il avoit la poitrine large , la bar-

be épaiſſe , & une tache blanche dans l'œil droit. D'ailleurs il étoit géné-

reux , vaillant , grand admirateur de la Poéſie Arabe , recompenfant fort

libéralement ceux qui y excelloient. Il imita à pluſieurs égards fon oncle

Mamon , & fut comme lui fort attaché à la Secte des Motazalites. Il con-

firma l'Edit de ce Prince touchant la création de l'Alcoran , & perfécuta

avec une extréme cruauté ceux qui foutenoient le ſentiment contraire.

Cet-

(a) Abulfarag. 1. c. Golii not. ad Alfrag. p. 253. Abulf. ad ann. Hejir. 231. Cedren.

Hift. Comp. p. 541 &c. Zonar. Annal. L. XVI.

M 3
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de Wa-

Hah.

SECTION Cette conduite lui fit perdre l'affection de ſes ſujets , ce qui encouragea

XXIX. Ahmed Ebn Naffer Ebn Malec , furnommé Al Khoraï , un des plus célebres

Hiftoire Docteurs entre ceux qui portoient letitre de Hafedb , c'est-à-dire de Con-

du Califat fervateur des Traditions Prophétiques , à conſpirer contre lui. Il gagna plu-

thekBil- fieurs des principaux Seigneurs de Bagdad, & des Docteurs , qui réfolu-
rent de détrôner Wathek , & d'élever Ahmed lui-même au Califat. Mais la

conjuration ayant été découverte par le Gouverneur de Bagdad, il fit ar-

rêter Ahmed dans fon logis la veille du jour qu'elle devoit éclater , &

l'envoya chargé de chaînes à Samarra , où le Calife faiſoit ſa réſidence.

Quand il y fut arrivé on le mena devant Wathek, qui , ſans lui dire un

motde la conſpiration, le preſſa de reconnoître la création de l'Alcoran ;

mais le Docteur perſiſtant toujours dans le ſentiment ordinairedes Musulmans

orthodoxes , qui admettent unanimement l'éternité de ce Livre, le Calife ,

4

irritéde ce refus, tirafoncimeterre&luicoupa la tête de ſapropre main (a) .

Ilimitoit Nous avons déja remarqué que Wathek imitoit fon oncle Mamon; il

en tout fon s'affectionna à l'étude des Sciences , & careſſoit beaucoup les Gens de

oncle Ma. Lettres, Il étoit auffi fort libéral & charitable , ayant grand foin qu'on ne
anon.

Samort

vît aucun mendiant dans ſes vaſtes Etats, deforte que fous fon regne on

n'en vit jamais aucun ni à la Mecque ni à Médine. Il étoit paſſionné en

particulier pour l'Aftrologie , & ayant dans ſa derniere maladie confulté

ceux qui paſſoient pour les plus habiles dans cet Art , dont Al Hasan Ebn

Sahel Ebn Nubakht étoit le principal , ils dreſſerent fon horoscope & lui

promirent cinquante ans de vie , & cependant on dit qu'il ne paſſa pas le

dixieme jour depuis cette prédiction: c'eſt ce que rapportent également

les Hiftoriens Arabes & Perſans (b).

UnHiſtorien rapporte auſſi qu'Ahmed Ebn Nazir , ayant été emprisonné

annoncée au ſujet de la queſtion ſur l'Alcoran dont nous avons parlé , & parcequ'il

parunfon- ne vouloit pas reconnoître l'impoſſibilité de voirDieu corporellement dans

geremar- le Ciel , trouva fi bonne compagnie dans la priſon , qu'il n'en faut pas peuquable.

confolé. Car Mahomet fils de Hammad& petit-fils d'Abd'almalec Al Ziyat ,

Viſir du Calife , perfécutoit cruellement les Sonnites ,& rempliſſoit toutes

les priſons de Samarra de Musulmans orthodoxes. Ahmed fils d'Ifrail ,

grand Aftrologue, ſe trouva du nombre , & Ahmed Ebn Nazir lui raconta

auſſi-bien qu'à ſes autres compagnons d'infortune , que la nuit précédente

un phantome lui étoit apparu en fonge , & lui avoit dit que dans un

mois le Calife ne ſeroit pas en vie,& il pria l'Aftrologue de faire fon cal-

cul, afinde ſavoir quel fond il y avoit à faire fur cette prédiction; mais

1Aftrologue refuſa de ſe mêler d'une affaire ſi dangereuſe. Cependant le

dernier jour du mois , il dit à Ahmed Ebn Nazir: ,, Que dites-vous à pré-

fent de votre fonge? car voici le terme marqué par votrephantome à

, peu près expiré ". Ahmed lui ayant répondu, qu'il pouvoit encorese pas-

ود

(a) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. Philipp.

Parut. Ptolem Geogr. L. III. C. 4. AbuJaa-

far Al Tabar. Elmac. ubi fup. Abulf. ad ann.

Hejir. 232. Abulfarag. 1. c. p. 258. Eutych.

1. c. p. 444, 445. Khondemir. Vid.etiam

D'Herbelot, p. 911 .

fer

(b) Jamalo'ddin Mohamm. Al Awki , in

Jamé Al Hakaïat. Wa Lamé Al Rawaiat. A-

bu Jaafar Al Tabar, Elmac. Abulfed. Abul-

farag. & Khondemir, ubi fup,
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ferbien des choses avant que la nuit prochainefût écouléc, il arriva qu'à la ſe- SECTION

conde veille de la même nuit, une troupe des gens qui vinrent à la pri- XXIX.

fon , donnerent avis de la mort de Wathek (a).
Hiftoire

du CalifatD'autres Auteurs rapportent que ce Prince mangeoit & bûvoit avec de Wa

excès , & le plus ſouvent fans appétit, ce qui joint à ſes débauches im- thekBil--

modérées avec les femmes, lui caufa une hydropifie: un célebre Médecin Jah.

de Niſabûr l'en guérit , & lui conſeilla demener une vie plus réglée à l'a- Ilmeurt

venir , parcequ'une rechûte lui feroit fatale. Nonobſtant un pareil avis, d'bydropi

le Calife reprit bientôt ſon même train de vie , &ſe vit attaquéde ſon pre- fie felon

mier mal , lequel ,felon la prédictiondu Médecin, le mit en peude mois quelques

au tombeau (b).
Auteurs.

0

Unde ces mêmes Auteurs remarque que le Calife Wathek avoit l'œil ſi tavoit

terrible , qu'ayant un peu avant ſa mortjetté une œillade de colere ſur un l'œil terry-
de ſes Domeſtiques qui avoit fait quelque faute,cet homme en perdit con- ble.

tenance, & fe renverſa ſurun autre qui étoit proche de lui. Et par un

accident affez extraordinaire, il arriva que ce Prince étant mort,une foui-

ne ſe gliſſa ſous le linge qui lui couvroit le viſage , & lui arracha ce mê

me œil dont les regards étoient fi redoutables (c).

fonſujet.

Quelques Hiſtoriens Arabes ont obfervé que Wathek étoit lui-même Autres

aſſez bon Poëte, auſſi-bien que le Protecteur de ceux qui excelloient en ce particula-

genre , qu'il chantoit bien, & avoit la voix admirable. La ſeconde année ritésfur

defon regne il établit un certain Sergius , qui avoit été grand ennemi de ceux

deſapropreCommunion,&parcette raiſon leur étoit fortodieux,Patriarche

de Jerufalem , Dignité qu'il remplit pendant feize ans. Le Siege d'Antioche

étantvenu auſſi à vaquer la fixieme année de fon regne , ily nomma Ni-

colas , qui l'occupa vingt-trois ans. Remarquons ici en paſſant , que Hafan

Ebn Sahel Ebn Nabakht dont nous avons parlé, étoit le plus grand Aſtro-

nome, auſſi - bien qu'Aftrologue de ſon tems, & qu'il compoſa un Traité

fur les Anwaci , ou Demeures de la Lune. Pour ce qui eſt des principaux

Miniſtres du Calife Wathek , Mahomet fils de Hammad& petit- fils d'Ab-

d'almalec étoit ſon premier Viſir , Ifaac fils d'Ibrahim Capitaine de ſes Gar-

des , Abmed fils d'Abu Dawd ſon premier Juge: ſes Chambellans étoient

Aytah fon affranchi , Bagd fon domestique , Wafif fon affranchi , tous trois

Turcs de nation , Mahomet fils de Hammad fils de Dankash , Anbah , Alb

med fils d'Amer & Mahomet fils d'Asem Al Jabali. Le premier jourde fon

regne fut un Vendredi , & le dernier un Mécredi. L'inſcription de ſon

fceau portoit : Dieu est la confiance de Wathek. Les Hiftoriens font par-

tagés fur fon age , quand il mourut ; on lui donne trente-deux, trente-qua-

tre ou trente-fix ans (d) .

SEC

(a) Jamalo'ddin MohammedAlAwki , I. c.

(b) Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaafar

AlKazwini. Mirkbond. Jabali. Khondemir.&c.

(6)Ahmed Ebn Mohammed Aldaljaafar

AlKazwini ubi ſup.

(d) Abu Jaafar AlTabar. Elmac ubifup.

p. 147. Eutych Annal. T. II. p. 444, 445-

Abulfarag ubi fup.
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SECΤΙΟΝ XXX.

SECTION

de Mota-

Mota-

wakkel

Hiſtoire du Califat de Motawakkel Ala'llah , XXX. Calife.

AUSSITÔT que l'on eut appris la mort de Wathek, Ion frere Motawak-XXX. kel Ala'llah fut proclamé Calife à Samarra ,& reconnu enſuite en cette

Hiftoire qualité par toutes les provinces de l'Empire. Shaja ſa mere, concubine de

du CalifatMotaſem , étoit Khowaraſmienne de naiſſance. Ahmed fils d'Abu Dawd

wakkel. premier Juge de Wathek , Mahomet fils de Hammad le Grand-Vifir , Wasif

le Turc ,&pluſieurs autres des principaux de l'Etat , eurent d'abord envie

de proclamer Mahomet furnommé Mohtadi , fils de Wathek. Mais comme

fuccède à ce Prince étoit incapable d'officier dans la Moſquée àcauſe de ſa grande

Sonfrere. jeuneſſe , Wasif après mûre réflexion jugea qu'il auroit des reproches à ſe

faire , s'il concouroit avec les autres Grands à élever ce jeune Prince à la

Dignité d'Imâm ,& il les détermina à choiſir pourSouverain Pontife&Em-

pereur des Fideles Jaafar Abu'l FadlAl Motawakkel Ala'llah fils de Mota-

Jem, frere du Calife défunt , qui avoit alors environ vingt- fix ans. Wasif

étoit Chef de la Milice Turque que Motaſem avoit miſe ſur pied , ce qui

donna du poids à fon avis , & le mit en état de l'emporter dans cette im-

portante occafion, nonobſtant le crédit du Viſir Mahomet. Le nouveau

Calife , d'abord après ſon avénement , dépoſſéda le Gouverneur d'Egypte,

&donna ce poſte lucratifà Anbah , un de ſes amis (a).
Ilfait Mahomet , fils deHammad& petit-fils d'Abd'almalec AlZiyat , avoit rendu

mourir le de mauvais offices à Motawakkel ſous le regne de ſon frere : auffitôt que

VifirMa- ce Prince fut monté ſur le Trône il voulut s'en venger. Il fit mettre Ma-

homet fils homet en prifon l'an 233 de l'Hégire , & chargea quelqu'un de l'empêcher

mad. dedormir pendant pluſieurs jours&pluſieurs nuits. Lui ayantpermis après

deHam-

cela de prendre quelque repos ,Mahometdormitvingt-quatreheures defui-

te; à fon réveil on le jetta dans un fourneau de fer , garni en dedans de

pointes , qu'on avoit fait rougir , où il périt miférablement. Quelques Au .

teurs diſent qu'il reçut cinquante coups fur le ventre & autant fur le dos,

&qu'il expira peu après. Ce Viſir parloitbien ſa langue,&étoit très-verſé

dans laGrammaire& la Poéſie. Mais il étoit hautain , fot , glorieux , fans

honneur & impitoyable ; il ne ſavoit ce que c'étoit que modeſtie , & joi-

gnoit àune exceſſive avarice une ambition fans bornes. Il n'avoitjamais

rendu ſervice à perſonne , & avoit pour principe , que la pitié étoit une

foibleſſe , & la libéralité ſottiſe. Il fit des vers dans ſa prifon , mais les

Hiſtoriens qui rapportent cette circonſtance ne nous les ont point confer-

vés. Motawakkel donnaà Montaſer ſon fils le Gouvernement de l'Arabie.

Vers le même tems mourut âgé de foixante-quinze ans Abu Zakaria Yahya

Ebn Moain Ebn Awn Al Bagdadi, fameux Hafedh & Imam , & diſciple de

Shafei. Les Mahométans prirent dans le cours de cette année Leontini , la
Len-

(a) AbuJaafarAlTabar. Elmac 1. c. p. 147 , 148. Eutych. ubi ſup.p. 446, 447. Khon-

demir. Abulfarag. 1. c. p. 259.
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:

Lentini des Modernes , que les Arabes appellent Lentinah , & continuerentSECTION

à faire des conquêtes en Sicile (a) .
XXX.

Hiftoire

LesMa-

L'année ſuivante les Arabes Aglabites , établis en Sicile , ſe rendirent du Califat

maîtres de Raguse avec peu de perte. Vers le même tems moururent Abude Mota-

Kaithshamah Zohr , célebre Docteur Sonnite , & Mahomet fils de Mobashar , wakkel.

Motazalite de Bagdad. Le Calife Motawakkel , après la mort duViſir Ma-

homet , commença à penſer aux moyens d'appaiſer les difputes qu'il y a hométans

voit eues parmi les Mahométans fous Motafem &Wathek fes prédéces d'Occident

feurs , qui avoient violemment perfécuté ceux qui refuſoient de ſuivre lesprennent

principes des Motazalites. Cette année la famine fit de terribles ravages Ragufe.

parmi les Mahométans de Sicile (b).

tiens.

Il arriva divers événemens remarquables parmi les Muſulmans d'Orient Mota-

en l'année 235 de l'Hégire. Le Calife partagea le droit de la fucceffion auwakkel

Califat entre trois de ſes fils ; d'abord Montaſer l'ainé devoit lui fuccéder , désigne ſes
fils pour

après celui- ci Motaz devoit monter ſur le Trône ,&Moawiad étoit déſignéfesfucces-
fucceſſeur de Motaz. Il leur donna à chacun deux étendards , un noir&unfeurs , &

blanc; le premier deſtiné à les faire connoître pour les héritiers préſomp. maltraite

tifs de laCouronne,&le ſecond à marquer la qualité de Lieutenans de leur lesChre.

pere , qui partagea le Gouvernement de l'Empire entre eux. Le Calife af-

figna à Montafer l'Afrique , depuis Arish en Egypte , juſqu'aux dernieres

bornes de ce vaſte Continent vers l'Occident, la Province de Kinnifrin , la

Syrie , la Mésopotamie , Diyar Becr , Diyar Rabia , Moful , Habab , Al Ayât ,

AlKhabur, Karkiſia , Tecrit , le pays qui eſt le long du Tigre , la Mecque , Me-

dine , l'Yemen , Hadramaut , Yamama , Bahrein , le Sind , l'Ahwaz , Sarra Man-

ray , Cúfa , Mafeidan , Al Hajrán , Sharuzúr , Kom , Kafan, l'Iraque Persienne

avec ſes dépendances. Il donna à Motaz le Khorasan , le Tabreſtan , Ray , la

Perfe , l'Arménie & l'Adherbijan. Et enfin Moawiad eut enpartage les Pro-

vinces de Dimishk ou Damas , d'Emeffe , d'Al Ordan , & la Palestine. Ce par-

tage a été célébré par Ibrahim fils d'Al Abbds, Poëte Arabe , & Abu Jaafar

AlTabari nous a conſervé quelques-uns des vers qu'il fit fur ce ſujet. Dans

le même tems Motawakkel ordonna que tous les Chretiens& tous les Juifs

de fon Empire portaſſent une large ceinture de cuir , que les Arabes appel-

lent Zonar ,&une certaine marque ſur leurs habits ,pour les diftinguer des

Musulmans. Il leur défendit auſſi d'avoir des étriers de fer , & , felon Eu-

tychius , il leur enjoignit d'avoir ſur les portes de leurs maiſons des figures

peintes de Diables , ou plutôt de Pourceaux & de Singes : ce que le même

Hiſtorien attribue à la conduite imprudente de Bakhtishua. Médecin du

Calife , qui étoit Chretien ,& avoit encouru la diſgracede fon Maître. Ce

fut auſſi vers ce tems- là qu'un fameux impoſteur , nommé Mahmud fils de

Faraj , prétendit qu'il étoit Moyſe reſſuſcité , &joua fi bien fon rôle , qu'il

ſe fit un bon nombre de partiſans , qui l'accompagnerent lorsqu'il fut me-

né

(a) AbuJaafar AlTabar. Elmac. 1. c.p.

148. Abulf. in Chron. ad ann. Hejir. 233 .

Chronic. Sicul. Arab. Cantabrig. MelaL. II.

C. 7. Plin. L. III. C. 8. Ptolem. ubi fup.

Tome XVI.

Philipp. Parut. 1. c.

(b) Chron. Sic. Arab. Cantab. Khondemir.

Abulf. ad ann. Hejir. 234. Vid. etiamD'Here

belot, p. 640. 911.
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SECTION nédevant leCalife. CePrince ayant écouté les extravagans difcours qu'

XXX. tenoit , le condamna à recevoir dix foufflets de chacun de ſes Sectateurs,

Hiſtoire &à recevoir enſuite la baſtonnade fur laplantedes pieds, juſqu'à ce qu'il

du Califatexpirât; après l'exécution de cette fentence onmit ſesdiſciples enprifon ,

wakkel, juſqu'à ce qu'ils fufſſent revenusdans leurbon fens. Hafan fils de Sahel ,

Ishak fils d'Ibrahim Al Suuli , Muficien , &Abdallah fils de Raghban , Poë-

te, moururent cette année (a).

deMota-

fe

Ce Calife LeCalife , qui s'étoit déclaré ouvertement l'ennemi des defcendans d'Ali,

ennemides défendit ſous de rigoureuſes peines, l'an 236 de l'Hégire , qui commença

Alides. le 15 Juillet 850, d'aller en pélérinage au tombeau de cet Imâm. Et peu

après il ordonna que le tombeau de Hofein fils d'Ali , qui étoit dans la plai-

ne de Kerbela , où il avoit été tué , fut entierement rafé ; & pour n'en
laiſſer abſolument aucune trace , ilne contenta pas d'en faire labourer

la terre , mais il fit paſſer encore un canalpar deſſus. Si l'on s'en rappor-

te aux Shiites , il ne put réuffir dans ce deſſein, l'eau du canal n'ayant pas

voulu approcher du tombeau & s'étant arrêtée par reſpect à ſa vue; ce qui

lui fit donner le nom de Hair, qui ſignifie étonné & respectueux , nom qui

apaflé au tombeau même de Hofein, à cauſe de cette merveille. Non-

obſtant tout cela il y en a qui prétendent que le lieu où cet Imâm eft en-

terré atoujours été inconnu(b).

Califefut

Jonge.

Les Shii- UnAuteur rapporte , conformément aux Traditions des Shiites , qu'après

tes préten- que Motawakkel eut donné cet ordre impie, il vit en fongela nuit ſuivan-
dentquelate Ali , qui lui reprocha les outrages qu'il faifoit à ceux de fa famille,& lui

mortdecedonna ſept coups avec la fameuſe épée Dhu'l-Fakar , qu'il avoit à la main,

préditeen lamêmedont Mahomet s'étoit ſervi dans toutes les batailles , après lajour.
née de Bedre : un de ceux qu'il conſulta, & qui étoit très-verſé dans l'in-

terprétationdes fonges , lui dit que celui qu'il avoit eu lui préſageoit quel

quegrand malheur, en punition de la haine qu'il portoit à Ali & à fa fa-

mille. Le même Auteur ajoute , que ce pronoſtic ſe vérifia bientôt , le

Calife fut afſaffiné deux jours après par quelques Turcs , fubornés parMon-

taſer ſon fils ainé; lequel après cet horrible parricide , ordonna qu'on raf-

ſemblât les pieces de fon corps ; & comme il s'en trouva ſept , ce Prince

conclut que le meurtre de fon pere avoit été clairement annoncé par le

fonge qu'il avoit eu. Mais il eſt évident que c'eſt là un conte des Shiites ,

qui ne mérite aucune attention , puiſque l'Edit de Motawakkel , dont il eſt

queſtion , eſt antérieur du moins d'onze ans à l'affaffinat de ce Prince (c).
L'an 237 de l'Hégire , qui commença le 5 Juillet 851 , le Calife envoya

en Armé. Joseph fils de Mahomet , pour gouverner l'Arménie & l'Adherbijan. A fon

arrivée à Ekblát ou Akhlat , il fit arrêter Bokrát fils d'Ashút , Seigneur Ar-

ménien , & l'envoya chargé de fers à Motawakkel. Cette démarche irrita

tellement la Nobleſſe d'Arménie , qu'elle ſe ligua avec Múfa , gendre de

Rebellion

nic.

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p.

149. Abulfarag. ubi fup.p. 259. Eutych.1.c.

P. 448, 449. Ebn Shobnab Abulfed. ubifup.

(b) Khondemir. Abulfarag. 1. c. p. 262.

Bok.

MS. Hunt. Num. 495. inBiblioth. Bodl.

(c) Jamaloddin. Mohammed zAl Awki in

Jamé Al Hakaïat va Lamé Al Rawaïût. -

" bulfarag. 1. c. p. 260-262,Abulfed. ubi fup
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Bokrat , & ils aſſemblerent des troupes pour ſe venger de l'affront que leur SECTION

avoit fait Jofeph . Ils le rencontrere
nt auprès du Château de Mûsh , & l'at. XXX.

taquerentavec tant de valeur , qu'après un combat opiniatre ils taillerent Histoire

ſes troupes en pieces , & lui-même périt dans l'action. Le Calife ne fut de Mota.

pasplutôt informé de cette rebellion imprévue, qu'il envoya le TurcBogawakkel.

avec une armée pour en arrêter le cours ; ceGénéral réuffit parfaitement

dans ce deſſein&vengea pleinement la mort de Jofeph , ayant tué plus de

trente-mille des rebelles ,& fait un grand nombre d'entre eux prifonniers.

Il marcha enſuite à Tefflis , ville deGéorgie qui avoit donné du fecours

aux rebelles , l'aſſiégea , & en très - peu de tems la réduiſit en cendres , &

cinquante-milledes habitans périrentdans les flammes. Joſeph fut défait

dans le mois de Ramadan, la rebellion fut étouffée , & la ville de Tefflis

détruite peu de tems après. En ce tems-là mourut Hatem Al Afam Al

Balkhi , célebre Saint Mahométa
n. Cette même année Motawakke

l donna

leGouvernem
ent d'Al Sarta , des diſtricts d'Al Sawad & du territoire de

Bagdad , à Mahomet fils d'Abdallah & petit - fils de Thaher. Cette année ou

la précédente Abdalrahman fit paver les rues de Cordoue , &y conftruiſit un

aqueduc pour y conduire les eaux des montagnes voiſines. Abulfeda rap-

porte , qu'au mois de Rajeb mourut en Sicile Mahomet fils d'Abdallah fils

d'Aglab , après y avoir regné environ neuf ans; il eut pour ſucceſſeur Al

Abbas fils d'Al Abbas , fils d'Al Fadel , fils de Jacob , fils de Nazara , qui

conquit pluſieurs places de Sicile , & défit les Chretiens proche d'Enna,

dont ils avoient fait leur capitale à cauſe de ſa grande force , au- lieu de

Syracuse. Cette victoire ſignalée , qu'Abbas remporta le Jeudi 15du mois

de Shawal , le rendit maître d'Enna , où il fit bâtir une Moſquée pour les

Mahométans quiy étoient établis. Cette défaite des Chretiens , qu'Abul-

feda place en l'année 237 de l'Hégire , ſemble être la mêmedont parle la

Chronique de Stcile , & qu'elle met environ cinq ans plutôt. Nous laiſſons

au jugement du Lecteur intelligent , lequel des deux Auteurs mérite la pré-

férence , ou celui de la Chronique , ou Abulfeda, dont l'autorité eſt ſans

contredit d'un grand poids par rapport à tout ce qui s'eſt paſſé parmi les

Musulmans de l'Orient (a).L'année ſuivante les Grecs équipperent une flotte de trois- cens vais- LesGrecs

ſeaux , dont cent firent voile, ſous le commandement d'un Amiral , pourravagent

Damiette en Egypte : y étant arrivés ils débarquerent des troupes , s'em- quelques

parerent de la ville , qui étoit fans défenſe, la pillerent& la brûlerent, &partiesde

emmenerent fix-cens femmes Mahométanes en captivité. De Damiette ils Egypte.

allerent à Mefr , qu'ils traiterent de la même façon , après quoi ils ſe reti-

rerentdans leurs ports. Motawakkel, pour mettre Damiette déſormais à
couvert de toute inſulte,la fit fortifier d'unbon double murdu côté de la

riviere , &d'un triplemurdu côtédeterre, cequien fitunedesplus imprena-

(a)Abulfarag.Hift. Dynaft.p. 260.D'Her-

belot, Biblioth.Orient. p. 642. Abu Jaafar

AlTabar. Elmac. Hist. Saracen. p. 149. 11.

bulf. in Chron. ex Cod.MS.Arab. Biblioth.

bles

Divi Laurent. Eſcurial. Chronic. Sic. Arab.

MS. Cantab. ubi fup. Roderic Tolet. 1. c.

C. XXVI. p. 23.
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SECTION bles places de l'Egypte. Cette année mourut à Cordoue Abdalrahman fils de

XXX. Hakem , & petit- fils de Hesham de laMaiſon des Ommiades , après avoir

du Califat regné trente& un an& cinq mois. Il laiſſa quarante-cinq fils & quaran-

de Mota- te-deux filles , & Mahomet ſon fils lui fuccéda. Roderic de Tolede rapporte à

wakkel. ce même tems la mort de Ranimir ou Ramire fils de Veremond Roi de Ga-

L'année

l'Hégire

lice , dont le fils & le ſucceſſeur Ordogno rendit inutiles toutes les entrepri-

ſes que les Arabes firent contre ſon Royaume , pendant trente-cinq ans

qu'il regna. D'autres Hiſtoriens prétendent que lamortde Ramire& l'a-

vénement d'Ordogne à la Couronne précéderent de vingt ans la mortd'Ab-

d'alrahman (a).

Il ne ſe paſſa rien d'important dans l'Empire Muſulman , dont les His-
239de toriens ayent fait mention , pendant le cours de l'année 239 de l'Hégire ,

n'offrerien qui commença le 12 Juin 853. Mahmud fils de Gaílam , de Meru dans le
deremar- Khorasan , Docteur du parti de Bokhari , mourut. UnHiſtorien de poids

quable. aſſure que Motawakkel publia cette année un Edit, par lequel il défen-

doit aux Chretiens& aux Juifs d'aller à cheval , ne leur permettant de ſe

ſervir en voyage que d'ânes & de mules ; & cette Loi eſt encore en vi-

gueur parmi les Turcs (b).
Rebellion Selon Abulfeda , Abu Othman Mahomet , fils du fameux Shafei & Ibra-

en Eſpa. him fils de Khaled , Calbite , Sectateur de ce Docteur , moururent l'année
gne.

Les trou-

pes de

1Empe.

fuivante. Dans le même tems le Calife donna à Motaz ſon ſecond fils l'In-

tendance de toutes les Monnoyes de l'Empire , & ordonna qu'on mît fon

proprenom fur toutes les Drachmes. Si nous nous en rapportons à Rode.

ric de Tolede , les habitans de Tolede ſe révolterent cette année contreMa-

homet fils d'Abdalrahman , & furent appuyés par Ordogno , qui envoya un

de ſes parens avec des troupes à leur fecours. Mahomet ne laiſſa pas de

s'avancer avec ſon armée dans le voiſinage de la ville , trouvamoyend'at-

tirer les rebelles dans une embuſcade , qu'il avoit poſtée pas fort loin de

leurs murailles , les défit fans peine, tua ſept mille Muſulmans & huit mil-

le Chretiens , & fit un grand nombre de prifonniers des uns & des autres ,

dont pluſieurs eurent la tête coupée ; & il envoya ces têtes les unes dans

les villes maritimes , les autres enAfrique, comme des marques de la glo-

rieuſe victoire qu'il avoit remportée (c).

L'an 241 de l'Hégire , un Corps de troupes Grecques s'avança juſqu'a

Aincaria , entra dans la place , fit la garniſon Mahometane prifonniere de

reur pren- guerre , & emmena toutes les femmes&tous les enfans en efclavage ; ce

nentAin. quidonna occaſion à pluſieurs rencontres fort vives entre les Chretiens&les

cariafur Arabes dans ces quartiers-là. Vers le même tems Mahomet fils d'Abdalrab.
lesAra-

bes.
man mit de fortes garniſons dans Curita , Talavera & Calatrava , & fit des

incurſions dans quelques-unes des Provinces voiſines. Cette année mourut

àBagdad le fameux Ahmed Ebn Hanbal , Chef de la quatrieme Secte des

(a) Abulfarag. 1. c. p. 260, 261. Abul.

fed. ad ann. Hejir. 238. Golii not. ad Al

frag.p. 149. Roderic Tolet , ubi fup. Vafei

Hifp. Chron. Vid. etiam Hifp. Illuſt. p.709.

(b) Abulfed. 1. c. ad ann. Hejir. 239.

D'Herbelot , p. 640.

Son-

(c) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 240.

Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 149,

150. Roderic. de Tolet , ubi fup.
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Sonnites: il y eut un concours de huit-cens-mille hommes& de foixante SECTION

mille femmes à ſes funerailles; & l'on rapporte comme une choſe fort ex- XXX.

traordinaire , que le jour de fa mort vingt - mille , tant Chretiens que Juifs du Califat

&Mages, embraſſerent le Mahométiſm
e
. Nous ne devons pas oublier que de Mota-

l'année précédente les Muſulmans prirent Bothirah ou Buteria, pas loin dewakkel.

Léocate en Sicile (a) .

&défaites

L'année ſuivante , 242 de l'Hégire , qui commença le 10 de Mai 856, Elles font

les Grecs pénétrerent juſqu'à Samofate , mais les Muſulmans les obligerent furpriſes

bientôt de ſe retirer à Amide fur les frontieres de l'Arménie. Ilsabandon-parcelles

nerent alors la Méſopotami
e où ils étoient entrés , & s'en retournerent du Calife.

chez eux; mais ils emmenerent environ dix-mille prifonniers , & pillerent

un grand nombre de villages dans leur retraite. Cette expédition paroît

être celle dont parlent quelquesAuteurs Grecs ,qui rapportent quelaGar-

niſonMahométan
e de Samofate fit une fortie fur les Chretiens qui étoient

devant la ville , les ſurprit dans leur camp pendant qu'ils étoient occu-

pés au Service Divin ,& les força à lever le ſiege le troiſieme jour après

l'avoir commencé. Quelques Hiſtoriens Arabes diſent , qu'ily eut aumois

de Shaaban de cette année pluſieurs violentes ſecouffes d'un tremblement

de terre à Komas ou Komes , Province du Tabreſtan , accompagnée
s d'un

⚫bruit extraordinai
re , qui ruinerent quantité de villes &de bourgs , firent

un dommage incroyable ,& enſévelirent ſous les ruines des maisons qua-

rante-cinq-mille & quatre-vingt-feize perſonnes, dont la plus grande par-

tie périrent à Damegan , Capitale de la Province , que les GéographesO.

rientaux placent à 36° 30' de Latitude , & à 89° 30' de Longitude. La

Syrie , la Perfe , le Khorasan & l'Arabie Heureuſe furent affligées du même

fléau felon ces Hiſtoriens , qui rapportent encore que le Mont Al Akra ,

ou le Mont pelé , dans le voiſinage de Laodicée , s'écroula dans la mer , &

que la plupart des habitans de cette ville périrent par cet étrange acci-

dent. Vers ce tems-là mourut Mahomet Abu'l Abbas fils d'Ibrahim & pe-

tit - fils d'Aglab , Calife du Khairwan , auquel fuccéda fon fils Abu Ibrahim

Ahmed : Yahya fils d'Aftem , célebre Jurifconfult
e , décéda auſſi alors. Cet-

te même année Mahomet fils d'Abdalrah
man envoya une armée , ſous la

conduite d'AlMondar fon parent, pour ravager le territoire deTolede , qui

refuſoit encore de ſe ſoumettre à lui. Ce Général exécuta ſa commiffion

avec la derniere rigueur , enleva ou détruiſit tous les grains& tous les

fruits de ce canton-là. Nonobſtant ces ravages ceux de Tolede envoye-

rent quelques-unes de leurs troupes , après la retraite d'Al Mondar , pour

s'emparer de Talavera. Mais le Commandant de cette Place , ayant été

informé de leur deſſein , alla au devant d'eux à la tête de ſes troupes , leur

livra bataille , & les mit en déroute; il fit unbon nombrede prifonniers ,

&fept- cens demeurerent fur le champ de bataille , dont il envoya les tê-

dence

tes , comme un beau préſent, à Mahomet ſon Maître, qui faifoit ſa réſi-

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. ubi fup. p. 150. Abulfarag. 1. c. p. 301. Roderic. To

let. ubi fup. Chron. Arab. Sic. Cantab. Caruf. ubi fup. p. 6.
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SECTION dence à Cordoue , la Capitale de l'Empire Muſulman en Eſpagne (a).XXX. Il n'arriva rien de remarquable en l'année 243de l'Hégire, qui commen,

du Califat ça le 30 d'Avril 857. Le Calife Motawakkel partit le 20 du mois Dhu'l
deMota hajja pourDamas, dans le defſſein de faire de cette ville le fiége de l'Em-

wakkel. pire ; dans le mois de Safar il ordonnala conſtructionde pluſieurs édifi-

Hiftoire

refideen-

mois à

ces, voulantytranſporter de Sarra Manray tous ſes tréſors. Peu après fon

LeCalife arrivée à Damas la Milice Turque ſe mutina faute de paye , mais l'ayant

virondeux reçue elle rentra dans le devoir. Nonobſtant cela il conçutde l'averſion

pour ſa nouvelle Capitale , & retourna à Sarra Manray , après avoir de-
Damas. meuré à Damas ſeulement deux mois& quelques jours. Il fit fon entrée

dans cette Capitale le Lundi 22 du dernier Jomada , à la grande joie des
habitans . Cette année moururent Ibrahim fils d'Al Abbas & Hareth fils

d'Afad; ce dernier avoit été chaffé de l'Ecole d'Ahmed Ebn Hanbal, parce-

qu'il ne vouloit fuivre que fa raiſon dans ſes jugemens. Mahomet Roi de

Cordoue entreprit auſſi une nouvelle expédition contre la ville de Tolede ,

l'aſſiégea dans les formes , & ruina le fameux pont qu'il y avoit ſur le Ta-

ge, ce qui jetta les habitansdans une grande conſternation (b).

LesGrecs,

felon le

rapport

des Chre-

fontles

L'année ſuivante le Calife fit mourir Abu Yusef Yakûl fils d'Ishak , fur-

nommé Ebn Al Sekkit , célebre Critique , très-verſé dans les Belles-Ler-

tres , à cauſe de fon extrême attachement à la famille d'Ali. Vers le mê-

tiens, de. me tems ce Prince ôta à Bakhtishua ſon Médecin toutes les richeſſes qu'il

avoit amaſſées à ſon ſervice , & le bannit à Bahrein. Les Hiſtoriens Grecs

Arabes à rapportent qu'en ce tems-là trente-mille Arabes entrerent fur les terres de

leurtour. l'Empire , ſurprirent une armée de quarante-cinq-mille Thraces &Macé

doniens , commandée par l'Empereur en perſonne, & l'obligerent àtour-

ner honteuſement le dos. L'Empereur lui-même penſa être fait priſon-

nier pendant l'action ; Manuel, un de ſes Officiers , le délivra des mains des

ennemis , dans le moment qu'il couroit grand riſque. Il paroît par la

Chronique de Sicile , que les Mahométans de cette lle eurent du deſſous

cette année dans un combat naval (c) .

L'an 245 de l'Hégire, qui commença le 8 d'Avril 859 , pluſieurs villes

tremble des Provinces Occidentales fouffrirent beaucoup par des tremblemens de

terre , qui y renverſerent un grand nombre de maiſons. On fentit auſſi

de violentes ſecoufles à Bagdad, où le Palais du Califecourut riſque d'être

droits de renverſé , à Madain , Balis , Al Rakka , Harran , Ráfo'lain ou Rafaiain ,

l'Empire Emeffe, Damas , Edeffe , Tarfe , Mafifa, Adana, & le long des côtes de

Muful- Syrie. A Antioche , quinze-cens maifons , &plus de quatre-vingt-dix des

tours de la muraille de la ville furent dit-on renverſées , ce qui joint aux

bruits extraordinaires & effrayans qu'on entendit ſous les ruines , rem-

Terribles

mens de

Lerreen

divers en-

man.

(a) AbuJaafarAlTabar. Elmac.ubi fup .

Cedren. Hift. Comp. p. 545, 546. Zonar.

Annal. L. XVI. p. 158. Abulfarag. 1. c. p.

261. Abulf. inGeogr. & Chron. Said Ebn Ali

Al Jorjani. Ebn Hawkal. SharifAl Edrift.

Goliinot.adAlfrag.p. 192.Roderic.Tolet.1.c.

plit

(b) AbuJaafar AlTabar. Elmacin.&Ro-

deric. Tolet. ubi fup.

Tabar. Elmacin. Eutych. Abulfarag. Khonde-

(c) Cedren. & Zonar. 1. c. Abu Jaafar Al

mir&c. Chron. Sic. Arab. Cantabrig. &Ca-

ruf. ubi fup.
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و
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du Califat

plit leshabitansd'une fi grande terreut , qu'ils ſe ſauverent dans les cam- SECTION

pagnes voiſines. Abu Jaafar Al Tabari dit que le MontAlAkra' , dont XXX.

nous avons parlé , & qu'Abulfarage place proche de Laodicée , étoit dans le Hiftoire

voiſinage d'Antioche , & qu'il fat englouti dans la mer, au moment que le deMota

tremblement de terre ſe fit ſentir dans cette ville. Les ſecouſſes furentwakkel.

fi rudes à Laodicée , que preſque tous les habitans abandonnerent leurs mai-

fons , s'attendant à chaque inſtant à ſe voir enſévelis ſous leurs ruines.

Quand le MontAkra' enfonça dans la mer, il s'éleva une fumée noire&

épaiſſe , & d'une odeur inſupportable de l'endroit où il étoit ſitué. Il pé-

rit une grande quantité de perſonnes par ces funeſtes ſecouſſes, ſi nousen

croyons les Hiſtoriens Muſulmans. A la Mecque les ſources ſedeſféche-

rent à un tel point , que le fameux puits tarit preſque entierement ,& que

l'eau s'y vendit cent drachmes la bouteille. Une riviere , qui étoit environ

àune parafange du Mont Akra', diſparut cette même année , fans qu'on

enaitvujamais aucune trace. Vers ce même tems , le Calife ayant appris

que le Nilofcope on Nilometre , élevé ſur la pointe de l'Ile d'Al Foftât par

Soliman fils d'Abd'almalec & petit-filsde Merwan I. étoit en mauvais état ,

il envoya pour en bâtir un nouveau unGéometre , nommé Mahomet fils de

Múfa, que fon Aftrologue lui recommanda. Il chargea Yezid fils d'Ab-

dallah fils de Badan fils de Farab d'affifter Mahomet dans ce travail , & or-

donna que Soliman fils de Waheb fourniroit aux fraix néceſſaires ; on ap-

pella la machine qui fut élevée le nouveau Nilometre , & on ne ſe ſervit

plus de celui qui étoit tombé en ruine. Les habitans de Tolede n'étant

plus en état de réſiſter àMahomet fils d'Abdalrahman , jugerent à propos

en ce tems-là de ſe ſoumettre à ce Prince , qui les reçut très- favorable-

ment. Peu de tems après les Normans , avec une flotte de ſoixante vais-

ſeaux , ravagerent les côtes d'Eſpagne , mirent pluſieurs places à feu & à

fang , & emporterent un butin immenfe. De-là ils paſſerent en Afrique ,

où ils firent auſſi de furieux ravages , & revinrent prendre des quartiers

d'hiver ſur les côtes d'Eſpagne. Mais ne ſe trouvantpas en état de s'é-

tablir dans le pays où ils s'étoient poſtés , ils retournerent chez eux au

printems. L'Auteur de la Chronique de Sicile rapporte , que vers le tems

dont nous parlons , les Musulmans de cette Ile reprirent Enna , dont les

Chretiens s'étoient rendus les maîtres. Cette année mourut Abu Ali Al

Hofeini , diſciple ou ſectateur d'Al Shafei. On peut recueillir ſemble-t-il

d'Eutychius , que cette année ou la ſuivante Motawakkel bâtit un nouveau

palais& une nouvelle ville dans le voiſinage de Samarra , nommée d'après

lui Jaafaria , où il fit ſa réſidence quelque tems (a).

L'an 246 de l'Hégire , qui commença le 28 de Mars 860 , Omar fils LesAra

d'Obeid Al Akta' fit par ordre du Calife une irruption ſur les terres debes rem-

Empire , d'où il emmena environ foixante-dix-mille prifonniers. Fadel fils portentde

de Farán, autre Capitaine Arabe, inſulta avec une flotte de vingt gros les avan

vaiſſeaux les côtes des Grecs , & ſe ſaiſit de la Citadelle d'Antioche. Ali tagesfur

filslesGrecs

(a) Abu JaafarAlTabar. Elmac.ubifup.

P. 150, 151. Abulfarag. 1. c. Abulf. in

Chron. ad ann. Hejir. 245. Eutych. 1. c. p.

446-449. Shaw Voyag. T. II. p. 175. Ro-

deric. Tolet. ubi fup. Chron. Sic. Cantabrig

& Carus.ubi fup...

confidera-

.
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ravages ;

SECTION fils de Yahya , pour faire une diverſion , pénétra auſſi par un autre côté

XXX. dans les Provinces de l'Empire, & fit cinq mille prifonniers , outre dix

Hiftoiré mille pieces de bétail qu'il enleva; onconvint enfuite d'un Cartel , en ver-

tu duquel 2367 captifs recouvrerent la liberté. Les Hiſtoriens Grecs di-

wakkel. fent que les Arabes entrerent dans les provinces de l'Empire avec une

armée de quarante - mille hommes , & y commirent d'horribles

mais que Petronas , oncle de l'Empereur , qui commandoit les forces de ce

Prince, les furprit dans le Canton de Lalaceon , pas loin d'Ephese , tailla

le Calife& toute l'armée en pieces , fit ſon fils prifonnier,& revint triom-

phant à Conftantinople. Mais tout ce récit ne paroît pas fort digne de

foi ; il eſt à tous égards contraire à l'Hiſtoire Mahométane,& n'eft fondé

que fur l'autorité d'Auteurs,dontle témoignage n'eſtpas d'un grand poids,

quand il s'agit des affaires des Muſulmans. Car que Motawakkel ait perdu

la vie dans une bataille cette année, c'eſt ce qui eſt démenti par tous les

Hiftoriens Orientaux , qui ſur un pareil article méritent plus de créance

que les Grecs. Vers ce tems-là il y eut une pluie de ſangdans le Canton

appellé Balah. Mahomet fils d'Abdalrahman marcha avec une armée contre

les Navarrois , ravagea le pays aux environs de Pampelune , & s'empara de

trois fortereſſes peu éloignées de cette place. Dans l'une il fit prifonnier un

homme de diſtinction, nommé Fortunius , qu'il mena à Cordoue , où il le

garda vingt ans , au bout desquels il le renvoya chargé de préſens dignes

d'un grandPrince; ce Fortunius atteignit , felon l'Hiſtorien que nous fui-

vons , l'age de cent-vingt-fix ans. Dans le cours de cette année mourut

Dabal Al Khozai Ebn Ali , célebre Poëté de la Secte des Shiites , né l'an 148

de l'Hégire ; on dit qu'un corps d'Arabes , appellés Fendanites ou Effendi,

tes, paſſa en Sicile (a).

Mota- L'année ſuivante le Calife Motawakkel fut aſſaſſiné. Fatah fils de Kha-

wakkel eft kan & Abdallah fils de Yahya , l'ayant trouvé incommodé d'un aſthme , tâ-

ffaffint. cherent de l'empêcher d'officier , dans la Moſquée de Sarra Mauray, Ic
vendredi ſuivant, comme il en avoit le deſſein ,& lui conſeillerent de char-

ger Motaz ſon ſecond fils de faire le ſervice en ſa place. Le Calife ſuivit
leur conſeil en partie, il réſolut den'aller pas lui-même à la Moſquée , mais

enmême tems il nomma Montajer ſon fils ainé pour officier. Ce choix dé-

plaifant aux deux Favoris , qui ſoupçonnoient Montaſer d'avoir de mau-

vais deſſeins , ils lui perfuaderent le Vendredi d'aller lui-même à la Mos-

quée & de ſe montrer au peuple, pour prévenir tous les mouvemens que

fon incommodité, qui étoit ſue, pourroit occaſionner. Ilmontadonc à

cheval & ſe rendit à la Moſquée , fit la priere & prêcha à l'ordinaire ;

après quoi il s'en retourna à fon Palais Jaafaria , où il faifoit alors fa

demeure. Quand il y fut rendu , il fit appeller fon fils Montafer, lui re-

procha & à ſa mere les noirs complots où ils étoient entrés , & les me-

naçade tout fon reſſentiment; il ordonnamême à ſes Juges & à ſes Con-

ſeillers de les reprimander. Montafer enragé de cetteſcene réſolut la per-

te de fon pere ; il engagea quelques Turcs , mécontens de la condui-

te

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 151. Codren. Zonar, ubi ſup. Abulfed. ad

ann. Hejir. 246. Chron. Sic. Cantabrig. & Carus. ubi fupra.
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tedu Calife , & quelques uns de ſes domeſtiques à lui aider à commettre SECTION

ſon parricide, &il profita d'une occafion qui ſe préſenta. Le mécredi, XXX.

4du mois de Shawal, Motawakkel ayant fait la débauche avec quelques- du Califat
uns de ſes Courtiſans , du nombre desquels étoit Fatah fils de Khakan , ſon deMota-

Echanfon Baga , Bager ou Boga , entra vers la nuitdans la chambre , & wakkel.

commanda àla compagniede ſe retirer ; tous s'en allerent à la réſerve de

Fatah, qui voulut abſolument reſter. Dans le même tems Montaſer ſe ren-

dit àune des portes du Palais, qu'on avoit laiſſée ouverte pour lui , &

amaſa le Portier , qui étoit un Turc , nommé Razaka, en cauſant & fe

promenant avec lui, pendant que les conjurés qui devoient aſſaſſiner le

Calife, tâchoient l'épée à la main de gagner l'appartement de ce Prince.

Auſſitôt qu'ils y furent entrés ,un d'eux , nommé Yaaz , lui porta un coup,

dont il lui emporta le derriere des épaules , ce qui n'empêcha pas Mota-

wakkel de ſe mettre endéfenſe contre cet afſaſſin, auquel il dit en même

teins , arrête , Dieu te coupe la main; ce que les autres ayant apperçu , ils ſe

jetterent tous à la fois ſur lui; alors Fatah leur dit: Quefaites- vous? c'eſt

ici l'Empereur des Fideles ; à quoi Bager ou Boga repartit , tiens-toi en repos,

cnnemi !Fatah ſejetta ſur ſon Maître pour le ſauver, mais les afſaſſins l'ayant

chaſſé, il ſe mit à courir autour de la chambre l'épée à la main comme un

fou , criant de toute ſa force , au meurtre ! au meurtre! ce qui mit les con-

jurés enune fi grande fureur , qu'ils le tuerent fur le champ, & maſſacre.

rent enſuite Motawakkel ſans la moindre réſiſtance , après quoi ils allerent

trouver Montafer , qu'ils ſaluerent Calife. Les Hiſtoriens Mahométans ont

attribué cette exécrable parricide à biendes motifs différens , dont nous

croyons que l'expoſé nedéplairapas au Lecteur. Un de ces Ecrivains pré-

tend que la haine que Motawakkel portoit à Ali& à tous ſes deſcendans,

fut unedes raiſons que Montafer allégua pour excuſer ſon horrible atten-

tat; il craignoit auſſi pour ſa propre vie , dit le même Auteur , parceque

fon pere, tenantunjour entre les mains une épée qui lui coûtoit dix mil-

le écus d'or , il dit à Fatah ; Jevoudrois bien trouver parmi mes Esclaves Turcs

un vaillant homme , à qui je puſſe mettre cette épée en main pour la conferva-

tion de ma perſonne. Fatah lui répondit auffitôt : Voici Bager, le plus brave

de tous vos Turcs , qui est digne de recevoir ce préſent de votre main. Ce Bager

entroit pour lors par hazard dans la chambre du Calife , & il reçut en mê-

me tems de ſes mains l'épéeavec de très-gros appointemens. On dit cepen-

dant que Bager ne la tira du fourreau que pour tuer ſon Maître. D'autres

Auteurs rapportent, que le Calife ſedivertiſſoit ſouvent à des jeux qui

déplaifoient fort à ceux qui étoient avec lui , ce qui felon toutes les ap-

parences hâta ſa mort. Quelquefois , quand il régaloit ſes amis , il faifoit

Jâcherun lion au milieu de la chambre , ce qui épouvantoit fort les con-

viés. D'autrefois il faifoit couler des ferpens ſous la table, &caffer des

pots pleins de ſcorpions au milieu de la fale où il mangeoit, ſans qu'il

fût permis à perſonne de ſe lever de table ou dechangerde place;& lors-

que quelqu'unde ſes amis avoit été mordu ou piqué de ces animaux , il le

faifoit guérir par une excellente Thériaque , qu'il faifoit préparer. Pen-

dant qu'il étoit unjourdans uneſemblable débauche , les Eſclaves Turcs,Tome XII.
qui
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SECTION qui avoient conſpiré contre lui , entrerent avec Bager à leur tête les épées
XXX. nues dans la fale du feſtin. Unde ceux qui étoient à table , les ayant ap-

du Califat perçu le premier , & ne foupçonnant rien, dit enraillant : Ce n'est plus la
deMota- journée ni des lions , ni desferpens , ni des Scorpions , mais celle des épées.

wakkel. Motawakkel , l'entendant parler d'épées , lui dit , qu'est- ce que tu veux dire?
-

1

&à peine eut-il achevé ces paroles , que les conjurés ſe jetterent ſur lui

&lemirent en pieces. Fatah , le voulant défendre & criant de toute fa

force , 6 Motawakkelje ne veux pas vous furvivre ! fut auſſi tué avec le Ca-

life; mais fon Bouffon , qui s'étoit caché à la vue des épées , après avoir

entendu les dernieres paroles de Fatah & vu ce qui lui étoit arrivé , ſe mit

à crier , ó Motawakkeljeferai bien aiſe de vivre après vous!ſe flattant qu'on

lui laiſſeroit la vie à cauſe de cela. Bakhteri écrit au fujet de l'épée que ce

Calife donna à Bager , que ce Prince ayant ouï louer la bonté d'une épée

qui étoit à Bafra, il envoya ordre au Gouverneur de cette ville de l'ache-

ter à quelque prix que ce fût ; mais que le Gouverneur lui ayant fait ré-

ponſe, qu'elle étoit vendue & envoyée à Babrein , il dépêcha un Courier

pour l'acheter au prix que l'on endemanderoit: fon ordre fut exécuté,&

il n'eut pas plutôt cette fameuse épée entre les mains , qu'il la donna à

Bager enlui diſant : Prens cette épée, je ne l'estime pas plus que toi. Un Au-

teur de poids nous apprend que les Confeillers de Montafer lui perfuade-

rent de faire périr ſon pere , parcequ'il s'étoit rendu coupable de crimes

qui ne méritoient pas d'autre fin. Un autre aſſure que fa cruauté envers

les perſonnes de diſtinction , qui avoient le malheur d'encourir ſa diſgra-

ce, contribua beaucoup à ſa perte. Nous avons déja parlé d'un fourneau

de fer , armé au dedans de pointes , qu'il avoit fait faire, il les y faifoit

mettre , & on chauffoit le fourneau plus ou moins , felon la grandeur de

la faute; & quand quelqu'un de ces malheureuſes victimes lui diſoit , ayez

pitié de moi , il répondoit, la pitié est une baſſeſſse d'ame. On dit que Ma.

homet fils d'Abd'almalec Al Ziyat , fon Vifir , fouffrit dans ce fourneau pen-

dant quarantejours. D'autres veulent que le principal motifqui fit fou-

haitter à Montafer la mort de fon pere,& qui leporta à engager les Tures

à le tuer , fut les mauvais traitement qu'il lui faifoit. Le Calife l'appelloit

ſouvent par moquerie & par reproche , Montazher ou Montadher au- lieu

de Montafer , & il vouloit faire entendre par ce fobriquet , qu'il étoit tou-

jours dans l'attentede la mortde fon pere. Quelquefois il le faifoit boire

avec excès , ce qui ne pouvoit que le faire mépriſer par les Muſulmans ,&

alors il le fouffletoit fans difcrétion; & ſouvent illui faisoit fouffrir des

peines plus rigoureuſes, pour des chofes qui avoient à peine l'apparence

d'un crime. Enfin , quelques Hiſtoriens Orientaux donnent à entendre,

que la mort de Motawakkel fut l'effet du reſſentiment de Wasifle Turc ,

qu'il avoit fait Capitainede ſesGardes, le rendant par-là maîtrede fa per-

fonne,&auquel il eut l'imprudence de donner du mécontentement, en

lui ôtant pluſieurs domaines , qu'il poſſédoitdans l'Irak Perfienne,pour les

donner à Fatak fils de Khakan , ſon Favori& fon Viſir. Quelle qu'ait été

la cauſe de la fin tragique de ce Prince, les Hiftoriens Mahometans ont

remarqué , non feulement que la conjuration futdécouverte par un de fes
Ef-

t
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Eſclaves affidés, peu de tems avant que Montafer la fit éclorre, mais auffi SECTIOR

que ſa mort lui fut prédite dans le même tems par un ſonge tout à fait ex. XXX.

traordinaire (a).
Histoire

du Califar

LesMé

decinsqui

Un autreHiſtorien obſerve, que le Calife fut tué par ordre de Monta- deMota-

fer, au même endroit où Khofru Parviz , Roi de Perſe de la race des Sas- wakket.

faniens, avoit été maſſacré par le commandement de Shirûyeh fon fils.

Bakhtishua , premier Médecin de Motawakkel , avoit amaſſé de grandes ri

cheſſes; le Calife l'ayant appris , vint dînerunjour chez lui , &y fut ré- fleurirent

galé magnifiquement; il conçut par-là une grande averſion pour ce Méde- de fon

cin , d'autant plus que les grands tréſors qu'il avoit acquis par la faveurtems.

& la libéralité de fon Maître , le rendoient fier & infolent ; deſorte qu'il

envoya Hofein fils d'Al Mokhalled, pour mettre le ſcellé dans ſa maiſon ,

&lui ôta tout. Cette diſgracede Bakhtishua arriva l'an 244 de l'Hégire ,

&ilmourut en 256. Outre Bakhtishua , il y eut un autre Médecin Chre-

tiencélebre ſous le regne de Motawakkel , qui s'appelloit Abu Zeid Abd'al-

rahman Honain Ebn Ishak Al Ebadi. Il étoit Ebadien , c'est-à-dire de ces

Chretiens Arabes connus fous le nom de Serviteurs de Dieu (c'eſt ce que

fignifie le mot d'Al Ebad ou Ebadi ) qui s'étoient raſſemblés de différentes
tribus , & s'étoient établis dans l'Irak Babylonienne aux environs de Hira

&de Cúfa. Honain, dont le pere Ifaac étoit Apoticaire à Hira , ayant

dans ſa jeuneſſe une grande ardeur pour l'étude , fréquenta quelque tems

àBagdad l'Ecole de Tabya filsde Nafwiya , célebre Médecin;maisſon Maî-

tre l'ayant traité unjour avec mépris, il ſe retira ſur les terres de l'Em-

pereur Grec , où il demeura deux ans , pendant lesquels ilapprit non ſeu-

lement la Langue Grecque , mais fit une belle Collection de Livres , pour

pouſſer ſes études philofophiques. Au bout de ce tems-là il fit un voyage

enPerfe, de-là il ſe rendit à Bafra, ville de l'Irak Perſienne , où il acquit

une grande connoiſſance de l'Arabe fousAl Khalil Ebn Ahmed , & en-

fuite il revint à Bagdad. Il y devint bientôt ſi célebre , que Gabriel fils de

Bakhtishua , qui étoit univerſellement eſtimé pour ſon ſavoir, dit à Joseph

autre Médecin , que Honain ſurpaſſeroit dans toutes les Sciences Sergius

de Rafo'lain , le prodigede ſon ſiecle, qui a traduit pluſieurs AuteursGrecs

en Syriaque. Sa réputation parvint bientôt aux oreilles deMotawakkel ; ce

Prince le fit venir,&fut fi content de ſa converſation, qu'il réſolut de

lui donner une penſion. Cependant, comme il avoit fait unſéjour de deux

ans parmi les Grecs ,le Calife, foupçonnant qu'il pourroit entreprendre

quelque choſe enfaveur de l'Empereur , craignoit de ſe fier à lui; deſorte

que pour l'éprouver , après l'avoir fait revêtir d'une magnifique robe , &

lui avoir affigné une penſion de cinquante mille drachmes par an, il lui

ordonna de préparer un poifon fubtil, pour faire périr unde ſes ennemis

ſi ſecrettement , qu'on ne pût le ſoupçonner d'avoir part à ſa mort. Ho-

nain le refuſa en lui diſant , qu'il ne favoit préparer que des remedes

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

151, 152. Abulfarag. ubi fup. p. 261 , 262.

Aut. Tarikh. Al Abbas.AhmedEbnMobam-

uti-

med Abdaljaafar AlKazvini. Jamalo'ddin.

Mohammed Al Awki. Mirkhond. AlBakbie

ri. Eutych. 1. c. p. 454,455..
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SECTION utiles au genrehumain; ajoutant, pour gagner du tems , qu'il s'applique.

XXX. roit à connoître la nature des poiſons, s'il pouvoit être convaincu que

Hiftoire cette étude fût agréable au Calife. Ce Prince, n'ayant pu ni parpromes-

du Califat fes ni par menaces le faire condeſcendre à ſes deſirs , l'envoya en priſon ,

wakkel, où il le tint un an entier; au bout de ce tems-là il le fit amener devant

deMota-

"

"

ود

ود

lui , & le menaça de le faire mourir ſur le champ s'il refuſoit de lui obéir.

Honaindemeura ferme; ce qui plut tellement à Motawakkel , qu'il lui

dit de prendre courage, & que déſormais il auroit en lui la plus parfaite

confiance. Lui ayant demandé enſuite ce qui pouvoit lui avoir inſpiré tant

de réſolution , tandis qu'il avoit la mort devant les yeux? Deux cho-

ſes , repartit Honain , ma Religion &ma Profeſſion. La premiere m'or-

donne de faire du bien à mes ennemis , & de ne faire point de mal à

„ mes amis. La ſeconde n'a été établie que pour l'avantage du genre-
humain ; & eny entrant , j'ai fait ſolemnellement ferment de n'avoir

,, jamais part à aucune préparation nuiſible ou mortelle". Cette répon-

ſe charma le Calife , qui lui fit préſentd'une riche veſte & d'une ſomme

conſidérable; deſorte que pendant quelque tems il parut étre un des hom-

mes les plus heureux , ayant tant de part à la faveur de Motawakkel. Mais

unChretien, nommé Tafûri , envieuxde ſa fortune, l'accuſa de profana-

tion& d'infidélité auprès du Calife, & anima le hautClergé contre lui à

un tel point , qu'il fut excommunié. Honain en fut fi touché qu'il mou-

rut fubitement la nuit ſuivante,& l'on crut généralement qu'il avoit abré-

gé ſes jours par le poifon. Il laiſſa deux fils , Dawd ou David & Ifaac ; le

dernier s'appliqua à la Philofophie , & traduiſit quelques-uns des meilleurs

Auteurs Grecs; le premier exerça la Médecine après la mort de ſon pe-

re, & pratiqua parmi le commun-peuple. Honain avoit auſſi un neveu ,

qui s'appelloit Hobaish fils d'Afam , qui étoit un excellent Traducteur ; en-

forte que fes Verſions Arabes de divers Auteurs Grecs & Syriens ont été

admirées avec raiſon de pluſieurs Savans d'Orient , & quelques -unes ont

même été attribuées à Honain. Selon Ebn Shohnah , ce célebre Médecin

traduiſit en Arabe Euclide & l'Almageste de Ptolemée , que Thabet fils de

Korra , le Sabéen , a revu & corrigé après lui. Ondit que pluſieurs de ſes

Diſciples ont traduit la plus grande partie des Ouvrages d'Hippocrate & de

Galien , & qu'ils ont fait paſſer leurs Traductions fous fon nom. Quelques

Auteurs attribuent auſſi la verſion des Analytiques d'Ariftote &du Traité de

l'Interprétation à Honain& à fon fils; ces Ouvrages font intitulés par les

Arabes , Anoluthica & BariArminias, manifeſte corruptiondes titresGrecs.

Il y dans la Bibliothéque du Roide France, num. 866, pluſieurs Ouvra-

ges de Honain , entre autres le Kefaiat Al Naik , le Hawashi Meſſail Al

Hakem Honain ,&c. Il paroît par Ebn Shohnah , que Honain fut excommu-

nié par lePatriarche , pour avoir manqué de reſpect pour certaines images

ſacrées , & par conféquent qu'il mourut ſous le Califat de Motamed l'an

260 ou 261 de l'Hégire (a) .

(a) AlMasudi.Abulfarag. ubi fup.p. 262.

267. Ebn Shohnab. D'Herbelot, art. Honain.

p. 456. & art. Ebadi. p. 307. [Voy. aufliDe

Les

Chaufepié, nouveau Dictionn. Hist. & Crit.

art. Honain. Cit. du Trad.]
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Les Hiſtoriens Orientaux appellent le regne de Motawakkel le regne des SECTION

prodiges. Ils ont regardé comme tels les tremblemens de terre arrivés XXX.

pendant cet intervalle en divers endroits , dont nous avons déja parlé , & Histoire

les terribles défordres qu'ils firent. Ebn Gazi fait encore mentiondeplu- deMota-

ſieurs autres , & entre autres d'un dans le paysde Khairwan , la Cyrénaï- wakkel.

que des Anciens , par lequel la terre s'ouvrit& engloutit un grand nom-

bredes habitans ; &dans l'Yemen un grand champ labouré fut tranſpor- Prodiges

té de deſſus une colline à un autre endroit aſſez éloigné , fans qu'il y man-fous le re-

quâtun ſeul pouce de terre. Ebn Abu'l Weza rapporte que dans le mê gne de ce

me pays un oiſeau inconnu plus gros qu'un corbeau , s'étant perché fur Prince.

un arbre à la vuedetout un peuple , prononça diſtinctement ces paro-

les : Sérvez & craignez Dieu , Dieu , Dieu ; ce qu'il répéta quarante fois de

ſuite , & puis s'envola ; étant revenu bientôt après , il répéta encore qua-

rante fois les mêmes paroles. La vérité de ce fait fut atteſtée par cinq-

cens perſonnes , qui l'avoient vu& oui , &qui furent menées devantMo-

tawakkel pour l'en aſſurer. Ebn Al Jala raconte auſſi que dans le Khu .

zistan , un oiſeau vint ſe poſer ſur la biere d'un homme que l'on portoit

en terre , & qu'il cria intelligiblement dans la languedu pays: Dieu tout-

puiſſant ! fais miséricorde à ce mort & à tous ceux qui aſſiſtent à fon convoi.

L'eau du Tigre parut dans Bagdad pendant troisjours auſſi jaune que de

l'or fondu , & enſuite elle devint rouge comme du fang, &demeura de

cette couleur pluſieurs jours. A Sowida , bourgade d'Egypte , il tomba

une grêle de pierres d'une groſſeur énorme, chacune peſant dix livres A-

rabiques ; & la qualité de ces pierres n'étoit pas moins extraordinaire que

leur poids ; un Arabe en ayant pris une pour faire du feu dans ſa tente,

il enfortit une flamme ſi violente, qu'elle conſuma enuninſtant ſa tente

& tout ce qu'il y avoit de choſes combustibles. On affure que l'on con-

ſerva long-tems de ces pierres au Caire , & à Betlis enGéorgie. Un Au-

teur Perfan rapporte, que la foudre ayant frappédeux perſonnes enEgyp-

te enmême tems , elles demeurerent noires tout le reſte de leur vie , fans

avoir reçu aucun autre dommage (a) .

Motawakkel publia au moins deux Edits contre les Chretiens , comme Ilpublie

nous l'avons déja dit; dont l'un a été regardé par quelquesAuteurs Orien- deux E-

taux comme l'effet de fon reſſentimentcontre Bakhtishua ſon Médecin, ditscontre

qui profeſſoit la Religion Chretienne; mais il paroît avoir perfécuté bientiens.

plus violemment les fectateurs & les defcendans d'Ali. Sous fon regne

l'Empereur Grec Théophile ordonna dedétruire toutes les images des Saints

qui étoient dans les Eglifes ; ce qui engagea Sophronius , Patriarche d'A-

lexandrie , & un Arabe nommé Abu Korra , à écrire en faveur du Culte

des Images , tandis que d'autres l'attaquoient par des raiſons invincibles.

Le Patriarche écrivit une Lettre à l'Empereur , dans laquelle il lui expo-

foit les raiſons qu'il avoit de condamner ſa conduite à cet égard ; & qui ,

dit-on, fit tant d'impreſſion ſur ce Prince , qu'il révoqua fonEdit. Sophro-

les Chre-

nius

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac.Abulfarag.&c. 1. c. Ebn Juzi. Golii not. ad Alfrag.

p. 162-164. EbnAbu'lWeza.Ebn. AlJala.AhmedEbnMohammedAbd'aljaafarAl Kazwini.

?
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SECTION nius mourut dhydropifie l'an 233 de l'Hégire, & eut pour ſucceſſeur Mi-

XXX. chel , natifd'Alexandrie, qui , au rapport d'Eutychius , fiégea plus de vingt

du Culifat quatre ans. Le même Hiftorien dit que l'Empereur avoit conçu du dé

de Mota- goût pour les images , à cauſe d'une fraude pieuſe d'un Prêtre , qui par le

wakkel. moyen d'un tuyau de plomb faifoit croire au peuple qu'il ſortoit du lait

-du ſein d'une image de la Vierge Marie ; ce qui faiſoit que le commun-

peuple avoit une grande dévotion à cette image,& procuroitun grand

profit au Prêtre ; mais l'impoſture ayant été découverte , l'Empereur en

fut fi irrité , qu'il fit décapiter le Prêtre , & défendit à ſes ſujets d'adorer

les peintures ou les images des Saints , ce qui pendant quelque tems lui

parut une véritable idolatrie. Cet événement ne paroît avoir précédé que

de peu d'années le premier Edit du Calife contre les Chretiens ; & il ſem-

ble auſſi que l'Empereur, après avoir aboli le Culte des images , ne tarda

pas long-tems à retomber dans cette eſpece d'idolâtrie. Comme elle eft

fort contraire au génie des Mahométans , il y a de l'apparence que c'eſt

ce qui excita le Calife à témoigner de la mauvaiſe volonté pour les Chre-

tiens , l'an 235 de l'Hégire. Car, fi nous en croyons Abulfarage , la dis-

grace de Bakhtishua n'arriva qu'en l'année 244 , & ne put par conféquent

donner occaſion à la publicationde l'Edit dont il s'agit,quoi quepuiſſe in-

finuer de contraire Eutychius , qui en a peut-être adroitement caché la vé-

ritable raiſon (a) .

Portrait

&carac

terede

Mota-

wakkel.

Quant à ſa perfonne , Motawakkel étoit grand , maigre& brun; il avoit

cependant le viſage agréable , fon teint étoit mêlé de rouge & de jaune ,

ſa barbe médiocre, & il avoit les yeux grands. Si nous nous en rappor-

tons à Abu Jaafar Al Tabari , il étoit fort affable , généreux , &indul-

gent. Il étoit auffi grand protecteur des Gens de Lettres , enforte qu'ils

fe rendoient en foule à ſa Cour. En quoi il imita l'exemple de fon illuftre

prédéceſſeur Mamon , qui avoit une grande paſſion pour les Sciences , &

fur-tout pour la Géométrie & l'Aſtronomie, dont Cedrene nous a conſervé

une preuve frappante. Unjeune Grec , que les Arabes avoient fait pri-

fonnier , fut amené par l'Officier dont il étoit eſclave devant le Calife ,

dans le tems que les Mathématiciens de ce Prince , ſe rendoient dans

la fale; ils entrerent en conversation avec lui ; mais lejeune Grec ayant

fait paroître qu'il en ſavoit beaucoup plus qu'eux , ils lui demanderent

s'il y avoit à Conſtantinople d'autres Mathématiciens auffi habiles que

lui? Il répondit qu'il y en avoit pluſieurs qui le ſurpaſſoient infiniment,

& ſur- tout Léon ſon Maître , qui étoit fort mal dans ſes affaires , qui

s'appliquoit uniquement à ces Sciences. Le Calife defirant paſſionnément

d'attirer un ſi célebre Mathématicien à ſa Cour , donna la liberté au

Grec& le chargea d'une Lettre pour Léon , par laquelle il l'invitoit à ve-

nir auprès de lui ; & lui offrit de l'accabler de préfens & de lui donner

telle penſion qu'il voudroit , pourvu qu'il enſeignât à ſes ſujets les Sciences

où il excelloit. Léon montra la Lettre à Théætiſte, qui inſtruiſit d'abord

Théo-

(a) D'Herbelot , art. Motawakkel, p. 640. Abulfarag. Hift. Dynast. p. 262, 263. Eu-

tych. Annal. T. II. p. 448-453. Abu Jaafar Al Tabar. Elmac.Hift. Saracen. p. 152, 153
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Théophile , qui regnoit alors , de ce qu'elle contenoit. L'Empereur, infor. SECTION
mé par ce moyen du rare méritede Leon , le fit Profeffeur dans les Scien- XXX.

ces qu'il poſſédoit fi parfaitement, & changea l'Eglife des quarante Mar- du Califat
tyrs en Ecole , où Léon fit valoir ſes grands talens pour le bien public. Ma- deMota-

mon lui envoya enſuite pluſieurs Problêmes de Géométrie & d'Aftrono wakkel.

mie , & quelques-uns fur d'autres Sciences , dont il reçut bientôt des folu-

tions fatisfaiſantes. Cela augmenta tellement la haute idée que le Calife

avoit déja du mérite ſupérieur de Léon , qu'il envoya un Ambaſſadeur à la

Cour de Conſtantinople , pour demander à l'Empereur de permettre à ce

favant homme de venir paſſer quelque tems auprès de lui , offrant à Théophi-

le, au nomde ſon Maître , une groſſe ſomme d'argent , & de faire avec

lui un Traité perpétuel de paix &d'alliance. Mais l'Empereur n'ayant

pas envie que les Arabes tinffent quelque rang dansle Monde favant, re-
fufa de confentir à ce queMamon defiroit , & nomma Léon Evêque de

Theſſalonique. On voit cependant par-là quelle étoit l'extrême ardeur de

ce Calife pour les Sciences ,& celaconfirme,du moins à cetégard, ce que

les Hiſtoriens Orientaux diſent du caractere de ce Prince (a).

&Abu

1

LesAuteurs varient ſur la durée du regne de Motawakkel ; Abulfarage Particula

lui donne quatorze ans & ſept mois ; Eutychius , quatorze ans, neuf mois ritésfur

&neufjours ; FaafarAlTabari , quatorze ans , dix mois & trois fon fujet.

jours. Suivant le premier& le dernier de ces Auteurs, il avoit quarante

ans quand il fut aſſaffiné, mais Eutychius lui en donne quarante- quatre.

La dixieme annéedefon regne il nomma Salmún , fils de Zarkûn , Patriar-

che de Jérusalem , & ce Prélat fiégea environ cinq ans. Lepremierde

ſes Viſirs fut Mahomet fils d'Abdalmalec Al Ziyat , après la mort duquel

Mahomet fils de FadelAl Forjáni fut élevé à cette haute Dignité;& à ce-

lui-ci fuccéda Abdallah fils de Yahya& petit- fils de Khákán , qui étoit , fe-

lon quelques Auteurs , premier Secretaire-d'Etat du Calife. Le premier

que ce Prince employa en qualité de Juge, fut Yahya fils d'Actem , qu'il

dépoſa , & lui ôta tout le bien qu'il avoit acquis dans cette place, lequel

montoit à cent-mille écus d'or. Après la diſgrace de Yahya , il conféra cet

honorable Emploi à Jaafar fils de Mahomet Al Barbami , & enfuite à Jaa-

far fils d'Abdallah fils de Faafar , le Hashemite. Il ôta cette Dignité à Ah-

med fils de Dawd, qui avoit tant contribué à fon élevation ſur le Trône.

Le premier Capitaine de ſes Gardes fut Ifaac fils d'Ibrahim , & le fecond

Mahomet fils d'Abdallah & petit-fils de Thaher, qu'il fit venir du Khorafan.

Son premier Chambellan fut le Turc Wasif, le fecond Sa'id fils de Saleh ,

&le troiſieme le Turc Baga ou Boga. Le premier jour de fon regne fut

un Jeudi , & le dernier un Mécredi. L'Infcription de fon fceau portoit ,

En Dieu est ma confiance. On a vu ci-deſſus que Fatah , fon principal Fa-

vori , fut afſaffiné avec lui (b) .

(a) AbuJaafarAlTabar. Elmacin.Hift.

Saracen. p. 151. Butych. Annal. T. II. p.

454, 455. Abulfed in Chron. ad ann. He

jir. 247. Cedren. Hiftor. Compend. p. 548-

550.

SEC- 1.

(b) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 261. En-

tych. ubi fup. AbuJaafarAlTabar. Elmacin.

ubi fup. p. 151. Abulfed. inChronic.adann.

Hejir. 247. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p.

641 , 642.
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SECTION XXXI.

Hiſtoire du Califat de Montaſer Billah. XXXI. Calife.

SECTION IL PAROÎT par ce que nous avons rapporté ci-deſſus , que la même nuit
XXXI. que Motawakkel fut aſſaffiné , les meurtriers proclamerent Calife Ma-

du Califathomet Abu Jaafar Al Montafer , ou , comme on l'appelle communément,

deMonta-Montafer Billah. Le lendemain matin le nouveau Calife afſembla tous

ferBillah. les grands Officiers de la Cour , & les principaux habitans de la ville de

Montafer Jaafaria , fondée par ſon pere, & où il avoit perdu la vie, & il leur fit

est procla. lire par Ahmed fils de Khasib une déclaration qu'il avoit fait dreſſer , &

méCalife. qui contenoit en ſubſtance , qu'il n'avoit aucune part à la mort de fon

-

pere , & qu'on devoit l'imputer à Fatah fils de Khakan , qu'il avoit fait

tailler en pieces pour punir un crime auſſi noir. Après la lecture de

cette déclaration il fut inauguré , & tous ceux qui étoient préſens lui

prêterent ferment de fidélité. Abu Jaafar Al Tabari dit que Habasha fa

mere, concubine deMotawakkel , étoitGrecque d'extraction. Peuaprès fon

inſtallation il démolit le Palais de Jaafaria , que fon pere avoit fait bâtir ,

& il fe retira à Samarra ou Sarra Manray , où il réſida pendant le reſte de

fon court regne. Quelques Hiftoriens rapportent, que peu de tems après

ſon avénement à la Couronne , Montafer regardant une riche tapiſſerie fort

bien travaillée , ily apperçut unhomme à cheval, qui avoit un diadême

ſur la tête , autour duquel ily avoit des paroles Perſanes , qu'il ordonna à

un Perfan de fa Cour de lui expliquer. L'interprete auroit bien voulu ſe

diſpenſer d'obéir au Calife , mais il lui fut impoſſible: il dit donc à Mon-

tafer , que le Cavalier repréſenté ſur la tapiſſerie étoit Shirûyeh fils de Khofru

Parviz ,& que les paroles qu'on y liſoit ſignifioient ,jeſuis Shirûyehfils de

Khofru Parviz , qui ai tué mon pere ,&n'ai regné quefixmois. Aces mots Mon-

tafer changea de couleur; cette rencontre lui parutde mauvais augure ,&

&preſque une prédiction que fon regnene paſſeroit pas ce terme; &, fi
nous en croyons les HiſtoriensArabes , elle fut parfaitementaccomplie. Se-

lon quelques-uns cette tapiſſerie, qui cauſa tant de conſternation àMon-

taſer, ſe trouva dans le garde-meuble de fon pere , & elle avoit apparte-

nu aux anciens Rois de Perſe. Abu Othman Becr fils de Mahomet , leMa-

zénite , célebre Grammairien, renommé pour la parfaite connoiſſance qu'il

avoit de laLangueArabe , mourut cette année. Al Mondar filsdeMahomet ,

Calife d'Eſpagne , fit une invaſion dans la Province d'Alava , où il défit

les Chretiens , & il revint avec un grand nombre de têtes à Cordoue. L'an

247 de l'Hégire mourut Al Abbas,ſecond Emir Aglabite de Sicile; fon fils

Abdallah lui fuccéda , le peuple l'ayant élu Emir, en attendant qu'on eût

reçu les ordres du Calife de Khairwan (a).

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

ISI , 153 , 154. Abulfarag. ubi ſup. p. 267.

Eutych. 1. c. p. 456. 457. D'Herbelot , art.

Montalfer, p. 622. Roderic. Tolet. Hist. Arab.

L'An-

C. XXVII. p. 24. Excerpt. ex Chronol. U-

niv. Abulf. ex Cod. Arab. MS. Biblioth.Di-

vi Laurent. Efcurial. Vid, etiamJoan. Bapt.

Carus. ubi fup. p. 18.
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L'année ſuivante , la 248 de l'Ere Mahométane, qui commença leSECTION
7 Mars 862 , Boga Al Kabir, Boga Al Saghir , Bager , Wasif& les autres XXXI.

OfficiersTurcs , qui avoient trempédansl'affaffinatde Motawakkel, tinrent du Califat

conſeil entre eux ; & pour ſe dérober au juſte châtiment que méritoit undeMonta-

ſi exécrable attentat , ils réſolurent d'obliger le nouveau Calife d'exclure ſer Billah.

ſes freres Motaz & Mowaiadde la ſucceſſion au Califat, perfuadés que ces Ilexclut

Princes vengeroient la mortde leur pere, ſi jamais ils montoient fur lefes freres

Trône. Mais les freres du Calife ayant appris la violence dont ils étoient de lafuc-

menacés , renoncerentdebon gré entre les mains de Montaſer à la ſuc- ceffion.

ceſſion à laquelle ils étoient appellés après ſamort. C'eſt de cette maniere

que quelques Hiſtoriens Perſans rapportent ce quiſepaſſaſurceſujet;mais

lesHiftoriens Arabes prétendent que l'abdication de ces Princes fut forcée.

Quoi qu'il en ſoit, le Calife notifiad'abord cet événement à Mahomet fils

d'Abdallah & petit-fils de Thaber, Commandant de Bagdad; & il donna

à entendre que les deuxPrinces eux-mêmes ſouhaittoient de mener une

vie privée , parcequ'ils ne ſe ſentoient pas capablesdegouvernerunſi vaſte

Empire. Cependant, felon quelquesAuteurs Arabes , il regarda les Offi-

ciers Turcs qui avoient trempé leurs mainsdans le ſang de fonpere,com-

me les principaux auteurs de cette diſpoſition , & il dit même à ſes fre-

res, en leur préſence, que c'étoit eux qui l'y avoient pouſſé; après quoi

il dépêcha des Couriers aux Gouverneurs des Provinces, pour leur don-

ner avis de ce qui venoit d'arriver (a) .

Montafer , peu detems après fon élevation au Califat,vit en ſongeMo- Mortde

tawakkel fon pere, qui lui reprocha fon parricide , & lui dit qu'ilnejoui-Monta-

roit pas longtems du fruit de ſon crime, en ces termes : ,, Mahomet , tu

ود îm'as tué , tu m'as opprimé , tu m'as ôté mon Califat; tu n'en jouiras

,, pas longtems , &dans peu tu deſcendras dans le feu éternel". Ce fon-

ge éveilla le Calife en furfaut & plein d'effroi ; il fondit en larmes , & fit

retentir le Palais de ſes ſanglots , ce qui attira bientôt auprès de luiAbdal-

lah fils d'Amru , à qui il raconta ce ſonge effrayant. Cet Officier lui dit

que ces phantômes de la nuit n'étoient que l'effet des penſées dont il s'oc-

cupoit lejour, & le pria de les mépriſer autant qu'il lui feroit poſſible; il

lui conſeilla enmême tems de ſe diffiper &de ſe réjouir. Ce queMontaſer

fit pendant quelque tems; mais cela n'empêcha pas qu'il ne tombât inſen-

fiblementdans une noire mélancholie, qui termina àla fin ſes jours, quoi-

que Abulfarage diſe qu'il mourutd'une eſquinancie, le Dimanche 5du ſe-

cond Rabi , n'ayant été malade que trois jours. Quelques Auteurs préten-

dent qu'il fut empoisonné , & d'autres qu'il mourut d'un abſcès dans la

tête, caufé par une certaine huile qu'on lui avoit miſe dans une oreille.

Abu Jaafar Al Tabari le fait mourir le 25 du premier Rabi. Un autre

Hiſtorien aſſure qu'il mourut de la fievre, & que fon Médecin lui ayant

voulu donner l'eſpérance d'une prompte guériſon, il lui répondit: je crains

fort que cette maladie nefoit la derniere de ma vie, car j'ai vu cette nuit en

Jon-

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. ubi ſup. p. 154. Abulfarag. 1. c. p. 267. Eutych.

ubi fup. p. 456,457.

Tome XVI. P

fer.
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XXXI. année de mon age. Ce perſonnage étoit fon pere, qui lui étoit apparu,com-

duCalifatme nous l'avons dit. Montafer mourut à Sarra Manray , où il avoit établi
deMonta. ſa réſidence depuis le fixieme jour de fon regne (a).

Hiftoire

ferBillah. Mirkhond rapporte que ce Prince étoit fort libéral pour ſes amis, & il

endonne un exemple fort fingulier. Un de ſes Officiers étant de retour
Traitde d'Egypte, où il s'étoit parfaitement bien acquitté de la commiſſion dont

Prin. il l'avoit chargé , &l'entretenant des diverſes avantures qui lui étoient
générofité

dece

се.

1

arrivées , lui dit qu'il étoit revenu avec le cœur fort bleſſé , parcequ'il n'a-

voit pu , faute d'argent , acheter une Eſclave d'une rare beauté , &

qui avoit la voix admirable. Le Calife l'écouta ſans lui riendire; mais

voulant le gratifier , il donna fecrettement ordre auGouverneur d'Egypte

d'acheter cette Eſclave , & de l'envoyer à Samarra auffi - tôt qu'il feroit

poſſible. Dès qu'elle fut arrivée on la conduiſit auPalais , & quelques

jours après le Calife invita l'Officier, dans le deſſein de le railler ſur ſes

amours. Apeine fut-il en préſence de fon Maître , qu'il entendit la voix

de celle qu'il aimoitdans une chambre voiſine, ce qui le troubla& lemit

comme hors de lui-même. Le Calife lui demandala cauſe de ſon émo

tion , & s'il connoiſſoit la voixde la perſonne qui chantoit?L'Officier lui

avoua naturellement qu'il la prenoit pour celle de l'Eſclave dont il lui a-

voit parlé. Montaſer luidemanda s'il l'aimoit encore? Il répondit,, que

,, ne pouvant avoir la moindre eſpérance de la poſſéder , il falloit bien

„ qu'il étouffât la paſſion qu'elle lui avoit inſpirée , fur- tout puiſqu'elle

وو

59

étoit entre les mainsdefon Maître". Le Calife prenant laparole, lui

dit généreuſement: ,, Je puis vous aſſurer avec ferment, que je n'ai fait

acheter cette belle Eſclave en Egypte que pour vous ſeul , & que de-

puis qu'elle eſt arrivée dans mon Palais je n'ai jetté qu'un ſeul regard

ſur elle". Apeine eut- il achevé qu'il commandaqu'on la remît entre

les mains de l'Officier , parée de tous les joyaux qu'il lui avoit donnés ,

pour relever le prix du préſent (b).

ود

ود

Plaisante Il arriva ſous le regnede ce Calife, qu'un Arabe qui habitoit ſurune

avanture colline affez proche de la Mecque , tenoit chez lui des aſſemblées de dé.

fousfoure-bauche , dans lesquelles les perſonnes des deux fexes ſemêloient indiffé-
remment , contre toutes les loix du Musulmaniſme. Cet homme fut con-

duit devant le Juge de la Mecque , lequel , après lui avoir reproché fon

impudence d'avoir ofé commettre de pareilles débauches auprès d'un lieu

ſi ſaint, commença à vouloir inftruire fon procès, ne doutant point de la

vérité du fait , qui étoit de notoriété publique à la Mecque. Mais com-

me aucun de ſes complices ne voulut témoigner contre lui, le Juge ſe

trouva fort embarraſſé , faute de preuve. Il s'aviſa àla fin d'un expédient ,

qui lui parut infaillible pour convaincre l'accuſé ; ce fut de voir fi les

montures publiques qui partoient toujours d'un certain endroit pour aller

à

arrivée

gne.

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

154, 155. D'Herbelot , ubi fup. Abulfarag.

&Eutych. 1. c. AhmedEbn MohammedAb-

d'aljaafar Al Kazwini. Khondemir.

(b)Mirkbond.
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à lamontagne où l'Arabe demeuroit , feroient d'elles-mêmes le chemin SECTION

pour aller à ſamaiſon. On en fit l'expérience avec des ânes , dont on ſe XXXI.

fert principalement dans ce pays-là , qui ne manquerent pas d'aller tout du Califat
droit au logis de cet homme , qui étoit fort difficile à trouver. Le JugedeMonta-

croyant avoir une preuve évidente de ſon crime, fit venir l'Exécuteur ſer Billah.

avec des fouets pour punir le coupable. L'Arabe , qui ne manquoit pas

d'eſprit , s'aviſa d'une aſſez plaiſante ruſe pour ſe ſauverdu châtiment : ſe

tournant vers le Juge , il lui dit ; quand vous m'aurez fait écorcher avec vos

fouets , vous n'aurez puni qu'un coupable ; mais vous couvrirez par cette action

toute la nation desArabes d'un opprobre éternel; car on peut dire d'eux, que lorf-

que le témoignage des hommes leur manque , ils ont recours à celui des anes. La

plaifanterie de cet homme fut fi bien reçue , que toute l'aſſemblée opina

qu'il fût renvoyé abſous ,&de cette maniere il échappa au châtimentqu'il

avoit mérité (a).

Montaſer étoit d'une taille médiocre , & avoit de grands yeux noirs , le Sonpor-

nez aquilin, le port majestueux, la barbe fournie; il étoit fort replet,& trait&
Joncarac-

bien fait. Al'égard de fon caractere , il étoit naturellement brave, prufere
dent&juſte , mais il aimoit trop l'argent. Quelques Auteurs Arabes di-

ſent qu'il avoit du goût pour la Poësie, & qu'il faifoit aſſez biendes vers ,

dont Abu JaafarAl Tabari en aconſervé quelques-uns. Ilne regna que

fix mois ,& avoit à peine vingt-cinq ans accomplis quand il mourut,quoi-

que Eutychius lui donne trois ansde plus. Dès ſon avénement à la Cou-

ronne, les gens ducommunnon ſeulement , mais les Grands dirent ouver-

tement , qu'il ne regneroit que fix mois , qui étoit le tems que Shirûyeh , fils

de Khofru Parviz , avoit furvécu à ſon pere; ce qui rend vraiſemblable ce

que difent quelques Hiſtoriens Arabes , qu'il mourut de poifon. Il favoriſa

la famille d'Ali , & permit au Shiites de viſiter le tombeau de Hoſein. Ab-

med fils de Khasib fut fon Viſir; Mahomet fils d'Abdallah&petit-filsde Tha-

berCapitaine deſes Gardes;JaafarAlAbbaſi ſon premier Juge ,&le Turc

AbuNafer fon Chambellan. Lepremier jour de ſon regne fut unMécre-

di ou un Jeudi , & le dernier un Samedi. L'inſcriptionde ſon ſceau por

toit : Celui qui s'efforce de bannir la crainte , s'y livre. Il mourut & fut en-

terré à Sarra Manray , & fa mere lui éleva un tombeau plus magnifique

que ceux de ſes plus fameux& plus illuftres prédéceſſeurs (b).

SECTION XXXII.

Histoire du Califat de Moſtain Billah. XXXII. Calife.

SECTION

XXXII.

Hiftoire

du Califat

ſtainBil-LE lendemain de la mort de Montafer , les deux Boga, pere & fils , de Bi
Atâmesh , & les autres principaux Officiers Turcs , qui avoient eulah.

-part

135. Abulfarag. Eutych. & Abulf. ubi fup. luifucce.
D'Herbelot , 1. c.

(a) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 622,
623.

(5) Abu Jaafar At Tabar. Elmac. 1. c.p.

Moſtain

de.

P2
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SECTION part au meurtre de Motawakkel , s'aſſemblerent dans cette partie de la

XXXII. Capitale appellée Harúnia , & après avoir réſolu de n'élever aucun des fils

Hiftoire de ce Prince à l'Empire , de peur d'être appellés à rendre compte de leur

du Califat attentat , ils proclamerent Calife Ahmed Abu'l Abbas fils de Mahomet &

ſtainBil- petit-fils de Motaſem, qui fut furnommé MOSTAIN BILLAH. Cette é-

lah. lection fut faite au préjudice de Motaz , fecond fils de Motawakkel, à qui

-la ſucceſſion appartenoit de droit. Mais la faction des Turcs étoit deve-

de Mo-

nue ſi puiſſante par le crédit que Boga Kabir, Boga Saghir , Wasif Bager

& leurs autres Chefs avoient acquis dans tout l'Empire , qu'ils étoient les

maîtres , & que le parti de Motaz fut bientôt abbattu&entierement dé-

truit , & que Moſtain ſe trouva en peu de tems paiſible poſſeſſeur de l'Em-

pire, & fut reconnu pour le feul véritable &légitime Calife. Sa mere

Maharif , ou Makbarek comme d'autres l'appellent , avoit été concubine

defonpere (a).

Tentative L'élection de ce nouveau Calife ſe fit le Lundi 6du ſecond Rabi, de la

inutiledes 248 année de l'Hégire ; il étoit alors âgé de vingt-huit ans , felon Abu
amisde

Motaz.
Jaafar Al Tabari , & ceux qui l'avoient élu lui donnerent le furnom de

Moſtain Billah. Auſſi- tôt que l'élection fut faite il déclara Atámesh Viſir ,

&Ahmed fils de Kasib Secretaire- d'Etat. Le lendemain il ſe montra au

peuple,revêtu de ſes Habits Impériaux; mais auſſi-tôtqu'il parut , cinquan.

te Cavaliers& mille hommes de pied, l'épée à la main,ſe mirentenmou-

vement , & à crier Vive Motaz! ce qui donna lieu à un combat fort vif.

Mais les amis de Motaz ayant été à la fin défaits & taillés en pieces ,

Moſtain ſe vit affermi ſur le Trône. Dès qu'il ſe trouva fans concurrent,

il envoya Motaz & Mowaiad , fils du Calife Motawakkel, en prifon. Vers

ce tems-là Jacob fils d'Al Leit , ou Lit , s'avança avec un corps conſidéra-

blede troupes de Sejestan vers Herat , & les habitans d'Emeſſe chaſſerent

leGouverneur du Calife de leur ville. Abulfeda rapporte que BogaAl Ka-

bir , & Mahomet fils d'Al Ola de Hamadan, moururent cette année. Les ha-

bitans de Merida , l'ancienne Emerita , ſe ſouleverent auffi contre le Calife

d'Eſpagne;il marcha contre eux à latêted'unepuiſſante armée,les obligea

de ſe rendre à diſcrétion ,ruina leurpont,démantela leur ville,les contrai-

gnit d'envoyer uncertain nombred'ôtages àCordoue;&pourles tenir d'au-

tantmieux en bride ,il laiſſa chez eux un détachement de ſes troupes (b).

L'année ſuivante,la 249de l'Hégire , qui commença le 24 Février 863 ,

Turque les Grecs battirent les Arabes àMariAl Askaf, Omar fils d'Abdallah Al

Somutine. Aktah , leur Général & un grand nombre de ſes gens y perdirent la vie ;

ce qui donna auxGrecs lemoyen de faire des courſes ſur les terres des

Mahométans , juſques aux frontieres de la Méfopotamie. Les Turcs qui

étoient au ſervice du Calife, ſe mutinerent auſſi ,& maſſacrerent Atámesh,

Viſir de Moſtain , & Seja fils deHatem,Homme de diſtinctionde la Cour;

ils pillerent la maiſon d'Atamesh , d'où ils enleverent d'immenſes richeſſes.

LaMilice

duCalife

(a) Khondemir. AbuJaafarAl Tabar. EL

mac. ubi fup. p. 155, 156. Abulfarag. 1. c.

p. 268. Eutych, ubi fup. p. 456-459.

Wa

(b) Khondemir. Abu Jaafar Al Tabar.El-

mac. & Abulfarag. ubi fup. Roderic Tolet.

La
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Wafif & Boga, leurs Chefs , les avoient excités à la ſédition, parcequ'ils SECTION

étoient mécontensde la conduite d'Atâmesh; prétendant au moins qu'ilXXXII.

leur avoit rendude mauvais offices auprès du Calife, & les avoit exclus duCalifat

du Miniſtere. Ces excès cauferentdu trouble à Bagdad, la populace s'as- deMo.

ſembla en foule , brûla undes ponts du Tigre, démolit l'autre , ouvrit ſtainBil-

toutes les prifons, pilla les maiſons des plus riches citoyens , & diftribua lah.

l'argent , qui lui tomba entre les mains , aux troupes deſtinées à la défen-

cedes frontieres, qui étoient bien loinde la ville. Celles qui étoient en

garniſon à Bagdad, outrées de l'inſolence des Turcs , commirent en mê-

me tems de grands défordres (a).

L'an 250 de l'Hégire , qui commença le 13 Février 864 , Yahya fils d'O- Rebellion

mar, & petit fils de Yahya , de la race d'Ali , aſſembla des troupes à Cûfa, à Cûfa.

dans le deſſein de détrôner Moſtain. Le Calife ayant eu avis de cette ré-

volte , envoya Mahomet fils d'Abdallah & petit-fils de Thaher avec une ar-

mée pour réduire Yahya. Mahomet le trouva proche de Cûfa , & le com-

battit avec tantde valeur , qu'il mit ſon armée en fuite. Yahya fut tué

dans l'action , & Mahomet envoya ſa tête à Moſtain, qui la fit expoſer à

la vue du peuple dans une des places de Sarra Manray. Cette victoire &

lamort de Yahya étoufferent la rebellion dans l'Irak Arabique , mais les

troubles continuoient toujours àBagdad (b).

leTabres-

Quelques Hiſtoriens , que Mr. D'Herbelot a ſuivis , rapportent qu'un Autre ré-

autre Chefde la Maiſon d'Ali, nommé Hafan fils de Yezid, ſe révolta con-volte dans

tre le Calife la même année , & s'empara de la province de Tabrestan. tan.

Cette ufurpateur , diſent ces Hiſtoriens , demeura maître de cette provin-

cependant lecours de dix-neuf années entieres , & la laiſſa à fon frere

Mahomet Kafem, ou Kaffem , qui lui fuccéda , & qui en jouit paiſiblement

dix-huit ans , ſans être troublé par les Califes. Abulfeda & Abu Jaafar Al

Tabari appellent cet ufurpateurAl Hasan fils de Zeid, fils de Mahomet , fils

d'Ismaël ; le premier de ces Historiens met ſa révolte dans l'année 250,

&le ſecond dans l'an 251 de l'Ere Mahométane. Vers ce même tems les

habitans d'Emefſſe maſſacrerent Fadel fils de Karán leur Gouverneur , mais

ils furent défaits par Músa fils de Boga Al Kabir, ſon ſucceſſeur, qui en

fit paſſer un grand nombre au fil de l'épée , & réduiſit leur ville en cen-

dres. L'annéed'auparavant étoit mortAli fils d'AlFahm ,Poëte diftingué,

&vers le tems dont il s'agit ici mourutAlKhali autre Poëte célebre. Cet-

te année les Mahométans ſoumirent la ville de Neetum en Sicile , la Noto

des Modernes, que les Arabes appellent Natis (c).

L'an 251 de l'Hégire, qui commença le 2 Février 865, les Turcs , qui Moſtain

s'étoient rendus maîtres de toutes les forces de l'Empire , & qui par- làs'enfuita

avoient tout pouvoir auprès du Calife, ſe diviferent en deux puiſſantes Bagdad.

factions. Bager , un de leurs Chefs, ayant quelque différend avec Wasif,

(a)Khondemir. Abu JaafarAlTabar. El-

mac. ubi fup. & Abulfarag. p. 26. Abulf. 1. c.

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

D'Herbelot , p. 631. Abulfarag. ubi fup.

sa-

(c) D'Herbelot , 1. c. Abulf. ubiſup. Chron.

Sic. Arab. Cantabrig. ap. Caruf. ubi fup.p.

6. Claver.

P3
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1

deMo-

lah.

SECTION s'adreſſa au Calife pour avoir juſtice; ce Prince , bien loin de lui accor-

XXXII. der ſa demande , favoriſa ouvertement ſon antagoniſte. Bager fut ſi irrité

Hiftoire de cette préférence , qu'il aſſembla ſes amis, dans le deſſein d'aſſaſſiner

du Califat Wasif , & dedépoſer Moſtain , pour élever ſur le Trône un autre Calife

ſtainBil- qui lui fûtplus favorable; mais cette conjuration ayant étédécouverte, le

Calife fit arrêterBager dans le Palais Impérial;ce que les Turcs de fonparti

n'eurentpas plutôt appris , qu'ils prirent les armes,fous prétextededélivrer
leur Chef des mains deſes ennemis. Moſtain fut obligé de tenir un con-

ſeil , auquel affifterent Wasif& Boga, autres Chefs de la Milice Turque ;

& ceux-ci , qui étoient intéreſſés à la mort de Bager , lui conſeillerent de

ſe défaire de lui. Moſtain embraſſa cet avis avec avidité, ſe flatant d'ap-

paiſer les ſéditieux par cette exécution. Mais le contraire arriva. LesTurcs,

devenus encore plus furieux par la mort deleur Chef, ſe mirent à piller la

ville de Sarra Manray , &menacerent de mettre le feu au Palais , ſi on ne

leur livroit Wasif& Boga , qui étoient les auteurs de la mortde leurGé.

néral. Ces deux Officiers ſe voyant réduits à cette extrémité, ne trouve.

rent point de meilleur expédientdans une conjoncture auſſi critique , pour

ſe dérober à la fureurdeleurs propres troupes, que d'enlever Moſtain&

de le mener à Bagdad. Ce Calife eutbiende la peine à ſe ſauver dans un

petit bâtiment , & de ſe rendre de Sarra Manray , qui étoit ſur la rive

orientale du Tigre, àBagdad. Auſſitôt que les mutins furent informés du

départ de Moſtain, ils ſe repentirentde la violence qu'ils avoient commi

ſe, & lui envoyerent des Députés pour le prier de revenir dans ſa capita

le. Mais Mahomet fils d'Abdallah & petit-fils de Thaher , Gouverneur de

Bagdad , ravi d'être maître de la perſonne du Calife ,& haïffant les Turcs ,

qui n'étoient pas moins haïs de la garniſon&des habitans de Bagdad , re-

çut très-mal ces Députés, & les obligea même à s'en retourner à Sarra

Manray, fans avoir vu le Calife. LesTurcs en furent fi irrités , qu'ils re

prirent les armes , dépoſerent Moſtain de leur propre autorité , & mirent

fur le Trône Motaz , frere de Montafer, qu'ils tirerent de ſaprifon. Quel-

quesHiftoriensArabes donnentàBager le nomde Yaaz ,&nous apprennent

qu'il fut maſſacré parWasif, Boga & d'autres gens de diftinction , parce-

qu'ils'étoit emparéduPalais Impérial ,dans ledeſſeind'aſſaffiner tant euxque

Moſtain. Cette année les Chretiens remporterent une victoire fur mer fur

les Mahométans, auprès de Syracufe,&prirent quatrede leurs vaiſſeaux(a).

Auſſitôt que Motaz ſe vit ſur le Trône , ilenvoya fon frere Ahmed à

tion& la tête d'une armée pour affiégerBagdad. Ce Prince partit de Samarra le

Mortain, 23 du mois de Moharram , & en arrivant devantBagdad ilymit le ſiege.
Son armée n'étoit pas fort nombreuſe au rapport d'Abu Jaafar Al Tabari ,

puiſqu'elle n'étoit compoſée principalement que de cinq-mille chevaux

Turcs& Pharaoniens, ou Egyptiens ,& de deux- mille Magrebiens , ouA-

rabes occidentaux: Abulfedala fait cependant monter à cinquante- mille

hom-

Abdica-

de

(a) Khondemir. Abu JaafarAlTabar. El-

mac. 1. c. p. 156, 157. Abulfarag ubi ſup.

Eutych. 1. c. p. 458-461. Chronic. Sic. A-

rab. Cantab. &Caruf. ubi fup. Golii not. ad

Alfrag. p. 230, 231.
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hommes. Moſtain ſe défendit quelque tems très-courageuſement, & fit SECTION

pluſieurs forties ſur les affiégeans , dans lesquelles il leur tua beaucoup deXXXI.
monde , & felon toutes les apparences il auroit forcé Ahmed à lever le Hiftoire

fiége , s'il n'eût été trahi par ceux en qui il devoit ſe fier le plus. Carde Mo-
Mahomet fils d'Abdallah , Gouverneur de Bagdad, dans le deſſein de mé- ſtainB11-

nager ſes propres intérêts , propoſa un accommodement à Abmed, qui futlah.
enfinconclu aux conditions ſuivantes: que Mahomet demeureroit en pai-

ſible poffeffionde fon Gouvernement, &que Moftain abdiqueroit le Ca-

lifat, moyennant qu'on lui conſervât la vie. Quelques HiftoriensArabes

rapportent que Mahomet ſe détermina à abandonner le parti de Moftain ,

parcequ'il apprit que ce Prince avoit engagé Wasif& Boga à l'aſſaffiner.

Quoi qu'il en ſoit, auffitôt que Motaz eut ſigné&ratifié leTraité l'an 252

de l'Hégire , Moſtainrenonça folemnellement à toute prétention au Cali-
fat , & fon abdication fut atteſtée par ſes propres Juges& par les princi-

pauxhabitans de Bagdad; il ſe contenta de mener une vie privée dans le

magnifique Palais deHafan fils de Sohal à Bagdad, qui lui fut affigné pour
demeure. Il fut enſuite transféré dans le Palais deHafan fils de Waheb à

Bafra , où on le tint fort referré. De-là on l'envoya àWafet , fous la gar-
ded'Ahmed fils de Tolún , qui s'en défit, diſent quelques-uns , par ordre

du Calife au mois de Shawal de la même année. D'autres prétendent que

Sa'id, premier Chambellan de Motaz , le tua à Cadéſie , & lui coupa la
tête, qu'il envoya comme un agréable préſent à fon Maître. D'autres

enfin croyent que, peude tems après ſon abdication, Sa'id, ViſirdeMo-

taz , s'en défit àSarraManray. Ceux qui attribuent fa mort àAhmed fils de

Tolûn , rapportent que ſa tête fut envoyée au Calife à Sarra Manray ; que

le porteur, ayant été introduit auprès de ce Prince, le trouva jouant aux
échecs ,& qu'il ne voulut pas y jetter les yeux que fa partie ne fût finie ;
qu'alors il laconſidéra quelque tems avec grand plaiſir , & ordonna enfui-

te qu'on l'enterrât. Moſtain regna trois ans neufmois& quelques jours ,
fi nous encroyons les HiftoriensArabes, mais Khondemir lui donne quatre

ans complets de regne. Ce Prince étoit replet , avoit l'air agréable& la

barbe noire. Il étoit doux, indolent , timide , & ſe laiſſoit entierement

gouverner par ceux qui étoient autourde lui. Ileutpour premier Viſir

Atamesh ,&pour Secretaire-d'Etat Ahmed fils deKhasib. Wasif& Boga fes

favoris , qui à la fin l'abandonnerent , avoient un grand pouvoir fur fon

eſprit. Mahomet fils d'Abdallah , fon Général, quitta fon parti delamanie-

re que nous l'avons rapporté. Ahmed fils d'Abu'l Shawarib Al Amawi &

Mahomet fils de Wazir de Waſet , ſes Juges , ne firent pas grande figure :

on dit que la derniere année de fon regne un certain Sanitius fut élevé

au Patriarchat d'Alexandrie , & qu'il fiégea onze ans. La premiere année

de fon Califat , Théodore, appellé par les Arabes Al Mokláti, fut établiPa-

triarche de Jérusalem , & gouverna cette Eglife dix-neuf ans (a).

Lamême année , la 252 de l'Hégire , Hafan fils de Zeid, & petit- fils Rebellion
dedans le

Tabre.

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p. 157-159. Abulfarag.&Eutych.ubifup.Khon- ſtan.

demir. D'Herbelot, p. 631 , 632.
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SECTION de Mahomet fils d'Ismaël , de la famille d'Ali, ſe révolta contre le Calife

XXXII. dans le Tabreſtan , & ſe rendit maître de cette province. Ily eut plu

Histoire ſieurs actions fort vives entre lui & Soliman fils d'Abdallah , Lieutenant

deMo- de Mahomet fils d'Abdallah fils de Thaherdans ce pays-là. Mais à la fin

ſtain Bil- Soliman le défit entierement, fit paſſer un grandnombre de ſes partiſans
lah. au fil de l'épée , & le força à s'enfuir avec grande précipitation dans le

duCalifat

Autre

dans le

Deylam (a).

Peu de tems après il parut ſur la ſcene un autre Prétendant de la fa-

rebellion mille d'Ali , nommé Hasan fils d'Ahmed , petit-fils d'Ismaël fils d'Ibrahim ,

de Thalabiya ; il prit les armesdans le Deylam, défit les troupes qu'on en-
Deylam

dans voya contre lui & s'empara de leur camp. Noncontentde cela, il péné

l'Arabie. tra juſqu'à Médine , contraignit les habitans de lui ouvrir leurs portes , &

en chaſſa le Gouverneur. Il marcha enſuite vers la Mecque, qu'il affiégea

pendant deux mois ; mais n'étant pas aſſez fort pour emporter la ville , il

ſe retira à Fodda , coupa toute communication entre la Mecque&cePort ,

& infeſta tellement les chemins qu'on ne pouvoit faire fûrement le pélé

rinage. Il retourna même à la Mecque , maſſacra un grand nombre des

habitans , qui étoient aſſemblés ſur leMont Arafat , le9 du mois Dhu'l-

hajja , pour y faire leurs dévotions , & força un grandnombre d'autres ,

après les avoir pillés , de ſe retirer avant que d'avoir fait toutes les céré

monies preſcrites. Mais la mort mit bientôt fin à tous fes vaſtesprojets ,&

ſes adhérens ſe diſperſerent teliement qu'il n'en reſta nitrace ni veſtige (b).

SECTION XXXIII.

Histoire du Califat de Motaz. XXXIII. Calife.

SECTION APRE'S l'abdication deMoſtain,Mahomet Abu Abdallah Al Motaz , fils
XXXIII. de Motawakkel , fut reconnu unanimement Empereur des Fideles , le

Hiftoire 4du mois deMoharram de l'an 252 de l'Hégire; les Turcs& les Arabes

duCalifat concoururent également à ſe ſoumettre à ſon autorité. Sa mere s'appelloitdeMotaz. Fatiha. Quand il ſe vit ſur le Trône& n'ayant plus decompétiteur,il dé-

Motaz eft fignadenouveau fon frereMowaiadpour ſon ſucceſſeur;mais peuaprès,ſurun

tlu Calife. ſimple ſoupçon, il le priva de ſon droit , & le fit empriſonner. Il est vrai

que ce Prince avoit un fort grand parti dans l'Etat , qui ſe ſeroit fans dou-

tedéclaré pour lui , s'il avoit voulu entreprendre quelque choſe contre le

Calife;mais au reſte il n'étoit coupable d'aucuncrime, non plusqu'unautre

de ſes freres , nommé Mouaffec , qui encourutpeu après lamêmediſgrace (c) .

Ilordonne Le bruit de l'emprisonnementde Mowaiad ne ſe fut pasplutôtrépandu ,

defaire que toute la Milice Turque ſe mit en mouvement , & dit publiquement

mourirfe- qu'el.

157-

(a)Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. р.

157, 158. Golii not. ad Alfrag. p. 100.

(c) AbuJaafarAlTabar. Elmac.Hift. Sa-

racen. p. 159. Kondemir. Eutych. Annal. T II.

р. 460, 461. Abulfarag, Hift. Dynaſt. p. 268.
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qu'elle vouloit le mettre en liberté. Celadonna tant dejalouſie à Motaz, SECTION

qu'il ordonna qu'on lefît mourir ſecrettement enprifon , ce qui s'exécuta XXXIII.

de façon qu'on ne remarquoit aucunes traces de violence fur fon corps. duCalifar
Deforte que lorſqu'il fut expofé à la vue desJuges , des Docteursde laLoi , deMotaz.

des Grands , & des Officiers Turcs , ils convinrent d'abord qu'il étoit mort

demort naturelle (a).
crettement

Motáz ne fut pas plutôt reconnu Calife , qu'il confirma Mahomet fils fon frere
en prison.

d'Abdallah , de la maiſon des Tahériens , dans la poffeffion de fes Etats & Motaz

duGouvernement de Bagdad , conformément à la promeſſe qu'il lui avoit careffe les

faite avant ſon élévation au Califat. Il réſolut auſſi de ſe défaire des prin- Turcspar

cipaux Chefs de la Milice Turque , dont le pouvoir exceffif avoit été fi fas crainte.
tal à ſes trois derniers prédéceſſeurs. Mais il fut diſſuadé de l'exécution

de ce deſſein par Mahomet fils d'Abdallah , qui lui en repréſenta les dan-

gereuſes conféquences avec tant de force , qu'au lieu de punir Wasif,Ba-

ger , & les autres Chefs des Turcs , comme il avoit réſolu de le faire , il

leur donna de nouvelles Charges, qui augmenterent encore de plus en plus

leur pouvoir. Il dépouilla auſſi du Gouvernement d'Egypte Yezid fils d'Ab-

d'aliah , qui en avoit joui onze ans , & le conféra à Mazahem fils de Kha-

kán. Vers ce même tems moururent, felon Abulfeda ,Mahomet fils de Bas-

har & Mahomet fils de Mothsan , de Bafra , deux Docteurs Traditionnai-

res , & Sa'id fils de Sahel fit mourir Moftain ſous le fouet. Cette même an-

née les Mahométans reprirent Neetum ou Noto en Sicile , que les Chretiens

avoient priſe ſur eux (b) .

nent&

L'année ſuivante , la 253 de l'Hégire , les Turcs ſe mutinerent à Sarra Les Turcs

Manray au ſujet de leur paye : Wasif , leur Général , pour appaifer la fé-se muti-

dition, leur repréſenta vivement leur devoir, & leur reprocha affez dure- maſſacrent
ment leur mutinerie; mais bien loin que ſes difcours produiſiſſent quelque leur Géné

effet , cette Milice infolente le maltraita d'abord de parole , & quelques. val.

uns des plus coupables ſe jetterent fur lui & le mirent en pieces (c).

La même année Motaz exila à Wafet , ou à Bafra felon Eutychius , ſon Motaz
exilefon

frere Ahmed, appellé par quelque Auteurs Mouaffec, parcequ'il paroiffoit eAh
prendre trop à cœur la mort de fon frere Mowaïad. Le Calife lui permitmed.

pourtant enfuite de faire ſa demeure dans la partie orientale du territoire

deBagdad. Mahomet fils d'Abdallah , le Thahérien , ce Général fi fameux,

mourut à Bagdad le 14du mois de Dhu'lkaada ; & la nuit ſuivante il y eut,

au rapport d'Abu Jaafar Al Tabari , une Eclipse remarquable à la Lune.

La Chronique de Sicile rapporte , que les Mahométans de cette Ile prirent

cette année Raguse pour la feconde fois (d) .

L'année 254 dell'Hégire, qui commença le premier de Janvier 868 , penſa Bogase

être fatale au Calife Motaz. Boga le Turc,quel'on nommoit l'ancien ,pourle révolte

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1, c.

Abulfarág. ubi fup. p. 269.

(b) Aut. Leb Tarikh. Khondemir. AbuJaa-

far AlTabar. Elmac. ubi fup. Abulf. adann.

Hejir. 252. Chron. Sic. Arab. Cantab. &

Caruf. 1. c. p. 6.

Tome XVI.

contre le

diftin- Calife&

(c) Khondemir. Abu Jaafar AlTabar. El est iué.

mac. 1. c.

(d) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Eutych. ubi fup. Abulfed. ad. ann. Hejir.

253. Chron. Sic. Arab. Cantab. & Carus.

ubi fup.

९
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SECTION diftinguer d'un autre Officier du même nom, qui étoit plus jeune , remar-

XXXIII. quant quelque changement dans l'eſprit du Calife à ſon égard, ſi l'on en

Colifatcroit les Auteurs qu'a fuivis Mr. D'Herbelot, quitta bruſquement la Cour
Motaz.& ſe retira à Moful. Mais il ne fut pas plutôt parti, que les foldats de la

garde de Motaz pillerent fa maiſon. Sur cette nouvelleBoga, à la tête des

troupes qu'il avoit levées , marcha vers Sarra Manray, fous prétexte d'y

vouloir châtier les féditieux , mais eneffet pour ſe vengerdu Calife. Ce

Prince, qui n'ignoroit pas les mauvais deſſeins du Turc , commanda à

Walid le Magrébien ( c'eſt le nomqu'on donnoit aux Mahométans d'Afri-

que) d'aller avec une armée au devant de lui ,&de le combattre là où il le

trouveroit. Le Magrébien exécuta les ordres de fon Maître avec tant de

valeur, qu'après unchoc affez rude il défit les Rebelles ,& fit Boga lui-mê.

me prifonnier. Auſſitôt que Motaz eut reçu la nouvelle de cette victoire ,

il dépêcha un Courier à Walid avec ordre de faire couper la tête à ſon

prifonnier (a).

rir auffi
Boga le

jeune.

LeCalife Lamême année, felonAbu Jaafar Al Tabari & Abulfeda , Motaz fit
fait mou tuer auffi Boga le jeune à Sarra Manray ; ce qui excita de grands murmu-

res parmi les Tures , & fraya le chemin à ladépoſitionde ce Prince. En

cetems-làmoururent Abu'l Hafan fils de Mahomet & petit-fils d'Ali fils de

Hosein , deſcendantd'Ali & le neuvieme Imam ; & Mazahem fils de Kha-

kán, Gouverneur d'Egypte. Ce dernier eut pour fucceſſeurAhmed ou Ma-

homet fon fils , auquel ſuccéda le TurcArjúz fils d'Olugh fils de Tarkan , &

au mois de Ramadan , Ahmed fils de Tolún , d'extraction Turque & âgé

environde trente-quatre ans,prit laplace d'Arjûz. Ahmed étoit né àBag-

dad', & il obtint ,par le crédit que les Turcs avoient à la Cour du Calife,

leGouvernement d'Egypte , quoique Tolún ſon pere n'eût été qu'un des

Eſclaves Turcs du Calife Mamon. C'étoit unhomme entierement dans les

intérêts des Turcs , qu'il regardoit comme ſes amis & ſes compatriotes,

quoique l'on diſe qu'il mépriſoit leur génie & leurs coutumes barbares.

Abulfarage ledépeint commeunhomme qui avoitl'amegrande,&qui étoit

d'uncaractere fort aimable (b).

Motaz eft L'année ſuivante , la 255de l'Hégire , les Turcs , qui s'appercevoient

déposé& tous les jours que Motaz vouloit ſe défaire d'eux, réſolurent de le préve-

on lefait nir. Ils élurent pour leurChef Saleh fils de Wasif, qu'ils avoient maffa-
mourirde

faim. cré; après cette élection , ils allerent encorps à la maison d'Ahmed fils

d'Ifrail, Viſir de Motaz , & la pillerent. Non contens de cela, ils mar-

cherent avec leur nouveauGénéral & Mahomet fils de ceBoga,que le Ca-

life avoit fait décapiter , à leur tête vers le Palais Impérial , qu'ils inveſti-

rent , &demanderent inſolemment la paye qui leur étoit dûe. Le Calife ,

ne ſe trouvant pas alors en étatde les fatisfaire, ni auſſi de réſiſter à leur

violence, fut tiré de fon Palais , & contraint d'abdiquer le Califat le 2 , le

28 ou le dernier du mois Rajeb , en préſence de Ebn Abu'l Shawarib &

(a) Khondemir. D'Herbelot , art. Motaz,

p. 643.

(b) AbuJaafarAlTabar, Elmac, ubi ſup.

6

au-

p. 160. Abulfarag. 1. c. p. 269. Abulfed. ad

ann. Hejir. 254. Eufeb. Renaudot. Hift. Pa-

triarch. Alexand. Jacob.p. 320.Paris1713.
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autres témoins , en faveur de Mahomet Abu Abdallah fils du Calife Wa- SACTION

thek , qui prit enſuite le nomde Mohtadi. Après cette révolution impré.XXXIII.

vue, Motaz fut envoyé ſous bonne eſcorte à Bagdad , où il mourut de HiftoireduCalifat

foif ſelon Khondemir , mais les Hiſtoriens Arabes diſent qu'on le fit mou- deMotaz.

rir de faim. Il regna environ quatre ans& fept mois, àcompter depuis

qu'il fut proclamé à Sarra Manray , mais un an de moins , ſi l'on ne fait

commencer fon regne qu'à l'abdicationde Moſtain. Mohtadi ſon ſucces-

feur fit le ſervice ordinaire à ſes funerailles. Ses Viſirs ou premiersMi-

niftres furent Mahomet fils de Jaafar, Ifa fils de Farhanab ,Ahmed fils d'If-

rail , ou Al Tabari comme l'appelle Abu Jaafar , Abu Mohammed Jaafar

Ebn Ifrail Al Anbari : ſes Généraux Mahomet fils d'Abdallah & petit- fils

de Thaher , Soliman frere de Mahomet,& enfin Obeid'allah , frere des deux

précédens : fon premier Juge fut Ahmed fils de Hafan fils d'Abu'l Shawa-

rib; & il eut pour Chambellans Wasif, Boga , Bacbac, & Saleh fils de Wa-

fif, tous Turcs; le dernier eut la principale part àſa dépoſition & à ſa

mort , qui ſuivit bientôt après. Quant à ſa perſonne Motaz avoit une

belle tête , & le viſage ſi beau qu'il paſſoit pour l'homme le mieux fait de

tout l'Empire ; & il n'avoit que vingt-deux ans quand il mourut , ſi nous

en croyons Eutychius. Il étoit ſi voluptueux& fi livré à toutes fortes de

plaiſirs , qu'il négligeoit abſolument les affaires de l'Etat , & aviliſſoit fou-

vent ſa Dignité. Sous le regnede ce Prince , le Patriarche Sanitius con-

vertit pluſieurs Incrédules , qui nioient la véritéde la paſſionde notre Sau-

veur ; ce qui cauſa une grande joie au pieux Patriarche d'Antioche , felon

quelques Auteurs Chretiens. Le méme Sanitius fit la dépenſe de pluſieurs

conduits fouterrains , pour fournir d'eau la ville d'Alexandrie , pendant

qu'Ahmed fils de Tolún commandoit en Egypte. Si l'on doit s'en rapporter

à Eutychius , le Calife Motaz nomma le Turc Báchác au gouvernement

d'Egypte , lequel donna ſa fille en mariage à Ahmed fils de Tolîn , & le fit

fon Lieutenant en cePays-là;&felon ce même Hiſtorien, Ahmedvint en

Egypte au mois de Ramadan de l'an 254 de l'Hégire , avec la ſimple qua-

lité de Lieutenantde Báchác , ce qui eſt oppoſé au récit d'Abu Jaafar Al

Tabari & d'Abulfarage. Abulfeda rapporte que lorſque laMilice Turque

vit que Motaz n'étoit pas en état de lui donner l'argent qu'elle deman-

doit, elle offrit de ſe contenter de cinquante-mille écus d'or ,& que le Ca-

life s'étant adreſſé à Cabihah ſa mere, qui avoitdes tréſors immenfes , ilne

put obtenir d'elle cette petite ſomme , ce qui fit prendre aux Turcs , de

concert avec les Pharaoniens ou Egyptiens & les Arabes Magrebiens , la

réſolution de le dépoſer. Ils le tirerent , dit le même Hiſtorien, hors de

fa chambre , le battirent , & l'expoſerent hors du Palais à l'ardeur brûlan-

tedu Soleil, où ils le tinrent quelque tems en le faifant cruellement fouf-

frir , & enfin l'obligerent d'abdiquer le Califat , en préſence de témoins

valables , & en particulier d'Ebn Abu'l Shawarik , Cadi de Bagdad. Ils ne

ſebornerentpas àce barbare traitement , ils empêcherentquependanttrois

jours entiers onne lui donnát aucune nourriture, le jetterent dans un cul

debaſſe foſſe , dont l'air empoisonné le fit mourir,& l'enterrerent auprès

de Montafer à Sarra Manray. Cette année moururent Ald'allah fils d'Ab-

Q2
d'al-
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SECTION d'alrahman Al Darâni , Auteur des TraditionsMojaffémiennes ou Corporelles,

XXXIII. Abu Omrán Amru fils de Bahr Al Jabeth , qui a laillé divers favans Ouvra-
Hiftoire

du Califat ges ,& Mahomet fils de Kerám Al Sejeſtani , dont les Diſciples admettoient
deMotaz, non ſeulement une reſſemblance entre Dieu& les Créatures , mais foute-

noient auſſi que Dieu étoit corporel , & c'eſt ce qui leur a fait donner le

nom de Mojaffémiens , ou Corporels (a).
Particula-

chantce

Samere

Fatihah
ou Kabi-

hah.

Ebn Shobnah rapporte que les Atrak , les Pharaoniens & les Magrebiens ,

ritéstou c'est- à-dire les Turcs , les Egyptiens & les Arabes Africains , s'aſſemble-

Calife& rent en corps devant le Palais Impérial , & qu'après y être entrés par for-

ce, ils tirerent Motaz par les pieds de deſſus ſon Trône , le battirent avec

leurs maſſes d'armes , & l'expoſerent étendu au Soleil , pour l'obliger par

un traitement fi dur & fi indigne à ſigner lui-même l'Acte de ſa dépoſi-

tion. Le même Auteur dit que la mere de ce Calife s'appelloit Kabihah ,

& non pas Fatiha , Fatihah ou Fatihat , comme Erpenius a lu dans Elma-

cin. Ce nom fignifie proprement laide , & le Calife Motawakkel fon mari

le lui avoit donné par badinage , étant une des plus belles perſonnes de

fon tems. Cette femme avoit amaffé ſous le regne de fon mari de grands

tréſors , qu'elle avoit cachés ſous terre. Mais le Calife Mobtadi , après fon

avénement à la Couronne , l'obligea de les découvrir , & de les remettre

entre ſes mains. L'Hiſtorien aſſure qu'on trouva un million d'écus d'or,

un Makúk ou Boifſeau d'Eméraudes , & un autre de Perles , avec un Ki-

lajah de Rubis couleurde feu. Le Kilajah eſt une meſure qui contient le

poids de trois livres & trois quarts Arabiques , & chaque Makûk contient

trois Kilajahs , & par conséquent onze livres & un quart , poids Arabique.

Quand Saleh fils de Wasif parloit de cette Princeffe, il diſoit Kabbah Allah

Kabibat , ce qui ſignifie , Dieu entaidiſſe , c'est- à-dire maudiffe cettefemme ,

qui porte le nom de laide , quoiqu'elle foit très - belle ; car quoiqu'elle poſledat de

ji grands biens , elle a mieux aimé laiſſer déposer & maſſacrerfon fils Motaz ,

que de donner cinquante-mille dinars , qui pouvoient contenter la Milice Turque.

Après l'élévation de Mobtadi au Califat , Kabibah quitta Sarra Manray , &

fe retira à la Mecque , où elle maudiſſoit de ſon côté Saleh fils de Wasif,

&diſoit , en ſe plaignant de lui: Hatak fetri ; c'eſt-à-dire , it a rompu mon

voile , pour dire en termes honnêtes , il ajoui de moi , il a tué mon fils , il

m'a chaſſe de mon pays , & m'a quittée enfin pour courir après une femme

publique (b).

Quelques Hiſtoriens Arabes diſent que l'Empereur Michel fut aſlaſſiné,

mens re- ſous le Califat de Motaz , par ſon Général Bafile , dans une Ile de laPro-

varquaslepontide , pendant qu'il faiſoit ſes dévotions , & qu'après la mortde ce
Prince l'aſſaſſin monta ſur le Trône. Le principal motif auquel ils attri-

buent cet exécrable attentat , c'eſt que l'Empereur avoit forcé Bafile d'é-

pouſer une très-belle femme , pour cacher l'intrigue qu'il avoit avec elle ,

& empêcher que l'Impératrice n'en fût inſtruite ; deforte que ne lui étant

Evéne

regnedece

Prince.

(a) Khondemir: Abu JaafarAlTabar.El.

тас. 1. c. p. 160, 161. Abulfarag. ubi fup.

Eutych. 1. c. p. 462-466. Abulfed. adann.

pas

255. D'Herbelot. Biblioth. Orient. ubi ſup.

(b) Ebn Shobnah. Vid. etiam Abulfed. ubi

fup..
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XXXIII..
pas permis de coucher avec elle , il réſolut de ſe défaire de celui qui l'a- SECTION

voit trompé fi honteuſement. Les Arabes établis en Crete, dont nous Hiftoire

avons déja parlé , ſemblent avoir fait vers ce tems - ci une defcente en du Califat

Thrace , où ils pénétrerent fort avant , faiſant par-tout d'horribles rava- deMotaz,

ges. L'an 255 de l'Hégire , Ebn Sofian , Emir de Sicile, fut aſſaffiné par

un foldat Arabe , lequel après avoir fait fon coup ſe ſauva chez les Chre-

tiens : les Mahométans de Sicile élurent en ſa place fon fils Mahomet Ebn

Khafajah , dont l'élection fut confirmée par Mahomet fils d'Ahmed l'Agla-

bite, Calife du Khairwan ,& le nouvel Emir jouit de cette Dignité deux

ans entiers. Les Roffes , Nation Scythe , s'établirent dans un Canton au

Nord du Mont Taurus , & les ancêtres des Ruffes , après avoir réduit Con-

ſtantinople à de grandes extrémités, s'en retournerent,& furent convertis

au Chriſtianiſme vers le commencement du regne de Motaz (a).

SECTION XXXIV.

Histoire du Califat de Mohtadi Billah. XXXIV. Calife.

Histoire

APRE'S ladépoſitionde Motaz, que laMilice Turque contraignit de SECTIONS
ſe déclarer lui-même incapable de gouverner l'Empire, Mahomet Abu XXXIV.

Abdallah Al Mohtadi fils de Wathek , fut déclaré Calife à Sarra Manray, du Califar

& tout le peuple de cette Capitale lui préta ferment de fidélité. Quel-de Moh-

quesHiſtoriens Arabes aſſurent que Korb ou Karb fa mere, une des con-tadi Bil-

cubines de Wathek, étoit Chretienne. Motazfut le premier qui le recon-lah.

nut pour Calife , & lui donna le furnom de MOHTADI BILLAH;Ce Mohtade

qui fut fans doute une action forcée de ſa part. Les Hiſtoriens Mahomé- luifucce-

tans le repréſentent comme un Prince qui aimoit fort la juſtice , & qui la de.

rendoit lui-même enperfonne tous les jours à ſes ſujets. Ildéfendit l'uſage

du Vin& des Jeux, interdits ſi expreſſément par l'Alcoran ,& bannit de

ſa Cour tous les Muſiciens, les Baladins & les Bouffons. Ilſe défit auſſi

des Lions & des Chiens que ſes Prédéceſſeurs avoient tenus dans le Pa-

lais Impérial. Pour gagner l'affection du peuple, il ſupprima une partie

des tributs dont il étoit chargé ; examina la conduite des Juges , auffi-

bien que les Comptes publics;& il prit deuxjours de la ſemaine,leLun-

di& le Jeudi , pour écouter&pour redreſſer les griefs de ceux qui s'a-

dreſſoient à lui (b).

Après la mort tragique de Motaz , on accorda la vie à ſa mere Kabi- Nouvelles

bah, à condition qu'elle découvriroit ſes immenfes tréſors , & qu'elle les particula

remettroit au nouveau Calife Mohtadi. Abulfarage dit qu'on trouva en
rités fur

lesujet de

argent monnoyé un million& trois-cens mille dinars. Motaz ſon fils lui Kabihah.

(a) Eutych. ubi fup. p. 460-463. Elmac.

kc. p. 161 , 162. Atulf. ubi fup. Curopalat.

Cedren. Hift. Comp. p. 550-552. Zonar. An-

nal. L. XVI. p. 162.

5

de-

(b) AbuJaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.с.р.

162. Eutych. ubi fup. p. 466, 467. Abulfa-

tag 1. c. p. 270. Abulf. ubi fup. Alcor. Sur

II. V. D'Herbelot. art. Mobtadi , p. 618.
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1

Hiftoire

SECTION demanda, dans la grande extrémité où il ſe trouvoit , cinquante-mille di-

XXXIV. nars pour appaiſer la Milice Turque , & elle les lui refuſa, en lui diſant

du Califat qu'elle n'avoit point d'argent ; ce qui lui attira dans la ſuitebien des ma-

deMohta. lédictions , comme nous l'avons dit. Cette année Jacob fils d'Al Leit , le

diBillah. Saffarien, ſe rendit maître des Provinces de Kerman&de Fars, & ſe ſai-

tion dans

man.

fit de Shiraz . Au mois de Dhulhajja de cette année mourut Sabúr fils de

Sabel , premier Médecin de l'Hôpital de Fondifdbúr , homme d'une vaſte

érudition , qui s'étoit rendu célebre par ſes ſavans Ecrits , & entre autres

par un Traité fur les Remedes compoſésdonton ſe ſertdans les Hôpi-

taux, & qui ſe préparentdans les Apothicaireries (a).

LesZing. Au commencement du regne de Mohtadi , fur la fin de l'an 255de

hiensfont l'Hégire , les Zinges ou Zinghiens,Peuple deNubie,d'Ethiopie&du Pays

uneirrup des Caffres , que nous appellons aujourd'hui Zanguebar, felon Mr. D'Her-

T'Empire belot , étant entrés dans l'Arabie , s'avancerentjuſques dans le voiſinage de
Muful. Bafra & de Cûfa. Abulfeda dit que les Zenghiens étoient originairement

établis dans leCanton appellé Al Sabak , ou le pays fablonneuxdans les en-

virons de Baſra ; mais il faut avouer que le portrait qu'en faitAbu Jaa-

farAl Tabari favorife beaucoup ce que Mr. D'Herbelot a ditdu pays dont

ces Barbares étoient originaires. Le Chefde cette troupedeBrigands ,

qui , ſelon quelques Hiſtoriens Arabes , ne valoient gueres mieux quedes

bêtes féroces , étoit Ali fils de Mahomet fils d'Abdalrahman , un des des-

cendans d'Abd'alkais , & qui ſe diſoit fauſſement de la famille d'Ali. Les

Shiites de ces quartiers-làl'en crurent, & fe rendirent en foule auprès de

lui, ce qui le mit en état de s'emparer des villes deRamla & de Bafra ,&

même de paſſer le Tigre à la tête d'une puiſſante armée , qui répandoit la

terreur par- tout où elle paſſoit. Cet Ali, qui étoit Aftrologue & Shiite ,

aufli - bien qu'un Impoſteur, avoit commencé à paroître dès l'an 249 de

l'Hégire ,& il ſe rendit enfin ſi formidable que les forces duCalife ne pou-

voient tenir devant lui. Il ſe rendit maître de la plupart des places fortes

de l'Irak & d'une grande partie de l'Arabie, & il ſe maintint dansſescon-

quêtes pendant quatorze ans,nonobſtant tous les efforts de Mohtadi& de

fes ſucceſſeurs. Après avoir démembré le Califat de cette façon, il prit

le titre de Saheb Al Zenj , c'est-à-dire de Prince des Zinghiens, pour ſe

concilier ces Barbares , dont ſon armée étoit principalement compoſée.
Erpenius leur a donné le nom de Ribi ou Ribens , dans ſa Verſion Latine

d'Elmacin , pour avoir mal lu la ponctuation des lettres Arabiques , car la

figure des lettres du mot de Zenj eſt la même que celle du mot deRib (b).

L'année ſuivante, la 256 de l'Hégire, qui commença le 9 deDécembre

869, & non l'an 255, comme le dit Mr. D'Herbelot , qui aſuivi à cet é-

gard les Hiſtoriens Perſans , Múſa fils deBoga, Général des arméesduCa-

lifat , qui faisoit la guerre àHafan fils de Yezid , ayant appris la mort du

CalifeMotaz, qui avoit été tué peu après fon abdication,revint avec fon

LeVifir

efttut.

(a) Abulfarag. ubi ſup. p. 269, 270. A-

bulfed. ubi fup.

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. Hift.

ar-

Saracen. p. 162, 163. Abulfed. in Chron.

D'Herbelbt, Biblioth. Orient. p. 618.
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armée du Tabreſtan & de Ray dans l'Irak. Auſſi- tôt qu'il fut informé SECTION

que Saleh fils de Wafif étoit Viſir du nouveau Calife , il quitta le camp XXXIV.
qu'il avoit près de la ville de Bagdad , & s'approcha de Sarra Manray , en Hiftoire

déclarant publiquement qu'il avoit deſſein de tirer vengeance de ceux qui deMohta-

avoient trempé dans la derniere révolte. Cette déclaration regardoit prin- di Billah.

cipalement Saleh fils de Wasif, qui avoit euplus de part qu'aucun autre à

ladépoſition& à la mort de Motaz. Saleh , ſe ſentant coupable & n'ayant

pas aſſez de troupes pour oppoſer à Múſa , ſe cacha à ſon approche. Mais

il fut bientôt découvert & conduitdevant ceGénéral , qui lui fit fur le

champ couper la tête, & le lendemain la fit porter par toutes les rues de

SarraManray, en faiſant crier à haute voix: Voici la tête d'un Traître , qui

a trempéſes mains dans lefang defon Souverain (a).

&tue.

La mort de Saleh irrita extrêmement le Calife ,& il réſolut de reprimer LeCalife

l'inſolence de la Milice Turque , ce qui lui attira tellement leur haine , que eft dépost

Bankial & Mûfa fils de Boga , leurs Chefs ,conjurerent contre lui. Lacon-

ſpiration ne fut pas cependant ſi ſecrette , qu'il n'en tranſpirât quelque

choſe; le Calife fit arrêter Bankial, qui devoit y jouer le principal role.

Cet acte de vigueur aigrit tellement les Turcs , qu'ils s'aſſemblerent tu-

multueuſement autour du Palais Impérial , demandant à grands cris l'é-

largiſſement de leur Chef. Le Calife, bien loin defe laiſſer intimider par

leurs cris ſéditieux , & de leur accorder la liberté de Bankiâal , le fit dé-

capiter fur le champ , & fit jetter ſa tête au milieu d'eux. Mais cette

action de févérité, bien loin d'appaiſer la ſédition , rendit les Turcs plus

furieux & plus intraitables , deforte qu'il y eut un rude combat devant le

Palais entre eux & les Magrébiens, qui défendoient le Calife; de part &

d'autre quatre-mille hommes demeurerent ſur la place. Mais les Turcs é-

tant revenus à la charge au nombrede dix-mille hommes, fous la condui-

te de Tagarba frere de Bankidl, mirent en fuite lesMagrébiens , qui avoient

reçu un ſecours d'Egyptiens , & ils poursuivirent Mohtadi dans la maifon

deMahomet filsde Mardad. S'étant ſaiſis de lui ils le menerent chez Ab.

med fils de Khákán , où quelques-uns des Mutins ſe mirent à lui cracher au

viſage& à le frapper , pour le contraindre d'abdiquer le Califat ; mais il

lerefuſa courageuſement , & ils le firent expirer en lui ferrant les parties

naturelles , ce qui arriva le 16 du mois de Rajeb , avant qu'il eût achevé

la premiere année de fon regne. Quelques Hiſtoriens rapportent que

Mohtadi reçut deux bleſſures dans le dernier combat entre les Tures&

les Magrébiens,& qu'un des parens deBankial l'acheva ,& après ſa mort

but un trait de ſon ſang. Ilfut enterré à Sarra Manray , & Jaafar fils

d'Abdallah , le Hashemite, fon premier Juge, fit les prieres ordinaires à

fes funerailles. Il avoit environ trente-huit ou trente-neuf ans , quand il

fut tué. Ce Prince étoit de moyenne taille,un peu chauve ,& il avoit le

teint brun, ce qui n'empêchoit pas qu'il n'eût le viſage agréable & le port

majestueux ; il avoit la barbe longue& noire. Quant à fon caractere , il

étoit ſobre , dévot, aimant la juſtice , doux,&d'une conduite exemplai-

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 163. D'Herbelot , ubi fug,

re:
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SECTION re: il reſſembloit fort dans ſes mœurs au Calife Omar fils d'Abdalaziz. Ses

XXXIV. Viſirs furent Saleh fils de Wasif & Abu Ayub fils d'Ahmed; ſes Juges ,Ha-

Histoire fan fils d'Abu'l Shawarib & Jaafar fils d'Abdallah , le Hashemite; il avoit

deMonta pour Capitaine de ſes Gardes Obeid'allab fils d'Abdallah , & pour Cham-

di Billah. bellans Bankial & Múfa fils de Boga. Le premier & le dernier jour de fon

du Califat

regne fut un Mardi , & l'infcriptionde ſon ſceau étoit: Celui qui viole les

regles de la justice , ou qui va au-delà de ce qui est droit ,s'égare (a).

SECTION XXXV.

Hiftoire du Califat de Motamed Billah. XXXV. Calife.

SECTION

XXXV. Ahmed Abu'l Abbas Al Motamed Ala'llab fils de Motawakkel. Sa me-

Hiftoire

de Califat re s'appelloit Fynan felon les uns , & Kynán felon d'autres. Il choiſit

deMota. pour fon premier Miniftre ou Viſir Abdallah fils de Yahya , & petit- fils de

med Bil- Khákân , lequel , ſi nous nous en rapportons à Eutychius , avoit fervi Mo-
Jah. tawakkel fon père dans la même qualité; mais fon frere Mouaffec avoit

Motamed tant d'afcendant fur lui , & ufa fi abſolument de l'autorité qu'il lui don-

crééCali- na , qu'il devint en quelque façon maître du Califat: il eut même tant

fe.

APRE'S le barbare meurtre de Mohtadi , les Affaffins créerent Calife

Progrès

Habib.

d'influence ſur ſon frere, qu'il fit exclurre de la ſucceſſion le fils de Mo-

tamed , & qu'il éleva fon propre fils ſur le Trône , comme on le verra

dans la ſuite (b).

La même année 256de l'Hégire , Ali , ou Habib ainſi que le nomme

du rebelle Abu Jaafar Al Tabari , Prince des Zinghiens , qui étoitdevenu très - puis-

fant, fit des courſes juſques aux portes mêmes de Bagdad , faiſant de ter-

ribles ravages par-tout où il paſſoit. Le Calife envoya contre lui Jalánun

de fes Généraux avec une armée;mais le Zinghien le défit avec un grand

carnage, ſe rendit maître de vingt-quatre des plus grands vaiſſeaux du Ca-

life dans la Baye de Bafra , paffa un grand nombre des habitans d'Obolla

au fil de l'épée , & s'empara de la ville. Non content de cela , il y mit

le feu & la réduifit en cendres, laplupart des maiſons étant du bois d'un

certain Platane , que les Arabes appellent Saj. De-là ils marcha àAbádán ,

quiſe rendit auſſi à lui , & où il trouva un immenfe tréfor en argentmon-

noyé , qui le mit en état de ſe rendre maître de toute la province d'Ab-

waz. Enfin ſon armée s'étant accrue juſqu'à 80000 hommes , la plupart

des habitans de Bafra abandonnerent cette ville , ce qui jetta la terreur

parmi tous ceux des environs , & à la Cour du Calife méme (c).

L'année ſuivante , la 257 de l'Hégire , qui commença le 29 Novembre

sesen 257.870 , Habib attaqua Sa'id fils de Jaafar fils de Dinan, qui commandoit les

Ses Victoi-

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

163 , 164. Khondemir. Eutych. ubi fup. 1-

bulfarag. D'Herbelot & Abulfed. 1. c.

(b) AbuJaafar AlTahar. Elmac. ubi fup.

р. 164, 165. Kpondemir. Abulfarag. & Eu-

tych. ubi fup.

for-

(c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Eutych. ubi fup. p. 468 , 469. Abulf. ad ann.

256. D'Herbelot , art. Motamed.
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Hiftoire

forces du Calife, le défit entierement ,& lui tua beaucoup de monde,tant SECTION

fur la place , que dans la pourſuite. Il mit endéroute pluſieurs autres ar. XXXV.

mées que le Calife envoya contre lui, réduiſit Bafra , & fit paffer vingt du Califat

mille des habitans au fil de l'épée, avant la fin de la campagne. Vers ce deMota-

même tems ceux de Tolede ſe révolterent contre Mahomet fils d'Abd'alrah- med Bil-

man , Calife d'Eſpagne , & choiſirent pour leur Chef un certain Mahomet lah.

fils de Lub ; mais le Calife s'étant mis en marche avec une puiſſante armée,

ils trouverent à propos de rentrer dans le devoir , & envoyerent des ôta-

ges à Cordoue pour gages de leur bonne conduite dans la ſuite. Amajûr

chaſſa Ifa fils de Sheik de Syrie , où il s'étoit foulevé contre le Calife l'an-

née précédente ; & environ ce tems -ci mourut à Kharshak ou Khartang ,

petite ville à environ deux parafanges de Samarcande , le fameux Imam

Abu Abdallah Mahomet fils d'Ismaël, furnommé AlJofi , parcequ'il étoit

originaire de la Tribu de Jofah dans l'Yemen , & connu généralement

fous le nom d'Al Bokhari. Cette année Hasan fils de Zeid, un des deſcen-

dans d'Ali , qui s'étoit emparé duTabreſtan, ſe rendit auſſi maître du For-

jan , & Jacob fils d'Al Leit , le Saffarien, ſe ſaiſit de Balkh & de Cabul.

Avant la fin de l'année mourut Abu'lAbbas , célebre Grammairien , con-

nu ſous le nom d'Al Rayash. Abulfeda rapporte que Mahomet fils de Kha-

fajah , Emir de Sicile, fut aſſaffiné par quelques-uns de fes Eunuques,qui

furent faifis & punis enſuite; qu'il eut pour ſucceſſeur Ahmed fils de Fa-

cob , que Mahomed fils d'Ahmed , l'Aglabite , Calife du Khairwan , envoya ,

&que les Mahométans de Sicile conquirent l'Ile de Malthe (a).
Pendant le cours de l'année 258 , Habib , Prince des Zinghiens , conti- Et en 258.

nua à triompher des armées du Calife. Motamed, foutenude Mouaffec fon

frere , avoit formé le deſſein de borner , finon d'anéantir tout à fait , le

pouvoir de la Milice Turque , qui avoit été ſi fatal à pluſieurs de ſes pré-

déceſſeurs , ayantdonné pendant long-tems la loi aux Califes , qu'elle éle

voit&dépofoit à ſongré. Mais les Zinghiens firent cette annéede ſi ra-

pides progrès en Perſe , en Arabie &dans l'Irak , qu'il fut obligé de ſus-

pendre l'exécution de ce deſſein ,& même d'envoyer les troupes Turques

pourjoindre celles que commandoit fon frere Mouaffec , afin d'être en état

de faire tête à Habib. Le premier des Généraux du Calife, que le Zin-

ghien défit , s'appelloit Mahomet , dont l'armée eut du deſſous en pluſieurs

rencontres , & fut enfin taillée en pieces. Cette annéeMotamed appella

fon frere Abu Ahmedà la fucceſſion,lui donna le furnomdeMouaffec, avec

une veſte magnifique , & le gouvernement de Diyár Rabía , Moful, Al

Awasem ,& de l'Egypte: il fit auſſi déclarer héritier préſomptifde la Cou-

ronne fon fils Jaafar ou Giafar , auquel il donna le furnomde Mofawed, &

le gouvernementdes provinces occidentales. Il envoya , après avoir fait

ces arrangemens , Mouoffec & Mofteh avec une puiſſante armée pour ré-

duire le rebelle Habit; ils en vinrent auxmains avec lui, & l'attaquerent

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac.ubiſup.

p. 165. Eutych. 1. c. Roderic. Tolet. Hift. A-

rab. C. XXVIII. p. 24. Abulf. Excerpt. ex

Tome AVI,

avec

Cod. MS. Biblioth . D. Laurent. Efcur. &

Carus. ubi fup. p. 18. Chron. Sic. Cantabr.

ubi fup.
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lah.

SECTION avec beaucoup de courage ; mais Mofleh ayant été tué d'un coup de fle-

XXXV. che , les troupes de Motamed furent obligées de céder le champ de batail-

Hitoire le aux Zinghiens , & de ſe retirer avec grande perte. Cependant Mouaf-

deMota- fec rallia bientôt ſes troupes , que la mortde Mofleh avoit miſes en défor-

med Bil- dre , & les rangea ſi bien que l'ennemi n'oſa recommencer l'attaque.

Quelque tems après il y eut une action fort vive entre l'armée du Calife ,

& les Rebelles , commandés par Yahya fils de MahometAl Azrak , où ce

Général fut dangereuſement bleſſé & fait prifonnier. Il ſe donna pluſieurs

autres combats avant la fin de la campagne , dont aucun des deux partis

ne retira grand avantage. Mais à la fin des maladies contagieuſes ayant

emporté un grand nombre des gens de Mouaffec , il fut contraint d'en ve-

nir à une eſpece de treve , ou de ſuſpenſion d'armes avec l'ennemi , & de

ſe retirer à Wafet, pour rafraîchir ſes troupes& les faire repofer. Quant

à Yahya fils de Mahomet , qui étoittombé entre ſes mains , il l'avoit en-

voyé ſous bonne eſcorte à Sarra Manray ; où peu après fon arrivée il re-

gut deux-cens coups de bâton, on lui coupa les mains&les pieds , & les

gardes du Calife le taillerent en pieces; fon corps fut brûlé& les cendres

jettées dans le Tigre , en préſence d'une multitude de ſpectateurs de tou-

te condition , qui aſſiſterent à l'exécution (a).
Continua.

tiondela

guerre en-

La guerre entre le Calife & Habib continua toujours pendant l'année

259 de l'Hégire , qui commença le 7 deNovembre 872. Mouaffec , s'é-

treleCa. tant rendu à Bagdad , envoya Mahomet , ſurnommé Mowalled , avec une

life& puiſſante armée, pour agir contre les Zinghiens; mais ce Capitaine ne put

Habib , les empêcher de ravager la province d'Ahwaz , où ils maſſacrerent 50000
en259. des ſujets du Calife , & démantelerent la ville de ce nom. Motamedfit

alors marcher en même tems trois armées , la premiere ſous les ordres

d'Abdalrahman fils de Mofleh marcha vers Ahwaz; la ſeconde, comman-

dée par Ifaac fils de Daraj, prit le chemin de Bafra ; & la troiſieme , con-

duite par Ibrahim fils de Sima , s'avança versDawrad. Mais , nonobſtant

tous les efforts du Calife, ou pour mieux de ſes Généraux , fes troupes ne

purent remporter aucun avantage conſidérable fur Habib , quoiqu'il ſe don-

nât pluſieurs batailles entre les deux partis. Vers ce même tems Jacob fils

d'Al Leit ſe rendit maître de Nifabûr , & emprisonna Mahomet , le Tha-

hérien, avec toute fa famille& fes domeſtiques. Mahomet avoitjoui jus.

ques-là de la ſouveraineté du Khorasan , ſous la protection du Calife. En

ce tems-là mourut Mahomet fils de Músa fils de Shaker , un des Mathéma-

ticiens que le Calife Mamon avoit employés pour déterminer la véritable

circonférence de laTerre. Un corps deMahométans Siciliens ſe ſaiſit cet-

te année de la ville de Salerne , mais bientôt après ils y furent taillés en

pieces (b) .

Eten 260. Les Arabes maſſacrerent Manjur , Gouverneur d'Emeſſe , l'an 260 de

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. Hist.

Saracen. p. 165 , 166. Khondemir. Abulfed.

ad ann. 258. Eutych. Annal. Tom. II. p.

468, 469.

l'Hé-

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

166. Abulfed. ad ann. Hejir. 259. Chron.

Sic. Arab. Cantabrig. ubi fup.
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l'Hégire ,& mirent Bettimúr en ſa place. En ce tems-là moururentAlHa- SECTION

fanAskari , le onzieme Imam Shiite , AlHafan fils de Zabah Al Zafarani , XXXV.

undes Sectateurs de Shafei , & Honain fils d'Isaac , Al Ebadi , fameux Mé- Histoire

decin , qui a traduit du Grec en Arabe Euclide , l'Almageste de Ptolémée, deMota-

&pluſieurs autres Ouvrages,comme nous l'avons déja dit. Les Généraux medBil-

du Calife firent auſſi cette année diverſes tentatives pour chaſſer les Zin- lah.

ghiens des terres de l'Empire Muſulman,mais fans ſuccès. Habib ſemain.

tint dans ſes conquêtes , nonobſtant pluſieurs actions fort vives entre ſes

troupes& celles du Calife,dans lesquelles ilpérit beaucoup de braves gens

de l'un & de l'autre parti (a) .

261.

Abu JaafarAl Tabari rapporte que l'an 261 de l'Hégire , qui commen- Opéra

ça le 16Octobre 874 , Mahomet fils deWafel, après avoirtué leGouver- tions de la
neur que le Calife avoit dans la Province de Fars , &s'être rendu maître guerreen

de laProvince , donna divers combats contre les Zinghiens , commandés

par Habib , mais cet Hiftorien ne nous apprend point de quel côté fut l'a-

vantage. Le Calife ayantappris la ſituation des affaires de ce côté-là, an-

nexa leGouvernement des Provinces de Fars , d'Ahwaz & de Bafra à ce-

lui qu'il avoit donné àMúſa fils deBoga , qu'il regardoit comme un de ſes

meilleurs Généraux. Peu après être nommé à cegrandpoſteMúſaenvoya

àAhwaz , en qualité de fon Lieutenant , Abdalrahman fils de Mofleh , &

lui aſſocia unTurc nommé Tifam. Mais Mahomet fils de Wafel , qui é-

toit alors avec ſes troupes dans l'Ahwaz , ayant refuſé d'obéir aux ordres

de ces deux nouveaux Commandans , les deux partis en vinrent aux

mains , les Lieutenans de Músa furent mis endéroute avec un grand car-

nage de leurs gens , & Abdalrahman fut fait priſonnier. Après l'action

Mahomet marcha vers Estakhr , pour attaquer l'armée de Múſa qui étoit

campéedans le voiſinage de cette place. Mais Musa, ayant été informé

de fon deſſein , ſe retira à ſon approche , & voyant qu'il ne pouvoit fe

mettre en poſſeſſion de fon nouveau Gouvernement ſans unegrande effu-

fion de ſang Muſulman, il rappella ſes Lieutenans,& s'en retourna en di-

ligence à Sarra Manray. Après fon départ , Jacob fils d'Al Leit , qui

avoit dépoſſédé la famille de Thaherde la fouveraineté du Khorasan ,dont

elle avoitjoui long-tems , fit une irruption dans la Province d'Ahwaz , dé-

fit Mahomet fils de Wafel , & fe rendit maître de ſon Palais , dans lequel

il trouva la ſomme de quarante millions de drachmes. Quelques Hiſto-

riens prétendent que Motamed déclara cette année Giafar fon fils héri-

tier préſomptif de la Couronne, appellant à la fucceffion Mouaffec après

lui; mais nous préférons ſur cet article l'autorité d'Abu JaafarAl Tabari ,

qui place cet arrangement plutôt. Ce fut encore cette année que la Dy-

naſtie des Sammanides commença dans le Khorasan , ſi nous en croyons

Ebn Shobnah & Abulfeda. Il paroît par ce dernier Hiſtorien, que Mabo-

met fils d'Ahmed , fils de Mahomet , fils d'Ibrahim , fils d'Aglab , Calife du

Khairwan , mourut dans le premier Jomada , après un regnede vingt ans ,

cinq mois& quinze jours. Il eut pour ſucceſſeur fon frere Ibrahim , qui

éten-

(a) Abulfed. ad ann. Hejir. 260. Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

?

R2
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SECTION étendit les conquêtes des Mahométans en Sicile,&y remportapluſieurs

XXXV. victoires ſignalées (a).

du Califat

Hiftoire L'année ſuivante , 262 de l'Hégire, qui commença le 5 Octobre 875 ,

deMota. le rebelle Facob fils de Leit , étant devenu puiſſant par l'acquiſition de la

medBil- Province d'Ahwaz , & d'une partie conſidérable de celle de Perſe , ou du

lah. moins de l'Irak Persienne , fans avoir encore ouvertementdéclaré la guer-

Les trou-re au Calife , leva enfin le maſque , & s'avança à la tête d'une puiſſante

pesduCa.arméejuſques dans le voiſinage de Bagdad. Pour arrêter les progrès d'un

life défont ſi dangereux ennemi ,qui s'étoit déja emparé de Wafet , Motamed fit mar-

Jacob fils cher Mouaffec avec toutes les forces de l'Empire contre lui. Ce Général

deLeit. s'avança d'abord juſqu'à Bagdad, accompagné du Calife, & ayant conti-
2

battues

parHa-
bib.

nué ſa marche il rencontra Jacob auprès d'un village nommé Catúl, lui

livra bataille , & après un combat opiniâtre le mit endéroute , fit un

grand carnage de ſes gens, pilla fon camp, & le pourſuivit juſques dans

le Khorasan : comme il n'y trouva aucune réſiſtance , il entra dans Nifa-

búr , & mit en liberté Mahomet le Thabérien , que Jacob avoit tenu en pri

ſon trois ans entiers. A l'égard de Jacob lui - même , qui fut le premier

Prince ou Sultan de la Dynaſtie des Saffariens, il ſe ſauva avec beaucoup

de peine après ſa défaite ; ce qui n'empêcha pas que lui&ſa famille ne ſe

maintinſſent pendant bien des années dans la poſſeſſion depluſieurs des

conquêtes qu'il avoit faites. La guerre que le Calife fut obligé de faire au

fils de Leit , fit une diverſion favorable pour Habib , qui battit toutes les

troupes que Motamed envoya contre lui cette année,&dévaſta le diſtrict

de Waſet (b).

Maisfont Les armes du Calife contre ce Rebelle furentd'abord aſſez heureuſes , en

l'année 263 de l'Hégire , qui commença le 24 Septembre 876; Ahmed fils

de Lebûna, un de ſes Généraux, remporta l'avantage ſur les troupes de

Habib en deux occaſions ; mais s'étant laiſſé attirer enſuite dans une em-

buſcade , ſon armée y péritpreſque entierement , & lui-même eut bien

de la peine à ſe ſauver (c).
LesAra-

L'an 264 de l'Hégire , qui commença le 13 Septembre 877 , un corps

besfont d'Arabes de quatre-mille chevaux, commandé par Abdallah fils de Rashid

uneirrup- fils de Kawas , fit une incurſion ſur les terres de l'Empire , où ils maſſa-

terres de crerent quantité deperſonnes&commirentd'horribles défordres dans les

l'Empire Provinces où ils paſſerent. Mais les Grecs les rencontrerent pas loin du

tionfurles

Grec.

Badandûn, en taillerent la plus grande partie en pieces , firent Abdallah

lui-même prifonnier , & l'envoyerent avec une eſcorte àConftantinople.

En cetems-là moururent Amajúr, Gouverneur de Damas , Kabibah mere

du Calife Motaz , Abu Ibrahim Al Mazáni & Yunás fils d'Abd'alala , deux

diſciples du fameux Shafti. Un détachementdes troupes de Habib s'avan-

ça cette année juſqu'à Wafet , chaſſa les habitans de la ville ,& enſuite la

(a) Abu JaafarAlTabar. Elmac.ubi fup.

p. 166, 169. D'Herbelot, Biblioth. Orient.

p. 637,638.Abulfarag. Hift.Dynast. p. 271.
EbnShobnab. Abulfed.&Caruf. 1. c.

ré-

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

169. Aut. Leb Tarikh. Khondemir. Abulf. ad

ann. 262. D'Herbelot , p. 638.

(c) AbuJaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.
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Hiftoire

réduiſit en cendres ,emportant unimmenſe butin. Undes HiſtoriensAra- SECTION
bes parle de pluſieurs actions fort vives entre les Zinghiens& les troupes XXXV.

du Calife , après ce tragique événement , mais il ne nous apprend point duCalifet
qu'il ſe ſoit paſſé rien dedécififde part ni d'autre. Mufa fils de Boga , le de Mota-

plus habile des Officiers Turcs qui étoient au ſervice de Motamed, étant medBil-

mort encetems-là , cette Milice perdit entierement le pouvoir qu'elle a- lah.

voit à la Cour Muſulmane, enforte qu'elle fut pleinement foumiſe aux or-

dres du Calife indépendamment de ſes Chefs (a).

lûnse ré-

L'annéeſuivante, la 265 de l'Hégire , qui commença le 3 de Septem- Ahmed

bre 878 , Ahmed fils de Tolún ſe révolta contre le Calife , & ſe rendit Sou- fils de To-

verain enEgypte. Ayant aſſemblé de grandes forces , il marcha vers An- voltecon-

tioche , & alliégea dans cette ville Sima , Gouverneur d'Alep &de toutes tre leCa-

les Provinces connues parmi lesArabes ſous lenomd'AlAwaſem. Lesas life.

ſiégés , voyant qu'Ahmed avoit deſſein d'emporter la place d'affaut , juge-

rent à propos , après une courte défenſe, de ſe rendre ,&de remettre Si-

má entre ſes mains. Auſſi-tôt qu'il l'eut en ſon pouvoir , il lui fit couper

la tête, & s'avança vers Alep , qui lui ouvrit les portes à fon arrivée. Peu

après il ſe rendit maître de Damas , d'Emeffe , de Hamath , de Kinnifrin ,&

de Rakka , ſituée ſur le bord oriental du Tigre. Cette révolte irrita tel-

lement Motamed , qu'il le fit excommunier publiquementdans toutes les

Moſquées de Bagdad& de l'Irak ; Ahmedde ſon côté fit fulminer contre

le Calife la même excommunicationdans toutes les Moſquées des Pays de

ſadépendance. La même année , Jacob fils de Leit , ayant mis fur pied

une puiſſante armée , marcha une ſeconde fois vers Bagdad; mais il fut

faiſi dans ſa marche d'une violente colique , dont ilmourut après onze ans

de regne, en le commençant au tems où il entra pour la premiere fois en

Perſe les armes à la main ; Amru ſon frere lui fuccéda. Un détachement

des troupes de Habib pénétra dans l'Irak , pendant cette campagne , &

s'emparade quatre vaiſſeaux du Calife chargés de grains. Il s'avança auſſi

juſqu'à Nomânia, brûla la plus grande partie de cette ville ,& emmena plu.

ſieurs des habitans prifonniers. Les Zinghiens s'emparerent auſſi de Far-

jardyd, où ils firent encore bien des prifonniers , & mirent tout le pays

des environs à feu&à fang. Vers ce tems-là mourut Ibrahim fils de Hani

de Niſabúr , fameux Saint Mahometan. Les Muſulmans de Sicile s'établi-

rent cette année à Syracufe , & ſe rendirent maîtres de tout ce qui en dé-

pendoit. Une choſe dignede remarque, c'eſt que dans le tems dont nous

parlons , il y avoit dans l'Empire Muſulman trois Puiſſances indépendan-

tes des Califes , outre les Aglabites d'Afrique , & les Ommiades d'Eſpagne ;

l'une en Syrie& en Egypte , la ſeconde dans le Khorasan ,& la troiſieme

dans l'Arabie & l'Irak (b) .

En l'année 266 de l'Hégire , qui commença le 23 d'Août 879 , Habib Les événe-

pritmens les

(a) Abulfurag. 1. c. Abu Jaafar Al Ta-

bar. Elmac 1. c. p. 169. Khondemir. Abulf.

ad ann. Hejir. 264. D'Herbelot , Biblioth.

Orient, ubi fup.

(b) Abulfarag. 1. c. Abu Jaafar Al Ta

bar. Elmac. ubi fup. p. 169, 170. Golii not.

ad Alfrag. p. 252. Abulfed. ad ann. Hejir.

265. Chron. Sic. Cantabr. l. c.
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du Califat

SECTION prit Ramhormoz , mit en cendres la magnifique Moſquée qui y étoit , mas-

XXXV. facra un grand nombredes habitans , en emmena d'autres en captivité,&

Hiftoire fit un butin immenſe. Krifaf fut tué en Sicile cette année. Hafan fils d'Al

de Moti- Abbas fut auſſi envoyé du Khairwan en qualité d'Emir dans cette lle , &

med Bil- peu après ſon arrivée il ravagea d'une horrible maniere les terresdesChre-
lah. tiens. Mahomet fils d'Abdalrahman fit bâtirunbon nombre de vaiſſeaux à

plus im-
Cordoue , Seville & en d'autres villes maritimes , où l'on avoit les maté-

portans deriaux néceſſaires pour la marine. Mais les vents&les tempêtes ayant

fait périr la plupartde ces vaiſſeaux , la plus grande partie des équipages

ſe noya , &Abd'alamid ſon Amiral ſe ſauva avec peine;ce qui engagea ce

l'année

266de

l'Hégire. Prince à renoncer au deſſein de faire figure fur mer (a).
Opéra.

Il y eut pluſieurs actions d'éclat entre les Zinghiens& les troupes du Ca-

tions mili- life dans le cours de l'année 267 de l'Hégire , qui commença le 12 d'Août
taires de

P'année

267.

880. Mounffec , accompagné de ſon fils Abu'l AbbasAl Motadhed Billa , fe

mit en campagne avec dix-mille chevaux& quelque Infanterie. D'autre

côté Habib parut avec cent-millehommes pourlui diſputerle terrein. Non-

obſtant l'inégalité du nombre lesArabes défirent lesZinghiens enpluſieurs

batailles rangées , reprirent la plupart des villes dont ils s'étoient empa

rés , avec quantitéde butin ,& mirent en liberté cinq-mille femmes Ma-)

hométanes , que ces Barbares tenoient en captivité. Après ces victoires ,

Mouaffec ſe préſenta devant Mabiya , que Habib avoit fondée ,& où il fai-

foit ſa réſidence, brûla tous les vaiſſeaux qui étoient dans le port,pilla en-

tierement la ville , où il trouvade grandes richeſſes , & la démantela.

Quand il eut réduit Mabiya , il pourſuivit l'ennemi qui fuyoit , défit di-

vers corps de Zinghiens , fit périr Ebn Al Sa'rab , Ebn Jam &pluſieurs

autres de leurs Chefs , & s'avança juſqu'à Mokhtara , que Habib avoitbien

fortifiée. Comme le Zinghien avoit raſſemblé toutes ſes forces en un

corps , & qu'il étoit campé pas loin de la ville avec une armée , qu'Abu

Jaafar Al Tabari fait monter à 300000 hommes , que d'ailleurs la place

étoit preſque imprenable , Mouaffec vit bien qu'elle ſoutiendroit un long

ſiege. Il prit le parti de faire bâtir vis-à-vis une Fortereſſe , où il élevaune

Moſquée,& fit même battre monnoye; les Arabes appellerent cette nou-

velle ville du nom de fon fondateur Mouaffekia , qui devint bientôt con-

ſidérable par le nombre de riches Marchands qui s'y établirent. Mouaffec

avoit deſſein par-là d'affamer Mokhtara , & de laprendre par famine ; &

il la réduiſit effectivement à une grande extrémité , ce qui cauſa une dé-

ſertion extraordinaire parmi les troupes de Habib. Ayant cependant fait

breche par le moyen de ſes machines, il donna l'affaut dans le ſecondFo-

mada, emporta la ville malgré la courageuſe réſiſtance des affiégés , &

la mit au pillage juſqu'au mois de Shaaban. Enſuite ilmit en déroute la

nombreuſe armée de Habib , & la diſſipa tellement que ce Chef ne put

jamais rallier ſes gens pendant le reſte de la campagne. La foudre tua
deux

(a) Abu JaafarAlTabar. Elmac.ubiſup.

p. 170. Chron. Sic. Cantabrig. ubi fup. A.

bulfed. Excerpt.ex Cod. MS, Biblioth. D.

Laurent. Efcurial. & Caruf. ubi fup. p. 19.

Roderic. Tolet. 1. c.

1
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:

deux perſonnes au côté de Mahomet fils d'Abdalrahman dans laMoſquée SECTION

de Cordoue , & ily eut un tremblement de terre par toute l'Eſpagne , dontXXXV.

les fecouſſes ſe firent fentir dans toutes les Provinces (a).
Hiftoire

du Califat

L'année ſuivante , 268 de l'Hégire , Mouaffec pénétra une ſeconde fois deMota-

juſqu'à Mabiya , raſa encore les fortifications de cette place, qu'il empor- med Bil.

ta d'aſſaut , quoique Habib & ſes troupes , qui la défendoient, difputaſſent lah.

le terrein pied à pied. Cette année un certain Lulú ſe révolta enEgypte Mouaffec

contre Ahmed fils de Tolîn fon Maître (b).
remporte

Etprend

L'an 269 de l'Hégire , qui commença le 21 Juillet 882 , Mouaffec atta- d'autres

qua Habib avec une valeur fans égale , & l'auroit entierement défait , s'il avantages

n'eût pas été bleſſéd'un coup de fleche à la poitrine , ce qui l'obligea defurHabib.

ſe retirer du combat& de faire fonner la retraite. Mais auffi-tôt qu'il fut fa Capita-
guéri de ſa bleſſure , il marcha pour la troiſieme fois à Mabiya , ſe rendit le unetroi

maître de cette Capitale, fit démolir les murailles que le Prince Zinghienfiemefois.

avoit élevées de nouveau , paſſa une partie des habitans au fil de l'épée ,

&enemmenaungrandnombre en captivité. Cette même année Lúki ſe

rendit auprès de Mouaffec , & s'engagea fous de certaines conditions à

faire la guerre à Ahmed filsde Tolún , &peu après Mouaffec fit excommunier

folemnellementAhmeddans toutes les Moſquées de Bagdad& de l'Irak (c).

Mouaffec termina la guerre contre Habib l'an 270 de l'Hégire , qui 11 le dé-

commença le 11 Juillet 883 ; il s'avança encore juſqu'à Mabiya , s'emparafait entie-

de cette ville , y ruina le Palais de Habib , & fit toute fa famille prifon- rement,

niere, qu'il envoya à SarraManray; mais ce Rebelle, qui avoit fait tantdeleprend

déſordre dans l'Empire Muſulman, trouva moyen de ſe ſauver.
prifomier

Mouaffec&hui
fait

le pourſuivit dans la Province d'Ahwaz , & défit entierement les débris de couperla

ſes troupes , qu'il y avoit raſſemblés. Habib lui-même tomba entre les tête.

mains du vainqueur , qui lui fit couper la tête , que l'on porta au bout

d'une lance dans une grande partie du pays dont il avoit troublé fi long-

tems la tranquillité. Il l'envoya enſuite par ſon fils Motadbed Billa àBag-

dad, où elle fut expoſée publiquement,& enſuite miſe au-deſſus d'une des

portes de la ville. Habib avoit paru les armes à la main contre le Calife

le 26 de Ramadan de l'an 255 de l'Hégire ,& fut misà mortle 2 du mois

de Safar de l'an 270, deforte qu'il avoit regné fur les Zinghiens , qui ſe
rendirent fi redoutables à deux Califes , quatorze ans& quatre mois. La

derniere victoire que Mouaffec remporta , & qui fut complette, lui acquit

le glorieux titre de Al Nafir Lidni'llah , ou Al Naffer Ledinillah , qui ſigni-

fie Protecteur de la Religion Muſulmane , que le Calife Motamed ſon fre-

re lui donna , & il continua de gouverner ſous ce titre juſqu'à ſa mort (d).

Le 18 du mois Dhu'lhajja , ou , felon d'autres ,de celui de Dhu'lkaadade Mort

(b) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. с. р.

170, 171. Abulf. in Chron. ad ann. Hejir.

267. D'Herbclot , l. c. Chron. Cantabr. ubi

ſup. Roderic Tolet. ubi ſup.

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmac. 1. c. p.

171. Eutych. ubi fup. p. 470-473.

(c) Abu Jaafar AlTabar, Limac.ubi ſup.

cet- d'Ahined

p. 171 , 172. Eutych. 1. р. 468, 469. A.Jus
fils de To-

bulfed. ad ann 269.
lûn.

с.

(d) Abu Jaafar AlTabar. Elmac Hist.

Saracen. p. 172 , 173. Abulfarag. Hift. Dy.

naſt. p. 441. Eutych. Annal. Alexand. T. II.

P. 468, 469. Abulfd. ad ann. 270. D'Iler-

belot, Biblioth. Orient. p. 638.
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SECTION cette année , mourut en EgypteAhmedfilsde Tolûn. Elmacin rapporte, qu'é-

XXXV. tant près de mourir , il leva les mains& les yeux au Ciel , & s'écria:
Hiftoire Seigneur , pardonnez à votre Serviteur , qui eft chargé d'un poids de

de Mota- „ péchés qui furpaſſe ſes conceptions ,&ayez pitié de lui au tems de ſa

medBil- mort". Il laiſſa trente-trois enfans mâles , dont un, nommé Khamara-

du Califat"

lah.

ود

wiyah , lui fuccéda. Il étoit rigide obfervateur de la justice , &fi chari-

table qu'il donnoit tous les mois en aumônes trois-cens-mille dinars (*) ,

&mille aux Eccléſiaſtiques qui étoient en bonne réputation;ſa cuiſine lui

coûtoit outre cela la même ſomme par jour. Quelques Auteurs aſſurent

qu'il envoya , pendant fon regne , deux millions deux-cens - mille écus

d'or à Bagdad , pour être diftribués tant aux pauvres& aux infirmes ,

qu'aux Savans&à ceux qui cultivoient les Sciences. Illaiſſa à ſa mort dix

millions d'or dans ſes coffres , ſomme prodigieuſe ſi l'on fait attention

aux immenfes dépenſes qu'il avoit faites pendant ſa vie. Il avoit ſept-

mille eſclaves , autant de chevaux , huit-mille mulets& autant de cha-

meaux , & trois-cens chevaux de bataille; tout cela lui appartenoit en par-

ticulier , & n'avoit rien de commun avec ce qui regardoit le public. Si

nous en croyons Abu Jaafar AlTabari, les revenus d'Egypte n'alloient pas

de ſon tems à moins de trois-cens millions de dinars. Nonobſtant ſes gran-

des qualités , on dit qu'il étoit cruel& fanguinaire , ayant fait périr par

l'épée ou en priſon au moins 18000 perſonnes. Selon Abulfarage, il laiſſa

dix-fept fils & autant de filles , & non trente-trois fils , comme le préten-

dent d'autres. Cette année moururent auſſi Hafan fils de Zeid, un des def-

cendans d'Ali , qui avoit regné près de vingt ans dans le Tabreſtan , &

qui eut pour ſucceſſeur Mahomet ſon frere , Mahomet fils d'Ifaac & petit-

fils de Jaafar Al Sagani , & David fils d'Ali Al Esfahani , célebre Imâm ,

qui nioit qu'il y eût aucune reſſemblance entre Dieu & les Créatures (a).

L'an 271 de l'Hégire , qui commença le 29 Juin 884 , il y eut une ru-

pesduCa- de& fanglante action entre les troupesdu Calife , commandées par le fi's

life font de Mourffec & celles de Khamarawiyah , qui avoit fait une irruption en

parKha. Syrie. Au commencement de la bataille, qui ſe donna entre Ramla &
marawi. Damas , l'armée de Motamed chargea fi bruſquement celle de Khamara-

yah. wiyah , que ſes gens commencerent à reculer ; ce qui lui fit prendre la fui-

te avec précipitation , & il alla juſqu'aux frontieres de l'Egypte , comp-

tant que tout étoit perdu. Mais ſes troupes qui ignoroient la fuite de leur

Général , fe rallierent & remporterent une victoire complette. Abu Jaa-

farAl Tabari nous apprend que cette année mourut Tûrán fille de Hafan

&petite-fille de Sahel, veuve du Calife Mamom (b).

Les trou-

défaites

(a)AbuJaafar AlTahar. Elmac. 1. c. p.

173. Abulfarag. ubi fup.Eutych. l. c. p. 472-

475. D'Herbelot, ubi fup. Not. MS. adA-

bulfarag. p. 272. ap. Joann. Swintonum.

A. M. Oxon. Abulfed. in Chron. adann. He

jir 270.

I1

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

Abulf. in Chron. ad ann. Hejir. 271 .

(*) Je trouve dans d'autres Auteurs trois-mille écus , ce qui me paroît plus vraiſembla.

bleque trois - cens - mille, ſurtout l'Auteur ajoutant que la cuiſine d'Ahmed lui coûtoit

lamême ſomme par jour. Il n'y a guere d'apparence qu'il dépenſat pour ſa cuiſine trois.

cens mille dinars chaque jour. REM, DU TRAD.
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:

i

:

le

Il n'y eut aucun événement mémorable dans l'Empire Musulman , en SECTION ,

l'année 272 de l'Hégire. Khamarawiyah , quoiqu'il n'eût que vingt- deuxXXXV.
Hiftoire

ans , gagna tellement le cœur de ſes ſujets , par la douceur& la fageſſeduCalifat

de fonGouvernement ,& tint outre cela fur piedde ſi bonnes troupes ,fur de Mota.

leſquelles il pouvoit compter, queque Mouaffec ne put rien entreprendre con- med Bil-

trel'Egypte cette année. Avant ſa fin, la Courde Conftantinople envoyalah.

une perſonnede distinction , pour racheter les Syracufains ,que les Maho- Iln'arrive
métans d'Afrique avoient fait prifonniers fix ou ſept ans auparavant (a) . riendere-

Pendant tout le cours de l'année 273 de l'Hégire ,le Calife Motamed ſemarqua-

livra entierement à l'indolence& aux plaiſirs , deſorte que Mouaffec gou. bledans
vernoit ſeul l'Empire; il ne put cependant regagner le Khoraſan & TE-

gypte. Cette année moururentAbu Dawd Soliman Al Sejestani , & Maho- fuivante.

met fils de Yezid, fils de Majah Al Kazwini , deux fameux Auteurs Soni Mahomet

tes , & Khaled fils d'Ahmed , qui avoit été Gouverneur du Khorasan. Versfils d'Ab-

le même tems mourut à Cordoue Mahomet fils d'Abdalrahman , Calife d'Ef, d'alrah.

pagne, dans la foixantieme , ou , ſelon Abuifeda qui le qualifie Emird'An- meurt en

dalousie, dans la foixante-cinquieme annéede fon âge ,& la trente-cinquie- Eſpagne.

me de fon regne. Se promenant dans ſes Jardins peu de tems avant ſa

mort, un de ſes Gardes lui dit : ,, Quels beaux Jardins que ceux où nous

,, ſommes! que cette journée est belle! & que la vie feroit délicieuſe s'il

" étoit poſſible d'éviter d'être ſurpris par la mort " ! A quoi le Calife ré-

pondit ,, Tu te trompes fur le dernier article, puiſque ſans la mort je

nn'aurois jamais porté le fceptre d'Eſpagne " . Il laſſa trente-trois fils ;

AlMondar, l'un d'eux, qui lui fuccéda , étoit aux bains d'Almerie , quand

le Calife mourut; mais fur la nouvelle du décès de fon pere, il ſe rendit

en diligence à Cordoue , & prit poſſeſſion du Trône étantdans ſa quaran-

te-troiſieme année (b).

:

l'année

man

Chretiens

Le Calife Motamed continua ſon même train de vie pendant l'année Actionen-

274 de l'Hégire , & abandonna abſolument le maniement des affaires àtre les

fon frere Mouaffec. Nous apprenons de la Chronique de Sicile , qu'il y eut&lesMa

cette année dans cette Ile une action entre les Chretiens & les Mahomé homé

tans Africains ; mais nous ignorons ſi l'un ou l'autre parti y remporta quel- tans.

que avantage (c).

L'an 275 dede l'Hégirel'Hégire , Khamarawiyah apprit qu'un certain Mahomet Evéne

fils de Diwadad, que quelques Auteurs appellentAbu'l Saj , s'étoit campé mens de
àDamas avec une puiſſanté armée; fur quoi il aſſembla toutes fes forces ,

&ſe prépara à l'aller attaquer. Mouaffec fit arrêter ſon fils cette année ,&

leretint enprifon juſqu'à ce qu'il ſe ſentît attaqué de la maladie dont il

mourut. Abu Sa'idAl Hofein fils deHasan , fils d'Abdallah , fameuxGram-

mairien& Littérateur , mourut vers le même tems. Le Gouvernement de

l'Empire demeura à Sarra Manray ſur le même pied que l'année précéden-

te. Al Mondar en agit avec beaucoup de généroſité envers ſes ſujets en

Ef-

275.

(a)Eutych. ubi ſup. p. 476-479. Chron.

Sic Cantabrig ubi fup.

(b) Khondemir. Roderic. Tolet. 1. C. Abul-

Tome XVI.

fed. ad ann. 273.

(c) Khondemir. Chron. Sic. Cantabrig. ubi

fup.

S
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SECTION Eſpagne , & il remit même aux habitans de Cordoue les taxes oudixmes

XXXV. qu'ils devoient payer , ce qui ne les empêcha pasde ſe rebeller contre lui.

Hiftoire Il en fut ſi irrité, qu'il réſolut de ſe vengerde leur ingratitude auffi-bien
duCalifat

deMota que de leur deſobéiſſance. Mais il mourutdans ſa marche, avantque d'a-

medBil- voir pu exécuter ſon deſſein. Il n'avoit regné que deux ans, & laiſſa fix

fils& fept filles. L'armée ne laiſſa pas de choifir pour ſon ſucceſſeur Ab-

d'allah ſon frere , au préjudice de fon fils ainé. Dès que les Cordouanseurent

appris cette nouvelle , ils ouvrirent leurs portes au nouveau Calife , qui les

traita très-favorablement. Il fit à ſon frere des funerailles dignes de fon

rang, & regna plus de vingt-cinq ans ſur les Muſulmans d'Eſpagne (a).

lah.

Ceuxde

276.

L'année ſuivante, la 276de l'Hégire , Kamarawiyah , fils d'Ahmed fils de

l'année Tolûn , marcha avec ſon armée contreMahomet fils de Diwadad ou Abu'l

Saj, lui donna bataille à Bathnia , pas loin de Damas,& le mit endérou-

te; après quoi il s'avança vers Rakka fur l'Euphrate, dont il ſe rendit

maître. Après avoir ajouté pluſieurs grandes provinces à celles qu'il pos-

ſédoitdéja, il laiſſades gens de confiance pour y commander & s'en re

tourna en Egypte, la principale partiede ſonEmpire,qui s'étendoit alors

depuis l'Euphrate juſques aux frontieres de la Nubie & d'Ethiopie. Les

villes de Lisbonne, de Seville & autres ſe révolterent cette année contre

Abdallah fils de Mahomet , Calife d'Eſpagne, à l'inſtigation d'Omar fils de

Hafan, qui étoit à la tête des troupes des villes rebelles. Mais Abdallah,

ayant afſfemblé une nombreuſe armée pour les réduire, elles jugerent à

proposdepoſer les armes; Abdallah leur pardonna, de même qu'à Omar ,

qui les avoitportées à la révolte. Lesdiviſions inteſtines , qu'ilyavoit alors

dans Seville , & qui y avoient fait répandrebiendu ſang,faciliterent beau-

coup la réduction de cette ville. Vers ce tems-là moururent Abdalmalec

fils de Mahomet Al Rakashi , & Abdallah fils de Moslem , célebre Ecrivain

Mahométan. Les Muſulmans d'Afrique ſe rendirent maîtres d'une Flotte

Impériale cette année,& pafferent 5000 Impériaux au fil de l'épée àMe-

lazzo en Sicile : ce qui obligea les habitans de cette ville de ſe ſauver à

Reggio dans la Calabre (b).

Révolte en Mouaffec continua à gouverner l'Empire , l'an 277 de l'Hégire , comme

Eſpagne. il avoit fait les années précédentes, Motamed ne ſe mélant en aucune fa-

çon des affaires d'Etat. Omar fils deHafan ſe révolta de nouveau en Es-

pagne, fit couper la tête aux Gouverneurs de différentes places , & com-

mitd'autres excès en divers endroits. Alafin pourtant Abdallah le chaffa

des terres de la dominationMahométane , & l'obligea de chercher une re-

traite chez les Chretiens; & pour ſe mettre d'autant mieux dans leur ef-

prit, il embraſſa la Religion Chretienne& reçut le Baptême,ſi nous nous

en rapportons à Roderic de Tolede. La Chronique de Cambridge porte, qu'au

mois de Marsde cette année les Mahométansde Sicile attaquerent ceux

d'Afrique, & maſſacrerent Tawali, unde leursprincipaux Chefs (c).

(a) Eutych. ubi fup. Abulf. ad ann. 275.

Raderic. Tolet. Hist. Arab. C. XXIX. p. 25.

(b) D'Herbelot, p. 638. Roderic. Tolet. 1. c.
:

L'an-

Chron. Sic. Cantabrig. ubi fup. & Caruf.p. 7 .

(c) Khondemir. Roderic Lolet.&Chron. Sic.

Cantabrig. & Coruf. ubi fup.
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du Califat

L'année ſuivante ,la 278 de l'Hégire,qui commença le 15 d'Avril 891, SECTION

mourut à Sarra Manray, le Mecredi 21 du moisde Safar, Mouaffec Billah ,XXXV.

&fon fils Abu'l Abbas, furnommé Motadhed Billah , lui fuccéda dans ſa Hiftoire

Dignité dePremier-Miniſtre ou deViſir ,avec le conſentement de tous les deMota-
Grands. Les Hiſtoriens Arabes ontdonnéde grands éloges à Mouaffec ; med Bil.

ils le dépeignentcomme unhomme qui avoit beaucoup d'élevation &delah.

nobleſſe, qui étoit naturellement brave, libéral, & qui poſſédoit à fonds Mortde

l'Art de gouverner. Il avoit coutume de dire: ,, Je regarde toujours mesMouaf.

,, amis comme mes freres ,& fi cela ſe pouvoit avecbienféanceje leur enfec.

ود donnerois le nom ". Selon Abulfeda &AbulfaragecePrince mourut de

la lepre , un peu avant lecommencement des troubles excités par lesKar-

mates. Il ne put s'empêcher de dire dans ſa derniere maladie, que de cent

millehommes auxquels il commandoit , il n'y en avoit pas un qui ſouffrît

autant que lui. Motaded Billah eut fur le Calife le même pouvoir qu'avoit

eu ſon pere , deſorte qu'il n'eſt pas ſurprenant qu'il trouvât tant de fa-

cilité à exclure Giafar fils de Motamed de la ſucceſſion au Trône , & de

s'yplacer lui-même après la mort de celui qui n'avoit que le nom de fon

Maître, qui le fit reconnoître lui-même héritier de la Couronne (a).

commen.

fulman.

:

Cette année, les Karmates, ennemis déclarés des Mahometans , com- Les Kar-

mencerent à exciterdes troubles dans l'Empire Muſulman. Leur origine mates

n'eſt pas trop bien connue; mais latradition commune porte, qu'un pau- come

vre miférable, que quelques-uns appellent Karmata, vint du Khuzestan , citer des

dans les villages des environsde Cûfa; que là il affecta une grande ſain. troubles

teté&de mener unvie fort auftere, diſant que Dieu lui avoit ordonné dansl'Em-

de faire cinquante prieres par jour;il invitoit auſſi le peuple àſeſoumet.pireMu-

tre àun certain Imâm de la famillede Mahomet. Il continua ce genre de

vie juſqu'à ce qu'il ſe fût fait un gros parti ; alors il choiſit parmi fes

fectateurs douze hommes , en qualité d'Apôtres , pour gouverner les au-

tres&pour propager ſa doctrine. Ilprit auſſi le titre de Prince , & obli-

gea les premiersde ſes diſciples à lui payer un dinarpar tête. Mais Hai-

dam, Gouverneur de la province , voyant que les gens de la campagne

négligeoient leur travail, & en particulier la culturede laterre, pour fai-

releurs cinquante prieres parjour, fit prendre ce prétendu Saint ,&jura

qu'il le feroit mourir. Unejeune fille, qui étoit au ſervice duGouverneur,

ayant entenduce qu'il avoit dit, eut pitié de ce malheureux , & la nuit

elleprit adroitement de deſſous le chevet de fon Maître la clé de la pri-

fon, le mit en liberté , & alla remettre la clé là où elle l'avoit priſe. Le

lendemain matin le Gouverneur trouva que l'oiſeau avoit pris l'effor , &

lachoſe étant devenue publique , ſes Sectateurs débiterent queDieu l'a-

voit enlevé au Ciel. Il ſe montra enſuitedans une autre province, & dé-

clara à ceux qu'il avoit aſſemblés, qu'il n'étoit au pouvoir deperſonne de

lui nuire; ce qui n'empêcha pas que le courage lui ayant manqué , il ne

retournât en Syrie , & l'on n'entenditplus parler de lui. Onditquepen-

dant

(a) Eutych. 1. c. p. 478 , 479. Abulfarag. ubi fup. p. 272. Abu Jaafar Al Tabar. El

mac. ubi fup. p. 173 , 174.
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SECTION dant ſon ſéjour dans ce Pays-là il fut entretenu par un homme nommé

XXXV. Karmatiab , dont il prit le nom de Karmata. D'autres diſent que les Kar

Hiftoire mates écrivoientd'une maniere fort ferrée , & en caracteres fort menus ,

deMota- au contraire des Arabes Mahométans ,qui ſe ſervoient des caracteres Cufi

med Bil- ques , & écrivoient fort gros, laiſſant beaucoup d'eſpace entre les lignes ,

& que c'eſt de cette façon d'écrire que leur eſt venu le nom de Karma-

tes , Karmath ou Karmat fignifiant enArabe cette maniere d'écrire. Quoi

qu'il en ſoit, cette Secte ſubſiſta & s'accrut , après que fon fondateur eut

difparu : ceux qui en étoient ,prétendoientqueleur Maître s'étoit fait con-

noître pour un vrai Prophete , & leur avoit donné une nouvelle Loi , par

laquelle il avoit changé les cérémonies & la forme des prieres uſitées par-

mi les Mahométans , & leur avoit preſcrit une nouvelle eſpece de jeûne;

ils diſoient encore qu'il leur avoit permis de boire du vin ,& les avoit dif-

penſés de l'obſervation de pluſieurs préceptes de l'Alcoran. Ils allégori

foient auſſi tous les autres préceptes de ce Livre , la Priere n'étoit que le

ſymbole de l'obéiſſance qu'on doit rendre à l'Imâm; le Jeûne étoit celui

du filence , & du ſecret qu'ils devoient garder ſur leurs dogmes àl'égard

des étrangers. Ils croyoient encore que la Fornication n'eſt autre chofe

que l'infidélité , & que ceux qui révéloient les myſteres de leur Religion

&qui n'obéifſoient pas aveuglément à leur Chef, s'en rendoient coupa-

bles. On dit qu'ils produiſirent un Livre , dans lequel on lifoit entre au-

tres chofes ces paroles : Au nom de Dicu très-miféricordieux. Al Faraj fils

d'Othman de la ville de Naſrâna dit , que Chrift lui est apparufous uneforme

humaine , & lui a dit : Tu es l'invitation: tu es la démonstration : tu es le

chameau : tu es la bête : tu es Jean fils de Zacharie: tu es le Saint Ef-

prit". Quelques- uns diſent que la Secte des Karmates commença fous

le Califat de Haroun Al Rashid , & d'autres ſous celui de Mamon; ma's

leur Chef ayant diſparu ils ſe tinrent cachés, fans reconnoître aucun Imâm

ou Chef particulier. Ebn Shohnah rapporte que l'an 275 de l'Hégire , ils

commencerent à exciterdes mouvemens dans les bourgades aux environs

de Cufa , qu'ils avoient à leur tête un certain Kerſa , qui changeoit fou-

vent de lieu& de demeure , & que fes Sectateurs le cacherent avec tant

de ſoin , que jamais aucundes Officiers du Calife ne put découvrir ſa re-

traite. Khondemir dit que cette Secte convient à divers égards avec celle

d'Ismaël fils de Jaafar Al Sadek, fixieme Imâm; qu'ils mangeoient plu-

ſieurs choſes défendues par la Loi Mahométane , & qu'ils croyoient que

les Anges étoient les amis, les guides & les gardiens des hommes , & que

les Démons étoient leurs ennemis déclarés , occupés toujours à contribuer

à leur perte. Les Karmates prétendoient auſſi que Chrift avoit révélé à Al

Faraj fils d'Othman , que la priere dumatin doit ſe faire avec deux génu.

flexions , & celle du ſoir avec quatre ; qu'ils font obligés de jeûner deux

fois par an , aux jours de Mihijan ou Mirbjân & d'Al Niruz , c'est-à-dire

le 16du mois Perfan Mihr,& le premierjourde l'année. Depuis l'an 278

de l'Hégire , ils troublerent preſque continuellement, fous divers Chefs&

pendant pluſieurs années les Califes& leurs Sujets Mahométans, commet.

tant de grands défordres dans la Chaldée , l'Arabie , la Syrie& la Méro-

pota-

du Califat

lah.

ود

وو

ود
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potamie; & enfin ils fonderent unEtat conſidérable , qui étoit à fon plus SECTION

haut degré de puiſſance ſous le regne d'Abu Dhaber, fameux par la prifeXXXV.
de la Mecque , & par la maniere dont ilen profana le Temple : mais cet Hiftoire

du Califat

Etat déclina peu à peu enſuite , & enfin s'anéantit. Ahmed fils de Maho- deMota

met Al Tabi , Prince des Karmates , obligea ſes ſujets de lui payer annuel- med Bil-

lement ,par forme de tribut, undinar par tête (a).
lah.

Le 19 du mois de Rajeb , de l'an 279 de l'Hégire , qui commença le

3 d'Avril 892 , mourut à Bagdad le Calife Motamed , âgé environ de cin- Calife

quante ans. La veille de ſa mort il avoit fait une grande débauche , &Mota-

avoit foupé le foir plus qu'à fon ordinaire, ce qui lui fut fatal,puiſqu'il ex. med.

pira dans la nuit. Quelques Hiſtoriens que Mr. D'Herbelot a ſuivis , diſent

qu'il mourut d'une eſquinancie , & qu'il étoit âgé de cinquante ans & fix

mois. Ce Prince étoit fort adonné à ſes plaiſirs,deſorte qu'il abandonnoit

entierement le ſoin des affaires à d'autres. Il aimoit paffionnément laMu-

ſique , & n'ignoroit pas les Lettres. Il quitta la ville de Sarra Manray , &

établit quelque tems ſa réſidence à Bagdad , mais ilfut pourtant enterré

dans la premiere, felon les meilleurs Hiſtoriens Arabes. Pendant le cours

d'un regne de vingt-trois ans , Mouaffec & Motamed fon fils le dépouille-

rent abfolumentde fon autorité,& ne lui laifferent que le ſimple titre de

Calife, deſorte qu'ayant demandé un jour à fon frere trois-cens écus , cet-

tepetite fomme lui fut refuſée. Les Muſulmans étoient cependant en gé-

néral très-contens de l'adminiſtration de Mouaffec. Motamed étoit unpeu

bafané, de bonne taille , il avoit le viſage beau , la tête groſſe, la barbe

longue ,& le front marqué de petite verole. Ses cheveux& fa barbe com-

mençoient à blanchir plus que cela n'eſt ordinaire aux gens de fon âge. Il

aimoit exceſſivement le jeu , la bonne chere , & à boire , auffi-bien que

des entretiens réjouiſſans , deſorte qu'il n'eſt pas étonnant qu'il fût d'une

fi grande indolence pour les affaires de l'Etat. Sous le regne de ce Calife.

fleurit Jaafar fils de Mahomet Abu Maashar Al Balkhi , connu communé-

ment ſous le nom d'Albumafar , Aftrologue de Mouaffec , qu'il accom-

pagna quand ce Prince affiégea un corps de Zinghiens dans Bafra. Pen-

dant qu'Abu Maashar demeuroit à Bagdad , il étoit ennemi de Abu Yusef

Yakub Ebn Ishak Al Kendi , & il tâcha de prévenir les habitans de cette

ville contre lui ,parcequ'il s'appliquoit àl'étude de la Philofophie. MaisAl

Kendi , ayant trouvé quelqu'un qui l'engagea à apprendre l'Arithmétique

& la Géométrie , qu'il quitta pour l'Aftrologie , avant que d'y avoir fait

de grands progrès , il ceffa de perfécuter ce Savant , &de lui cauſer du

chagrin. Abu Maashar , qui avoit beaucoup de génie, ſe rendit très-habi-

ledans l'Aftrologie , quoiqu'il ignorât les premiers principes de cet Art , à

l'âge de quarante-sept ans , & il a écrit pluſieurs Ouvrages eſtimés parmi

les Arabes. Le Calife Moſtain le fit rudement fuſtiger, à cauſe qu'une

pré-

Mortdu

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 274,275. Abu

Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 174-176.

Ebn Shobnab. Abulf. in Chron. ad ann. He-

jir. 277. Khondemir. Not. MS. ad Abulfa-

rag. p. 276. ap. Swintonum. A. M. Oxon.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Carmath.

p. 256, 257.
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du Califat

SECTION prédiction qu'il avoit faite s'accomplit , ce qui le chagrina beaucoup. Il

XXXV. vécut plus de cent ans&mourut à Waſet: onl'accuſoit d'aimer à boire,
Histoire & il avoit généralement des accès d'épilepsie à lapleineLune. Pourcequi

de Mota. eſt d'Al Kendi , il étoit d'une famille noble& né à Baſra : Ifaac fon pere

medBil- avoit été Gouverneur de Cûfa ſous les Califes Mahadi & Haroun AlRas-

lah. hid. Cet Al Kendi poſſédoit dansundegré ſi éminent la Médecine,laPhy-

ſique , l'Arithmétique, la Dialectique, la Muſique, la Géométrie&l'As-

tronomie,& il a écrit tant d'Ouvrages célebres ſur laplupartdecesScien

ces , qu'il furpaſſoit infiniment tous les Mahométans de fon tems ,& qu'il

étoit le feulqui méritât le titre honorable de Philoſophe. Kofta fils de Lu-

ca de Baalbec , Philoſophe Chretien, ſe rendit auſſi fameuxpar ſes voya-

ges dans une partie des provinces de l'Empire Grec, où il acheta quanti-

té de Livres , qu'il portad'abord en Syrie ,& enſuite dans l'Irak, où il en

traduiſit pluſieurs des plus utiles en Arabe. Ily avoit encore du tems d'A-

bulfarage pluſieurs Ouvrages de cet habileAuteur , écrits d'une façon con-

cife, mais dans une méthode excellente. On dit qu'un Seigneur d'Armé

nie , nommé Senharib , l'attira chez lui , & qu'ily paſſa le reſte de ſes

jours , &qu'après ſa mort il lui fit élever unmagnifique tombeau , pour

tranſmettre à la poſtérité la haute eſtime qu'il avoit pour ce Savant. En

unmot on le regardoit comme le plus habile hommede ſon ſiecle , fameux

par le talent d'exprimer la foule de ſes idées d'une façon auſſi conciſequ'a-

gréable (a).

•Découver-

teres in

connus.

:

UnHiftorien Oriental rapporte que ſous le regne de Motamed, l'an 276

te d'une de l'Hégire , dans un lieu de Syrie nommé Tel Shaif, c'est-à-dire la Col-

Infcription line de l'Amant , ou Tel Aſekkah , la Colline des Contrats , on trouva ſept

encarac tombeaux , dans chacun deſquels il y avoit uncorps entier très-biencon-

ſervé , dont le ſuaire paroiſſoit encore neuf& rendoit une odeur fort dou-

ce. Deces ſept corps , il y en avoit und'unjeune homme, dont le viſage

&particulierement les levres étoient auſſi fraîches , que celles d'un hom-

me qui vient de boire de l'eau. On trouva auprès de ces tombeaux une

pierre fort ſemblable à celles qui ſervent à aiguiſer, ſur laquelle il y avoit

une inſcription en caracteres qui ne purent être déchiffrés par perſonne,
quoique le Calife eût fait venirdes perſonnes de toutes les Religions ,Sec-

tes ouNations qui vivoientfous fon Empire (b).
Evéne- Lapremiere année du regnede Motamed Etienne fut élevé ſur le Siege

anens re- d'Antioche , & mourut le jourmême de ſa conſécration; il eut pour fuc-

marqua ceffeur Tadûr, qui ſiégea vingt ans. Ladixieme annéede ſonCalifat, Ey-
blessous le

Califat de lia fils de Mansur devint Patriarche de Jérusalem ,&gouverna cette Egli-
Mota-

med.

ſevingt-neufans. Mikhaiyel fils deBacam , Patriarche d'Alexandrie, mou..

rut l'an 256de l'Hégire , fut enterré à Búrah , & eut pour ſucceſſeur un

autre Michel , Grec de naiſſance, qui occupa ce Siege trente-quatre ans.

L'Em:

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. 1. c. p.

175. Eutych. ubi fup. p. 478, 479. Ahulfa-

rag. 1. c. p. 272-274. Abulf. in Chron. ad

ann. Hejir. 279. Not. ad Abutfurag.p.274.

ubi ſup. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art.

Motamed. p. 638.

(b) Tarikh Al Ablas.

1



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. СНАР. Н. 143

deMota-

L'Empereur Bafile mourut auſſi ſous le regne deMotamed, l'an 259de SECTION

l'Hégire ſelon quelques Auteurs cités par Elmacin , & fon fils Léon lui XXXV.

ſuccéda ; c'eſt celui à qui Eutychius adonné le nom de Sage & de Philo- Hiftoire

ſophe. Lahuitieme annéedeMotamed,la 263 de l'Hégire, nâquit Sa'id du Califat

Ebn Batrik , qui avoit foixante ans accomplis quand il fut élu Patriarche medBil.

d'Alexandrie , & prit alors le nomdeAnba Eutychius ou Eftyshiús. Les lah.

principaux Miniſtres de Motamed furent ſucceſſivement Abdallah fils de

Khakẩn , Soliman fils de Waheb , Hafan fils de Mokhalled trois fois , Sa'id fils

de Mokhalled & Abu'lfakar fils d'Ismaël , fils de Malec ; il eut pour Juges

Hasan fils de Sabel fils d'Abu'l Shawarib &Ahmed fils d'Ali;& pour Cham-

bellans Muſa fils de Boga ,& fon frere Jaafar. L'inſcription de ſon ſceau

portoit: Heureux celui qui s'inftruit par l'exemple d'autrui (a).

SECTIOION XXXVI.

Hiſtoire du Califat de Motaded Billah. XXXVI. Calife.

Hiftoire

IEjour même de la mortde Motamed, Abu'l Abbas AhmedAlMotadedSECTION
Billah fils de Mouaffec fut proclamé Calife , en qualité de ſucceſſeur XXXVI.

déſigné par ce Prince. Sa mere s'appelloit Darar ou Derar , & étoit une du Califur

des concubinesde fon pere Mouaffec , mais on nedit point de quel paysdeMota

elle étoit. Une profonde paix s'établit par tout l'Empire après ſon avene- dedBil

ment à la Couronne ,& l'abondance regna dans toutes les provinces. Quel.lah.

ques Hiftoriens racontent que Motaded, avant ſon élevation au Califat, Motaded

viten fongependant la nuitunhomme,lequel ayant plongé ſa maindans eftprocla-

le Tigre l'en retira tout auffitôt , ce qui fit demeurer le fleuve à ſec,com. mé Calife.

me s'il en eûttenu toute l'eau dans ſa main , & que l'ayant ouverte peu

après le fleuve coula à fon ordinaire. Ce Perſonnage lui demanda enſuite

s'il le connoifſoit ? Mais Motaded lui ayant répondu que non , ilſe fit

connoître à lui pour Ali , & lui demanda en même tems de bien traiter

ceuxde ſa famille, lorsqu'il feroit Calife. Motadedle lui promit, & tint

parole ; car pendant lecours de fon regne les Alides eurent beaucoup de

part à fes graces (b).

lafillede

L'année même de l'avénement de Motaded au Trône , Khamarawiyah Le Calife

fils d'Ahmedenvoya Hofein fils d'Abdallah, appellé communément Ebn Aldemande

Faffas , en qualité d'Ambaſſadeur , à la Cour du Calife , avec de magnifi- Kamara-

ques préſens , pour propofer le mariage de ſa fille Ketralnada avec Ali fils wiyahen

deMotaded; mais le Calife , à qui l'on avoit vraiſemblablement parlé a- mariage.

vantageuſement des charmes de cette jeune perſonne, la demanda pour

lui-même. Khamarawiyah ydonnanon ſeulement ſon conſentement, mais

témoigna avec de grands tranſports de joie combien il approuvoit la con-

(a) Eutych. Annal. T. II. p. 470-479. El-

macin. ubi fup. p. 175 , 176.

(b) Abu Jaafar AlTabar. Elmacin. 1. c.

duite

p. 176, 177. Eutych. ubi fup. p. 478-481.

Abulfed. ubi fup. D'Herbelot, Biblioth. O

rient. art. Motadhed. p. 634, 635.
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deMota-

SECTION duitede ſon Miniſtre. En ce tems-là moururent Nafr ou NafferAl Samani,

XXXVI. dans le Khorasan , & Abu Ifa Ebn Mohammed Ein Ifa Ebn Sawda, célebre

Hifloire Imam &Auteur d'un grand Recueil de Traditions. Abdallah , fils de Ma-

du Califat homet Calife d'Eſpagne, continua cette année & pendant tout le cours de

ded Bil- fon regne a gouvernerſes ſujets avec beaucoup dedouceur& d'équité (a).
lah. L'an 280 de l'Hégire mourut Giafar fils de Motamed; & Hamdan fils

Motaded de Hamdún fils d'Al Hareth Al Ta'labi , un des Emirs Arabes du DiyarRa-

bia , & des Cantons voiſins, ou ſe révolta directement contre le Calife,

prépara ou luidonna de l'ombrage en ſe joignant à un corps de Curdes; deforte

tifs pour que vers la fin de l'année ce Prince mit une armée conſidérable ſur pié ,

fait des

не.

réduire

Hamdan.

Etse rend Le Calife rompit ouvertement avecHamdan, l'an 281 de l'Hégire , qui

maitre de commença le 13 de Mars 894. Ayant été informé de ſes mauvais deſſeins

fa person. & de la jonction de ſes forces à un corps de Curdes , il s'avança à la tête

de fon armée juſqu'à Moful , & chemin faiſant il défit un gros détache-

ment des ennemis , entua un grand nombre fur la place, & chaſſa les

autres dans le Zab, riviere qui à une petite diſtance de Moful & de Ha-

ditza va ſe jetter dans le Tigre , & ils s'y noyerent. De Mosul il marcha

à Maredin ou Maradin , place forte appartenant à Hamdan , qui y avoit

laiſſé fon fils pour la défendre ; mais celui-ci ſe rendit à diſcrétion dès le

lendemain que le Calife fe fut préſenté devant la place. Motaded s'en

étantmis enpoſſeſſion , fit enlever tout ce qui pouvoit valoir quelque

choſe, & enfuite raſa cette fortereffe , & s'en retourna avec ſon armée à

Bagdad. Hamdan cependant jugea à propos de ſe retirer à Hofeinie , gran-

deville très-bien fortifiée&munie d'une garnison de dix-mille hommes ,

commandée par Shadad un de ſes amis. Le Calife trouva pourtant moyen

de ſe rendre maître de cette place , & d'avoir Hamdan en fon pouvoir.

Quelques Hiftoriens diſent que Hamdan avoit trois fils , Hofein , Abdallah

& David, & que le Calife donna le commandement de ſes troupes à Ho-

fein. Quoi qu'il en ſoit, il eſt certain qu'AbdallahAbu Hija, ſecond fils de

Hamdan, fut un des Généraux du Calife Moktafi. Quelques- uns diſent

que Sa ffo'ddawla étoit fils d'Abdallah , & d'autres de Hamdan lui-même :

Abu Faufar Al Tabari aſſure qu'il étoit né l'an 280 de l'Hégire (c).

dans le deſſein de le ranger à ſon devoir (b).

L'année ſuivante 282 de l'Hégire , qui commença le 2 de Mars 895,

épouse Ke- Kamarawiyah envoya fa fille Ketralnada , avec un magnifique cortege à
tralnada Bagdad , au mois de Moharram ; le Calife alla enperſonne la recevoir à la

marawiaportede la ville , & la conduiſit au Palais Impérial en grande pompe , te

24 du ſecond Rabi. Vers ce tems-là moururent Abu Hanifa Ahmed Ebn

Dawd Al Dainawari , Auteurd'une Hiſtoire Naturelle des Plantes ;AlHa-

reth Ebn Abi Ofama , Auteur de Mafnad, ou Corps de Traditions ; & Abu'l

Aina Mohammed Ebn Al Kafem, diſciple du fameux Al Asmai. Le 3 du mois

LeCalife

fille deKa.

yah.

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p.

177. Abulf. Abulfarag. & Eutych, ubi fup.

Roderic. Tolet. 1. c.

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. & 1-

bulfarag ubi fup.

Dhu'l-

(c) lidem, ibid. Abulf. in Chron. adann.

Hejir. 281. Vid. etiam Abulfarag, ubi fup

p. 305. & alibi paff.
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Dhu'lhajja de cette même année Kamarawiyah fut afſaffiné dans ſon lit à SacTION

Damas par un de ſes domeſtiques , & l'armée éleva fur le Trône ſon filsXXXVI.

Jaish ou Feish. Auffitôt que ce Prince fut proclamé Sultan de Syrie &du Califat

d'Egypte , les troupes lui demanderent la tête de fon oncle , qu'il fit exé- deMota-

cuter ſur le champ,&onjetta ſa tête au milieu d'eux. Peu après ſon avé-dedBil-

nement à la Couronne , il quitta Damas, où ſon pere avoit établi fa réſi. lah.

dence , y laiſſant un Gouverneur , & ſe rendit avec toute la diligence

poſſible en Egypte (a).

l'année

283.

L'année 283 de l'Hégire fut fatale à Jeish , les ſoldats le maſſacrerent Evene

avec ſa mere, après un regne d'environhuit mois. Après ſa mort les ſé- mensde

ditieux démolirent ſon Palais àMefr,& mirent ſur le Trône ſon frere Ha-

roun , âgé de dix ans; cette révolution arriva au mois de Rajeb. Le Calife

Motaded ayant eu avis de l'avénement de Haroun à la Couronne , lui écri-

vitune Lettre , dans laquelle il lui marquoit qu'il lui donnoit l'inveſtiture

de l'Egypte , moyennant le tribut annuel d'un million & cinq- cens-mille

écus d'or ,& Haroun s'engagea à le payer des revenus publics de l'Egypte.

Abulfarage rapporte que les Slaves ou Slavons firent cette année , ou la

ſuivante, une irruption en Thrace , maſſacrerent beaucoup de monde,

affiégerent Conſtantinople même,& ravagerent tous les environs de cette

Capitale. L'Empereur Grec, n'ayant pas affez de troupes pour oppofer à

cesBarbares , arma les eſclaves ou prifonniers Mahometans , pour faire

une fortie vigoureuſe ſur les aſſiégeans & les chaſſer de devant la ville;

le ſuccès répondit à fon attente, principalement par la valeur de ſes eſcla-

ves ; il les déſarma enſuite , & les diſperſa dans les provinces de l'Empi-

re , craignant que s'ils reſtoient en corps les armes à la main ,après s'être

diftingués ſi fort , ils n'entrepriſſent quelque choſe contre lui. Peu de tems

après il y eut un Cartel de reglé pour l'échange des prifonniers entre les

Chretiens & les Mahométans , qui faifoient des courſes continuelles ſur les

terres les uns des autres: 2504 Mahométans,hommes , femmes & enfans

recouvrerent par ce moyen leur liberté. La même année, toutes les por-

tes du Palais & des appartemens étant fermées , un Phantome ſe préſenta

pendant longtems devant le Calife , fous différentes figures. Tantôt il pa-

roiſſoit ſous l'habit d'un Marchand , d'autres fois ſous celui d'un Soldat ou

d'un Derviche. Son vifage changeoit auſſi ſouvent de couleur; quelque-

fois il étoit blanc & éclattant de lumiere, dans un autre tems il étoit brun

ou pâle. Le bruit de cette apparition s'étant répandu dans la ville de

Bagdad, on en raiſonna diverſement. Les uns crurent que c'étoit un Dia.

ble , que la Juſtice Divine envoyoit pour tourmenter ce Prince. Les au-

tres, que c'étoit un de ces Eſprits follets que les Arabes appellent Ginnes ,

qui tiennent de la nature des eſprits&des hommes. Ily en eut auſſi qui

s'imaginerent que c'étoit un Ange que Dieu envoyoit au Calife , pour le

faire renoncer à ſes mauvaiſes habitudes & pour le convertir. Mais les

plus ſenſés ſoupçonnerent que quelqu'unde ſes domeſtiques ,par le ſecours

de

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. Eutych. & Abulfarag. ubi fup. Abulfed. in Chron.

2d ann. Hejir. 282.

Tome XVI. T
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SACTION de gens inſtruits des Sciences occultes , jouoit ces tours de ſoupleſſe , pour

XXXVI. faire réuſſir quelque deſſein qu'il avoit. On ne put cependantjamaisdé-

Hiftoire couvrir la vérité du fait , ce qui fut cauſe que leCalife fit maltraiter plu-

deMota ſieurs de ſes domeſtiques à ce ſujet. Vers ce tems-là moururent àManbij ,

dedBil. ou àAlep , Al Walid fils d'Obeidah , &Ali fils d'Al Abbas , deux célebres

lah. Poëtes Árabes. Les Chretiens & les Mahométans de Sicile conclurent cet-

du Califat

Phénome-

te année une Treve , ou Suſpenſion d'armes (a).
L'an 284 de l'Hégire , qui commença le 8 Février 897 , on vit en E-

nes ex- gypte un Phénomene fingulier ,ou pour mieux dire un aſſemblage de phé-

traordi- nomenes extraordinaires. Le jourde l'Afcenfion , qui fut cette année le 28

Egypte, du premier Rabi , il s'éleva vers le ſoir un grand vent , quidura juſqu'à

enl'année minuit ; l'air demeura fort clair juſqu'à cetteheure , mais tout d'un coup

naires en

284.

Autres

année.

il s'obſcurcit à un tel point , qu'on ne pouvoitplus diſtinguer les objets.

Acette obſcurité ſuccéda une tempête beaucoup plus violente que celle

qu'on avoit eue , qui renverſa untrès-grand nombre de maiſons, & fit un

incroyable dommage. Pendant l'orage il tomba unegrande quantité d'une

eſpece de ſable rouge , qui furprit& effraya ceux qui en furent couverts ,

&tout l'hémiſphere paroiſſoit rempli de colonnes de feu. Cela continua

juſques ſur lematin,que le vent ſe calma unpeu; le Ciel parut alors d'un

rouge fort foncé , & cette couleur ſe communiqua à la terre, aux monta-

gnes , aux arbres , auxhommes,&à tous les autres objets viſibles pendant

T'eſpace de deux heures, le vent étant toujours très- frais. Au bout de ce

tems-là le rouge fe changea enjaune , qui continua juſqu'à midi,& à cet-

tecouleur fuccéda une nuée noire& épaiſſe, qui demeura juſques vers le

milieu du jour ſuivant ; enſorte quependantunjour&demi le Ciel fut

entierement obſcurci , ce nuage& les autres phénomenes ayant caché le

Soleil. Après que le gros nuage noir fut diffipé , la tempête ceſſa. Nous

avons cru que le récit de ce fait,tiré d'Eutychius , feroit plaifir au Lecteur;

parceque ce Météore rouge , ou la vapeur dont il eſt parlé , reſſemble

affez à un météore de la même eſpece que l'Auteur de cette Hiſtoire a

vu à Oxfordle 5Décembre 1737,auſujet duquelle fameuxDocteurHalley

lui dit , qu'il n'en avoitjamais vu de ſemblable dans tout le cours de ſes

obſervations , ni trouvé dans l'Hiſtoire rien qui y reſſemblát (b).

Quelques Aftrologues Arabes avoient prédit qu'il y auroit cette même

événemens année une inondation générale, cauſée par des pluies continuelles , & que
decette laMéſopotamie & les Pays voiſins, à l'exception du territoire deBagdad,

feroient couverts d'eau. Mais aulieu de cette eſpecede déluge ily eut

une ſi grande ſéchereſſe , que les eauxdu Tigre &des autres rivieres fu-

rent plus baſſes qu'on ne les avoit vues demémoire d'homme , deſorte

que l'on fit des prieres dans les Moſquées deBagdad, pour obtenirde la

(a) Eutych. 1. c. p.480-483. AbuJaafar

AlTabar. El-mac. ubi fup. p. 177 , 178. A-

bulf. in Chron. adann. Hejir. 283. Abulfa-

rag. 1. c. p. 277. D'Herbelot , p. 634.635.

Chron. Sic. Cantabrig. ap. Carus. 1. c. p.D. 7.7.

(b) Eutych. ubi fup. p. 430-485. Elmac.

pluie

ubi fup. p. 180. Philof. Transact. for the

years 1737. 1738. Vol. XL. p. 437, 488..

Voy. auffi Philofopb. Transact. Abrids from

the year 1732 to the year 1734. by Jobn

Martyn. F. R. S. London 1747.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 147

Hiftoire

pluiedu Ciel. Dans le même tems Motaded, emporté par l'affection qu'il SECTION

avoit pour les Alides , voulut faire maudire publiquement dans toutes lesXXXVI.-
Moſquées le nom de Moavie I. dela race des Ommiades , à cause de laduCalifat

malédiction que ce Prince avoit fait publier contre Ali& fafamille. Maisde Mota-

Obeid'allah fils deSoliman , ſonViſir , l'en détourna, en lui repréſentant quededBil-

cette action lui attireroit la haine d'une grande partiede ſes ſujets ,& fe. lah.

roit lever la tête aux Alides , diſperſés par tout l'Empire , & affez puiſlans

pour lui faire des affaires. Ce fut à la fin decette année que les Karmates,

dontnous avons déja parlé , commencerent à exciter des mouvemens (a).

tentdes

L'année ſuivante , la 285 de l'Hégire, qui commença le 28 Janvier898 , Les Kar-

un certain Abu Said parut à la tête d'un Corps de Karmates &d'Arabes mates

dans la Province de Bahrein ; s'étant rendu maître de pluſieurs villes decommet

cette province , il s'avança juſqu'à Al Katif, &menaça même les Muful- boftilités

mans de leur faire une viſite à Bafra; cequi engagea le Calife à environ dans la

ner cette ville d'une muraille , qui lui coûta quatorze-mille dinars. VersProvince

lemême tems mourut Ibrahim fils d'Ishak, fameux TraditionnairedeBag rein.

dad. Ily eut cette année une action en Sicile,donton ignore les ſuites(b).

deBah-

Il y eut pluſieurs actions de guerre en l'année 286 de l'Hégire , qui LeCalife

commença le 17 Janvier 899. Le Calife affiégea avec une puiſſante ar- réduitA-

méeAmide , ville de Méfopotamie, ſituée ſur leborddu Tigre. Abmed fils mide.

deMahomet filsde Shaikh , qui commandoitdans laplace,ladéfenditpen-

dant quelque tems avec beaucoup de courage. Mais Motaded , ayant fait

parle moyende ſes catapultes une breche affez conſidérable auxmurailles,

&étant fur lepointd'emporter la ville d'aſſaut , leCommandant fut obligé

deſe rendre , ſous condition qu'il auroit la vie ſauve. Kinnifrin&AlAwa-

fem ſe ſoumirent auſſi au Calife , qui reçut Ebn Shaikh en grace , lui fit

préſent d'une magnifique veſte , & l'emmena avec lui à Bagdad (c).

pénétrent

La même année Abu Said, à la tête d'un Corps de Karmates, pénétra LesKar

dans laProvince de Yamama , & mit le fiége devantHajr, CapitaleduCan-mates.

tondece nom. Mais comme la place étoit très-bien fortifiée , &preſque dans la

imprenable par ſa ſituation, il fut obligé de lever le fiége& de ſe retirer. Province

Nonobſtant cet échec, il alla ſe camper devantAlAbfa , ville à environ de Yama-

deux milles au Nord-Oueſt de Hajr , & ravagea tous les environs , ce quima.

lemit en étatde reprendre le ſiége de Hajr ,&de le pouffer avec plus de

vigueur qu'auparavant; mais , malgré tous ſes efforts , il ne put l'empor-

terdans cette campagne (d) .

àmarcher

Le Calife ayant eu avis que les Karimates avoient couru une partiede LeCalife

l'Arabie & de l'Irak , pillant & ravageant tout le pays , & ne donnantle prépare

quartier à aucunMuſulman, afſſembla une armée conſidérable pour arrêtercontre

leurs progrès , & la fit avancer vers les frontieres de ces provinces, mais

(a) Abulfarag. 1. c. Abulf. inChron. ad

ann. Hejir. 284. Khondemir. D'Herbelot, p.

635.
:

- (b) Abulfarag. 1. c. p. 278. Abulfed. ad

ann. 285. Chron. Sic. Cantab, ubi fup. Golii

not. adAlfrag. p. 96.

elle

(c) AbuJaafarAlTabar. F.lmac ubi fup.

p. 178. Golius 1. c. p. 239-242. Abulf. ubi

fup. D'Herbelot, Biblioth. Orient. I. c.

(d) AbuJaafar AlTabar. Elmac. ubifup.

Golius 1. c. p. 96, 97. Voy. auſſi là Carte

d'Arabie de Sale...

T2
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SECTION elle ne put rien faire pendant cette campagne. Ence tems-là Motaded

XXXVI. accorda à Haroun fils de Kamarawiyah , fur la priere qu'il lui en fit, la

duCaltfatSouveraineté d'Awaſem & de Kinnifrin , qu'il annexa à celle d'Egypte &

deMota. de Syrie , à condition qu'il lui payeroit un tribut annuelde quarante-cinq-

dedBil- mille écus d'or. Vers ce tems-là mourut Abu'l Abbas Mohammed Abdallah

lah.

Son armée

estdéfai-

fils de Zoid , célebre Grammairien & Littérateur , qui a écrit un grand

nombre d'excellens Ouvrages. Il ſe donna encore cette annéeune bataille

en Sicile , dont aucun Hiftorien ne nous atranfmis les circonſtances (a).

L'an 287 de l'Hégire AlAbbas fils d'Omar, Général du Calife , ſe mit

en campagne avec une puiſſante armée contre les Karmates , qui conti-

grandcar- nuoient à dévaſter d'une horrible maniere l'Arabie & l'Irak. CeGénéral
teavec

nage.

Evéne-

mens re-

blesde

l'année

288.

obligea bientôt Abu Said , qui les commandoit , à en venir à une action ,
où l'armée du Calife fut défaite avec grand carnage , &AlAbbas fut fait

priſonnier avec ſept-cens des ſiens. LeGénéral Karmate le mit cepen-
dant en liberté , à condition qu'il repréſenteroit au Calife les fâcheuſes

conféquences de la continuation de la guerre contre les Karmates , endur.

cis au travail& à la fatigue , & qui par cette raiſon auroient toujours le

deſſus ſur ſes troupes , auxquelles ils ne donneroient jamais quartier , &

qu'il tâcheroit d'engager ce Prince par tous les motifs qu'il jugeroit les

pluspropres àceſſer la guerre. AlAbbas exécuta ſa commiſſion avec ſuc-

cès, car le Calife n'envoya point de troupes contre les Karmates l'année

ſuivante. Le 24 Juillet de celle-ci Abu'l Abbas débarqua avec uncorps con-

ſidérable de Muſulmans d'Afrique à Mazara ou Mazaria en Sicile (b).

En l'année 288 de l'Hégire , qui commença le 26Décembre 900 , la

peſte fit de fi affreux ravages dans l'Adherbijan ,que ceux qui reſtoient ne

marqua fuffiſoient pas pour enterrer les morts , deforte qu'une multitude de cada-

vres demeurerent expoſés ſur les grands chemins. Dans le même tems les

Grecs firent une irruption dans le diſtrict de Kaifúm, le ravagerent & em-

menerent quinze-mille prifonniers. Le neuvieme du mois Dhu'lhajja, tout

l'hémiſphere en Egypte fut rempli, depuis minuit juſqu'au matin , de ces

Météores , qu'on appelle Etoiles errantes , augrand étonnement des ſpec-

tateurs. Au commencement de cette année , ou à la fin de la précédente,

Abu Said Al Hamáni , Général des Karmates , força Hajr dans la Province

de Yamama de ſe rendre par famine , les affiégés ayant été réduits à ſe

nourrir de chair de chiens & d'autres animauximpurs. Après avoir fait

paſſer tous les habitans au fil de l'épée , &partagé le butin à ſes troupes ,

il abandonna la ville. Le 8 de Septembre 901 , Abu'l Abbas à la tête de

ſes troupes Africaines ſe rendit maître de Palerme , & maſſacra un grand

nombre des habitans (c).

Infolence L'année ſuivante , la 289 de l'Hégire, qui commença le 16 Décembre

d'un Offi- 901 , Motaded , ayant eu avis qu'un Corps de Kamates s'étoit poſté aux
cierKar-

mate.

(a)AbuJaafar AlTabar. Elmac. ubi fup.

Eutych 1. c. p. 480-483. Chron. Sic. Arab.

Cantabrig ubi ſup.

...(1) Khondemir. AbuJaafar Al Tabar. El-

mus. Hift. Saracen. p. 178 , 179. Chron. Sic.

Arab. Cantab. 1. c.

! en-

(c) Abulfarag. Hist. Dynast. p. 273. Eu-

tych. Annal. Alex. T. II. p. 484 , 485. EL

mae ubi fup. p. 178-181. Chron. Sic. Can-

tabrig, ubi fup.
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:

:

Hiftoire

environs de Cûfa , envoya un détachement pour les reconnoître. Celui SECTION

qui commandoit ledétachement fut affez heureux pour ſurprendre unde XXXVI.

leurs partis , & fit priſonnier unde leurs principaux Chefs , qu'il conduifit du Califat
d'abord au Palais Impérial à Bagdad. Auſſi-tôt que le Karmate futen pré- deMota-

ſence du Calife , ce Prince lui demanda s'ils croyoient que l'Eſprit de ded Bil-

Dieu réſidoit en eux, ou non? Le Karmate lui répondit: Suppoféque l'Ef. lah.

prit de Dieu réſide en nous, quel mal cela vousfait-il? Ou fi l'Esprit du Dia-

ble a choisi sa demeure en nous , quel avantage vous en revient- il? Mêlez- vous

de vos affaires ,fans vous embarraſſer de celles des autres. Mais ,reprit le Ca-

life , que penſez-vous de moi & dema dignité en particulier ? Le Karma-

te lui répondit hardiment en ces termes : Votre ayeulAbbas vivoit encore du

tems que le Prophete mourut , & cependant afpira-t-il au Califat , ou lui fut-il

offert par quelqu'un des Compagnons du Prophete ? Abubecre ne fut-il pas élu

d'un confentement unanime pour fonfucceſſeur ? Aprèssa mort Omarfut appel.

lé à lui fuccéder , fans qu'Abubecre fit la moindre mention d'Abbas dansfon

Testament. Omar, en mourant, nommafix perſonnes pour élire un nouveau Ca-

life, fans mettre Abbas de leur nombre. Quel droit avez- vous donc au Califat ,

puiſque votre ayeul lui-même en a été exclus par les Compagnons du Prophete ?

Motaded fut fi piqué de cet inſolent difcours , qu'il ordonna à l'Exécuteur

de lui caſſer les os,de lui couper les mains&les pieds ,& enfin la tête (a).

-Lamême année le Calife Motaded mourut à Bagdad, le 22 du ſecond Mortdu
Rabi , après avoir pris le ferment des peuples en faveurde fon fils Moctafi,Calife

qu'il avoit déclaré ſon ſucceſſeur. Quelques Hiſtoriens attribuent ſa mort

á ſes excès avec les femmes , & d'autres diſent qu'il fut empoisonné par .

Ismaël fils de Malec. Ilregna environ neuf ans & neuf mois , & mourut

âgé de quarante-ſept , quarante-huit, ou cinquante ans. Abu Omar , fon

Cadi, récita les prieres ordinaires à ſes funerailles. Quant à ſa perſonne ,

ce Prince étoit maigre , baſané , de bonne taille , commençant à grifon-

ner; il avoit le viſage agréable, labarbe longue & noire, & étoit d'un

tempérament robuſte. On dit qu'il avoit beaucoup d'eſprit& de pénétra-

zion, unegrande capacité pour les affaires , qu'il étoit heureux & fertile

enexpédiens dans des conjonctures critiques, juſte& modéré. Il ne lais-

foit pas cependant d'être quelquefois ſévere dans les punitions qu'il faiſoit,

ce qui le faifoit craindre de fes domeſtiques , quoiqu'en d'autres occafions

il parut ladouceur mème. Il étoit auſſi naturellement brave ,&Protecteur

des Gens de Lettres ; ſouvent il étoit très-libéral , quoiqu'Eutychius &

Abulfarage le dépeignent comme aimant l'argent. Son expérience& fon

génie pour les affaires le rendoient à tous égards propre au haut rang

qu'il occupa fi dignement. Enun mot, ſi nous en croyons quelques His-

toriens Orientaux, il ſurpaſſa tous ſes prédéceſſeurs de la famille d'Abbas

dans ſon heureuſe adminiſtration , à la réſerve du Calife Almanfor. Mais

onconnoîtra encore mieux le véritable caracterede ce Prince, par quel-

ques exemples de ſon affection pour les Alides , de ſajuſtice, de ſa ſévé-

rité

(a) Abulfarag. ubi ſup. p. 278, 279. D'Herbelot , Biblioth. Orient, p. 635.

Motaded.
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1

1

4

SECTION rité&de ſa modération,que les Auteurs Orientauxnous ont confervés (a).
XXXVI. Le Prévôt de Bagdad ayant un jour arrêté entre les mains d'un Mar-

Hiftoire chand la fomme de trente-mille dinars , que Mahomet fils de Zeid, Prince

du Califat

deMota du Mazanderan ou Tabreſtan , de la race d'Ali , avoit accoutumé d'envoyer

dedBil tous les ans aux Chefs de la famille des Alides qui faisoient leur demeure

lah. dans cette ville , ceux-ci en porterent leur plainte au Calife. Ce Prince

Exemple leur fit donner généreuſement main levée des deniers qui avoient été faiſis,
&pour juftifier cette action , qui parut étrange aux Sonnites , ou Muful-

affection mans Orthodoxes , qui regardoient les Alides comme des Hérétiques , il leur
de fon

pour les

Alides.

Deux

raconta le fonge ſuivant (b).

.”و

ود

„ Je croyois , dit- il, dans un fonge que j'ai fait , pafſſer ſur un pont,
,, auboutduquel ily avoit un homme qui paroiſſoit vouloir m'empêcher

le paſſage ; mais tout d'un coup je le vis venir à moi , & me préſenter

une bêche qu'il avoit à la main , enm'ordonnant de bêcher la terre :

, j'obéis ,& après avoir donné quelques coups de bêche, il me dit qu'il

étoit Ali , & que j'aurois autant de fils qui regneroient après-moi, que

„ que j'avois donnéde coups de bêche. Il m'enjoignit enſuite de bien

traiter ſa famille , & particulierement ceux de ſes deſcendans qui vi-

vroient fous madomination. C'eſt donc en conféquence de la promeſſe

,, que je lui fis , & pour faire droit&juſtice, que je me fuis cru obligé

de reftituer à ceux de ſa famille les trente-mille dinars qui leur ap-

ود

ود

ود

ود

,, partiennent naturellement (c) ".

La ſévérité de ce Calife étoit quelquefois fort grande, comme il paroît

exemples pardeux exemples que nous allons en rapporter. Un foldat ayant cueilli

deſaſévé.

rité.
par force quelques grappes de raiſin dans lavigne d'un particulier , celui-

cienportaplainte au Calife, qui commanda que l'on fit venir en ſa pré-

fence le foldat&ſon Capitaine , pour ordonner de leur punition. Quel-

qu'un de ceux qui étoient auprès de lui, lui ayant demandé quelle faute

le Capitaine avoit commiſe ? il répondit: ,, Je lui aivu tuer un homme

injuſtement pendant le regne de mon oncle , & j'ai fait vœu alors de

lepunirde ce crime, ſi jamais le Califat tomboit entre mes mains , &

qu'il fût trouvé coupable de quelque nouvelle faute (d)" .

ود

Un Hiſtorien raconte qu'un Marchand , qui avoit prêté un aſſez groſſe

fomme àun des principaux Seigneurs de la Cour du Calife, après avoir

fait inutilement ſes pourſuites pour en être payé, &comptant fon argent

perdu , réſolut de ne plus s'en inquiéter & de quitter laCour pour faire un

voyage. Unde ſes amis , à qui il communiqua ce deſſein, lui conſeillade

s'adreſſer au Sheikh Kaïat pour ſe faire payer. Ils allerent le trouver en-

ſemble, & le Sheikh , inſtruit de l'affaire , n'eut pas plutôt parlé à ce Sei-

gneur avec ce tond'autorité qu'il ſavoit prendre, que le Marchand fut

payé. LeSheikhKaïat avoit acquis cette grande réputation par une action

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p.

179, 180. Abulf. in Chron. ad ann. Hejir.

289.Abulfarag. 1. c. p. 279.Eutych. ubi fup.

P. 486, 487. Kbondemir. Ebn Shobnab. Ta-

rikh Al Abbas.

fort

(b)Mohammed Ebn Abdalwahed in Ta.

rikh AlAbbas.

(c) Idem ibid. Ahmed Ebn Mohammed

Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighiariſtan.

(d) D'Herbelot, 1. c. p. 636.
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fort finguliere , rapportée parundes Hiſtoriens Orientaux. UnTurc vou- SECTION

lant forcer une fille dans la ville de Bagdad , l'obligea d'appeller tous ſesXXXVI.
voiſins à ſon ſecours. Le Sheikh Kaïat accourut à ſes cris , & pria fort Hiftoire
inſtamment le Turc de ne lui faire aucune violence. Mais ce brutal,biendeMota-

duCalifat

loinde tenir quelque compte de ſes prieres, l'inſulta & le chargea d'inju- dedBil-

res. Le Sheikh ne ſachant plus quel parti prendre pour prévenir le défor. lah.

dre, monta au Minaret de la grande Moſquée , & convoqua le peuple à

la priere , quoique ce ne fût pas le tems ordinaire établi par la Loi , afin

que le peuple excité&aſſemblé pût ſecourir cette pauvre fille , & la dé-

livrerdes mains inſolentes duTurc. Le Calife, ayant appris l'action du

Sheikh , & en ignorant le motif, le fit venir devant lui, & le reprimanda

fort févérement d'avoir annoncé la priere à contre- tems. Mais ayant été

informé dans la ſuite de quelle maniere la choſe s'étoit paſſée, il ordonna

que le Turc feroit châtiécomme il le méritoit ,&enjoignit en même tems

au Sheikh , que toutes les fois qu'il verroit commettre quelque violence

ouquelque injustice, il enuſat de la même maniere qu'il avoit fait, afin

quepar cemoyen ceux qui en ſeroient les auteurs reçuſſent la punition

qu'ils méritoient. Ce fut cette action qui donna un ſi grand crédit au

Sheikh Kaïat , qu'il n'y avoit perſonne dans Bagdad, ni petit ni grand,

qui nedéférât à ſes avertiſſemens, de peur qu'il ne convoquât& aſſemblat

le peuple, & qu'il ne rendît leurs crimes publics, &ne les fit punir (a).

Unautre Auteur rapporte un trait de ce Calife, qui mérite de trouver Autres

ſa place ici. Voulant emprunter une ſomme conſidérable d'un hommeparticula-
qu'on lui avoit dit être fort riche , cet homme lui dit: Prenez tellesommeritésfur

qu'il vous plaira: ſur quoi le Calife lui repartit , quellefûreté demandez-vous ?Son ſujet.

Dieu, repliqua cet homme, vous a confié le Gouvernement deſes Terres & de

fes Serviteurs , & vous vous en êtes montré digne par votre ſage administration,

pourquoi ferois-je difficulté de vous confier auffi mon argent ? Ces paroles atten-

drirent fi fort le Calife, qu'il neput s'empêcher de verſer des larmes , &

qu'il dit à celui qui lui parloit, qu'il ne toucheroit pas une drachme de

fon argent, mais que ſi dans la fuite il avoit le malheur de ſe trouver dans

lebeſoin tous les revenus de l'Empire feroient à ſa diſpoſition. Ceprocé-

dé étoit d'autant plus noble,que le Calife avoit beſoin d'argent pour payer

ſes troupes , ce qui ſous unautre regne auroit pu avoirde dangereuſes con-
ſéquences. Il foulagea auſſi le peuple des impôts ,& remit letribut aux ha-

bitans de laMecque&de Médine. Les meilleurs Hiſtoriens nous ont con-

ſervé pluſieurs autres traits, par lesquels il paroît que ce Prince préféroit

lebonheurde ſes ſujets àdes conſidérations d'intérêt ,& dans des tems où

ſesfinances étoientenmauvais état & où il avoit beſoin d'argent (b).
Abulfarage raconte un exemplebien frappant de ladouceur&de la mo- Sadou-

dération de ce Calife, en quelques occaſions, envers ſes domeftiques. Ab- ceur en-

d'allah fils de Soliman fils de Waheb étant un jour avec lui , un Eſclave, qui versfesdo-
chaſſoit les mouches qui incommodoient Motaded, fit tomber le bonnet mestiques.

de ce Princed'un coup du bâton où étoit attachée la frange , ce qui émût

(a)MohaminedEbn AbdalwahedinTarikh
AlAbbas.

ex-

(b) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac.ubi fup
P. 179. Abulfed. in Chron.

1
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"

SECTION extrêmement le Viſir; mais le Calife fans s'émouvoir, dit tranquillement,
XXXVI. cet Esclave est bien peu attentif. Le Viſir fut fi ſurpris qu'il ſe jetta aux
Hiftoire

duCheatpieds de ce Prince , & lui dit: Commandeur des Fideles , est-il poffible qu'un
deMota.grand Prince porte la modération si loin? ,, Convenoit -il que je fiſſe autre

dedBil- choſe? reprit le Calife;je fai que le pauvre malheureux ne l'a pas fait à

lah. deſſein , il n'y a que les fautes volontaires quiméritentd'être punies(a)".

D'autres Hiſtoriens cependant rapportent , que par intervalles il étoit

cruel , & prenoit plaiſir à répandre le ſang, deforte qu'il puniſſoitdemort

prétendent les plus légeres fautes. Les mémes Auteurs affurent que quand quelqu'un

qu'il étoit de ſes domeſtiques encouroit ſa diſgrace , il le faiſoit brûler toutvif, ce

quelquefois qui faifoit qu'ils le redoutoient extrêmement. En un mot , il eſt évident

D'autres

Auteurs

cruel.

SesFavo-

Viſirs.

وو

parceque nous avons dit de ce Prince, que les Hiftoriens enont fait des

portraits fort différens ,& qu'il n'étoit nullement égaldans ſes procédés , ni

d'accord avec lui-même, deſorte qu'en quelques occaſions on voyoit bril-

ler en lui quelques-unes des vertus qui rendent un grand Prince aimable ,

&qu'en d'autres il ſe deshonoroit par les vices oppoſés (b).

Ses principaux Conſeillers ou Viſirs , qui gouvernerent fucceſſivement

ris&fes l'Empire Muſulman fous ſon autorité, furent Abu'l Sakar fils d'Ismaël fils

de Malec , Abdallah fils de Soliman fils de Waheb , Ahmed fils d'Abu'l Abbas

fils de Mahomet , Abu Harim Abdalhamid fils d'Abdalaziz Al Selwi , & Jo-

Jeph fils deFacob. SonChambellan Saleh & Badarfon Affranchi eurent auffi

beaucoup de part à ſa faveur. L'inſcriptiondeſon ſceau portoit: La né-

ceffité exclut tout choix & toute liberté. Le premier jourde fonregne fut un

Mardi& le dernier un Lundi , mais les Auteurs ne font pas d'accord fur

ſa durée préciſe (c).

La premiere année du Califat de Motaded , Siméon fils de Zarnak fut

mens arri- élevé ſur le Siege Patriarchal d'Antioche , qu'il occupa douze ans. Ce fut
vésdans l'an 281 de l'Hégire, 894 de J. C. felon les Hiftoriens Chretiens ſuivis par

l'Empire

Grec fous Elmacin, que l'Empereur Léon épouſa en quatriemes noces Zoé,qui lui don-

fon regne, naun fils qui fut appellé Constantin. Ce quatrieme mariage quel'onregar-
doit en ce tems-là comme illégitime , excita de grands troubles dans l'E-

gliſe de Conftantinople. Le Patriarche Nicolas Mystique deſapprouva non

feulement ce mariage , mais excommunia même l'Einpereur , qui , après

d'inutiles inſtances pour être admis à la paix de l'Eglife , relegua le Pa-

triarchedans un Monaftere ,& mit en ſa placeunnommé Euthymius Syn-

celle. Une partiedu Clergé ſe déclara pour Nicolas,& le reſte pour Euthy.

mius, ce qui cauſa un ſchiſmedans l'Eglife. Cependant, ſi nous en croyons

Eutychius , le Pape ou Evêque de Rome , Michel Patriarche d'Alexandrie ,

Eliefils de Manfúr Patriarche de Jérusalem , & Simeon fils de Zarnák Pa-

triarche d'Antioche , ſe déclarerent par leurs Légats, qu'ils envoyerent à

Conftantinople , pour la légitimité de cemariage, enquoi ils furent ſuivis

parun grand nombre d'Evêques Grecs. Mais nous renvoyons le Lecteur

Evéne-

pour

(a)Abulfarag. 1. c. p. 279. (c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmacin. ubi

(b) Abu JaafarAlTabar. Elmacin. Abul- fup. p. 179, 180. Eutych. ubi fup. p. 486,

fid.Abulfarag. ubi fup. 487.
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pourunplus ample détail de cette affaire à l'Hiſtoire Romaine oudeCon- SECTION

ſtantinople , à laquelle elle appartient proprement (a).
XXXVI.

Motaded.

Pluſieurs Savans furent nonfeulement protégés , mais fort accueillis à la Hiftoire
duCalifat

Cour Muſulmane, ſous le Califat de Motaded. De ce nombre furent Ma-deMota-

homet , Ahmed& Hafan , les trois fils de Músa fils de Shaker , qui ſe diftin-dedBil-

guerent en différentes parties des Sciences. Múfa leur pere avoit dans ſa lah.

jeuneſſe fait le métierde voleur de grands chemins , mais ayant renoncé Savansen-

à cette profeſſion ildevint un des principaux Favoris du Calife AlMa- couragés

mon. Après ſa mort, ce Prince confia fes trois fils, qui étoient fort jeu- fouslere-

nes , aux foins d'Ishak fils d'Ibrahim Al Masabi , qui les plaça dans l'Uni- gne de

verſité de Bagdad ſous la conduite de Yahya fils d'Abi Manfur. Mais com-

me les penſions qu'Al Mamon donnoit à ſes Favoris étoient fort petites ,

ils n'étoient pas alors fort à leur aife. Abu Jaafar Mahomet , l'ainé , fit de

grands progrès dans la Géométrie& dans l'Aftronomie ; mais ayant en-

fuite pris le parti des Armes, ilobtintuncommandementdansl'armée , qu'il

conſervajuſqu'à ce que les Turcs , s'étant rendus les maîtres , la rempli-

rent d'Officiersde leur nation. Ahmed, ſecond filsdeMúsa , n'étoit pas auſſi

ſavant que fon frere Mahomet , mais c'étoit le plus habile Mechaniſte de

fon tems. Hafan, le plus jeune des freres , aimoit paſſionnément les Ma-

thématiques , & avoit un génie ſupérieur, deſorte qu'aucunde ſes contem-

porains ne pouvoit lui être comparé. Car toutes ſes connoiſſances étoient

moins le fruit de l'étude & du travail , que du génie& comme d'une ef-

pece d'inſpiration. Après avoir ſeulement lu les fix premiers Livres d'Eu-

clide, il ne lui en fallut pas davantage pour être en état,par la feule force

de ſon génie , de démontrer toutes les propoſitions des autres Livres de ce

célebre Auteur , dont il n'avoit pas pris connoiſſance , comme il ne fit

pas difficulté de le dire à Merúzi , quand celui-ci lui reprocha, en préſen-

ce du Calife Al Mamon, de n'être pas plus avancé dans Euclide. Cepen-

dant ce Prince le blâma de fon manque d'application , quoiqu'il ne doutât

point de la vérité de ce qu'il diſoit. Mahomet fils de Múſa forma chez lui

àBagdad le fameux Thabet Ebn Korra , le Sabéen , né à Harran en Méſo-

potamie , & l'introduifit auprès de Motaded, qui le conſulta en qualité

d'Aftrologue, l'honora d'une plus grande familiarité queſonViſirmême , &

pritun goût tout extraordinaire pour lui. Ce Thabet publiapluſieurs excel-

lens Ouvrages fur les Mathématiques, la Médecine & la Logique. Il a

auffi écriten Syriaque ſur la Religion des Sabéens, & traite de leur ma-

niere d'enfévelir & d'enterrer les morts , de ce qui eſt pur& impur , des

animaux qui font propres aux Sacrifices & de ceux qui ne le font point ,

des tems deſtinés au Service Divin , & en général de leurs rites , de leurs

préceptes & de leurs coutumes. Mais comme nous en avons déja parlé

ailleurs , nous ne nous y étendrons pas ici. Ahmed Ebn MohammedEbn

Merwan Ebn Al Tiyeb Al Sarkhafi fleuriſſoit auſſi ſous le regne de Mota-

ded. C'étoit un célebre Philoſophe Mahometan , qui a composé pluſieurs

Ouvrages eſtimés ſur les divers genres de Sciences auxquels les Arabes&

fup.p.
(a) Eutych. 1. c. p. 484-487. Elmac. ubi fup. p. 180. Hift. Univ. T. XI. p. 473.

Tome XVI. V

les
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SECTION les Anciens s'appliquoient. Ahmed étoit diſtingué par l'étendue de ſes

XXXVI. connoiſſances , par ſes grands talens , par l'abondance& la beauté de fa

Histoire diction&par la netteté de ſon ſtile. Il fut d'abord Précepteur du Calife

duCalifatMotaded, qui en fit enſuite fon ami &fon confident le plus intime , au-

dedBil- quel il faiſoit partde tous ſes ſecrets ,& même des affaires d'Etat , le con-
lah. fultant fur les choſes les plus graves. Quelques Auteurs l'appellent Abdal-

deMota-

-lab Ahmed Ebn Mohammed Ebn Merwan Al Sarakhſi , parcequ'il étoit né à

Sarkhas ou Sarakhs , ville du Khorasan , qui aproduitpluſieurs autres Sa-

vans ; & ils diſent qu'il dédia un de ſes Ouvrages de Morale , intitulé

Adab Al Nefes , au Calife Motaded ſon éleve , grand protecteur des Gens

de Lettres. Il a encore écrit un Commentaire fur l'Isagoge ou Introduction

de Porphyre , ſous le titre d'Iſagogi. Cet Ouvrage de Porphyre a été aufli

commenté& traduit enArabe par Athiro'ddin Al Bakeri , & l'Ouvrage de

cetAuteur ſe trouve dans la Bibliotheque du Roi de France N°. 908. II

y a encore une Verſion Arabe de l'Ifagoge en vers par IbrahimAlMosta

basheri , qui a pour titre Taiyah , à cauſe que laderniere conſonne de cha

que rime eſt la Lettre T. Ce Poëme eſt auſſi intitulé Maufen Al Mizán ,

c'est-à-dire le Poids de la balance. Le mot de Mizan, qui dans le propre fi-

gnifie une balance , ſe prend dans le figuré pour la Logique. Les Arabes di-

viſent ordinairement la Logique en dix Chapitres , dont l'Isagoge de Por-

phyre en fait un. Le PhiloſopheAhmed Ebn Mohammed, nommé auffi quel-

quefois Abu'lAbbas Al Sarakhsi Al Thabib , dontnous avons parlé , excel-

loit en cette Science. Mais il avoit plus de ſavoir quede prudence ; car

il révéla un jour un ſecret que le Calife lui avoit confié , ce qui irrita tel.

lement cePrince ,qu'il ordonna qu'on le fîtmourir ,l'an 286del'Hégire (a).

deMoctafi

SECTION XXXVII.

Histoire du Califat de Moctafi Billah. XXXVII. Calife.

SECTION AUSSI-TÔT que Motaded fut expiré, Kaſem fils d'Abdallah fils de Soli
XXXVII. man fils de Waheb , fon Viſir , qui avoit fuccédé à Jofeph fils de Ja-

Histoire cob, fit proclamer Calife à Bagdad Abu Mohammed Al Moctafi Billah. Il é

duCalifat crivit auffi au nouveau Calife, qui étoit à Rakka fur l'Euphrate , le priant

Billah. de fe rendre le plutôt poſſible dans ſa Capitale , pour prendre enmain le

gouvernement de l'Empire. Dès que Moctafi eut reçu la nouvelle de la
Moctafi mort de fon pere, il fe fit prêter ferment de fidélité par les troupes qu'il

Motaded, commandoit àRakka , & ſehâta de ſe rendre au plutôt àBagdad , où il

arriva le 8 du premier Fomada. Afon arrivée il fut reconnu avec les cé-

rémonies ordinaires Commandeur des Fideles. Sa mere Bakhtajaknah , que

quelques Hiſtoriens appellent Khade' , &d'autres Hibác ou Hibaca , étoit

fille du Premier Miniſtre ou Viſir Kafom;c'eſt cequ'aſſure Eutychius , quoi-

fuccèdeà

que

(a)Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 279-283. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 759. & alibi.

Coki not. adAlfrag. p. 185. dibira'ddin AlBakeri. IbrahimAl Moſtabaskeri&c.
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que Abu Jaafar Al Tabari ſemble dire le contraire. Cet Hiftorien rappor-SECTION

te que pendant la vie de Motaded, Kafem avoit projetté d'exclure Moc. XXXVI.

tafi de la fucceffion , & qu'il ne s'étoit ouvert de ſon deſſein qu'à Badar Histoire

ou Badir , qui avoit beaucoupdepouvoir ſur l'eſprit du Calife. Le Viſir, deMoctafi

n'ayant pas ſuivi ſon projet , & craignant que Badar ne révélât à Moftafi Billah.
ledangereux ſecret qu'il lui avoit confié, táchade prévenir le Calife con-

tre Badar. Comme celui-ci faiſoit alors ſon ſéjour dans l'Irak Perfienne , à

quelque diſtance de Bagdad , & qu'il n'étoit pas par conféquent à portée

de prévenir les fâcheuſes impreſſions quefon ennemidonnoit au Calife ,

Kafem n'eut pas de peine à engager le Calife à envoyer des troupes contre

lui; mais avant que de les faire marcher, Moctafi trouvamoyende cor-

rompre la plus grande partie de celles de Badar , en faiſant répandre ſe-

crettement biende l'argent parmi elles , ce qui fit qu'elles abandonnerent

leur Chef, qui fut obligé de ſe retirer à Waſet. Le Calife en ayant eu

avis , s'avança à la tête de ſes troupes pour l'attaquer; mais avant que les

hoftilités commençaſſent , Kafem envoya le premier Juge Haram àBadar ,

pour lui offrir ſa grace , s'il vouloit poſer les armes& ſe foumettre auCa-

life. Badar ayant accepté les conditions qu'on lui offroit, licencia d'abord

ſes troupes , & partit avec Haram pour Bagdad. Kafem , qui en fut infor-

mé , envoya quelqu'un au devant de lui , qui le tua& apporta ſa tête à

Bagdad, après quoi le Calife revint dans cette Capitale. Mais ce récit eſt

peu vraiſemblable , s'il eſt vrai que la mere de Moctafi fut fille de Kasem ,

puiſqu'il n'eſt pas naturel que ce Miniſtre ait formé aucun projet qui

tendît à exclure ſon petit-fils du Trône (a).

1

uneirrup-

Lamême année 289 de l'Hégire , les Karmates, commandés par Yahya LesKar-

fils de Zakrúna , s'avancerent juſqu'à Rufafa ,& defirent dans le voiſinage matesfont

de cette ville Sakhr le Deylamite , que le Calife avoit envoyé contre eux. tion enSy
Shakr périt lui-même dans l'action , & fes troupes furent entierement dis- rie.

ſipées. Après cette victoire les Rebelles brûlerent la grande Moſquée de

Rufafa , & ravagerent tous les environs. De-là ils marcherent vers la Sy-

rie, où ils mirent endéroute l'arméede Haroun fils de Kamarawiyah , com-

mandée par Ta'j fils deHanef, ou Tagaj fils de FofAl Fargáni, ainſi que

l'appelle Eutychius, & ils affiégerent enfin Damas. Mais Haroun ayant en-

voyé Bedre Al Yamami avec un renfort en Syrie, l'armée de Ta'j , après

la jonction de ce ſecours , attaqua Yahya fi courageuſement, qu'elle le

défit totalement , le tua avec un très-grand nombredes fiens,& força fon

camp. Cet échec ne découragea pourtant pas les Karmates , qui élurent

pour leur Général Hofein , frere de Yahya, qui n'avoit pas au-delàde vingt-

deux ans. Hofein, ayant été joint par un corps de troupes auxiliaires , pé.

nétra juſqu'à Emeſſe & ſe rendit maître de cette ville. De-là il marcha

vers Damas , pour affiéger cette place une ſeconde fois; mais les habitans

l'engagerent à ſe retirer, enlui donnant une groſſe ſomme d'argent. Il

s'en retourna donc à Emeſſe , d'où il s'avança à Hamah & Maarra , envi-
ron

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac Hift. Sarac. p. 181, 182. Eutych. 1. c. р. 486-489.

Abulfarag, ubi ſup. p. 283. Abulf. 1. c. D'Herbelot , art. Moktafi, p. 592.
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SECTION ron à deuxjournées de Kinnifrin , s'empara de ces deux villes , & fit pas-

XXXVII. fer la plus grande partiedes habitans au fil de l'épée. Il traita Baalbec de

Hiſtoire la même maniere. Mais comme Salamiyah , ville du territoire d'Emeſſe ,

deMoctafi ou felond'autres de Hamab, étoit une place très forte, il fut obligé de
Billah. promettre aux habitans füreté pour leurs vies& leurs biens, avant quede

pouvoir les engager à ſe rendre; mais ,contre ſa parole & au méprisde la

capitulation, il ne fut pas plutôt entré dans la ville, qu'il les fit tous mas-

ſacrer ſans diftinction d'âge & de ſexe , avec tout le bétail& tous les ani-

mauxdomeſtiques (a) .

Ety font Hosein prétendoit être Ahmed fils de Mahomet & petit-fils d'Ismaël fils

d'borriblesde Jaafar furnommé Al Sadik , le Juſte , fixieme Imâm; & pour donner

ravages. du poids à ce qu'il débitoit , il montroit un poireau qu'il avoit au viſage ,

parlequel il prétendoit reſſembler à Mahomet ſon pere, qui en avoit un

pareil. C'étoit ce qui lui avoit faitdonner le fobriquet de SahebAl Sa-

mah , & au Général, qui commandoit ſous lui, celui de Saheb Al Khal ; les

mots de Samah &de Khal ſignifiant en Arabe la même choſe. Après la red-

dition de Salamiyah, Hofein ruina pluſieurs villes& villages de Syrie , mas

facra ungrand nombre de perſonnes , en emmena d'autres en captivité ,

&enunmotmit la plus grande partie de cette belle province à feu & à

fang. Environ deux ans avant l'irruptiondes Karmates en Syrie, Ali fils

d'Abdalaziz Al Bagawi mourut à la Mecque (b).

Opéra Quelque tems avant celui dont nous parlons, les Mahométans d'Afri-

que, ayant équipé une puiſſante flotte , conquirent l'Iflede Lemnos , ra-

guerreen vagerent fans oppoſition les côtes d'Afie , & jetterent la terreur dans

hometans Conftantinople même. La flotte Arabe étoit commandée par unRene-

gat , nommé Léon Tripolite , qui ſe rendit maître de Theffalonique , tailla

la garniſon en pieces , & fit le Gouverneur Chatzilace prifonnier. Il eſt

vrai que Siméon , un des Secretaires de l'Empereur, racheta enſuite cette

ville pour une groſſe ſomme , ce qui fut cauſe qu'il fut élevé à la Dignité

de Patrice. Léon fit voile après cela pour l'Ile de Crete ,& y partagea en-

tre les Mahométans le butin qu'il avoit fait à Lemnos , qu'il abandonna.

preſqu'auffitôt qu'il s'en fut rendu maître , à Theffalonique& fur les côtes

de l'Afie ; il s'en retourna enſuite, fans avoir fait de perte conſidérable.

L'Empereur n'étant pas en état de tenir tête aux Mahometans ſur mer,

envoya Andronic Ducas & Euftathe Argyre dans l'Orient, pour les attaquer

parterre; cequ'ils firentheureuſement , ayantremporté pluſieurs victoires fur

eux. C'eſt ce que nous apprenons des HiftoriensGrecsſeuls,aucundesHis-

toriensArabes nefaiſant lamoindre mentiondecette expéditiond'Orient(c) .

Lesforces L'année ſuivante, la 290 de l'Hégire, qui commença le 5 Décembre

du Calife 902 , le Calife Moclafi envoya AlAz, un de ſes Généraux , à la tête d'un

nepeuventcorps de dix-mille hommes pour attaquer les Karmates. Auſſitôt que ce

tionsde

&les

Grecs.

Karmates.

(a) Ahu Jaafar Al Tabar. Elmac. I. c.

p. 182. Eutych. ubi ſup. p. 490, 491. A-

bulfarag & D'Herbelot,ubi fup. Golius 1. c.

p. 126, 127, 276&c.

Gé-

(b) Khondemir. Abu JaafarAl Tabar El.

macin. Arulfed. & D'Herbelot. ubi fup.

(c) Cedren. Hist. Comp. p. 599-602. Za.

nor. L. XVI. p. 188, 189.
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Général eut atteint les Rebelles, ſes gens jetterent bas leurs habits, & SECTION

chargerent les ennemis avec une grande furie: mais les Karmates, animés XXXVII.

par Motawek , qui les commandoit, mirent les troupes du Calife en dérou. Hiftoire

te, & en taillerent la plus grande partie enpieces. Al Az lui -même ſe deMoctati

ſauva avec peine, avec les débris de fon armée, à Alep , où Motawek le Billah.

pourſuivitde près & l'affiégea. Mais les habitans , foutenus des troupes

d'AlAz , repouſſerent toutes fes attaques ,& l'obligerent à la fin de lever

le ſiege. Le Calife, ayant eu avis de ce qui étoit arrivé, ſe retira à Rakka,

&envoyafucceſſivement divers corpsde troupes contre les Karmates,mais

ſans fruit; ce qui mit Hofein en état de ravager ſans oppofition les pro.

vinces où il entroit (a).

tiensfur

Quelque tems avant, ſi nous en croyons les Hiſtoriens Grecs, les Ma- Irruption

hométans firentune irruption ſur les Terres de l'Empire avecunenombreu-des Chre-

ſe& formidable armée; ce qui obligea l'Empereur de faire marcher con les Terres

tre eux Himere& Andronic Ducas. C'étoient deux Capitaines braves & desMaho

expérimentés , mais une malheureuſe meſintelligence entre eux, cauſéemétans.

par les intrigues malicieuſes d'un certain Samonas ,arrêta les progrèsde leurs

armes. Les Hiftoriens Perſans&Arabes ont paffé ſous filence les particula-

ritésdecette expédition,auffi-bienquede l'autredont nous avons parlé (b).

L'an 291 de l'Hégire, qui commença le 24deNovembre 903 , le Calife , Difaite

informé que Hofein avoit pillé ou mis fous contribution toute la Syrie , ſe des Kar-

mit en campagne avec une arméede cent-mille hommes pour le réduire,mates..

Il s'avança d'abordjuſqu'à Rakka , d'où il envoya Mahomet fils de Soliman

avecun gros corps de troupes pour chercher les rebelles , qui décampe-

rent à fon approche; mais les ayant atteints, il les attaqua ſi vivement,

qu'il les défit entierement fans avoir perdu beaucoup de monde. Quantité

de rebelles furent tués dans l'action ; Hoſein lui-même & le Général qui

commandoit ſous lui, avec trois- cens-foixante des ſiens , tomberent entre

les mains d'un des Chefs de l'armée du Calife, qui les conduifit fous bon-

ne eſcorte à Bagdad. Il paroît par Abulfeda , qui a ſuivi fur cet article

Sharif Al Abed, Auteur qui vivoit avant lui, que cette bataille ſe donna:-

dans un lieu appellé Tamna ; & en l'année 291 de l'Hégire , ſi nous nous

en rapportons à Abu Jaafar Al Tabari ,& non en l'année 290, comme le

dit Mr. D'Herbelot. Après cette victoire ,qui fut complette,le Calife ren-

tra triomphantdans ſa capitale , & fit couper les mains & les pieds & en-

ſuite la tête à tous les prifonniers Karmates , ſans épargner Hofein. Nos

Lecteurs ne doivent pas être furpris que nous préférions ici l'autorité d'Abu

Jaafar Al Tabari , que Mr. Ockley qualifie le Tite-Live des Arabes , à cel-

les des Hiſtoriens que Mr. D'Herbelot a fuivis , puiſque ce Savant lui-mê-

me dit en termes exprès , que le Tarikh de Abu Jaafar Al Tabari paſſe

pour le fondement des autres Hiſtoires Muſulmanes (c).

(a) AbuJaafarAlTabar. Elmac. ubifup.

P. 182 ,183. Abulf. ad ann. Hejir. 290.

(b) Cedren. & Zonar ubi fup.

(c) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

P. 183. SharifAlAbed. ap. Abulf. inChron.

La

ad ann. Hejir. 291. ut & ipfe Alulf. ibid.

D'Herbelot , Biblioth Orient. p. 592, 806.

& alib. Ockley , Hift. des Sarraf. T. II. Préf.

p. XXVII.
1
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desTurcs

dans le

Mawa-

SECTION La même année, felon Abulfarage , les Turcs inonderent le Mawara'l-

XXXVII. nabr avec une ſi prodigieuſe armée , que l'on y comptoit ſept-cens Offi-

Hiftoire ciers du premier rang. Cependant les troupes duCalife attaquerent cette

deMoctanmultitude de bon matin, les mirent en fuite, &en firent un terrible car-

Billah. nage. Peu de tems après , au rapport du même Hiſtorien, les Grecs en-

trerent fur les Terres des Mahometans avec une armée de cent-mille hom-

Incursion mes , qu'ils partagerent en dix corps , leſquels brûlerent pluſieurs villes &

villages , emmenerentun grand nombrede prifonniers ,& fe retirerent en-

fuite chez eux , fans avoir rien fait d'important. Cette expédition pour-

ra'lnahr. roit bien être la même dont nous avons parlé ſous l'an 290 , quoique

nous ne puiſſions l'aſſurer poſitivement. Quoi qu'il en ſoit , comme Abul-

faragen'en a dit que très-peu de choſe , nous ne pouvons fuppléer à fon

filence. Abu'l AbbasAhmed Ebn Yabya Ebn Zeid, célebre Grammairien&

Critique de l'Univerſité de Cûfa, mourut cette année à Bagdad. Il paroît

par Abulfeda , qu'au mois de Dhu'lkaada mourut auſſi en Sicile Ibrahim fils

d'Ahmed petit-fils de Mahomet fils d'Ibrahim fils d'Aglab , Calife du Khair-

wan , où l'on tranſporta ſon corps pour l'y enterrer. Cet Ibrahim étoitun

homme d'une grande pénétration , qui avoit une mémoire admirable , fort

dévot& très- charitable envers les pauvres, en unmot ce fut undesmeil-

leurs & des plus illuftres Princes Aglabites (a).

LesMu Si nous en croyons Eutychius , cette année ou la précédente les Muful-

ſulmans mans prirent Seleucie fur les Romains, dans le ſecond Rabi , & envoye-

prennent rent au mois de Rajeb un très-grand nombre deprisonniers en Egypte. Le
Séleucie. même Hiſtorien rapporte que la ſeconde année du regne de Moctafi le

Nil ne monta pas au-delà de treize coudées , nonobſtant les prieres des

Chretiens , des Juifs & des Mahometans , pour obtenir du Ciel une plus

grande crue. Vers ce tems-ci un certain Elie fut élevé fur le Siége Patriar-

chal d'Antioche , qu'il occupa vingt-huit ans (b) .

LeCalife La 292 annéede l'Hégire , qui coïncide en grande partie avec la 905

faitlacon-del'Ere Chretienne , fut fatale à la Maiſon de Tolûn en Syrie & en Egyp-
quêtede la te. Le Calife Moctafi , encouragé par les heureux ſuccès de la campagne
Syrie&

del'Egyp. précédente , réſolut de tenter de réduire entierement ces provinces fous

ſon obéiſſance. Ily fut d'autant plusdéterminé, que, par les grandes pertes

queHaroun fils de Khamarawiyah , & petit-fils d'Ahmed fils de Tolún , avoit

faites deux ou trois ans auparavant dans la guerre contre les Karmates ,

la fleur de ſes troupes& fes meilleurs Capitaines avoient péri. Le Calife

envoya donc Mahomet fils de Soliman avec une puiſſante armée pour ſe

rendre maître de la Syrie & de l'Egypte. Ce Général attaqua & défit d'a.

bord un gros corps de Karmates proche d'Emeffe, &en fit fept- cens pri-

fonniers. Peu après unde ſes partis rencontra dans un village nommé Al

Dália leur Général Najem , qui s'étoit ſauvé de la bataille, le fit prifon-

nier , & le conduiſit àMahomet fils de Soliman , qui l'envoya fous une for.

te eſcorte , avec les ſept-cens prifonniers au Calife, à Rakka. Ce Prince
les

te.

(a) Abulfarag. 1. c. Abulf. Excerpt. ex Cod. Arab. MS. in Biblioth. D. Laurent. Ef.

curial. Vid. etiam Carus. ubi ſup. p. 19. (b) Eutych. 1. c. p. 488-491.
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les fit mener àBagdad , où Nájem fut d'abord mis à la torture & enfuite SECTION

décapité, tous les autres furent auffi mis àmort ſans miféricorde. Après XXXVII.

l'exécution les corps de Nájem& des principaux furentpendus à des gi- da Califat

bets, dreſſés pour cela hors de la ville. D'Emeffe , qui ſe rendit d'abord deMoctati

après cette victoire , Mahomet marcha à Damas , dont Badr Al Jamani , qui Billah.

ycommandoitpourHaroun, lui ouvrit les portes à ſon approche. Après la

reddition de Damas, Mahomet fit traverſer à fon armée la Palestine, pour

ſe rendre avec toute la diligence poſſible ſur les frontieres d'Egypte. Ha-

roun , ayant eu avis de la marche de Mahomet , s'avança avec toutes ſes

forces pour lui difputer l'entrée de ſon Royaume. Ilſe campa , par l'avis

de ſes Généraux , dans un lieu nommé Al Abbasia , dans cette partiede

l'Egypte connue fous le nom deAl Huf, où il attendit Mahomet de pied

ferme. Dans le même tems Damian , Grec d'origine , Amiral du Calife,

parut avec la flotte de ce Prince ſur les côtes d'Egypte , & y débarqua un

corps de troupes , qui mit endéroute un gros détachement de celles de

Haroun à Tarúhab. Shaiban fils d'Ahmed& petit - fils de Tolûn , s'imagi-

nant avoir trouvé une occaſion favorable de s'emparer de la Couronne , af.

faſſfina fon neveu Haroun,le Dimanche 18dumois de Safar , & pendant

quelques jours il fut regardé comme Souverain d'Egypte. Maisles Officiers

de l'armée, qui haïffoient mortellement cet afſaſſin, écrivirent une Lettre

àMahomet , pour le folliciter de hâter ſa marche, l'aſſurant qu'ils étoient

prêts de ſe ſoumettre au Calife , pourvu qu'il leur accordât ſaprotection.

Mahomet , leur ayant fait une réponſe conforme à leur defirs , entra fans

oppoſition en Egypte le 28 du mois de Safar. Il s'avança enſuite en ordre

debataille juſqu'à Al Riyah , proche de Mefr , où Shaiban lui-même , avec

pluſieurs de ſes freres , vinrent au devant de lui , & ſe ſoumirent au Cali-

fe. Mahomet de fon côté leur accorda , au nom de ſon Maître, pleine &

entiere amniſtie , & fûreté pour leurs perſonnes& pour leurs biens. Ce

Général ordonna cependantà tous les Officiers & Secretaires qui avoient

été au ſervice de la famille de Tolún , de quitter l'Egypte , & de ſe retirer

avec leurs effets, dont il leur aſſura la jouiſſance, àBagdad. Quant à Ma-

bomet lui-même , il exigea de ceux à qui il avoit promis la protection dur

Calife& d'autres,un million d'or , demeura à la tête des affaires enEgyp-

te pendant fix mois , & au bout de ce tems-là , après avoir mis enſapla-

ce Ifa Al Nûsheri pour gouverner cette province,il fe renditdans l'Irak.

Là il recueillit encore pour le Calife un million d'or , tiré de différentes

provinces. Mais ce Prince ayant appris qu'il avoit détourné une grande:

partiedes revenus de l'Egypte , & amaffé de groſſes ſommes pour lui-mê-

me , le fit arrêter & même charger de fers , pour l'obliger à reſtituer ce

qu'il avoit pillé dans ce riche Pays. Après l'arrivée de Mahomet dans

l'Irak , Mahomet fils d'Ali Al Khalij , un des Générauxde Haroun en Sy-

rie , qui y avoit été quelque tems auprès deMahomet fils de Soliman , fe

révolta contre le Calife , &fe campa avec un corps de troupes, qu'il avoit

aſſemblé à Ramla, menaçant de faire une irruptionen Egypte. La nou-

velle du deſſein de Khalij étant parvenue aux oreilles d'Ija Al Núsheri , ce

Gouverneur & Hosein fils d'AhmedAl Maderani ſe mirent à la tête des for-

ces

:

1.
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SECTION ces d'Egypte , & s'avancerent vers les frontieres , pour aller à fa rencon-

XXXVII. tre& le combattre ; mais ayant eu avis qu'il s'approchoit , & que fon ar-
Histoire mée étoit beaucoup plus nombreuſe qu'onn ne l'avoitdit d'abord , ilsfe

deMoctafi retirerent précipitamment à Al Foftát ; & ne s'y croyant pas même en ſû-

reté , ils s'enfuirent , après y avoir demeuré peu de tems , àAlJiza , & brû-

lerent dans leur fuite deux ponts , pour couper le chemin à Khalij & l'em-

pêcher de les joindre. Enfin, la terreur s'empara fi bien d'eux , qu'ils erre-

rent de lieu en lieu par tout lepays , comme s'ils avoient été pourſuivis

par un ennemi plus fort qu'eux. Cette conduitejetta les habitans de Al

Foftat , qui ſe voyoient entierement abandonnés& fans Gouverneur , auſſi-

bien que tous ceuxdes environs , dans une ſi grande confternation , que

Khalij s'empara de Mefr , où il entra le Jeudi 16 du mois Dhu'lkaada de

cette année, ſans la moindre réſiſtance ,& y ſéjournahuit mois. Au bout

de ce tems-là il fut chaſſé d'Egypte par les troupes du Calife, comme on

le verra par le détail des principaux événemens de l'année ſuivante (a).
Défaitede Cette année, la 293 de l'Hégire, qui commença le 2 Novembre 905 ,

Mahomet Moctafi envoya une armée en Egypte , fous le commandement de Fatec

fils d'Ali fon Affranchi , & de Badr Al Fadl Famámi, pour réduire le rebelle Khalij.

Al Khalij. L'armée du Calife le trouva campé proche d'Al Foftat , & après un rude

combat le défit entierement. Khalij trouva cependant moyende ſe ſauver,

mais fut bientôt découvert & pris dans le lieu où il s'étoit caché ; on le

conduifit à Ifa Al Nûsheri , qui l'envoya , dans le mois de Rajeb , avec un

grand nombre d'Officiers des rebelles , au Calife à Bagdad. Aleur arrivée

Moctafi les fit charger de chaînes &mettre en prifon. Ilrappella auſſi Fa-

tec , après qu'il eut fait une entrée triomphante dans Al Foftát , & donna

le Gouvernement d'Egypte à Ifa fils de Mahomet Al Núsheri (b).

La même année les Karmates , ſous la conduite de Zakrúna fils de Mah-

mates & rúna , s'emparerent d'Adhraat & de Bafra , pillerent ces deux villes , &

lesGrecs pafferent tous les habitans au filde l'épée. Ils marcherent enſuite à Damas,

irruption tuerent Saleh fils de Fadl, Lieutenant du Gouverneur , & ravagerent tous

les environs. Mais la garniſon , ayant fait une fortie, les chaſſa de devant

'Empire la place, après leur avoir tué beaucoup de monde. Nonobſtant cet échec,

Zakrûna marcha à Tibériade , que les Arabes appellent Tabariyah , & là il

rencontra Jofeph fils d'Ibrahim avec un corps des troupes du Calife , qui

lui donna bataille , le mit en déroute , & le poursuivit juſques à Sawan

dans le défert. Zakrúna ayant fait ferme dans cet endroit ,attendit Jofeph,

lebattit à ſontour, fit un grand carnage de ſes gens,&ſe renditmaître de

fon camp. L'endroit où ſe donna cette bataille eft appellépar quelquesAu-

teurs Sabran auprès de Cadéſie , villedel'Irak Babylonienne , àenvironquin-

ze parafanges de Cufa. Quoi qu'il en ſoit, ce revers imprévu ne put que

cauſer bien de l'embarras au Calife. En ce tems-là mourut à Rahabah ,

Ab

LesKar-

fontune

dans

Muful-

man.

(a) Eutych. Ann. Alex. T. II. p.490-499.

Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. Abulfa-

rag. ubi fup. p. 283, 284. Abulfed, in Chron.

ad. ann. Hejir. 292.

(b) Eutych. 1. c. p. 498, 499. Abu Fra

farAlTabar. Elmac. &Abulfarag. ubi ſup.

D'Herbelot , 1. c. p. 592.
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Abmed fils de Yahya fils d'Ishak, Rawandien , Auteur d'un grand nombre SECTION

d'Ouvrages impies , ſelon Shahaboddin. Les Grecs firent aufliune irruption XXXVII.

fur les terrés des Mahométans, prirent la ville de Cyrrhe , ou Kûrús , y brû- Hiftoire

lerent la grande Moſquée, maſſacrerent la plus grande partie des habitans, deMoctafi

&emmenerent le reſte en captivité (a).

du Califat

Billah.

par les

L'année ſuivante, la 294de l'Hégire , les Karmates,qui ſe tenoient en. •LesKar-

core dans le défert , tomberent fur la Caravane de la Mecque, la pillerent, matespi
&tuerent près de vingt-mille Pélerins. LeCalife en fut ſi irrité, qu'il lent la

envoya Wasif, un de ſes Généraux , avec des troupes conſidérables ,pour Caravane

ſe vengerd'un ſi ſanglant affront. Wasifles rencontra ſi à propos , char- delaMec-

gés & embarrafſés du butin qu'ils avoient fait, qu'après un combat opi- que , &

niâtre il les mit en déroute. Zakrúna leur Cheffut fait prifonnier; mais il fontbattus

mourut au bout de cinq jours d'un coup qu'il avoit reçu à la tête ; Wasif troupes du

ne laiſſa pas d'envoyer fon corps, avec ſa femme, ſes domeſtiques & un Calife.

grand nombre de Karmates à Bagdad. A leur arrivée, on porta le corps

de Zakrúna , précédé de ſa femme, en triomphe par les principales rues

de la ville, & on fit fouffrir à tous les prifonniers une mort cruelle. Cette

année moururent à Samarcande Ismaël fils d'Abined, le Samanide, Calife de

la Tranſoxane& du Khorasan , & Mohammed Ebn Nafr Al Merúzi, Ecri-

vain célebre. Abu Nasr Ahmed ſuccéda à fon pere Ismaël dans la Souve

raineté du Khorasan &du Mawara'nahr. La derniere défaite des Karma-

tes les humilia tellement , qu'ils furent pluſieurs années ſans troubler le re-

pos de l'Empire (b).

La 295 année de l'Hégire , qui commença le 12 d'Octobre 907 , le Ca- Mortdu

life Moctafi mourut àBagdad, les uns diſent le 13 du mois Dhu'lkaada , & Calife

d'autres le 13 du mois Dhulhajja , après un regne de fix ans , fix mois & Moctafi.

vingt jours , ou de fix ans , neufmois&deux jours. Les Hiſtoriens A-

rabes varient auſſi ſur ſon âge, les uns lui donnent trente & un an, &

les autres , trente-trois. Il étoit de petite taille , & avoit la phyſionomie

belle , les yeux grands& la barbe longue. Il étoit attaché à fa Religion ,

généreux , & avoit une averſion naturelle pour l'effuſion du ſang humain ,

quoiqu'il jugeât à propos de punir,dans quelques occaſions ,la rebellion &

d'autres crimes capitaux avec une ſévérité convenable. Il laiſſa d'immen-

ſes richeſſes , & une belle armée ſur pied, fans avoir pu cependant réunir

àl'Empire toutes les provinces que quelques-uns de ſes prédéceſſeurs a-

voient perdues. Il avoit une grande affection pour les Alides , comme fon

pere. Ses principaux Favoris furent Al Abbas & Fatec fon affranchi ; fes

Viſirs , Kafem fils d'Abdallah & petit-fils de Soliman fils de Waheb , &Al

Abbas fils de Hofein & petit- fils d'Ayúb ; ſes Juges YusefAbu Harem fils de

Yakub , Abu Omar & Ali fils d'Abu'l Shawareb; il eut pour Chambellan

Hafifde Samarcande. L'Infcription de ſon ſceau portoit: Ali fils d'Ahmed

met

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. Hist.

Saracen. p. 184. D'Herbelot , 1. c. & alibi.

Abulfarag. Hist. Dynast. p. 284. Abulfed.ad

ann. Hejir. 293. Golii not. ad Alfragan p.

Tome AVI.

133 , 233. & alibi.

(b) AbuJaafarAlTabar Elmac: & D'Her-

belot, ubi fup. Abulfed. ad ann. Hejir. 294.

X
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Hiftoire

SECTION metſa confiance en Dieu. Le fameux Médecin Jofeph , furnommé Al Saher,

XXXVII. c'eſt-à-dire le vigilant , & Al Kas, qui ſignifie l'ancien , fleuriſſoit ſous le

duColifat regnede Moctafi. Quelques Auteurs rapportent qu'il dormoit rarement
deMoctafi plus de quatre heures , & s'occupoit le reſte de la nuit à étudier; ce qui
Billah. lui fitdonner le nomd'Al Saher. D'autres prétendent qu'il étoit privé de

SECTION

Moktader

fon repos naturel par un cancer qu'il avoit, & dérivent de-là ce ſurnom :

ce qui confirme ce ſentiment , c'eſt qu'il paroît par ſes Ouvrages , qu'ils

éroit attaquéde ce mal. Selon les Hiſtoriens Orientaux, dont l'autorité

eſt préférable à celle de Roderic de Tolede , Al Mondar fils de Mahomet &

petit-fils d'Abdalrahman,de la Maiſon des Ommiades , mourut enEſpagne,

le 16du mois de Safarde cette année, & fon frere Abdallah lui fuccéda.

Environ un mois auparavant étoitdécédéAbuJaafarMohammedEbnAhmed

Ebn Nafr Al Termedi , célebre Théologien Sonnitede laSectede Shafei (a).

APR

SECTION XXXVIII.

Hiftoire du Califat de Moktader Billah. XXXVIII. Calife.

E's la mort de Moctafi , Jaafar Abu'l FadlAl Moktader , furnomme
XXXVIII. Billah comme ſes deux prédéceſſeurs ,& frere du Calife défunt , mon-

Histoire ta fur le Trône. Il fut proclamé à Bagdad le jour même que Moctafi
du Califat

deMokta mourut , n'ayant pas encore quatorze ans , ſi nous nous en rapportons à

der Bil- Abu JaafarAl Tabari. Sa mere s'appelloit ou Sa'fou Sha'b. Un Emir d'A-
lah. frique arriva, au mois de Mai de cette année,en Sicile avec un corps de

Musulmans , & ayant été renforcé parune partie des troupes Siciliennes ,

Billah lui il ſe rendit maître de Taormina , la Tauromenium des Anciens , nommée par

fuccéde. les Arabes Tahermin , le premier d'Août , qui étoit unDimanche (b) .

Mortadi L'année ſuivante, la 296de l'Hégire , qui commença le 30 Septembre

fils deMo- 908 , les ſoldats commandés par Hofein fils de Hamdan , s'aſſemblerent tu-

taz est éle- multueuſement le 20du premier Rabi , & maſſacrerent Al Abbas fils de

Trour Hofein, Viſir de Moktader ,& Fatec. Non contens de cette violence,ils
déposéau dépoſerent le Calife lui - même , qu'ils mépriſoient à cauſe de ſa jeuneſſe ,

boutde24& mirent ſur le Trône Abdallah fils de Motaz , auquel ils donnerent le

beures. nom de Mortadi Billah ; ce Prince nommaMahomet , fils de David, pour fon

vé le

:

,

Viſir. Mais Mortadi ayant été abandonné de pluſieurs de ceux qui l'a-

voient élevé au Califat , les troupes de Moktader ſe trouverent fupérieu-

res à celles du nouveau Calife , & les diffiperent entierement. Mortadi ſe

ſauva au déſert , après avoir regné vingt-quatre heures; il n'y fut pas ca-

ché long-tems ; on ſe ſaiſit bientôt de lui , & ayant été amené à Mokta-

der, ce Prince le fit étrangler , avec Mahomet fils de David fon Vifir , &

(a) Abu Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c.

p. 184, 185. Khondemir. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 295. Vid. etiam Eutych. A-

bulfarag. &D'Herbelot , ubi fup.

Saw-

(b) Abu Jaafar Al Tabar.Elmac. Abul.

fed. Abulfarag & Eutych. 1. c. D'Herbelot,

Biblioth. Orient. art. Moktader. Billab, P.

590. Chron. Sic. Arab. Cantabrig. ubi ſup.
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Sawdar fils d'Al Hasas,qui l'avoit caché. Après cette exécution,le corps SECTION

de Mortadi fut tranſporté du Palais Impérial dans un endroit vis-à-vis dexxxvIII,

ſa maifon , où on l'enterra le 2 du dernier Rabi ;& les partiſansde Mok- du Califat

tader publierent qu'il étoit mort de mort naturelle ; il avoit alors environ de Mokta-

quarante-neuf ou cinquante ans. Ce Prince étoit fort eſtimé parmi ſes der Bil-

contemporains pour ſes ſentences , ſon caractere égal & tranquille , fon lah.

amourpour les chofes divines , &pour la beautéde ſes Poésies,dontAbu

Jaafar Al Tabari nous a conſervé quelques fragmens. Pendant les trou-

bles, la populacede Bagdad commit de grands déſordres; mais les princi-

paux chefs ayant été arrêtés& punis felon leurs mérites , la tranquillité

ſe rétablit dans cette Capitale , &dans tout le reſte de l'Empire. A l'é-

gard de Hosein fils de Hamdan , quoiqu'il eût été le principal auteur de la

révolte , & qu'il eût fomenté les troubles qui enavoient été les ſuites ,

le Calife , ſur l'interceffion defon frere Ibrahim , lui pardonnanon ſeule-

ment, mais lui fit préſent d'une magnifique veſte , & le pourvut du Gou-

vernement de Kom& de Kashan. Iltomba cette année une ſi prodigieufe

quantité de neige à Bagdad , qu'il y en avoit quatre pieds de haut dans

tous les quartiers de cette Capitale , ce qui ne s'étoitjamais vude mémoi-

re d'homme. Elle fut ſuivie d'un froid ſi âpre , que la plupart des Pal-

miers & des Végétaux périrent dans le territoire de Bagdad. Non ſeule-

ment l'eau , le vinaigre & toutes les autres liqueurs , mais toutes fortes

d'œufs gelerent , & furent gâtés. Eutychius rapporte que cette année Abu

Abdallah Al Mohtaseb Billah défit l'armée du Calife de Khairwan , & en

chaſſa la famille des Aglabites ; & que Abu Naffer Ziyadat'allah fils d'Ibra-

bim , Clief de cette Maiſon , s'enfuit en Egypte, où il arriva aumoisde

Ramadan , & de-là il ſe retira à Ramla, où il paſſa le reſte de ſes jours,

Abu Abdallah Al Mohtaseb , s'étant rendu ainſi maître du Khairwan par

l'expulfion des Aglabites , mit ſur le Trône de ce Pays-là Abu Mahomet O-

beid'allah , un des deſcendans d'Ali , & il obligea tous les peuples foumis

aux Califes de cette partie de l'Afrique, de lui prêter fermentde fidélité.

Cette révolution enAfrique caufa un foulévementdes Mahométans de Si-

cile, fous la conduite d'Abu'l Fawares , contre Ebn Ziyaj , qu'ils contrai-

gnirent d'abandonner cette Ile le premier d'Avril 909, & de ſe ſauver

enAfrique (a).

wan,pous-

Le 10du mois de Shaaban de l'année 207 de l'Hégire , Ifa fils de Mabo- Mahadi ,

met Al Núsheri , Gouverneur d'Egypte pourMoktader , mourut àAlFos. Calife du

tát;& auſſi-tôt que la nouvelle de ſa mort futparvenue à la Courdu Ca. Khair-

life, ce Prince envoya Yakin AlHarari pour commander en ſa place. Cet se ses con-
te année mourut encore Abu'l Kafem Jonaid fils de Mahomet Al Sûfi , le fa- quêtes.

meux Imâm des Súfis. Vers ce même tems Léon fut fait Patriarche de

Jérusalem , & occupa ce ſiége dix-sept ans. Abu Mahomet Obeidallah , fon-

dateur de la Dynaſtie des Fatimites , prit cette année le ſurnom deMaha-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 285 , 286. Abu

Jaafar Al Tabar. Elmac. 1. c. p. 185, 186.
Abulfed. in Chron. adann, Hejir. 296. Eu-

di,

tych. ubi fup. p. 500-503. Chron. Sic. Arab.

Cantabrig. & Joann. Bapt. Carus. ubi fup .
p. 7,8 . 6

;

X2
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SECTION di , & pouſſa fort ſes conquêtes dans l'Afrique ; il paſſa même en Sicile,

XXXVII. & s'y fit prêter ſerment de fidélité par les Muſulmans de ce Pays; il con-

du Califat voqua auſſi une aſſemblée des Grands , & préſida à leurs délibérations.

deMokta- Pendant ſon ſéjour en Sicile , Ifa Prince de Sejelmeſſa , qui avoit refuſé de

der Bil- le reconnoître, fut amené devant lui& mis à mort par fon ordre. Après

Hiftoire

lah.

LesAn-

avoir paſſé quarante jours dans cette partiede fon Empire, il retourna en

Afrique. Pendant ſon ſéjour à Rakada ou Rakkada , le ſiége des derniers

Princes Aglabites , il fit faire undénombrement exact des biens de tous fes

ſujets , & envoya des Officiers pour lever le tribut qu'il leur avoit impo.
ſé. Dans lemême tems il envoya des Gouverneurs dans toutes les Provin-

ces Occidentales du Califat du Khairwan , & entre autresHafan fils d'Ab-

med en Sicile. Quoique Abu Mahomet Obeidallah prit le titre de Mohdi ou

Mahadi , c'est- à-dire Directeur des Fideles , les Muſulmans croient que ce

titre n'appartient proprement qu'au douzieme Imâm , qui doit paroître à

la fin du Monde (a) .

L'an 298 de l'Hégire , Mahadi prit la qualité de Commandeur des Fideles,
teurs ne & prétendit deſcendre en droite ligne d'Ali fi's d'Abu Taleb & de Fatime

fontpas fille de Mahomet , & c'eſt par cette raiſon que les Hiſtoriens Arabes lui

furl'origi- ontdonné& à ſes defcendans le nom de Fatimites ; quoiqu'ily en ait qui

ne deMa- parlentbien différemment de l'origine de cet Ufurpateur, comme nous le

d'accord

hadi.

Divers

verrons dans la ſuite. Quelques-uns prétendent qu'il étoit né à Salamiyah ,

& d'autres plus vraiſemblablement dans l'Irak , vers l'an 269de l'Hégire ;

il fonda cette année une ville , qu'il appella de fon nom Mahadie , où il

établit dans la ſuite ſa réſidence. Eutychius aſſure qu'il fit mourir.fonGé-

néral Abu Abdallah Al Mohtaſeb , mais cetAnnaliſte ne nous apprendpoint

quel étoit ſon crime (b) .

L'année ſuivante, 299 de l'Hégire, le Calife Moktader, ayant été of.

événemens fenſé par Ali fils de MahometAl Farat fon Viſir , le dépoſa , dans le mois

de l'année de Dhulhajja , & peu après le fit arrêter ; il donna fa place à Abu Ali Ma-
299.

homet fils d'Obeid'allah fils de Yahya fils de Khakan. Ce Viſir fut furnommé

Dakka Sedraho , c'est-à-dire celui quiſefrappe la poitrine , parceque c'étoit

ſon attitude ordinaire, quand on luidemandoit quelque choſe. Moktader

étoit alors entierement gouverné par les Femmes & les Eunuques. Cette

année moururent Abu'l Hasan Mohammed fils d'Ahmed , appellé communé-

ment Ebn Kifan , qui étoit très-verſé tant dans laGrammaire que l'on en-

ſeignoit à Cufa , que dans celle dont on ſe ſervoit à Bafra , & Ifaac fils

deHonain, célebre Médecin. En ce tems-là les Mahométans , avec une

flotte de trois cens vaiſſeaux , ſous la conduitede Damian , Emir de Tyr

& de Léon de Tripoli , firent de terribles ravages ſur les côtes &dans les

Iles de la Mer Egée , & défirent entierement la Flotte Grecque près de

(a) Abu Jaafar AlTabar. Elmac.Hist.

Saracen. p. 185. Eutych. ubi ſup. Abulfed.

1. c. Al Kadi Shahahoddin Ebn Abildam Al

Hamani , in Tarikh , ſeu Hift. cui tit. As

modfer , in Biblioth Eſcurial. D'Herbelot, p.

342. Vid. etiam Marc. Dobelium , ap. Au-

l'Ile

gustin.Inveg. in Annal. Panormit. T. II . &

Caruf. p. 19.

(b) Abu Jaafar AlTabar. Elmac. ubiſup.

p. 187. Eutych. Annal. Alex. T. II. p. 502.

503. D'Herbelot , l. c.
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I'lle de Samos ; l'Amiral Grec Himere lui -même s'étant ſauvé avec peine àSECTION

Mitylene. Le fameux Lacapene étoit en ce tems-là Gouverneur de Samos,XXXVI.

mais il ne put donner beaucoup de fecours à Himere. Mahadi continua,du Califat

pendant tout le cours de cette année, à remporter des avantages ſur les deMokta.

partiſans de la Maiſon d'Aglab (a). derBil.

Habbafah

Habbaſab , un des Généraux de ce Prince , battit les troupes du Calife lah.

dans le voiſinage de Barka , & ſe rendit maître de cette ville l'an 300 de

l'Hégire. Après la priſe de Barka, ville fort peuplée entre Tripoli& l'E- Généralde

gypte , Habbafab marcha tout droit à l'Alexandrie , défit une autre armée Mahadi

du Calife , qui couvroit cette place , &y entra fans oppofition. Un defaituneir-

ſes détachemens s'empara aufli de Al Fayum, dont Abulfeda fait particulie- ruption en

rement mention , & de Al Bahnasa. Mahadi , ayant eu avis de l'heureux Egypte.

ſuccès de ſes armes , envoya un puiſſant renfort ſous la conduite de fon

fils Abul Kasem , pour joindre ſes troupes victorieuſes , qui avoient en quel-

que façon conquis l'Egypte. Moktader, informé de fon côté de ce qui

ſepaſſoit, fit marcher Kafem fils de Sama , avec un corps de troupes auxi-

liaires , pour renforcer ſon armée d'Egypte , & pour chaffer les rebelles

des Provinces Occidentales. Quand ceGénéral fut arrivé à Al Jizab , un

grand nombre des ſujets du Calife vinrentde tous côtés ſe rendre auprès

de lui ; deſorte qu'après que Yakin , ou , felon Eutychius , Takin Al Hara-

ri, Gouverneur d'Egypte , l'eut joint avec les troupes qu'il commandoit ,

leur armée ſe trouvade cent-mille hommes effectifs. Habbasah , ayant ap-

pris que les forces du Calife marchoient, s'avança à la tête de fon armée

pour leur donner bataille ,& les rencontradans l'Ile que les Arabes appel-

lent Ard Al Khamsin ; malgré la ſupériorité de ſes ennemis , il les attaqua

avec beaucoup de valeur , mais l'approchede la nuit obligea les Généraux

desdeux partis de faire fonner la retraite. L'action, quoique très-fanglan-

te , ne fut donc pas déciſive; Takin & Kafem y ayant perdu vingt-mille

hommes , & Habbafah dix-mille. Cedernier n'oſa pourtantpasrecommencer

le combat le lendemain matin , il décampa pendant la nuit , & fut con-

traintde s'en retourner ; deforte que l'armée du Calife demeura maîtreſſe

du champ de bataille , & remporta dans le fond une victoire , en forçant

l'ennemi d'abandonner l'Egypte. Le troiſieme du moisde Shawal on mit

le feu à la grande Egliſe d'Alexandrie , appellée par les ArabesAl Kaifaria ,

ou Césarée , qui avoit été autrefois un Temple , que la fameuſe Cleopatre

Reine d'Egypte avoit fait bâtir en l'honneurde Saturne; mais il ne paroît

pas par Eutychius , qui fait mention de cet accident , que l'édifice ait été

alors entierement confumé par les flammes. Cette même année mouru-

rent Abdallah fils d'Abdallah & petit- fils de Thaher , & Abdallah fils d'Al

Mondar, de la Maiſon des Ommiades , qui regnoit enEſpagne. Lepremier

étoit un grand Capitaine , conſommé dans l'art de la guerre, qui s'étoit

ſignalé en différentes occaſions importantes; &le ſecond eut pour ſucces-

feur fon frere Abdalrahman , qui , felon Abu Jaafar Al Tabari , fut le pre-

mier

(1) Futych. ubi fup. Abulfed. ad ann. Hejir. 299. Abu Jaafar AlTabar. Elmacin. &

D'Herbelot, ubi fup. Cedren. Hift. Compend. p. 606.

X3
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lab.

SECTION mier qui prit enEſpagne le titre de Commandeur des Fideles. Abulfeda qua-

XXXVI. lifie ce Prince de Seigneur ou Emir d'Andalousie , & l'appelle Abdallah fils

du Califatde Mahomet fils d'Abdalrahman fils de Hesham. Il rapporte auſſi que cet
deMokta- Abdalrahman étoit âgé de quarante-deux ans quand il mourut ; qu'il avoit

der Bil- les yeux gris , la barbe rouſſe; qu'il étoit de moyenne taille& bien fait ;

qu'il regna fix ans ; qu'il avoit onze fils , dont il en fit mourir un , nom-

mé Mahomet , pour quelque crime dont il s'étoit rendu coupable; & qu'un

autre de fes fils , qui s'appelloit Abdalrahman , lui fuccéda. Roderic de To-

lede dit auſſi que cet Abdalrahman étoit fils de Mahomet , fils d'Abdallah

fils d'Al Mondar , & par conféquent petit-fils de ſon prédéceſſeur ; qu'il a-

voit vingt-trois ans quand ſon ayeul mourut,& qu'il occupa le Trône en-

viron cinq ans (a).

-

Abu Said

ni eft af-

Saffiné,&

Jonfils lui

fuccéde

dans le

des Kar-

mates.

L'an 301 de l'Hégire, Abu SaidAlHamani, Général des Karmates , qui

Al Hama- ſous le regne du Calife Motaded , avoit fait une irruption dans la Provin-

ce de Yamáma & pris Hajr & Al Abfa , fut afſaffiné dans le bain par un

de ſes domeſtiques , & fon fils Said lui fuccéda dans le commandement des

Karmates. Auſfitôt après ſon élection , ce nouveau Général fit tenailler l'as-

faſſin de ſon pere. Le Calife, étant mécontent de la conduitede fonViſir

Généralat Abu Ali Makomet fils d'Obeid'allah , le priva de fa charge , & éleva à la

haute Dignité de Premier-Miniſtre Ali fils d'Al Farah. Ahmed fils d'Ismaël

le Samanide , fut tué par ſesGardes, le 22 du ſecond Fomada , & enterré

dans la ville de Bokhara. Selon quelques Auteurs Chretiens , qu'Elmacin a

ſuivis , cette année ,la ſeptieme du regne de Moktader , Abuna Gabriel fut

élevé furle Siége Patriarchal d'Alexandrie , qu'il occupa onze ans. Les mê-

mes Hiſtoriens rapportent que Coſmas fut fait Patriarche Jacobite de

cette ville vers ce tems-là , & qu'il les gouverna onze ans. Alors mouru-

rent Al Kadi AbuAbdallah Mohammed Ebn Ahmed Al Mocri Al Thakifi , &

Mohammed Ebn Yahya Ebn Nabada, Auteur de la Chronique d'Ispahan.

Amran , Prince Muſulman de Al Khams , fut aſſaſſiné à Palerme le 27 Jan-

vier de cette année , & Korbab fut élu Emir le 18 de Mai (b).

Irruption L'année ſuivante, la 302 de l'Hégire , Habbafah revint en Egypte ,avec
desMa. une nombreuſe armée de Magrebiens , ou d'Arabes Occidentaux , & s'em-

grebiens

Egyp. para d'Alexandrie. Ildéfit auffi un corps detroupes du Calife, commandé
parMunes ou Munas , & en tua ſept-mille ſur la place; le reſte trouva

moyen de ſe jetter dans Alexandrie, que les Magrebiens avoient abandon-

née. Peu après , Moktader dépouilla Takin du Gouvernement d'Egypte ,&

envoya de Bagdad Daca AlAwar pour lui fuccéder. La Chronique de Cam-

bridge rapporte que cette année Korhab , ou Ebn Khorab comme il eſt

nommé quelquefois , équipa une flotte , qui ruina une Eſcadre que Ma-

hadi avoit envoyée ſur les côtes de Sicile , ſous la conduite de ſon Amiral

Abu Khazir , qui fut tué dans le combat (c) . L'an

te.

(a) Eutych. L. c. p. 502-507. SharifAl

Edrifi. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 185.

Avulfed. in Ægypt. Abu Jaafar Al Tabar.

Elmacin. ubi ſup. p. 188. Abulfed. ad ann.

Hejir. 300. Roderic Tolet. ubi fup. p. 25.

(4) Eutych. ubi ſup. p. 506, 507. Abul-

fed. ad ann. Hejir. 301. Chron. Sic. Canta

brig. & Joann. Bapt. Carus. ubi fup. Elma-

cin Saracen. Hift. L. II. C. XIX. p. 188,

196.

(c) Elmacin. 1. c. Abulfed. ad ann. Hejir.

502, Chron. Sic. Cantabrig. & Carus p. 8. -

1



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 167

7.

Hiftoire

tamie.

L'an 303 de l'Hégire, qui commença le 17 Juillet 915 , Hosein fils de SECTION
Hamdan ſe révolta en Mesopotamie contre le Calife , défit une armée en- XXXVII.

voyée contre lui ſous laconduite du Viſir Ratek, ſe rendit maître de tout du Califut

le bagage , & menaça même Bagdad. Mais il fut enfin battu par l'Eunu- deMokta-

queMunas ou Munes le meilleur Généralde Moktader, qui'le fit priſon der Bil-

nier avec Abdallah ſon fils , & les conduiſit ſous bonne efcorte parMoſul lah.

à Bagdad , montés ſur un chameau, avec des bonnets ridicules fur la tête, Révolte

& n'ayant pour habit qu'une veſte de poil de chevre. Les Muſulmans fi- étouffée en

rent cette année une irruption ſur les terres de l'Empire Grec, ſous laMéropo-

conduite de Damian , Emir de Tyr, & attaquerent une Fortereſſe , ap-

pellée Strobelon , qu'ils auroient priſe infailliblement , fi Damian n'étoit

venu àmourir pendant le ſrége. Selon Abulfeda , les Grecs pénétrerent

auſſi juſqu'aux frontieres de laMéſopotamie, & ſe retirerent enſuite fur

leurs terres avec ungrand nombre de prisonniers , & chargés d'un riche

butin. Peu après moururent Abu Ali Mohammed fils d'Abdalwahab , Mo-

tazalite , &Abu Abdalrahman Ahmed fils d'Ali Shoaib Al Naiſawi , un des

Auteurs du Livre des Traditions; cedernier , qui mourut à la Mecque ,

fut enterré entre les Monts Safa&Merwa. Cependant l'ImpératriceZoé ,

quigouvernoit l'Empire Grec&ſepropoſoitd'employer toutesles forces con-

tre lesBulgares, envoya Jean Radenus & Michel Toxaras, en qualité d'Am-

baſſadeurs , à la Cour du Calife,pour conclure la paix avec ce Prince. Ces

Ambaſſadeurs font vraiſemblablement les mêmes dont parlent quelques

Hiſtoriens Arabes, qui vinrent de Conſtantinople à Bagdad, l'an 304 ou

* 305 de l'Hégire ,& que le Calife Moktader reçut avec la derniere magnifi-

cence. Après que les conditionsde la paix furent réglées ,& que le Trai

té fut ſigné , les Miniftres de l'Empereur , qui avoient été traités avec les

plus grandes marques de diſtinction à la Cour Muſulmane, s'en retourne.

rent chez eux. En ce tems-là l'Arménien Melih fit une irruption ſur les

terres du Calife , s'avança juſqu'à Marash ,pilla tout le pays des environs ,

&emmena un très-grand nombre de prisonniers. Cette année Ebn Korhab,

Emir de Sicile , perdit une flotte conſidérable , qu'il avoit équipée con-

tre les Chretiens (a).

filsd'Al

Il y eut un changement dans le Miniſtere en l'année 304 de l'Hégire ; Le Calife

le Califedépoſa ſon Viſir Ali filsde MahometAl Farat , & l'envoya pour nomme

la feconde fois en priſon, après qu'il eut rempli la Chargede Premier-Mi-Ahmed

niftre environ un an, & il nomma en ſa place Ahmed fils d'Al Abbas. OnAbbas

peut ſe rappeller qu'Ali avoit été privé de cette Dignité l'an 299de l'Hé pourfon

gire,& qu'alors il avoit eu pour ſucceſſeur Abu Ali Mohammed fils d'Obei. Vifir.

d'allah , qui fut disgracié en 301 ; qu'alors Ali fils d'Al Jarah parvint au

Viziriat, dont le Calife le dépouilla en 303 , pour le rendre à Ali fils de

Mahomet Al Farat , qui gouverna l'Empire cette ſeconde fois environ un

an. Au mois de Juillet, les Mahométansde Sicile dépoſerent Ebn Korbab

&le renvoyerent en Afrique , où lui & ſon fils moururent dans la fuite.

Le

(a) Abulfarag. Hift . Dynaft. p. 286, 287. Cedren. Hift. Comp. p. 612. Ebn Shobnak.

Abulfed. ad ann. Hejir. 303. Chron. Sic. Arab. Cantabrig. & Carus. ubi fup.
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SECTION Le 15 d'Août de cette même année , Abu SaidAt Daif arriva d'Afrique,

XXXVI. avec un corps conſidérable de troupes , en Sicile , pour faire rentrer les

Hiftoire Siciliens dans le devoir. Vers le même tems mourut Jofeph fils de Hofein

deMokta.& petit-fils de Razir : Hofein , un des deſcendans d'Ali , qui en l'année 301

der Bil. de l'Hégire avoit chaſſé les Samanides du Tabreſtan , décéda auffi (a).

du Califat

lah.

de de

àla Cour

L'année ſuivante, la 305 de l'Hégire , qui commença le 24de Juin917,

Ambaffa l'Empereur Grec envoya une Ambaſſade à laCourMuſulmane,pour négo-
cier une Treve avec les Miniſtres du Calife , & pour régler la rançon des

l'Empe- prifonniers. Les deux Ambaſſadeurs eurent audience , d'abord du Vifir , &

reurGrec enfuite du Calife. Le premier, habillé magnifiquement , les traita avec de

du Calife,grandes marques de diftinction ; & le ſecond les reçut avec beaucoup de
pompe& de magnificence, affis fur fon Trône& environné deſesGardes.

Il confentit auſſi aux demandes de l'Empereur , & envoya Munas , un de

ſes plus expérimentés Capitaines , pour le rachat des prifonniers Muſul-

mans , lui ayant remis cent-vingt-mille écus d'or pour la rançon de ceuxde

ſes ſujets qui étoient captifs chez les Grecs. Ebn Shohnah rapporte que

les Ambaſſadeurs Grecs arriverent à Bagdad l'année précédente ; que le

Palais Impérial fut paré en cette occaſion de ſes plus beaux meubles &de

toutes fortes d'armes ; que les foldats de laGarde du Calife furent rangés

en ordre de bataille, au nombre de cent- foixante-mille hommes , auxquels

on paya la folde dans des bourſes d'or; qu'on fit paroître quarante-mille

Eunuques blancs & trente-mille Eunuques noirs , avec ſept-cens Huiffiers

ou Portiers , fur les avenues & aux portes du Palais; qu'ily eut ſur le Ti-

greun nombre infini de Bâtimens ,qui formoientun ſpectacledes plus bril-

lans ; qu'on tendit au dedans & au dehors du Palais douze- mille Pieces

de foie, cinq-cens de brocard , avec douze-mille-cinq- cens Tapis d'un ou-

vrage exquis & d'un prix ineftimable ; qu'au milieu de la grande falle

on fit paroître un Arbre d'or maſſif , qui avoit dix-huit branches princi-

pales, fur lesquelles un grand nombre de diverſes eſpeces d'oiſeaux d'or &

d'argent voltigeoient&chantoient harmonieuſement; & que les Ambas-

ſadeurs Grecs virent toute cette pompe avec grande admiration. En ce

tems Abu'l Hija , ſes freres& fes domeſtiques fortirentde la priſon , où ils

avoient été enfermés par ordre de Moktader. Les Mahométans de Sicile

n'ayant pas paru diſpoſés à ſe ſoumettre à Abu Said Al Daif, il entra dans

le Port de Palerme avec ſa flotte , y débarqua des troupes , & mit le fiége

devant la ville. Les Siciliens , ayant fait alliance avec Ebn Ali Wawa Al

Saari , qui leur avoit envoyé du ſecours , ſe défendirent vaillamment jus-

qu'au 12 de Mars , quoiqu'ils fouffriſſent la plus grande diſette , puiſqu'une

once de ſel ſe vendit deux taries ou tarens. A la fin ils furent obligés de

capituler , & d'ouvrir leurs portes au vainqueur , après avoir conditionné

la conſervation de leurs vies &de leurs biens (b).

Les trou-

pesdu Ca-

Il ne ſe paſſa riend'important dans l'Empire Arabe pendant le cours de

(a) Eutych. ubi fup. p. 506, 507. Abul-

fed. ad ann. Hejir. 304. Chronic. Sic. Canta

brig. 1. c. Vid. etiam Carus. ubi fub.

la

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 287. Ebn Shob-

nab. Abulfed. ad ann. Hejir. p. 305. Chro

nic. Cantabrig. 1. c. p. 8 , 9.

:
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XXXVIII.

lah.

la 306 année de l'Hégire; du moins les Hiſtoriens Mahométans n'ont-ils SECTION

faitmention d'aucun événement remarquable , comme arrivé en ce tems Hiftoire
là. Cette année moururent le célebre Imâm Abu'lAbbasAhmed fils de Soraih , du Califat

Sectateur de Shafei , & Al Kadi Mohammed fils de Hayyan Al Dhobbi , ap- deMokta-

pellé communément Al Waki , fameux Hiſtorien Mahométan. La flotte der Bil.

&les troupes du Calife de Khairwan s'en retournerent au mois de Sep-

tembre , après avoir établi un certain Salem , Emir ou Viceroi des pays life de ...

conquis par les Muſulmans en Sicile. Vers la fin de cette année, quel- Khairwan

ques-uns des vaifſſeaux de ce Calife , avec un corps de troupes de terre,furpren-

furprirent la ville de Reggio en Calabre (a).
nentReg-

gio.

L'an 307 de l'Hégire , Abu'l Kasem, fils du premier Calife Fatimite de Irruption

Khairwan , ou , comme le qualifie la Chronique de Cambridge , Sultan d'A- d'Abu'l

frique, fit une irruption en Egypte avec une armée de cent-mille hom- Kafem en

mes. Les Magrébiens eurent d'abord des ſuccès extraordinaires , & inon. Egypte,

derent une grande partie de ce beau Pays. Ils ſe rendirent maîtres d'A-

lexandrie , de Fayûm ,de Baknafa , de l'Ile d'Ashmariyin ,& pénétrerent mê-

me dans Al Iizah , où l'armée du Calife, ſous les ordres de Munes, s'étoit

campée pour leur faire tête. Moktader, ayant eu avis dans le même tems

quel'ennemi avoit une flotte de cent vaiſſeaux fur les côtes d'Egypte , au-

près de Rashid ou Rosette , envoya une puiſſante flotte, ſous le comman-

dement de fon Amiral Thamal, pour le combattre. Thamal ayant trouvé

les ennemis , les attaqua avec tant de furie, qu'il prit , coula à fond ou

brûla preſque tous les vaiſſeaux Magrébiens , quoiqu'il n'en eût pas plus de

cinquante. Les prifonniers Siciliens & Africains , que Thamal fit , furent

épargnés , mais tous les autres , au nombre de cinq- cens , furent paſſés au

fil de l'épée. Après la ruine de cette flotte , Abu'l Kafem ſe retira d'A-

lexandrie à Fayúm , & ne laiſſa dans la premiere de ces places que trois-

censhommes en garnison. Thamal l'ayant appris , parut au boutde quel.

ques jours devant la ville avec ſa flotte, & tranſporta ce qui reſtoit d'ha-

bitansdans une Iſle du Nil, nommée l'Iſle d'Abukair , pour qu'Abu'l Kafem

ne trouvât pas de quoi ſubſiſter au cas qu'iljugeât à propos d'y revenir.

Il paroît par Eutychius , que plus de deux-cens-mille des malheureux habi-

tans de cette ville avoient péri depuis le commencement de la campagne.

Vers ce tems-là la Dynaſtie des Edriſites , dans la partie occidentale del'A-

frique, fut détruite. Unpeu avant la fin de cette année il y eut une tre-

• ve, ou ſuſpenſion d'armes , conclue entre Salem Emir de Sicile & les ha-

bitans de Taormina , la Tauromenium des Anciens (b).

La 308 année de l'Hégire devint fameuſe par la totale défaite de l'ar- Défaite

mée Magrébienne enEgypte. Munes , Général de Moctader, s'étant dé. desMa-
terminé à livrer bataille à l'ennemi, quitta le camp avantageux qu'il oc- grébiens.

cupoit

(a) Abulfed. in Chron.adann. Hejir. 306.

Chron. Sic. Arab. Cantabrig. 1. c. p. 9. Vid.

etiam Carus. ubi fup.

(b) Eutych. 1. c. p. 506-511. Abulfed. ad

ann. Hejir. 307. Chron. Sic. Arab. Canta-

Tome XVI.

brig. ubi fup. Plin. L. III. C. 8. Strabo. L.

VI. p. 408 &c. Edit. Almeloveen. Ptolem.

Ovid. Cluver. Parut. [Voy. Cellarii, Geogr.

Antiq. L. II. C. XII. J. 10. Cit. du Trad.]
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SECTION cupoitdans Al Iizab , s'avança dans le voiſinage de Fayûm, & attaqua

xxxvIII. l'armée d'Abu'l Kafem avec tant de vigueur, qu'il la mit en déroute& en

Hiftoire fit un grand carnage; il ſe rendit maîtrede tout le bagage des ennemis,

deMokta.&detout le butin qu'ils avoient fait. Cette défaite ruina entierement les

derBil- affaires d'Abu'l Kafem en Egypte ,& l'obligea des'enfuir , au moisdeDhu'l-

duCalifat

lah.

hajja , avec les débris de fon armée dans le Khairwan. Munes demeura en-

virondeux mois aux environs de Fayúm après cette victoire ſignalée , &

s'en retourna enſuite àBagdad; mais avant fon départ il établit Helal fils

deBadar pour commander enEgypte, qu'il avoit arrachée des mains de

l'ennemi (a).

Hallage L'année ſuivante , la 309 de l'Hégire , qui commença le 12 de Mai 921,
exécuté à Abu Mogith Al Hosein Ebn Mansur Al Hallaj , ou Hallage , fut exécuté à

Bagdad. Bagdad. Les Mahométans ont eudes idées bien différentes de cet homme

extraordinaire; les uns l'ont regardé comme une eſpece de Dieu, & d'au-

tres comme un Fourbe&un Impofſteur. On dit qu'il faifoit paroître aux

yeuxd'un grand nombre de ſpectateurs des fruits d'Hiver en Été , & des
fruits d'Eté en Hiver ; qu'en étendant ſes mains en l'air, il en faifoit tom-

ber des drachmes d'argent, dont l'inſcription étoit ALLAH abed, il n'y a

qu'un feul Dieu , & il appelloit cette monnoye les drachmes de la toute-puis-

Jance; qu'il favoit tout ce qui ſe paſſoit de plus fecretdans les maiſons ,&

pénétroitmêmeles penſées les plus cachées. Unhomme, en qui l'on

croyoit voir de pareils dons,ne put que fe faire ungrand nombredeDis-

ciples &de Sectateurs parmi le peuple, &pendant longtems les Docteurs

delaLoi furent fort partagés ſurſon ſujet. QuelquesAuteurs nous appren-

nent que Hallage jeûnoit ſouvent pendant pluſieurs jours , & lorsqu'il

rompoit fonjeûne, ce n'étoit qu'avec trois bouchées de pain &un peu
d'eau. Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur le lieu de ſa naiſſance; les

uns diſent qu'il étoit né àNifabûr, d'autres à Meru, ceux-ci à Talakán ,

ceux-là à Ray. Etant venu du Khorasan dans l'lrak, il paſſa de-là à la

Mecque, où il demeurapendant unandans une caverne , ou felon d'au-

tres dans un lieu nommé Hejira, qui par le haut étoit tout ouvert. On

le vit ſur le mont Abu Kobais debout, nuds pieds ſur une pierre, la têté

découverte , & fuant en même tems à groſſes gouttes. A fon retour à

Bagdad, il y fit beaucoupde bruit, biendes gens foutenoient que laDi-

vinité réſidoit en lui, ou qu'il étoit Dieu lui-même. Le Viſir Ahmed , a

qui l'on avoit dit qu'il avoit reſſuſcité divers morts, le fit venir chez lui,

pour l'interroger. Quand il parut devant le Viſir , il ne prétendit ni au

Don de Prophétie , ni au pouvoir de faire des Miracles , ni à l'habitation

de la Divinité en ſa perſonne; diſant qu'il n'y avoit riend'extraordinai-

re en lui , & qu'il ſervoit Dieu comme les autres hommes. Ahmed l'auroit

donc renvoyé , ſi l'on n'avoitproduit unde ſes Ouvrages , dans lequel il

enſeignoit : ,, Que ſi unMusulman nepouvoit pas faire le pélérinagede

,, laMecque, il devoit choiſir un lieude fa maiſon,& le mettre en état ,

, afin

(a) Eutych. ubi fup. p. 510, 511,
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afind'y pratiquer, le 9& le 10 du mois Dhu'lhajja , toutes les cérémo- SECTION-

nies preſcrites ; qu'enfuite il falloit qu'il aſſemblât trente Orphelins, Hiftoire

,, auxquels il donneroit à manger , les habilleroit, &leur feroit une au-du Califat

رد

ود mônede ſept drachmes par tête;& qu'en accompliſſant toutescescho- deMokta

,, ſes , il acquéroit autant de mérite que s'il avoit fait le pélérinagedederBil-

" la Mecque". Comme cette doctrine étoit directement oppoſéeàcellelah.

del'Alcoran , les Docteurs de la Loi déclarerent d'une voix unanime que

Hallage étoit digne de mort , & le Calife confirma cette ſentence, qui

s'exécuta de la maniere ſuivante: il reçut d'abord mille coups de fouet,

fans jetter ſeulementun ſoupir; enſuite onlui coupa une main , & puis

unpied, après cela l'autre main&l'autre pied,& enfin la tête;fon corps

futbrûlé, ſes cendres furent jettées dans le Tigre, & ſa tête fut expoſée

dans laplacedu marchédeBagdad. LeCadi , qui condamna Hallage , é-

toit Abu Omar , qui prononça contre lui, non ſeulement parcequ'il enfei-

gnoit une doctrine contraire aux fondemens de la Foi Muſulmane, mais

parcequ'il oſoit l'attribuer à Hasan AlBakhteri , Docteur ſans reproche ,

dans les Ouvragesduquel il n'y en avoit ni trace ni veſtige. Ilparoît par

des Auteurs de poids, que Hallage, quoiqu'il ne voulût pas enconvenir

devant le Viſir , étoit réellement infecté des opinions impiesdes Sûfis , &

qu'il ne faiſoit pas même difficulté de dire que Dieu réſidoit en lui. Abu'l

Hosein Ali fils d'Iſa , célebre & ſavant Docteur , qui , felon Abulfarage , dif-

puta avec lui , trouva qu'il étoit entierement fans Lettres , & le cen-

fura de ſa préſomption & de ſon impiété. Si nous encroyons le même

Hiſtorien , Abu'l Hasan , fils d'Al Fondi , vit pluſieurs des tours qu'il faifoit ,

&entre autres un beau jardin qu'il fit paroître à ſes yeux. Quelques vers

qu'on lui attribue , rapportés par Elmacin, ſemblent porter ſur l'incarna-

tion de Jésus- Christ , ce qui peut l'avoir fait paſſer parmi quelques Maho-

métans pour Chretien,comme l'infinueKhondemir:mais dans le fond, ainſi

que l'a obſervé Mr. D'Herbelot , ces vers peuvent ne renfermer que quel.

ques expreſſions de la Théologie Myſtique Mahométane,par leſquelles les
Enthouſiaſtes entendent l'union intime de la Divinité avec le cœur de

l'homme , détaché de l'amour des chofes de la Terre& tranſporté horsde

foi. Il faut remarquer encore , que les Shiites ont eu les plus extravagan-

tes imaginations ſur le ſujetde leurs Imams , & qu'en particulier ils ont

appliqué à Ali pluſieurs choſes que l'Ecriture Sainte dit de Jésus-Chrift :

laplupart des autres Sectes Mahométanes ont quelque choſe du même tra-

vers: il s'y trouve bien des gens, fur-tout parmi les Sufis, qui prétendent

avoir un commerce intime avec le Ciel , & ſe vantentdevant le peuple

crédule d'étranges révélations: Les chofes en font venues au point,dit

Ghazali, qu'il en eſt qui ſe glorifientde leur union avec Dieu , & qui

,, prétendent avoir des entretiens familiers avec lui ſans l'interpofition

d'aucun voile , & qui s'exprimenten ces termes: il nous a été dit , &

,, nous avons répondu ceci ou cela; affectant d'imiter Hofein Hallage, qui

,, fut exécuté pouravoirtenuun pareil langage, ayant dit, comme il fut

,, prouvé par des témoins dignes de foi: Jesuis la vérité, ouAbu YazidAl

» Baftami , duquel onrapporte qu'il diſoit ſouvent Sobhani , c'est-à-dire,

ود

ود

ود

7 Y 2 ود louan



172 HISTOIRE DES ARABES. Liv. I. CHAP. II.

SECTION ,, louange & gloire foit à moi. Mais ces façons de parler font d'une perni-
XXXVIII. „ cieuſe conféquence parmi le peuple ; on a vu des laboureurs , laiſſant

Hiftoire leurs terres en friche , prétendre aux mêmes privileges; ces fortes de

deMokta- ,, diſcours flattant le cœur , fourniſſent aux hommes un prétexte d'aban-

derBil- donner leurs vocations , fous celui de purifier leur ame , & de s'élever à

duCalifat "

lah.

Abu Fa-

Gouver.

nement

"

," je ne fai quelle perfection. Rien n'empêche les plus ſtupides de former

ود

ود

les mêmes prétentions , & d'affecter un pareillangage: car toutes les

fois qu'on nie la vérité de ce qu'ils diſent , ils ne manquent pas de ré-

" pondre , que notre incrédulité a ſa ſource dans la Science& la Logi-

„ que; foutenant que la Science eſt un voile , & la Logique l'ouvrage de

,, l'eſprit : au- lieu que ce qu'ils diſent , ſe fait ſentir intérieurement, &

ود eſt découvert par la lumiere de la vérité. Mais c'eſt-là cette vérité,

,, dont les étincelles ſe ſont diſperſées en divers pays , &ont caufé bien

des maux; enforte qu'il eſt beaucoup plus avantageux à la vraye Reli

" gion de faire mourir un ſeul homme qui tient de pareils difcours , que

"

ود de donner la vie à dix autres ". Tajoddin Ali Ebn AhmedAlBagdadi ,

qui mourut l'an 674 de l'Hégire, a écrit la vie de Hallage,dont nous par-

lons, ſous le titre de Akbar AlHallaj ; Ghazali & Ebn Khalecân ſe ſont

auſſi fort étendus ſur la vie & les actions de ce perſonnage extraordi

naire. Nous obſerverons que dans l'Article que Mr. D'Herbelot en a don-

né , il a eu raiſon d'appeller Gayyath Addin Ebn Haman Addin , furnom-

mé Khondemir , l'Abbréviateur de Mohammed Ebn EmirKhowand Shab , con-

nu ſous le nom de Mirkhond ; quoiqu'ildiſe dans un autre endroit, que

Khondemir & Khowand Shab font un ſeul &même homme ; ce qui n'eſt

gueres moins qu'une contradictiondans les formes(a).

Lamême année qu'on fit mourir Hallage à Bagdad, Yakin Al Harari fut

nus fuccé- dépouillé du Gouvernement d'Egypte , & eut pour ſucceſſeur Abu Fanus.

de àYa- Ce nouveau Gouverneur n'enjouit pas au-delà de cinq jours , ayant été

kindans ledéposé au bout de ce tems-là ,& fon prédéceſſeur Yakin ou Takin rétabli :

mais le Calife le dépoſa bientôt ,& mit en ſa place Helal fils de Yezid (b).

d'Egypte. Abu Jaafar Mohammed Ebn Forair Ebn Mowayyad Al Tabari , Auteur de

Mort l'Hiſtoire que nous avons principalement ſuivie juſques ici , mourut à Bag-
d'Abu dad l'an 310 de l'Hégire. C'étoit un Imam diftingué tant par ſa piété ,

Tabari. que par ſa vaſte lecture& fon grand ſavoir. Les Mahométans appellent
fon Ouvrage Al Tarikh Al Tabari , & ils en font tant de cas qu'ils le re-

gardent comme le fondement de toutes leurs autres Hiſtoires. Ebn Al Jú-

zi écrit que cette Hiſtoire contenoit originairement pluſieurs Volumes ,

& que ce que nous en avons n'eſt que l'abrégé d'un plus grand Ouvrage.

Ebn Al Sobki rapporte qu'Abu JaafarAl Tabari , ayantdemandé à fes amis

s'ils prendroient plaiſir à lire une Hiſtoire de tout ce qui étoit arrivé dans

JaafarAl

:

c.(a) Abulfarag. 1. p. 287-289. Elmac.

ubi fup. p. 188 , 189. Khondemir. AlGhaza-

li. ap. Pocock. not. ad Spec. Hift. Arab. p.

267. ut& ipfe Pocock. ibid. Abu'lHasonEbn

Al Fondi , ap. Abulfarag. ubi fup. Taj'oddin

Ali Ebn Abmed Al Bagdadi inAl Akhbar

le

Al Hallaj . Ebn Khalecan. Ebn Shobnab. A.

bulf. ad ann. Hejir. 309. D'Herbelot , Bi .

blioth. Orient. art. Hallage, p. 423 , 424.

art. Baftbam. p. 192, 193. art. Kbondemir ,

p. 99.4. & alib.

(b) Elmacin. Hift. Saracen.p. 189.
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le Monde juſqu'à fon tems , ils lui répondirent qu'ils la liroient volon- SECTION

tiers s'ils pouvoient la trouver ; & que cet Auteur leur dit qu'ilavoit com Hiftoive
pilé trente-mille feuillets ſur cette matiere , mais que fes amis lui replique du Califat

rent que toute leur vie ne ſuffiroit pas pour les lire. Sur quoi Tabari leur deMokta-

dit qu'il l'abrégeroit autant qu'il pourroit , & c'eſt cet Abrégé , dit Sobki , der Bil-

qui nous eft reſté. Ebn Shohnah dit que cette Hiſtoire commençoit à lalah.

création du Monde; qu'Abu Jaafar Al Tabari , né l'an 224 de l'Hégire ,

étoit zélé défenſeur de l'Alcoran , ce qui n'empêchoit pourtant pas qu'il

ne paſſât à Bagdad pour Hérétique ou Shiite. Abulfeda confirme ce der-

nier point , & dit que la populace le regardoit comme hétérodoxe, par-

cequ'il ne faiſoit aucune mention du fameux Ahmed Ebn Hambal, dans un

Ouvrage fur les controverſes des Fakhis, favans Interpretes de la Loi. Le

Tarikh d'Al Tabari a été traduit en Perfan par Abu Ali Mohammed Al Yah ,

Viſir des Sultans Samanides , du tems de Manfúr fils de Nouh , l'an 352 de

l'Hégire , felon Mr. D'Herbelot. Cette même Hiſtoire a été traduite en

Langue Turque par un Auteur incertain , & c'eſt celle que l'on trouve
communément entre les mains des Turcs. Abu Mohammed Abdallah Ebn

Mohammed Al Fargáni a enrichi le Public d'une continuationdu Tarikh Al

Tabari , & l'a publiée ſous le titre de Selat. Abu'l Hasan Mohammed Ebn

Abd'almalec Al Hamadani , mort l'an 521 de l'Hégire , y a fait un autre

ſupplément , dans lequel il conduit l'Hiſtoire juſqu'à fon tems. Abulfeda

dit qu'Abu Jaafar étoit né à Amu ou Amol, Capitale du Tabreſtan ,&que

c'eſt de-là que lui eſt venu le ſurnom d'Al Tabari. Mr. D'Herbelot n'eſt

pas d'accord avec lui-même , quand il dit dans un endroit que Al Tabari

finit ſon Hiſtoire à l'an 300 de l'Hégire , & dans un autre que cet His-

torien a rapporté les vers que Hallage récita avant que de mourir , l'an 309

de l'Hégire. Abulfeda aſſure que le Tarikh de Al Tabari finit à l'an 302 de

l'Hégire. Nous ſommes pourtant portés à croire que cet Auteur ,quicom-

mençoit ſon Hiſtoire à la création du Monde , l'a conduite juſqu'au jour

de l'exécution de Hallage , finonjuſqu'au tems même qu'il eſt mort. Mr.

Ockley dit qu'il y aune Copie manufcrite imparfaite de Tarikh d'Al Taba-

ri enArabe (*) dans laBibliotheque Bodléïenne à Oxford (a).

(a) Elmac. 1. c. Abulfed. ad ann. Hejir.

310. Ebn AlJúzi. Ebn Al Sobki. Khondemir.

Vid. etiam D'Herbelot , art. TarikhAlThaba-

L'an

ri, p. 866, 867. Golii not. ad Alfrag. p.

194. Ockley. Hift. des Saraf. T. II. Préf. p.

XXVIII.

(*) LeManufcrit (1) dont parleMr. Ockley, n'est pas proprement une partie du Tarikh

d'AlTabari.mais ſeulement de l'Abrégé qu'en a fait Elmacin: comme ce beau Manuscrit

eſt écrit avec des points, un homme, tant ſoit peu verſé dans la Langue Arabe, pour-

roit, à l'aide de cettePiece,donnernon feulement au Public uneVerſionLatine plus exac-

te& plus correcte d'Elmacin que celle d Erpenius, qui n'eſt rien moins quebonne, inais

encore une continuation de cette Traduction. Car la partie de l'Hiſtoire d'Elmacin , tra-

duitepar Erpenius,& publiée après ſa mort par Golius , finit avec la vie de Moftadher(2),

vingt-huitieme Calife Abbaffide , qui mourut l'an 512 de l'Hégire , au lieu que le Manuf

eritd'Oxford comprend l'Hiſtoire de Moftarshed ſon fils & fon ſucceſſeur,&detous les

i au-

(1) Laud's MSS. Num. 124. A. (2) Abulfarag. Hift. Dynast. p. 867, 377 &c

Y3



174 HISTOIRE DES ARABES. Lrv. I. CHAP. II.

XXXVIII.

SECTION L'an 311 de l'Hégire , le Calife ôta à Helal fils de Yezid le Gouverne

'Histoire ment d'Egypte , & le donna à Ahmed fils de Keigalag , mais il fit bientôt

du Califat place à Yakin AlHarari , qui fut chargé pour la feconde fois de ceGouver.

deMokta- nement,&en demeura en poſſeſſionjuſqu'à la mortde Moktader. Lamê-
derBil- me année Abu Thaber Soliman fils d'Abu Said Al Fannabi, qui avoit fuccé-

lah. dé à fon frere Said dans le commandement ſur les Karmates , & ſe van-

LesKar-toitdepoſſféder à fond les Sciences occultes , pénétra juſqu'à Bafra avec
mates

deBafra.

une armée de cent ſept-mille hommes , ſe rendit maître de cette ville,
s'emparent maſſacra tous les habitans qui tomberent entre ſes mains,réduiſit la gran.

deMoſquée en cendres , & pilla entierement la ville; mais craignant l'ar-

rivée des troupes du Caliſe il abandonna la place , après y avoir demeu-

ré dix-sept jours. Dans le ſecond Rabi, le Calife éleva pour latroiſieme

fois à laDignité de Viſir Ali fils d'Ahmed ou Mohammed fils d'Al Farât ,

qu'il tira de priſon. Cette année moururentAbu Mohammed Ahmed Ebn

Al Forairi , Docteur fort eſtimé parmi les Súfis , & Ibrahim Ebn Al Sari

Al Zajjáj , célebre Grammairien. On voit par Eutychius, que les Maho-

métans démolirent, dans le ſecond Jomada& dans le mois deRajeb, les

Egliſes Melchites de St. Cofmas & de St. Cyriaque à Ramla, deux àAska-

lon, Ashkelon ou Askalân , & à Césarée, une autre à Tanis ou Tinnis , ville

fort ancienne de la Baſſe Egypte , qui furent enſuite toutes rebâties par

ordredeMoktader (a).

&pil

AbuTha- L'année ſuivante, 312de l'Hégire , Abu Thaher ſurprit dansunlieunom-

heratta- mé Al Naher une Caravane qui retournoit de la Mecque à Bagdad , &

YeuneCarattaqua l'eſcorte commandée par Abu'l Hija Abdallah Ebn Hamdan Abu
ravane. Saifoddawla , Gouverneur de Moful, Diyar Rabia&de Dinawar , ville à

environ quatre parafanges de Cúfa , & à la même diſtance de Maraga

dans l'Adherbijan & de Jebaldans l'Irak Perfienne; le Karmate la défit

entierement ,& tailla en pieces la plus grande partie des troupes du Cali-

fe qui la compofoient. Abu'l Hija lui-mêmetomba entre les mainsdel'en-

nemi pendantl'action , qui fut fort vive , avec un grand nombrede ſes fol-

dats&de ſes Officiers. Les Rebelles pillerent enſuite laCaravane,& em-

menerent la plupart des femmes& des enfans , qui s'ytrouvoient, encap-

tivité. Fierde ce ſuccès Thahermarcha à Hajir , où il ſe campa, ſans op-

poſition de la partdes troupes du Calife , trop foibles pour lui faire tête.
Laplupart de ceux à qui il permit de ſe retirer, périrent de foif&de fa-

tiguedans ledéſert. LeGénéral Karmate ,qui n'avoit pas plus de dix-neuf

ans en ce tems - là , fit dans l'expéditiondontonvient de parler , ſi l'on

encroit les Auteurs qu'Elmacin a ſuivis,2220hommes& cinquante fem-

mes

(a) Elmac. 1. c. p. 189, 100. Abulf. ad 515. Golius 1. c. p. 140. 144. 147. 148&c.

ann. Hejir. p. 311. Eutych. ubi fup. p. 512-

autres Califes de cette famille , & finit avec Rucno'ddin ou Rocno'ddin , le quatriemedes

Mammelucs Babrites ou Turcs (3) , qui mourut l'ande l'Hégire 676, vingt ans après que
lesTartares ſefurent rendus maîtres deBagdad.

(3) Abulfed. Asmed Ebn Tusef. Al Jannab. Al

Makrizi, Ibrahim Ebn Mohammed Ebn Dakmak, in

Al Janhar. Al Tham. Mohammed Ebn Abu'l Sa-

rür Al Sadiki , in Al Raud. &c.
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deMokta-

mes prifonniers ,& le butin montoit àunmilliond'écusd'oreneſpeces, ou- SECTION

tre les autres richeseffets delaCaravane, qui en valoientdumoins autant(a).xxxvii.

La même année Abu Thaher relâcha Abu'l Hija avec pluſieurs des autres Hiftoire
priſonniers , & envoya un Ambaſſadeur à Bagdad. Ce Miniſtre étoit char- du Califat

gé de propoſer à Moktader de céder à ſon Maître en ſouveraineté Bafra der Bil.

&laProvinced'Ahwaz , ou du moins de lui en accorder le gouvernementlah.

perpétuel , ce que le Calife refuſa abſolument. Cependant , comme il n'é-

toitpasen étatde réduire les rebelles , il traita l'Ambaſſadeur avecdegran- un Am-
Ilenvoye

des marques de diſtinction,&lui fit préſent d'une magnifique veſte. Ence baffadeur

tems-là ilyeut une émeute àDamas, dans laquelle les Mahométans démoli. àBagdad.

rent la grande& belle Egliſe de Ste. Marie , qui avoit coûté deux-cens-

mille écus d'or , & enleverent tous les vaſes ſacrés& tous les autres orne-

mens , qui étoient d'un prix ineftimable. Ils pillerent auſſi divers Monas-

teresd'hommes&de filles dans le même quartier,& entre autres unCou-

vent de Religieuſes proche de l'Egliſe de Ste. Marie. Ils abbattirent enco-

re, dans le mois de Rajeb, l'Egliſe des Nestoriens& pluſieurs de celles des

Melchites. Dans le premier Rabi de cette année le Calife fit mourirAli fils

de Mohammed fils d'Al Fardt, fonVifir ,&Al Mohsen fils deceMiniſtre(b).

Abu Thaber marcha à Cufa, l'an 313 de l'Hégire , pilla la ville , malfa- Ils'empa-

cra un grand nombre des habitans , & emmena la plupartdes autres enredeCafa

efclavage ; il emporta auſſi quatre-mille pieces de riches étoffes de foie, &lapille.

&enleva trois-mille chameaux , outre une grande quantité d'autres effets

de grand prix. Vers ce tems-là Abdallah fils de Mahomet & petit-fils de

Khákán , Viſir de Moktader, écrivit à Ali fils d'Ifa à la Mecque , pour lui

ordonner de ſe rendre inceſſamment en Egypte , &d'y prendre connois-

ſance de l'état des affaires de cette province. Ali s'y rendit au commen-

cement du mois Rajeb ,& exigea le tribut de tous les Religieux de la par-

tie baſſe du Canton nommé AlSaid , & entre autres des Evêques& des

Moines du Monastere de Mina. Pluſieurs de ces Eccléſiaſtiques, vexés

ainſi , ſe retirerent dans l'Irak & porterent leurs plaintes au Calife, qui or-

donna qu'ils fuſſent diſpenſés de la taxe qu'on leur avoit impoſée,dépo-

fa le Viſir , & mit en ſa place Abu'lAbbas Ahmed fils d'Ahmed & petit-

fils d'Al Khasib. En ce tems-là mourut Nicolas, Patriarche de Constantino-

ple, après avoir fiégé trente-trois ans ; unEunuque , nommé Etienne lui

fuccéda ,&gouverna cette Egliſe trois ans. Le cinq du ſecond Rabi, vers

le coucher du Soleil, il parut en Egypte un Météore extraordinaire, qui

reſſembloit àune grande Etoile fort brillante , ou Comete ,de couleur rou-

ge , qui ſe mouvoit avec beaucoupde vîteſſe du Nord à l'Orient , ſuivie

d'une terrible flamme, &dont il paroiſſoit fortir une infinité d'étincelles ,

ayant environ trente piquesde long&deux de large. CeMétéore reffem-

bloit à un ferpent de feu , &dura environ trois heures, au bout deſquel-

les il diſparut fans qu'il en reſtât la moindre trace. Alors moururent auſſi

Ali Ebn Mohammed Ebn Bashar Al Zahed& Abdallah Ebn Mohammed Ebn

Abd-

(a) Elmac. ubi ſup. p. 190. Abulf.adann.

Hejir. p. 312. Colius, 1. c. p. 222, 223.

(b) Elmac. ubi fup. Abulf. 1. c. Eutych.

uhi fup. p. 514-517-
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XXXVIII.

SECTION Abdalaziz Al Bagawi , dans la cent-deuxieme année de fon âge. Cette

x année , ou la précédente , un Général, nommé Mafud, paſſa d'Afrique en
du Califat Italie, &s'emparadu châteaude Ste. Agathedans leRoyaumedeNaples (a).
deMokta. L'an 314 de l'Hégire les Grecs s'avancerent juſqu'à Malatia, la Mélite-
derBil- ne des Anciens , ſituée ſur les confins de l'Arménie & de la Cappadoce, la

prirent , maſſacrerent une partie des habitans , &emmenerent le reſte en

LesGrecs captivité. Cependant , au bout de quelquesjours , ils furent obligés d'aban-

ſerendent donner la place. Le CalifeMoktader donna ordre cette année àJofeph fils

mattres de d' Abu'l Saj , Gouverneur de l'Adherbijan, de marcher à Wafet contre les

Malatia. Karmates. Dans le même tems environ, Nafer fils d'Ahmed, le Samanide,

lah.

Avanta.

les Chre-

s'empara de la ville de Ray; mais ayant été attaqué peu après d'une vio-

lente maladie , il ſe vit obligé d'abandonner cette ville. La Chronique de

Cambridge rapporte que cette année le Chambellan (*) du Califede Khair-

wan paſſa la mer , & réduifit la FortereſſedeBarifána , mais on ignore

les circonstances de cette expédition (b).

Quelques Hiſtoriens Grecs rapportent que pluſieurs années avant l'ir-
gesrem- ruption des Grecs en Cappadoce , les Mahométans en firentune ſur les

portéspar terres des Chretiens ; & que Jean Curcuas , Général de l'Empereur , les re-

tiensfur pouſſanon ſeulement avec grande perte, mais qu'ayant afliégé& prisMé-

lesMaho- litene , il réduiſit le Pays voiſin en Province de l'Empire. Peut-être auffi

métans, eft-ce là l'expédition qu'Elmacin place dans la 314 annéede l'Hégire. Zo-

Selon les

Grecs.

nare raconte auſſi que Léon de Tripoli, Amiral Musulman, fut défait par

Hiftoriens la Flotte Chretienne proche de l'Ile de Lemnos , & que la plupart de ſes

gens furent taillés en pieces , & ſes vaiſſeaux coulés à fond. Mais on

ne trouve pas la moindre trace de ces événemens dans aucun Hiſtorien

Arabe(c).

Progrès L'année ſuivante, la 315 de l'Hégire,qui commença le 8 de Mars927 ,

desKar- Abu Thaber, Général des Karmates , défit les troupes du Calife , en fit un

grand carnage, & prit Jofeph , qui les commandoit, prifonnier. Ils'em-

para auffi de Cúfa , & menaça d'aller à Bagdad même, ce qui jetta la ter-

reur parmi les habitans de cette Capitale. Mais Moktader, ayanttirétrois-

cens-mille écus d'or de ſes coffres , & fa mere lui en ayant fourni outre

-mates

dans l'I.

rak.

(a) Elmac. 1. c. Eutych. 1. c. p. 516, 517.

Abulfed. ad ann. Hejir. p. 313. Chron. Sic.

Cantabrig. ubi fup.

(b) Elmacin. ubi ſup. Eutych. 1. c. p. 514,

ce-

515. Abulfed. ad ann. Hejir. p. 314. Cbro.

nic. Sic. Cantabrig. ubi fup.

(c) Cedren. ubi fup. p. 622-627. Zona-

ras, l. c. p. 188-191.

(*) Dans la VerſionLatine de la Chronique de Cambridge, le motArabeHajeb ſe trou-

vepris pour le nom propre du Calife de Khairwan , qui étoit alors Mohammed Obeidal-

lab, furnommé Mabadi, le fondateur de laDynaſtie des Fatimites , au-lieu que ce terme

fignifie en général, dans les Hiftoriens Arabes , un Chambellan , ou tel autre Officier du

Calife. Ce qui prouve que ce n'eſt pas unnompropre dans lepaſſage dont il s'agit, c'eſt

que ni le Calife regnant en ce tems-là, ni aucun de ſes prédéceſſeurs oude ſes ſucceſſeurs

n'aporté cenom. Il eſt étonnant que le ſavantMaronite Joseph Simon Allemanni , Pro-

feffeur enArabe au College de Rome (1), qui a revu & corrigé cette Verſion, ait laille

échapper cette faute.

(1) Jeann. Bapt. Carus. ad Chron, Cantabrig. Prefat. p. 3 .
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cela cinq-cens-mille , leva dix-mille chevaux , qu'il fit marcher contre les SECTION

Karmates. Mais celui qui les commandoit,ne put engager decombat avec XXXVIII,
Hiftoire

eux , & revint à la fin de la campagne à Bagdad , fans avoir rien faitdedu Califat

conſidérable. Thaher , encouragé par-là , marcha avec ſon armée à Anbar, deMokta-

mais il jugea à propos de ſe retirer fans avoir rien entrepris contre cette der Bil-

ville. Comme Anbar n'étoit pas à plus de dix parafanges de Bagdad, le lah.

Calife regarda la retraite des Karmates,dans les conjonctures où ilſetrou-

voit, comme une eſpece de victoire , & en rendit folemnellement graces

àDieu , avec ſa mere& fon Viſir ; & pour en témoigner d'autant plus

viſiblement ſa reconnoiffance , il diſtribua cinquante-mille écus d'or aux

pauvres de Bagdad. Abu Thaher parut enſuite avec ſon arméedevant Hit

ou Hait , château bien fortifié fur le bord ſeptentrional de l'Euphrate , en-

viron à vingt & un parafanges au- deſſus d'Anbar , fur les confins des dé-

ferts d'Al Jazira , mais , après avoir examiné la place , il ſe retira en dili-

gence à Hajr. Cette nouvelle retraite releva tellement le courage abbattu

du Calife , qu'il ordonna de ſecondes actions de graces , &une nouvelle

aumône de cent- mille drachmes. Abulfeda rapporte qu'Abu Thaher avec

un petit corps de huit-cens fantaſſins &de ſept-cens chevaux , défit Jo-

Jeph fils d'Abu'l Saj , vraiſemblablement le même que Jofeph fils d'Abu'l

Nabaj d'Elmacin , qui étoit à la têtede quarante-mille hommes ,&fe cro-

yoit ſi ſûr de la victoire , qu'il avoit chargé fon Secretaire, avant le com-

mencement de l'action , d'écrire une Lettre au Calife, pour lui mander la

victoireque ſes troupes avoient remportée. Jofeph fut lui-même fait pri-

fonnier , & le Général Karmate le fit mourir. Thaher trouva des richeſſes

immenſes à Cûfa , défit une autre armée du Calife , commandée par Mu-

nes, ravagea toute la partie de l'Irak qui s'étend le long de l'Euphrate , &

-après avoir mis l'épouvante parmi les habitansdeBagdad, il s'en retourna ,

chargé de butin, à Hajr. Cette année Abdalrahman Al Nafer fils de Ma-

homet , Emir ou Seigneur d'Andaloufie , ou pour mieux dire Calife d'Eſpa-

gne, réduifit fous ſon obéiſſance la ville de Tolede , qui s'étoit révoltée con

tre lui , & avoit foutenu un fort long fiége , & il la détruiſit en grande

partie. Munes, undes meilleurs Officiers de Moktader , ayant conçu des

ſoupçons des mauvaiſes intentions du Calife contre lui , refuſa pendant

quelque tems d'aller au Palais , quoique ce Prince le ſollicitât d'y venir ;

maisà la fin les troupes l'engagerent à s'y rendre , & à baifer la main du

Calife, en lui promettantde leſoutenir. En cetems-là , felon la Chroni-

que de Cambridge , le Hajeb ou Chambellan du Calife de Khairwan , con-

vint d'une eſpece de treve avec les Calabrois, après s'être rendu maître

de Aura ou Ura , l'Uria des Anciens , appellée par les Modernes Oria ; &

ils lui donnerent en ôtages , dit l'Auteur de la Chronique , Léon , Evêque

de Sicile , & le Gouverneur de la Calabre. Cette affaire étant terminée , le

Ca'ife de Khairwan envoya Al Bolzami & Al Kholzáni, deux Seigneurs de

ſa Cour, que cet Auteur appelle Sheikhs , avec Salem en Sicile , pour pu-

nir les habitans de cette Ile de quelques troubles qu'il y avoit eus. Elma-

cin rapporte que cette année les Deylamites , dont le premier Sultan étoit

Tome XVI. Z Washú-
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SECTION Washudan fils d'Al Marzaban qui avoit établi fa réſidence à Shahreſtán ;

XXXVIII. commencerent à faire figure (a).

duCalifat

Hiftoire L'an 316 de l'Hégire , Abu Thaber s'empara de Rahaba , & fit paſſer un

deMokta.grand nombre des habitans au fil de l'épée. Il ſe rendit auſſi maîtrede

derBil- Karkiſia en Méſopotamie , & ſe retira enſuite à Hajr , dans la Province
lah. de Yamama , où il réſidoit principalement; il y bâtit même un Palais , qu'il

Abu Tha. appella Hajira. Vers le milieu du ſecond Rabi , le Calife dépoſa Abu'lAb-

herſerendbas fils d'Al Khasib , fon Viſir , de même qu'Ali fils d'Iſa fils d'Al Jaráb ,

maitrede ſon ſucceſſeur , & mit en la placede ce dernier Abu Ali fils de Mahomet

Rahaba fils d'Ali , nommé communément Ebn Moklah. Si l'on s'en rapporte àA-

&de Kar- bulfeda , Abu Tháber, après la réduction de Rahaba , s'empara auſſi deRak-
kifia.

Trône.

ka fur l'Euphrate , & traita les habitans de cette ville de la façon la plus

cruelle. Il pénétrajuſqu'à Sinjár , la Singara de Ptolémée , ville confidé-

rable de Méfopotamie, dans la Province de Diyar Rabia , qui ſe rendit

d'abord.. Dans le même tems , fi nous en croyons le même Hiſtorien ,

Mardawij fils de Zayyar, ou, comme l'appelle Elmacin , Mardawij fils de

Ramáz , le Deylamite , ayant tué ſon Maître Asfâr fils de Shirûyeh , qui

s'étoit emparé du Giorgian l'année précédente, conquit Kazwin ,Ray , Ha-

madan , Dinawar, Kenkewar , Yazdegerd , Kom , Khafan , Ispahan , Farbad-

kan , & toute la partie montagneuſe du Tabrestan. C'eſt donc à cette an-

née qu'Abulfeda rapporte la fondation de la Dynaſtie des Deylamites. Cet

Hiſtorien raconte encore que Jean Curcuas , qui avoit le Gouvernement

detous les Pays de l'Empereur Grec , depuis l'Helleſpont juſqu'aux fron-

tieres de l'Empire Musulman , contraignit les habitans d'Akhlat & de Bet-

lis enArménie , de mettre dans leurs Moſquées des croix dans l'endroit

où avoient été autrefois les chaires des Chretiens , & que le Hafedh Abu

Awanah Yakûb Ebn Ishak Ebn Ibrahim Al Esfaragni , Auteur du Mafnad ,

ou Corps de Traditions , compilé ſelon la méthode& les principes du Sa-

hib de Moslem fils deHegiage, mourut cette année 316 de l'Hégire : un

corps de troupes du Calife de Khairwan , ſous la conduite d'unGénéral

Africain, nommé Sáin , prit la fortereſſede Zarnina ou Zarniwa , au mois

de Shaaban , felon la Chronique de Cambridge (b).

Moktader L'an 317 de l'Hégire,qui commença le 14 Février 929, Moktader fut

eft déposé contraint de ſedémettredu Califat. Son Général Munes , qui avoit beau-

&remon- coup de crédit parmi les troupes, ayant conçu une haine implacable con-
tre lui, entra dans le Palais Impérial avec douze Cavaliers, le 14 du mois

de Moharram , le pilla , & emmena chez lui Moktader , ſa mere , ſatan-

te , ſes enfans, ſes femmes & ſes concubines. Le lendemain les foldats

proclamerent Calife Mahomet furnommé Kaber , fon frere. CenouveauCa-

life déclara Abu Ali fils de Mokblah , ſon Viſir , & Barûk , ou felon d'au-

tres Abdallah Abu'l Hija Ebn Hamdan Abu Saifoddawla , ſon Chambellan.

La

(a) Elmacin. Hift. Saracen. p. 190-193.

Abulfed. ad ann. Hejir. 315. Abulfarag. Hist.

Dynaft.p. 289. Kbondemir. Chronic Sic. Can-

tabrig. ubi fup. Carus. 1. c. Golii not. adAl-

frag. p. 124, 125.

(b) Elmacin. 1. c. p. 193. Abulfed. adann.

Hejir. 316. Golius ubi fup. p. 96, 97,255 ,

256. &c. Eutych. Annal. Alex. T. II p. 518 ,

519. Chronic. Sic. Cantabrig. ubi fup. p. 9.
10.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. IL. 179

lah.

Lamerede Moktader perdit fix-cens-mille écus d'or au pillage du Palais. SECTION

Aprèsquece Prince eut abdiqué le Califat, on écrivit dans toutes les Pro-XXXVII,Histoire

vinces pour informer les peuples de l'avénementdeKaher à la Couronne, du Califat

&onſeflatta de voir les choſes établies ſur un fondement ſolide. MaisdeMokta-

letroiſiemejourdu regne dunouveau Calife , les foldats s'aſſemblerent tu- der Bil.

multueuſement , &demanderent infolemment leur paye; ils mirent en pie-

ces Barúk Capitaine des Gardes,chaſſerent du Palais le Viſir EbnMoklah,

&placerent de nouveau Moktader ſur le Trône. Aufſi-tôt que ce Prince

ſe vit rétabli, il fit venir ſon frere Kaher, lui pardonna ce qui s'étoit paf-

ſé, lui témoignaqu'il s'intéreſſoit pour lui , & rappella Ebn Moklah , & le

chargea de faire part aux Provinces de cette nouvelle révolution. Selon

Eutychius , Abu'l Hija, Nazúk & pluſieurs autres des principaux Officiers

eurent part , auſſi-bien que Munes , à la dépoſition de Moktader , & afſiſte-

rent à la proclamation de Kaher. Mais, continue cet Hiſtorien, deux

jours après , le corps d'Infanterie , appellé Mofafia , tua Nazûk &Abu'l Hi-

ja, &rétablit Moktader, fans qu'il y eût beaucoup de ſang répandu. A-

bulfeda rapporte que Moktader s'étoit rendu odieux à l'armée , en laiſſant

gouverner ſes femmes & ſes eunuques avec un empire abſolu, en leur

permettant de piller ſes ſujets de la façonlaplus deſpotique& la plus ty-

rannique. Il ſemble auſſi qu'il prétend que Munes fut contraintparles

gens de guerre d'entrer, contre fon inclination, dans les meſures violen-

tes qu'ils prirent , & que ceGénéral ne contribua paspeu enſuite auré-

tabliſſement de Moktader. En ce tems- là l'Egypte fut infeſtée d'une ſi

prodigieuſe quantité de fauterelles , que l'air en étoit obfcurci au point

qu'on ne voyoit pas le Soleil ; ces infectes brouterent tout dans les quar-
tiers de cette fertile contrée où ils paſſerent. La même année Abu Thá-

her , Général des Karmates & Princede Hajr, entra dans la Mecque avec

ſes troupes , ymaſſacra dans le Temple ungrandnombre de Pélerins,le8

du moisDhulhajja , démolit le petit bâtiment&ledôme qui couvroit le

puits de Zemzem , & pilla la Caaba. Abulfeda dit même qu'ils emplirent

le puits des cadavres de ceux qui faisoient les tours ſacrés , qu'ils maſſa-

crerent, du nombre deſquels futAl Mohalleb , Princede laMecque. En-

tre autres actions par leſquelles ils profanerent ce Sanctuaire du Muful-

maniſme , fut l'enlèvement de la fameuſePierre noiredont nous avons par-

lé avec étendue ,& qu'on ne put jamais les engager, ni par prieresni par

argent , à rendre , quoiqu'un certain Yahcam leur en offrît , au nomdes

habitans de la Mecque , cinq-mille écus d'or. Cependant , après l'avoir

gardée vingt-deux ans , voyant qu'ils ne pouvoient détourner les Pélerins

d'aller à la Mecque, ils la renvoyerent de Hajr,de leurbon gré,publiant ,

pour ſe moquer des dévots , que cen'étoit point la véritable ; mais on

prouva, comme nous l'avons dit, que ce l'étoit réellement, par la quali-

té qu'elle avoitde furnager dans l'eau. Le Karmate qu'on fit monterpour

enlever le tuyau d'or, par lequel l'eau de pluiecouleduſommetde la Caa-

ba, ſe tua en voulant exécuter ce deſſein. Nous devons obſerver qu'Eu-

tychius appelle Abu Thâher Abu Said Al Jannabi , maisqu'Abulfeda l'anom-

mé plus exactement Soliman fils d'Abu Said AlJannabi. Le premier de cesZ2 His-

L

1
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du Califat

lah.

SECTION Hiſtoriens nous apprend auſſi , qu'avant que de s'avancer juſqu'à laMec-
XXXVIII. que , Abu Thaher campa dans un endroit nommé TelArkúf, à fort peu

Hiftoire de diſtance de Bagdad , & qu'il eut diverſes rencontres avec lestroupes

deMokta- du Calife ; qu'enfuite il boucha tous les puits entre cette ville & laMec-

der Bil que , & empêcha les Caravanes des Pélerins , foit de Méſopotamie , ſoit

du Khorasan, de ſe rendre dans la derniere de ces villes. Le même His

torien rapporte que ce Jannabi maſſacra un nombre infini deperſonnes

dans la Caaba& dehors , auſſi-bien que dans les rues de la Mecque , telle

mentque le puits de Zemzem, laplupart des maiſons, les grands chemins ,

les vallées & les déſerts du voiſinage furent remplis de cadavres. Pour

comble d'infortune , ceux qui trouvoient moyende ſe ſauver de la ville

avec leurs effets , étoient maſſacrés& pillés par les Arabes eux-mêmes ,

qui s'étoient aſſemblés en grand nombre, pas loin des portes, pour inter-

cepter les fuyards. Il y en eut cependant quelques-uns qui gagnerent
Fodda, & fe fauverent par mer. Comme le Général Karmate enleva tous

les uſtenfiles d'or & d'argent du Temple de la Mecque, ſi reſpecté par les

Mahométans , à la réſerve du tuyau d'or dont on a parlé , le butin qu'il

fit dans cette occaſion fut immenſe , outre ce qu'il trouva dans la ville ,

qu'il permit à ſes troupesde piller pendant ſeptjours. Après ces ravages,

il abandonna la Mecque ,& fit conduire le butin àHajr. Nous avons dé-

ja rapporté qu'Abu Tháher , à qui Eutychius donne auſſi le nom de Soliman

fils de Hafan , attaqua Bafra l'an 311 de l'Hégire, la prit d'aſſaut , maſſa-

cra un grand nombre des habitans , & enſuite ſe retira de lui-même. Eu-

tychius ſemble placer tous ces événemens en l'année 312 ou 313 ; mais il

brouille tellement tout enſemble , qu'on ne peut faire fond fur fon récit à

cet égard. Il y eut cette année une grande diſpute à Bagdad entre Abu-

becre Al Merûzi ou Al Marwazi le Chef des Sectateurs d'Ahmed Ebn Han-

bal , & fes partiſans , & ceux d'une autre Secte de cette Capitale , tou-

chant le véritable ſens d'un paſſage de l'Alcoran. Les premiers en con-

cluoient , qu'au dernier jour Dieu placera Mahomet à côté de lui ſur le

Trône de gloire ; & les autres prétendoient ſeulement que Dieu agréera

l'interceſſion du Prophete en faveur des vrais Musulmans. Les efprits s'ai-

grirent de part &d'autre à un tel point , qu'il y eut quantité de perfon-

nes de tuées , & que pendant quelques mois la ville de Bagdad fut un

théatre de ſang&de confufion. Vers ce tems-là mourut Nafer fils d'Ab-

med fils de Nafer Al Bafri, Poëte fameux, furnommé Al Khabazarzi. Elie ,

Patriarche d'Antioche , mourut le Samedi 13 du ſecond Fomada , après a-

voir tenu le fiége vingt-huit ans. Il paroît par la Chronique de Cambridge,

que Sain , un desGénéraux du Calife de Khairwan , fit cette annéeune

irruption en Italie ,& pénétra juſqu'aux frontieres de la Baſſe Lombardie ,

c'eſt-à-dire dans la Campanie ,leDuché de Benevent & le Pays voifin , où

il fit un grand nombre de prifonniers , & qu'il conclut unenouvelle treve

avec les Calabrois (a).
L'an-

(a) Elmac. 1. c. p. 193 , 194. Abulfarag.

ubi fup. p. 289, 290. Eutych. 1. c. p.-518-

525. Ahmed Ebn Yusef. Abulfed.Pocock.not.

in Spec. Hift. Arab. p. 119. D'Herbelot , art.

Abu Thaber , p. 40. Chron. Sic. Cantabrig.

ubi fup.

:
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1

Histoire

L'année ſuivante , 318 de l'Hégire , le Calife éleva à la Dignité de Vi- SECTION

fir Soliman fils de Hasan , fils de Mokhalled; il conféra auſſi , vers le même XXXVIII.

tems , à Nafero'ddawla fils d'Abu'l Hija & petit-fils de HamdanleGouverne. du Califat

ment d'Amed , de Diyar Becr & de Mayafarkin , avec ordre de payer an- deMokta-

nuellement une certaine ſomme au Tréſor de Bagdad. En ce tems-là, le der Bil-

Corps d'Infanterie, appellé par les Arabes Mosafia, étant devenu fort in. lah.

folent , depuis le rétabliſſement de Moktader fur le Trône, fut chaſſé de

Bagdad , enſuite de Waſet , & enfin entierement diffipé. Sain fit cette mens de

année une irruption dans la Calabre , ſe rendit maître d'une Fortereſſe , l'année

nommée Termulah , & emmena douze-mille prifonniers ſans avoir fait de 318.

perte conſidérable (a).

Kvéne

LeCalife changea de Miniſtre , l'an 319de l'Hégire , &nomma pour Conquêtes

Viſir Obeidallah fils de Mahomet , qui ne jouit que peu de tems de cette deMarda-

grande Dignité ; avant la fin du mois de Shawal, Hafan fils de Kafem , fils wij Roi de

d'Obeid'allah , fils de Soliman fils de Waheb prit ſa place. En ce tems- là
Deylam.

mourut, âgé de près de cent ans , AbubecreAl Nahrawani, Poëte renom-

mé , qui avoit fait une élégie célebre ſur un Chat. Mardawij fils de Ra-

maz ou de Zayyar , Roi ou Prince de Deylam, ſe rendit maître de Ha-

madan , où il commit les plus grands défordres , les femmes furent violées,

&trente-mille des habitans paſſés au fil de l'épée. Le Calife , ayant été in-

formé du ravage qu'il avoit fait , fit marcher une armée ſous laconduitede

Haroun fils d'Arab , pour le réduire : auſſi-tôt que le Deylamite en fut ins-

truit , il s'avança à la tête de ſes troupes pour attaquer celles du Calife ,

envint auxmains entre Hamadan & Kazwin , les défit& en fit un terrible

carnage ; après quoi il ravagea le Pays juſqu'à Holwan& juſqu'aux fron-

tieres d'Irak , & enfin emporta la ville d'Ispahan d'affaut. Mais nos Lec-

teurs trouveront un détail circonstancié des grands exploitsde Mardawij

fils de Ramaz , & de ceux des autres Princes Deylamites , dans une autre

partie de cet Ouvrage , à laquelle il appartient proprement (b) .

eft tuéà

L'an 320 de l'Hégire, qui commença le 13 Janvier 932 , le CalifeMok- LeCalife

tader fut tué à Bagdad. Voici ce que quelques Hiftoriens Orientaux nous Moktader

apprennent de ce tragique événement. Munes , Général du Calife , foup- Bagdad.

çonnant que ſon Maître avoit deſſeinde le faire arrêter , quitta la Cour

mécontent , & fe retira à Mosul. Peu après y être arrivé il afſembla des

troupes , avec leſquelles il marcha tout droitàBagdad. Moktader, en ayant

eu avis , fortit de la ville à la tête des troupes qu'il avoit , pour le com-

battre ; on ſe battit vivement de part& d'autre , & le Calife fut tué &

dépouillé , & un des Barbares de l'arméede Munes lui coupa la tête & la

porta à fon Général. Un Curde , qui paſſa après la fin de l'action , trouva

le corps nud fur le champ de bataille , & l'enterra. Ainſi finit Moktader,

le Mécredi 28 du mois de Shawal , à l'âge de trente-huit ans accomplis,

(a) Elmacin. ubi fup. p. 194. Eutych. 1. c.

P. 522, 523. Abulfed. & Chron. Sic. Canta-

brig. ubi fup.

(b) Eutych. 1. c. p. 522-525. Elmacin. ubi

&

fup. p. 191, 192. Abulfed. ad ann. Hejir.

319. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Di.

lem, p. 295. & art. Mardavige , P. 555-

Z3
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SUCTION & après en avoir regné environ vingt-cinq. Vers la fin du ſecond Rabi ,

XXX . il avoit conféré la Charge de Viſir à Abu Fadl fils de Jaafar fils d'Al Fa-

du Califat rát. Après ſa mort onporta ſa tête au bout d'une pique par les principa-

deMokta- les rues de Bagdad , au milieu d'une foulede peuple (a).
derBil- Abulfeda &Abulfarage ſont entrés dans un détail plus circonstancié de

lah. la fin tragique de Moktader. Ces Hiſtoriens rapportent que Munes , fort

Circons- mécontent de laconduitedu Calife, ſe retira du côté de Moful; & que

tances de ce Prince l'ayant appris , écrivit au Chefde la famillede Hamdan , qui en

Safin tra- étoitGouverneur , & le chargea de reprimer ce rebelle avec toutes ſes for-

giquerap ces. Le Prince ou Emirde Moful ayant reçu la lettre du Calife , aſſembla

Portéespard'abord une armée de trente-mille hommes, avec laquelleAbulfeda
il marcha con-

&parA- tre Munes , qui n'avoit alors que huit-cens chevaux. CeGénéral , qui avoit

bulfarage. reçu vraiſemblablement quelque renfort , l'attendit dans un endroit qui

n'étoit qu'à une petite diſtance de Moful, en vint aux mains , & combat-

tit ſi vaillamment, qu'il mit l'Emir en fuite ,& ſe rendit enſuite maître de

toutes les villes, de tous les bourgs , auſſi-bien que de toutes les richeſſes

des deſcendans deHamdan. Cette victoire fit tantd'impreſſion ſur les gens

de guerre , qu'une grande partie des troupes du Calife, cantonnées enSy-

rie& en Egypte , & à Bagdad même , abandonna ce Prince & alla join-

dre Munes : par-là ce Rebelle ſe vit en état, après neufmois de prépara-

tifs , de s'avancer par Técrit , à la tête d'une nombreuſe armée, vers Bag-

dad; &à fon arrivée il fit dreſſer ſes tentes vis-à-vis de la porte Al Sham-

mafia , & inveſtit la ville. Les amis de Moktader, ſe voyant ſur le point

d'être étroitement reſſerrés avec leur Maître , conſeillerent au Calife de

fortir de la ville en habit de cérémonie, précédé des Docteurs de la Loi

&d'autres perſonnes de marque , avec l'Alcoran ouvert en main , & de

ſepréſenter ainſi aux rebelles , s'imaginant qu'ils feroient frappés de res-

pect àun ſpectacle ſi auguſte , & rentreroient plus aisément dans le de-

voir. Il ſe tint d'abord ſur une hauteur avec ceux qui l'accompagnoient ,

&parut n'avoir aucune envie de combattre; mais ayant àla fin fait don-

ner le ſignal du combat,on en vint auxmains. Comme l'élite de ſes trou-

pes l'avoit déja abandonné, ſes gens furent bientôt mis en déroute,& lui-

même ayant voulu avec les fuyards rentrer dans la ville, fut enveloppé

parune troupede Magrébiens , dont un, après l'avoir chargé d'injures , le

perçade ſon épée , & les autres l'acheverent. Ils lui couperent enſuite la

tête , qu'ils porterent fur une perche à leur Général, qui étoit alors à Al

Rashidia , & ne s'étoit pas trouvé au combat. Les Magrébiens ledépouil-

lerent tout nud, & l'enterrerent dans l'endroit même où il avoit été tué..

Ondit que lorſque Munes vit la tête de Moktader , il ne put s'empêcher

de pleurer &dedonner des marques d'une véritable douleur. Il mit auſſi

une garde au Palais Impérial , pour empêcher qu'il ne fût pillé , & défen-

dit à les gens de faire la moindre violence aux perſonnes de la famille du

Calife défunt, ni à ſes domeſtiques (b) . Mirk-

(a) Elmacin. 1. c. p. 194. Eutych, ubi ſup. (b) Abulfed. ad ann. Hejir. 320. Abulfa-

rag. ubi fup. p. 290, 291.P. 524-527-
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Mirk-

Mirkhond, Hiſtorien Perſan, s'eſt fort étendu ſur les circonſtancesde la SECTION

mort de ce Prince , que les Hiſtoriens Arabes ont la plupart paffées ſousXXXVI.

filence. Selon cet Auteur, Moktader, ayant fait empriſonner ſon freredu Califat

Kaher, à cauſe de la part qu'il avoit eue à la révolte qui l'avoit porté ſur deMokta-

le Trône , quoiqu'il ne l'eût occupé quedeuxjours, réſolut enfinde lui ôter der Bil-

la vie. Kaber , averti dudeſſeinde fon frere, engagea un Officier Afri. lah.

cain, qui étoit excellent Cavalier & entierement dévoué à ſes intérêts , Circons-

d'aſſaffiner le Calife. Pour réuſſir plus fûrement, il s'entendit avec Munes,tances de

qui étoit mécontentde Moktader ,& qui par cette raiſon entra avec plai- lamortde

firdans les vues de Kaber. Le Barbareſque, chargé de cette commiffion,Mokta-

chercha donc toutes les occafions de tuer le Calife. Un jour que ce Prin- der, felon

ce étoit ſur la place, nommée Shammafia, pour voir des jeux d'armes &hond.

des courſes de chevaux, il ſe préſentadevant lui pour courir, & il fit fon

jeu avec tantd'adreſſe &de bonne grace,que le Calife le fit recommencer

pluſieurs fois , &pour le mieux voir commanda à ſes gardes de s'éloigner,

afinde lui laiſſer la vue plus libre& plus étendue fur la place. LeMagré-

bien , trouvant l'occaſion favorable de faire fon coup, pouſſa tout d'un

coup fon cheval vers le Calife , & lui lança fa demi pique avec tant de

force au milieu de la poitrine , qu'il le fit tomber de ſon ſiége, & il mou-

rut peu après de ſa bleſſure. Après avoir fait fon coup , l'Officier courut à

toute bride à la prifon pourdélivrer Kaher & le mettre en poſſeſſion du

Califat ; maisenpaſſant furla place du marché il rencontra un âne char-

géd'épines , dont on ſe ſert en ce pays-là pour chauffer le four. Le che-

valduMagrébien ayant eu peur ſe cabra , & ſe jetta avec ſon Maître con-

tre l'étau d'un Boucher avec tant d'impétuoſité , qu'un des crochets qui

pendoient à la boutique prit le Cavalier par deſſous le menton, & le tint

ſuſpendu , pendant que le cheval ſe déroba de deſſous lui. Un moment

après ,quelques-uns desgardes du Calife, qui pourſuivoient l'aſſaſſin l'ayant

trouvé accroché, prirent la charge d'épines , y mirent le feu& le brûle-

rent. Tel eſt le récit que fait de la mortdeMoktader Mirkhond , Auteur

eſtimé; mais pluſieurs raiſons nous portent à préférer , comme plus con-

forme à la vérité, celui des Hiſtoriens Arabes (a).

Prince.

Quant à ſa perſonne, Moktader avoit le viſage rond& agréable, les Portrait

yeuxbien fendus, les cheveux fort gris , & la barbe de la même couleur,&carac-

quoiqu'il n'eût que trente-huit ans; il étoit de moyenne taille&bien fait. teredece

C'étoit un Prince qui avoit de la piété , charitable envers les pauvres , &Princi

qui jeûnoit fréquemment. Il eut ungrand nombre de Secretaires,deGou- paux Offi-

verneursdeprovinces &de villes, de Conſeillers &de Viſirs. Quelques- ciers defa

unesdes femmes de ſa Cour eurent beaucoup de part aux affaires, & en-

tre autres unejeune perſonne,nommée Yamek , qui poſſédoit fi à fond tout

ce qu'ily avoit de plus important dans le Droit Mahometan, que tant les

Juges pour les Cauſes Criminelles , que les Jurifconfultes dans les Civiles ,

avoient recours à ſes lumieres. Moktader regna vingt-cinq ans , &nom-

(a) Mirkbond. [Voy. D'Herbelot , p. 591. Cit. du Trad ]

ma

Cour.
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SECTION madouze Viſirs , ce qu'on ne peut dire d'aucunde ſes prédéceſſeurs. De-

Histoire puis que les Karmates ſe furent emparés de la Mecque, & en eurent em-

du Califat porté la fameuse Pierre noire, juſqu'à la mort de ce Prince, pas un ſeul

deMokta- Musulman ne fit le pélérinage, ce quine s'étoit jamais vu ſous le regne
derBil- d'aucun des Califes précédens. On dit qu'il diſtribua en aumônes , ou em-

lah.

ploya à des uſages pieux plus de foixante-dix millions d'écus d'or. Il don-

na auffi àſes femmes & autres favorites ,qui avoient un grand pouvoir fur

fon eſprit , beaucoup de Joyaux, quantité de précieuxOnguens ,& plus de

ſoixante-trois grains de Muſc. Ses Viſirs , à quelques-uns desquels les

Hiſtoriens donnent différens noms ou furnoms , furent , Abu'l Abbas fils

deHafan; Ali fils d'Ahmed ou de Mahomet , appellé quelquefois AbulHa

Jan fils de Farát ; Abu'l Kasem Al Khakani; Mohammed fils d'Abdallah &

petit-fils de Khakan; Ali fils d'Ifa fils d'Al Farah ; Abu Ali fils de Mahomet,

connu généralement fous lenom d'Ebn Moklah; Ahmed fils d'Abdallah fils

d'Ahmed Al Khasib : Soliman fils de Hafan fils d'Al Mokhalled ; Obeidallah

fils de Mahomet Al Kadani; Hafan fils d'Al Kafem fils d'Obeid'allah fils de

Soliman fils de Waheb ; Abu'l Fadel fils de Jaafar fils d'Al Farat , qui prit

deſa mere le nom de Ebn Khaizarana , & Fadel fils de Jaafar fils de Ka-

ran. Ses plus fameux Juges furent Joseph fils de Jacob ; Mahomet ſon fils ;

Abdallah fils d'Abu'l Shawarib ; Mahomet fils d'Ahmed fils d'Ishak Al Bahlúl;

Omar fils de Mahomet fils de Jofeph ; Hafan fils d'Ali & Omar fils deHa-

fan&petit- fils d'Abu'l Shawarib. Il eut pour Chambellans Saws , qui avoit

été au ſervice de Moctafi ; NaserAl Kafúri; Jacob Al Motadedi ; & Ibra-

him fils de Mahomet fils de Rayek. L'inſcription de ſon ſceau portoit :

Louange foit à Dieu , auquel nul Etre n'eſt ſemblable , & qui est le Créateur de

toutes choses. Une preuve que Moktader, fous le regne duquel moururent

les Empereurs Grecs Léon & Alexandre , étoit un Prince qui aimoit la jus-

tice, c'eſt qu'il remit aux Evêques Chretiens & aux Religieux d'Egypte

le tribut que leur avoit impofé Ali fils d'Iſa Gouverneur de ce Pays; plu-

ſieurs autres traits , que nous avons rapportés , ne le prouvent pas moins,

fur- tout l'ordre qu'il donna de rebâtir les Egliſes que ſes Officiers avoient

démolies en Egypte. Elmacin rapporte que l'an 314 de l'Hégire, un pe-

tit Vaiſſeau Grec ,que l'Empereur avoit envoyé pour prendre langue , &

pour découvrirun lieu propre àdébarquerdes troupes , fut pris par quel-

ques Gardes-côtes Muſulmans , qui ſe tenoient dans les embouchures du

Nil ; & qu'on y trouva un homme, qui à la maniere dont il étoit mis ,

paroiſſoit une perſonne de diſtinction , lequel avoua qu'il étoit un eſpion ,

& que les Chretiens paroîtroient dans peu fur les côtes avec une Flotte

de mille voiles , qui portoit un corps conſidérable de troupes de débarque-

ment, pour fairetine defcente. Ces nouvelles allarmerent fort leGouver-

neur d'Egypte , qui envoya demander du fecours en Syrie , & prit toutes

les autres précautions néceſſaires pour faire échouer le deſſein des enne.

mis. Mais peu après la Flotte Chretienne ayant été diſperſée par la tern-

pête , dans laquelle trois-cens vaiſſeaux avec tous ceux qu'ils portoient pé-

rirent, les Grecs furent obligés de reprendre au-plutôt la routede leurs

ports,



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. СHАР. II. 185

ports , & les Egyptiens ſe virent délivrés de la crainte d'une invaſion qui SECTION

leur avoit inſpiré beaucoup de terreur (a).
XXXVIII.

Hiftoire

lah.

leregnede

Avant que de terminer l'Hiſtoire du Calife Moktader, nous croyons de- du Califut

voir dire quelque choſe de deux des plus ſavans Hommes qui fleurirent deMokta-

fous fonregne. L'an 317 de l'Hégire mourut le fameux Mohammed Ebnder Bil-

Fáber Ebn SenánAbu Abdallah Al Harráni, natifde Batan ou Battan , une

des dépendances de la villede Harran , & nommé communément du lieu Pluſieurs

de ſa naiſſance Al Battáni ou Abbátani , ſi juſtement célebre pour l'exac- Savansont

titude de ſes Obfervations Afſtronomiques qu'il fit à Aracta ou Aracca , quifleuri ſous

eſt Rakka ſur l'Euphrate. Ce grand Philofophe & Mathématicienprofef- Mokta-

foit la Religiondes Sabéens , qui étoit la dominante à Harran&dans les der.

environs , au tems de ſa naiſſance , & c'eſt par cette raiſon que ſes Ta-

bles portent le titre de Sabéennes. Il commença ſes obfervations l'an 264

de l'Hégire , & les finit en 306, quoique les Etoiles fixes foient placées

dans ſes Tables felon leur poſition en 299. L'an 320 , ſelon Abulfarage ,

mourut Abubecre Mohammed Ebn Zacaria , Zechariah ou Zacarias Al Razi ,

très-verſé dans toutes les parties de l'ancienne Littérature , mais il excel-

loit fur-tout en Médecine , & cet Hiſtorien l'appelle le Phenixde ſon ſie-

cle. Il eſt vrai qu'Ofaiba , Auteur des Vies des Médecins , cite deux Ecri-

vains, dont l'un met la mort deAl Razi ou vers l'an 290de l'Hégire , ou

un peu après l'an 300, & l'autre en l'année 310 ou 320. Abulfeda le fait

mourir en 311 , & Ebn Shohnah fixe la date de ſa mortà l'an 310. Il s'a-

donnadans ſajeuneſſe entierement à la Muſique , mais enfuite il s'appli-

qua à la Philofophie&à la Médecine avec tantde ſuccès , qu'il y fit de

furprenans progrès , & compoſa ungrand nombre d'Ouvrages de Philofo-

phie& deMédecine. Il eut d'abord la direction de l'Hôpital de Ray ou

de Fondiſabúr , & enfuite pendant quelque tems de celui de Bagdad. Il

lui vint des perles dans les yeux pour avoir trop mangé de feves , & vers

la fin de ſa vie il perdit tout-à-fait la vue par des cataractes. Il ne vou-

lut jamais permettre à un Oculiſte , qui ſe préſenta pour le guérir , de le

toucher avecquelque inſtrument , parcequ'il ne put lui dire combien l'œil

avoit de tuniques ; ajoutant qu'il n'avoit pas une ſi grande envie de re-

couvrer la vue , qu'il avoit déja aſſez vu le monde pour en être dégoûté

& pour le haïr. On dit qu'il employoit la plus grande partiede fon tems

à faire des recueils , ou de belles copies de Livres ; qu'il avoit écrit douze

Traités ſur l'Alchymie, dans lesquels ils ſoutenoit la poſſibilité de latranf-

mutation des Métaux , & qu'il entendoit l'Aftrologie, ou l'Art de prédire

l'avenir , par les aſpects & la ſituation des Aftres. Il étoit libéral , bien-

faiſant,& affable à tout le monde; fort charitable envers les pauvres quand

ils étoient malades , leur donnant ſes avis enMédecin , & pourvoyant li-

béralement à leurs beſoins. Quelques Auteurs diſent qu'il fut un des

principaux Médecins du Calife Moktader , & qu'à l'âge de quarante ans

il paſſoit pour le plus habile hommede fon fiecle. C'eſt ce Docteur qu'on

appelle communément dans les Ecoles de Médecine Rhazes ouRhazis , par
cor-

(a) Elmacin. ubi ſup. p. 195-198. Eutych. 1. c. p. 524-527. Cedren. &Zonar.ubi fup.

Tome XVI. Aa
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SACTION corruption de Razi, ſurnom qui lui venoit de la ville de Ray , où il étoit

xxxv . né. Il y en a qui l'ont accuſé de Pyrrhoniſme , parcequ'il n'entendoit pas

duCalifatbienAristote. Mr. D'Herbelot le croit Auteur d'un Ouvrage intitulé Ekh-

deMokta- tiarat Al Najûmiah , qui a été abrégé en Perſan , ſous le titre de Hakkam

der Bil- Alalamiah ,& qui ſe trouve dans la Bibliotheque du Roi de France, Num.

Hiftoire

lah.
890 , que quelques-uns attribuent avec moins de raiſon à Fakhro'ddin Ebn

Omar. Razi a auſſi fait un Commentaire fur le Traité d'Aristote , de In-

terpretationc , que les Arabes nomment Bari Arminias , c'est-à-dire le Livre

de l'interprétation. On raconte que Al Cabi reprocha à Razi , qu'il n'étoit

ni bon Médecin , parcequ'il n'avoit pu conſerver ſa vue; ni bon Aftrolo-

gue, puiſqu'il n'avoit pas prévu divers accidens fâcheux qui lui étoient

arrivés ; ni bon Chymiſte , parcequ'il étoit gueux. Mais Abulfarage regar-

detout cela comme un effet de l'envie. Bakhtishua fils de Yahya & Senân

fils de Thabet fils de Korra , le Sabéen , & pere de Thabet l'Hiftorien , fu-

rent auſſi deux des principaux Médecins de Moktader , & fort en faveur

auprès de ce Prince. Mais nous nous réſervons à en parler ſous le regne

ſuivant (a).

:

SECTION XXXIX.

Hiſtoire du Califat de Kaher Billah. XXXIX. Calife.

laCour
SECTION APRE'S la mort de Moktader, Munes propofa aux Grands de
ΧΧΧΙΧ. d'élever au Califat Abu'l Abbas fils de ce Prince,qui avoit été fon éle-

Histoire ve. Mais Ifaac Al Nubakhti s'oppoſa àcette propoſition , & repréſenta

Califat

duKantatque le feu Calife Moktader avoit été gouverné abſolument par ſa mere ,

Billah. fa tante& fes eunuques , & que les choſes ſe retrouveroient encore fur le

même pied ſous une Minorité ; qu'ayant beſoin d'un Prince en état de fe

Kaherfuc- conduire par lui-même& de gouverner ſes ſujets, il falloit jetter les yeux
cédeàfon fur Abu Manfür Mohammed fils de Motaded,furnommé Kaber Billah , com-

Mokta- me celui de tous les Princes Abbaſſides qui étoit le plus propre à remplir

le Trône. Munes témoigna pendant quelque tems beaucoup d'éloignement

pour l'élevation de Kaber , parcequ'il connoifſſoit à fonds l'humeur cruelle

&avare de ce Prince. Il ſe laiſſa enfin perfuader par Al Nubakhti de con-

courir avec les autres grands Officiers à l'élection du nouveau Calife , qui

ſe fit le 28 du mois de Shawal de l'an de l'Hégire 320; il afſiſta à ſon ins

tallation , & lui prêta ferment de fidélité. Afon avénement Kaher conféra

la Charge de Hajeb , ou de Maître de la chambre, à Balik ; il fit amener

devant lui les enfans & les domeftiques de Moktader , & les fit tourmen-

ter pour leur faire confeffer quelles fommes ſon prédéceſſeur leur avoitdis-

tribuées. Il fit auſſi mettre Sha'b ou Sa'f, ſa belle - mere à la queſtion ,

frere

der.

(a) Abulfarag. 1. c. p. 291-293. Abulfed.

ad ann. 317. Ofaiba. Ebn Shobnah. D'Her-

belot , art. Batan. p. 193. & art. Razi, P.

pour

712, 713. Vid. etiam Goliinot. adAlfrag.

p. 213, 214, 251 , 252 .
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pour l'obliger à donner le reſtede ſon argent&de ſes pierreries , après SECTION

qu'elle eut remisdéja entre ſes mains ſes habits , ſes meubles les plus pré. XXXIX.

cieux,& cent-mille écus d'or. Elle perſiſta dans la déclaration qu'elle a- du Coifat
voit faite fous ferment , qu'il ne lui reſtoit plus rien de quelque valeur , de Kaher

quoique deux perſonnes dépoſaſſent le contraire. Cela mit Kaher en fu- Billah.

reur ,& quoiqu'elle fût fort infirme& même hydropique , il la fit dépouil

ler toute nue,& pendre par les pieds , la tête enbas , de façon que fon

urine lui couloit lelong du corps. On dit même qu'il expoſa non ſeule-

ment à la vue de tout le monde les parties que la pudeurobligede cacher ,

mais qu'il la frappa lui-même. Au milieude ces tourmens elle eut cepen.

dant le courage de lui dire qu'elle étoit ſa mere ,&de lui reprocher fon

ingratitude; parcequ'elle avoit un jour détourné le Calife Moktader fon

filsdudeſſein où il étoit de le fairemourir. Quelques Hiftoriens Orien-
taux diſent que la propre mere de ce monftre s'appelloit Fenún. On dit

qu'il déclara Mahomet fils de Kasem pour ſon Viſir , auſſi - tôt qu'il fut

monté ſur le Trône , quoique pluſieurs Auteurs aſſurent que Ebn Moklah

fut fonpremier Viſir. Le Calife de Khairwan envoya cette année en Sici-

ledeuxperſonnes de diftinction , nommés Ebn Salma & Ebn Aldaya , pour

punir les Musulmans , vraiſemblablement des déprédations qu'ils avoient
faites fur les terres des Chretiens de cette Ile. Vers ce tems-là moururent

Abu Amru Mohammed fils de Jofeph , ſavant Cadi de Bagdad; Abu'lHasan

fils de Saleh , un des ſectateurs du fameux Shafeï ; & Abu Noaim Abdal-

malec , favant & dévot Muſulman de la même Secte (a).

Grands.

L'année ſuivante , la 321 de l'Hégire , qui commença le premier de Ilfait

Janvier 933 , & non l'an 322 , ainſi que le dit Mr. D'Herbelot , Kaher éle. mourir

va à la Charge de Viſir le fameux Ebn Moklah , ſi même il n'y avoit été plusieurs

élevé dès l'année précédente : c'eſt lui qui eſt l'inventeur des caracteres

Arabes modernes dont on ſe ſfert aujourd'hui , au lieu des Cufiques qui

étoient en uſage. En ce tems- là le Calife confina Ahmed fils de Moctafi

dans une maiſon , tout seul , où il mourut bientôt de chagrin. Sha'b ou

Sha'f , mere de Moktader , que Kaher avoit dépouillée de tout & traitée

d'une façon fi barbare , mourut auſſi cette année. Tant de traits de cruau-

té&d'avarice indignerent tellement Balik , Ali ſon fils , Ebn Moklah , Ah-

med fils de Zairac& Munes , qui avoit eu d'abord du penchantà favorifer

les prétentions d'Abu'lAbbas fils de Moktader au Califat , qu'ils conſpire.

rent contre Kaher , & réfolurent de le dépoſer. Mais Taharif ou Tharif

Al Saccari , ayant trouvé le moyen de ſe gliſſer dans le Palais, déguisé en

femme , quoique les conjurés en gardaſſent toutes les avenues , découvrit

la conſpiration au Calife. Ce Prince, heureuſement informé du fort qui le

menaçoit , trouva moyen, par le ſecours de ceux de la famille de Jofeph

fils d'Abu'l Saj , de ſe ſaiſir de Balik , de fon fils Ali , de Munes& d'Ab-

med fils de Zairac ,& leur fit couper la tête , qu'il fit expoſer publiquement

dans les principales rues de Bagdad. Quant à Ebn Moklab , il ſeſauva à

Wa-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 293 , 294. Eutych. 1. c. p. 526, 527. Elmac.ubi fup. p.1987

200. Abulfed. ad ann. Hejir. 320. Khondemir. Chron. Sic. Cantabrig. ubi fup.

:
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SECTION Wafet , où il ſe tint caché , juſqu'à ce qu'ayant gagné Sima , Chef de la

XXXIX. Milice Turque , ou des partiſans de Joseph fils d'Abu'l Saj , il caufa une

du Califat nouvelle révolution à la Cour Muſulmane. Abu Jaafar Mohammed fils de

deKaher Kafem lui avoit fuccédédans la Dignité de Viſir. Cette mêmeannée Yakin

Hiftoire

Billah.
AlHarari , Gouverneur d'Egypte , dont nous avons eu ſouvent occafion

de parler, mourut à Mefr ou à Al Foftát , & eut pour ſucceſſeur Abubecre

Mohammed fils de Ta'j ou Tagaj , furnommé Al Akhsbid, qui céda bientôt

ſa place à Ahmed fils de Keigalag. Ebn Salma & Ebn Aldaya, étant retour-

nés en Afrique , furent affez mal reçus du Calife de Khairwan , qui étoit

très-mécontent de leur conduite. C'eſt vers ce tems - ci que conimença ,

felon Abulfeda , la Dynaſtie des Buïdes , fondée par Bûiya , furnommé Abu

Shaja , Deylamite& d'extraction Royale. Le 8 du mois de Safar, Said

Ebn Batrik, natif de Foftát , fut élu Patriarche d'Alexandrie ,& prit le nom

deAnba Eutychius. Il avoit d'abord été Médecin , & étoit de la Secte des

Melchites ; il étoit âgé de ſoixante ans quand il fut élevé au Patriarchat.

Au mois de Shaaban mourut , à l'âge d'environ quatre-vingt-dix-huit ans ,
Abubecre Mohammed fils de Hoſein, connu ſous le nom de Ebn Doreidi , cé-

lebre Poëte & Philologue , Auteur d'un grand nombre de ſavans Ouvra-

ges , mais qui aimoit trop le vin& la muſique; le même jour finit auſſi

AbuHashem fils d'Ali , Sophiſte ou Métaphyficien Motazalite, qui étoit né

l'an 247 de l'Hégire ; ces deux Savans furent enterrés dans le cimetiere

général de Bagdad. Dans le cours de cette année on perdit encore deux

autres perſonnages diftingués par leur piété& par leur ſavoir;Mohammed

fils de Joseph Al Farbari , furnommé ainſi de Farbár, ville du territoire de

Bokhara , que quelques Auteurs Orientaux placent pas loin de l'Oxus ; il y

étoit né l'an 231 de l'Hégire ,& avoit connu le fameux Al Bokhari: le ſe-

cond , dont nous parlons , étoit Abu Jaafar Ahmed fils de MohammedAl

Azdi , Chef de la Secte de Abu Hanifa en Egypte (a).

Kaher eſt L'an 322 de l'Hégire, qui commença le 22 Décembre 933 , Ebn Mok-

déposé. lah porta les Sajiens & les Hajariens à ſe révolter contre Kaher, en repré-

ſentant à leurs Chefs qu'il avoit violé ſa parole envers Balik , Ali ſon fils,

Ahmed fils de Zairac & Munes , qu'il avoit fait mourir, après leur avoir

promis la vie ; qu'il avoit traité pluſieurs autres perſonnes de mérite de la

même façon , & qu'ils avoient tout à craindre pour eux-mêmes d'un Prin-

ce perfide & cruel. Il eut auſſi des conférences ſecrettes avec Sima , Gé-

néral des Sajiens & des Hajariens , qui avoit toute la Milice Turque à ſa

dévotion ; il l'alloit trouver tantôt déguisé en femme, tantôt en gueux

ordinaire , tantôt en aveugle mendiant; & enfin ils convinrentde la ma-

niere dont ils s'y prendroient pour dépoſer Kaher. Afind'aſſurer mieux fon

projet Ebn Moklah fit préſent dedeux-cens écus d'or à l'Aſtrologue de Si-

ma, &de la même ſomme à ſon Interprete des ſonges, pour les mettre

dans ſes intérêts, &pour les engager à inſpirer par leurs prédictions &

leurs

(a) Abulfarag. Hiſt. Dynaſt. p. 294-298.

D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 233, 589

&c. Ebn Khalecan, Elmacin. Saracen. Hift.

p. 199. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

321. Ebn Shabnab. Chrom. Sic. Cantabrig. &

Carus. ubi fup.
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leurs interprétations à leur Maître des ſentimens qui le portafſſent à agirSECTION

vigoureuſement. L'Aftrologue afſſura donc Sima que fon horoscope le XXXIX,

menaçoit de mort violente de la partdu Calife , & l'Interprete lui dit que du Califat
ſes ſonges préſageoient lamême choſe. Sima en fut fi allarmé& fi effrayé, de Kaher

qu'il réfolut , pour ſa propre conſervation, de chaſſer Kaher du Trône , Billah.

le plutôt qu'il ſeroit poffible. Le Viſir , en ayant été informé, envoya Sa

lám ou Salama , Chambellan du Calife & Ifa fon Médecin, pour l'inſtrui-

re du péril qui le menaçoit. Mais Kaber, ayant fait la débauche une gran-

departiedela nuit , dormoit alors , deſorte qu'ils ne purent le voir. Peu

après les Sajiens & les Hajariens forcerent le Palais , ſe rendirent maîtres

des appartemens , &par le bruit qu'ils firent réveillerent le Calife , qui

tout effrayé ſe ſauva ſur le toit du bain , & s'y cacha; mais les Rebelles

le découvrirent bientôt, ſe ſaiſfirent de lui, lui creverent les yeux avec un

fer rouge, le mirent en prifon , & pillerent la ville de Bagdad. Peu avant

ſa dépoſition il avoit fait mourir Ishak Al Nubakhti, qui avoit eu tant de

part à fon élevation. Kaher fut déposé le Mécredi 6 du premier Fomada ,

après avoir regné environ un an& ſept mois , & il eut pour ſucceſſeur

Ahmed Abu'l Abbas fils de Moktader, ſurnommé Rádi ou Rádi Billah , que

Kaher lui-même fut le premier à ſaluer Calife, ſelon Elmacin;mais ſi nous

en croyons Abulfeda , on ne put jamais l'obliger à ſe démettre du Califat

en préſencede témoins. Kaher demeura en priſon juſqu'à la fin du ſecond

Rabi de l'an 333 de l'Hégire , que le Calife Mottaki le fit relâcher & le

renvoya. Après avoir recouvré la liberté, il fut réduit à une ſi extrême

miſere , qu'il étoit obligé de demander l'aumône à la porte de la grande

Moſquée de Bagdad, tous les Vendredis. Le fils d'Abu Múſa le Hashemi-

te lui donna une fois mille drachmes. Elmacin rapporte qu'un autre le vit

unjour, couvertde haillons , diſant à ceux qui entroient dans la Moſquée

d'Almanfor: ,, Souvenez-vous de celui qui étoit autrefois votre Calife , &

,, qui eſt réduit aujourd'hui à vous demander l'aumône ". Il mourut l'an

338 ou 339 de l'Hégire âgé de cinquante-deux, ou , ſelon d'autres ,de cin-

quante-cinq ans , & il fut enterré dans la maiſon d'Ebn Taher. Il étoit

emporté, cruel, avare& fans honneur. Il eut pour Viſir Ebn Moklah ,

Mohammed fils de Kafem fils d'Abdallah , Ahmed fils d'Abdallah Al Hafani &

Ifa; & pour Chambellans , Balik , Ali fils de Balik , & Salama Al Tolûni.

Le premierjourde fonregne futun Jeudi & le dernier un Mécredi ; l'in-

ſcription de ſon ſceau n'a point été marquée (a) .

chantKa

her.

Mirkhond raconte que Kaher fut redevable de ſon élevation au Califat Particula

àl'Eunuque Munes, qui avoit été fon Maître & fon Gouverneur ; mais rités tou-

qu'il oublia bientôt les obligations qu'il lui avoit, & fe défit de lui & de

pluſieurs autres ferviteurs du Calife Moktader. Cet Hiſtorien dit que Mu

nes étoit d'une taille extraordinaire, & qu'il avoit la tête ſi groſſe , que la

cervelle en ayant été tirée, peſoit fix livres ,poidsde Bagdad; fur quoi un

Poëte Perſan dit, que plus une tête eſt groſſe, plus elle eſt ſujette à des

in-

(a) Abulfarag. ubi ſup. p. 298, 299. Elmacin. 1. c. p. 199, 200. Abulfed. adann.Hejis.

322. Ebn Shohnab. Khondemir. Lutych. Annal. Alex. T. II. p. 526,527,530,531.
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SECTION infirmités. Après cette exécution, continue le même Auteur, les domes-

XXXIX. tiques & les adhérens de Joseph fils d'Abu'l Saj exciterent un grand tu-
Hiftoire multe dans Bagdad, pendant lequel on parloit de mettre ſur le Trône Abu

deKaher Ahmed fils de Moctafi. Kaber , l'ayant appris, fit venirAbu Ahmed devant
Billah. lui, & l'ayant fait entrer dans le Haram, qui eſt le lieu le plus retiré du

Palais, où les femmes demeurent, le fit attacher avec quatre clouds à la

muraille d'une chambre , quoique d'autres diſent qu'il le fit ſeulement mu-

rer dans cette chambre, où il mourut. Pendant qu'Abu Ahmed étoit dans

cet état , Kaher fit appeller Abu Yahya , homme de robe fort riche ,& lui

dit qu'il avoit beſoin de deux-cens-mille dinars ; Abu Yahya lui témoigna

qu'il ne pouvoit lui fournir une auffi groſſe ſomme; fur quoi le Califelui
dit: Abu Ahmed, qui eſtdans lachambre voiſine, m'a aſſuré que vous

pouviez le faire , & il eſt d'avis que vous le faffiez ". Abu Yahya entra -

dans la chambre pour parler à Abu Ahmed , mais il fut ſaiſi quand il le vit

cloué à la muraille. Ce ſpectacle lui cauſa tant de frayeur, qu'il accorda

au Calife tout ce qu'il lui demandoit , & fe maintint par ce moyen dans

toutes les Charges & Dignités qu'il poſſédoit (a).

ود

ود

Les deux Parmi les Savans qui fleurirent fous le regne de Kaber , on peut met-

princi- tre Ifa , & Senan fils de Thabet fils de Korrab , dont nous avons déja dit

pauxMé- un mot , tous deux Médecins de ce Prince. Ifa étoit fils de Jofeph , connu

ceCalife. fous le nom de EbnAl Attár , & étoit le Favori de Kaher, qui avoit tant

decinsde

deconfiance en lui , qu'il ſe ſervoit de fon miniftere pour envoyer ſes or-

dres au Vifir ,& qu'illui faisoit part des affaires les plus fecrettes. Al'égard

de Senan fils de Thabet , il étoit fort bien avec ſon Maître, mais il en étoit

pourtant moins eſtimé que Ifa: comme cependant le Calife s'amuſoit quel-

quefois de fa conversation , il le follicita d'embraſſer le Mahométiſme, ce

qu'il refufa pendant quelque tems avec fermeté ; mais redoutant la cruau-

té de Kaher , il ſe laiſſa gagner enfin , & ſe fit Muſulman. Il demeura

après cela encore quelque tems au ſervice de ce Prince; mais comme les

ordres du Calife l'effrayoient ſouvent, il prit le parti de s'enfuir dans le

Khoraſan , d'où il revint enſuite à Bagdad ,& mourut dans cette ville l'an

331 de l'Hégire. Abulfarage raconte une avanture aſſez plaiſante arrivée à

ce Senan. Le Calife lui commanda un jour d'examiner le Médecins de

Bagdad, pour connoître leur capacité , & pour ſavoir s'ils ne trompoient

pas ſes ſujets. Peu après avoir reçu cet ordre, il ſe préſenta à lui un hom-

med'un maintien grave& très-bien mis ; Senan, l'ayant reçu avec les é-

gards qu'il paroifſſoit mériter, le priade lui donner quelque preuvede fon

habileté en Médecine , &de luidire fous quel Docteur il avoit étudié cet

Art. A cette queſtion l'autre tira de fa manche un papier, dans lequel il

y avoit un certain nombre de dinars , qu'il mit devant Senan,& lui avoua

franchement qu'il n'entendoit rien à la Médecine, qu'il ne ſavoit ni lire

ni écrire ; mais que comme il s'étoit entretenu avec ſa famille en la prati-.

quant , il le fupplioit de ne pas le ruiner en découvrant la vérité au Cali-

fe. Senan , qui ne put s'empêcher de rire , lui promit de ne pas le déceler,

(a) Mirkbond. Vid. etiam. Elmac. 1. c. p. 198, 199.
pour-
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pourvu qu'il luipromît de nejamais traiter de malade dont le mal lui fe- SECTION

roit inconnu , &de ne preſcrire ni ſaignée ni autres remedes ſemblables XXXIX.

que dans des cas qui lui feroientbien connus. Le Docteur n'eut pas de Histoire

peine à s'y engager ,en lui diſant qu'il ne preſcrivoit jamais à ſes patiens deKaher

que de l'oxymel & un julep. Le lendemain parut un jeune Médecin , très- Billah.

proprementhabillé. Senan lui demanda qui avoit été ſon Maître ? Mon
Pere, répondit le jeune Docteur. Qui est votre Pere? reprit Senan. Le

Docteur que vous avez vu hier , repartit-il ". Admirable Docteur! re-

partit Senan ; ordonnez-vous comme lui? continua-t-il. Toujours , répondit le

jeune homme,,, Ayez donc foin, dit Senan, de ſuivre toujours la même

méthode , perfectionnez-vous dans votre profeffion comme votre pere,

ود

ود

ود

”

afin qu'il ait un fils qui lui reſſemble autant qu'il fera poffible". C'eſt

ainſi qu'il faut traduire, & non, allez en paix , comme a fait le Docteur

Pocock. Les Ouvrages de Senan font tous fort eſtimés; il étoit habile As-

tronome , & s'eſt rendu célebre dans tout l'Orient : ce qui eſt d'autant

moins ſurprenant , que les Sabéens, dont lui& fes ancêtres profeſſoient la

Religion , cultivoient en ce tems-là l'Aſtronomie , plus qu'aucune autre

Secte ou Nation. Quelques Ecrivains Orientaux ont donné à Senan le

furnom d'Al Kaheri ou le Kaherien , parceque Kaber l'obligea d'embraſſer le

Mahométiſme (a).

SECTION XL.

Hiftoire du Califat de Radi Billah. XL. Calife.

LEjour mêmede la dépoſition

Calife.

de Kaher , qui étoit le ſixieme du pre- SECTION

mier Jomada , ſon neveu Abu'l Abbas Ahmed fils de Moktader, fur- XL.

nommé Radi Billah, fut tiré de la priſon où ſon'oncle l'avoit fait enfer- Histoire

mer , pour être mis ſur le Trône. Elmacin dit que la mere de ce nouveau deRadi
duCalifat

Calife s'appelloit Talum. Auffitôt après ſon avénement Ali fils d'Iſa folli- Billah.

cita la place de Viſir , mais le Calife lui dit que dans la conjoncture cri-

tique des affaires, Ebn Moklah étoit plus propre au Gouvernement de Radi eft

l'Empire , & par cette raiſon il lui conféra cette importante Dignité. Enproclamé

ce tems-là Mardawij ou Mardavige fils de Ramaz , Roi ou Prince de Dey-

lam, défit en pluſieurs rencontres Ma'bcan fils de Mali , s'empara d'Amide

enMéfopotamie,& ſe rendit maître de la province de Tabrestan , Motahar

Ata'a , Gouverneur du Khorafan pour le Calife , n'étant pas en état de lui

faire tête. Il paroît par quelques Hiſtoriens , que Kaher, peu avant fa dé-

poſition donna à Mardavige l'inveſtiture de Ray, de Markab , de Zanjan

& d'Abhar , à condition qu'il évacueroit la ville d'Ispahan , d'où ſon frere

Wafmakin avoit chaffé peu auparavant le fameux Ali AbulHasan Amadod-

dawla fils de Búiya. Mardavige avoit accepté le parti ,& rappellé fon frere

d'If-

)a) Abulfarag. ubi fup, p. 299-301. Catelli. Lex. Heptagl. in voce הבצ p. 357. Not.

MS. adAbulfarag. ap. Swintonum, ubi fup. D'Herbelőt , p. 204.
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deRadi

Billah.

ſe ſaiſir de

d'Ahwaz & de Fárs. Il fit auſſi la

SECTION d'Ispahan ; mais ayant eu avis peu après , que Kaher avoit été déposé ,&

XL. fon neveu Radi mis fur le Trône, il envoya Wafmakin en toute diligence

duCalifatpour
nouveau de cette ville , &pour s'aſſurer la poſſeſſionde

Ray, paix avec Amado'ddawla fils de

Búiya: le principal article du Traité fut , que chacun demeureroit en pos-

ſeſſionde cedont il s'étoit rendu maître. Ilparoît parAbulfeda , que Jean

Curcuas, Général de l'Empereur Grec , fit une irruption ſur les terres des

Mahométans , & prit la ville de Malatia , après un long& opiniâtre fié-

ge , le premier du ſecond Jomada de cette année. Après la reddition de

la place , il fit conduire laGarniſon Muſulmane, qui avoit fait une belle

défenſe, dans une des fortereſſes du Calife ,&foumit une grande étendue

de pays à l'obéiſſance de l'Empereur. Abu Mohammed Obeid'allah Mahadi ,

premier Calife Fatimitedu Khairwan, mourut le 14 du premier Rabi , a .

près avoir regné vingt-quatre ans , trois mois& fix jours , âgé environ de

cinquante-trois ans (*) , ou , ſelon Abulfeda , de ſoixante-trois. Son fils

Abu'l Kasem Mohammed furnommé Kayem , lui fuccéda , & fut proclamé

Calife à Mahadie , le jour même du décès de fon pere; les Muſulmans de

Sicile furent près de fix mois avant que d'être informés de cet impor-

tant événement. Si nous en croyons même Abulfeda , le nouveau Calife

cacha , par des raiſons d'Etat, la mortde fon pere pendantuneannée entie-

re. Lemême Hiſtorien &la Chronique de Cambridge rapportent qu'Abul

Kaſem envoya l'année ſuivante un Corps de troupes en Italie, qui fe ren-

dit maître de la ville de Genes , & fit une deſcente dans l'Ile de Sardai-

gne. En cette même année , 322 de l'Hégire, moururent Ali Mohammed

Al Rudbari , & Hosein fils d'Abdallah Al Naffaj , ou le Tailleur , deux des

principaux Sufis , de même qu'Abu Noaim Al Forjáni Al Astarabadi&Mo-

hammed Ebn Ali Ebn Jaafar Al Kattani , célebre Docteur de Al Jonaid,

deux Savans diftingués (a) .

Avant que de finir le récitde ce qui ſe paſſa l'an 322 de l'Hégire, nous

ajouterons que le fameux ou pour mieux dire l'infame Mohammed Ebn Ali

Al Shalmagani , ainſi nommé de Shalmagan , ville du territoire de Waſet ,

où il étoit né , fut crucifié avec Ibrahim Ebn Abu Awn , un de ſes difci-

ples , pour les ſentimens impies qu'il profeſſoit. Cet Impoſteur enſeignoit

que la Divinité réſidoit danstoutes les créatures ,&particulierementdans

les

(a) Filmac. 1. c. p. 201 , 202. Abulfarag.

ubi fup. p. 301. Eutych. 1. c. p. 528 , 529.

Abulfed. ubi ſup. D'Herbelot, p. 555. Chron.

Sic. Cantabrig. p. 10. Carus. Saracen. Rer.

Epitom. p. 99. Panormi 1720.

(*) Erpenius , dans ſaVerſion Latine d'Elmacin , donne àMahadi cinquante-trois ans

àſa mort; au-lieu que l'OriginalArabe, dans le MS. d'Oxford , &dans celui que ce Sa-

vant a traduit, porte que ce Prince n'avoit que trente ans. Cependant il fautavouerqu'El-

macin (1) , ou plutôt l'Hiſtorien qu'il a ſuivi , dit que le Fondateur de laDynastie desFa-

timites étoit né l'an 269 de l'Hégire , & par conséquent qu'il devoit avoir environ cin-

quante-trois ans , quand il mourut. Ce qui n'empêche point qu'Abulfeda (2) & Ebn Shob-

nab(3) ne faffent concourir l'an 332 de l'Hégire, dans lequel il mourut, avec la ſoixante.

troiſieme année de ſon âge.

(1) Elmac,Hift, Saracen. p. 187 , 201 , 322, (2) Abulfed, ad ann.Hejis. 322, (3 ) Ebn Shohnah,
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les hommes, autant que leur nature différente le comportoit;que lesames SECTION

paſſoient d'un corps dans un autre , pendant une ſuite indéterminéede XL.
fiecles ; qu'Ali étoit le plus excellent des mortels , & même qu'il étoit ou Hiftoire

Dieu lui-même, ou du moins qu'il participoit à la nature divine, & étoit de Radi

très-ſemblable à Dieu. Shalmagani ſe tint caché pendant quelque tems Billah.

avec pluſieurs de ſes ſectateurs ; mais àla fin il fortit de fa retraite dans

le mois de Shawal de cette année , & travailla à répandre ſes impiétés.

Ayant été conduit devant Ebn Moklah , que Radi avoit déclaré Viſir par

le conſeil de Sima , il défavoua les erreurs dont on l'accuſoit , quoiqu'il

confeſſat que ſes ſectateurs foutenoient que la Divinité réſidoit en ſa per-

fonne. Ebn Moklah, nullement fatisfait de ſes défenſes , le renvoya au Ca-

life pour être examiné plus à fond , étant accompagné d'Ibrahim Eln Abu

Awn & de Mohammed Ebn Abdús,deux de ſes Diſciples. Lorsque ces Im-

poſteurs parurent devant le Calife, il commanda à Ebn Abu Awn & à Ebn

Abdûs de donner des coups de poing à Shalmagáni , quoiqu'il n'euſſent

pas fait difficulté de lui attribuer la Divinité: le dernier obéit , mais avec

beaucoup de répugnance ; au lieu que le premier , bien loin de le frapper ,

lui baifa la main& la barbe , en s'écriant : Mon Appui! mon Seigneur

& mon Dieu " ! On demanda alors à Shalmagáni , s'il n'avoit pas nié

un moment auparavant qu'il ſe fût jamais arrogé les honneurs divins ? il

répondit affirmativement ,&parut blâmer Ebn AbuAwn de fon extrava-

gance. Enfin , ayant un jour été examiné par tous les principaux Docteurs

de la Loi , ils le déclarerent digne de mort ,& en conféquencede cet ar-

rêt il fut exécuté avec Ebn Abu Awn àBagdaddans le mois de Dhu'l-

kaada. Après l'exécution ,les corps furent brûlés & réduits en cendres , afin

d'inſpirer plus d'horreur au peuple pour leurs impiétés. Ceux qui ſouhait-

terontde connoître plus particulierement tous les principes impies deShal-

magani & de ſes ſectateurs , auffi -bien que ceux de Sufis , qui en appro-

choient beaucoup ,pourront confulter les Auteurs cités-ci deſſous (a).

ود

ود

vénemens

L'an 323 de l'Hégire, qui commença le 11 Décembre 934 , Mardavige Lesprin.

fils de Ramaz ou de Zayyar , Roi de Deylam , qui s'étoit rendu maître de cipaux é-

'Irak Perfienne&
des Provinces voiſines , fut aſſaffiné pardesTurcs qu'il nel'année

avoit à ſon ſervice ,& fon frere Wasmakin ou Wasmakir lui ſuccéda. Nous323.

en parlerons plus amplement dans la ſuite. La même année , Abu Thaher ,

Général des Karmates & Prince de Hajr , pilla une caravane & maſſacra

ungrand nombre de Pélerins. Abu Mohammed Naſero'ddawla , fils d'Abdal-

lab & petit- fils de Hamdan , remit Mayafarkin & Diyar Becr à fon frere

Ali Abul Hasan Saifoddawla. En ce tems-là Amadoddawla Ali fils de Buiya

s'empara d'Ispahan , & forma le deſſein de réduire fous ſon obéiſſanceHa-

madan , Kom , Kashan , Karaj , Ray , Kazwin , Kenkewar, & tout ce que

Wafmakin poſſédoit. Dans le premier ou le ſecond Jomada , les troupes ſe

mutinerent à Bagdad , forcerent la maison d'Ebn Moklah , Viſir de Radi ,

& l'obligerent avec ſon fils de s'enfuir de l'autre côté du Tigre , dans la

vil-

(a) Abulfed. ubi fup. Al Skabreftan ap. Pocock. not. inSpec. Hift. Arab. p. 265.D'Her

belot. Art. Hakem beamrillab. Vid. etiam Sale's Prelim. Difc. p. 176, 177.

Tome XVI. Bb
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SECTION ville occidentale ; mais ce tumulte fut appaiſé. En cette année mourut
XL. Ibrahim fils de Mohammed fils d'Arafah , appellécommunément Naftuyab ,

Histoire deſcendu du fameux Mohalleb fils d'Abu Safra , qui avoit été Gouverneur

du Califat du Khorafan pour leCalife; c'étoit un célebre Grammairien, né l'an 244
deRadi

Billah. de l'Hégire. Abubecre Mahammed fils de Ta'j ou Tagaj, furnommé AlAkb-

shid , fubjugua auſſi l'Egypte , où il entra au mois de Ramadan , & an-

nexa cette riche Province à la Syrie , qu'il avoit déja enlevée au Calife.

Le troiſieme du mois Dhu'lkaada , on fentit en Egypte de violentes fe.

couſſes d'un tremblement de terre ; & peu après Anba Théodofe, ou Etien-

ne , qui avoit été avec l'Eunuque Munes à Bagdad, fut élevé au Patriar-

chat d'Antioche en Syrie. On vit auffi enEgypte pluſieurs de ces Météo-

res , qu'on appelle Etoiles errantes , d'une eſpece toute particuliere. Les
Sectateurs du fameux Ahmed Ebn Hanbal , qui étoient devenus fort nom-

breux, exciterent un grand tumulte à Bagdad ; ils entrerent dans les mai-

fons , firent couler le vin qu'ils y trouverent, maltraiterent les chanteu-

fes, & briferent leurs inſtrumens de Muſique, enforte qu'il fallut publier

un rigoureux Edit contre eux, avant que de pouvoir les réduire. Rendash,

Gouverneur Mufulman de Tabermin ou Taormina , mourut l'année précé-

dente ; & la Chronique de Cambridge rapporte que celle- ci il y eut à Paler.

me en Sicile une horrible tempête& une inondation , qui renverſa nom-

brede maiſons& fit périr bien dumonde (a).

Radi crée L'année ſuivante , la 324 de l'Hégire , qui commença le 30 Novembre

un Minis- 935 , le Calife Rádi , preffé de tous côtés par les Ufurpateurs qui avoient

treau-des- démembré l'Empire Muſulman , & réduit à de grandes extrémités par

JusduVi- l'incapacité de fon Viſir, créaAbubecre Mohammedfils de Rayek , EmirAl
fir.

Omra (*) ou Emir des Emirs , ce qui ſignifie Commandant des Commandans.

Ce Premier Miniſtre eut l'adminiſtration de toutes les affaires militaires

&lemaniement des Finances , d'une maniere plus abfolue qu'aucunViſir.

Il officioit même pour le Calife dans la grande Moſquée de Bagdad ,&fon

nom étoit nommé dans le Service Divin par toutl'Empire. Enun mot

Rádi fut entierement gouverné par cet Abubecre Mohammed fils de Rayek

& par fon Secretaire , tellement qu'il ne pouvoit pas ſeulement diſpoſer

d'un Dinar ſans leur permiffion. Quant à Ebn Moklah , homme d'une gran-

de capacité , mais qui n'en avoit pas affez pour le pofte qu'il occupoit, le

Calife lui laiſſa quelque tems la Charge de Viſir , mais à la fin ſes manieres

fieres & defpotiques l'obligerent à le congédier. Le 25 du mois Dhư thaj-

ja , Ebn Rayek , qui étoit Gouverneur ou pour mieux dire Souverain de

Wa-

(a) Elmac. 1. c. p. 202, 203. Abulfarag. ad ann. Hejir. 323. Chron. Sic. Arab. Can-

ubi fup. p. 301 , 302. Eutych. 1. c. Abulfed. tabrig. p. 10, 11. Caruf. ubi fup.

(*) Tous ceux qui ont quelque connoiſſance du géniede la Langue Arabe convien.

dront que le titre de ce Premier-Miniſtre étoit Emir Al Omra , &non EmirAl Oma-

re, comme l'écrit Mr. D'Herbclot (1). De-là vient que l'on donne le titre d'Omra (2),

qui eſt le plurier d'Emir, à tous les Seigneurs du premier rangdans l'Empire du Mo-

gol&dans la Tartarie.

(1) D'Herbelet Biblioth, Orient. p. 705, (2) Fraser's History ofNadir Shah , p. ss. London1742,

1
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Waſet , ſe rendit à Bagdad ; & peu après il nomma Ahmed fils d'Ali , de SECTION

Cûfa, pour fon Secretaire-d'Etat. Abulfeda rapporte que dans l'eſpace de XL.

quelques mois , les Hajariens , qui avoient Modhaffer fils de Yakut à leur Histoire

tête , dépoferent Ebn Moklah , Ali fils d'Iſa , Abdalrahman fils d'Ifa , & de Radi

Abu Jaafar filsde Kafem , qu'ils avoient fucceſſivement élevés à la Dignité Billah.

de Viſir. Cet Hiſtorien dit auſſi que Ebn Rayek qui s'étoit rendu Sou--

verain de Wafet & de Bafra , Al Baridi qui s'étoit emparé de laProvin-

ce d'Alwaz , & les autres Gouverneurs des Provinces , ayant refuſé d'en-

voyer leurs tributs à Bagdad, les coffres du Calife ſe trouverent vuides ,

deforte qu'il fut contraint de conférer la Dignité d'Emir Al Omra à Ebn

Rayek , qui avoit amaſſé des ſommes confidérables ,& fe vit parcette nou-

velle Charge maître abſolu de tout l'Empire. Abulfeda raconte encore,

qu'immédiatement après fon arrivée à Bagdad , Ebn Rayek défarma les Sa-

jiens , ce qui le rendit odieux aux Hajariens. Mahomet fils de Tagaj & quel-

ques-uns de fes Officiers , qui avoient été obligés de quitter l'Egypte, af.

femblerent un Corps de troupes à Barka, à la tête duquel ils retournerent

à Alexandrie , chaſſerent la garniſon juſqu'à la riviere de Rashid , où ils

la pourſuivirent& la défirent entierement. Pluſieurs Egyptiens périrent

dans le combat , & preſque tout le refte fut fait prisonnier ; après quoi les

habitans d'Alexandrie , qui avoient été obligés d'abandonner la ville, y re-

tournerent. Vers ce tems-là , Rádi donna à Akhshid l'inveſtiture de l'E-

gypte dans la forme la plus ample & la plus folemnelle ,& rappella de cet-

te Province Ahmed fils de Keigalah. Cette année nâquit à Ispahan Adado'd

dawla Abu Shaja Fanakhofru fils de Rocno'ddawla AlHafan fils de Búiya ,

qui fut depuis Sultan ou Roi de Perſe ; & avant qu'elle finît moururent

HajazaAlBarmaki , deſcendant de Yahya fils de Khaled & petit-fils de Bar-

mak , qui étoit très - verſé dans les Sciences , Abdallah fils d'Ahmed fils de

Mohammed , furnommé Ebn Al Moflefi , Auteurd'un grand nombre d'Ou-

vrages eftimés , & l'Imam Abdallah fils de Mohammed Al Nifabûri , Secta-

teur du célebre Al Shafer , qui étoit né l'an 238 de l'Hégire. Un vent

d'Eſt très-violent qui ſouffla en Sicile le 11 de Juillet , y ruina entierement

les vignobles. Depuis cette année laChargedeViſir ſe réduiſit à unſimple

titre, l'Emir Al Omra ayant gouverné toujours abſolument depuis,juſqu'au

tems où la puiſſance des Selgiucides ou Turcs Orientaux commença à dé-

cliner à Bagdad (a).

avecAbu

L'an 325 de l'Ere Mahométane , Ebn Rayek , qui gouvernoit l'EmpireTraitépen

entierement enqualité d'Emir Al Omra , conclut la paix avec AbuThaber , bonorable

Princedes Karmates, qui s'étoit rendu maître de Cûfa; Traité qui ne fut conclu

rien moins qu'honorable pour le Calife ; puiſque le principal article por- Thaher.

toit , que Ebn Rayek payeroit annuellement au Karmate la ſommede cents

vingt-mille dinars ; & de fon côté Abu Thaber s'engagea à laiſſer paſſer

en toute fûreté les Caravanes qui iroient à la Mecque (b).
La

(a) Khondemir. Vid. etiamElmacin. Abul-

farag. Eutych. Abulfed. ad ann. Hejir. 324. in Chron. ad ann, Hejir. 325.

Chron. Sic. Cantabrig. & Carus. ubi fup.

(b) Khondemir & Emacin. 1. c. Abulfed.

1

Bb 2
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SECTION La même année Ebn Rayek & le Calife en perſonne marcherent avec

Histoire une puiſſante armée vers Wafet , pour en chaſſer le rebelle Abu Abdallah

du Califat Al Baridi , qui s'en étoit emparé. Al Baridi ſe trouvant hors d'état de ré-

Billah. fifter aux forces du Calife , acheta la paix , en ſe ſoumettant àpayer par

deRadi

mois un tribut de trente-mille dinars. Mais après le départ de Radi pour

AlBaridi Bagdad , il ſe révolta de nouveau , ſe rendit maître de Bafra&de fon

devenaire territoire , & devint en peu de tems plus puiſſant qu'il n'avoit été (a).

du Calife. Comme cette révolte cauſoit beaucoup d'embarras au Calife , étant fi

Ileftchaffefort dans le voiſinage de Bagdad , Ebn Rayek envoyaun Turc nommé
deWaſet , Yahcam avec une nombreuſe armée, pour l'étouffer , & pour tâcher de ſe

d'Ahwaz faifir de celui qui en étoit le Chef. Mais Al Baridi n'ayant pas affez de

&de Baf- forces pour difputer le terrein à Yahcam , s'enfuit àfon approche, ce qui

ra, &fe fit que Wafet , Ahwaz & Bafra ſe ſoumirent d'abord au Calife , & Ebn

laCour Rayek donna le Gouvernement d'Ahwaz à Yahcam , qui s'engagea à payer

d'Ama- annuellement au Calife trente-huit-milledinars. Al Baridi ſe réfugia à la

do'ddaw- Cour d'Amadoddawla Ali fils de Búiya , qui envoya l'année ſuivante fon

réfugie à

la.

frere Mozzo'ddawla Ahmed avec lui à la tête d'une bonne armée, pour dé-

loger Yabcam de ſes nouvelles conquêtes. Vers ce tems-là lesMahométans

pillerent l'Egliſe de la Résurrection à Jérusalem , & en réduiſirent une par-

tie en cendres , ſous le Patriarchat d'un nommé Christophle , natif d'Aska-

lon. Cette année mourut Abdallah fils de MohammedAl Kharraz , Gram-

mairien , qui a fait un ample Commentaire ſur l'Alcoran. Le 17 d'Avril ,

il y eut un foulévement à Gergenti en Sicile , l'Agrigente des Anciens ; le

peuple de cette ville aſſemblé en foule chaſſa Ebn Amran de Calata-Bel-

lota , que les Arabes appellent Ka'lat-Al-Bellút , & pillerent la garniſon de

cette place. L'Emir Salem , ayant appris ce qui ſe paſſoit , marcha contre

les Mutins avec une armée de Siciliens &de Cottamiens ou Catamiens , Na-

tionArabe ou Maure puiſſante & belliqueuſe , & mit le ſiége devant Af-

rah ou Ofrah ; les Gergentins en ayant été inſtruits , marcherent vers lecamp

des Affiégeans , attaquerent l'armée de l'Emir , le Samedi 24 de Juin , la

mirent en déroute& en firent un grand carnage; un prodigieux nombre

de Cattamiens , avec Abu Dekak leur Général, périrent dans le combat.

Après cette victoire ils firent des courſesjuſqu'aux portes de Palerme , &

entreprirent même d'affiéger cette ville. Dans ce deſſein ils s'avancerent

juſqu'à une place , connue sous le nomde Meſid Balis, qui n'étoit pas loin

de cette ville ; mais les habitans de Palerme les repouſſerent avec grande

perte ;& étant foutenus par l'Emir Salem fils de Rashid& par Al Maimún

fils de Músa , ils les pourſuivirent juſqu'à Manúa , & en tuerent un bon

nombre. Abu'l Kafem ou Kayem , Calife du Khairwan , avoit donné leGou-

vernement des pays conquis par les Musulmans en Sicile à Salem , qui op.

prima cruellement les Siciliens , fur-tout les Gergentins , deſorte que las de

porter ſonjoug , ils avoient chaſſé la Garniſon Mahométane de leur ville.

Le Calife d'Afrique en fut ſi irrité , qu'il envoya une armée pour les fou-

mettre ; elle les enferma de tous côtés , leur coupa toute communication

(a) Elmacin, ubi fup. p. 204.

avec



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 197

XL.

avec les autres Siciliens , & les réduifit aux plus grandes extrémités. Ils SECTION

trouverent cependant moyen d'envoyer demander du fecours à l'Empereur Hire
Grec, qui leur envoya un corpsde ſes meilleures troupes: ce renfort les du Califat
mit en état de repouſſer toutes les attaques des affiégeans , de leur tuer de Radi

beaucoupdemonde ,& enfin de foutenir pendant quatre années entieres Billah.

un rude fiége (a).

ville& le

Les Provinces du Califat étoient en ce tems-ci tellement partagées en- Le Calife

tre divers Princes, que le Calife ne poſſédoit plus qu'une eſpece de préé. ne poffède

minence de Dignité, qui regardoit plus les chofes de la Religion que le plus que la

Gouvernement Politique. C'eſt ceque l'on verra clairement par la lifte territoire

des Tyrans ou Ufurpateurs , qui s'étoient élevés en différens endroits de deBag-

l'Empire Muſulman , au commencement de cette année 325 de l'Hégire. dad.

Les villes deWafet, de Bafra& de Cûfa , avec le reſte de l'Irak Ara-

bique, étoient regardées comme l'appanage d'Ebn Rayek , l'Emir Al Omra,

quoique Al Baridi s'en fût emparé au commencément de l'année.

La Provincede Fars, ou Perſe proprement dite, étoit poſſédée parA-

mado'ddawla Ali fils de Bûiya , le premier Prince de la Dynaftie des Buides,

qui faiſoit fa réſidence à Shiraz.

Une partiedu Canton appellé Al Jebal, & le reſte de l'Irak Perſienne,

quieſt lapartie montagneuſede la Perſe, &le Pays des anciens Parthes ,

reconnoiffoient pourMaîtreRocno'ddawla ou Rucno'ddawla AlHafan fils de

Búiya , frere d'Amado'ddawla , qui avoit fait d'Ispahan ſa Capitale.

L'autre partie de la Perſe étoit entre les mains de Wafmakin ou Wasma-

kir , le Deylamite , frere de Mardavige.

Diyar Rabia , Diyar Beer, Diyar Modar & la ville de Moful reconnois-

foient pourSouverains les Hamdanites , c'est-à-dire , les Frinces de la ra-
cede Hamdan.

L'Egypte & la Syrie n'obéiſſoient plus aux Califes , mais à Mohammed

fils de Tagaj , furnommé AlAkhshid, que les Califes en avoient fait autre-

fois fimple Gouverneur.

L'Afrique avoit été ſubjuguée par les Fatimites , qui en avoient chaſſé

les Aglabites , Gouverneurs de la ville de Khairwan&de ſes dépendances

pour les Califes. Kayem Abu'lKafem fils d'Obeidallah Mahadi enétoit pour-

lors le maître , & fes fucceſſeurs fonderent un nouveau Califat en Egypte.

L'Espagne , ou du moins la partiede ce Pays ſoumiſe aux Mahométans

obéiſſoit à Abdalrahman Al Nafr fils de Mahomet , qui prit peu après le ti-

tre d'Emir AlMúmenín , Prince , Roi ou Empereur des Fideles , titre qui

étoit réſervé aux Califes.

Les Provinces Muſulmanes en Sicile , à l'exception de la ville de Ger-

genti , qui avoit chaſſé la garniſon Africaine , étoient gouvernées par l'Emir

Salem filsdeRashid,au nomduCalifedeKhairwan,dontilétoitleLieutenant.

Les

(a) Elmac. 1. c. Eutych. ubi fup. p. 528-

531. Abulfed. 1. c. Chron. Sic. Arab. Canta

brig. p. 11 , 12. Carus. ubi fup. p. 99, 100.

Al Kadi Shahabo'ddin Ebn Abildam AlHa-

mawi , in Hift. cui tit. Afmodfar. Confer-

vat. in Biblioth. Eſcurial.& Latinè redditus

àMarco Dobelio Vid. etiamAugustin. Inveg.

Annal. Panormit, T. II.

Bb 3
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SECTION
Les Cantons conquis dans l'Ile de Crete reconnoiſſoient pour Souverain

XL. un Chef, qui defcendoit vraiſemblablement d'Apochapſus ouAbu Kabs , Ami-

Hiftoire ral Magrébien d'Eſpagne ,qui avoit foumis cette Ifle vers l'an 812 deJ. C.

Les Provinces de Khorasan & de Mawara Inabr , qui eſt la Tranſoxiane ,

étoient fous la domination de AlNafer fils d'Ahmed, de la Dynaſtie des

du Califat

deRadi

Billah.

LeVifir

- Samanides.

Les Provinces de Tabrestan , de Giorgian , & de Mazanderan avoient des

Rois de la premiere Dynastie des Deylamites.
La Provincede Kerman étoit occupée par Abu Ali Mohammed fils d'ElieAl

Sammáni , qui s'en étoitrendu maîtreavant lecommencementdecette année.

Enfinles Provinces de Yamama & de Bahrein , y compris le Canton de

Hajr, étoient entre les mains d'Abu Thaber, Prince des Karmates.

On voit par ce tableau de l'Empire Muſulman , qu'en l'année 325 de

l'Hégire , le Calife Radi ou pour mieux dire Ebn Rayek, l'Emir Al Omra ,

ne poſſédoit que la ville de Bagdad& ſes dépendances , & qu'il lui reſtoit

à peine une ombre de Souveraineté dans le reſte de l'Empire. Il eſt vrai

que dans les commencemens tous ces divers Princes parurent révérer le

nom du Calife , qui étoit publié dans toutes les Moſquées & gravé fur les

Monnoyes. Mais leur vénération diminua peu à peu, &les Princes parti-
culiers ne regarderent plus le Calife que comme le grand Imam ou Souve

ran Pontife de la Religion des Musulmans , qui n'avoit d'autre fonction à

remplir que de faire la priere publique, & des diſcours au peuple dans la
grandeMoſquée de Bagdad ,& de décider quelque point de Droit;& à ce

dernier égard ſon autorité étoit même aſſez bornée. Il eſt vraique dans la

ſuite les Califes ſecouerent lejoug de ces Emirs, & fe rendirent indépen-
dans d'eux. Cependant leur puiſſance diminua par degrés , & n'étoit qu'à

peine une ombre de celle qu'ils avoient eue, depuis l'époque dont il s'agit

ici , juſqu'à la priſe de Bagdad par les Tartares ou Mogols , qui abolirent
entierement le Califat (a) .

L'an 326 de l'Hégire , qui commença le 8 Novembre 937 , Ebn Moklab,

EbnMok- qui avoit été rétabli dans la Charge de Viſir , après que Abd'alrhman fils

lah est dé- d' Ifa & Fadel fils de Jaafar en eurent été privés , écrivit de la part du Ca-
pofe.

life Râdi une Lettre au Turc Yahcam , pour lui marquer qu'il étoit tems

qu'il s'approchât de Bagdad avec ſes troupes, pour délivrer le Calife de la

tyrannie d'Ebn Rayek , & pour occuper ſa place. Mais , cette Lettre ayant
été interceptée , Ebn Rayek découvrit au Calife la trahiſon du Viſir , qui
avoit ofé écrire cette Lettre à fon infu & même contre ſes ordres. Ebn

Moklah parut devant le Calife& nia d'abord le fait, mais la Lettre écrite

de ſa propre main ayant été produite, il fut convaincu ; le Calife l'envoya

en prifon,& lui fit faire fon procès ; les Juges le condamnerent à avoir la

maindroite coupée, pour avoir commis une fi grande fauſſeté. Ebn Mok-

lab fe recria fort, lorsqu'on lui prononça ſa ſentence,ſur ce que l'on cou-

poit

dren. Zonaras. Roderic. Tolet. D'Herbelot. Ca

rufius , aliique Scriptor. plurim. paff.

(a) Elmacin ubi fup. p. 203 , 204.Mirk-

bond. Khondemir. Ebn Shobnah. Abulfarag.

Abulfed. Eutych. Chron. Sic. Cantabrig. Ce-
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XL.
poit lamain àunhomme qui étoit l'inventeur des plus beaux caracteres SECTION

qui euſſent jamais été vus juſqu'alors parmi les Arabes , & qui avoit copié Hiftoire

pluſieurs exemplaires de l'Alcoran , ce Livre fi reſpecté des Muſulmans, du Califat

qui pafloient pour des Chefs-d'œuvre de l'Art d'écrire , & enfin qui avoit de Radi

été ſucceſſivement Vifir de trois Califes. Ilne ſe contenta pas de ſe plain- Billah.

dre , mais déclama amérement & en termes injurieux contre ſes Juges ,

contre Ebn Rayek& contre le Calife lui-même , ce qui fit qu'on lui cou-

panon ſeulement la main droite, mais auſſi quelques jours après la langue,

&enfuite on le confina dans une des caves du Palais Impérial. Elmacin,

ou pour mieux dire Erpenius fon Traducteur (*) , rapporte que n'ayant

perſonne pour le fervir, il puiſoitde l'eau lui-même, entirant la cordede

la main gauche , & l'arrêtant enſuite avec ſes dents, pour la reprendre

juſqu'à ce que le ſeau fût à ſaportée. Ilmourut, felon Elmacin , au mois

de Shawal de l'an 329 , mais Abulfeda le fait vivre juſqu'en 338. Il fut

enterré trois fois , la premiere dans la priſon où il mourut, la ſeconde dans

lamaison d'Abu'l Hafan fon fils , & la troiſieme dans ſa propre maiſon.

On dit auſſi qu'il avoit fait trois copies de l'Alcoran, qui furpaſſoient

pour la beautédu caractere toutes les autres, & qu'il avoit fait trois fois

le pélerinage de la Mecque. Abulfeda rapporte que Ebn Moklah écrivit

une Lettre au Calife lui-même , dans laquelle il lui conſeilloit de renvoyer

Ebn Rayek& tous fes adhérens, en lui diſant que cela feroit entrer dans

fes Coffres trois Milliards de Dinars ; il le follicitoit en même tems de con-

férer la Dignité d'Emir Al Omra à Yabcam. Mais le Calife ayant commu-

niqué cette Lettre à Ebn Rayek , elle fut cauſe de la perte du Viſir. El-

macin nous a confervé un échantillon de ſes Poëſies,qui font paſſables. Un

certain Ecrivain prétend que ce n'est pas Ebn Moklab qui eſt l'inventeur

des Caracteres Arabes modernes , mais fon frere Abdallah Al Hasan , &

qu'ils ont été perfectionnés par Ali fils de Bowdb , qui fleuriſſoit dans le

iecle ſuivant , &misdans la forme qu'ils ont aujourd'hui par Yakut Al

Mosta-

"

(*) Le paſſage d'Elmacin dont il s'agit , porte: Tekål annabo labako darb , ce qu'Erpe-

nius a traduit : Aiunt autem illic apudeum fuiſſe puteum"; au lieu qu'il faut traduire :

Aiunt autem magnam eum prehendiſſe miſeriam , vel anguftiam" ; conformément àun

paſſage parallele d'Abulfarage (1 ) : WalabakoWal shaka shadid ela anmát : &magna eum

„prehendit miferia , donec moreretur ". Ces paſſages marquent donc, que Ebn Moklah

fut réduit à une grande miſere dans ſa prifon , & qu'il demeura dans cet état juſqu'à fa

mort. Mr. Guife (2) a fait la note marginale fuivante ſur laVerſion d'Erpenius : ,,

"

"

Hæc

non fignificant voces Arabicæ , videntur potius idem valere quod apudAbul Pharagi

,, de eodem; magnaque miſeria affliétus eſt, donec moreretur". Ce qui prouve claire.

ment la juſteſſe de cette remarque,& la fidélité de la traduction que nous avons donnée

des paroles d'Elmacin , c'eſt qu'Abulfeda (3) rapporte

"

"
qu'aux autres miferes dont Abu

Moklab fut accablé ſe joignit la diarrhée, dont il mourut miférablement , n'ayant per.

ſonne pour le fervir". Nous pourrions appuyer la correction de la Verſion d'Elmacin

que nous proposons , par d autres raiſons, fi les bornes que nous devons nous prefcrire ,

le permettoient.

ود

(1) Abulfarag. 1. c. p. 303.

(2) Elmacin. Hift. Saracen. Arab. Lat. perThe.

Erpenium, cumannotat. MSS. Gul, Guifti , P. 205.

inBiblioth. Bodl. Oxon. c. 7. art. 4.

(3) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 326 .
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SECTION Mostafemi , Secretaire de Moſtaſem, le dernier des Califes Abbaffides (a).
XL. Ladépoſition& l'emprisonnement de Ebn Moklah fit renaître uneeſpe-

du Califatcede calme , mais ne mit pas Ebn Rayek tout-à-fait en fûreté. Yabcam ,
de Radi réſolu de ne point perdre l'occaſion que lui offroit la trahiſon du Viſir ,

Billah. s'avança vers la ville de Bagdad, défit les troupes du Calife commandées

Yahcan par Ebn Rayek, & ſe rendit maître de cette Capitale. Rayek fut obligé
deprendre la fuite,&d'abandonner la Charged'Emir Al Omra , dont Yak .

maitre de cam s'empara d'abord. Quant au Calife, ilne gagna rien à ce change-

Bagdad ment , & véquit toujours dans la dépendancede fon Miniftre , & fans la

&force le moindre apparence même d'autorité. Les affaires des Karmates ſe trouve-

Se rend

Califeàle

déclarer

Omra.

rent cette année en ſi mauvais état , qu'Abu Thaber eut de la peine à ſe

EmirAl maintenirdans la poſſeffionde Hajr. Moezzoddawla Ahmed fils de Búiya,

prit Ahwaz au commencement de la campagne , & remit Al Baridi en

poſſeſſion de Bafra , mais il ne put ſe rendre maître de Wafet : Yahcam s'y

maintint, contraignit Moezzo'ddawla de ſe retirer , & chaſſa enfuite Ebn

Rayek de Bagdad ; ce dernier avoit poſſfédé la Charge d'Emir Al Omra un

an , dix mois & feize jours. Après ſon expulfion Tabcam prit poffefſion
de fa Charge, & nomma Mohammed fils de Yahya fils de Shirazad, Secre-

taire-d'Etat. Cette année les Siciliens , ſous la conduite de Ebn Al Sabayab

& de Abu Tar, ſe révolterent contre l'Emir Salem; mais il les mit en dé-

route le 17 de Septembre , quoiqu'il perdît un de ſes principaux Officiers,

nommé Abu Nattar AlAswad, qui paroît avoir étéMaure ou Africain d'o-

rigine. Salem fit empaler , le 20 du mois , pluſieurs des principaux rebelles

qui étoient tombés entre ſes mains, pour intimider les autres; mais cette

ſévérité produiſit un effet tout oppoſé. Les Siciliens, irrités de la cruauté

de l'Emir , aſſemblerent une nombreuſe armée , & livrerent bataille aux

troupes Africaines , commandées par Salem en perfonne, le 7 d'Octobre :

après avoir combattu vaillamment&diſputé longtems la victoire , ils fu-

rent entierement défaits , &poursuivis juſqu'aux portes de Palerme , où

les vainqueurs entrerent fans oppoſition , & mirent d'abord le ſiege devant

la citadelle. Abu'l Kafem ou Kayem , Calife du Khairwan , ayant eu avis

de cette révolte , envoya Khalil avec une puiſſante flotte & des troupes ,

pour l'étouffer. Khalil parut bientôt ſur les côtes de Sicile, débarqua fes

troupes , prit poſſeſſion de Palerme le 23 d'Octobre , & la démantela

entierement. Les Gergentins en furent fi irrités ,qu'ils attaquerent les trou-

pes du Calife de Khairwan avec tant de courage qu'il les mirent en fuite ,

tuerent beaucoupde monde ſur la place, entre autres Ebn Abu Harir &

Ali Ebn Abu'l Hosein , gendre de Salem, deux Officiers de marque , &dis-

perferent le reſte de façon qu'ils ne purent jamais ſe rallier. Nonobſtant

cet échec , Khalil continua le ſiege de Gergenti , mais pendant huit mois

il ne put rien gagner. Cette année les Mahométans conclurent un Traité

(a) Elmacin. 1. c. p. 205. Abulfarag. ubi

ſup. p. 303. Abulfed. in Chron. ad ann He-

jir. 326. Ebn Khalecan. D'Herdelot , art. Moc-

avec

lab , p. 589, 590. & art. Radhi , p. 705.

Vid.etiam Kebr, in Monarch. Afiatico Sa-

racen. Stat. &c. p. 5.
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avec les Grecs , par un des articles duquel étoit ſtipulé l'élargiſſement des SECTION

prifonniers de part d'autre (a).
XL.

Hiftoire

mens de

L'an 327 de l'Hégire, le Calife Radi marcha avec une puiſſante armée, duCalifat
commandéepar Yahcam , contre Naſero'ddawla fils d'Abdallah& petit-fils de deRadi

Hamdan, Sultan de Diyar Rabia , Diyar Becr&de Moful, le battit, fit un Billah.

grand carnagede ſes gens,& le pourſuivit juſqu'aux portes deMoful; il af-

fiégea enſuite cetteville ,&obligea Nafero'ddawal de s'enfuir àAmide. Mais Evéne-.

pendant que le Calife étoit occupé à cette guerre, Ebn Rayek parut à la Pannée

têted'un corps de troupes dans le voiſinage de Bagdad; Yahcam, en ayant 327 de

eu avis , fit la paix avec Naſero'ddawla , àcondition que ce dernier lui l'Hégire.

payeroit un tribut annuel de cinq-cens-mille dinars. Pour contenter auſſi

Ebn Rayek , il lui céda en propriété Harran , AlRoha ouEdeffe , AlAwa-

Sem , Kinnifrin , & pluſieurs diſtricts le long de l'Euphrate. Abu Thaber ,

Prince des Karmates , permit , pour la premiere fois depuis l'an 319à la

Caravane qui alloit de Syrie à la Mecque, de paſſer librement avec fon

eſcorte , moyennant la fommede vingt-cinq-mille dinars. Abulfeda rap-

porte que cette année Omayyah fils d'Ishak ſe révolta dans la ville de San-

taren contre Abdalrahman Al Nafr fils de Mahomet , Emir ou Seigneur

d'Andalouſie. Abu Ishak , aidé d'un corpsde troupes de Galice , défit une

armée Muſulmane , envoyée contre lui ; maisdans une ſeconde action il

fut battu & perdit la plus grande partiede fon monde, ce qui le mit dans

lanéceſſité de ſe ſoumettre aux conditions que l'Emirjugea à propos de

lui impofer. Abdalrahman fils d'Abu Hatem AlRazi , Auteur d'un Ouvra-

ge intitulé AlHarjo wa Al Tadilo , Abu'l Donya Othman fils de Khattab Al

Ashajjo, deux fameux Traditionnaires ; Mohammed fils de Jaafar, deFaf-

fa ou Foppe , célebre Ecrivain ; & Abu'l Kasem Abdallah fils d'Ahmed fils

de Mahmud, appellé communément AlAlani, Motazalite , qui profeſſoit

divers principes hétérodoxes , finirent leurs jours avant la fin de l'année.

Environce tems-là , le Général Africain Khalil , qui aſſiégeoit la ville de

Gergenti , retourna avec la plus grande partie de ſes troupes à Palerme , où

il exigea des habitans une groſſe ſomme par voyed'amende, qu'il envoya

d'abord en Afrique. Le Califede Khairwan ſe vit par-là en étatde lui en-

voyer un renfort , après l'arrivée duquel il ſe rendit maîtred'Abúthûr ou

Buterie , d'Al Sirát , l'Afſſorus ou l'Afforium des Anciens ,& l'Azaro ou Afa-

ro moderne , d'Asklafinab ou Sclafanum &de Kalbarach, toutes places for-

tes. Il marcha auſſi à la tête de fon armée vers Calata Bellota , pour l'af-

fiéger : les Gergentins , à qui la conſervationde cetteplace importoit in-

finiment , en ayant eu avis , attaquerent les affiégeans avec tantde furie,

qu'ils en tuerent un grand nombre , &, felon la Chronique de Cambridge ,

forcerent le reſte à lever le ſiége. Cette action ſe paſſa le 10deJuillet ,&

fut fi fatale aux Africains , qu'ils n'oferent ſe montrerdans le voiſinagede

Calata Bellota , qu'au commencement de la campagne ſuivante (b).

(a) Elmacin. ubi fup. p. 205, 206. Ebn

Shobnab. Abulfarag. 1. c. D'Herbelot,Biblio-

th. Orient. p. 705. Abulfed. ubi fup. Chron.

Sic. Cantab. p 12 , 13. Carus. ubifup. p. 100.

Tome XVI.

L'an-

(b) Elmacin. Hift. Saracen. p. 206. Abul-

fed. ad ann. Hejir. 327. Chron. Sic. Arab,

Cantab. & Carus. ubi fup.

Cc
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XL.

Hiftoire

Billah.

AlAkh-

shid dé

faitEbn

SECTION L'année ſuivante, la 328 de l'Hégire , Ebn Rayek ſe rendit maître

d'Emeffe , de Damas & de Ramla , & pénétra enſuite juſqu'à Aris en E-

du Califat gypte. Mais Mohammed Al Akhshid fils de Tagaj vint à ſa rencontre , &
deRadi lui donna bataille environ vers le milieu du mois de Ramadan. Les trou-

pes de Rayek combattirent ſi vaillamment au commencement de l'action ,

qu'elles renverſerent tout ce qui ſe préſentoit, & forcerent les Egyptiens

à plier par-tout. Mais au-lieu de profiter de leur avantage , & de pour-

ſuivrevivement les fuyards , elles s'amuferent à piller leur camp: pendant

Rayek. qu'elles y étoient occupées , un corps de troupes d'Al Akhshid, qui étoit

enembuſcade, remarquant le défordre & la confufion où elles étoient ,

tomba fur elles& les chargea ſi vigoureuſement , qu'il les mit en déroute.

La plus grande partie des foldats de Rayek demeurerent fur la place , &

tout le reſte fut entierement diſſipé; enforte que Rayek ſe ſauva àDamas,

n'ayant pas au-delà de ſoixante-dix hommes avec lui. Au mois de Dhu'l-

kaada ſuivant , il eut fa revanche, ayant défait Abu Naser (*) frere d'Al

Akhshid , & tué un grand nombrede ſes gens. Cette victoire fut bientôt

ſuivie de la paix entre Ebn Rayek & Al Akhshid, par un des articles de la-

quelle Rayek cédoit la ville de Ramla à Al Akhshid, moyennant une rede-

vance annuelle de cent-quarante-mille dinars ; d'ailleurs Rayek demeuroit

paiſible poſſeſſeur du reſte de la Syrie, qu'il avoit auparavant conquiſe en

grande partie (a) .

Cette année Al Sabkari fut tué dans la partie de la Syrie que les Ara-

bes appellent Thogûr , qui répond, ſemble-t-il, à la Syrie Antiochienne des

Anciens. Dans le même tems environ moururent MohammedAl Calini , un

des Imâms Imamiens , appellé généralement Ebn Shambúd ; Al Mokri Mo-

hammed Ebn Ahmed, Abu MohammedAl Mortaesh, Docteur des Sufis , &

Abubecre Mohammed fils de Kafem, connu principalement ſous le nom de

Ebn Al Ambarek , célebre Grammarien& Auteur de l'Ouvrage intitulé ,

Kitab AlWacfi Wa Al Ibtidai , qui eſt eſtimé parmi les Mahométans ; il

étoit né l'an 271 de l'Hégire. Avantla fin de cette année décéda encore

Abu Omar Ahmed Ebn Abd Rabbih Ebn Fanib Al Corthobi. On dit que Ja-

nib ſon ayeul , natif de Cordoue , avoit été eſclave de Hesham fils d'Ab-

d'alrahman , le ſecond Emir Ommiade d'Eſpagne , & que ce Prince lui

avoit donné la liberté. Quant à Abu Omar, c'étoit un de ces Savans , qui

s'occupoient principalement à recueillir les Traditions , confervées juſques-
là

(a) Elmacin. 1. c. p. 206, 207. Abulfed. ad ann. Hejir. 328. Eufeb. Renaudot, Hift. Pa-

triarch. Alex. Jacobit. p. 343.

(*) Selon Abulfeda , Abu Naser fut tué lui-même dans l'action : Ebn Rayek en fut fi

touché , qu'il envoyaune Ambaſſade à AlAkbshid, pour lui faire des complimens de con-

doléance , & l'aſſurer qu'il n'avoit aucune part à la mortde ſon frere, & qu'il en étoit

fort affligé. Cet Hiſtorien ajoute, que Rayek envoyaMozahem fon propre fils àAkbshid,

pour le ſacrifier aux manes de ſon frere , s'il vouloit. Mais Akhshid bien loin de ſe li-

vrer à des deſirs de vengeance , fit préſent à Mozahem de pluſieurs habits magnifiques ,

le traita avec toute ladiſtinction poſſible , & le renvoya comblé d'honneurs à fon pe.

re en Syrie (1).

(1) Abulfed, in Chron. ad ann. Hejir. 328,

1
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làdans lamémoire. Le Livre intitulé AlAcd ou Akd, un des plus excel- SECTION

lens en ce genre,fournit une preuve du mérite de cet Auteur.

environde quatre-vingt-deux ans Lunaires , quand il mourut (a).

XL.

Il étoit âgé Hilaire
du Califot

On voit par quelques Auteurs qu'Elmacin a ſuivis , que cette année de Radi

mourut auffi Sa'id Ebn Batrik , connu ſous le nom d'Anba Eutychius , ex- Billah.

cellent Médecin natif de Foftât ,& qui avoit été élevé ſur le SiègePatriar-

chal d'Alexandrie, l'an 321. Ses Annales commencent à la création duSa'idEbn

Monde,& finiſſent à l'an 327 de l'Hégire. Cet Ouvrage , intitulé Nadhm Batrik otu

Al Jawhar , Affortiment de pierreries, ou Colier de perles, a été publié avecEuty-

uneVerſion Latine par le célebre Docteur Pocock, Profeſſeur en Hébreu chius.

&en Arabe à Oxford, où cette Hiſtoire a paru en1656. Mr. Renaudot (*)

dit qu'elle eſt incomparablement meilleure qu'aucune Hiſtoire Univer-

ſelle qui ſe trouve parmi les Orientaux , & qu'elle a été ſuivie, non ſeu-

lement par les Ecrivains Chretiens , mais auſſi parAl Makrizi & par d'au-

tres Auteurs Mahometans. On attribue auffi à Eutychius un Ouvrage de

Médecine qui a pour titre Kitab fil thebb , & l'on aſſure qu'il étoit très-

verſé dans toutes les Sciences que l'on cultivoit de ſon tems. On lui at-

tribue encore un Livre de controverſe contre les Egyptiens Hérétiques ,

qui lui donnerent beaucoup de peine pendantle tems qu'il gouverna l'E-

gliſe d'Alexandrie , qui fut ſept ans&demi. Il fut à la fin attaqué d'une

diarrhée , & dès le commencementde ſonmal il le jugea mortel, ce qui

l'engagea à ſe rendre à Alexandrie, où il mourut le Lundi, dernier jour

du mois Rajeb. Ifa Ebn Batrik , ſon frere, étoit auſſi un Médecin de gran-

de réputation , & ce fut en ſa faveur qu'il compoſa l'Hiſtoire Univerſel.

ſe dont nous avons parlé. On lui a attribué encore d'autres ſavans Ou-

vrages. Le célebre Docteur Cave & l'Abbé Martin la Farima croyent

qu'Eutychius eſt l'Auteur de la Chronique de Sicile , qui ſe trouve dans la

Bibliotheque publique de Cambridge; c'eſt un Manufcrit Arabe, qui avoit

appartenu au fameux Thomas Erpenius , & Jean Baptiste Carusius, Auteur

Mortde

(a) Abulfed, in Chron. ad ann. Hejir. 328.

Sici-

(*) Nos Lecteurs ne s'attendront pas que nous répondions ici en forme aux fauſſes &

injurieuſes réflexions de Mr. Renaudot contre Mr. Selden , qu'il dépeint comme un hom-

me qui ignoroit entierement l'Hiſtoire Orientale; & que nous relevions la maniereimpo-

lie dont il traite le grand Docteur Pocock , pour lequel il affecte de témoigner du mépris ,

toutes les fois qu'il enparle. Il ſuffit d'indiquer de pareils traits ,deſtinés à ſe parer d'une

grande connoiffance de la Littérature Orientale. Nous remarquerons cependant, queMr.
Renaudot traite le ſavant Job Ludolfà peu près de la même maniere , & qu'il ne donne

gueres de louanges qu'à un petit nombre de ceuxde ſa nation. Un pareil procédé mar

que une baſſeſſe d'ame, qui ne peut manquerd'attirer à cet Ecrivain le mépris de tous les

véritables Savans , qui doivent avoir des ſentimens plus nobles , & agir par des principes

plus généreux. Malgré les hautes idées que Mr. Renaudot avoit de ſes connoiſſances dans

la Littérature Orientale , qui paroiſſent preſque à chaque page de l'Ouvrage dont il s'a-

git, ſi nous étions diſpoſés à recriminer , nous pourrions faire voir qu'il n'eſt peut-être

pas de Livre , du même volume , où il ſe trouve plus d'inexactitudes & même de fautes

groſſieres , que dans celui par lequel il a prétendu ſe faire tant valoir (1).

(1) Renaudot , Hift. Patriarch. Alex. Jacobit. p.

347, 348 , & alibi paſſ, Vid.etiam ejuid. Præfat,

ad Hift. Patriarch.Alex. & Gagn. Præfat. adA-

bulfed. de Vit. & Geſt. Mohammed. p. 12-16
CC 2
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SECTION Sicilien, l'a publié avec une Verſion Latine. Mais pluſieurs raiſons nous
XL. paroiſſent prouver aſſez clairement , qu'Eutychius ne peut être l'Auteur de

Hiftoire cette Chronique. Premierement, l'Hiſtoire y finit avec l'an de J. C. 965 ,

du Califat tandis qu'Eutychius eſt mort l'an 328 de l'Hégire , qui répond àpeu près
Billah. à l'an 940 del'Ere Chretienne. En ſecond lieu , le Compilateurde cette

-Chronique paroît avoir été Sicilien, vu la parfaite connoiſſance qu'il a des

villes , bourgs & villages de Sicile , &fa maniere de compter les années ,

qui eſt exactement celle des Siciliens , qui commencent leur année au pre-

mier de Septembre , comme preſque tous les Grecs , & comptent depuis

la création du Monde juſqu'à la naiſſance de Jésus-Chriſt 5508 ans , &

non 5491 ou 5492 , comme l'Eglife d'Alexandrie. En troiſieme lieu ,

l'Auteur de la Chronique ne fait uſage que des noms Latins des mois ,&

ne compte jamais par les annéesde l'Hégire , comme fait Eutychius ; ce

qui ſeul prouve que cette Hiſtoire ne peut lui être attribuée. Comme le

Manufcrit de Cambridge ſe trouve à la ſuite d'un Manufcritdes Annales

d'Eutychius , nous ſommes moins furpris de ce que les Savans dont nous

avons parlé , en ont penſé;mais nous ne pouvons en dire autantde la mé-

priſe palpable du Docteur Cave & de Carufius, quand ils diſent qu'Euty-

chius mourut l'an de notre Seigneur950, à moins que de ſuppoſer qu'ils

n'avoient jamais lu le Tarikh Al Moſtemin ou l'Hiſtoire des Muſulmans ,

par Elmacin , citée ſi ſouvent dans notre Ouvrage (a).

cettean-

née.

Affaires La même année , Khalil à la tête des troupes Africaines vint camper

de Sicile encore devant Calata Bellota , & l'aſſiégea pour lafeconde fois. Les Ger-

pendant gentins l'ayant appris envoyerent des troupesau ſecoursde la place , qui

furprirent, dans le mois de Novembre, les affiégeans pendant la nuit , &

ſe rendirent maîtres de leur camp. Dans le même tems l'Emir Salem ,

qui avoit gouverné la Sicile Mahométane pendant vingt-deux ans ,& s'é-

toit ſignalé par ſes victoires, mourutdans ſon château. Une cruelle fami-

nedéſola tellement Palerme & les environs , que les parens furent réduits

àſe nourrir de leurs enfans , faute d'autres alimens. Les Africains , mal-

gré l'échec qu'ils avoient reçu , affiégerent une troiſieme fois Calata Bello-

ta , & s'en rendirent maîtres au mois de Mars (b).

di.

Mort du Le 16 du premier Rabi de l'année 329 de l'Hégire , qui commença le 6

Calife Ra- d'Octobre 940 , le Calife Rádi mourut d'hydropiſie à Bagdad ; il eſt vrai

que quelques Auteurs attribuent ſa mort à ſes excès avec les femmes. II

avoit regné fix ans , dix mois & dix jours , & avoit, ſelon Elmacin , ac-

compli ſa trentieme année , quelques mois avant ſamort. Quant à ſaper-

ſonne, ſi nous en croyons Abulfeda , il avoit la barbe peu fournie& étoit/

baſané. D'ailleurs il étoit libéral , affable , généreux , très - verſé dans la

Littérature Arabe , éloquent , bon Poëte, & grand admirateur de la con-

verſation des Savans. Il fut le dernier Calife qui fit des vers , du moins

qui

(a) Elmacin 1. c. p.208 ,209.Eutych ubi

fup. p. 530-533 , & alibi. Ebn Abi Ofaib in

Vit. Medicor. Selden. Præfat. ad Eutych. O.

rig. Eccl. Alex. Londres 1642. Renaudot ,

Hift. Patriarch. Alex. Jacob. p. 347-348.

Parifiis 1713. D'Herbelot , p. 194. CarufPra-

fat, ad Chron. Sic. Cantabr. Parnormi 1720.

(b) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. & Caruf.

ubi fup. Vid. etiam Bin. Infcript. Arab. à

Joann. Bapt. Carufio , edit. Panormi 1720.

1
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qui en fit qu'on trouvadignes d'avoirplacedans les Annales Muſulmanes. SECTION

Abulfeda & Elmacin nous ont confervé quelques morceaux de fes Poëfies. XL.

Il fut auffi le dernier des Empereurs Muſulmans qui ait officié conftam. Hiftoire

mentdans laMoſquée,commandé les armées,diſpoſé des fonds de l'Etat, deRadi

enunmot qui ait eu encore quelque autorité réelle fur lés Arabes. Ses Billah.

ſucceſſeurs , du moins pendant très long-tems , n'eurent guere que le ſim-

ple titre de Califes , dont les Tartares les dépouillerent auſſi enfin. Ebn

Moklah fut le premier Viſir qu'il eut , & Mohammed fils de Yakut ſon pre-

mier Chambellan ; ce dernier eut pour ſucceſſeur Daca , qui avoit ſervi

auparavant le Calife , dans un moindre pofte. Le premier jour du regne

de Râdi fut un Jeudi , & le dernier un Samedi , ſi l'on s'en rapporte à El-

macin. Macaire fut établi Patriarche des Jacobites à Alexandrie , l'an 323

de l'Hégire , environ un an après l'avénement de Râdi à la Couronne , &

occupa le Siége environ vingt ans , fi nous en devons croire Elmacin &Al

Makrizi. Abulfeda dit que la mere de Radi , qui étoit une des concubi-

nes de Moktader ſon pere , s'appelloit Thalûm , & Elmacin lui donne le

nom de Talúm. Senan fils de Thabet Al Harrani , fameux Médecin , é-

toitun de ceux qui avoient le plus d'accès auprès de lui , & étoit fort

avant dans ſa faveur. Nous pouvons encore mettre parmi les événemens

mémorables de cette année la mort de Bakhtishua fils de Yahya , qui avoit

été Médecindu Calife Moktader,& avoit fait aſſez belle figure à la Cour

de ce Prince. Environ ce tems-là mourut auſſi Mati Mata ou Matta

(Matthieu) Ebn Yunes , furnommé le Sage& le Philosophe , lequel ſelon

Mohammed Ebn Ishak Al Nadim , fon compagnon&fon intime ami , étoit

le plus grand Logiciende ſon pays&de fon fiecle. Il inſtruiſit un grand

nombredejeunes gens dans la Logique , qu'il avoit appriſe lui- même de

deuxMoines Jacobites , nommés Rufil& Benjamin , quoiqu'il eût poſé les

premiers fondemens de fes connoiſſances fous un certainMar Mári. II

étoit natif de Dair Kani ou Dair Kana , & zélé défenſeur de la doctrine

des Jacobites. Quelques Hiſtoriens Orientaux ont dépeint Râdi comme

doué de pluſieurs belles vertus dignes d'un grand Prince , dont nous en

avons déja indiqué quelques-unes. Mais nous renvoyons pour de plus am-

ples détails fur ce ſujet à ces Auteurs mêmes , les bornes que nous nous

ſommes preſcrites ne nous permettant pas denousy étendredavantage(a).

D

SECTION XLI.

Histoire du Califat de Mottaki. XLI. Calife.

SECTION

XLI.

Hiftoire

du Califat

deMot-

Ans le tems de la mort de Radi , Yabcam qui étoit Emir Al Omra, ſe taki.

trouvoit à Cúfa: dès qu'il eut avis de la mort de ce Prince, il envoya

promptement un de ſes Secretaires à Bagdad, avec ordre au Viſir Abu'l Mottaki

Ka.Succede

(a) Elmacin. ubi fup. p. 201 , 207, 208. Mulfarag. 1. c. p. 303 , 304. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 329. D'Ilerbelot, Biblioth. Orient. art. Radhi, p. 706.

Radi
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SECTION Kafem Soliman , d'aſſembler les Alides , les Juges , les Abbaſſides , & tous

XLI. les principaux Officiers de l'Etat , pour procéder à l'élection d'un nouveau

Histoire Calife. Ils ne délibérerent pas long-tems , & élurent d'une voix unanime

deMot- Ibrahim Abu'l Ishak fils de Moktader , furnommé dans la ſuite Mottaki ou

taki. Mottaki Billah . Après ſon inſtallation ce nouveau Califecontinua Yakcam

du Califat

-

dans la Charge d'Emir Al Omra , & lui envoya à Waſet une veſte magni-

fique& un étendard. Ilconfirma auffi Abu'l Kafem Soliman dans laDigni-

té de Viſir , dont fon prédéceſſeur l'avoit pourvu , mais qui ne lui don-

noit pas la moindre autorité dans l'Empire , que Abu Abdallah , natif de

Cûfa, Secretaire-d'Etat de Yahcam , gouvernoit abſolument. A la recom-

mandation de Yahcam , Mottadi nommapour ſon Chambellan Salama Al

Tolûni. Ce Prince, dont la mere s'appelloit Halút ou Hallûta , fut procla-

mé Calife le 17 du premier Rabi , & le 20 les Grands lui prêterent fer-

ment de fidélité. Il eſt aſſez fingulier qu'Elmacin , ſi l'on s'en rapporte à

l'édition de cet Auteur donnée par Erpenius , appelle ce Calife Moktafi ,

quoique Abulfarage , Ebn Shohnah , Khondemir & les autres Hiſtoriens O-

rientaux le nomment Motaki ou Motakki (a) .

Cette année,Abu Ali Ebn Mohammed Ebn Modhaffer Ebn Al Mohtaj ,un

des Généraux de l'Emir Sa'id Nafer fils d'Ahmed, le Samanide , chaſſa du

Giorgian , dont il s'étoit emparé , Mahcan fils de Mali , ou Macan fils de

Cali, ainſique le nomme le ſavant Mr. Reiske, dans ſa Verſion Latine

d'une partiede la Chronique d'Abulfcda. Ce Mahcan ou Macan étoit , felon

quelques Hiftoriens Orientaux , Roi ou Prince de Deylam,&fut battu par

Nafer, qui lui faisoit la guerre; mais ſi cette défaite eſt la même que cel-

le dont parle Abulfeda , c'eſt ce que nous ne pouvons décider. Quoi qu'il

en foit , Mahcan, ſe voyant obligé d'abandonner le Giorgian , ſe retira dans

le Tabrestan ,& de-là marcha avec ſon armée pour joindre Wasmakin , con-

tre lequel Abu Ali, après fa derniere victoire, s'avançoit à la tête d'une

puiſſante armée , pour le chaſſerde Ray& de fon territoire. Après la

jonction des deux Princes Deylamites , ils marcherent avec toutes leurs

forces contre Abu Ali , & lui livrerent bataille, mais ils furent mis en dé-

route, la plus grande partie de leur armée fut taillée en pieces ,& le reſte

tellement diſperſé qu'ils ne purent le rallier. Mabcan fils de Mali périt

dans le combat , une fleche , qui traverſa ſon caſque,lui ayant donné dans

la tête , & l'ayantjetté mortſur la place. Après cette défaite Wafmakin

s'enfuit dans le Tabrestan , & abandonna Ray à la merci du vainqueur, au-

quel cette ville , qui n'étoit pas en état de ſe défendre, ſe rendit d'abord.

La victoire remportée dans cette occafion fut très-glorieuſe aux armes de

l'Emir Sa'id Nafer ,& mit Abu Ali fils de Mohammeden état d'annexer une

grande étendue de Pays à ceux de la domination de ce Prince (b).
Le 24 du mois de Rajeb de la même année 329 de l'Hégire , felon A-

eft affaffiné bulfarage, un parti de Curdes aſſaſſina Yabcam , comme il étoit à la chaſſe

fur les bords du Faur, après avoir poſſédé laCharge d'Emir Al Omra deux

Yahcam

parun

partide

Curdes.

(a) Elmacin. Hift. Saracen. p. 209, 210.

Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 30.4. Ebn Shob-

nab. Khondemir.Abulfed.&c.Vid. etiamReis-

ans ,

ke in Abulfed. Annal. Moſlem. p. 261 , 262.

Lipfiæ 1754.

(b) Abulfed. in Chron. adann.Hejir. 329.
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ans, huit mois & neufjours. Voici les particularités de cet événement SECTION

imprévu , telles qu'Abulfeda les rapporte. Yahcam, ou ,comme porte leMS. XLI.

de Leydede la Chroniquede cetAuteur ,Babcam , ayantenvoyédeWafetundu Califar

corpsdetroupespour réduireAbuAbd'dallah, ou, commeil eſtnommédans cedeMot-

mêmeMS. Obeidallah Al Baridi , ſe mit en chemin pour aller en prendre letaki.

commandement. Mais il rencontra un Courier, qui lui apportoit la nou-

velle que ſes troupes avoient déja triomphe de l'ennemi , & contraint

Al Baridi de prendre la fuite. Yahcam prit alors la route des bords duJaur,

ou, felon que porte leMS. cité , du Khúr , ou Khaur, fe divertiſſant à

chaſſer. Arrivé près de la riviere, il fit avec un petit parti une courſe

dans un Canton le long du Jaur, qui étoit habité par une riche & nom-

breuſe Tribu de Curdes , dans le deſſein de le piller. Ayant ſurpris ces

gens-là, qui ne s'attendoient pas à une pareille viſite, il en tua pluſieurs

&diſperſa la plupart des autres. Mais un jeune Curde, ayant remarqué

la barbarie& l'avidité de ce pillard, qu'il ne connoiſſoit pas pour Yabcam ,

pouſſa tout droit à lui, lui paſſa ſa pique au travers du corps , & l'éten-

ditmort fur la place. Le Calife n'eut pas plutôt appris ce qui étoit arrivé

à Yahcam , qu'il s'empara de fon Palais , où il trouva d'immenfes richeſſes,

qui étoient enterrées; qu'il fit ſaiſir, avec ordre de les employer au fer-

vice de l'Etat. Ily trouva encore les riches meubles que Yahcam avoit

fait enlever du Palais Impérial immédiatement avant l'avénement deMot-

tadi à la Couronne. Après la mort de Yahcam le Calife donna la Charge

d'Emir Al Omra à Cûrtakin le Deylamite; mais la conduite de ce nouveau

Miniſtre lui ayant déplu , il le congédia , & nomma pour lui fuccéder

Abubecrc Mohammed Ebn Rayek , qui ſe rendit du lieu de ſa réſidence en

Syrie à Bagdad , pour prendre poffeffionde ſa Dignité. Avant ladépoſi.

tionde Cúrtakin , Abu Abdallah Al Baridi , Prince de Bafra & de fon ter-

ritoire , dont il s'étoit rendu maître, auſſi-bien que de la Provinced'Ahwaz ,

fous le Califat de Râdi ,& qui avoit été défait en dernier lieu par Yahcam,

afpira à la Charge de Généraliſſimedes Forces du Calife, entra dans Bag-

dad, &demanda à Mottaki la fomme de cinq-cens-mille dinars , pour dis-

tribuer à ſes troupes : le Calife ayant été obligé de la lui accorder , il ne

l'eut pas plutôt reçue , qu'il refuſa d'en faire la moindre part à ſes ſoldats ;

ceux-ci ſe mutinerent pour avoir leur paye , le chaſſerent de Bagdad avec

fon frere , fon fils , & pluſieurs de ſes partiſans , & les contraignirent de

ſe retirer par eau àWafet. Vers ce tems-là une griéve famine fitde grands

ravages en divers endroits de Sicile, enforte que pluſieurs villes & villa-

ges de cette fertile contrée furent dépeuplés entierement; on dit même

que des peres & des meres ſe trouverent réduits dans ce tems malheureux,

à ſe nourrir de leurs propres enfans pour conſerver leur vie. L'armée du

Calife de Khairwan , ſous les ordres de Khalil , prit avant la fin de cette

année Calata-Bellota & Gergenti: il y avoit quatre ans que cette derniere

ville étoit affiégée par les troupes Africaines. Peu après qu'elle fe fut ren-

duc, Khalil envoya un grandnombre des habitans , qui avoient eu le plus

de part à la derniere révolte , en Afrique ; mais avant qu'ils y arrivaſſent ,

le vaiſſeau qui les portoit fut coulé à fond , felon l'ordre ſecret que Khalil

en avoit reçu de Kayem, & tous ces malheureux furentnoyés. Ilne fera

pas
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•SECTION pas inutile de remarquer , que le ſucceſſeur de Yabcam (*) eſt nommé Cúr

XLI. takin ou Kurtakin , dans l'Abulfarage imprimé du Docteur Pocock; Cutekin

Histoire dans la Verſion Latine d'une partie de la Chronique d'Abulfeda , par Mr.

du Califat Reiske & Cútelin , dans l'Edition d'Elmacin , donnée par Golius. Le rap-

taki. port qu'il y a entre les Lettres Arabes Caf& Lâm, a certainement occa-

deMot.

ſionné cette diverſité de leçonsdans les MSS. d'Abulfeda& d'Elmacin ; mais

quelle des deux approche le plus du vrai , c'eſt ce que nous n'entrepren-

drons pas de décider abſolument. Cependant comme le MS. d'Elmacin ,

qu'Erpenius a traduit, eſt fort corrompu pour l'ortographe des noms pro-

pres , & que Mr. Reiske n'a donné nulle part les Caracteres Arabes de ce-

lui dont il s'agit, nous nous fommes ſervis de celui de Cúrtakin , qui ſe

trouve dans l'Abulfarage imprimé du Docteur Pocock , préférablement aux

autres , & qui dans le fonds nediffere gueres de Cutekin (a).

(a) Abulfarag. ubi ſup. Abulfed. 1. c. &in

Chron. ad ann. Hejir. 325. Elmacin. ubi

fup. p. 210. Al Kadi Shababo'ddin Ebn A-

Abul-

bildam Al Hamawi , ubi ſup. Chron. Sic. A-

rab. Cantabrig. p. 13. Carus. ubi ſup.

(*) Nous obſerverons que la différente poſition ou l'omiſſion des Points dans les noms

propres Arabes , tels qu'on les voit en différens Manuscrits , eſt cauſe qu'il eſt fort diffi .

cile de déterminer de quelles lettres ces noms ont été originairement compoſés. Par

exemple, lenomde Tabcam , dans les MSS. d'Elmacin &d'Abulfarage , eſt écrit Babcam ,

dans le MS. de la Chronique , ou de l'Hiſtoire générale d'Abulfeda , qui eſt à Leyde , com

me il paroît par la Verſion Latine que Mr. Reiske (1) adonnée d'une partie de ce célebre

Ouvrage. De même , dans un ou même dans les deux Manuscrits (2) d'Abulfarage , que

le Docteur Pocock a ſuivis , le fils d'Akbshid eſt appellé Abu Jaur ou Jawr ; dans celui

d'Elmacin , qu'Erpenius a traduit en Latin,& que Golius a publié , Abu Hur ou Hawr , &

dans le MS. de la Chronique d'Abulfeda à Leyde , Anûjûr , ainſi que nous l'apprendMr.

Reiske(3) . Pour ne parler encore que d'un ſeulnom propre , le même EmirAl Omra ,

qui eſt appellé Túzin dans les MSS. d'Abulfarage , eft nommé Búzun dans celui d'El-

macin , & Túrún dans celui de l'Hiſtoire généraled'Abulfeda deLeyde, ſelonMr. Reiske (4).

Toutes ces variétés ne doivent leur origine qu'à la différente poſition ou à l'omiſſiondes

points. Car dans le premier exemple, le même caractere,diverſifié ſeulement unpeu par

les points forme les Lettres Arabes Ya& Ba, ou Y&B; dans le ſecond, Ba& Nún ,Hha

&Gim ou Jim , c'est-à-dire B&N, H&J, font exprimées par les mêmes caracteres , & ne

font différenciées que par l'omiſſion ou la différente poſition des points; & dans letroi-

ſieme exemple , le ſon de Ta&Ba de Za& Ra , c'est-à-dire de T & B de Z &deR, eſt

déterminé de la même maniere (5). Nous avons cru devoir faire cette remarque une fois

pour toutes , afin que nos Lecteurs ne foient pas étonnés ſi l'orthographe des noms pro.

pres n'eſt pas toujours parfaitement uniforme dans le cours de notre Hiſtoire. A quoi

nous ajouterons , que d'autres cauſes concourent à mettre obſtacle à cette uniformité , par-

coque l'on peut conſidérer les mêmes mots , comme munis de points voyelles , ou comme

n'en ayant point.& que les mêmes caracteres Arabes peuvent être exprimés différemment

par les nôtres, ſans pécher contre les regles. C'eſt ainſi que le nom Arabe, qui répond à

celui de Salomon , peut s'écrire Soliman , Solymán , Solaiman , Soleiman , Solaymán ou Soley-

mán ; celui de la ville où les Mufulinans vont en pélérinage , Mecca ou Mekka , celui de

la Capitale du Khorasan , Nifabúr, Naifabúr , ou Neiſabur, pour ne pas alléguer, comme

il feroit facile , un plus grand nombre d'exemples. Cependant nous adoptons dans les

noms de cette eſpece, quand la choſe eſt égale, l'orthographe laplus généralement ſuivie,

pour éviter tout air d'affectation & de fingularité (6).

(1) Abulfed. Annal. Moſlem. Latin. ex Arab.

fa&.àJo.Jac. Reiske, p. 262. Lipha 1754.

(2)Ed. Pocock. Præfat. ad Lector. p. s. fub fin.

(3)Reiske 1. c. p. 270.

(4)Id. Ibid. p. 264.&Præfat, p. 21.

(5) Vid. Leonard Chappel. Elem. Ling. Arab.

L. I. p. 1 , 2. London 1730.

(6) Vid. Leonard. Chappel. Prefat. p. 2 , 3. Et

Praxim legend. ubi fup. p. 82-85.
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Abulfeda& Elmacin rapportent que l'an 330 de l'Hégire , qui commen- SECTION
XLL

du Califat

LeCalife

ça le 26 de Septembre 941 , Al Baridi marcha à la tête de ſes troupes vers

Bagdad, dans le deſſein de ſe rendre maître de cette Capitale & du Pa- Hiftoire

lais Impérial; ce qui obligea le Calife Mottaki, qui n'étoit pas en état de deMot-,

foutenir un fiége, de ſe retirer à Moful. Il fut accompagné d'Abubecre taki.

Mobammed EbnRayek , d'Abu'l Hasan Ebn Abu Ali Ebn Moklah ,& d'Abu'l

Hafan Ali fils d'Abdallah , fils de Hamdan, qui le joignit lui &ſa ſuite pro- eft chaffe

che de Tecrit. Cette ville , que les Syriens appellent Tagrit , eſt ſituée , ſe- deBag

lon Abulfeda , ſur les confins de l'Affyrie , à fix journées environ deMosul, dad.

&pas loin de la ſource d'une des branches du Tigre, qui arroſe le pays

voiſin juſqu'à Bagdad. Abu'l Hasan Ali fournit à Mottaki des voitures ,

des bêtes de charge , de l'argent&des proviſions ,& le conduifit avec ſa

ſuite d'une maniere honorable àMoful. Abulfeda dit qu'après être arrivé

à Tecrit , le Calife écrivit àAbu MohammedAlHasan fils d'Abdallah & pe-

tit- fils de Hamdan , Prince de Moful &d'une partie de la Syrie&de la

Méſopotamie , pour implorer ſa protection ; & que ce Prince céda non

ſeulement à Mottaki une partiede la villede Moful, pour y faire ſa réſi-

dence, mais donna à fon fils une groſſe ſommed'argent. Un autreHis-

torien ajoute que le Calife fut fi charmé de la réception qu'on lui fit à

Moful , qu'il honora Abu MohammedAlHasan du titre de Nafero'ddawla

qui fignifie Protecteur & Défenseur de l'Etat. Pour rétablir le Calife dans

la ſouveraineté de Bagdad, ce Prince fit marcher une armée , ſous la con-

duite de fon frere Abu'l Hasan Ali , qui chaſſa de cette Capitale Al Bari-

di , le défit , fit un grand carnagede ſes troupes , & deux-mille prifon .

niers , qu'il envoya fous une bonne eſcorte àMoful. Avant le départ du

Calife pour Bagdad, Nafero'ddawla fit tuer Abubecre MohammedEbnRayek ,

le 24 du mois Rajeb , & fe fit déclarer Emir Al Omra en ſa place. Après

la défaite de Al Baridi , le Calife donna àAbu'l HasanAli le titre honora-

ble de Saifoddawla ou Seiffoddawla , qui ſignifie l'Epée de l'Etat ; ſi l'on

s'en rapporte à Abulfeda , il lui fit même préſentde pluſieurs habits magni-

fiques ,& le déclara EmirAl Omra; ce qui eſt directement contraire au ré

cit d'Elmacin. Al Baridi fut chaſſé de Bagdad , trois mois& vingt jours

après qu'ilfe fut emparé de cette ville. Le Calife & Nafero'ddawla y firent

leur entrée au mois de Shawal , accompagnés d'un gros corps de troupes ,

& y mirent fin à tous les déſordres qui depuis quelque tems s'étoient

commis dans cette Capitale. La premiere choſe que fit enſuite Nafero'd-

dawla, ce fut de rétablir la monnoye d'or de l'Empire ſur l'ancien pied ;les

dinars avoient en ce tems-là tellement été altérés , qu'ils ne valoient in-

trinféquement que dix drachmes , quoiqu'ils euſſent cours pour treize.

Mottaki fit épouser cette année à fon fils la fillede Nafero'ddavla , à laquel-

le il donna un douaire de cinq-cens-mille drachmes , & de cent-mille di-

nars ; par-là Naſero'ddawla mit le Calife dans la néceſſité d'aliéner ſes do-

maines& ceux de fa mere; il épuiſa les coffres de ce Prince , & fe ren-

dit maître de tout l'argent comptant qu'on put trouver. Cela excita de

grands murmures parmi la Milice Turque , & la diſpoſa à rompre avec

lui, dès qu'elle en trouveroit une occafion favorable. Effectivement , peu

Tome XVI.
Dd
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taki.

Mortd'A-

SECTION après , lesTurcs chaſſerent fon frere Saifoddawla du camp qu'il occupoit,

XLI. & obligerent Naferoddawla lui -même de ſe retirer à Moful, fi nous nous

duCalifut enrapportons à Abulfarage. La Chronique de Cambridge marque que cette
deMot année , ou la précédente , Khalil retourna en Afrique,& laiſſa à Palerme

Ebn Al Cúfi & Ebn Attaf , pour gouverner les Muſulmans de Sicile (a).
Cettemême année moururent Abubecre Mohammed Ebn AbdallahAl Mo-

bubecre jamelik , célebre Fakih de la Secte de Shafei qui étoit né l'an 235 de l'Hé-

Moham- gire , & Abu'l Hasan Ali Ebn Ismaël Ebn Abu Bashar Ashari , qui fut en-

medEbn terré à Bagdaddans la rue appellée MashraatAl Zawaya. Cedernier étoit
Abd'allah un des plus illuftres Docteurs Muſulmans , de la même Tribu que le fa-

melik & meux Abu Musa AlAshari , qu'il comptoit parmi ſes ancêtres , &dont il

deAbu'l avoitpris le ſurnom d'Ashari, felon les Auteurs Mahométans. Il étoit né

Haſan Ali à Bagdad l'an 260 de l'Hégire , & avoit été d'abord Motazalite ; mais

EbnAbu ayant eu un différend avecAbu Ali Al Jobbaï fon Maître , qui foutenoit

AlMoja

Ashari.
avec les Motazalites que Dieu eſt tenu de faire toujours ce qui eſt le

meilleur ou le plus expédient , il le quitta,& forma une nouvelle Secte. Ce

qui donna lieu à leur différend , fut un cas qu'il propoſa de trois freres ,

dont l'un vit dans l'obéiſſance due à Dieu , l'autre dans la rebellion à fes

commandemens , & le troiſieme meurt en bas âge. Ayant demandé à Job-

baï ce qu'il penſoit de leur fort ? Il répondit que le premier feroit recom-

pensé dans le Ciel , le ſecond puni dans l'Enfer , & que le troiſieme ne ſe-

roit ni puni ni recompenfé. Mais, objecta Al Ashari, le troiſieme ne pour-

ra-t-il pas dire ,, Seigneur ! ſi vous m'aviez laiſſé vivreplus long-tems ,

,, pour que j'euſſe pu entrer avec mon cher frere dans le ſéjour des bien-

,, heureux , cela m'auroit été plus avantageux". Al Jobbaï repartit que

Dieu répondroit: ,, Je ſavois que ſi tu avois vécu plus long-tems, tu au-

,, rois été méchant , & ferois allé par conféquent en Enfer". En ce cas-

là, infiſta Al Ashari , le ſecond dira : Seigneur ! pourquoi ne m'avez-

,, vous pas enlevé dans mon enfance, comme mon frere ? je n'aurois pas
„ mérité d'être puni pour mes péchés ,& précipité en Enfer". Jobbaï, ſe

trouvant preſſé , répondit ſeulement que Dieu avoit prolongé ſa vie, pour

lui donner occaſion d'atteindre le degré de perfection qui lui étoit le plus

avantageux. Sur quoi Ashari lui ayantdemandé, pourquoi Dieu n'avoit

pas par la même raiſon accordé une plus longue vie à l'autre , auquel elle

n'auroit pas été moins avantageuſe , Jobbaï se trouva ſi embarraſlé , qu'il

demanda à ſon antagoniſte , s'il étoit poſſédé? ,, Non , répondit Ashari,

,, mais l'âne du Sheikh ne paffera pas le pont , c'eſt-à-dire , la difpute eſt

finie" . L'avantage que Ashari eut dans cette diſpute, fut cauſe que l'o-

piniondes Motazalites parut infoutenable à pluſieurs Muſulmans , deſorte

qu'ils abandonnerent Jobbai , & s'en tinrent dans la fuite aux déciſions

d'Ashari. Les Hanbalites, qui ſur le point en queſtion font d'accord avec

ود

ود

ود

(a) Elmacin. ubi fup. p. 210, 211. Abul-

fed in Chron. ad ann. Hejir. 330. Affemann.

Differt, de Monophyfit. D'Herbelot, Biblio-

th. Orient. art. Motaki , p. 636, 637. Abul-

ود

les

farag. ubi fup. p. 305. Chronic. Sic. Arab.

Cantabrig. p. 13 , 14. Carus. ubi fup.p. 101.

D'Herbelet, ubi fup.p. 665.
A
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les Motazalites , en furent fi choqués , qu'ils taxerent Ashari& ſes parti- SECTION

fans d'impiété, diſant qu'il étoit non ſeulement permis , mais que ce ſe- XLI.

roit une action méritoire de le tuer ; & ils conçurent une haine implaca- duColifat
ble contre tous ceux qui penſoient favorablementde cette Secte. C'eſt ce de Mot-

qui engagea ſes amis àdémolir dans la fuite fon tombeau,&à en effacertaki.

tous les veftiges , de peur que les Hanbalites , qui étoient en grand nom

bre & puiſſans à Bagdad , ne déterrafſſent ſon corps&ne le brûlaſſent.

Quelques Auteurs rapportent cependant qu'il fut enterré ſecrettement,&

parconféquent qu'on ne lui dreſſa pas detombeau, par la raiſon que l'on

vientde voir. La dispute entre Jobbaï & Ashari a été racontée différem-

ment par divers Auteurs , mais ces relations conviennent néanmoins dans

ce qu'il y a d'eſſentiel. Les principales opinions des Ashariens étoient,

1. Que les attributs deDieu font tellement diftincts de fon eſſence , qu'ils

ne permettent aucune comparaiſon entre lui & ſes créatures. C'étoit auſſi

le ſentiment d'Ahmed Ebn Hanbal, de DawdAl Esfahani ,& d'autres. 2. A

l'égard de la Prédeſtination, ils prétendoient que Dieu avoit une feule vo-

lonté éternelle , qui s'applique à tout ce qu'il veut, tant à ſes propres actions

qu'à celles des hommes , entant qu'elles font créées par lui, mais non en-

tant qu'elles font acquiſes par eux ; qu'il veut tant le bien que le mal , leur

avantage & leur dommage ;& que comme il veut & connoît , il veut par rap-

port aux hommes ce qu'il connoît , & qu'il a commandé à la plume del'é-
crire fur la table du Décret ; & que c'eſt-là le Décret éternel & immuable.

3. Par rapport au Péché mortel, ils enſeignoient, que ſi un Fidele coupa-

ble d'un tel péché , vient à mourir fans s'en repentir, fon fort dépend de

Dieu , qui peut lui pardonner par un effet de fa miféricorde , ou en vertu

de l'interceſſion du Prophete , ou le punir à proportion de fon démérite ,

&enſuite le recevoir en ſa miféricorde dans ſon Paradis;mais que l'on ne

doit pas penſer qu'il demeure pourjamais dans l'Enfer avec les Infideles ,

puiſqu'il a été déclaré que quiconque aura dans le cœur autant de foi

que le poids d'une fourmi , ſera délivrédu feu de l'Enfer. Et c'eſt auſſi-là

ćequi paſſe généralement pour la doctrine orthodoxe ſur cet article , &

eſt diamétralement opposé à celle des Motazalites. Enfin la principale

raiſon de la haine implacable des Hanbalites contre Ashari & fes difci-

ples , ſemble avoir été, que ceux-ci foutenoient que Dieu n'agiſſoit que

par des loix générales , qu'il a établies ; & que les Hanbalites croyoient

au contraire , que Dieu agiſſoit toujours par des volontés particulieres ,

&faiſoit toutes chofes pour le bien de chaque créature. Lahaine alla

fi loin , que les Hanbalites ne reſpiroient que vengeance contre les Asha-

viens , parcequ'ils ofoient s'écarter de leurs ſentimens , & qu'ils tâche-

rent même de les perdre entierement. Ils tenterent auſſi pluſieurs fois

de déterrer le corps d'Ashari , pour le réduire en cendres; mais ils en fu-

rent toujours empêchés par l'Emir Al Omra , ou par celui qui étoit à la

tête des affaires à Bagdad (a).
:

L'an-

(a) Abulfed. ubi fup. Al Shabreftan. ap. Pocosk. not. in Spec. Hift. Arab. p. 230,245,

258 &c. D'Herbelot , art. Afchari, p. 133. Sale's Prelim. Difc. p. 165-169.
Dd 2

\



212 HISTOIRE DES ARABES. Liv. I. CHAP. II.

SECTION L'année ſuivante, la 331 de l'Hégire, qui commença le 15 Septembre

XL1. 942 , Nafero'ddawla alla de Bagdad à Mosul , & les troupes Deylamites,
du Califat après fondépart , pillerent ſamaiſon. Son frere Saifoddawla le ſuivit bien-

deMot tốt , ayant eubiende la peine à ſe dérober à la furie d'un corps de Turcs,

Histoire

taki.

nommé

Omra.

qu'il commandoit à Waſet. Il ne reſta pourtant pas long-tems àMoful&

ſe hâta de revenir à Bagdad , où il obtint du Calife la fomme de quatre-

Tüzûn eft cens-mille dinars pour la diftribuer à ſes troupes , afin de les engager à

EmirAl chafſſer de la ville le Turc Tozúnou Túzún. Mais auſſi-tôt qu'ileut reçu l'ar-

gent , il abandonna la Capitale à Túzán , qui y entra ſans oppoſition le 25

du mois de Ramadan , ce qui obligea le Calife de lui conférer la Charge

d'Emir Al Omra , quoiqu'il n'en eût pas bonne opinion & qu'il ne l'aimat

point. En ce tems-là mourut, après une maladie de langueur , l'Emir

Sa'id Nafer fils d'Ahmed, le Samanide, Souverain du Khorasan&des Pro-

vinces voiſines : ce Prince avoit fait bâtir pendant fa maladie un Oratoi-

ou une Chapelle dans ſon Palais, dans laquelle il faifoit régulierement ſes

dévotions. On l'a depeint comme un Prince juſte , religieux , clément &

magnanime; fon fils Nub, ſurnommé EmirAlHamid, dont nous parlerons

dans la ſuite , lui fuccéda. Abulfeda rapporte qu'avant la fin de cette an-

née Mohammed Ebn Ishak Al Fargani , fameux Docteur des Súfis , & Senan

fils de Thabet fils de Korra , célebre Médecin , moururent auſſi. Mottaki

envoya cette année à l'EmpereurGrec en préſent le mouchoir avec lequel

notre Seigneur s'eſſuyoit le viſage, & où on le voyoit repréſenté , qui

avoit été conſervé dans l'Egliſe d'Edeffe , appellée aujourd'hui Orfa: l'Em-

pereur , pour réconnoître ce préſent, fit mettre en liberté un grand nom-

bre de Mahométans. Onvoit par Elmacin , qu'avant ce tems-là les Grecs

avoient fait une irruption dans la Province de Diyar Becr , qu'ils avoient

en grande partie miſe à feu& à ſang, ayant maſſacré quantité de Muſul-

mans , & en ayant emmené ungrandnombre en captivité. Ils s'étoient

auſſi rendus maîtres des villes d'Arzam Al Rúm , aujourd'hui Erzerum , &

de Daras ou Dara , & avoient même pénétré juſqu'à Niſibe , que les Sy-

riens modernes appellent Soba. Le même Hiſtorien rapporte que notre

Sauveur avoit envoyé le mouchoir dont nous avons parlé , àAbgare, le

Roi noir d'Edeſſe;& que lorſqu'il arriva à Conſtantinople, le Patriarche ,

les Evêques , tout le Clergé & la Nobleſſe Grecque, leporterent en gran-

de pompe à l'Egliſe de Sainte Sophie , où on le dépoſa , & où il a refté

long-tems depuis (a).

LeCalife L'an 332 de l'Hégire , qui commença le4Septembre 943 , un Brigand,

eft obligé que Ebn Shirazád , un des principaux Capitaines de Tuzûn , protégeoit ,
d'aban- moyennant quinze-mille dinars par mois, parut dans le voiſinage de Bag-

Bagdad dad, & fit à la vue mêmede cette Capitale d'horribles ravages. Dans le
unefecon- même tems , le Calife s'appercevant que Tûzún entreprenoit de plus en

defois. plus ſur ſon autorité , fit paroître ledeſſein de lui ôter la Charge de Pre.

mier-Miniſtre , dont il l'avoit revêtu l'année précédente; ce qui irrita tel-

lement

donner

(a) Abulfarag. 1. c. p. 305, 306. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 331. Elmacin. ubi

fup. p. 213, 214. Affemann. ubi fup.
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lement ce Turc , qu'il obligea Mottadi de fortir une ſeconde foisdeBag. SECTION

dad. Ce Prince ſe voyant réduit à quitter ſa Capitale , réſolut de ſe ré- Hiftoire

fugier à Moful. Les Princes Hamdamites , qui en étoient les maîtres ,>du Califat

l'ayant appris , Saifoddawla vint à ſa rencontre fur le Tigre pas loin de deMot-

Tecrit , & Nafer'oddawla le ſuivit bientôt , & les vintjoindre. Ces Princes taki.

conduifirent avec une eſcorte Mottaki à Moful, & pendant quelque tems

ils le traiterent felon fon rang& fa qualité. Mais s'appercevant qu'il com-

mençoit à leur être à charge , le Calife penſa à s'en retourner à Bagdad ,

& ils l'accompagnerent juſqu'à Rakka fur l'Euphrate , où il fit quelque fé-

jour. Ce fut delà qu'il écrivit à Túzun , pour lui faire des ouvertures d'ac-

commodement , en lui marquant que s'il les agréoit, il ſe rendroit bientôt

à Bagdad. Cette année les Ruffes , ayant équipé une Flotte fur laMer

Cafpienne , & fur la Riviere de Corr ou Kor , firent une irruptiondans la

grande Arménie , pénétrerent juſqu'à la ville de Bardaa , qu'ils prirent &

faccagerent , & enſuite s'en retournerent fans avoir fait de perte confidé.

rable. Vers le même tems Nafero'ddawla donna àMohammed fils d'Ali le

Gouvernement des Provinces de Kinnifrin , d'Emeffe , & d'Al Awasem ,

qu'il avoit jointes à ſesdomaines en Méſopotamie. Ily eutpendant quel-

ques mois une ſi grande difette de grains àBagdad , que les habitans de

cette ville appréhenderent d'éprouver les horreurs de la famine. Le fa-

meux Abu Thaher, Prince des Karmates , mourut cette année de la petite

vérole. Il laiſſa trois freres , Sa'id Abu'l Kafem , qui étoit l'ainé ;Abul Ab-

bás , qui étoit infirme & valetudinaire ; & Abu Yakub , qui étoit grand

joueur. On dit que le Mardi 12 du premier Rabi , les Grecs prirent Ra-

Jo'lain, Rás Al Ain , Refaina ou Refana , & qu'ils la pillerent pendant deux

jours; qu'ils maſſacrerent ungrand nombre de Mufulmans dans cette ex-

pédition, & en firent environ mille prifonniers (a).

L'année ſuivante, 333 de l'Hégire , qui commença le 24 d'Août 944 , Mottak

Túzún dépoſa le Calife Mottaki, qui n'avoit pas encore occupé le Trône est déposé.

quatre ans. Il avoit répondu à la lettre que le Calife lui avoit écrite de

Rakka, fur la fin de l'année précédente, qu'il acceptoit avec plaifir l'ac-

commodement que cePrincelui propoſoit , qu'il étoit prêt à s'engager par

ferment à accomplir les conditions du Traité ;& que Mottaki pouvoit être

aſſuré qu'il le recevroit, à la tête des troupes & des habitans de Bagdad ,

avec tous les honneurs qui lui étoient dûs. Dans le même tems Al Akhs-

bid, à qui le Calife avoit auſſi écrit, pour ſe plaindre de la triſte ſituation

à laquelle il étoit réduit , & pour implorer fon fecours contre Tûzún , ar-

riva à Rakka avec quantité de riches préſens pour Mottaki: ce qui joint

àla promeſſe de ſommes conſidérables& d'un bon corps de troupes pour

foutenir ſes droits , releva le courage abbattu du Calife. La réponſede Tú-

zún changea cependant ſes difpofitions , & il réſolut de retourner à Bag-

dad, quoique Al Akhshid& les Princes de laMaiſon deHamdan fiſſent tous

leurs efforts pour l'en diffuader, ne jugeant pas qu'il dût faire fond fur la

foi de Túzún, qu'ils regardoient comme un infolent&un perfide. Mais

n'ayant

(a) Abufarag. ubi fup. p. 306, 307. Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 332. Elnacin.

ubi fup. p. 211, 214. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 336, 337.
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SECTION n'ayant pu l'engager à profiter de leurs ſages conſeils , Al Akbshid partit

ALL pour l'Egypte par Alep, afinde ſe rendre à Mefr ou Foftât , & Nafer'd
dawla prit en même tems la route de Moful. Peu après , le Calife , qui avoit

deMot- refufé d'aller s'établir en Egypte ſous la protection d'Al Akbshid, quitta

Rakka& fe rendità Hit ou Heit, villedel'Irak, ſur le bord feptentrional
de l'Euphrate , pas loin des déferts de Al Jazira, & à vingt& un para-

fanges environ d'Anbar. Il s'arrêta dans ce lieu juſqu'à ce qu'il eut eu

avis que Túzun avoit encore promis , & s'étoit même engagé par fer-

ment à lui obéir & à le défendre, quand il ſeroit à Bagdad ; il partit a-

lors pour cette ville avec une groſſe ſuite. Tuzun alla au devant de lui, à

la tête d'un corps de troupes , qui campoient dans un endroit nommé Al

Sendiya; il mit pied à terre dès qu'il l'apperçut, & marcha à côté de l'é-

trier du Calife , ſe proſterna devant lui, &lui affigna un logement conve

nable dans ſon camp , où il le traita lui & ſa famille avec les marques du

plus profond reſpect. Mais nonobſtant tous ces honneurs , par lesquels il

prétendit avoir accompli ſes promeſſes, il ne fut pas plutôt maître de la

perſonne de ce pauvrePrince , qu'il dépêcha unCourier àBagdad , pour fai-

re venir au camp Abu'l Kasem Abdallah fils de Moctafi ; & fans égard à

ſes engagemens & au mépris d'un ferment folemnel,il le fit proclamer Ca

life en préſencede Mottaki, & lui donna le nomdeMoſtacfi (*) . Le mal-

•heureux Calife déposé eut bientôt après les yeux crevés, & il vécut privé

de la Couronne&de la lumiere juſqu'au mois de Shaaban de l'an 357 de

l'Hégire , qu'il mourut âgé de foixante oufoixante& unans. Elmacin dit

qu'il fut déposé le Samedi 20du mois deSafar, après avoirregné àpeuprès

quatre ans. Les Hiſtoriens Orientaux font l'élogedeſonamourpourlajufti-

ce&de ſa piété. Il n'eut guere que le ſimple titre de Calife, le privilege
devoir fon nom fur la monnoye,& la liberté d'officier en qualité d'Imam

dans la Moſquée. Il eut pour Chambellan Salama , qui avoit été au ſervice

deHamarûiya, Bedr Al Forfani & Ahmed fils de Khákán. L'an 329 de l'Hé

gire, pendant que ce Prince étoit ſur le Trône, pluſieurs quartiers de Sy

rie, de Méſopotamie& de l'Irak furent affligés d'une griéve famine, fui.

vied'une violente peſte, qui continua ſes ravages juſqu'au commence-

ment de l'année ſuivante. ABagdad en particulier les habitans furent

réduits pendant longtems à vivre de fon &de foin, & la diſette fut fui-

vre d'une ſi terrible mortalité, qu'on enterroit ſouvent pluſieurs perſonnes
dans une même foſſe, ſans cérémonie& ſans les laver ſelon coutume. On

rapporte auſſi , que la même année les Ruffes affiégerent Conftantinople , &

qu'ils furent obligés de lever le fiége , après avoir perdu biendumonde (a).

SEC

(a) Abulfarag. 1. c. p. 307.Abulfed. ad ann.Hejir. 333. Elmacin. ubi fup. p. 211-213.

D'Herbelot, p. 637.

(*) Je crois devoir remarquer undéfaut d'attention bien frappantdu ſavantMr.D'Her-

belot. Dans l'Article Motaki Lillab (1) il dit qu' Abu'l Kasem , ſurnommé Moſtacfi , étoit

Cousin germain de Motadi;& dans l'article de Moftacfi Billah , qu'il étoit fils de Moctafi fon

prédéceſſeur... & qu'il fut élevé fur le Trône après quefon pere eut été déposé &aveuglépar la

violence de Tozun. REM. DU TRAD.

(1) D'Herbetet , Biblioth, Orient, p. 6379
(2) Idem , p. 627.

:
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SECTION XLII.

Histoire du Califat de Moſtacfi Billah. XLII. Calife.

XLII.IEjour même que Mottadi fut déposé, c'est-à-dire le Samedi 20 duSzcTION
mois de Safar , Abu'l Kafem Abdallah fils de Moftafi Billab , fut pro- Hiftoire

clamé Calife ,& on lui donna le nom ou le titre de Moftacfi ou deMoſtacfiduCalifat

Billah ; Túzún & les autres Officiers , qui ſe trouvoient à Al Sendiya , le dé- deMos-

clarerent Calife & lui prêterent ferment de fidélité. Sa mere s'appelloit tacfi Bil-

Gafn ou Ghafn , mais on ignore d'où elle étoit venue, ni dans quel pays lah.

elle étoit née. Abulfarage rapporte qu'une femme , nomméeAlam, qui Moſtachi

étoit une des principales favorites de Moſtacfi , ayant aſſuré un Muful- eftprocla
man, intime ami de Túzûn , que c'étoit un Prince fort ſage, pieux &méCalife.

riche; ce Musulman le dit à Tûzún, qui là- deſſus le fit proclamer -Emir

AlMumenín , ou Empereur des Fideles. Afon avénement à la Couronne

il confirma fon bienfaiteur dans la Charge d'Emir Al Omra , & par-là il

étoit abſolument maître de Bagdad& de fonterritoire. Le nouveau Ca-

life fit auſſi ſortir de ſa prifon dans le Palais,dans le ſecond Rabi,ſon pré-

déceffeur Kaber , & l'envoya chez Ebn Thaber , afin qu'il ne pût lui câu-

fer aucun embarras. Abulfeda dit que ce malheureux Prince n'avoit qu'une

chemiſe de cotton fur lui, &des ſabots aux pieds , quand on le conduifit

au lieu de fa demeure (a) .

treKa-

La même année , un certain Abu Yezid fils de Condád , de la Tribu de AbuYe-
Zenat ou Zanat , dont la mere étoit une Eſclave Ethiopienne dans la villezidse ré-

de Tofer ou Tozer , la Tifurus de Ptolémée, ſe révolta contre Kayem , Calife voltecon-

Fatimite de Khairwan en Afrique. Ses armes furent accompagnées de fiyem en
grands fuccès , qu'il ſe rendit maître des villes de Khairwan , de Rakkáda Afrique.

&de Tunis , fans compter les places moins conſidérables ; mit endéroute

une armée que Kayem avoit fait marcher contre lui;& affiégea ce Prince

dans le château de Mahadie pendant ſept mois , c'est-à-dire depuis le pre-

mier Fomada juſqu'au dernier jour du mois Dhulhajja , & qu'il ſe flatta

même d'obliger Kayem à ſe rendre par famine,à cauſe de l'extrême diſette

à laquelle il étoit réduit (b).

Syrie.

* Abulfeda rapporte que,quelque tems après la dépoſition de Mottaki ,Sai- Opérations

fo'ddawla ſe rendit maître d'Emeffe&d'Alep; mais que AlAkhshid l'obligeadelacam-

delever le ſiégede Damas, le poursuivitdans la Province de Kinnisrin , oùpagne en

ils envinrent à une action générale: la victoire ne s'étant déclarée pour

aucun des deux partis , AlAkbshid s'en retourna àDamas , & Saifoddawla

àMoful. Peu de tems après les Grecs firent une irruption en Syrie ,& pé-

nétrerent preſque juſqu'à Alep; mais Saifoddawla les battit ,& les obligea

de s'en retourner avec grande perte. Quelques Hiſtoriens rapportent d'u-
:

(a) Flmacin. ubi fup. p. 214. Abulfarag.
1. c. p. 307, 308. Abulfed. ubi fup.

(b) Elmac. L. c. p. 199. Ptolem. Geogr.

ne

I.. IV. C. 3. D'Herhelot , p. 241. Shaw,
Voyag. T. I. p. 273.

1
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SECTION ne autre maniere les opérations de cette campagne en Syrie , comme nous

XLII. aurons occaſion de le dire dans la ſuite (a).

duCalifat

Moez-

s'empare
decette

Histoire Au mois de Moharram de l'année 334 de l'Hégire , qui commença le 13

deMos. d'Août 945 , Túzún mourut à Bagdad,& eut pour ſucceſſeurdans la haute

tacfi Bil. Dignité d'Emir Al Omra Zairac fils de Shirazád, autreTurc, qui n'étoit pas
lah. moins violent & impérieux que ſon prédéceſſeur ,& à qui l'armée preta

ferment de fidélité comme au Calife. Zairac étoit à Hit ou Heit , ville de

zo'ddaw. l'Irak fur l'Euphrate, quand il fut déclaré Premier Miniſtre , & il partit

lat prend aufſi-tôt pour Bagdad, afin de prendre l'adminiſtration enmain. Dans le

laqualité même tems, Moezzo'ddawla fils de Búiya, ayant eu avis de la mort de Tû

d'Emir Al zûn , ſe rendit d'Ahwaz avec un gros corps de troupes dans le voiſinageOmra ,&de Bagdad; dès que le Calife& Ebn Shirazád en eurent la nouvelle, ils ſe

cacherent , & les Turcs abandonnerent la ville à Moezzo'ddawla , & fe re-

Charge. tirerent fort à la hâte du côté de Moful. Peu après leur retraite, le Prince

Bûide prit poſſeſſion de Bagdad , reconnut l'autorité de Moſtacfi , qui ſe

préſentadevant lui avec ſes habits Royaux , nomma Ebn Shirazád Šurin.

tendant de tous les Officiers employés à lever les tributs&à percevoir les

deniers publics , & prit pour lui-même laCharge d'Emir Al Omra. Cet ar-

rangement fut fait le 12 du premier Fomada , le jour même queMoezzo'd-

dawla entra dans Bagdad,& par la médiation deHafan fils de Mohammed

AlMohallebi , undes plus intimes amis du Prince Bûide. Ce futenmémoi-

re de cet heureux événement que le Calife lui donna le nom de Moezzo'd-

dawla , la force ou le foutien de l'Etat ; dans le même tems Moſtacfi nomma

les deux autres Princes Bûides freres de celui dont il s'agit ici , l'un qui

s'appelloit Ali , Amado'ddawla , la Colomne de l'Etat ,& l'autre qui s'appel-

loitHasan , Rucno'ddawla ou Rocno'ddawla, la Pierre angulaire de l'Etat. Pour

témoigner encore davantage l'eſtime qu'il avoit pour eux , il voulut que

leurs noms&leurs furnoms paruſſent ſur lamonnoye. Moezzo'ddawla logea

ſes troupes dans les différens quartiers de Bagdad, occupa lui-même lePa-

lais qui avoit été bâti pour Munes, & affigna au Calife pour fon entretien

&celui de fa maiſon cinq-mille drachmes parjour (b).

LeCalife Lecalme ne dura pas longtems & fut troublé parAlam , la Favorite de

Moſtacfi Moſtacfi , qui eut autant de partà ſa dépoſition,qu'elle en avoit eu à fon

est déposé. élevation ſur le Trône. Car Moezzo'ddawla , ayant appris qu'elle cabaloit

avec quelques-uns des principauxde la Cour, & qu'elle avoit formé un

parti pour le dépouiller de la Charge d'Emir AlOmra, ſe rendit bien ac.

compagné au Palais , le 22 du premier Fomada , jour que le Calife avoit

marqué pour donner audience à l'Ambaſſadeur de l'Emir de Khorafan.

Moezzo'ddawla ſe proſterna felon l'uſage devant ce Prince , & prit enſuite

un fiége auprès de lui ;deux Officiers Deylamites s'étant enſuite approchés

du Trone , Moſtacfi leur tendit les mains pour les leur préſenter àbaifer ;

mais à fon grand étonnement ils le ſaiſirentchacun par un bras, le tire-

(a) Abulfed. ubi ſup. Abulfarag.&Elmec.

abi fup.

(b) Abulfarag. 1. c. p. 308, 309. Elmac,

rent

ubi fup. p. 216, 217. Abulfed. inChron. ad

ann. Hejir. 334. Khondemir. D'Herbelot , P.

627, 628.
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rent de ſon Trône, lui nouerent ſon turban, qu'ils avoient défait , autour SECTION

du cou , & l'emmenerent dans la maiſonde Moezzo'ddawla , où on le char- XLII.

gea de chaînes. Les conjurés ſe ſaiſirent auſſi d'Alam ,Alam , qui étoit la princi- HiftoireduCalifat

pale cauſe decette nouvelle révolution , & lui couperent la langue. IlsdeMos-

creverent les yeux à Moſtacfi par ordre de Moezzo'ddawla , & pillerent le tacfiBil-

Palais Impérial. Moſtacfi ne regna qu'un an, quatre mois& deux jours;lah.

il ne mourut cependant que l'an 338 de l'Hégire , âgé de quarante & un

ans. Helal fils d'Ibrahim fils de Zabrún Al Harráni, qui étoit Sabéen, pre-

mier Médecin de ce Calife, étoit un homme d'une profonde érudition ,

qui poſſédoit à fonds toutes les parties de la Médecine , & étoit en gran-

de réputation àBagdad. Il fut auſſi Médecin de Túzûn , premier Emir Al

Omrade Moſtacfi , de la capacité duquel il n'avoit pas grande opinion , au

rapport d'Abulfarage. On voit par Elmacin , que l'Empereur Romain fut

détrôné par ſes deux fils Constantin& Etienne, le 26 du ſecond Rabi de

l'an 333 de l'Hégire, & qu'ils le confinerent dans un Monastere de l'Iſle

de Prote , appellée par les Arabes Al Abrúi ; ces deux événemens arriverent

peu après que Moſtacfi fut monté ſur le Trône. A l'égard de ce qui ſe

paſſa encore à la Cour de Conſtantinople , le Lecteur en trouvera le dé-

tail en fon lieu (a).

SECTION XLIII.

Histoire du Califat de Moti Lillah. XLIII. Calife.

deMoti

LEjour même de la dépoſition de Moftacfi , c'est-à-dire le 22 du pre- SECTION
mier Fomada , Abu'l KasemAl Fadl fils de Moktader fut proclamé Cali- X1.111.

fe& inſtallé à Bagdad. Ce nouveau Calife, dont la mere s'appelloit Ma- Histoire
fa'la, reçut lenom ou le titre deMoti ou de Moti Lillah ; il confirma Moez-duCalifat

zo'ddawla dans la Charge d'Emir Al Omra , & n'eut d'autre part à l'auto- Lillah.

rité fuprême& aux revenus publics , que celleque le premier Miniſtre ,

ou , pour mieux dire , l'ambitieux ufurpateur voulut bienlui donner. Moez. Moti eft
crééCa-

zo'ddawla ne lui permit pas ſeulement d'avoir un Viſir, ni aucun autre
life.

Miniſtre ; il ne lui accorda qu'un Secretaire , qui n'avoit pointd'autres af-

faires , que de tenir compte de ſes revenus&de ladépenſede ſamaiſon(b).

L'état des choſes à Bagdad détermina Nafero'ddawla Al Hasan fils d'Ab- Naſero'd-

d'allah fils de Hamdan , Seigneur ou Emir de Moful , de marcher contre dawla

cette ville , ou plutôt contreles Deylamites , quiy étoient fous les ordress'empare

de Moczzoddawla. Comme , felon Khondemir, les habitans de Bagdad a-tie orien-
delapar.

voient auparavant follicité Moezzo'ddawla de les délivrer de la tyranniedu tale de

Turc Zairac fils de Shirazád , ils ſemblent dans cette occafion , ſi l'on enBagdad,

croit Abulfeda , avoir imploré la protection de Nafero'ddawla , pour chaffer

les

(a) Abulfarag. Ahulfed. Khondemir,&El.

macin.ubi ſup. Hist. Univ. T. XI. p. 480.

(b) Elmacin. ubi ſup. p. 219. Abulfurag.

Tome XVI.

1. c. p. 311. Abulfed. & Khondemir ,ubifup.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Morbi Bil

lab, p. 645.

Le
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deMoti

SECTION les Deylamites ,dont lejoug commençoit àleurpeſer. Moezzodawla , ayant

XLIII. eu avis de l'approche deNafero'ddawla ,quitta la ville avec précipitation ,

Hiftoire & emmena avec lui le Calife Moti,qu'il conduifit à Tecrit , ville de la dé-

duCalifatpendance de Naſero'dawla , qu'il mit au pillage , & après avoir ravagé d'u-

Lillah. ne horrible maniere les environs , il retourna àBagdad. Afon arrivée il

trouva que Nafero'ddawla s'étoit emparé de la partie orientalede la ville ,

&qu'il feroit très-difficile, finon impoffible, de l'endéloger. Il ſe retira

doncdans la partie occidentale , & s'y prépara à attaquer l'ennemi. Il y

eut avant la fin de l'année de fréquentes eſcarmouches entre les deuxpar-

tis , où il y eut beaucoup de ſang répandu , mais fans rien décider en fa-

veur de l'un ou de l'autre. Pendant ce tems-là on traitoit le Calife avec le

dernier mépris , fon nom n'étant pas ſeulementnommé dans les Moſquées

pendant ces troubles (a).

Mortde

fo'ddawla

Au mois de Safar de cette année , le rebelle Abu Yezid leva le ſiégede

Kayem & Mahadie ; & dans celui de Shawal , Kayem Abu'l Kasem Mohammed fils de

de Akh Mahadi , Calife Fatimite du Khairwan , mourut dans ſaCapitale ; Ismaël

shid. Sai- fon fils , qui prit le titre d'Almanfor , lui fuccéda. Le 22 du mois de Dhu'l

eft chasse hajja , le fameux MohammedAl Akhshid, Souverain d'Egypte&d'unepar-

deDamas. tie de la Syrie, finit auffi ſes jours à Damas; il étoit né à Bagdad l'an 268

de l'Hégire. Peu de tems avant que de quitter l'Egypte pour marcher

contre Saifoddawla , & pas long-tems avant ſa mort , il trouva dans fon

Palais un écrit fatirique d'une main inconnue , rempli de fiel , où l'on cen-

furoit ſa conduite d'une façon virulente ,& dans lequel il y avoit des me-

naces contre lui , qui firent beaucoup d'impreſſion ſur ſon eſprit. Après ſa

mort , ſon fils Abu'l Kasem Mahmud, ou , comme il futnommé enLangue

Turque , Abu'l Kasem Anujúr , monta fur le Trône d'Egypte ; mais com-

me il étoit encore dans l'enfance , Cafour , un des Eunuques de fon pere ,

•prit la régence enmain. Dans le meme tems Saifoddawla ſe renditmaî-

trede Damas , &y établit fa réſidence. Mais ayant par fa conduite aliéné

l'eſprit des habitans de cette grande& riche ville , ils implorerent la pro-

tection de Cafour, & le chafferent avec le ſecours des Egyptiens. Cafour ,

avant que de retourner à Mefr ou Al Foftát , donna le Gouvernement de

Damas & du pays voiſin à Badre ou Bedre , qui avoit été eſclave d'Al

Akbshid. Bedre occupa cette place pendant un an , & eut pour ſucceſſeur

Abu'l Modhaffer frere d'Akhshid. Après avoir été chaſſé de Damas , Sai-

fø'ddawla ſe rendit à Alep , & s'enferma dans cette ville. Vers ce tems-là

moururent le Viſir Ali fils d'Iſa fils d'Al Jarra , dans la quatre-vingt- onzie-

me année de fon âge ; Omar fils de Hofein Al Kharaki, Docteur de la Sec-

te Hanbalite ; Abubecre Al Shabali , Sufi d'une vie fort auftere , dont le

pere avoit été Chambellan de Mouaffec , frere du Calife Motamed; & Mo-

hammed fils d'Iſa , appellé communément Abu Múfa , célebre Fakih de la

Secte Hanifite. Il paroît par Elimacin , qu'il y eut cette année une fi gran-

de diſette de grains àBagdad , qu'elle y cauſa une grande famine;&que ,

pendant une partiedu tems quedura cette horrible calamité ,pluſieurs fem-

6

(a) Abulfed. & Elmacin. ubi fup.

mes

7.
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:

Histoire

més firent bouillir ou rotir leurs enfans , pour les manger ; crime pour le- SECTION

quel elles furent punies de mort ,&leurs corps jettés dans le Tigre. Abul- XLIII.-

fedarapporte auſſi qu'il y eut cette annéeune ſi grieve famine à Bagdad,du Califur

qu'une perſonne fut ſaiſie au moment qu'elle alloit manger un enfant, de Moti

qu'elle avoit fait rotir ;& que la famine fut ſuivie de la peſte , qui empor- Lillah.

taungrandnombre des habitans de cette malheureuſe ville (a). 3

L'an 335 de l'Hégire , qui commença le 2 d'Août 946 , le bruit ſe ré. Opérations

pandit à Bagdad , que Rucno'ddawla Al Hasan fils de Búiya s'étoit emparéde laguer

deRay, & avoit conquis tout le pays montagneuxdes environs. Lamê-re en 33.5

me année Saifoddawla ſe rendit maître du châteaude Ziyad ,& fit une ir-

ruption ſur les terres des Chretiens , où il commit de terribles ravages , fit

un grand nombre de prisonniers,mit en déroute une armée de Grecs que

l'onavoit fait marcher contre lui , en tua vingt-mille ſur la place , en prit

deux-mille , & enſuite ſe retira chez lui fans avoir fait de perte conſidé-

rable. Abubecre Al Sawli , très- verſé dans les Belles-Lettres , & fur-tout

dans l'Hiſtoire , Auteur de pluſieurs excellens Ouvrages , & qui avoit eu

pour diſciple le fameux Al Darcathani , mourut cette année (b) .

l'année

L'année ſuivante 336 de l'Hégire , qui commença le 23 Juillet947, Sai- Succès de

fo'ddawla affiégea le château de Burse, la Prufades Anciens , enBithynie, Saifo'd-

ſe rendit aucommencementdela campagne ſuivante. Le Général dawla en
lequel
de l'Empereur de ſon côté prit la Fortereſſe de Al Hadb , & la demante 336.
la, ſelon le récit d'Elmacin , qui nous apprend auſſi que Saifoddawla dé-

molit les murailles& ruina les fortifications deBurse. Ence tems-làMo-

teraffi , Prince des Karmates , à la tête d'un corps d'Arabes ,défitAbuAwil,

que fon coufin- germain Saifoddawla avoit fait Gouverneur d'Emeſſe , ce

qui fit tomber cette ville&tout fon territoire ſous lapuiſſance duvain-

queur. Saifoddawla , l'ayant appris, partit d'Alep à la tête de ſes troupes ,
rencontra Moteraffi dans le territoire de Damas,& en vintaux mainsavec

lui; le combat fut opiniâtre& fangiant , mais finit par l'entiere défaite de

Moteraffi , qui fut tué dans l'action , & tous ſes gens, à un petit nombre

près qui ſe ſauverent, furent paſſés au fil de l'épée. Saifoddawla fit cou-

per la tête du Prince Karmate , & on la porta entriomphe au bout d'une
pique à Alep , & Abu Faras fils de Hamdan fit à cette occaſion un Diſti-

queArabe , qu'Elmacin nous aconſervé. Ce Princeſe rendit à Alep envi

ron en dixjours accompagné de fon cousin AbuAwil qu'il avoit déli-

vré des mains des ennemis. Peu de tems après Moezzo'ddawla Ahmed fils

de Bûiya eut à Moful une entrevue avec Saifoddawla , & ces deux puis-

fans Princes firent enſemble un Traité de paix ou d'alliance , & après le

ſuccès de cette négociation, dont Moezzo'ddawla fut très-fatisfait, il s'en

retourna à Bagdad (c) .

t

,

,

Aumois deRamadan de lamême année, IsmaëlAlmanfor , Emir de Li- IsmaëlAl-

bye,manfor

(a) Abulfarag. Abulfed.& Elmac. ubi fup.

Khondemir. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art.

Akhsbid, p. 48.

(b) Elmacin. Saracen. Hift. p. 220. Abul-

fed. in Chron. ad ann. Hejir. 335.

(c) Elmacin. ubi fup. p. 220, 221. Abul

fed. 1. c. adann. 336.

Ee 2

3.
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SECTION bye , ainſi que l'appelle Abulfeda , ou plutôt Calife de Khairwan , revint

XLIII. triomphant à Mahadie. Ce Prince venoit d'étouffer la rebellion enAfri-
Hiftoire il avoit défait Abu Yezid en deux batailles l'année précédente ,que
duCalifat

&

de Moti avoit enfin obligé Al Catama ou Cottáma , place très-forte , de ſe rendre au

Lillah. mois deMoharram 336. Abu Yezid l'avoit défendue avec beaucoup de cou-

étouffe larage pendant long-tems, &quand elle fut réduite à capituler iltâcha de
rebellion s'échapper ; mais un détachement des troupes du Calife le pourſuivit de

enAfri- fi près , qu'il fut pris , chargé de fers & jetté en priſon , où il mourut , peu
que.

dejours après la reddition de Catama, des bleſſures qu'il avoit reçues. A-

près ſamortAlmanfor le fit écorcher ,& fit remplir ſa peau de foin; & il

dépêcha enſuite des Couriers dans toutes les Provinces du Califatde Khair-

wan , pour faire part aux peuples de l'heureux ſuccès des armes du Calife.

Mais nous rapporterons avec plus d'étendue en fon lieu ce qui ſe paſſa en

Afrique pendant l'intervalle dont nous faiſons l'Hiſtoire (a).

L'an 337 de l'Hégire, qui commença le 11 Juillet 948 , Moezzo'ddawla

mens de Ahmed fils de Buiya ſe rendit maître de Moful, Naferoddawla , qui en étoit

Emir , s'étant retiré à Nasibín. Mais le Prince Buide, ayant eu avis que

l'Emir ou Seigneur du Khorafan avoit fait une irruption ſur ſes terres a-

vec des forces conſidérables , iljugea à propos d'abandonner ſa nouvelle

conquête , qui retourna ſous l'obéiſſancede ſon premier Souverain , lequel

yrentra d'abord. Vers le même tems Saifoddawla fit une irruption dans

les Provinces de l'Empire , mais il fut battu par les Grecs, qui après leur

victoire prirent Mar'ash&affiégerent Tarfe. Cette année oula précéden-

te Ismaël Almanfor , Calife de Khairwan , envoya Hasan fils d'Ali fils d'A-

bulHosein Al Calbi , pour commander en Sicile. Ali pere de ce nouvel

Emir avoit épousé la fillede Salem fils d'Al Rashid, ci-devant Gouverneur

de Sicile , & avoit été tué dans une action entre les Gergentins& le Géné-

ral Africain Khalil ,dont nous avons parlé ſous l'an 327 de l'Hégire. Hafan

foumit à l'obéiſſance du Calife d'Afrique la plus grande partiedu pays qui

étoit aux Chretiens dans l'Iſle ,&gouvernales peuples , auxquels ilcomman-

doit avec beaucoup d'équité , de ſageſſe&de modération. C'eſt ce que

nous apprenons de la Chronique de Cambridge , d'Abulfeda , d'Al Kadi Sha-

habo'ddin Ebn Abildam Al Hamawi , & d'Abu Mohammed Abdalaziz Ebn

Shedad Tamim Al Sanhaji , Auteur de l'Akhbar Kairwan, ou Histoire de

Kairwan, qui entre dans un granddétail fur ce qui regarde Hafan & fon

adminiſtration , dans l'Ouvrage qu'il a intitulé Annales de Sicile. Quelques

Hiſtoriens de poids ſemblent donner à entendre , qu'Almanſor donna à

cet Emir l'inveſtiture de cette Iſle , & qu'il prit, dans le tems dont nous

parlons , le Gouvernement en main , comme de ſon chef, & en vertu

d'ane eſpece de droit héréditaire. Les Auteurs qu'Elmacin a fuivis , nous

apprennent que Mahomet fils de Nafero'ddawla attaqua les Grecsqui étoient

entrés dans les Provinces Muſulmanes , en tua quatre-cens ſur la place ,

&en fit un grand nombre de prifonniers (b).

Evéne.

Vannée

337-

(a) Abulfed. ad ann.Hejir. 333. D'Her-

belot, ubi ſup. p. 22.

L'an-

(b) Abulfed. inChron. adann.Hejir. 236,

337. Abulfarag. 1. c. p. 311. Chronic. Sic.

Arab.

!
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XLIII.

dado'd-

L'année fuivante , la 338 de l'Hégire, qui commença le premier Juillet SECTION

949, Amadoddawla Abu'lHasan fils de Búiya , qui avoit langui fort long- Histoire

tems , mourut à Shiraz , où il avoit établi fa réſidence ; un ancien abſcès du Califat

dans les rognons , & une complication d'autres maux qui en réſultoient, de Moti

terminerent fes jours dans le ſecond Jomada. Il avoit regné ſeize ans , & Lillah.

étoit âgéd'environ cinquante-fept années lunaires. C'étoit le fils ainé deMort d'A-

Búiya, & un Prince ſage&magnanime. Les Califes lui donnoient tou- macdo'd-

jours , dans les Lettres qu'ils lui écrivoient , le titre d'Emir Al Omra;& ledawla ,

Calife Moti Lillah enhonora Adadoddawla ſon ſucceſſeur. L'année avant auquel fon

fa mort , ſentant qu'il n'étoit pas loin de ſa fin, il demanda à fon frere nevenu A-

Rucno'ddawla de lui envoyer ſon fils Adadoddawla Fanakhofru , qu'il avoit dawla/uc-

déclaré fon fucceſſeur, n'ayant point d'enfans mâles. Rucno'ddawla fit par- cede.

tir fon fils , & à ſon arrivée à Shiraz Amadoddawla lui conféra le titre&

l'autorité de Sultan (*) , le plaça ſur le Trône , & ordonna à tous les Sei-

gneurs& à tous les Grands de fa Courde lui obéir. Après la mortde fon

oncle Adado'ddawla monta ſur le Trône de Perſe; mais l'armée ayant té-

moigné dumépris pour lui& refuſé de recevoir ſes ordres, Rucno'ddawla

ſonpere ſe rendit de Ray à Shiraz , pour mettre ſon autorité fur un pied

folide. La premiere choſe que Rucno'ddawla fit après ſon arrivée, fut d'al-

ler nuds pieds à Estakhr viſiter le tombeau de fon frere,ſuivi de toutes les

troupes auffi nuds pieds , ce qui formoit une eſpece de proceffion qui in-

ſpiroit du reſpect. Ildemeura trois jours auprès du tombeau à faire des

prieres , & au boutde ce tems-là les Officiers de l'armée eurent beaucoup

de peine à l'engager de retourner à Shiraz. Il ſemble que ,ſelon Abulfeda ,

Ručnoddawla fuccéda à fon frere Amado'ddawla dans laDignité & la qua-

lité d'EmirAl Omra , & que Moczzo'ddawla , le dernier des fils de Búiya ,

n'eutjamais réellement ce titre. Car quoiqu'il fût maîtrede l'Irak, où la

Capitale de l'Empire Muſulman étoit ſituée , & que les Emirs Al Omra y

fiffent leur réſidence, il ne fut cependant regardé, felon cet Hiſtorien,

Arab. Cantabrig. ubi ſup. p. 12, 14. Al Ka-

di Shababoddin Ebn Abildam Al Hamawi ,

in Hift. cui. tit. Afmodf.AbuMohammedAb-

que

d'alaziz Ebn Sbedad Tamim Al Sanbaji. El-

macin. 1. c. p. 229. Carus. in Saracen. Rer.

Epit. p. 101.

(*) Quoique le mot de Soltan ou AlSoltan ſetrouve dans lepaſſage d'Abulfeda en for-
mede titre , il ſemble cependant n'avoir pas été donné en ce ſens -là à aucun des Princes

de l'Orient , avant l'an 393 de l'Hégire. Car des Hiſtoriens Orientaux dignes de foi nous

apprennent , que MahmudGazni fils de Sabektekin fut lepremier à qui Khalef fils d'Ah.

med, Gouverneur du Segiſtan, donna ce titre cette année- là. Ce fut alors qu'on le fub-

ſtitua au titre d'Emir , qui juſques - là avoit été conftamment en uſage. Le mot de Soltan

eft communà la Langue Chaldaïque , Syriaque & Arabe , & fignifie Roi , Prince, Seigneur

ou Empereur. Les Princes des Dynasties qui ont précédé celle des Gaznevides , comme des

Thabcriens ,des Soffariens, des Samanides,des Deylamites ,ne portoient que le titred'Emir ;

mais lesGaznevides , les Khowarasmiens , les Selgiucides , & les Princes Mahométans qui font

venus depuis, ont généralement porté le titre de Soltanou Sultan. Aujourd'hui encore c'eſt

celui que prennent pluſieurs Princes Mahométans d'Afie & d'Afrique , auſſi bien que le

Grand-Seigneur. Mais nous renvoyons ſur cet article aux Auteurs cités ci-deſſous (1).

(1) D'HerbelotBiblioth. Orient. p. 533 , 825 &c. Val. Schindler. Lexic, Pentaglott. p. 1863.Hano

Viz 1612.
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SECTION que comme le Lieutenant d'Amado ddawla & de Rucno'ddawla (a).
XLIII. Lamême année , quelques-unsdes principauxdeSicileconſpirerent contre

Histoire Hafan fils d'Ali, Emirde cette Iile; maisHafandécouvrit la conjuration

deMoti par fon adreſſe, lorsqu'elle étoit ſur le point d'éclatter. Les principaux
Lillah. conjurés furent arrêtés , on coupa les mains& les pieds,& l'on pendit ou

duCalifat

Spirent

- empala les plus coupables , dont un certain Koreish& fes complices étoient

Les Sici- les chefs. L'exécution des principaux conjurés rétablit parfaitement leliens con- calme & la tranquillité dans la partie de l'Iſle foumiſe auxMusulmans. Cet-

contreHa-te année mourutdans fa priſonleCalife Moſtacfi Billah,déposé en 334 (b),
fan leur Les Karmates , après avoir gardé pendant vingt-deux ans la fameufe
Emir. Pierre noire, la renvoyerent à laMecque, l'an 339 de l'Hégire , qui com-

Saifo'de mença le 20 Juin 950. En ce tems-là Saifoddawla entra fur les terres de
l'Empereur Grec , & pendant deux mois il dévaſta une étendue confidé-

Grecs, qui rable de pays, y mit tout à feu & à fang,& emmena un très-grandnom-
lebattent bre de perſonnes en efclavage. Il en vint auffi à la fin aux mains avec

faitles

àleur

tour.

d'alrah-

l'armée Impériale à Al Malakát , au-delà de Kharfena , & il l'attaqua avec

tant de valeur , qu'il la mit endéroute, tua trente-mille hommes fur lapla

ce& fit deux-mille prifonniers. Maispeu après les Grecs l'attaquerent a

leur tour dans le défilé des montagnes de Maktalathafar proche de Maffi-

fiya , dans le AlRúm, & le défirent avec un grand carnage, deſorte qu'il

eut de la peine à ſe ſauver avec le débris de les troupes. Elmacin rappor-

te que le lendemain le Général de l'Empereur fit mafiacrer cinq - mille des

habitans du pays , qui avoient vraiſemblablement favorisé l'invaſion de

l'ennemi , & en fit trois-mille eſclaves. Aquoi nous ajouterons , fur le
té

moignage d'Abulfarage, que les Grecs recouvrerent tout le butin & tous

les prifonniers qui étoient tombés entre les mains de Saifo'ddawla , & pri-

rent le bagage& la caiſſe militaire des Muſulmans, qu'ils couperent dans

la retraite (c) .

Mort d'A- Cette même année finirent leurs jours Abu'l Kasem Abdalrahman Ebn

bu'l Ka- Ishak , connu sous le nom de Al Zajjaj, le plus célebre Grammairien de

femAb- fon fiecle , & fameux fur-tout par fon excellente Grammaire intitulée Al

man Ebn Jaml; & Abu Naser Mohammed Ebn Tarkan Al Farabi , Philofophe Mu-

Ishak & fulman très-illuftre. Le dernier de ces Savans étoit Ture d'origine , né à

Otrar, grande ville du Turquestan ou Mawara'lnahr , connu auſſi parmi les

Arabes fous le nom de Farab ou Fariab , d'où Abu Naser avoit le ſurnom

Moham d'Al Farabi. Otrár eſt ſituée ſur le bord d'une petite riviere , qu'Abulfeda
Tarkhan appelle la riviere d'Al Shash , vers les frontieres des Kalmaks, pas loin de

AlFarabi. Balafagún; quoique Sherefeddin, dans la vie de Timúr Bek, la place à deux

d'Abu

Nafer

parafanges du rivage feptentrionaldu Sihon ou Sir. Cet Hiſtorien dit en-

core que la riviere d'Arj , fur laquelle y a un pont , paſſe environ à une

lieue

(a) Abulfed. in Chronic. ad ann. Hejir.

338. Abulfarag. ubi ſup. p. 311 , 312. El.

maçin. 1. c. p. 221, 222. Golii not. ad Al-

frag. p. 121, 122, 214.

(b) Chronic. Sic. Arab. Cantabrig. 1. c. p.

14. Carus. Saracen. Rer. Epit. p. 101. 1-

bulfed. ubi ſup. Elmacin. 1. c. p. 200.

(c) Elmacin. ubi ſup. p. 222. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 339. AhmedEbn Yu-
fef. Pocock, not. in Spec. Hift. Arab. p. 119.

D'Herbelot , p. 737. Abulfarag. 1. c.p. 312.

1
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lieue à l'orient de cette ville; qu'elle eſt à fix ſtations de Thuskunt & à SECTION

vingt-fix parafanges de Samarcande. Elle étoit la Capitale du Turqueſtan , XLIII.

l'an 1200 de notre Seigneur,lorsque le Sultan Kotbo'ddin MohammedEbn Ta. Hifloire

cash Khowafrazm Shah la prit fur Karakitay Kúrhhan , Roi du Turqueſtan. de Moti

Le Géographe Al Berjendi a fait la déſcription d'Otrar, dont la plupartdes Lillah.

habitans font de la Secte de Shafei. Le fameux Timur Bek y mourut l'an-

807 de l'Hégire 1405 de J. C. comme nous le rapporterons en fon lieu.

Pour revenir à Abu Nafer , outre le Turc , qui étoit fa langue maternelle ,

il en entendoit pluſieurs autres ,& après fon arrivée à Bagdad il s'appliqua

à l'Arabe , dont il acquit bientôt aſſez de connoiſſance. Il avoit étudié la

Logique & la Philofophie ſous Abu Bashar Matta Ebn Yunes , un des plus

célebres Dialecticiens& Philoſophes de fon fiecle. Ayant faitdegrands pro-

grès dans ces Sciences , il alla à Harrán , où il ſe pouſſa encore par le ſe-

cours d'Abu'l Haya Philoſophe Chretien, &à fon retour à Bagdad il ache.

va ſes études , qu'ily avoit fi heureuſement commencées. Il fit enſuite

un voyage par Damas à Mefr ou Al Foftat , & après y avoir fait quelque

féjour il revint à Damas. C'eſt - là qu'il demeuroit pendant que Saifo'd-

dawla en étoit Souverain ,& cePrince lui donnade grandes marques de fa

bienveillance. Ses diſcours étoient toujours écoutés avec applaudiſſement ,

& il éclipſa bientôt tous les Savans qui fréquentoient la Cour de Saifo'd-

dawla. Nonobſtant ces fuccès , juftice que l'on rendoit à fon rare

mérite , il cherchoit la folitude & aimoit fort la retraite. Il poſſédoit par-

faitement la Philofophie d'Aristote & entendoit la Muſique; il a traduit les

Analytiques d'Ariftote , & a laiſſé divers monumens deſa vaſte érudition.

Il étoit ordinairement habillé à la Turque , ou à la maniere des Sufis , &

mépriſoit ſouverainement les richeſſes & toute forte de luxe : fa tempéran-

ce alloit fi loin , qu'il ne dépenſoit que quatre drachmes par jour , que Sai-

foddawla lui avoit aſſignées pour ſa ſubſiſtance. Ilmourut à Damas, dans

la quatre-vingtieme année lunaire de fon âge , & fut enterré hors de la

petite Porte (a).

&la

de

L'an 340 de l'Hégire , qui commença le 9 Juin 951 , Faraj Mohaddad , Les prin-

furnommé Saklabi , arriva d'Afrique à Palerme avec une puiſſante flotte cipaux é-

&un gros corps de troupesde débarquement. Les Siciliens auxiliairess'événemens

tantjoints aux Africains, ſous lecommandement de l'Emir Hafan, Sakla- 340.

bi fit voile vers Reggio ; mais à fon arrivée il trouva que la garnifon &

les habitans avoient abandonné la ville , ſur la nouvellede ſa venue. Les

Mahométans affiégerent enſuite Kaffana & Jeraja , deux places fortes qui

appartenoient à l'Empereur , mais ils ne purent s'en rendre maîtres. Se:

lon la Chronique de Cambridge , Saklabi conclut cependant un Traité avec

les habitans , prit des ôtages pour garants de leur bonne conduite dans la

fuite , & s'en retourna en Sicile. Cette année mourut Abdallah fils de Ho-

(a) Abulfed. ubi fup. Abulfarag. 1. c. p.

316. Ebn Khalecan. Abulfed. Deſcript. Cho-

war. p. 64. Sharif Eddin Hift. de Timur

Bec, T. IV. p. 217, 221. D'Herbelot, Bi-

fein

blioth. Orient. p. 337. & alibi. Ebn Sbob

nab. Al Berjendi. An Account ofthe pre-

ſent ſtate of the Northern Afia &c. p. 464.

Londres 1729.
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SECTION fein Al Karkhi , célebre Fakih Hanifite& Motazalite, d'une vie très-fain.

XLIII. te & auſtere , qui étoit né l'an 260 de l'Hégire. Abu Ishak Ibrahim fils

Histoire &Ahmed , fils d'Ishak Al Merúzi , ou Al Marwazi , Takih de la Secte de

deMoti Shafer , décéda auffi à Mefr. CetAbu Ishak étoit Auteurde divers Ouvra.

ges affez ettimés , & étoit regardé comme leGénéral ou le Chefdes Sec-

tateurs de Shafeï dans l'Irak (a).

Lillah.

Etdel'an-

vante.

L'année ſuivante, 341 de l'Hégire , qui commença le 29 Mai 952 , Fo-

née ſui- ſeph fils de Wajib , Seigneur ou Emir d'Oman, auquel ſejoignit uncorps

de Karmates , alliégea la ville deBafra par mer & par terre. Mais Mo.

hallebi , Vifir de Moezzo'ddawla , s'étant mis à la téte des troupes du Cali-

fe pour l'attaquer , il leva le fiége au bout de quelques jours , & ſe retira

avec tant de précipitation que le Viſir ne put le joindre. Cette retraite ,

ou pour mieux dire cette fuite précipitée, fut cauſe que ſes troupes ſe dif-

perferent tellement , qu'il ne put jamais les remettre encampagne. Le

Général Magrébien ou Africain Saklabi , qui ſemble avoir reſtédans l'in-

action en Sicile cette année, prit ſes quartiers d'hiver à Palerme, & lais-

ſa ſes vaiſſeaux à Meſſine , ſe propoſant bien de rendre viſite à l'ennemi

en Calabre , au Printems. Abu Thaber Ismaël Almanfor , Calife Fatimite du

Khairwan , mourut au mois de Shawal à Mahadie, dans la trente-neuvie-

me année de ſon âge, après avoir occupé le Trône d'Afrique ſept ans&

ſeize jours. C'étoit un Prince éloquent, qui avoit beaucoupde grandeur

d'ame; il laiſſa le Califat d'Afrique à fon fils Abu Tamim Moad ou Mabad,

furnommé Moezz Ledinillah , premier Calife Fatimite d'Egypte , dont nous

aurons occaſion de parler plus amplement dans la ſuite. Vers le même

tems mourut auſſi Abu Ali Ismaël Ebn Mohammed Ebn Ismaël Al Saffar ,

célebre Grammairien & Traditionnaire , qui avoit été diſciple du fameux

Al Mobarred. Les Grecs firent cette annéeune irruption enMéſopota.

mie , faccagerent la ville de Sarug ou Saruj , nommée anciennement Bat-

nan , qui eſt la Batne d'Etienne , & la Batne de Procope , environ à dix

milles d'Edeffe , & à la même diſtance de Birta&de Harran , felon l'Itine-

raire d'Antonin ; ils pillerent les Moſquées, & emmenerentungrand nom-

bre de Mahométans en captivité (b).

La Chronique de Cambridge rapporte qu'en l'année 342 de l'Hégire , qui

commença le 18 de Mai 953, Saklabi entra en Calabre avec une puiſſan-

faitspar te armée , & défit l'armée Impériale , commandée par Meljan , Malacien
les Maho- ou Malacain , ainſi que l'appelle Curopalate ; ce Général lui-même&plu-

métans en ſieurs Officiers de marque furent faits priſonniers. Abu Mohel , AmiralMu-

fulman , s'étant rendu coupable de quelque grand crime , Saklabi l'envoya

chargé de chaînes en Afrique, où il fut pendu. Hasan laiſſa leGouverne-

ment de Sicile à ſon fils Ahmed, &retourna dans le Khairwan. Il ne pa

LesGrecs

fontdé-

Calabre.

(a) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. p. 14.
Carus. ubi fup. p. 101. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 340.

(b) Abulfed. ad ann. Hejir. 341. Chron.

Sic. Arab. Cantabrig. p. 15. Elmacin. ubi

roît

fup. D'Herbelot, l. c. p. 595. & alib. Stepb.
Byzant. de Urbib. Procop. de Bell. Perfic.

L.. II. C. 12. Itinerar. Antonin. Affemann.

Diff. de Monophyſit,
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roît point qu'il ſoit arrivé rien d'important cette année , ni dans lesPro- SECTION

vinces Orientales de l'Empire Muſulman , ni du côté de Bagdad (a).
XLIII.

du CalifatDans le ſecond Rabi de l'an 343 de l'Hégire , qui commença le 7 Mai Hiftoire

954, mourut Núh ou Noè , fils de Nafer, fils d'Ahmed , fils d'Ismaël, le Sa- de Moti

manide , Emir du Khorasan & de la Tranſoxiane , après un regne d'en- Lillah.

viron douze ans. Ses ſujets l'honorerent du titre d'Emir AlHamid , c'eſt- Princi-

à-dire le Prince louable , à cauſe de ſon rare mérite& de la ſageſſe de ſonpaux évé-

Gouvernement. Son fils Abdalmalec lui fuccéda. Nous parlerons dans lanemens de

ſuite des principaux événemens de fon regne. Dans le premier Rabi , Sai- l'annéc

fo'ddawla fit une irruption ſur les terres de l'Empire , mit les Grecs en 343-

déroute& en fit ungrandcarnage , non pourtant fans grande perte de

ſon côté. Abulfeda dit que vers ce tems- là Moezzo'ddawla envoya Sabek-

tekin avec un corps de troupes pour s'emparer de Shaharzúl, Shaharzúr ou

Shabrofúr , ville de l'Al Jebaldans l'Irak Perfienne ; mais cette entrepriſe

ne réuffit pas. L'Empereur Constantin Porphyrogénete envoya cette année

en Sicile Jean Axierate , que la Chronique de Cambridge appelleAfurbas , pour

ydemander une Treve aux Musulmans ; ceux-ci l'ayant accordée, Saklabi

s'en retourna en Afrique avec les troupes Magrébiennes. Cette même an-

née moururent Mohammed fils d'Al Abbas , furnommé Ebn Al Nahwi , cé-

lebre Fakih , & Mohammed fils de Kasem Al Karkhi (b).

L'an 344 de l'Hégire, qui commença le 27 d'Avril 955 , il arriva un Etdel'an-

accident qui cauſa une rupture entre Moezz & Abdalrahman , Califes du née 344-

Khairwan & de l'Andalousie. Abulfeda , pour ne rien dire des autres His-

toriens , en rapporte les circonſtances de la maniere ſuivante. Abdalrahman

ayant envoyé un vaiſſeau marchand à Alexandrie , ce vaiſſeau donna la

chaſſe à un autre , que l'Emir de Sicile envoyoit à Moezz , avec un Am-

baſſadeur , & le prit. Cette action irrita tellement le Calife de Khairwan ,

qu'il fit équipper d'abord une flotte, avec des troupes de terre , pour uſer

de repreſailles ſur les ſujets du Calife d'Andalousie. Cette flotte, qui fut

renforcée par une Eſcadre Sicilienne , entra dans le port d'Almerie , brûla

tous les vaiſſeaux qui s'y trouvoient, à l'exception du grand vaiſſeau mar

chand dont nous avons parlé , dont Hasan, ci-devant Emirde Sicile , qui

commandoit la flotte du Calife, s'empara comme étant de bonne priſe , &

où il trouva des chanteuſes , & une charge de prix , qui appartenoit à Ab-

d'alrahman lui-même. Noncontent de cet avantage, Hafan fit une deſcen-

te ſur les côtes de Grenade , où il débarqua les troupes que ſa flotte por-

toit ; il y fit de grands ravages , maſſacra un grand nombrede Muſulmans

Eſpagnols ,&enſuite s'en retourna à Mahadie fans avoir fait de perte con-

ſidérable. Abdalrahman , ayant appris ces hoftilités & ces ravages , équip-

paune forte eſcadre pour croiſer ſur les côtes d'Afrique , & pour y faire

une defcente s'il étoit poſſible. Mais cette eſcadre, ayant été maltraitée

dans

(a) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. 1. c. Al

Kadi Shababoddin Ebn AbildamAlHamawi ,

ubi fup. Joann. Curopolat.Carus. 1. c. p. 101 .

(b) Abulfed. in Chron, adann.Hejir. 343.

Tome XVI.

Abulfarag. ubi ſup. p. 312. Nafsir Al Tufi ,

in Tab. Geogr. Ulugh Beigh , in Tab. Geo-

gr. Chron. Sic. Arab. Cantabrig. &Caruf.ubi

fup.
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Histoire

SECTION dansun combat avec la flotte de Moezz, fut obligée de s'en retourner
XLIII. fans avoir rien fait d'important. Cette année mourut Abu Ali fils d'Al

du Califat Mobtaj , ci-devant Général de Nuh le Samanide dans le Khorasan , mais

de Moti qui , ayant été congédié par ce Prince , avoit paſſé au ſervice de Rucno'd-
Lillah. dawla fils de Búiya (a).

Saifo'd- L'année ſuivante ,la 345 de l'Hégire,qui commença le 15 d'Avril 956,

dawla eft Saifoddawla entra dans les Provinces Chretiennes, & ſe rendit maître de

défaitpar Tel Batrik , ou Tel Batricia , place forte , qui n'étoit pas éloignée deMa-

les Grecs. latia ou Mélitene , Capitale de la petite Arménie. Les Grecs , commandés

délaitpar

par Zimiſcès, étant trop foibles pour lui faire tête, ſe retirerent à fon ap .

proche. Cependant le Général de l'Empereur poſtaundétachementdans

un défilé des montagnes , par lequel Saifoddawla devoit paſſer: quand il

y arriva , les Grecs fondirent fur lui avec tantde furie , qu'il fut obli-

gé de prendre la fuite. Quantité de fes gens demeurerent fur la place , &

unbonnombre furent faits prifonniers ; fa caiſſe militaire & tous ſes ba-

gages tomberent entre les mains des ennemis , & fi l'obſcurité de la nuit

n'avoit favorisé ſa retraite, pas un ſeul des Mufulmans ne ſeroit échappé.

Abu'lAshayyer , Viſir de Saifoddawla; fut fait prisonnier par Léon , autre

Général Grec , & envoyé à Conftantinople , où il mourut dans les fers .

Quant à Saifoddawla même , il ſe retira après ſa défaite à Adana en Cili.

cie, &de-là il ſe rendit le plus promptement qu'il put à Alep , très - cha-

grin du mauvais fuccès de fon expédition. Cette année Théophane , na-

tif d'Alexandrie , fut établi Patriarche des Jacobites dans cette ville , &

après avoir fiégé environ quatre ans&demi, il finit ſa vied'une maniere

tragique. Vers le même tems, Ammár ou Ebn Ammar arriva d'Afrique

fur les côtes de Sicile avec une flotte, paſſa l'Hiver à Palerme ,& au Prin-

tems ſuivant ſe rendit ſur les côtes de Calabre. Bafile Protospatharius , A-

miral de l'Empereur , mit à terre uncorpsde troupes à Reggio , démolit

laMoſquée de cette ville , fit une defcente en Sicile, ſe rendit maître de

Thermab , les Therma Himerenfesdes Anciens , & la Termini moderne , &

défit à Mazara l'Emir , avec un grand carnage (b).

LeRoide La même année le Roi de Nubie affiégea dfwan, ou felon Ebn Khalecan

Nubie Ufwan , la Syene des Anciens , ville d'Al Sa'id ou de la Haute Egypte , fi-

prendAs- tuée ſur le bord oriental du Nil, fur les frontieres de l'Ethiopie. Les Nu-

wan&eft biens n'ayant point trouvé d'ennemi pour leur faire tête, ſe rendirent

les Egyp- bientôt maîtres de la place, la raferent , emmenerentune partie des habi-

tans en esclavage,& maſſacrerent les autres. LesEgyptiens , ayant eu avis

de ce qui venoitde ſe paffer, envoyerent une armée à la pourſuite duRoi

de Nubie, qui l'atteignit enfin , le mit en déroute , fit un grand nombre de

prifonniers , &diſperſa le reſte de ſes troupes. Ala fuite de cette victoi-

re les Egyptiens entrerent fur les terres de Nubie , emporterent d'affautune

tiens.

(a) Abulfed. in Chron. adann.Hejir. 344.

(b) Elmacin. 1. c. p. 229. Affemann. Diff.

de Monophyſit. & Biblioth. Orient. T. II.

P. 353. Lufeb. Renaudot , Hift. Patriarch.

for-

Alex. p. 349. AlMakrizi. Chron. Sic Arab.

Cantabrig. & Carus. ubi fup. Abulfed. in

Chron. ad ann.Hejir. 345.
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fortereſſe nommée Al Rim , & terminerent la campagne par cet exploit. SECTION

Nous renvoyons le Lecteur aux Auteurs cités ci-deſſous, ſur le ſujet d'Af. XLIII.

wan , qui eft aujourd'hui une pauvre petite ville , avec une eſpece de cha. Histoire

teau oudebarraque pour des Janiſſaires , vis-à-vis de laquelle on voit fur deMoti

une hauteur les ruines de l'ancienne Syene , précisément ſous le TropiqueLillah.

du Cancer, fi l'on s'en rapporte au Docteur Pococke (a).

du Califat

Moham-

Avant la fin de cette année mourut Abu Omar Mohammed Ebn AbdalMortd'A

Wahed , diftingué par la fainteté de ſa vie. Il avoit été domeſtique d'Albu Omar

Thalabi le Grammairien , ce qui lui a fait donner quelquefois le nom de medEbn
Golam Al Thalabi , mais on l'appelle plus communémentAlMotharrez. C'é- Abd al

toit un des plus excellens Philologues de ſon ſiecle , mais ſi affidu à l'étu. Wahed.

de qu'il ſe donnoit à peine le tems de manger ; il fut toujours dans la

mifere. Abulfeda parle de ſa grande lecture& de ſa prodigieuſe mémoire

d'une façon qui ne paroît gueres croyable , & cet Hiſtorien lui-même ne

ſemble pas ajouter entierement foi à ce qu'il a rapporté à cet égard ſur le

témoignage d'autres Auteurs (b).

eas

L'an 346 de l'Hégire, qui commença le 5 d'Avril 957 , mourut Al Sal- Mortde

lar Al Marzabán , Seigneur ou Emir d'Adherbijan , qui laiſſa pour héritier diversper-

Hafan ſon fils , lequel n'occupa pourtant pas laplace de fon pere.
Sonnages

Washú- illuftres

dan frere de Marzabán trouva moyen de femer la difcorde parmi ſes ne- l'année

veux , & à la faveur de leurs diviſions s'empara de l'Adherbijan , & les 346.

dépouilla de la ſouveraineté. Cette année décéda encore Abu Ishak Ibra

him Ebn Mohammed , Fakih de Bokhara , furnommé Al Amin, c'eſt-à-dire

le Fidele ; auſſi-bien qu'Abu'l Abbas fils de Jacob , de la Maiſon des Ommia-

des , né à Nifabúr , & connu fous le furnom de Al Afammi , c'est-à-dire le

fourd, dont les Traditions font des plus fûres, entant qu'elles viennent dé

AlRabi, diſciple du fameux Shafei lui-même. Parmi les événemens mé-

morables de cette année, Ebn AlAtshir fait mention d'un reflux extraor-

dinaire , la mer ayant defcendu quatre - vingt aunes , deſorte que l'on dé-

couvrit pluſieurs Iles&hautes montagnes ,qui n'avoientjamais été vues;

mais ni cetAuteur , ni aucun autre , ne nous a appris en quel endroit ce

merveilleux phénomene arriva , ni quelles en furent les ſuites (c).

s'empare

Moczzoddawla, fils de Búiya s'empara de Moful, en l'année 347 de l'Hé. Moez

gire , qui commença le 25 Mars 958 ; Nafero'ddawla ſe ſauva d'abord à zo'ddawla

Nafibin,& de-là àAlep..Après la priſe de Moful Moezzo'ddawla ſe renditdeMoful,

maîtredetoutela Province de Diyar Rabia , de Al Jazira ou plutôt Diyarquiretour.

Al Jazira , de Nafibin , de Sinjar ou Senjar , de Al Rababa , de Rafalainne à fon

ou Rds Al Ain , & de Khabúr. Mais la paix s'étant conclue l'année ſuivan. ancien
te entre lui & Naſero'ddawla , toutes ces places retournerent à leur an Maître.

cien Maître. Auffi-tôt après la ſignature du Traité, Moezzo'ddawla quit-

ta Moful& s'en retourna à Bagdad (d).

(a) Elmacin. 1. c. Abulfed. in Deſcript.

DiyarMefr,five Ægypt. Ebn Khalecan.Go-

lii not. ad Alfrag. p. 104, 105. SharifAl

Edrifi.Pococke's Obfervations on Egypt. C. V.

P. 116. London 1743.

Au

(b) Abulfed. inChron adann. Hejir. 345.

(c) Abulfed. ad ann. Hejir. 346. Ebn Al

Atshir ap. Abulfed. 1. c.

(d) Elmacin übi fup. p. 222 , 223.

:
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deMoti

SECTION Au mois de Safar de la même année , Moezz envoya vers l'extrémité

XLIII. occidentale d'Afrique une armée formidable , ſous le commandement d'A-

Hiftoire bul Hasan Jawhar , un de ſes eſclaves , qu'il avoit élevé à la Dignité de

du Califat Vilir. Abu'l Hafan marcha d'abord à Tahárt , qu'il affiégea pendant quel-

Lillah. que tems, mais infructueuſement. De-là il s'avança dans le dernier Joma-

da vers Fez , & ſe prépara à attaquer cette ville ; mais voyant que Ahmed

Abu'l Ha- fils de Becre, qui en étoit Emir, étoit réſolu de la défendre juſqu'à la der-

fan Jaw- niere extrémité , il jugea à propos de ſe retirer. Cependant, après avoir

les conqué- traverſé tout le pays qui eſt entre cette Capitale & l'Océan Atlantique ,

tes du Ca- il vint denouveau ſe préſenterdevantFez ,&l'emportad'aſſautaumoisde

life de Ramadan de l'année fuivante. Cette conquête fut principalementdueau ſe-
Khairwan

daran cours qu'Abu'l Hafan Jawhar reçut de Zeir fils de Menedz Al Sanhaji , Of-

frique. ficier d'un grand mérite, qui avoit été adjoint à Abu'lHafan dans le com-

har

Fûshanji

vans.

mandement des troupes employées à cette expédition (a).

Mortd'A. La même année moururent à Nifabûr Abu'lHasan Ali Al Fúshanji , fa-
bu'l Ha- meux Docteur des Sûfis ; Abu'l Hasan Mohammed, un des deſcendans d'A-

fan AliAl bu'l Shawareb , Cadi de Bagdad , qui étoit né l'an 292 de l'Hégire ; Abu

&d'au. AliAl Hosein fils d'Ali Al Naifabúri & Abu Mohammed Abdallah Al Farsi ,

tres Sa. excellent Grammairien , & diſciple du célebre Al Mobarred. Selon quel-

ques Auteurs Chretiens , cités par Elmacin , les Grecs ſous la conduite de

Zimiſcès prirent vers ce tems- là Someiſat ou Samosate , & Raaban ou Ra-

ban , & défirent avec un grand carnage Saifoddawla. Ils firent auſſi un

grand nombre de prifonniers ,parmi leſquels ſe trouverent pluſieurs de ſes

principaux Officiers , & prirent dix-ſept- cens chevaux. Ils conduiſirent

les priſonniers à Conſtantinople , &y entrerent en triomphe. Avant la fin

de cette année , Hafan ancien Emir de Sicile & fon frere Ammar parurent

avec une nouvelle flotte fur les côtes d'Italie , & donnerent la chaſſe à

une Eſcadre Impériale ,qui n'étoit pas affez forte pour en venir aux mains

avec les Muſulmans ; ceux- ci ne laiſſerent pas de perdre un de leurs

vaiſſeaux (b) .

Lesprinci. L'année ſuivante, 348 de l'Hégire , qui commença le 14 Mars 959 ,
pauxévé un Grec , nommé Théodore , fit avec un détachementde Cavalerie une ir-

nemens de ruption fur les Terres Muſulmanes , pénétra juſqu'à Manbiji , & fit prifon-Lannée

348. nier Abu FarasAlHarat , proche parent de Saifoddawla. Ce Prince , qui

chafſoit avec foixante- dix chevaux dans le voiſinage de Manbiji , donna

dans le détachement Grec , & ſe défendit pendant quelque tems vaillam-

ment; mais ayant reçu pluſieurs bleſſures& étant affoibli par la perte de

ſon ſang, il fut à la fin pris& envoyé à Conftantinople fousbonne efcor-

te. Après y avoir été détenu pendant quelque tems on le renvoya à la

Cour de Saifoddawla. Cette année mourut Abubecre fils de Soliman appel.

lé communement Al Najjad , Fakih & Sectateur d'Abmed Ebn Hanbal ,

étant âgé de quatre-vingt-quinze ans. Ily eut en ce tems une ſi grande

féchereffe dans tout l'Orient pendant pluſieurs mois, qu'elle cauſa unedi-

:

fette

(a) Abulfed, in Chron. adann. Hejir. 347.

(b) Elinacin. l. c. p. 230. Abulfed. ubifup.

Chron. Sic. Arab. Cantabrig. & Caruf. ubi

ſup.
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Hiftoire

ſettegénérale de toutes fortes degrains. Selon la Chronique de Cambridge , SECTION

la Flotte Africaine fit naufrage ſur la côtede Sicile, le 24 Septembre de XLIII.

ſi violente tempête, qu'il ne ſe ſau- du Califat
cette année, ayant été accueillie d'une

vapas unſeul vaiſſeau (a).

deMoti

Saifo'd-

dawla eft

L'an 349 de l'Hégire , qui commença le 3 Mars 960, Saifoddawla en- Lillah.

tradans les Provinces de l'Empire Grec avec une puiſſante armée , s'em-

para de pluſieurs châteaux & villes , mit tout le Pays par où il paſſa à

feu à fang , & s'avança juſqu'à Kharfena. Il y conduiſit le bétail&l'autre défaitpar

butin qu'il avoit fait,dans le deſſein de l'emmener enſuitedans les terresde les Grecs

ſadomination. Comme il étoit chargéde ce butin ,&parcelamêmemoins

en état de combattre , quelques gens de Tarse, qui étoient dans ſon ar-

&qui connoiſſoient le Pays , lui conſeillerent de s'en retourner par

mée,un autre chemin qu'il n'étoit venu , de peur que les Grecs ne le coupas-

fentdans fa retraité. Mais il refuſa d'écouter cet avis , & paya cher ſa té-

mérité. Les Grecs l'attendirent dans un défilé , le ſurprirent quand il y

arriva , & après un combat opiniâtre le défirent entierement , & paſſe-

rent toute fon armée au fil de l'épée , à l'exception de trois-cens hommes,

avec lesquels il trouva moyen de ſe ſauver. Ceterrible échec fit non ſeu-

lement tomber entre les mains de l'ennemi tout le butin que Soifoddawla

avoit enlevé , mais encore fon bagage& fa caiſſe militaire. Les Hiftoriens

Arabes blâment fort la conduite de ce Prince dans cette occafion , & l'at-

tribuent à la haute opinion qu'il avoitde ſa capacité ,& au peude cas qu'il

faiſoit de celle des autres. Mais quelle qu'ait été la cauſe de ſon impru-

dence, il paroît que ce fut ici une des victoires les plus ſignalées que les

Grecs euffent remporté depuis bien longtems (b).

mémora-

La même année Wahshudan trouva moyend'avoir enfon pouvoir tous Autres &
les fils de Marzaban ſon frere , avec leur mere; & après avoir emprisonné vénemens

celle-ci avec ſes deux fils ainés Hafan & Nafer , il les fit mourir , & par menaje

cette conduite barbare & injufte , & malgré les engagemens les plus fo- l'année

lemnels , il s'affermit ſur le Trône de l'Adberhijan. Cette année offre plu. 349.
ſieurs autres événemens remarquables. Ungrand nombre d'Egyptiens &

d'Africains , qui revenoient de la Mecque, furent ſurpris parun torrentdans

une vallée , & emportés avec leur bagage& leur chameaux dans laMer

Rouge. Deux-cens-mille villages, habités par des Turcs , embraſſerent le

Mahométiſme. Abul Hasan Al Tinati , perſonnage âgé de cent-vingt ans ,

&fameux par ſes miracles, mourut. Anújúr , Abu Hawr ou Abu Jawr, fils

d'Al Akhshid , décéda auſſi ; & Ali ſon frere lui fuccéda, quoique Cafour

fût dans le fond maître de tout, & le vrai Souverain d'Egypte. Hasan ,

ayant équippé une autre flotte& réparé en grande partie la perte qu'avoit

cauſé la tempête dont nous avons parlé, les Mahometans Africains re

commencerent à faire figure fur mer. Enfin ce même Emir fit prifonnier

Afria ou Afrina , un des principaux Commandans Grecs ; qui de leur côté

pri-

(a) Elmacin. ubi fup. p. 223. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 348. Chron. Sic.Arab.

Cantabrig. & Caruf. 1. c.

(b) Abulfed inChron. adann. Hejir. 349.

Vid. etiamAbulfarag. ubi fup. p. 312,313
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SECTION prirent Ebn Baſlús Général Africain , & l'envoyerent à Conſtantinople (a).
XLIII. Au mois de Dhu'lkaada de l'année 350 de l'Hégire, qui commença te

du Califat 20 Février 961 , Abdalmalec fils de Núb, fils de Nafer, le Samanide, Sou-
deMoti verain ou Emir du Khorafan, ſe tua entombant de cheval, ayant étéjet-

Lillah. té contre terre avec tant de violence , qu'il demeura mort fur la place.

Hiftoire

Calife

Manfur fon frere lui fuccéda, & fut le fixieme Prince de la Dynastie des

Mortdu Samanides. Au mois de Ramadan de la même année mourut Abdalrahman

d'Anda- fils de Nafer , fils de Mahomet fils d'Abdallah , de la race des Ommiades ,

loufie & Seigneur ou Emir d'Andalouſie , après avoir regné environ cinquante ans.

de l'Emir Il étoit âgé de ſoixante-dix-huit ans quand il mourut , & , felon Abulfeda

du Khora- & Roderic de Tolede ,qui à cet égard ne fontpas d'accordavecd'autresHis-
fan.

La Char-

toriens , il fut le premier Emir d'Andalouſie qui prit le titre d'Emir Al

Múmenin , ou d'Empereur des Fideles , à l'exemple des Califes , ſes pré-

déceſſeurs s'étant contentés du ſimple titre d'Emir ou de Descendansdes Ca-

lifes . Abdalrahman lui-même s'en tint à cette qualité pendant les vingt-

fept-premieres années de fon regne;mais ayant appris alors que les Califes

de l'Irak étoient réduits à un grand abbaiſſement , & que les Princes Fa-

timites d'Afrique étoient appellés par leurs ſujets EmirAl Múmenin , il

jugea à propos de prendre auſſi ce titre. Cependant dans les Lettres , dans

tous les Actes publics & fur la Monnoye courante , il n'étoit appellé que

Naffer Ledinillab , c'est-à-dire Défenseur de la Loi Divine. Dans ſajeuneſſe

il avoit le viſage agréable, les yeux gris , & étoit bien fait. Roderic de Tole-

de dit que le repos de cePrince, dont la mere s'appelloit Madana , fut

troublé par des diviſions dans ſa famille, mais qu'il en prévint les fatales

fuites par ſa prudence , ſa ſageſſe& fa fermeté. Pendant vingt années au

moins de fon long regne , il eut des guerres à foutenir , en partie avec fes

ſujets rebelles , &enpartie avecquelques-unesdesPuiſſances voiſines ;cequi

lui donna occaſion d'étendre ſes conquêtes , & de donner la loi à tous ſes

ennemis. Il bâtit une fortereſſe proche de Cordoue , & ſe rendit maître de

Septa ou Ceuta en Afrique , où il laiſſa undes Grands de fon Royaume en

qualité d'Emir. Il embellit & aggrandit auſſi la grande Moſquée de Cor-

doue& pluſieurs autres , après avoir terminé les guerres où il ſe trouva

engagé ; il éleva encore d'autres édifices magnifiques, exécutés dans un

grand goût. Hakem ſon fils , qui avoit dix freres , prit le nom de Montafer

ou de Montafer Billah , & lui fuccéda au Trône d'Andalouſie (b).
Cette année la Charge de Cadi de Bagdad fut expoſée pour la premiere

gedeCadi fois en vente , & Abu'lAbbas Abdallah fils de Hasan & petit-fils d'Abu'l

deBagdad Shawâreb , l'acheta pour la fomme annuelle de deux-cens-mille drachmes ,

est exposée qu'il devoit payer à Moezzo'ddawla , l'Emir Al Omra. On n'avoit juſques-

premiere la jamais entendu parler d'une pareille vénalité dans l'Empire Muſulman ;

foisenven- mais depuis cette époque , ſi l'on en croit Abulfeda , les principaux Emplois

pour la

fute.

(a) Abulfed. ubi fup. Elmacin Sarac. Hift.

p. 223. Chron. Sic. Arab. Cantabrig. p. 16.

Joann. Curopalat. Caruf. Saracen. Rer. Epit.

P. 104.

(b) Abulfed. in Chron. adann Hejir. 350.

Roderic. Tolet. Hist. Arab. C. XXX. p. 25 ,

26. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 9..
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duCalifat

Mortd'A-

furent vendus de la même maniere à Bagdad. Et nos Lecteurs ne peuvent SECTION

ignorer que dans un Pays bien plus proche, l'eſprit de vénalité & de XLIII.

corruption, depuis qu'il s'eſt introduit, a fappé les fondemens de l'ancien- Histoire

ne conſtitution,&agagné inſenſiblement tous les ordres de l'Etat (a). deMoti

Lamême année mourut Abu Shaja Fatek , Grec de naiſſance , qu'Al Lillah.

Akhshid avoit acheté comme eſclave à Ramla ; ce Prince lui donna enfui-

tenonſeulement la liberté , mais le combla d'honneurs à un tel point, bu Shaya

qu'il devint un rival redoutable pour Cafour , qui pendant la minorité du

fils d'Akbshid fut chargé de la Régence. Après la mort de ſon bienfai-

teur Abu Shaja ſe retira àAl Fayyum , ancienne ville d'Egypte , dontAkhs-

bid l'avoit fait en quelque maniere Emir ou Souverain. Ce qui le détermi.

na à quitter Mefr & à ſe retirer à Al Fayyúm , auſſitôt que Cafour ſe fut

emparé de l'autorité, c'eſt qu'il ne put ſe réfoudre à obéir à fon égal , &

àunhommedont il n'avoit pas trop grande opinion. Mais l'air de Fayyum

ne convenant point à Fatek, il fut obligé quelque tems avant ſa mort de

revenir à Mefr. Cafour , ayant appris fon retour, & craignant fa grande

capacité , tâcha par toutes fortesde moyens de gagner ſon amitié ; & en-

tre autres preuves qu'il lui donna de l'envie qu'il avoit de lui faire plaifir ,

il permit ou plutôt commandaàſon Poëte Al Motanabbi de célébrer fes

louanges, dans une Piece où il rendroit juſtice à fon rare mérite. Abulfeda

nous en a confervé quelque choſe; ſans doute que la Piece même ſub.

ſiſtoit encore dans le tems qu'il écrivoit, & par conféquent étoit eftimée

de tous les Arabes de goût, longtems après qu'elle avoit été faite (b) .
Avantque de finir l'hiſtoire de ce qui ſepaſſadans cetteannée,nousdi. Deuxou

rons un mot de deux ou trois événemens que rapporte la Chroniquede Cam- trois au-

bridge. La Courde Conſtantinople envoya, en qualité d'Ambaſſadeur ou

de Commiſſaire , en Sicile , un certain Socrate , pour racheter tous les marqua-

prifonniers Chretiens. Le plus conſidérable de ceux qu'on racheta , fut bles , arri.

Afria ou Afrina , que Hasan avoit fait prisonnier l'année précédente, pour vés cette

la rançonduquel il paroît qu'on paya une affez groſſe ſomme. Hafan re, année.

tourna enAfrique , &y mena avec lui les principaux de la Noblefle Sici-

lienne , pour les faire inſtruire parfaitement dans les principes du Maho-

métiſme. Al Kadi Shahabo'ddin Ebn AbildamAl Hamawi rapporte la même

chofe d'Ahmed fils de Hafan ,& dit que ce fut en l'année 347 de l'Hégire,

Mais comme nous aurons occafion d'en parler dans l'Hiftoire des Califes

Fatimites , à laquelle ce fait appartient proprement, nous ne nous y éten-

drons pasdavantage ici (c) (*) .

tres événe.

mens re-

L'an

(a) Abulfed. ubi ſup. (c) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. 1. c. p.

(b) Idem, ibid. Golii not. ad Alfrag. p. 16. Caruf. ubi fup. p. 102. Al Kadi Shaba-

156 , 157, 159.- boddin Ebn Abildam AlHamawi, 1. c.

(*) Il ne fera pas inutile de remarquer que Carufius (1) s'eſt trompé groffiérement , en

prenant le nom d'Afria ou Afrina pour celui d'une ville; ce qui bien loin d'être appuyé

de l'autorité de laChronique de Cambridge , où ce nom ſe rencontre deux fois , y eſt di.

rectement contraire. Ilfaut obferver encore, qu'il auroit fallu rendre les termes de l'Ori-

ginal

(1) Carus. Saracen. Rer. Epit. p. 102.
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SECTION L'an 351 de l'Hégire, qui commença le9 Février 962 , Nicéphore Pho-

XLIII. cas, Général de l'Empereur , entra ſur les terresdes Musulmans avec une

Hiftoire armée de ſoixante-mille hommes ,& au mois de Moharram mit le ſiége de-

deMoti vant Ain-Zarba , l'Anazarbe des Anciens , qui ſe rendit en peu de tems.
Lillah. Peu après qu'il fut entré dans la ville, il fit ordonner à tous les habitans

par le Crieur public de ſe retirer dans la grande Moſquée , avec menace

LesGrecs, de paffer au fil de l'épée tous ceux qui ſe trouveroient dans leurs maiſons.
fouslacon-

duite de Tous ceux à qui la briéveté du tems permit de fe rendre à la Moſquée,

Nicépho- obéirent. Le lendemain matin , les Grecs ayant rencontré hors de laMof-

rePhocas quée un grand nombre d'hommes , de femmes&d'enfans , les maſſacre-
Semparent

d'Ain-

Zarba.

:

rent inhumainement. Auſſi-tôt après leGénéralGrec donna ordre à tous

ceux qui étoient dans la Moſquée de ſortir de la ville avant la nuit , ſous

peine d'eſſuyer le même traitement que ceux qui avoient négligé d'obéir

au premier ordre. Ces pauvres malheureux fortirent de la Moſquée avec

tant de trouble&de confufion,que pluſieurs furent étouffés dans la pres.

ſe; & les autres, ne fachant de quel côté tourner, périrent de miſere dans

les chemins. LesGrecs ne manquerent pas encorede tuer tous ceux qu'ils

trouverent le lendemain dans la ville. Ils l'abandonnerent cependant à

l'approche du Carême, menaçant de revenir après qu'il feroit fini. Ce ré-

cit eſt tiré principalement d'Abulfarage , celui d'Abulfeda eſt un peu diffé-

rent : felon lui Ain-Zarba ſe rendit aux Grecs par capitulation , auffi-tôt

qu'ils parurent devant la ville ; & il ajoute qu'en vertu de la capitula.

tion la plus grande partie des habitans eut la liberté de ſe retirer , ſans

qu'on leur fît le moindre tort: il eſt vrai qu'il avoue qu'il y en eut quel-

ques-uns qui perdirent la vie dans cette occaſion (a).

Après la réduction d'Ain-Zarba , Nicéphore à la tête d'une arméededeux-

fontobligéscens-mille hommes ,parmi leſquels il y avoit trente-mille Cuiraffiers , mar-

de lever le cha vers Alep , dansle deſſein de ſe rendre maître de cette place. Il avoit

chateau quatre-mille mulets , qui portoient des chauſſes-trapes , ou inſtrumens gar-

dAlep. nis de quatre pointes de fer , dont l'une étoit toujours en l'air : felon El-

macin , s'étant campé devant la ville , il fit environner fon camp de ces

chauffes-trapes , pour en défendre l'approche contre la Cavalerie ennemie.

Saifo'ddawla , ayant eu avis de ſa marche, envoya contre luiNaja à la tête

de fes forces , & demeura lui-même avec un petit corps dans le voiſinage

d'Alep , attendant à tout moment la nouvelled'une action déciſive entre

ľarmée de Naja & celle des Grecs. Cependant Nicéphore , inſtruit vrai-

ſemblablement par quelqu'un de ſes eſpions des mouvemens de l'ennemi ,

donna le change à Naja, enprenant une route différente de celle qu'il a-

Mais ils

fiègedu

voit

(a) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 351. Abulfarag. Hist. Dynaſt. p. 313, 314. Golis

not. adAlfragan. p. 280.

ginal Arabe , cepit AFRINA , &non captus est AFRINA, comme il ya dans laVerſion

Latine de cette Chronique; ce qui fournit une nouvelle preuve du défaut d'attention &

d'exactitude de Mr. Affemanni dans la réviſion & la correction de cette Verſion (2).

(2) Carsf. adChronic, Cantabrig. Præfat. p. 3.
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voit eu d'abord deſſein de ſuivre , ſurprit Saifoddawla , qui ne s'attendoit SECTION

à rien moins qu'à une pareille viſite, & ſe préſenta devant la ville. Il fit XLIII.

jouer ſes machines contre les murailles ,& attaqua la place vivement, mais Hiftoire

les aſſiégés repoufferent courageuſement toutes fes attaques. Mais aubout deMoti

detrois jours ladiviſion ſemit entre les habitans&les foldats de la garniſon : Lillah.

ces derniers abandonnerent les murailles & fe retirerent dans la place du

marché , pour châtier l'inſolence des premiers , ce qui donna aux Grecs le

moyen de forcer les portes & d'entrer dans la ville. Ils maſſacrerent un

grandnombre d'hommes &de femmes , & enleverent au-delà de dix-mil-

le enfans de l'un &de l'autre ſexe , avec un immenſe butin. Après la pri-

ſe de la ville , Nicéphore affiégea le château ,& l'attaqua ſi vigoureuſement,

qu'il feroit infailliblement tombé entre ſes mains, ſi Dhalem ou Thalem Al

Acali , Gouverneur de Damas pour Ali fils d'Al Akhshid , n'avoit marché

au fecours de Saifoddawla avec un corps dedix-mille hommes. LesGrecs,

en ayant été informés , ſe retirerent un Mécredi , au commencement du

mois de Dhu'lhajja , & leverent le fiége, environ dixjours après la prife

de la ville. Ils obſerverent une exacte difcipline dans leur retraite , & ne

firent ni tort ni violence aux habitans de la campagne d'Alep ; au contrai-

re ils leur dirent qu'ils n'avoient qu'à cultiver & enſemencer leurs terres ,

qu'ils reviendroient l'année prochaine ,& emporteroient les fruits. Quant

à Saifoddawla , il s'étoit poſté ſur la montagne de Bankûfa ou Bankowfa ,

avant que d'être ſurpris par Nicéphore , mais il fut obligé d'abandonner ce

poſte après fa défaite. Son Palais appellé Al Daran, qui étoit un peu hors

de la ville , trois cens coffres de cuir remplis d'argent , quatorze-cens mu-

lets , & une grande quantité d'armes tomberent entre les mains du vain-

queur. Nous obſerverons ici en paſſant, que Bankoufa ou Bankowſa eſt

une colline proche d'Alep , fur laquelle une partie de la ville d'aujourd'hui

eſt bâtie. Ce quartier eſt habité principalement par les Janiſſaires , & les

Francsy viennent rarement à cauſe de l'inſolence de cetteMilice. Lesha-

bitans d'Alep (*) appellent aujourd'hui cette colline Bankoufa , ce qui fert

àdéterminer la véritable maniere de lire ce nom dans le MS. d'Elmacin ,

qu'Erpenius a ſuivi. Car comme la quatrieme lettre n'a pas les points du

Kaf& du Fa , la leçonde ce nomdans ceMS. peut être douteuſe, & ce

n'eſt qu'à la faveur du nom moderne qu'on peut la déterminer (a).

Elmacin rapporte, que vers ce tems-là mourut Abu'l Werd , Prince de

Khalat enArménie, & qu'il eut pour ſucceſſeur dans la Souveraineté de

(a) Elmacin. ubi ſup. p. 223, 224. Abulfed. & Abulfarag. 1. c.

Mort

Abu'lWerd. A-

cet-bu Faras

(*) L'Auteur de cette Hiſtoire eſt redevable de cette remarque à ſon ſavant & digne

ami Mr. Thomas Crafts, Maître-és-Arts , ci-devant du College de Wadham à Oxford, &

à préſent Aggrégé de celui de la Madelaine dans cette Univerſité , qui a été pendant plu-

fieurs années Chapelain de la Factorie Angloiſe à Alep. Ce Savant, qui eſt généralement

eſtimédetous ceux qui le connoiffent pour ſa politeſſe & fon érudition , a fait quantité

d'obſervations utiles& curieuses pendant le ſéjour qu'il a fait en Orient; & nous ne pou-

vons nous empêcher de témoigner le defir ardent que nous avons, qu'il ne tarde pas à

enfaire partau Public.

Tome XVI. Cg
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SECTION cette ville& de ſon territoire , Naja,Général de Saifoddawla , qui s'étant

XLIII. rendu puiſſant par ce moyen, ſe révolta contre ſon Maître , & fe rendit

oire indépendant. Peu de tems après les Grecs prirent le château de Daluc &

trois autres petites places dans le voiſinage de cette ville. Ils firent auſſi

une courſe juſqu'à Manbiji, au mois du Shawal de cette année , & enleve-

rent Abu Faras Al Harat , fils de Sa'id fils de Hamdan, Gouverneur de

deMoti

Lillah.

AlHarat cette ville (a).
est fait

prisonnier

par les

Grecs.

Malédic-

Dans le cours de cette année les Shiites dreſſerent un formulaire de ma-

lédiction (*) , qui fut gravé par ordre de Moezzoddawla ſur la porte des

Moſquées de Bagdad, conçu en ces termes: ,,Dieu ait pourjamais en a-

bomination & éloigne de ſa préſence Moawie fils d'Abu Sofian ! Et ce-
tion contre lui qui a ôté la terre de Fadak aux héritiers de Fatime; celui qui n'a pas

miades voulu permettre que Hafan fût enterré dans le tombeau de ſon grand-

parordre „ pere Mahomet ; celui qui a exilé Abu Dhor , & qui a exclus Abbas du

lesOm-

deMoez-

la.

ود

ود

ود

ود

ود

ود

nombre des Candidats au Califat ". Mais cette malédiction ayant été

zo'ddaw effacée par quelques Sonnites de Bagdad , Moezzo'ddawla trouva à propos,
par le conſeil de Al Mohallebi fon Viſir , de faire mettre en la place feu-

lement ces mots : Dieu maudiſſe Moawie, & tous ceux qui ont maltrai-

té la famille de l'Apôtre " ! Avant la fin de l'année mourut Abubecre

Mohammed fils de Hasan , appellé communément Al Makkash , c'eſt-à-dire

le Peintre ou le Graveur, Homme diftingué& Auteur de l'Ouvrage intitulé

Shafa Al Soduri. Nous remarquerons ici que Jean Curopalate donne à Sai-

fo'ddawla fils de Hamdan le nom de Chabdan, ce qui eſt une corruption de

Hamdan , & qu'il le qualifie de Calife de Syrie. On voit par le même Au-

teur , que la ville que les Hiſtoriens Arabes appellent Haleb , dont Nicé-

phore ſe rendit maître cette année , eſt nommée Béréepar les Auteurs Grecs

du Bas Empire ; & par conséquent que les Savans , qui prennent Haleb ou

Alep pour la Hierapolis des Anciens , ſe trompent certainement , &que c'eſt

laManbiji d'aujourd'hui , qu'on doit regarder comme l'ancienne Hierapolis.

(a) Elmacin. ubi fup. p. 224. Abulfed. 1. c.

C'eſt

(*) Mr. D'Herbelot rapporte ce fait (1) d'une façon unpeudifférente. Selonquelques.
uns des Auteurs qu'il a ſuivis , la malédiction dont il s'agit, étoit conçue en ces termes:

,, Dieu a maudit Moavie fils d'Abu Sofian , & celui qui a ôté la terre de Fidak aux héri-

"

""

tiers de Fatime , & celui qui a empêché que l'on enterrât Hafan fils d'Ali auprès de

Mahomet fon grand - pere , & celui qui a empêché qu'Abbas ne fût mis au nombrede

ceux qu'Omar avoit marqués & déſignés pour être les légitimes prétendans au Califat ,

& que Dieu veuille combler tous les habitans de cette ville de paix (Bagdad) d'années

,, & de graces " ! Comme cette excommunication n'avoit jamais été fulminée que de vi.

vevoix, il ſe trouva, fi nous en croyons les Auteurs en queſtion ,des gens affez hardis ,

dans la ville de Bagdad,pour l'effacer,& mettre enſaplace les paroles ſuivantes. ,,Dieu

,, maudiſſe ceux qui font violence aux perſonnes qui font iſſus de la maiſon du Prophe.

ود

ود

ود
te". Ce qui étoit un très-ſanglant reproche à Moezzo'dawla , qui avoit ufurpé l'auto-

rité du Calife,& s'étoit rendu maître de ſa perſonne. MaisMr.D'Herbelot ne nous a pas

appris de quel Hiſtorien, ou de quels Hiſtoriens il a tiré cet article.

(1 ) D'Herbelot , Biblioth. Orient. Art. Moez Adanlat , P. 595.
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1

Sicile

Ceſt cedont nous pourrions fournir d'autres preuves incontestables , ſi les SECTION

bornes que nous devons nous preſcrire nous lepermettoient (a). XLIII.

La Chronique de Cambridge rapporte, que vers la fin de l'année précéden-duCalifut
Hiftoire

te l'Emir de Sicilemarcha à la tête de ſes troupes vers Tabermin , l'ancien- deMoti

ne Tauromenium & la Taormina ou Tavormina moderne, une des plus fortes Lillah.

places de l'Ifle ; qu'au mois de Mai ſuivant, qui étoit le premier Fomada
des Arabes , ce Prince affiégea cette ville dans les formes, avec les trou-L'Emirde

pes Siciliennes & Africaines ;que le premier d'Août ou de Shaaban , ayant prend

étéjoint par fon oncle Ebn Ammar, qui ſe préſenta devant la ville avec Taormina

une puiſſante flotte, qui portoit des troupes de terre , il s'en rendit maî- ou Tavor.

tre dans le mois de Dhu'lhajja ou de Décembre. Tabermin ou Tauromenium , mina fur

ayant été priſe ainſi par les troupes deMoezz , les Mahométans d'Afrique les Grecs.

lui donnerent le nom de Moezzie , qu'elle a gardé pendant longtems. La

Chronique de Cambridge & Abulfeda différent de quelques mois pour le tems

de la réduction de cette Place: mais comme l'Auteur de la Chronique é-

toit felon les apparences ou Sicilien , ou très bien inſtruit des affaires de

Sicile, on doit s'en rapporter naturellement à ſon témoignage plutôt qu'à

celui d'Abulfeda fur cet article. Il eſt bon de remarquer , que dans le pas-

fage de la Chronique dont il s'agit ici , où Ahmed fils de Hafan , Emir de

Sicile , ou Moezz lui-même, eſt appellé Sultan , quoique par-tout ailleurs ,

excepté dans un ſeul endroit, on trouve le titre d'Emir, employé dans le

même ſens : d'où l'on peut inférer, que la Chronique de Cambridge n'a été

compoſée que peu d'années après que le titre de Sultan commença à être

enuſage parmi les Princes Mahometans. Si donc Mahmûd le Gaznevide ,

fils de Sabektekin , fut le premier à qui Khalaf fils d'Ahmed , Gouverneur

du Ségiſtan , donna ce titre , l'an 393 de l'Hégire , de J. C. 1003 , comme

quelques Hiſtoriens Orientaux l'aſſurent; il ſemble qu'il s'enfuit affez na-

turellement , qu'il ne peut guere avoir paſſé en Sicile , qui étoit fort éloi-

gnée des terres de ladominationde Mahmud le Gaznevide , avant l'an de

Hégire 415 , de J. C. 1024, ou même un peu plus tard , & par confé-

quent que la Chronique de Cambridge ne peut avoir été écrite guere plutôt

ni plus tard que l'an 1030. Ce qui étant ſuppoſé,il ſemble qu'il s'enfuivra

encore , que les Annales qu'elle contient ſe feront étendues au moinsjus-

qu'à cette année-là ; & en ce cas plusdu quart de cette curieuſe Piece

doit être perdu , puiſque le morceau que nous en avons ne va que juſqu'à

l'année 965. Nous n'entreprenons pas de décider quel en eſt le véritable

Auteur , quoique nous ne ſoyons nullement portés à croire qu'elle foit de

la main d'Abu Mohammed Abdalaziz Ebn Shedad Tamim Al Sanhaji , qui a

écrit l'Histoire de Khairwan , que Carufius appelle par corruption Afcana-

gius , & auquel cet Ecrivain l'attribue. Car il eſt évident que l'Auteur ou

le Compilateur de la Chronique de Cambridge devoit être né en Sicile , ou

y avoit vécu dès ſonenfance, comme Carufius lui-mêmel'aclairementprou-
vé:

(a) Abulfed. in Chron. ubi fup. D'Herbe-

lot, art. Moez Adaulat , p. 595. Joann. Cu.

ropalat. Zonar. inRoman. Lacapen. Niceph.

Callift. L. XIV. C. 39. Colii not. adAlfrag.

270-276. Affemann. Diſſert.deMonophyfit.

Gg 2
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SECTION vé : d'ailleurs pluſieurs circonstances (*) ,dans le détail desquelles nous ne

XLIII. pouvons entrer préſentement, donnent tout lieu de croire que Al Sanbaji
Histoire étoit ou natif d'une des Provinces Africaines dépendantes du Khairwan ,duCalifat

deMoti

Lesprin-

del'an

352.

ou qu'il y paſſa la plus grande partie de ſa vie (a).

Lillah. Le 10 de Moharram de l'an 352 de l'Hégire , qui commença le 29 Jan-

vier 963 , Moezzo'ddawla fit fermer toutes les boutiques , les cabarets &

cipaux é les marchés de Bagdad , & ordonna d'obſerver ce jour comme un Jeûne

vénemens ſolemnel, & que les femmes allaſſent par les rues,les cheveux épars , avec

une contenance affligée, leurs habits déchirés ,&en ſe frappant leviſage , à

l'honneur de Hosein fils d'Ali ; ce qui chagrina beaucoup les Sonnites. Ce-

pendant comme le nombre des Shiites étoit fort grand dans Bagdad , &

que Moezzo'ddawla étoit lui-même à la tête de cette Secte,le Jeûne fut ob-

ſervé à toute rigueur. Peu après Ebn Abu'l Shawáreb , Cadi de Bagdad , fut

dépouillé de fon Emploi , & Al Mohallebi , Viſir de Moezzoddawla , mou-

rut. Ce dernier étoit un homme d'une rare prudence, diftingué par fa

grandeur d'ame , & par d'autres belles qualités , auffi-bien que par ſon fa-

voir. Il avoit occupé la place de Viſir de Moezzo'ddawla , Emir Al Omra

du Calife Moti, treize ans & trois mois. Cette année Moezzo'ddawla chas-

ſa Nafero'ddawla de Moful & de Nafibin , & s'empara de ces deux villes.

Mais ayant reçu peu après une certaine ſomme ftipulée de Nafero'ddawla

&conclu un Traité avec lui , il abandonna ces deux places& s'en retour-

na à Bagdad. Abulfeda rapporte que Moezzo'ddawla ordonna qu'on célé-

breroit le 8 du mois Dhulhajja , comme unjour de fête &de réjouiſſan-

ce. Il paroît par quelques Auteurs Chretiens , que Manuel ou Emmanuel

Général de l'Empereur, prit cette année ſur les Musulmans Africains Sy-

racuſe , Palerme , Taormina ,& d'autres places de Sicile (b).

Action en-

tre les

Muful.

mans&

L'année ſuivante , 353 de l'Hégire, qui commença le 18 Janvier 964 ,.

les Grecs affiégerent Maftſa ou Mafſſifiya en Cilicie,mais inutilement. Car

le Général Grec , ayant eu avis qu'un corps nombreux de Muſulmans

lesGrecs. venoitde Tarſe pour l'attaquer ,leva d'abord le ſiége,s'avança à leur ren-

contre , & les joignit bientôt. Les deux armées ne furent pas long-tems

enpréſence fans en venir aux mains, le combat fut rude, les Musulmans

yperdirent cinq-mille hommes , & les Chretiens un plus grand nombre,

mais l'action ne paroît pas avoir été en aucune façon déciſive; puiſqu'

(a) Chron. Sic. Arab. Cantabrig. p. 9, 16.

Abulfed, ubi fup. Caruf. 1. c. p. 102. D'Her-

belot,Biblioth. Orient. art. Mahmoud fils de

- Sabekteghin , p. 533. & art. Solthan , p. 825.

Vid.etiam Carus. Præfat. p. 2 , 3.

EL

(b) Abulfed. inChron.adann. Hejir. 352.

Chron. Sic. Arab. Cantabrig. p. 16. Carus.

Saracen. Rer. Epit. p. 103.

(*) Pour ne pas alléguer, comme il feroit facile, pluſieurs autres preuves inconteſta-

bles, cela paroît évidemment par le noin ou furnom de Al Sanhaji même. Ildonne ſuffi-

ſamment à connoître , que l'Annaliſte ou l'Hiſtorien du Khairwan étoit un des Arabes

Senhadgah ou Sanbagiens , dont parle le Docteur Shaw (1) , & qui habitent une partie

de la côte de Numidie Ces Arabes Sanbagiens ſemblent être la Tribu des Zanhagi ou

Sanbagi dont Léon fait mention dans le premier Livre de ſa Déſcription Géographi-

que d'Afrique (2).

(1) Shaw, Voyag. T. 1. p. 124. (2) Leon Defcript. ofAfrica , p. 7. London1600.
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Elmacin , de qui nous avons tiré ce récit, ne nous apprend pas ſeulement SECTION

de quel côté la victoire parut pencher (a).
XLIII.

Hiftoire

La même année , Naja , Général de Saifoddawla , affiégea Mayafarkin du Califut

ou Mayyafarakin en Méſopotamie, dans le deſſein de remettre cette place de Moti

entre les mains de Moezzo'dawla , s'il pouvoit s'en rendre maître. MaisLillab.

ayant appris , felon le témoignage d'Abulfeda , qu'un Capitaine , nommé Naja de.

Abu'l Werd , étoit entré dans la Province de Card ou Curd , il fut obligéfait Abu'l

de lever le fiége , &de faire toute la diligence poſſible pour ſe rendre àWerd.

Khalát. Peu après y être arrivé , il en vint aux mains avec Abu'l Werd ,

le défit entierement & le chaſſa de la Province de Curd, fans qu'il parois-

ſe qu'il ait fait de perte conſidérable (b) .

Grecs en

Moezz , Calife Fatimite du Khairwan , envoya cette année en Sicile ,Hafan dé

ſous le commandement de Hafan fils d'Ali , une forte eſcadre , qui portoitfait les
un corps nombreux de troupes dedébarquement , &remporta une victoi Sicile.

re complette fur les Impériaux de cette Ifle. Si nous en croyons Abulfe-

da, les Chretiens perdirent dix- mille hommes dans lecombat; mais , felon

Al Kadi Shahabo'ddin Ebn Abildam Al Hamawi , il en refta vingt-mille fur

le champ de bataille. On trouva parmi le butin , qui fut immenfe, une

épée Indienne qui peſoit cent-foixante-dix Methkals , ou Drachmes Arabi-

ques, laquelle , felon que le portoit une Inſcription Arabe qu'on y liſoit ,

avoit envoyé les ames d'un grand nombre d'infideles en Enfer, dans le

tems du Prophete Mahomet. Hafan l'envoya avec quantité de prifonniers

&toute forte d'armes à Moezz. Ce Général lui-même ſe retira , après

ſa victoire , dans un magnifique Palais , qu'il avoit en Sicile , où il mou-

rut au mois de Dhu'lhajja ſuivant, dans la cinquante - troiſieme année de

fon âge. Abulfeda dit que Hafan envoya auſſi àMoezz une prodigieuſequan-

tité de butin , qu'il avoit fait l'année précédente à la priſede Taormina (c) .

&Tarfe,

Le Samedi 13 du mois Rajeb de l'an 354 de l'Hégire, qui commençaLesGrecs

le 7 de Janvier 965 , les Grecs emporterent d'affaut la ville de Maſſifiya ,premment

pafferent un grand nombre des habitans au fil de l'épée , & emmenerent Maffifiya

Je reſte en captivité ; on dit qu'avant le fiége il y en avoit au-delà dedeux-

cens-mille. De Maſſiſiya le Général Grec marcha à Tarſe , qui ſe rendit

d'abord. Les Grecs permirent aux habitans de ſe retirer à Antioche , &

les remplacerent par une Colonie de Chretiens. Ils embellirent auſſi la vil-

lede pluſieurs nouveaux bâtimens , augmenterent les fortifications de di-

vers ouvrages , & changerent la Moſquée en écurie. Le Général s'en re-

tourna enfuite à Conftantinople , très-fatisfait de ſa campagne (d).

Parmi les Mahométans qui s'étoient retirés à Antioche , il y avoitun Les trou.

Officier , nommé Rashik , qui n'eut pas de peine à engager les habitans pes de Sai .

de cette ville à le reconnoître pour leurSouverain,&à le fouftraire à l'o. fo'ddawla

béis défont

(a) Elmacin. Hift. Saracen. p. 224.

(b) Elmacin. l. c. Affemann Differt. deMo-

nophyfit. Abulfed. inGeogr. NaffirAlTufi

in Tab. Long. Civ. ab inf fort. & Latitud.

ab æquat. p. 97. Oxon. 1712

(c) Abulfed. in Chron, ad ann. Hejir. 336.

Rashik&

Al Kadi Shahaboddin Ebn Abildam AlHa-Raja.

mawi , ubi fup. Caruf. 1. c. p. 103.

(d) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 354.

Elmacin. ubi fup. Not. MSS. ad Aulfareg.

ubi fup. ap. Joann. Swintorum , Л. М. Охо-

nienf.

Gg 3
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:

SACTION beiſſance de Saifoddawla. Il marcha enſuite avec un corps d'entre eux
XLIII. vers Alep , dans le deſſein de tâcher de s'en rendre maître. Mais Saifo'd-

du Califat dawla , qui étoit à Mayyafarakin , ayant eu avis de la marche de Rashik ,
deMoti envoya un renfort à Curuba , Gouverneur d'Alep , ſous la conduitede

Histoire

Lillah.

Mortdu

Bashara , qui prit ſi bien ſes meſures qu'il joignit Curuba fans avoir perdu

un ſeul homme. Après cette jonction Curuba & Bashara tomberent fur

Rashik avec tant de furie, qu'ils le mirent en déroute, & chaſſerent les

Antiochiens de leur camp. Saifoddawla réduiſit auſſi la villede Khalat , ſe

rendit maître de la perſonne du rebelle Naja , & lui fit auſſi-tôt couper la

tête. Comme les Siciliens commençoient l'année au premier de Septem-

bre , il n'eſt pas ſurprenant que la Chronique de Cambridge rapporte à celle

dont nous parlons , l'entiere défaite du Général Manuel, qui arriva au
mois d'Ottobre ; quoiqu'Abulfeda & Al Kadi Skababo'ddin diſent que la ba-.

taille où il fut mis endéroute, ſe donna l'année précédente, commenous

l'avons rapporté (a).

L'année 354 de l'Hégire fut encore mémorable par la mort du fameux

fameux Abu'l Teyyeb Ahmed Ebn AlHofein Ebn Al Hasan Ebn AbdalfamadAl Ken-

Motanab di, de la tribu de Jofa. Il étoit né dans une rue de Cúfa qui s'appelloitbi&de

Moſti.

II

Kenda , & c'eſt de-là que lui venoit le ſurnom d'Al Kendi. On dit que fon

pere étoit un porteur d'eau de Cúfa , ce qui donna lieu àun Poëte Arabe

envieux de faire contre lui une épigramme très-fatirique. Il naquit l'an

303 de l'Hégire , & jetta les fondemens de la réputation qu'il acquit dans

la fuite , à Damas , où il s'appliqua à l'étude de la Langue Arabe& aux

Belles-Lettres avec un ſuccès extraordinaire. Il fut un des plus excellens.

Poëtes Arabes , n'y ayant qu'Abu Temam ſeul qui puiſſe lui difputer le

premier rang. Sa verve poëtique étoit ſi animée& fi fublime , qu'il s'y

trompa , ou crut pouvoir perfuader aux autres que c'étoit une inſpiration

Prophétique , & il voulut paſſer pour Prophete , ce qui lui a faitdon-

ner le ſurnom de Motanabbi , ſous lequel il eſt généralement connu.

avoit trop de talent pour ne pas réuffir juſqu'à un certainpoint;pluſieurs
Tribus de l'Arabie déferte , & celle des Kélabites en particulier , le recon-

nurent pour ce qu'il prétendoit être. Mais Lulú , Gouverneur d'Emeſſe &.

du territoire voiſin pour Akhshid , Roi d'Egypte & de Syrie , arréta bien-

tôt les progrès de la nouvelle Secte , en faiſant emprisonner le foi- diſant

Prophete , & en l'obligeant de renoncer à cette chimere. Ilobtint par ce

moyen ſa liberté , &ſe livra entierement à la Poëſie, qui ſervit à lui fai-

re acquérir de grands biens , étant en grande eſtime à la Cour de divers

Princes. Saifoddawla , qui favoriſoit extrêmement les Gens de Lettres , fut

le premier qui le reçut avecde grandes marques de diftinction , en l'an-

née 337 de l'Hégire; enfuite Cafour ne l'accueillit pas moins l'an 346, &

enfin Adado'ddawla Roi de Perſe en 350, duquel il tira d'aſſez groſſes ſom-

Motanabbi perdit la vie avec fon fils a Nomania fur le Tigre , pro-

che de Bagdad , en défendant l'argent qu'il avoit amaſſé , contre des vo-

leurs

mes.

(a) Abulfed. & Elmacin. ubi fup. Carus. in Præfat. p. 2. Al Kadi Shababoddin Eba

AbildamAlHamawi, ubi fup.

1

:
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leurs Arabes de la Tribu d'Afad ; il venoit alors de Cúfa , lieu de fa nais- SECTION
fance. Vers le même tems mourut auſſi AbuHatem Mohammed Ebn AhmedXLIII.

Ebn Heban Al Bofti , Auteur de quelques Ouvrages fort eſtimés (a).
Hiftoire

du Califat

remar-

L'an 355 de l'Hégire, qui commença le 28 Décembre 965, les Grecs de Moti

& Saifoddawla réglerent un Cartel pour l'échange ou le rachat des prifon- Lillah.
niers , & ce fut alors qu'un grandnombre de prifonniers Mahométans re-

couvrerent la liberté,& entre autres Abu Faras,coufingermaindece Prin. Lesplus

ce. On a vu ci-deſſus , qu'un détachement Grec l'avoit fait prifonnier au- remotes
près de Manbij , ce qui arriva , felon Elmacin, l'an 348 de l'Hégire , mais événemens

felon Abulfeda l'an 351. C'étoitun Prince de grand mérite , & qui étoit de l'année

très-bon Poëte. Elmacin rapporte des vers de fa façon, ſur l'obligation où 355.

chacun eſt d'étre content de la ſituation qui lui a été afſignée par le Maî-

tre Souverain de l'Univers. Si l'on en croit cet Hiſtorien, il mourut peu

après ſon retour à la Cour de Saifoddawla; ce qui eſt cependant contrai-

re à ce qu'un célebre HiſtorienArabe rapporte de ce Prince. Les Grecs

firent cette année une irruption fur les terres des Muſulmans , &fe pré-

fenterent fucceſſivement, mais fans fruit devant Amide , Nafibin & Antio

che. Ils ne laifferent pas de ravager le Pays qu'ils traverſerent , & s'en

retournerent avec le butin qu'ils avoient fait à Tarse. Ali fils d'Al Akhshid,

Prince ou Seigneur d'Egypte , mourut l'an 355 de l'Hégire , fi l'on s'en

rapporte à Elmacin; mais Abulfeda place la mort de ce Prince & l'avéne-

ment de Cafour à la Couronne d'Egypte l'année d'après (b).

:

:

zo'ddawła

en l'année

L'année ſuivante , 356 de l'Hégire , qui commença le 17 Décembre966, Mortde

fut fatale à pluſieurs grands perſonnages. Moezzo ddawla fils de BúiyaMoez-

mourut à Bagdad , le 17 du ſecond Rabi , d'un dévoyement ou plutôt de

la dyſſenterie. Il ſe diſpoſoit, dans le tems que la mort le ſurprit, à mar- 356.
cher contre Omran fils de Shahin , Seigneur d'Al Bathihab ou Batiha , c'eſt-

à-dire le Canton marécageux le longdu Tigre. Il avoit occupé la Charge

d'Emir Al Omra près de vingt-deux ans , avec l'approbation du Calife

Moti , felon Abulfeda , mais par la nomination de ce Prince, ſi l'on s'en

rapporte à Elmacin; fon fils Bakhtiyar , ſurnommé Azo'ddawla , c'est-à-dire

la force du Palais , lui fuccéda dans ce grand pofte. On dit que Moezzo'd-

dawla étoit intrépide & courageux , quoiqu'Elmacin prétende qu'il fit pa-

roître de la malice &de l'imprudence dans quelques occafions. Cepen-

dant, comme le même Hiſtorien le remarque, l'expérience le rendit ſage,
&laconnoiſſance qu'il acquit des hommes&des affaires corrigea les er-

reurs& les fautes de ſa jeuneſſe, deforte que dans le fond il peut paſſer

pour un Prince fortuné&heureux. Ilparut fort pénitent à l'approche de
là mort , laiſſa la plus grande partie de ſes immenfes richeſſes pour être

employée en uſages pieux , & donna la liberté à ſes eſclaves. Ilfut enter-

paille ,,oupluſieurs per-ré dans un lieu appellé Bab AlTabni , la Porte de la

ſonnes de la Tribu des Koreishites étoient inhumées. Abulfeda rapporte

que

(b) Elmacin. 1. c. p. 224, 225. Abulfed.
(a) Abulfed. 1. c. Ebn Shobnah. D'Herbe-

lot,Biblioth. Orient. art. Motanabbi , p. in Chron. ad ann. Hejir. 351. & ad ann.

638 , 639.

355.
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SECTION que Moezzo'ddawla avoit perdu une main dans une action, dans la Provin-

XLIII. ce de Kerman ; maisAbulfarage dit la même choſe d'Azzo'ddawla ſon fils (*).

Hiſtoire Le même Hiſtorien dit auſſi qu'il fut le premier qui ſe ſervit à Bagdad

du Califatde Coureurs , Al Soat , pour faire ſavoir plus promptement àRucno'ddawla
deMoti

Lillah.

Washima.

en tom-

bantde

cheval.

ſon frere , ce qu'il avoit deſſein de lui communiquer. Entre ces Coureurs

Fadel& Marûsh ſurpaſſoient tous les autres en vîteſſe, puiſqu'ils faifoient

entre quarante& cinquante paraſanges parjour. L'un paſſoit pour le Cou-

rier Sonnite , & l'autre pour le Courier Shiite; circonſtance qui fait voir en

quelque façon juſqu'à quel point l'eſprit de parti regnoit à Bagdad. Quant

à Bakhtiyar ou Azzo'ddawla , il étoit ſi adonné à ſes plaiſirs , & en uſa ſi

mal avec les Grands Deylamites , qu'il perdit beaucoup du crédit qu'il

avoit d'abord euà la Cour du Calife (a) .

La même année , Washmakin ou Washmakir , fils de Zayyar & frere de

kin se tue Mardavige , perdit la vie. Etantunjour à la chaſſe , ſon cheval fe cabra à

la vue d'un ours , & le jetta par terre avec tant de violence , qu'il expira

fur le champ; c'eſt ce que nous apprenons d'Abulfeda , qui remarque en

même tems ,que ſelon d'autres Ecrivains cela arriva au mois de Moharram

de l'année ſuivante.Quoi qu'il en ſoit , Washmakin ou Washmakir eut pour

fucceſſeur fon fils Biſtún ou Janshún , ainſi qu'il eſt nommé par quelques-

uns des Hiſtoriens Orientaux , que Mr. D'Herbelot a ſuivis (b).
SelonA- Abulfeda rapporte que le Lundi 20du premier Jomada mourut Cafour ,

bulfeda, qui étoit un Eſclave noir, que Al Akbshidi avoit acheté dix-huit dinars,Çafour &qui fut furnommé par cette raiſon Al Akhshidi ; après la mort de ce

seannée. Prince il gouverna ſes Etats. Elmacin & Mr. D'Herbelot mettent ſa mort

meurt cet-

en 358. Ce Cafour fut premier Miniſtre d'Anújúr & d'Ali , fils d'Al Akhs-

hid, & après la mortdu dernier de ces Princes en 355, il fut reconnu

Souverain de l'Hejaz , de la Syrie & de l'Egypte : & pendant la vie même

d'Anûjúr & d'Ali il fut toujours le maître abſolu , cesPrinces n'ayantguere

que le ſimple titre de Seigneurs des Pays que leur pere leur avoit laiſſés.

Cafour fut enterré dans le Cimetiere général de Mefr , appellé Al Carafah.

Après

daulat , p. 594. Abulfarag. 1. c. p. 314.

(b)Abulfed. ubi fup. D'Herbelot, art. Vafcb

makin, p. 910.

(a) Abulfed. inChron. adann. Hejir. 356.

Elmacin. Saracen. Hift. p. 225. Ebn Shohnab.

D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Moez A-

(*) Dans le paſſage dont il s'agit ,le MS. du Docteur Pocock porte le nom d'Azzod-

dawla, mais ce qui prouve qu'il faut lire Moezzo'ddawla, c'eſt non ſeulement lepaſſage

parallele (1) d'Abulfeda , mais l'autorité d'Abulfarage lui-même , qui deux pages plus

bas (2), parle de Moezzoddawla Al Ata, & dit qu'il perdit une main. Il eſt vrai que

le Docteur Pocock ſuppoſe que le mot d'Ebn ou fils a été effacé dans le dernier endroit

d'Abulfarage , & en ce cas-là-ce ſeroit une preuve que lenom d'AlAña a été donné à

Azo'ddaula fils de Moezzoddawla. Mais il eſt certain auſſi que cen'eſt-là qu'une fimple

conjecture , fans fondement ni autorité , & qui eſt même démentie par le témoignage

d'Abulfeda, Auteur d'un grand poids; au lieu que la correction que nous proposons , eſt

naturelle & aiſée , puiſqu'il n'y a qu'à ajouter le Mim, que le tems peut avoir effacé , à

l'Ain , & que d'ailleurs elle eſt appuyée de l'autorité d'Abulfeda. Nous ne doutons donc

point que des Lecteurs intelligens ne foient diſpoſés à l'adopter...

(1) Alulfed, in Chron. ad ann. Hegir. 356. (2) Abutfarag. Hift. Dynaft. p. 316.
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deMoti

Après de vifs & de longs débats, les Grands d'Egypte , ſi l'on s'en rappor- SECTION
te à Abulfeda , choiſirent Abu'l Fawares Ahmed fils d'Ali & petit-fils d'Akh- XLIII.

shid pour ſuccéder à Cafour ; quoiqu'Elmacin aſſure qu'Ali fils de Mo- Histoire

hammed , & petit - fils d'Akhshid , âgé feulement d'onze ans, monta fur le du Califat

Trône après cetEunuque. Abulfeda ſemble infinuer qu'il y eut en ce tems- Lillah.

là une eſpece d'interregne d'un an ; car il donne à entendre qu'on ne

pria publiquement pour Abu'l Fawares dans les Moſquées de Mefr , que
dans le premierJomada de l'an 357. Mais quel qu'ait été le nomduPrin-

ce qui fuccéda à Cafour , & en quelque tems que l'on ait commencé à

prier publiquement pour lui , il ne jouit pas long-tems de la Souveraineté

del'Egypte , ce Pays ayant été conquis peu après par les armes deMoezz ,

Calife Fatimite du Khairwan , comme nous le verrons bientôt (a).

deforte
dawla.

Le Jeudi 24 du mois de Safar de cette année Saifoddawla Abu'l Hasan Mort de

Ali fils d'Abdallah & petit-fils de Hamdan, de la Tribu de Taglab , mourut Saifo'd-

à Alep d'une retention d'urine. Il étoit né l'an 303 de l'Hégire ,

qu'il étoit âgé d'environ cinquante-trois ans lunaires. On tranſporta fon

corps à Mayyafarakin , où il fut enterré. On dit que Saifoddawla fut le

premier Princede la Maiſon de Hamdan , qu'il ſe rendit maître d'Alep , &
enchaſſa Ahmed fils de Sa'id , le Kélabite , qui en étoitGouverneur pour

Al Akhshid. D'autres cependant prétendent , qu'Abu'lHosein fils de Sa'id

& petit-fils de Hamdan , frere d'Abu Faras, de la même famillepar confé-

quent , s'empara d'Alep , avant que cette ville tombât entre les mains de

Saifoddawla. Elmacin aſſure qu'il étoit âgé de cinquante-cinq ans à fa

mort , quoi qu'en diſe Abulfeda. C'étoit un Prince diftingué par fa gran-

deurd'ame , ſa valeur, ſes connoiſſances , fa libéralité, ſon amour pour la

juſtice, ſa charité ,& par fa régularité à s'acquitter des devoirs de ſa Re-

ligion. Son Palais étoit le ſéjour des Poëtes & des Savans ; &jamais il

n'y en eut aucun qui fortit de ſa Cour, fans avoir ſujetde ſe louerde ſa

bonté&de fa généroſité. Comme il étoit le plusgrandprotecteurdesGens

de Lettres de ſon ſiecle, il n'est pas ſurprenant qu'ils ſe rendiſſent en fou-

le auprès de lui , & qu'Alep , où il regna ſelon Elmacin vingt-trois ans ,

fut de ſon tems comme le ſiége général des Sciences dans l'Orient. Les

Poëtes qui vinrent à ſa Cour , furentAl Motanabbi , qui fit des vers pour

lui. Abul Farah Al Wawa , Al Khaldi , Abu'l Farah AlBaga, &pluſieurs

Il étoit lui-même bon Poëte , & Abulfeda & Elmacin nous ont

confervé trois morceaux de fa façon. L'un eſt une petite Piece , qu'il en-

voya , on ne dit pas à quelle occafion, à fon frere Nafero'ddawla ; une au-

tre ne contient que quelques vers ſur une de ſes Favorites, de naiſſance

Royale , dont il étoit éperdument amoureux , & qu'il gardoit ſeule dans

un château , de peur que ſes autres femmes , qui en étoient jalouſes ,ne

l'empoifonnaſſent. Après ſa mort ſon fils Sharif, furnommé Saado'ddawla

lui fuccéda dans la Souveraineté des vaſtes Domaines qu'il avoit conquis.

Nous

autres.

(a) Abulfed. ubi fup. Elmacin. 1. c.p. 226.

D'Herbelot, art. CafurAlAkschidi , p. 232.

Al Makrizi. Ebn Shobnab. Renaudot. Hift.

Tome XVI.

Patriarch. Alexand. Jacob. p. 352 , 353. Pa

rifiis 1713.
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SECTION Nous aurons occafion d'en parler avec étendue dans une autre partiede

XLIII. cette Hiſtoire (a) .

deMoti

Mortd'A-

-buAli

d'Abu'l

FarajAli

ein.

Histoire Lamême année Abu Ali Mohammed fils d'Elie , Souverain du Kerman ,

du Califat finit fes jours: ce fut encore en ce tems-là que mourut Abu'l Faraj Ali fils

Lillah. deHofein, de la famille des Ommiades, connu fous le furnom de Al Kateb

Al Esfahani , c'eſt-à-dire , le Scribe ou le Notaire d'Ispahan. Il entendoit

parfaitement l'Hiſtoire, & avoit fait ſes études à Bagdad. Quoiqu'il fût de

Moham la Maifon des Ommiades , il étoit grand partiſan d'Ali &de fa famille ,&

med fils de la Secte des Shiites , qui étoit alors fort en crédit à Bagdad. Abulfeda

d'Elie , &dit qu'il avoit mis cinquante ans à travailler l'Ouvrage, qu'il a intituléAl

Kitab Al Agan , le Livre des Cantiques , le plus excellent de tous ceux qui

fils de Ho. font fortis de ſa plume. Ilen préſenta une Copie à Saifoddawla, qui en

connoiffant tout le prix , lui fit préſent de mille dinars , en s'excufant de

ce qu'il lui offroit une fomme fi fort au-deſſous du mérite d'un Ouvrage

pareil. Il compoſa diverſes Pieces en faveur de la Branchedes Ommiades

établie enEſpagne, dont les Princes prenoient le titre de Seigneurs d'An-

dalouſie&méme d'Empereurs desFideles ,comme nous l'avons vu. Il en-

voya fecrettement ces Pieces à ces Princes , qui l'en récompenſerent ri-

chement, quoique fous main. Du nombre de ces Ouvrages étoient les fui

vans ; un ſur la généalogie de la famille d'Abd Shems ou Shams; un autre

fur les batailles desArabes, dans lequel il rapportoit mille& foixante-dix

actions d'éclat ; un troiſieme , intitulé Fombarat Al Nasbi , ou la Partie

choisie de la Science Généalogique ; & enfin un ſur la généalogie des enfans

de Shaiban. Mohallebi , Vifir de Moezzo'ddawla, étoit fon ami& fon grand

patron. Abulfeda dit qu'il étoit né l'an 284 de l'Hégire (b).
AbuTag- Vers la fin du premier Jomada , Abu Taglab ſe ſaiſit de la perſonnede

lab enfer- Naferoddawla fon pere , que fon humeur noire avoit rendudéfagréable tant

mefon pe à ſa famille qu'aux Grands de fa Cour , & le renferma dans le château

ro'ddawlad'Ardman. Elmacin rapporte que ce Prince fut fi affecté de la mort deNa-

dans le fero'ddawla ſon frere , que ſa tête s'affoiblit ; deſorte que fa famille , crai-

reNaſe-

château

d'Ard-

man.

pellédeSi-

cile.

gnant pour lui, engageaAbu Taglab fon fils à
dre le Gouvernementde Moful en

corde pas fi bien avec ce qu'Abulfeda&Abulfarage nous apprennent des
motifs qui firent agir Abu Taglab dans cette occafion (c).

s'aſſurer de lui , & à

main. Mais ce dernier article ne s'ac
pren-

Ahmed, Al Kadi Shahab'oddin rapporte qu'avant la fin de cette année Ahmed fils

fils de Ha-de Hasan , Emir de Sicile, reçut ordre de Moezz Ledinillah , Calife de

fan, rap. Mahadie, de quitter cette Ifle,& de reveniren Afrique. Enconféquen-

ce de cet ordre , Ahmeds'embarqua avec ſa femme, fes enfans , ſes do-

meſtiques& tout ce qu'il avoit , & fit voile pour Mahadie. Il avoit été

Gouverneur ou Emir de Sicile treize ans&onzemois ,&enpartant ilnom-

mapour commander, juſqu'à l'arrivée d'un nouvel Emir , un des Eſclaves
de fon pere , à qui il avoit donné la liberté , qu'Abulfeda appelle Yaish. Ce

2

(a) Abulfed & Elmacin. ubi fup. Ehn

Shobnab. D'Herbelot , Biblioth. Orient. art.

Saifaldoulat , P. 737.

(b) Abulfed. I. c.

der-

(c) Elmacin, ubi fup. p. 226.Abulfed. 1. c.
Abulfarag. 1. c. р. 314.
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i

1

Histoire

Lesprinct

dernier Hiſtorien prétend qu'Ahmed ne fut rappellé qu'en l'année 358 , & SECTION

qu'il avoit gouverné la Sicile , enqualitéd'Emir , ſeize ans&neufmois (a). XLIII.

L'an 357 de l'Hégire , qui commença le 7 Décembre 967, il s'éleva du Califat

quelques différends entre Abu Faras, qui faisoit ſa réſidence à Emeſſe ,&deMoti

Saado'ddawla , fils de Saifoddawla , qui finirent par la ruine du premier. Lillah.

Car Abu Faras , ne ſe croyant pas en fûreté à Emeſſe, ſe retira avec beau-

coup de précipitation à Sadad ; ce que Saado'ddawla n'eut pas plutôt ap-pauxévé
pris , qu'il fit marcher Curubah ou Curuba , Général de ſon pere , avec un nemens de

corps de troupes vers cette place. Curuba ne fut pas long-tems fans ſel'année

rendre maître de la perſonne d'Abu Faras , & le fit mourir. Il eſt vrai que 357.

Ebn Khaluyah rapporte ce fait d'une maniere un peu différente: ilditqu'A-

bu Faras , ayant formé ledeſſein de s'emparer d'Emeffe , Saadoddawla en-

voya contre lui avec une armée Curuba, qui avoit été Eſclave de fon pe-

re. Curuba , continue cet Auteur , s'avança juſqu'à Sadad , où Abu Faras

l'attendoit , vainquit ce Prince en bataille rangée,& le tua avec un grand

nombre de ſes gens. Ce récit eſt cependant contraire à ce qu'Elmacin rap-

porte ſur le ſujet d'Abu Faras, après fon retourde Conſtantinople, com-

me nous l'avons déja remarqué. Ce pauvre Prince étoit né l'an 320 de

l'Hégire , deſorte qu'il avoit à peine trente-ſept ans à ſa mort. Peu après

mourut Ali fils de Kidar Al Naiſabúri , de la Secte des Sufis; le CalifeMot-

taki décéda auſſi au mois de Shaaban à Bagdad , & fut enterré dans cette

ville. Al Kadi Shahabo'ddin donne à entendre, qu'Ahmed fils de Hafan ne

quitta entierement la Sicile qu'au commencementde cette année. Il pa-

roît par Abulfarage , que les Grecs entrerent dans les Provinces Muſulma-

nes, pénétrerent juſqu'à Antioche ,& s'emparerent de cette ville , avant la

fin de la campagne (b) .

méesde

nepartie

Sy-

L'armée de Moezz Ledinillah , ſous les ordres deJawhar Al Kayed , Re. Les ar-

negat Grec & Eſclave , s'empara de l'Egypte en l'année 358 de l'Hégi- Moeze

re. Moezz , profitantdes diviſions qui regnoient parmi les Grandsd'Egyp- font la

te, qui ne s'accordoient point pour le choix d'un ſucceſſeurde Cafour , en- conquête

voya Jawhar avec une nombreuſe armée, pourjoindre ce richepays aux de l'Egyp
autres ProvincesdefonEmpire. Jawharn'ayantpointtrouvéd'ennemipourte&du-

lui diſputer le terrain , entra en Egypte le 17 du mois de Shaaban, felon de la

Abulfeda , & marcha tout droit à Mefr ; où Abu Mohammed Abdallah fils rie.

deHofein Al Someiſati , fameux Prédicateur , pria publiquement dans la

vieille Moſquée, le 20 du même mois , pour Moezz Ledinillah , le Calife

Fatimite. Le Général Jawhar jetta, au mois de Ramadan, les fondemens

du Caire ou Al Káhirah en Egypte,& ordonna aux foldats & aux Officiers

de fon armée debâtir des maiſons pour eux dans cette nouvelle ville. Il

détacha enfuite Jaafar fils de Fallaj , avec un gros corps de troupes , con-

tre Hafan fils d'Abdallah fils de Tagaj , qui étoit campé à Ramla dans la
Pa-

(a) AlKadi Shababo'ddin EbnAbildamAl

Hamawi , ubi fup. Abulfed. in Chron . ad

ann. Hejir. 356. Vid. etiam Caruf. Saracen.

Rer. Epit. p. 104.

(b) Ebn Khaluyah , ap. Abulfed. in Chron.

adann. Hejir. 357. ut & ipfe Alulfed ibid.

Elmacin. 1. c. p. 223 , 22.4. Al Kadi Shaba

boddin Ebn Abildam AlHamawi , ubi fup.

Abulfarag. 1. c. p. 314.
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Lillah.

Mort de

dawla.

SECTION Paleſtine , pour l'obliger à ſe foumettre au Calife d'Afrique. Jaafar exe

XLIII. cuta ſes ordres avec tant de courage, qu'il défit Hasan , fit un grand car-

Hiftoire nagede fes troupes , & l'envoya avec ſes principaux Officiers prifonniers

de Moti à Moezz : auſſitôt après les habitans de Ramla lui ouvrirent leurs portes ,

&prêterent ferment de fidélité au Calife Fatimite du Khairwan & d'E-

gypte. Leshabitans de Tabariyah ou Tibériade ſuivirent leur exemple; mais

ceux de Damas n'ayant pas voulu reconnoître le Calife Africain , Jaafar

prit leur ville par force, en pilla une partie ,& fit paſſer un grandnombre

des habitans au fil de l'épée. Ils ne laiſſerent pas de ſe ſoulever quelque

tems après , mais ils furent fubjugués une ſeconde fois , &contraints de

prêter ferment à Moezz : après quoi on pria publiquementpour lui dans tou-

tes les Moſquées de cette partie de la Syrie ,&toutes les autres places for-

tes , qui avoient relevéde la famille d'Akhshid , ſeſoumirentfansdifficulté(a).

La même année Nafero'ddawla fils d'Abdallah & petit- fils de Hamdan ,

Nafero'd le Taglabite, Prince ou Seigneur de Moful, mourut dans le château de

Cawatsh , dans lequel il étoit confiné depuis quelque tems. Abulfeda dit

que ce Prince avoit trois enfans de ſa femme Fatime, fille d'un Curde ,

nommé Ahmed , ſavoir , Abu Taglab , Abu'l Baracat & Fatime. Il avoit

outre cela d'une autre femme un fils, nommé Hamdan , auquel il avoit

donné les villes de Rahaba & de Maredin, qui étoit un Prince d'un grand

courage. Nafero'ddawla avoit trouvé moyen de lui écrire , &de l'in-

former du mauvais traitement que lui avoient fait ſa femme Fatime , &

fon fils Abu Taglab , qui l'avoient fait enfermer dans le château d'Ardman,

comme nous l'avons rapporté ; ille prioit en même tems de venir avec

des troupes à ſon ſecours. Mais Abu Taglab & Abu'l Baracat ayant inter-

cepté cette Lettre , le traiterent plus mal depuis qu'ils n'avoient fait , &

àla fin le transférerent dans le château de Cawatsh, où il finit ſes jours ,

dans le premier Rabi de cette année. Hamdan fut extrêmement irrité du

procédéde fes freres , ce qui occafionna une longue & fanglante guerre

entre les trois fils de Nafero'ddawla , dans laquelle Abu'l Baracat fut tué par

Hamdan,lequel fut à la fin dépouillé de tous fesdomaines par Abu Taglab.

Quand ce Prince ſe vit victorieux il prit le titre de Oddatoddawla Al Gad-

banfer , c'est-à-dire le Lion & le Défenseur de l'Etat. Dès l'année précé-

dente Addoddawla fils de Rucno'ddawla s'étoit emparé de la Province de

Keriman , après la mort d'AbuAli Mohammed fils d'Elie (b) .

LesGrecs Tandis que les Mahométans étoient ainſi aux priſes entre eux, lesGrecs

ravagent firent une irruption en Syrie, & pénétrerent juſqu'à Tripoli. Ils prirent

la Syrie. d'affaut le château d'Arca , & de-la marcherent à Emeffe, que les habitans

abandonnerent à leur approche. Ils n'y furent pas plutôt entrés , qu'ils la

réduiſirent en cendres , & prirent enſuite le chemin des côtes de la Pro-

vince , où ils mirent tout à feu & à fang. Après avoir ainſi dévaſté le

Pays pendant deux mois , & abbattu les chaires de dix-huit Moſquées , ce

qu'A-

Makrizi. Al Kazwini. Vid. etiamRenaudot,

ubi fup.

(a) Abulfed in Chron. adann. Hejir. 358.

Elmacin. Saracen. Hift. p. 227. Abulfarag.

Hift. Dynast. p. 314, 315. Ebn Shohnab. Al (b) Abulfed. in Chron. ad ann.Hejir. 357.
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qu'Abulfeda n'a pas manquéde relever, ils ſe retirerent chez eux, chargés SECTION

du butin qu'ils avoient faitdans cette expédition (a).
XLIII .

du CalifatLa même année Curuba chaſſa Saadoddawla ſon Maître d'Alep, & s'en Hiftoire

empara pour lui-même. Saadoddawla , chaffé ainſi de ſa Capitale, ſe reti- de Moti

ra d'abord à Mayyafarakin ,& de-là à Hamah , où il demeura quelque tems. Lillah.

Dans le même tems Sabúr fils d'Abu Thaher , Prince des Karmates , fut mis Curuba

enprifonpar fes couſins germains, &ymourut vers le milieu du mois challeSaa-
de Ramadan. Al Kadi Shahaboddin rapporte , qu'au mois de Shaaban Moezz do'ddaw-

envoya en Sicile Abu'l Kafem fils de Hafan , pour y commander en lapla. lad'Alep.

ced'Abmed ton frere , & que le Calife déclara ce dernier Amiral de la

flotte qu'il envoya cette année ſur les côtes d'Egypte , pour ſeconder les

opérations de l'armée de terre , & qu'Ahmed mourut à Tripoli peu après y

être arrivé. Mais Abulfeda amis ces événemens ſous l'année ſuivante (b).

Syrie.

Les Grecs firent une nouvelle irruption en Syrie , l'an 359 de l'Hégire, Autreir.

prirent la ville d'Antioche d'affaut, la pillerent & maſſacrerent un grand ruptiondes

nombre des habitans. De-là ils marcherent à Alep , qui n'étoit pas en étatGrecs en

de ſe défendre , deſorte que Curuba l'abandonna à leur approche & fe re-

tira dans le château. Après s'y être défendu quelque tems , il s'engagea à

la fin à payer annuellement tribut aux Grecs ,& leur donna des ôtages ; ils

s'en retournerent alors chez eux , & emporterent le butin qu'ils avoient

fait. En ce tems-là le territoire d'Alep comprenoit les villes de Hamah ,

d'Emeffe , de Cafar Al Tha , d'Al Maarrab , d'Apamée , de Shaizar , & plu-

fieurs autres , ſituées entre celles- là (c) .

card

Avant la fin de l'année , les Grecs entrerent auſſi en Arménie, & atta Ils attr.

querent la ville de Maluzcard ou Malazcarde , mais on ne dit pas avec quel quent miffi

fuccès. Malazcarde étoit une petite ville d'Arménie, dont les maiſons é.Malaz.

toient bâties de pierres noires , du tems d'Abulfeda. Elle avoit alors beau-Arménie.

coup de fontaines , mais point d'arbres , & étoit à deux ou trois journées

environ d'Arzen ou Arzen Al Rúm , l'Erzerum des Modernes ,& pas au-delà

d'une ou deux journées de Bedlis , la Bétlis des Géographes Européens.

Enun mot, fi nous en croyons Abulfeda , toutes les parties maritimes de

la Syrie , auffi-bien que celles qui étoient le long de l'Euphrate, étoient

expoſées aux courſes des Grecs , qui , felon les Hiftoriens Mahométans

eux-mêmes , les ravagerent fans oppoſition. Iln'eſt donc pas furprenant,

quecetAuteur ait regardé la mort prématurée de l'Empereur Nicéphore , qui

mourutcette année, ſi nous nousen rapportons à lui, comme ungrand bon-

heur pour les Muſulmans, qui depuis bien des années n'avoient pu réſiſter

à ſes troupes victorieuſes. Nous croyons cependant devoir remarquer, que

le récit imparfait & peu exact que ce célebre Hiſtorien fait de la mortde

l'Empereur Nicéphore, pour ne pas parler de pluſieurs autres traits du mê-

me genre , que l'on rencontre affez ſouvent dans ſes Annales ,prouve qu'il

avoit auſſi peu les qualités requiſes pour écrire l'Hiſtoire des Empereurs

(a) Abulfed. ubi ſup.

(b) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 359.

Al Kadi Shababo'ddin Ebn Abildam AlHa.

mawi, ubi ſup.

Chre-

(c) Abulfed. 1. c. Vid. etiam Schuhens,

Ind. Geogr. in Vit. Saladin.
4
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SECTION Chretiens , que les Ecrivains Grecs des derniers tems avoient celles qu'il

XLIII. falloit pour faire l'Hiſtoiredes Califes. Cette remarque nedoitpas ſurpren-

Hiftoire dre , après ce que nous avons déja obſervé fur le même ſujetdans la pre
duCalifat

deMoti miere partie de notreOuvrage (a) .

Autres

Lillah. La même année , Abu Taglab fils de Naſero'ddawla aſſiégea Harran , &

la prit par capitulation: il ylaiſſa garniſon ſous les ordres d'Al Barcaidic ,

un de ſes principaux Officiers , & s'en retourna à Moful. Vers le mêmeévénemens tems Curuba ordonna de prier publiquement pour Saado'ddawla dans les

quables de Moſquées d'Alep & d'Emeffe; la derniere de ces villes étoit celle où ce

remar.

l'année

359.

nemensde

l'année

Prince faifoit fa réſidence. On prioit auſſi dans ces villes , auffi-bien qu'à

Médine, pour le Calife Fatimite Moezz Ledinillab ; ce qui n'empêchoit pas

que Mohammed Al Musawi , qui officioit en qualité d'Imam dans le diftrict

de Médine , ne nommat dans les prieres publiques Moti Calife de Bagdad.

Pendant tous ces troubles le nom de ce dernier ne fut pourtant jamais

ſupprimédans les Moſquées de la Mecque. Al Kadi Shahaboddin dit que

Moezz Ledinillah écrivit cette année à Abu'l Kafem , qui commandoit en

Sicile , pour lui témoigner la part qu'il prenoit à la mortde fon frere Ah-

med : dans cette Lettre. il lui donnoit le titre d'Emir, & l'exhortoit à

pouffer , par toutes les voyes poſſibles , les conquêtes des Muſulmans dans

ces quartiers-là , &d'yajouter quelqu'unedes Provinces voiſines. Ill'exhor-

toit en même tems à ne pas prendre trop à cœur la mort de fon frere , &

l'aſſuroit qu'il regardoit le Gouvernement de la partie Muſulmane deSici.

le comme fort au-deſſous de fon mérite. Le dernier article , nonobſtant

l'autorité de Shahabo'ddin , eft rapporté à l'année ſuivante par Abulfeda ; ſi

c'eſt avec raiſon ou à tort , c'eſt ce que nous nedéciderons point. Ce

qu'il y a de bien certain , c'eſt que le premier de ces Auteurs s'eſt extrê-

mement trompé, en plaçant dans cette année la guerre que ſe firent

Moezz & Abdalrahman , Seigneur ou Calife d'Andaloufie , &dont nous,

avons parlé ſous l'an 344. Car il eſt certain par le témoignage de Roderic

de Tolede , d'Abulfeda & du Tarikh Al Magreb , qu'Abdalrahman mourut en

l'année 350 de l'Ere Mahométane. Dans le cours de l'an 359 moururent

Mohammed Ebn Dawd Al Dainawari , communément nommé AlRakki ,

célébre Docteur Sûfite , & Al Kadi Abu'l Ola Ebn Mohammed Ebn Moha-

reb , fameux Fakih de la Secte de Shafei , & Théologien Musulman fort

eſtimé (b) .
Lesprinci. Dans le mois de Dhu'lkaada de l'année 360 de l'Hégire , les Karmates

pauxévé afſaffinerent enpleine campagne Jaafar fils de Fallaj , GouverneurdeDa-

mas pour le Calife Fatimite , & ſe ſaiſirent enſuite de la ville. De-là ils

marcherent à Ramla , où tous ceux qui avoient été attachés à la famille

d'Al Akhshid vinrent les joindre. Etant ainſi renforcés ils s'avancerent

fous la conduite de Hafan fils d'Ahmed & petit-fils de Babarani , leur Prin-

360.

(a) Abulfed ubi fup. & in Geograph.

Schultens , ubi fup.

(5) AbuHert. in Chron. adann. Helir. 359.

& 336. di Kadi Shababuddin Ebn Abildam

ce

AlHamawi, ubi fup. Carus. 1. c. p. 104.

Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XXX. p. 25 ,

26. //M Tarikh Al Magreb. Vid. etiamD'Her

belot , l. c. p. 9.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 247

duCalifat

ce ou leur Chef, vers l'Egypte ; ils rencontrerent proche de Ain Al Shems SECTION

ou Shams , l'ancienne Héliopolis , Jawhar à la tête de l'armée de Mouzz ,&XLIII.

bientôt il ſe donna un rude&fanglantcombat. Aucommencementdel'ac. Hiftoire

tion les Karmates firent plier les troupes Africaines & Egyptiennes;mais deMoti

n'étant pas affez foutenus , Jawhar , qui avoit rallié ſes gens, les mit en Lillah.

déroute à la fin , & les rechaffa , avec une très-grande perte de leur part ,

en Syrie. Vers ce tems-là Mowayyado'ddawla fils de Rucno'ddawla éleva à

la Dignité de Viſir Abu'l Kafem fils d'Abbad , nommé communément Al

Saheb ou le Compagnon. Cette année finirent leurs jours Abu'lKafem Soliman

fils d'Ayub Al Tabarani , Auteur des trois Dictionnaires , que les Arabes

appellent Maajem , qui mourut à Ifpahan dans la cent & unieme année

de fon âge , & Al SerrayoAl Raffa célebre Poëte de Moful, qui mourut à

Bagdad (a).

il demanda une ſomme d'argent ,

blesde

L'an 361 de l'Hégire , qui commença le 24 Octobre 971 , les Grecs en- Evéne

trerent en Méſopotamie, ravagerent tout le pays juſqu'à Edeffe& Nasibin mens re-

&aux environs de ces deux villes,les Mahomérans ayant abandonné leurs marqua

maiſons pour ſe ſauver à Bagdad. Les cris & les gémiſſemens de ces ir- l'année

fortunés étant parvenus aux oreilles de Bakhtiyar , l'Emir Al Omra, ilalla 361.

trouver le Calife , à qui
afin de faire

marcher les troupes pour chaſſer l'ennemi des frontieres. Mais le Calife

lui répondit , qu'étant dépouillé de fon autorité & de ſes revenus , il man-

quoit preſque lui - même du néceſſaire , & qu'il n'avoit point d'argent à

donner ; il ajouta qu'il préféreroit la condition d'homme privé à celle de

Calife ſur unpied auſſi défagréable que l'étoit celui où il ſe trouvoit. Mais

Bakhtiyar , qui étoit abſolument livré à ſes plaiſirs , & qui ne faiſoit mê-

me que revenir de la chaſſe, lui ditd'un ton menaçant, que tout cela n'é-

toitque pure chicane& vain prétexte , & qu'il feroit beaucoup mieux de

condeſcendre aux demandes de la Milice de bonne grace que par force.

Ce difcours effraya tellement le Calife, qu'il fit vendre les meubles de fon

Palais , dont il ne retira cependant que la médiocre ſomme de guarante-

mille drachmes , qu'il remit à Bakhtiyar , lequel la diffipa honteuſement ,

ſans en employer une ſeule drachme au ſervice de l'Etat, ce qui donna

lieu à untrait ſatirique, qui courut alors à Bagdad: Bakhtiyar a mis le Ca-

life à l'amende. Au commencement du mois de Dhu'lkaada , Moezz Ledi-

nillah , Calife Fatimite , partit (*) de Mahadie pour l'Egypte , avec fa fa-

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 360. Golii not. ad Alfragan. p. 157.

mille

(*) Selon Ebn Shohnab (1) ce Prince entra enEgypte l'an 360 de l'Hégire; quoique

Abulfeda (2) Abulfarage 3) & Elmacin (4) placent cet événement en l'année 362. Lon

Shobnab écrit auſſi que Moezz fit fondre tout ſon or & tout fon argent en lingots ou

maſſes de la groſſeur d'une meule de moulin , dont chacune faifoit la charge d'un cha-

meau , & le tranſporta ainſi enEgypte. Ce même Auteur ajoute que Moezz , après avoit fait

fupprimer le nom du Calife Moti dans les Moſquées , y fit publier le fien non ſeulement

enEgypte,mais encore dans la Syrie & dans l'Arabie mêmejuſques dans la ville deMédi.

(1) Ebn Shahnah.
(2) Abulfed. in Chron,adann,Hejir,361,

ne,

(3) Abulfarag. Hift. Dyraft. p. 314,315.

(4) Elmacin. Saracen, H.ft. L. III. C.4.p.287
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SECTION mille & tous ſes tréfors; il avoit fait fondre tout fon or& fon argent en

XLIII. lingots ou maſſes de la groffeur d'une meule de moulin , qu'il fit tranſpor-Histoire ter fur des chameaux. Ce Prince laiſſa pour commander àKhairwan & aux

theMoti Provinces qui en dépendoient Joseph fils de Zeir & petit-fils de Nenedz ,

Lillah. le Sanhagien , furnommé Belkin , qui s'étoit diftingué àſon ſervice ; Ab-

d'allah fils de Yokhlef Al Catami demeura auſſi à Tripoli ,

Gouverneur ; & Abu'l Kafem fils de Hafan continua à être Emir de Sicile.
en qualité de

Moezz étoit accompagné deMohammed fils de Hani, Poëte Arabe d'Anda-

louſie , qui fut aſſatſiné bruſquement, par une main inconnue , à Barka. II

avoit le génie vrayement Poëtique, mais pouſſoit la flatterie à l'excès ;

faiſant de Moezz une eſpece de Divinité , & lui donnant des titres qui

n'appartiennent qu'à Dieu ſeul; ce qui le fit regarder commeunApoftat,

caufa beaucoup de ſcandale parmi les Musulmans , & occaſionna vraiſem.

blablement ſa fin tragique. Vers ce tems-là AlManfûr fils de Núb , le Sa-

manide , Souverain du Khorasan , & Rucno'ddawla Al Hafan fils de Bûiya,

firent la paix enſemble, dont une des principales conditions fut que Ruc-

no'ddawla payeroit annuellement àAlMansur cent-cinquante-mille dinars ;

&qu'en conſidération de cette fomme , qui feroit regardée comme une

dot, Al Manfúr épouſeroit la fille d'Adado'ddawla fils de Rucno'ddawla. A-

du Califat

vant

ne, la ſeule ville de laMecque ayant refuſéde le reconnoître. Cependant environ deux

ans après , Jawhar contraignit les EgEgyptiens de renoncer à l'obéiſſance de Moti, & l'on

commença à entendre le nom dedeux Califes dans le ServicePublic , celui de Moti ,fuc-
ceſſeur légitime des Abbaſſides , & celui de Moezz , prétendu ſucceſſeur de la famille d'A

li , qui avoit ufurpé le titre de Fatimite. Ce dernier, pour mieux perfuader ſes peuples de

la vérité de ce qu'il diſoit de l'origine de ſa famille &de fon droit au Califat, voulut &

ordonna que l'on ajoutât à la publication de la Priere folemnelle les paroles ſuivantes,

ViveAli, dont toutes les actions ont été louables , & qu'on la commençat par cette formule,

au nom de Dieu très- miséricordieux , qui ſe trouve à la tête de tous les Chapitres de l'AI-

coran, fi l'on en excepte le neuvieme. Les Mahométans appellent cette formule folem-

nelle Bismillah , & commencent par-là toutes leurs prieres , & même tout ce qu'ils for:

Ce Schifme de deux Califes dans le Mahométiſme dura depuis le tems dont il

jufqu'en l'an 567 de l'Hégire , que Salabo'ddin fils d'Ayub , Général de Núro'ddin Mah-s'agit ici ,

múd Ebn Zenki Sultan de Syrie , de Méſopotamie & d'Egypte , abolit le Califat des Fa-

timites & rétablit celui des Abbaffides , en reconnoiffant Mofstadi Al Mostanjed, qui réſi-

doit à Bagdad , pour le ſeul légitime & véritable Calife , & fouverainImam ouPontife

des Muſulmans (1). L'Hiſtorien Al Nowairi , Noweiri , ou Nieiri, rapporte que Moezz Le.

dinillab , après avoir regné vingt ans dans l'Afrique , partit de la ville de Manfúria , que

fon pere avoit fait batir, & paſlä en l'Ifle de Sardaigne, l'an 361 de l'Hégire, laiſſant les
Provinces d'Afrique à gouverner à Joseph fils de Zeir & petit-fils de Mened ou Menedz ,

le Sankagien , comme nous le rapportons. L'année ſuivante, continue le même Auteur,

il fit voile vers Tripoli en Afrique , & de-là ſe rendit à Alexandrie , que fawhar fonGé-

néral avoit priſe peu de tems auparavant. Il alla enſuite àMefr ou Al Foftat , où il fit

fupprimer dans les Prieres publiques le nom du Calife Moti , & fit continuer la conftruc-

tionde lanouvelle ville, que fowbar avoit cominencée ſous l'aſcendant de Mars , & lui

donna le nom d'Al Kabirab , c'est-à-dire , la victorieuse , qui eſt le titre que les Aftrono .

mes Arabes donnent à la Planete de Mars. Maisle Lecteur trouvera de plus grandsdé-

tails fur tout cela dans notre Hiſtoiredes Califes Fatimites d'Egypte , à laquelleils appar.

tiennent proprement (2).

(1) Abu'fid. 1. c. & alibi. Elmacin, ubi ſup.

D'sierbeles , Bablioth. Orient. art. Moezz Ledinil-
lab, p. 595.

(2) Al Nowsiri, Vid. etiamD'Herbelut ,ubifup.
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vant la fin de cette année , Abu Taglab fils de Naſero'ddawla ſe rendit maî- SECTION

tre de la ville de Maredin , d'un vaſte arſenal bien pourvu d'armes & de XLIII.

tous les tréſors de ſon frere Hamdan , qui s'y trouvoient , que leGouver- Hiftoire

neur de la place lui livra par trahifon (a).

du Calfas

deMott

Evéne

Au commencement du mois de Shaaban de l'an 362 de l'Hégire, qui Lillah.

commença le 12 d'Octobre 972 , Moezz arriva à Alexandrie; les princi-

paux d'Egypte allerent au devant de lui , & le reçurent avec toutes lesmens de

marques de la plus parfaite foumiſſion & du plus profond reſpect. Il fit fon l'année

entrée au Caire le 15 du mois de Ramadan. Vers ce même tems les Grecs 362 .

s'emparerent de Nafibin , ravagerent le territoire de Mayyafarakin ,& cou-

rurent toute la Province de Diyar Rabia. Abu Taglab , en ayant eu avis ,

envoya Hebat allah fon frere , avec une nombreuſe armée, contre eux. Ce

Général marcha droit à Amide , où il futjoint par Hazármard, un des Ca-

pitaines d'Abu'l Hij'a fils de Hamdan , & Gouverneur de cette place pour

Abu Taglab. Après cettejonction , Hebat'allah attaqua les Grecs , qui é-

toient campés dans le voiſinaged'Amide, avec tant de furie, qu'il les mit

en déroute , en fit un grand maſſacre , délivra tous les Muſulmans qui

étoient tombés entre leurs mains ,& fit le Général Grec& un grand nom-

bre de ſes gens prifonniers. Les Grecs étoient fort ſupérieurs pour le nom-

bre , mais Hebatallah les furprit dans un endroit fort referré, où leur Ca-

valerie ne pouvoit agir , deſorte qu'il les fit plier bientôt , & les obligea

àtourner promptement ledos. Habat'allah envoya le Général Grec char-

gé de chaînes à fon frereAbu Taglab , qui le fit mettre en priſon , où il

demeura juſqu'à ſa mort, qui arriva dans ledernier Jomada de l'année ſui-

vante. Ilmourut d'un mal,dont ſa priſon fut vraiſemblablement la cauſe,

&auquel tout l'Art des Médecins , qu'Abu Taglab lui envoya, ne put re-

médier. La bataille , dont nous venons deparler, ſe donna vers la fin du

mois de Ramadan , & nettoya entierement les Provinces Muſulmanes de

Grecs , pour le reſte de la campagne. Avant la fin de cette année , Azzo'd-

dawla, ou , comme l'appelle auſſi Abulfeda , Bakhtiyar , Emir Al Omra ,

nommapour fon Viſir Mohammed fils de Baktih , homme de baſſe naiſſan-

ce, qui étoit né à Cawatsh; ce qui , felon l'Hiſtorien que nous venons

de citer , cauſa de l'éloignement entre ce Miniſtre& les Chefs de la Mi-

lice Turque & Deylamite (b) .

L'année ſuivante , la 363 de l'Hégire ,qui commença le 2 d'Octobre 973, Moti ab-

Azzoddawla, qui étoit alors dans la Province d'Ahwaz , traita les troupes dique le

Turques , qui l'y avoient ſuivi, avec beaucoup de rigueur , pour reprimer, Califat..

l'infolence qu'ils avoient fait paroître en pluſieurs occafions , & pour y

rétablir la difcipline; enſuite il ſe rendit à Wafet , en s'en retournant à

Bagdad. Cette conduite irrita tellement un Turc nommé Sabektekin , qui

avoit

(a) Abulfed. in Chron. ad annHejir. 361.

Abulfarag. 1. c. p. 315. Ebn Shobnah. Al

Kazwini. D'Herbelot , art. Moezz Ledinillab ,

p. 595. Renaudot, ubi ſup. p. 353,354.

(b) Abulfed. in Chron.adann.Hejir. 362.
Tome XVI.

Elmacin. 1. c. p. 227, 228. Abulfarag, ubi

fup. Ebn Shobnah. AlKazwini. Al Nowairi.

Renaudot, ubi ſup. Vid. etiam Not.MSS. ad

Abulfarag.p. 315.Ap. Swintonuт. А.М. Оҳо-

nienf. D'Herbelot, Biblioth, Orient, ubi fup.

li
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SECTION avoit été Chambellan de Moezzo'ddawla , & avoit refuſé de ſuivre Azzod

XLIII. dawla dans l'Ahwaz , qu'il ſe révolta contre lui aſſembla toutes la Milice

du CalifatTurque à Bagdad,& prit les meſures néceſſaires pour lui

deMoti de cette Capitale. Sabektekin avoit d'ailleurs des ſujets de reſſentiment
,diſputerl'entrée

Hiftoire

Lillah.

1

particuliers , l'Emir Al Omra ayant fait confiſquer toutes les villes & les

terres qui relevoient de lui, & qu'il regardoit comme ſon bien. Cette ré-

volte donna lieu à diverſes rencontres entre les troupes de Sabektekin & les

Deylamites , qui, auſſi- bien que la populace de Bagdad , reconnoiſſoient

encore les ordres d'Azzo'ddawla; ces derniers furent à la fin défaits ,&Sa-

bektekin , s'étant rendu maître de Bagdad , pilla le Palais d'Azzo'ddawla.

Le Calife Moti étoit hors d'état de faire intervenir ſon autorité dans cette

querelle , une paralyfie , dont il étoit attaqué depuis long-tems , & qui lui

avoit ôté preſque entierement l'uſage de la parole& celui de ſes membres,

le rendoit abſolument incapable duGouvernement : en vain voulut- il ca-

cher ſes infirmités à Sabektekin , dès qu'il ſe vit maître de Bagdad il obli-

geaMoti de ſe démettre du Califat en faveurde fon fils Tai ou Tay Lillah ;

qui fut proclamé Calife vers le milieu du mois Dhu'lkaada. Moti mourut

à Dair Al Akûl en 364, un peu plus dedeux mois après ſa dépoſition. It

n'eut que le titre de Calife , ayant été dépouillé de toute autorité par la

famille de Búiya , qui poſſédoit la Perſe& l'Irak , & iljouit de ce titre

vingt-neuf ans & cinq mois ; il étoit âgé de foixante-trois environ ,quand

il mourut: c'étoit un Prince doux & affable, modéré dans la diſpute, pa-

cifique , honnête, droit, charitable , & très-régulier à tous les devoirs de

ſa Religion. SharifAl Edrisi , que quelques-uns nomment le Géographe de

Nubic, place Dair Al Akúl ou Akûla, où Moti finit ſes jours, fur un des

bords de l'Euphrate, à cinq ſtations de Bagdad ; Abulfeda & Elmacin nom-

ment cette ville DairAlAkúl ; Bar Hebræus dit que c'eſt Cufa ; mais , fe-

lonAbulfeda , elle en étoit différente,& fituée dans levoiſinagedeBagdad,

environ àdix parafanges deMadain , fur le Tigre; ce qu'Elmacin ſemble

confirmer. Bar Hebræus& les autres Ecrivains Syriens l'appellent Akûla ,

& ils nous apprennent que le Prélat, qui portoit par diftinction le titre

d'Evêque des Arabes , y réſidoit ordinairement. Pour l'intelligence de cette

circonſtance , il faut obſerver que les Jacobites , de la Secte deſquels les

Arabes Chretiens étoient généralement , avoientdeux Evêques , qui rele-

voient de leur Mafrien ou Métropolitain d'Orient , dont l'un , ſousle nom

d'Evêque des Arabes, faiſoit ſa réſidence à Akúla ,& l'autre , qui portoit le

titre d'Evêque des Arabes Scénites , de la Tribu de Thaalab , de Hira , ou

Hirta , ainſi que les Syriens l'appellent , demeuroit dans cette ville. Le

motde Dair ſignifie un Monaftere, un Couvent, une Maiſon Religieuſe ,

chez les Ecrivains Arabes ; il ſignifie auſſi très-ſouvent parmi les Arabes

modernes un village, ou une petite ville. Quelques Hiſtoriens Chretiens ,

qu'Elmacin a ſuivis , nous apprennent qu'Abu Mina fut établi Patriarche

des Jacobites à Alexandrie, l'an 350 de l'Hégire, la dix-feptieme du Cali-

fat deMoti(a).

(a) Elmacin. 1. c. p. 228, 230. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir, 363. Abulfarag. ubi

SEC-

fup. Ebn Shobnah. Khondemir. SharifAl E-

drift. Greg. BarHebreus, ap. Allemann Bi-

blioth.

1
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SECTIO
N XLIV.

Histoire du Califat de Tay Lillah. XLIV. Calife.

,OUSECTION

TAYLILLAH, dont levrai nom étoit ou Abu'l Fadl Abd'alcarim
Abubecre Abdalcarim , fut reconnu Calife le jour même que Sabekte- XLIV.

duCalifat
kin avoit engagé ou contraint Moti fon pere de renoncer à ſa Dignité ti- Hiftoire

tulaire: il fut inſtallé le 13 du mois Dhu'lkaada , âgé , ſelon Elmacin , de de Tay

quarante-fept ou cinquante ans; & en ce cas-là fon pere devoit être bien Lillah.

jeune, quand il vint au monde. Le même Hiſtorien dit que fa mere s'ap- Tay Lil-
pelloit Aini , mais il ne nous apprend point ſi elle étoitfemme ou concu- lah monte
binede Moti. Auſſi - tôt que Tay fut fur le Trône il nomma Sabektekin,fur le Trê-

qui l'y avoit placé , à la haute Dignité d'Emir Al Omra. Il n'eut cepen. ne, après

dant, non plus que ſon prédéceſſeur , que le ſimple titre d'Empereur ou

deCommandeur des Fideles, toute l'autorité étant entre les mainsdel'E- Moti.

mir Al Omra (a).

l'abdica-

tion de

lestroupes

Les Karmates, nonobſtant l'échec qu'ils avoient reçu , firent cette année LesKar-

une ſeconde irruption en Egypte , & pénétrerent juſqu'à Mefr; mais ilsmatesfont

&obligés de s'enfuirdans le battuspar
furent encore défaits avec grand carnage ,

territoire d'Al Katif& d'Al Abfa ,d'où ils étoient venus. Un corps dedix- deMoezze

mille chevaux les pourſuivit chaudementjuſqu'à ce qu'ils euſſent atteint

leurs frontieres , deſorte que l'Egypte & la Syrie en furentpleinement pur-

gées. Moezz envoya enſuite Thalem fils de Mawhúb Al Okaïli , unde fes
Capitaines , à la tête d'un puiſſant corps à Damas,pour tenir les habitans

ſéditieux de cette ville en reſpect. Mais nonobſtant les forcesdont il é-

toit foutenu , les Damafcéniens haïffoient fon Gouvernement à un tel

point , que pendant près d'un an ils lui cauferentbiende la peine& de

l'embarras , & durant tous ces mouvemens une partie de la ville fut ré-

duite en cendres. Les habitans de la Mecque & de Médine continuerent

à prier publiquement pour Moezz Ledinillah , & demeurerent fideles à ce

Calife Fatimite (b).

Wafet

Dans le même tems les Turcs , ſous les ordres de Sahektekin , marche- Les Turcs

rent à Wafet , où Bakhtiyar , autrement Azzoddawla , faiſoit alorsſa réſiden. affiégent

ce: leur deſſein étoit de ſe venger des injuftices qu'il leur avoit faites pen-

dant fon adminiſtration. Sahektekin mena avec lui Moti & Tay, pour at

tirer les Muſulmans dans ſon parti. Mais le premier mourut à Dair Al

Akul, comme nous l'avons déja dit , & Sahektekin le ſuivitd'abord ; on

tranſporta leurs corps à Bagdad, où ils furent enterrés. Les Turcs élurent

pour leurGénéral, en la place de Sabektekin , un de leurs principauxChefs ,

nommé Al Aftekin , & continuerent leur route pour Wafet. Sahbektekin

blioth. Orient. T. II. p. 319, ut& ipfeAf-

femann ibid. & in Difſſert. de Monophyſ.

Abulfarag.inChron. Syriac. MS. Abulfed.

in Deſcrip. Irac. D'Herbelot , art. Mothi ,

p. 645. & art. Thai Billah , p. 1018 , 1019.

Vid. etiam Renaudot, 1. c. p. 351.

mou

(a) Filmacin. ubi fup. p. 231. Abulfarag.

1. c. p. 317. Abulfed. ubi fup. Khondemir,

D'Herbelot, ubi fup.

(b) Abulfed.l. c. Abulfarag.ubifup.p.3186

Ii 2
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deTay

Lillah.

SECTION mourutd'une diarrhée, le 24 du mois de Moharram, l'an 364 de l'Hégire ,

XLIV. après avoir été Emir Al Omra , ou Premier-Miniſtre de Tay,deux mois &

Hiſtoire treize jours. Al Aftekin Al Sharabi , qui lui fuccéda dans le commande-

du Califatment des troupes Turques , avoit fervi , de même que Sabektekin , ſous

Moezzo'ddawla , & s'étoit diftingué en diverſes occaſions , ce qui le mit

en fi grand crédit parmi ſes compatriotes, qu'ils le choiſirent pourChef a

près la mort de Sahektekin. Aufſſi-tôt après avoir pris le commandement,

il marcha à Waſet , inveftit la ville , & pouſſa le fiége pendant cinquan

tejours avec une vigueur extraordinaire. Comme les gens d'Azzo'ddawla

avoient toujours été repouſſés dans les forties qu'ils avoient faites ,&qu'ils

avoient eu conſtamment du deſſous dans les attaques , que d'ailleurs les

munitions commençoient à manquer , ceGénéral fentit qu'il ne pouvoit

réſiſter ſeul à Al Aftekin ; deſorte qu'il dépêcha couriers ſous couriers en

Perſe à ſon couſin germain Adado'ddowla , pour l'informer de l'extrémité où

il ſe trouvoit , & pour lui demander du ſecours; en lui marquant qu'il ai-

moit mieux ſe ſoumettre à un parent & à un ami , qu'à un étranger & à

un ennemi de ſa famille. Adado'ddawla , ſenſible à ſa peine , marcha avec

toutes fes forces en diligence à ſon ſecours ; commeon le verra par le ré-

cit de ce qui ſe paſſa l'année ſuivante , à laquelle Elmacin a rapporté ces

événemens (a) .

deSenan,

vers le

ici.

Particula- Obfervons ici que le Tarikh , ou Hiſtoire de Thabet fils de Senan & pe-

rités tou- tit-fils de Thabet fils de Korra , ſi célebre parmi les Mahométans , qui com-
chant mençoit à l'an 375 , ou felon Abulfarage à l'an 290de l'Hégire , finit à

Thabetfils cette année 363. Ce Thabet fils de Senan étoit un fameux Médecin, à qui

&Afrihi' l'on avoit confié le ſoin de l'Hôpital de Bagdad. Abulfarage parle de fon

fils d'Adi , Hiſtoire comme d'un Ouvrage excellent , dans lequel on trouve quantité

quifleu de faits remarquables , que l'on chercheroit vainement ailleurs. Helal, fon

riffoient neveu , & nonfon fils , comme le dit Mr. D'Herbelot , qui étoit auffi ha-

tems dont bile Médecin , Hiſtorien& Philofophe , l'a continuée. Abulfeda fait mou-

il s'agit rir Thahet fils de Senan l'an 365 de l'Hégire , mais Abulfarage place fa

mort en 363. Afrihi fils d'Adi , fils de Hamid fils de ZacharieAl Tecriti ,

célebre Dialecticien , qui paſſa une grande partie de ſa vie à Bagdad , é-

toit contemporain de Thubet. Ce Savant étoit ſouvent employé à copier

desOuvragesde Littérature. Il écrivoit d'un caractere fort beau & liſible,

& ſi vîte , qu'en vingt-quatre heures de tems il écrivoit cent feuillets. Il

laiſſa des verſions & des explications d'anciens Auteurs , outre pluſieurs

autres Ouvrages fort eſtimés. Il avoit étudie la Logique ſous le fameux

Abu Nafer Mohammed Ebn Mohammed Ebn Tarkhan Al Farabi , dont nous

avons déja eu occafionde parler. Nous ajouterons à ce que nous en avons

dit, que Al Farabi ,que les Mahométans regardoient comme le Prince des

Philoſophes & le Phénix de fon Siecle , étudia d'abord la Philofophie à

Bagdad fous Yahya ou Johanna fils de Jaballad , & qu'il furpafla tous fes

condiſciples ; qu'il fut très-ſupérieur à Abu Bashar Matta fils de Yunes, fon
fe-

(a) Abulfed. ubi ſup. Elmacin. 1. c. p. 232. Abulfarag. ubi fup. Ebn Shobnah. D'Herbe-

lot, Biblioth. Orient. p. 1018, 1019.
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Hiftoire

ſecond Maître , dans toutes les Sciences auxquelles il s'appliqua; que ſes SECTION

Ouvrages de Logique , de Médecine , de Métaphyſique&de Politique XLIV.

l'ont rendu& le rendront célebre dans tous les fiecles ; & enfin qu'il en- du Califat
tendoit mieux la Philofophie Ariftotélicienne que le fameux Al Kendi , &deTay

qu'il a corrigé bien des choſes dans les Ecrits de ce dernier & dans ceux Lillah.

d'autres Auteurs . Afrihi fils d'Adi , Chretien Jacobite , mourut au mois d'Ab

ou d'Août de l'an 1285 de Seleucus, vers la fin de l'année 363 de l'Hégi-

re , âgé d'environ quatre-vingt& un ans , & fut enterré à Bagdad (a).
L'an 364 de l'Hégire , qui commença le 21 de Septembre 974 , Ada- Adado'd-

do'ddawla , gagné par les follicitations réitérées d'Azzoddawla , entra dansdawla

la tête des troupes Perſanes , & s'avança juſques dans le voisinages'empare
l'Irak à deBag-

de Wafet. Sur la nouvelle de fon approche Al Aftekin leva le fiége , & fedad.

retira avec les Turcs à Bagdad. Mais eny arrivant, il trouva cette ville

occupée par Abu Taglab fils de Nafero'ddawla , qu'Azzo'ddawla avoit ap-

pellé à fon fecours : ce Prince s'étoit emparé de la Place & du Palais de

'Emir Al Omra ,& avoit obligé tous les Ordres à reconnoître fon autorité.

Al Aftekin , qui avoit avec lui le Calife Tay , fomma Abu Taglab , au nom

de ce Prince , de lui rendre cette Capitale ; & comme on n'obéit pas d'a-

bord à la fommation , les Turcs l'attaquerent le fabre à la main, & l'em-

porterent fans grande perte. En attendant Adado ddawla , ayant contraint

les Turcs de lever le fiége de Waſet, joignit Azzo ddawla , & après cette

jonction les pourſuivit à Bagdad. Arrivé devant la ville, il inveſtit cette

partie qui eſt ſur le bord orientaldu Tigre , & Azzoddawla ſe campa de-

vant l'autre. Les Turcs , ſe voyant fur le point d'être enfermés ſe retire-

rent , pour éviter les calamités d'un fiége:l'armee combinée d'Adado'ddawla

&d'Azzo ddawla les ſuivit , & les atteignit à Dair Al Akúl; on en vint

aux mains , le combat fut opiniâtre & fanglant ,& la perte très-confidéra-

ble de part & d'autre; cependant les Turcs furent enfin forcés de plier &

d'abandonner le champ de bataille aux vainqueurs, qui ſe rendirent maî.

tres de la perſonne du Calife , & entrerent en triomphe dans Bagdad. La

bataille ſe donnale 14dupremier Fomada , & les Princes Buides ſe mirent

immédiatement après en poſſeſſion de la Capitale; mais le Calife Tay ne

retourna pas dans fon Palais avant le 8du mois Rajeb , qu'Adado'ddawla

ſeproſterna devant lui& eut l'honneur de lui baifer la main. Les troupes

Perfanes s'emparerent du camp des Turcs après la victoire , & obſerve-

rent une exacte diſcipline dans la ville deBagdad ;mais celle d'Azzo ddawla

ſe mutinerent pour leur paye , traiterent leur Général avec le dernier mé-

pris , & commirent des défordres. Comme Azzoddawla manquoit d'argent.

pour les appaiſer , Adado'ddawla lui conſeilla de ſe démettre du comman-

dement& de s'enfermer dans ſa maiſon, afin que lui avec ſes troupesPer-

fanes fût mieux en état de les faires rentrer dans le devoir. Mais dès

qu'Azzo'ddawla eut congédié ſes Officiers , ſe fut déclaré incapable du

(a) Abulfed. ubi fup. & in Chron. adann.

Hejir. 365. Abulfarag. 1. c. p. 316, 317.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Helal Ben

Gou-

Thabet Ben Senan, p. 446. &art. ThabetBen

Senan Ben Thabet , p. 1015.

Ii 3
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SECTION Gouvernement , & eut renoncé dans toutes les formes en préſence de tê.

XLIV. moins à ſes prétentions à la Charge d'Emir Al Omra , Adado'ddawla le fit

Histoire arrêter le 26du ſecond Jomada avec ſes freres , à un magnifique feftin ,

du Califat auquel il les avoit invités , & les envoya perfidement en prifon. Enfuite,
Lillah. pour s'aſſurer l'Autorité Souveraine à Bagdad, il careſſa beaucoup le Calife
deTay

-

Tay , en affectant une entiere foumiſſion pour lui ; il augmenta les revenus

de ce Prince , lui fournitnonſeulement de groſſes ſommes pour fonuſage,

mais des meubles ſuperbes pour ſon Palais , & convenables au rang qu'il

occupoit (a).

Mais nonobſtant le reſpect qu'il affectoit pour le Calife , & fon procédé

donne en- honnête & engageant envers ce Prince, il nejouit pas longtems du pou-

fuitecette voir qu'il avoit injustement acquis. Car Marzapan ou Marzaban fils
Capitale.

d'Azzo'ddawla & Gouverneur de Bafra, ayant appris ce qui étoit arrivé à

ſon pere à Bagdad , écrivit à Rucno'ddawla pere d'Adado'ddawla ,& lui man-

da cequi venoit de ſe paſſer. CetteLettre cauſa tant de colere& de cha-

grin à ce Prince, qu'il ſe jetta d'abord par terre comme un furieux , &

enfuite pardes jeûnes immodérés& le trouble que lui cauferent ces déſa-

gréables nouvelles , il contracta un dérangement , qui auroit pu avoir de

facheuſes ſuites , ſi Adadoddawla n'y avoit remédié en changeantde condui-

te. Il reprocha auſſi à ſon fils , dans les termes les plus durs, l'injuſticede

fon procédé , & le menaça de tout ſon reſſentiment , s'il ne rétabliſſoit

Azzoddawla dans la Charge dont il l'avoit ſi injuſtement dépouillé. Ada-

do'ddawla propoſa, pour appaiſer ſon pere, de céder à fon couſin quel-

ques-unes des terres qu'il poſſédoit en Perſe, en équivalent de celles qu'il

avoit ufurpées dans l'Irak. Mais cette propoſition fut ſi peu du goût de

Rucno'ddawla , qu'il fut ſur le pointde tailler en pieces le Miniſtre qui la

lui fit ; il le renvoya à ſon fils , & le chargea de lui dire, que s'il n'obéis-

Toit promptement à ſes ordres , il viendroit lui-même à la tête d'unearmée

àBagdad, & rétabliroit Azzo'ddawla dans ſa Dignité. Abu'l Fathi fils d'A.

mid, ſecond Ambaſſadeur d'Adado'ddawla ne fut pas mieux reçu. Rucnod-

dawla lui fit une réponſe fort dure , & qui marquoit aſſez que ſa colere

n'étoit nullement calmée. Adado'ddawla, voyant que fon pere vouloit ab-

ſolument être obéi , relâcha Azzo'ddawla ſans délai, le remit à la tête des

Conſeils du Calife ,& ſe retira en Perſe : mais avant que de partir deBag-

dad , il obligea Tay & Azzo'ddawla de promettre par ferment , qu'ils ne

contreviendroient jamais àſes ordres , ni à ceux de Rucno'ddawla fon pe-

re. Abulfeda met ſon départ dans le mois de Shawal de cette année (b).

Pendant que tout cela ſe paſſoit , AlAftekin , après avoir été chaſſé de

riva à Al Bagdad , paſſa à la tête de ſes Turcs en Syrie , & s'empara d'Emeſſe: de-
Aftekin là il marcha à Damas , dont les habitans le reçurent à bras ouverts. Dès

après qu'il

eutquitté qu'il fut entrédans la ville, il leur aida à chaffer un Eunuquenommé Za-

Bagdad. ban ou Zabban , qui en étoitGouverneur pour Moez ; après quoi ils ne

aban.

Cequiar-

(a) Elmacin. Saracen. Hist. p. 222, 233.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 364. A-

bulfarag. Hift. Dynaſt. p. 318. Khondemir.

firent

D'Herbelot , art. Azzedoulat , p. 154 , 155.

(b) Elmacin. Abulfed. & Abulfarag. ubi

ſup.
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11

firent plus publier le nom de ce Prince dans les Prieres publiques. Moezz SECTION
XLIV.

étant mort l'année ſuivante , Aziz Billah , fon fils & fon ſucceſſeur , en-
Hiftoire

ſous les ordres du Général Jawhar ,
voya une puiſſante armée en Syrie , ›du Califat

qui affiégea Damas , & l'attaqua ſi vigoureuſement, qu'elle feroit tombéede Tay

entre ſesmains, ſi un corps de Karmates n'étoit venu promptement à ſon Lillah.

ſecours. Jawhar jugea à propos de lever le fiége à leur approche , parce-

qu'il ne pouvoit pas leur faire tête& repouſſer en même tems les Damas-

céniens , qui faifoient continuellement des ſorties. Les Karmates, ayant

été joints par les Turcs & les Damafcéniens , pourſuivirent Jawhar , &

l'atteignirent d'abord à Ramla , & enſuite à Aſcalon , où ils lui préſente-

rent la bataille ; mais ce Général évita d'en venir à une action , ayantper-

du la plus grande partie de ſes ſoldats par la difette des vivres. Il ſe trou-

va cependant bientôt réduit aux dernieres extrémités , & obtint avec bien

de la peine d'Al Aftekin , qui commandoit l'armée combinée , moyennant

une groſſe ſomme, la liberté de retourner en Egypte. Lorſqu'il fut arrivé

àMefr , il perfuada àAziz de marcher en perſonne contre Al Aftekin ,

qui étoit maître de la meilleure partie de la Syrie. Ce Prince s'avança

donc, fans tarder, à la tête d'une formidable armée contre les Rebelles

& les joignit à Ramla , où après un combat opiniâtre il les défit totale-

ment , en fit paſſer un grand nombre au fil de l'épée , & fit preſque tout

le reſte prifonnier. AlAftekin trouva cependantlemoyend'échapper ; mais

Aziz ayant promis cent- mille dinars à quiconque lui livreroit ceGénéral

en vie ,Mafraj fils de Dayfal , Arabe de la Tribu de Tay,fon intime ami,

avec lequel il s'étoit ſauvé , tenté par la grandeur de la recompenſe , l'a-
menavivant au Calife Fatimite ; mais ce Prince , bien loin de le maltrai-

ter , lui fit préſentd'une fort belle tente,de quantité d'habits magnifiques,

de beaucoup de meubles d'un prix preſque inestimable , relâcha tous les

prifonniers Turcs , qui avoient combattu ſous lui , & l'emmena à Mefr ,

où il finit ſes jours dans l'opulence (a).

les Chretiens de cette événemens
decette

année.

Al Kadi Shahabo'ddin rapporte qu'Abu'l Kafem fils de Hasan , Emir de Autres

Sicile , entreprit cette année une expédition contre

Ifle , foumit Meſſine , Catane& pluſieurs autres places conſidérables , &

ravagea le pays d'une horrible maniere. Non content de cela, il pilla les

côtes de la Calabre , & pénétra même dans l'intérieur de la Province;après

quoi ſes troupes s'en retournerent chargées de prifonniers & de butin.

Vers le même tems , Rucno'ddawla fils de Búya , qui étoit fort âgé , affi-

gna à Adadoddawla fon fils ainé , la Perfe , l'Arjan & le Kerman ; àMo-

wayyado'ddawla ſon ſecond fils , Ray & Ispahan ; & à Fakhro'ddawla, le troi-

fieme , Deinawar& Hamadan ; il les obligea en même tems à s'engager par

ferment de ſe ſecourir les uns les autres , & d'agir de concert en toute

occafion. Elmacin dit qu'avant la fin de l'année le Calife Tay époufa

Sahraban fille de Moezzoddawla , à laquelle il promitundouaire de cent-

mille dinars (b).
La

(a) Ahulfed. ubi fup. Elmacin. 1. c. p. 233. Hamawi, in Hift. cui tit. Afmodf.Abulfed in

(b)Al Kadi SbababoddinEbnAbildamAl Chron. ad ann. Hejir. 365.Elmacin.ubifup.
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du Califat

desGrecs

SECTION | La même année, ſi nous nous en rapportons à Elmacin, les Grecs ſous

XLIV. la conduite de l'Empereur Zimiſcès firent une incurſion en Syrie , prirent

Hiftoire Emeſſe& Baalbec,& marcherent enſuite à Damas. MaisAlAftekin s'é-

deTay tant avancé contre eux avec une bonne armée , Zimiſcès tourna du côté

Lillah. de Sidon , obligea les habitans de cette ville de lui payer une groſſe con-

tribution , & alla enſuite camper devant Tripoli , qu'il affiégea pendant

Irruption plus de quarante jours : ce fut pendant ce tems-là , fi nous en croyons

en Syrie. I'Hiſtorien, que Bafile& Constantin le firent empoiſonner, ce qui l'obligea

de ſe retirer tout languiſſant & malade à Antioche. Mais les habitans

n'ayant pas voulu le recevoir , il fit couper tous leurs arbres& reprit le

chemin de Conſtantinople , mais un Hiſtorien Grecnous apprend qu'il

mourut avant que d'y arriver. Après le départ de ce Prince, Antioche ſe

rendit àun corps de troupes qu'il avoit laiſſé pour continuer le ſiége ; mais

elle retourna bientôt à ſes anciens maîtres , comme il paroît clairement

par quelques Hiſtoriens Orientaux. Obſervons en finiſſant, que le nom-

bre des Turcs qui ſe retirerent avec Al Aftekin de Bagdad à Damas , ne

paſſoit pas trois-cens , & qu'Elmacin appelle Ayariens les troupes Africai-

nes que Moezz avoit laiſſées dans cette derniere place (a).
Mortde

Moezz

auquel

Aziz fon

de.

Le 11 ou le 17 du premier Rabi de l'année 365 de l'Hégire , qui com-

mença le 10 Septembre 975 , mourut Moezz Ledinillah , le Conquérant de

la Syrie & de l'Egypte , après avoir regné dans le Khairwan vingt-trois

filsfucce- ans , quatre mois & quelques jours , & environ trois ans en Egypte. Il

étoit né à Mahadie, Capitale du Khairwan , le 11 du mois de Ramadan de

l'an 319 de l'Hégire, deſorte qu'il mourut dans ſa quarante-fixieme année.

Il étoit fort entêté de l'Aftrologie , & n'entreprenoitjamais rien d'impor-

tant ſans confulter ceux qui ſe vantoient d'être habiles dans cet Art ; ce

qui n'empêche point que les Hiſtoriens Mahométans ne le dépeignent

commeunPrince vertueux& ſavant. Il étoit ſur-tout en réputation pour

ſa libéralité , ſon amour de la juſtice, &ſa vie réguliere , auffi-bien que

pour l'affection qu'il portoit àſes ſujets , qu'il gouvernoit avec beaucoup

dedouceur&de modération. Son fils Aziz Billah , qui lui fuccéda , nâ-

quit à Mahadie le 24de Moharramde l'an 342 ou 344 de l'Hégire , les

Hiſtoriens Arabes n'étant pas parfaitement d'accord là- deſſus , felon El-

macin. Les habitans de la Mecque prierent publiquement pour la ſanté,

la conſervation & la proſpérité de ce Prince (b) .

Abu'l Ka Lamême année Abu'l Kafem , Emir de Sicile, continua à ravager la Ca-

ſemEmir labre , où il ruina pluſieurs villes & villages , & mit une grande partie dede Sicile la Province à feu & à fang. Ses troupes enleverent aux Calabrois une fi

fesrava- grande quantité de beſtiaux, qu'ils ne purent les tranſporter en Sicile , de-

gesdanslaforte qu'avant que de s'embarquer ils en égorgerent la plus grande partie ,

continue

Calabre.

par ordre de l'Emir , dans un lieu qui s'appelloit encoredu tems d'Al Ka-

di Shababo'ddin , la Boucherie des Bœufs. L'Hiſtorien que nous venons de

(a) Elmacin. ubi ſup. Joann. Curopalat, in
Zimifc..

(b) Abulfarag, ubi fup. p. 318. Abulfed.

ci-

in Chron. ad ann. Hejir. 365. Elmacin. l. c.

P. 233 , 234. Al Makrizi. Ebn Shobnah. Re-

naudot. Hift. Patriarch.Alex. Jacobit. p. 372 .

:
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citer , ajoute qu'Abu'l Kafem continua tous les ans à dévaſter la Calabre, SECTION

&ày faire d'incroyables dommages juſqu'à l'année 371 de l'Hégire , qui XLIV.

répondà laderniere partie de l'ande notre Seigneur 981 , &à la premie- duCalifat

re de l'an 982 (4).

Hiftoire

deTay

Il paroît par Elmacin, que cette année les affaires d'Aziz furent fort Lillah.

embrouillées en Egypte, quoiqu'il eût fait Jawhar, qui étoit un homme Aziz

de grande capacité,ſon Premier Miniſtre. Cet Hiſtorien donne clairementtriomphe

åentendre, qu'il ſe donna pluſieurs batailles dans le voiſinage deMefr ou de tousfes

Al Foftát , & que le Calife Fatimite fut étroitement aſſiégé dans cette Ca- ennemis en

pitale. Mais à la fin le fiége fut levé , &Aziz triompha de tous ſes enne. Egypte.

mis , vraiſemblablement par la conduite&la dextérité de Jawhar , auffi-

bien que par la valeur de ſes ſoldats. Comme le Noir étoit la couleur des

Califes Orientaux Abbaſſides, le Blanc étoit celle des Califes Fatimites.

Moezz l'avoit fait prendre àſes ſujets au-lieu de l'autre , & ce fut celle

qu'on porta conftamment pendant le regne d'Aziz , & c'eſt encore aujour-

d'hui celle de laplupartdesAfricains& des Arabes. Selon Elmacin l'Em-

pereur Zimiſcès mourut dans cette année. Le partage que nous avons dit

que Rucno'ddawla fit de ſes vaſtes Etats entre ſes trois fils , y appartient

auſſi plutôt qu'à la précédente (b).

Moham-

Abubecre Mohammed Ebn Ali Ebn IsmaëlAl CaffalAl Shashi mourut cet. Mort d'A

te année, ſelon Abulfeda ; quoique d'autres Auteurs placent ſa mort, les bübecre

uns en l'année 366,& les autres en 336. Il étoit natif de Shash , ville con-medEbn

ſidérable de la Tranſoxiane ou Mawara'lnahr,dans le territoire de Samar- Ali , Ebn

cande, proche du Sihon ou Sir, le Jaxartes des Anciens ,& ſituée ſurune IſmaëlAl

riviere qui porte auſſi le nomde Shash. Le territoire de cette ville s'étend Caffal Al

depuis Nûbakht juſqu'à Fargana ; Al Berjendi la place dans le Turqueſtan , Shashi.

&dit qu'elle eſt arroſée de deux rivieres , dont l'une porte le nomde Shash.

Ahmed Al Kateb& un autre Auteur Oriental nous apprennent qu'elle étoit

environ à quatre journées de Khojende & à cinq de Fargana ou Andukand.

On l'appelle aujourd'hui Tashkunt; c'étoit autrefois une belle ville , mais

c'eſt peu de choſe à préſent , ayant été ruinée & rebâtie pluſieurs fois.

C'eſt cependant le lieu où fait ſa réſidence pendant l'Hiver le Khan des

Kaffats , qui poffede la partie orientale du Turqueſtan. Arabshah , dans fon

Hiſtoire de Timur Bek , dit que ce Prince étoit né à Khoja Ilgar , village

du territoire de Shash ; mais c'eſt dequoi d'autresAuteurs ne conviennent

pas, fi nous en croyons Mr. D'Herbelot. Pour revenir à Abubecre Moham-

med, qui fut furnommé Al Shashi du lieu de ſa naiſſance, c'étoit le plus

célebre Fakih de la Secte de Shafer de ſon ſiecle , au moins dans la Tran-

ſoxiane. Il avoit voyagé pour acquérir des connoiſſances dans la Syrie ,

l'Arabie & l'Irak. Ebn Soraih avoit été ſon Maître pour laJurisprudence ,

&Mohammed fils de Forair Al Tabari & d'autres, qui ne lui cédoient en

rien , lui avoient enſeigné la Théologie Traditionnaire; & lui-même for-

(a) Al Kadi Shahabo'ddinEbnAbildamAl

Hamawi , ubi fup. Abulfed. in Chron, ad

ann. Hejir. 336.

Tome XVI.

ma

(b) Elmacin. 1. c. p. 234, 235. Renaudot,

ubi fup. Vid. etiam. Abulfed. adann. Hejir.

366.

Kk
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1

deTay

SECTION maàcette ScienceAl Hakem fils de Mandah & pluſieurs autres jeunes

XLIV. gens , qui y devinrent fort habiles. Abubecre Mohammed Al Shashi eut un

Hiſtoire fils nommé Al Kafem , Auteur de l'Ouvrage intitulé Al Tacrib , ce qui ſi-

du Califatgnifie , de l'approche de Dieu , qui étoit devenu fort rare, même du tems
Lillah. d'Abulfeda , il y a plus de 400 ans. Il ne faut pas le confondre, ſelon le

-même Auteur , avec un autre Ouvrage qui porte le même titre , bien

plus commun &dont SolaimAl Razi eſt l'Auteur. Celui d'Al Kafem a été

cité par les Auteurs de l'Al Nahayah , de l'Al Wasith , de l'Al Basith ,& par
Ghazali, qui nomme l'Auteur Abu'l Kafem , ce qui eſt certainement une

mépriſe , puiſqu'il s'appelloit ſimplement Al Kafem. Abulfeda , dans le ré-
cit qu'il fait de ce qui ſe paſſa en l'année 507 de l'Hégire , parle d'un au-

tre Abubecre Mohammed Al Shashi , Auteur de deux Ouvrages , intitulés

Al Omdah & Al Mostath-hari , & vraiſemblablement de pluſieurs autres.

Notre Abubecre Al Shashi a ecrit un Livre, qui a pour titre AdabAl Kadi,

des qualités d'un Juge felon les principes de Shafei ; mais on ne nous ap-

prendriendes autres Ouvrages qui font fortisde ſa plume (a).

Mortde Au mois de Moharram de l'année ſuivante , 366 de l'Hégire , qui com-

Rucno'd- mença le 30 d'Août 976 , Rucno'ddawla Al Hafan fils de Bûiya mourut ,

dawlaAl après avoir regné quarante-quatre ans, unmois&neufjours ,&âgéde plus

Hafanfils de foixante-dixans. C'étoit un Prince qui avoitde grandes qualités , chéri
deBûiya.

de tous ceux qui avoient eu le bonheur de vivre ſous fa domination , &

reſpecté dans tous les Pays Muſulmans, enforte que fa mort fut regardée

par tous ceux de ſa Religion , commeune perte générale. Après ſa mort,

Adado'ddawla donna bientôt l'eſſor à ſa haine pour Azzo'ddawla fon coufin,

qu'il avoit été obligé de cacher tant que fon pere avoit vécu. Il fit les

préparatifs néceſſaires pour envahir l'Irak, & entra avec une puiſſante
armée dans l'Ahwaz. Azzo'ddawla y vint à ſa rencontre à la tête des for-

ces du Calife , qui l'accompagnoit en perſonne , auſſi-bien que le ViſirAli

fils d'Abu Thaber; mais il fut défait , perdit beaucoup de monde , & fe

vit obligé de ſe ſauver à Waſet. Adadoddawlapilla ſon camp, qu'il avoit

honteuſement abandonné , & envoya un gros détachement pour ſe ſaiſir
deBafra& de fon territoire; ce qui ne fut pas difficile, Azzo'ddawla n'y

ayant point laiſſé de troupes pour s'oppoſer aux Perſans. La ſaiſon étant

fort avancée , & Azzo'ddawla s'étant renfermé avec tout ce qu'il avoit pu

raſſembler de forces dans Bagdad, la campagne ſe termina par la réduc-

tion de Bafra& de ſes dépendances (b) .

Sabekte- Abulfeda rapporte que cette année Sabektekin , Turc de naiſſance, qui

kineftfaitavoit été eſclave d'Abu Ishak fils d'Alptekin , & étoit devenu depuisGéné-

Gouver ral des troupes de Núh fils de Manfúr dans le Khorafan, devint par la mort

neur de de ſon MaîtreGouverneur de Gaznab , Capitale du Zableſtan; poſte dans

Gaznah.

(a) Abulfed. inChron.adann. Hejir. 365.
&alib. D'Herhelot , art. Schachi , p. 779.

& alib. Abulfed Deſcript. Chowarafm. p.

65,66,72. AtBerjendi. AbmedAl Khateb.

&Aut. Al Lehab. ap. Abulfed. 1. c. Ahmed

Ebu Arabshab , in Hift. Timur Bek. Vid.

le-

etiam Abu't Ghazi Bahad, p. 569. D'Her

belot , l. c.

(b) Elmacin, ubi fup. p. 235. Abulfed, in

Chron. adann. Hejir. 366. Abulfarag. 1. c.

Ebn Shobnah. D'Herbelot , art. AdbahEddou

lai , P. 58.
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lequelNuh le confirma avec de grandes marques de diſtinction. Il paroît SECTION

cependant par Khondemir , qu'il fuccéda à Alptekin lui-même ,& non à fon XLIV.

fils Abu Ishak , dans leGouvernement de Gaznah; qu'il avoit été eſclave Histoire

du premier & non du ſecond , & que fon Maître découvrant en lui de
duCalifar

deTay

belles qualités & de grands talens , le fit fon héritier. L'Hiftorien Perfan Lillah,-

ajouteque les troupes de cette Province, qui étoient entierement à ſa dé-

votion, le reconnurent pourGénéral après la mort d'Alptekin en 365 , &

non en 366,comme le dit Abulfeda. Quoi qu'il en ſoit, il fit dans la fuite

une grande figure dans l'Orient , porta ſes armes dans l'Indoftan , contrai-

gnit pluſieurs Rajas (*) ou Princes de cette vaſte contrée d'embraſſer le

Mahométiſme ,& de changer leurs Temples enMoſquées; il annexa auſſi

Cafdar& Boft , dans le Ségiſtan , aux pays de ſa domination , comme on le

verra plus en détaildans la ſuite de cette Hiſtoire (a).

leSamani-

Vers le milieu du mois de Shawalde cette année mourut à Bokhara , Mort de

ſelon Abulfeda , Manfúr fils de Núh & petit - fils de Nafer fils d'Ahmed, le Manfür

Samanide,Prince ou Souverain du Khoraſan&de la Tranſoxiane; &Núh fils deNith

ſon fils , âgé de treize ans ,lui fuccéda. Mais fi nous en croyons Ebn Shoh de

nah , l'Emir Yahya fils d'AbdollatifAl Kazwini , Auteur du Lebtarikh , la

mort de Manfúr&l'avénementde Núh à la Couronne arriverent l'année

précédente. Cette année mourut auffi Al Kadi Al Mondar fils de Sa'id Al

Balluthi , premier Juge d'Andalouſie, Imâm , Fakih, Prédicateur & Poё-

te, homme d'une rare probité , & d'un grand mérite (b).

del'année

Vers ce tems- là , Adado'ddawla dépoſa Abu'l Fathi fils d'Amid , Viſirde Autres

ſon pere , & le privad'un œil avec un fer rouge , dans le tems qu'il ſe événemens

croyoit en fûreté , & à couvert de toute diſgrace. Il paſſa lanuit qui pré- 366.

céda ſa chûte , à ſe divertir avec ſes amis, à qui il donnaun magnifique

feſtin , où l'on fervit en vaiſſelle d'or ,& où l'on but dans des verres d'un

travail exquis ; les plus rares parfums n'y furent pas épargnés; enun mot

touty fut du dernier goût& de la plus grande magnificence , & ce Mi-

(a) Abulfed. ubi fup. Nafsir Al Tufi , in

Tab. Long. & Latit. Civit. &c. p. 117. E-

dit. Hudſon , Oxon. 1711. UlughBeig, in

Tab. Long. & Latit. Civitat. &c. p. 119.

Oxon. 1711. Khondemir. D'Herbclot , art. Se-

bekteghin , p. 792 , 793. & paff.

niftre

(b) Abulfed. ubi fup. Abulfarag. 1. c. p.

318. Ebn Shobnab. AlEmir Tabya Ebn Ab-

dollatifAlKazwini , in Lebtarikh. Vid. etiam

D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 553,678.

(*) Selon Mr. Fraser, le mot de Rajab fignifie proprement en Langue Indienne un

Prince. Mr. D'Herbelot nous apprend qu'on doit écrire Rai ,& que l'on appelle ainſi aux

Indes unRoi ouun Prince idolâtre de cette nation. Il ajoute que les Perſans les appel-

lent au plurier Raïan , & les Voyageurs Européens Raïas & Ragias: ce dernier nom,pro-

noncé à la Françoiſe , approche fort du Rajas de Mr. Fraser , ſi ce n'eſt le même. Les

Indiens mettent généralement le nom propre avant ce titre , comme Seva Rajah , Sabou

Raja, ſans parler d'une infinité d'autres exemples , qu'il ſeroit aiſé de produire. C'eſt de..

là que vient le mot de Raïpour ou Rajabpour, qui ſignifie laVille Royale & Capitale, où

quelque Prince Indien fait ſa réſidence (1 ).

(1) Fraser, Hift. ofNadirShah, p. 22, 23 ,33.

Lond. 1742. D'Herbelat Biblioth. Orient. art.Rai,

P. 708. [ Les Voyageurs François nomment les

Princes de l'IndoftanRajas, de même que Mr.

Fraser , &non Ragias , comme on peut le voix

dans les Voyages deMM. Bernier & Thevenot ,

pour n'en pas citer d'autres. REM, DU TRAD.]
1
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SECTION niſtre ſe livra ſans bornes à fon luxe & au plaiſir, ſans ſoupçonner lemoins

XLIV. du monde le revers de fortune qu'il éprouva le lendemain. Abulfeda nous
More apprend qu'Abu'l Kasem , Emir de Sicile , fit cette année une defcente

en Italie , pénétra dans la Baffe Lombardie, autrement la Campanie , dans

le Duché de Benevent , &dans les Provinces voiſines, où ſes troupes en .

leverent un très- grand nombre de bœufs , qu'il fit égorger dans l'endroit

même où il étoit campé ; auquel , dit cet Hiſtorien, ondonna par cette

raiſon le nom de Munakh Al Bacri , la Boucherie des Bœufs; nom qu'il con-

ſervoit encore dans le tems qu'Abulfeda écrivoit ſon Hiſtoire Univerſelle,

Cette circonſtance des bœufs égorgés donne lieu de croire qu'il s'agit de

la même expédition , que Al Kadi Shahabo'ddin rapporte ſous l'année pré-

cédente ; nous ne déciderons point auquel des deux Hiſtoriens on doit s'en

tenir pour le tems précis. On dit que dans lecours de cette année mou
rut à Ramla Haken ou AlHakem fils d'Ahmed & petit-fils d'Abu Sa'id , Gé-

néral des Karmates , qui s'étoit vu maître d'une partie de la Syrie , & é

toit entré en Egypte , d'où il avoit été chaſſé avec grande perte (a).

Cettemême année décéda auſſi Hakem fils d'Abdalrahman Al Nafer, de

la famille des Ommiades , & Souverain d'Andalouſie, après avoir regné ,

ſous le nom de Montaſer ou Montafar quinze ans & cing mois , & âgé de

man , Sou- foixante-trois ans & fept mois. C'eſt ce que nous apprenons d'Abulfeda ,

avec lequel Roderic de Tolede eſt d'accord pour l'eſſentiel,quoiqu'il ne foit

pas d'accord avec lui-même en ce qu'il rapporte du regne de ce Prince.

Car d'abord il dit qu'il regna ſeize ans&deux mois ,& tout de ſuite il

ajoute qu'il mourut dans la foixante- quatrieme année de fon âge &dans

la ſeizieme de ſon regne. On dit que Hakem entendoit très-bien le Droit ,

'Hiſtoire & pluſieurs autres Sciences , deſorte qu'il pouvoit tenir ſaplace

parmi les Savans. Hesham ſon fi's lui ſuccédaſous le titre d'Al Mowayyad

Billah : comme il n'avoit que dix ans , Abu Amer Mohammed fils d'Abdal-

lah Al Moaferi , ſon Hajeb ou Chambellan, gouverna leRoyaume de Cor-

doue ou d'Andalouſie pour lui. Cet Abu Amer étoit iſſu de la Tribu de

Moafer , établie originairement dans l'Arabie Heureuſe , d'où il avoit le

furnom de Moaferi , & il prit auſſi celui deAl Mansur ou Almanfor. Il

gouverna avec un pouvoir abfolu , ne permettant à perſonne d'approcher

du jeune Prince , qui n'étoit que Calife ou Souverain titulaire des Provin

ces Muſulmanes d'Eſpagne. Comme Abu Amer n'étoit redevable de fon

élevation qu'à ſon mérite,lepeuple en fut très- fatisfait, quoique pluſieurs

Grands afpiraſſent à la place qu'il rempliſſoit ſi dignement. Il étoit né à

Thorash on Torres, & avoit fait ſes études à Cordoue , où il avoit fait de

grands progrès en diverſes parties des Sciences: auſſi fe déclara- t- il pro-

tecteur des Gens de Lettres , qui ſe rendoient de toutes parts dans ſonPa-

lais , comme dans l'Académie la plus fameuſe & la plus floriſſante. Il fa-

vorifoit encore& encourageoit tous ceux qui excelloientdans lesArts mé-
cha-

Mortde

Hakeın

filsd'Ab .

d'alrah-

verain

d'Anda-

loufie.

(a)Abulfed. & Elmacin. ubi ſup. AlKa-

di Shababoddin Ehn Abildaın AlHamawi ,

1. c. Caruf. in Præfat. p. 4. Vid, etiamA-

bulfed. ad ann.Hejir. 336. &Renaudot,ubi

ſup. p. 372, 373.
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chaniques , & s'étoient diftingués par leur ſupériorité ſur les autres dans SECTION

les Connoiſſances utiles; deſorte que les Muſulmans regardoient fa régen Hiftoire
ce comme une bénédictiondu Ciel. Il ne ſe rendit pas moins célebre par du Califat

ſa valeur& par ſa capacité dans l'Art militaire , ayant fait au-delà de cin- de Tay

quante irruptions ſur les terres voiſines des Francs , dont pluſieurs eurent Lillah.

un fort heureux ſuccès. Mais la plus mémorable de ſes expéditions fut-

celle où il remporta une victoire complette ſur Garcie fils de Sanche Roi

des Francs , & fit ce Prince lui-même prifonnier , dans le ſecond Rabi de

l'an 385 de l'Hégire , qui correſpond à peu près à l'an 995 de J. C. C'eſt

une choſe remarquable,que le jour même qu'Almanfor remporta cette vic-

toire ſignalée , & que Garcie tomba entre les mains des Mahometans , un

Poëte d'Andalouſie , nommé Sa'id fils de Hasan , envoya à ce Général un

Cerf, auquel il avoit donné le nom de Garcie, avec une corde au cou ,&

des vers à la louange d'Almanfor , dont Abulfeda ena conſervé trois ; &

cet Hiſtorien regarde cet incident comme un effet immédiatdudécret de

la Providence Divine. Alınanfor ayant une foisravagé les frontieres de Cas-

tille , il renferma un corps de Chretiens dans undéfilé des montagnes , où

il pouvoit aifément les obliger à ſe rendre en les affamant ; mais par une

clémence toute particuliere il leur laiſſa la liberté de ſe retirer, dans le

tems qu'ils étoient prêts à périr de faim. Roderic de Tolede renvoye , pour

le détail de ces expéditions d'Almanfor contre les Chretiens , à ſon Histoire .

des Goths , dans laquelle , dit- il , il en a traité plus aulong. Selon cet

Hiſtorien , Almanfor ne devint Hajeb ouChambellandeHesham qu'en l'an-

née 367 de l'Hégire , quoiqu'Abulfeda ſemble donner à entendre qu'il ſe

mit en poſſeſſion de cette Charge , d'abord après l'avénement de ce jeune

Prince à la Couronne. Ses grands exploits contre les Francs le rendirent ſi

cher aux Mahometans d'Eſpagne, qu'ils lui offrirent pluſieurs fois la Cou-

ronne de Cordoue , qu'il refuſa toujours avec beaucoup de droiture. Il

mourut , felon Roderic , en l'année 393 de l'Hégire ,& eut pour ſucceſſeur

dans ſa Charge ſon fils Abdalmalec , qui , étant entré dans leRoyaume de

Léon l'année ſuivante,fut battu par les Chretiens ,& n'entreprit plus rien

contre eux depuis cetems-là. Les ſujets de Hesham furent cependant aſſez

contens de fon adminiſtration; il mourut l'an 400de l'Hégire , & Abdal-

rahman ſon frere fut nommé Hajeb ou Chambellan & Premier-Miniſtre de

Hesbam . Ce Miniſtre s'abandonna entierement au vin&aux femmes , &

força ſon Maître de ledéclarer ſon ſucceſſeur , ce qui irrita à untel point

les ſujets de ce Prince , qu'ils aſſaſſinerent Abdalrahman , environ quatre

mois & demi après qu'il eut été élevé au Miniſtere. Quoique Roderic de

Tolede faſſe mourir Almanfor en 393 ,Abulfeda rapporte qu'ilgouverna ſous

Hesham juſqu'en l'année 396 (*) ; mais il ne nous apprendpoint, quoi-

qu'il

(*) Nous avons déduit ceci des AnnalesMoslemici Abilfede, publiées parMr. Reiske.

Mais ouAbulfeda , ou ſon Traducteur , ou l'Imprimeur, n'eſt pas ici d'accord avec lui-

même. Dans une autre page de ſa Verſion Mr. Reiske fait mourir Almanfor l'an 393 de

'Hégire , conformément au récit de Roderic de Tolede. La contradiction eſt palpable,

mais nous ne pouvons décider àqui il faut l'imputer (1).

(1) Abulfed. Annal. Moflem. &c. p. 297 & 318. Lipfiz 1754
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SECTION qu'il le promette , de quelle maniere le grandpoſte qu'il avoit occupé fi

Histoire long-tems, devint vacant (a).
XLIV.

duCalifat

-

événemens

arrivés

année.

Saadeddawla Sharif Abu'l Maali , fils du fameux Saifoddawla , retourna

deTay dans le cours de cette année 366 à Alep , d'où il avoit été chaſſé par Cu-
Lillah. ruba ,un des eſclaves de fon pere. Il s'étoit retiré d'abord à Mayyafarakin,

enſuite à Hamah & de-là à Emeffe , qu'il fut obligé d'abandonner à l'appro-
Autres che des Grecs , qui faccagerent & ruinerent en grande partie cette ville.

Elle fut cependant bientôt rétabliedans ſon premier état par Maraktash,

danscette qui avoit été auſſi eſclave de Saifoddawla , & s'étoit emparé du château

de Borzayyah. CeGénéral paſſa avec un corps de troupes dans le parti

de Saadoddawla , ce qui n'augmenta pas peu les forces de ce Prince. Dans

le même tems Bacjur, un des eſclaves de Curuba , qui l'avoit fait Gouver-

neur du château d'Alep , ſe ſaiſitde ſon Maître,& le tint en prifon dans

le château. Cette action anima tellement les habitans d'Alep , qu'ils en

voyerent à Saado'ddawla , pour implorer ſa protection , & pour le follici-

ter de les délivrer de la tyranniede Bacjur , qui avoit ufurpé la Souverai-

neté de leur ville. La premiere choſe que Saado'ddawla fit , après être arri-

vé à Alep , ce fut de promettre àBacjur& à tous ſes partisans,non ſeule-

ment une entiere amniſtie , mais auſſi de lui donner leGouvernementd'E-

meſſe , s'il vouloit le reconnoître pour fon Souverain. Bacjur accepta d'a-

bord le parti , & fit entrer Saado'ddawla& fes troupes dans le château ,

dont ce Prince ſe vit ainſi le maître. Vers ce tems- là mourut Bahastân

fils de Washmakin , & Fanus fon frere lui fuccéda dans la Souveraineté du

Giorgian& du Tabreſtan. Elmacin appelle le premier de ces Princes Has-

bûl. Alors arriva auſſi la mort de Joseph fils de Hasan Al Jannabi , Prince

des Karmates & de Hajr , qui étoit né l'an 280 de l'Hégire. Après ſon

décès les Karmates changerent leur forme de Gouvernement, & commi-

rent l'adminiſtrationdes affaires à fix grands Officiers, qu'ils honorerent

du titre de Seigneurs ou de Régens. Nous renvoyons ceux qui ſouhaitte

rontde connoître plus particulierement cette Nation ou cette Secte , àAl

Nowari , dans le troiſieme volumede ſon Hiſtoire , où ils trouveront de-

quoi ſe fatisfaire fur cet article , comme ſur pluſieurs autres , auxquels les

bornes de notre Ouvrage ne nous permettent pas de nous arrêter (b) .

En l'année 367 de l'Hégire , qui commença le 12 d'Août 977 , Adado'd-

dawlafait dawla parut à la tête d'une puiſſante armée devant Bagdad. Mais avant

mourir que d'en former le fiége, il offrit à Azzoddawla la liberté deſe retirer en
tel lieu qu'il voudroit choiſir , à la réſerve de Mosul, & de lui céder mê-

fonVifir, me quelques-uns de ſes domaines , pourvu qu'il quittat d'abord l'Irak. Il

lui envoya auſſi unhabit ou manteau, non tant comme une marque de

conſidération , que pour lui faire ſentir qu'il étoit dans ſadépendance. Az-

zo'ddawla ne laiſſa pasde le mettre , & de partir de l'Irak dans le deſſein

de ſe rendre le plutôt poſſible enSyrie. Aufſitôt qu'il eut quitté la Capi-

Adado'd.

dawla&

(a) Abulfed. inChron. adann.Hejir. 366.

Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XXX. &XXXI.

p. 25, 26.

tale

(b) Abulfed. ubi fup. AlNowairi.D'Her.

belot , Biblioth. Orient, art.Carmath,p. 256-

258.
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taleAdado'ddawla y entra,& fit publier ſonnomdans les Prieres publiques, SECTION
ce qui ne s'étoit jamais fait;& fit battre le tambour devant ſon Palais, XLIV.

cequi étoit uneautre nouveauté. Ilordonna auſſi que l'on fit mourir Ebn Histoire

Bakih , ou , comme l'appelle Elmacin , Ali fils d'Abu Thaher , Vifir d'Az- de Tay

zo'ddawla, & fit pendre fon corps à un gibet dreſſé pour cela: ce fut àLillah.

cette occafion que le Poëte Abu'l HasanAl Anbari fit de beaux vers à la

louangede cet infortuné Miniſtre,dont quelques-uns nous ont été confer-

vés par Abulfeda & par Elmacin. Le Calife Tay ſe vit doncdans la néces-

fité de déclarer Adado'ddawla Emir Al Omra , de lui donner deux Eten.

dards, & de ſe remettre avec ſa famille entre ſes mains. Azzo'ddawla ce-

pendant ſe rendit à Haditha , où il trouva Hamdan fils de Nafero'ddawla ,

qui ſe trouvoit réduit au même état que lui , ayant été dépouillé des terres

que fon pere lui avoit aſſignées par Abu Taglab. Les deux Princes exilés ,

après avoir conféré enſemble , réfolurent de marcher avec les troupes

qu'ils avoient aſſemblées à Moful, & de forcer Abu Taglab de reftituer à

fon frere Hamdan les places qu'il lui avoit ſi injuſtement enlevées. Abu

Taglab , ayant appris leurs deſſeins , offrit de ſe joindre avec toutes ſes

forces à Azzo'ddawla , de marcher tout droit à Bagdad avec lui pour en

chaſſer Adado ddawla , & de le rétablir dans ſapremiere Dignité , moyen-

nantqu'il lui livrât ſon frere Hamdan. Azzo'ddawla accepta d'abord le par-

ti , & envoya Hamdan chargé de chaînes à Abu Taglab , qui vint auffitôt

lejoindre avec vingt-mille hommes. Après cettejonction ces deux Prin .

ces marcherent vers Bagdad; Adado'ddawla , qui mena avec lui le Calife ,

vint au devant d'eux , & les rencontra dans le voiſinage de Tacrit. Après

divers mouvemens , par lesquels les Généraux de l'un & de l'autre parti

firent briller leur habileté , on en vint à une action générale, le 18 du

mois de Shawal, dans un lieu nommé Cafr AlJaſſi , c'est-à-dire le Château

de craye , & la victoire ſe déclara contre Azzoddawla & Abu Taglab , qui

furent entierement défaits. Le premier tomba entre les mains de fon en-

nemi , qui le fit mourir; mais le ſecond ſe ſauva à Mayyafarakin , d'où

Abu'l Wafi , qu'Adado'ddawla avoit détaché pour le pourſuivre, le chaſſa,

&il ſe retira à Bedlis. Ne ſe croyant pas en fûreté dans cette ville , il

s'enfuit ſur les terres des Chretiens , où un parti des troupes du Calife ,

qui le pourſuivoit , l'attaqua ; mais à ce coup il eut le deſſus , & mit ſes

ennemis endéroute ; il s'avança enſuite vers Hifn Ziyad, ou le Château de

Ziyad, qui du tems d'Abulfeda portoit le nomde Khort Bart , c'est-à-dire ,

querta Parthica, la quatrieme Partique , c'eſt-à-dire la quatrieme LégionPar-

thique ; une Légion de ce nom ayant eu vraiſemblablement ſon quartier

en cet endroit-là , dans le déclin de l'Empire Romain. Si cette conjec-

ture eft fondée , nous avons lieu de croire que dans de certains tems les

Romains donnerent à quatrede leurs Légions lenomde Parthiques, cequi

n'a peut-être pas encore auffi clairement été prouvé,ſoit par le témoigna-

ge de quelque bon Auteur , ſoit par des monumens anciens autentiques.

DeHifn Ziyad, Abu Taglab ſe retira à Amide, où il demeura quelque

tems. Après la mort d'Azzo'ddawla on lui coupa la tête, que l'on porta àAdo
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SECTION Adado ddawla , lequel , dit-on,en la voyant porta fon mouchoir àſes yeux,

XLIV. & ne put s'empêcher de verſer des larmes. Azzo'ddawla étoit âgé de tren-

Histoire te-fix ans , & avoit exercé la Charge d'Emir Al Omra , felon Elmacin , on-

duCalifat ze ans & quelques mois. C'étoitun Prince judicieux & brave, & d'une

deTay

Lillah.
force fi extraordinaire , que , ſi nous en croyons l'Hiſtorien que nous ve-

nons de citer , il renverſoit facilement un taureau , &que fa chaffe ordi-

naire étoit celle des lions , qu'il ne redoutoit point (a).

Au mois de Dhu'lkaada de la même année , Bardas Sclerus, qui s'étoit

événemens fait proclamer Empereur en Méfopotamie, défit auprès d'Amorium Bardas

del'année Phocas , queBafile avoit rappellé de fon exil& mis àla tête de ſes armées ;

il périt beaucoup de monde des deux côtés. Après l'action finie Sclerus

envoya Abdallah Al Montafer , un de ſes Officiers, pour commander à An-

tioche. Mais peu après qu'il s'y fut rendu , un Evêque nommé Agabius ,

qui avoit demeuré quelque tems à Alep , eut l'adreſſe de l'engager à quit-

ter le parti de Sclerus , & à ſe déclarer pour l'Empereur. Antioche ſe ſou-

mit à ce Prince,& Agabius fut élevé fur le SiégePatriarchal de cette ville,

felon les vœux unanimes des habitans. Sclerus , ayant appris ce qui s'étoit

paſſé à Antioche, y envoyaun certain Bahram avec des troupes , pour

ramener les habitans fous ſon obéiſſance. Mais ayant refuſé de le recevoir

dans la ville , Bahram l'affiégea pendant quelque tems , pilla les environs,

&enleva une grande quantité de bétail. Dans le même tems Sclerus en-

voya un Ambaſſadeur , chargé de magnifiques préſens , à Adado ddawla à

Bagdad , pour lui demander du ſecours contre l'Empereur; le Prince Bûi-

delui promit un corps de ſes meilleures troupes , pour le mettre en état

de faire tête à celles de l'Empereur. Le fameux Ephrem Syrus , que les

Arabes appellent Efraham Al Sorayai Ebn Zara'a , fut établi Patriarche des

Jacobites à Alexandrie , & il occupa ce Siege trois ans & demi. On pré-

tend qu'il fut empoisonné par la méchanceté d'Abu'l Sarúr , Chretien de

marque qui avoit un Emploi dans le Diwan, parceque ce Prélat l'avoit

fouvent cenſuré la fin excommunié , à cauſe qu'il entretenoit des con-

cubines. On le punit de ſon crime en lui coupantune main, &peu après

il mourut, ou , comme le donne à entendre Elmacin , on le fit mourir , pei-

nedont un attentat auſſi odieux que le ſien le rendoit biendigne. Ephrem

étoit un Prélat d'un grand mérite , qui donnoit tout ſon revenu auxPau-

vres& à fon Eglife; il abolit la Simonie , & étoit d'une piété diftinguée ,

& fort régulier à tous ſes exercices de Dévotion. Severe fils de Makfa ,

Evêque d'Al Ashmînin, étoit fon contemporain. Le Siége Jacobite d'Ale-

xandrie reſta vacant pendant fix mois après ſa mort , & Philothée lui fuc-

céda enfin , qui ſiégea vingt-quatre ans& fept mois. Cenouveau Patriar-

che étoit avare& voluptueux , il permit la Simonie , & étoit en général

d'untrès-mauvais caractere. On dit qu'à la fin une apparition , qu'il eut

Autres

367.

&à

dans

(a) Elmacin. 1. c. p. 235, 236. Abulfed. bad Eddoulat , p. 58. & art. Azzeddoulat,

in Chron. ad ann. Hejir. 367. Abulfarag. p. 154, 155.

ubi fup. p. 318 , 319. D'Herbelot , art. Ad-
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Moham

dans l'Egliſe de St. Marc , lui cauſa tant de frayeur, qu'il en mourut (a). SECTION

Abulfeda dit que Mohammed fils d'Abdalrahman , appellé communément XLIV.

Ebn Cariah , Cadi de Sendiyah & d'autres lieux des environs de Bagdad, Hiftoire
du Califat

mourut cette année. Sendiyah étoit , du tems de cet Hiſtorien , une ville de Tay

ſituée ſur un canal ou branchedu Tigre, que les Arabes nommoient Nahr Lillah.

Iſa , la Riviere d'Iſa , entre Anbar& Bagdad. Le Cadi Ebn Cariah étoit un

homme de beaucoup de génie,& la merveille defon tems. Ildécidoit ſur Mortde

lechamp, fans balancer, toutes fortes de queſtions & cas de Droit. Il medfils

parloit coulamment&bien; ſon ſtyle étoit abondant, beau &pur. Les d'Abd'al-

plus grands hommes de ſon ſiecle l'admiroient,&fe faisoient unplaiſir de rahman

badiner avec lui. Ils lui propoſoient ſouvent par écrit des queſtions ridi- Cudi de

cules , auxquelles il faifoit des réponſes ſans étude ni méditation, qui fai- Sendiyah.

foient rire & divertiſſoient tous ceux qui les voyoient. Le Viſir Moballe-

bi , qui étoit fort lié avec lui , engageoit ſouventdes perſonnes à lui propo.

ferdes queſtions bizarres&des cas imaginaires. Abulfeda enaconſervéun ,

dreſſé par AlAbbas fils d'Al Moalla, pour faire connoître ſon eſprit; le

Lecteur pourra le voir dans cet Hiſtorien, étant trop long pour le rap-

porter ici (b) .

Hamdan.

L'année ſuivante, la 368 de l'Hégire, qui commença le 8 d'Août978, Adado'd-

Abu'l Wafi , Général d'Adado'ddawla , prit Mayyafarakin par capitulation: dawla

ce qu'Abu Taglab ayant appris , il s'enfuit d'Amide , où il ſe tenoit , à Ra s'empare
desPays

baba fur l'Euphrate , & de-là à Damas ,dont un certain Caſſam étoit Gou- apparte-

verneur pour Aziz Billah , Calife Fatimite d'Egypte. Tout le Pays étant nansà la

ouvert fans qu'il parût aucun ennemi pour lui diſputer le terrein , Adado'd. Maison de

dawla n'eut pas de peine à ſe rendre maître de Diyar Beer, deDiyarModar ,

&detoutes les terres qui appartenoient à la famille deHamdan; aprèsquoi

il s'en retourna triomphant àBagdad. Dans le même tems Caffam chaſſa

par la force des armesAbu Taglab de Damas , & ce Prince ſe retira , avec

Jes troupes qui l'accompagnoient , à Tibériade. Encetems-là mourutleCa-

di Abu Sa'id Al Hasan fils d'Abdallah Al Sirafi , célebre Grammairien&

Auteurd'un Commentaire ſur laGrammaire de Sibuiyah. Il pofſédoit très-

bien les Belles-Lettres , étoit Géometre , Dialecticien & Fakih; Abu Mo-

hammed Maruf lui fuccéda en qualité de Cadi de la partie orientale de

Bagdad (c) .

leverle

Ce fut cette année , & non plutôt, ſi nous nous en rapportonsons à Elma- Jawhar eft

cin , qu'Aziz Billab envoya Jawhar avec une armée pour chaſſer AlAfte- obligéde

kin Al Sharabi de Damas. Jawhar , felon ſes ordres , affiégea cette ville,fiège de

mais au bout de deux mois il fut obligé de ſe retirer , à l'approche d'un Damas&

corps de Karmates , ſous les ordres deHafan ouHakem fils d'Ahmed , qui dese reti.

s'avançoit en toute diligence pour lui faire lever le ſiége. Hasan& Afte. rer enE-

kin , ayant joint leurs forces, poursuivirent Jawhar , d'abord à Tibériade , gypte.
&

(a) Elmacin. Hift. Saracen. p. 244-247, 367.

Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jaco- (c) Elmacin. ubi fup. p. 236. Abulfed in

bit. 366-386. Joan. Curopalat. inBafil.Hift.

Univ T. XI. p.493 , 494.

Chronic. ad ann. Hejir. 368. Abulfarag.

Hift. Dynast. p. 319.

(b) Abulfed. in Chronic. ad ann. Hejir.

Tome XVI. LI
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SECTION & enſuite à Ramla; & ce fut en ce lieu qu'Al Aftekin permit à Jawhar

XLIV. de continuer fa marche , ou pour mieux dire fa fuite vers l'Egypte, à con-

Hiftoire dition qu'il paſſeroit ſous l'épée d'Aftekin & fous la lance de Hasan, qu'on
duCalifat avoit ſuſpendues à une des portes. Jawhar, qui étoit réduit à la dernie

deTay

Lillah.

lée.

re extrémité , fut obligé de fubir cette condition , qu'Aftekin n'avoitpref

crite que pour le couvrir d'infamie. Auſſi - tôt que Jawhar fut arrivé à
Mefr , il conſeilla à Aziz de marcher en perſonne contre l'armée combi-

née des Turcs , des Karmates&des Damafcéniens , commandée par Af-

tekin& par Hafan fils d'Ahmed. Aziz marcha àRamla,en vint auxmains

avec l'ennemi pas loin de cette ville, ledéfit& en fitun grand carnage.

Aftekin ſe ſauva , mais il fut bientôt après arrêté& conduit à Aziz , qui

l'emmena en Egypte , le fit Hajeb ou Chambellan , & le traita avec les

plusgrandes marques de diſtinction. Mais, continue Elmacin, le Viſir d'A-
ziz le fit empoiſonner peu après par pure jalousie; ce qui fut cauſe qu'A

ziz fit mettre ce Miniſtre en priſon , & l'y retint quelque tems. Mais

commecePrince n'étoit pas en étatdebiengouverner parlui-même&fans

le fecours du Viſir , il fut relâché dans la fuite ,& rétabli dans ſa Charge.

Ce récit , tiré d'Elmacin , eſt fort différent, tant à l'égard du tems que par

rapport à d'autres circonstances , de celui d'Abulfeda , que nous avons rap-
porté ci-deſſus. Il s'éloigne auffi à l'égard d'une circonſtance remarquable

de ce qu'a avancé unAuteur eſtimé, qui aſſure que Hakem ou Hafan fils

d'Ahmed , Général des Karmates , mourut à Ramla l'an 366 de l'Hégire,

comme nous l'avons dit. Cependant, comme ces divers récits peuvent, à

ce qu'il nous ſemble , contribuer à l'éclairciſſement de ce point de l'His-

toire Muſulmane dont il s'agit , nous nous flattons qu'on nous pardonne-

ra fans peine d'avoir inféré celui d'Elmacin dans cet endroit (a).

Bataille On avu ci-deſſus qu'Adado ddawla s'étoit engagé à ſecourir Sclerus , qui

de Panca- avoit été proclamé Empereur par l'armée deMéfopotamie: il fit donc par-

tir deBagdadun corps detroupes pour aller lejoindre; mais avant qu'el-

les arrivaſſent , Bardas Phocas, Général de l'Empereur , en vint aux mains

avec Sclerus ; la bataille ſedonna le Dimanche 21 du mois de Shaaban de

cette année , dans la plaine de Pancalée ; Sclerus fut battu , & ſe ſauva

avec quelque Cavalerie à Mayyafarakin. Peu après qu'il y fut arrivé, le

Gouverneur , en vertu d'un ordre fecret d'Adadoddawla , que celui-ci dé-

favoua enſuite , le fit arrêter , & l'envoya avec ſon fils Romain& trois-

cens chevaux , qui s'étoient ſauvés de la bataille, à Bagdad. Afon arri-

véedans cette Capitale, on le logea dans une maiſon qui avoit été pré-

parée pour lui , & il eut la permiffion d'aller ſe divertir dans l'Ile deMa-

dida aufli ſouvent qu'il vouloit: il étoit cependant dans le fond prifonnier

d'Etat , étant gardé de ſi près, que perfonne nepouvoit, fans permiffion

expreffe , avoir commerce avec lui. Cependant,pour lui rendre ſaprifon

plus fupportable , Adado'ddawla lui promit de l'envoyer ſur les frontieres
avecune armée capable de rétablir fes affaires délabrées. En attendant , ce

Princedépêchaun Miniſtre à la Cour deConſtantinople , chargé d'offrir

(a) Elmacin, ubi ſup. p. 237. AlMakrizi. Renaudot. L. c.p. 272,273.

de



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 267

de remettre Sclerus entre les mains de l'Empereur , moyennant qu'on lui SECTION

rendît les places que les Grecs avoient priſes depuis quelques années fur XLIV.

lesMusulmans , avec menace que ſi l'on n'acceptoit pas fes offres, il aſſiſte Hiftoire

roit Sclerus de troupes & d'argent , & le
duCalifar

mettroit en étatdepénétrerjus- deTay
ques dans le cœur de l'Empire. La Cour Impériale , effrayée de cette me Lillah.

nace , envoya Nicéphore à Bagdad, lequel conclut un Traité avec Adado'd.

dawla , aux conditions à peuprès que ce Prince avoit propoſées. Sclerus

l'ayant appris , donna à entendre àl'EmirAl Omra que le Miniſtre Grec

avoitdeſſein de l'empoiſonner. Cette infinuation fit tant d'impreſſion ſur

l'eſprit d'Adado'ddawla , qu'il fit arréter& mettre en priſon Nicéphore , &

toutes les perſonnes de ſa ſuite eurent le même ſort. On ſe ſaiſit auſſi des

préſens dont l'Ambaſſadeur Grec étoit chargé pour le Calife & pour l'E-

mir Al Omra. Elmacin aſſure que Nicéphore , & tous ceux qui l'accompa-

gnoient, reſterent en priſon,chargés de fers , pendant huit années entie-
res.

Nous obſerverons en paſſant que Curopalate appelle Martyropole la

ville où Sclerus ſe ſauva après la bataille de Pancalée , & qu'Elmacin la

nomme Mayyafarakin. D'où l'on peut inférer que c'eſt à tort qu'aſſeman

acritiqué Mr. Renaudot , de ce qu'il a avancé que Martyropole &Mayyafa-

kin étoient une ſeule & même ville: il eſt vrai que la conjecture fur la-

quelle le dernier fonde ſon ſentiment, n'eſt pas de grand poids (a).

de l'année

Aziz Billah , ayant épousé une Chretienne de la Secte de Melchites , fit Autres

undes freres de ſa femme, nommé Jérémie , Patriarche des Jérusalem , &événemens

un autre, qui s'appelloit Arfene , Patriarche des Melchites du Caire & de368.

Mefr. Comme le Calife Fatimite avoit une fille de fon mariage, ſa fem-

me& fes freres avoient beaucoup de pouvoir furfoneſprit ,deſorte qu'Ar-

fene n'eut pas de peine à obtenir de lui la grande Egliſe des Jacobites à

Meſr, que les Melchites appellerent l'Egliſe du Patriarche. Le Calife Tay

ordonna que le nom d'Adado'ddawla feroit publié dans les Prieres publi-

ques pour la premiere fois le Vendredi 26du mois de Shaaban de cette

année, & qu'il feroit répété toutes les trois ſemaines ; il voulut auſſi qu'on

battît le tambour devant fon Palais pendant le tems des Prieres ordinai-

res ; diſtinctions qui n'avoient été accordées à aucun de ſes prédéceſſeurs.

Comme Adadoddawla étoit Souverain de Perſe , & que fon armée étoit

principalement compoſée de Perſans , le Calife l'honora auſſi du titre Per-

fande Shabenshah ou Shahinshah (*) , c'est-à-dire le Grand Roi ou le Roi des

Rois,:

(a) Elmacin ubi ſup. p. 245. Joan. Curopalat. inBafil. Affemann. Diff. de Monophyſ.

Renaudot, Liter. Orient. T. II. p. 271.

(*) Le mot de Shab , ſelon le ſentimentde Khoja Afdhalo'ddin , ſignifie la même cho-

ſe que Padisbak dans laLangue Baſtanienne , qui eſt un idiome particulier de celle des

anciens Perfans , & a, ſi nous en croyons cet Auteur, ces quatre ſignifications. 1. Il mar-

que tout ce qui a quelque excellence ou prééminence en fongenre. 2. L'origine, le prin-

cipe & la racine de chaque choſe. 3. Un Prince , Roi & Seigneur. 4. Un Epoux, un

Gendre. A l'égard du mot de Pad, la premiere partie de celui de Padishab , il fignifie

proprementGarde, Gardien Protecteur , ainſi que nous l'apprenons de quelques- uns des

Auteurs qu'a ſuivis Mr. D'Herbelot Le titre de Padisbab eſt celui que prennent les plus

grands Princes de l'Orient , tels queleGrand-Seigneur,leRoi de Perſe & le Grand-Mo

golLl 2

:
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Hifloire

Lillah.

-

SECTION Rois , que les anciens Rois de Perſe prenoient dès avant le tems d'Alexan

XLIV. dre le Grand. Aucun Prince Mahométan n'avoit été honoré de ce magni.

Califa, fique titre avant Adado'ddawla , auquel depuis on le donna toujours dans
de Tay les Chaires & autres lieux publics , dans toute l'étendue de la domination

du Calife , ou pour mieux dire de l'Emir Al Omra, ſon Premier-Miniftre.

C'eſt une choſe digne de remarque , qu'Adado'ddawla eſt appellé Cofroès ,

& qu'on dit qu'il avoit rendu la liberté à trois-mille Romains ou Grecs , en

recompenſe des grands ſervices qu'ils lui avoient rendus contre lesPerfans

rebelles , c'est-à-dire contre les troupes d'Azzo'ddawla & d'Abu Taglab , ou

les ſujets de la Maiſon de Hamdan , qui étoient voiſins des Perſes. Cela

prouve clairement combien les relations que les Hiſtoriens Grecs nous ont

données de ce qui ſe paſſoit parmi les Mahométans , dans l'intervalle dont

nous faiſons l'Hiſtoire , font imparfaites , maigres & confuſes , & méme

à un tel point , qu'il eſt impoffible de ſe faire quelque idée des événemens

fans avoir recours aux Hiſtoriens Orientaux. Mais nous penſons que tout

le cours de notre Ouvrage en fournit abondamment de preuves (a).

tucAbu

Dagfal fils Au mois de Moharram de l'an 369 de l'Hégire ,qui commença le 29 de

de Mofraj Juillet 979 , Abu Taglab , que nous avons laiſſé l'année précédente àTi-

Taglab. bériade , en partit pourRamla. Dagfal fils de Mofraj , ou , comme l'ap.

pelle Elmacin , Mofraj fils de Da'kal , Arabe de la Tribu de Tay ,& Fadel ,

qui commandoit un corps qu'Al Aziz avoit envoyé d'Egypte contre Abu

Taglab , s'étoient établis dans le territoire de cette ville. Selon Elmacin,

le premier de ces Capitaines s'étoit emparé de Ramla& du Pays voiſin

par la force des armes ; & le ſecond , qui craignoit Abu Taglab , avoitjoint

Dagfalavec toutes ſes troupes. Après cette jonction , les deux Généraux

attaquerent Abu Taglab , dont la petite armée n'étoit pas de plus de ſept-

cens hommes , le mirent en déroute & le firent prifonnier. Dagfal, entre

les mains duquel il étoit tombé , s'imaginant que Fadel lui demanderoit

fon prifonnier , & l'enverroit à Meſr à Al Aziz , où peut-être il pourroit

recevoir un accueil auſſi favorable que celui qu'on avoit fait àAlAftekin

en pareilles circonstances , le tua& lui coupa la tête enſuite. Fadel fit brû-
: ler

(a) Elmacin. 1. c. p. 236, 237, 247. Al Makrizi. D'Herbelot , l. c. p. 769, 770. Khon

demir. Joan Curopalat. in Bafil. Voy. Hist. Univ. T. XI. p. 495.

gol. Le premier a toujours été ſi jaloux de ce titre, qu'ilne le donnoit autrefois qu'au

ſeul Roi de France , entre tous les Princes Chretiens ; mais depuis un tems , ſelonMr.

D'Herbelot , les Rois d'Angleterre l'ont auſſi obtenu àforcede préſens. L'Empereur &

le Roi d'Eſpagne ne peuvent obtenir de lui que le titre de Cral , qui fignifie Roi en Ef-

clavon. C'étoit-là du moins , ſi l'on doit s'en rapporter à Mr. D'Herbelot, ſur quel pied

les choſes étoient vers la fin du fiecle paſſé , quand il publia ſa célebre Bibliotheque Orien-

tale. Les Perſans diſent qu'un grand Roi doit porter le titre de Padishah , parcequ'il eſt

leGardien& le Protecteur de tous les Peuples qui le reconnoiſſent pour leur Souverain.

Le mot de Padishab a cependant une autre fignification, que l'on explique par les ter-

mes de Trône& de Pavillon Royal. Le Sheik Sadi s'en tient cependantà lapremiere , dans

un Diſtique que Mr. D'Herbelot rapporte dans ſon excellent Ouvrage (1).

>

(1) Khoja Afdhalo'ddin & Sheikh Sadi , ap. D'Herbelet, Biblioth. Orient. art. lad, p. 699. &

art, Shah , P. 767, ut & ipfe D'Herbelot , ibid.

1

-
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du Califar

ler le corps , mais il envoya la tête à Aziz en Egypte. Elmacin rapporte SECTION

qu'avant le commencementde l'action Abu Taglab ſe joignit auxArabes XLIV.

Okaïlites , qui étoient établis dans cette partiede la Syrie, qui fut le théatre Histoire

de cette guerre ; mais Abulfeda aſſure que ces Arabes emmenerent ſa fem- deTay

me , fille de Saifoddawla ,& Famila ſa ſœur, prifonnieres à Alep, où regnoit Lillah.

Sharif Abu'l Maali Saadoddawla , fils de Saifoddawla. Ce Prince retint

ſa ſœur, femmed'Abu Taglab , auprèsde lui;mais il envoya Jamila à Bag-

dad à Adadoddawla ſon parent , qui lui donna un appartement dans fon

ferrail , parmi ſes femmes (a).

frere

Adadoddawla écrivit cette année à ſes freres Fakhro'ddawla & Moway- Adado'd-

yado'ddawla , pour les ſommer de lui rendre hommage. Mowayyado ddawła dawla

obéit à cette eſpece d'ordre ,mais Fakhro'ddawla répondit à fon frered'égal chaffefon

à égal,& en Souverain qui ſe regardoit comme indépendant. Adado'ddawla Fakhro'd-

en fut fi piqué, qu'il aſſembla une nombreuſe armée , & marcha à Ha- dawla de

madan , où Fakhro'ddawla faiſoit ſa réſidence : cePrince , intimidé par le Ray&de

fort d'Azzo'ddawla ou Bakhtiyar , abandonna ſa Capitale à l'approche deHama-

ſon frere , & fe retira auprèsde Shams Al Ma'ali Kabús , fils de Washma- dan

kin ou Washmakir, Prince ou Souverain du Giorgian , qui le reçut avec

les marques de la plus grande diſtinction,&le traita avec plusdebonté&

d'affection qu'il n'auroitjamais pu eſpérer. Adado'ddawla cependant , n'a-

yant point trouvé de réſiſtance, ſe ſaiſit de Hamadan , de Ray , & de

toutes leurs dépendances , auſſi-bien que de tout le pays qui étoit entreces

deux villes ; il foumit encore le territoire de Hafnuyah , & la Province

de Curd. Mais au milieu de ces heureux ſuccès , qui accompagnoient fes

armes , il eut une attaque d'épilepfie , qui lui ôta tellement lamémoire ,

qu'il ſe ſouvenoit à peine de rien de ce qui lui étoit arrivé. Iltâcha ce-

pendant de cacher, autant qu'il lui fut poſſible, l'une& l'autre de ces dif-

graces. Avant la fin de la campagne il inquiéta beaucoup les Curdes Hak-

barites établis dans la Province de Moful , obligea leur Chef de defcen-

dre des montagnes qu'il habitoit, pour venir lui faire hommage àMoful ,

&les contraignit de lui remettre tous leurs Châteaux& leurs Forts. Il

s'en retourna enſuite à Bagdad , & répara cette ville, dont une grande

partie avoit été ruinée par les guerres entre les divers Princes ou Emirs

qui avoient démembré le Califat; il rebâtit les Moſquées & autres Edifr-

ces publics, qui avoient été démolis; donna des penſions aux Imâms , aux

gens de Lettres , & aux perſonnes infirmes , qui avoient coutume de re-

cevoir leur ſubſiſtance des Moſquées;enſorte qu'il dépenſadegrandesfom-

mes pour tous ces établiſſemens. Il fit auffi nettoyer& creuſer pluſieurs ri-

vieres , qui avoient commediſparu , en faiſant rentrer les eauxdans leur

premier lit. Vers ce tems-là Adado'ddawla maria ſa fille au Calife Tay, afin

que fa famille donnât à l'avenir des Califes aux Musulmans. Onne nous a

pas appris le nomde cette Princeſſe , mais on dit que fon douaire fut de

cent-milledinars. Il s'éleva une querelle entre les Mahometans& les Ma-

ges

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 369. Elmacin ubi fup. p. 237 , 238. Abulfo

raz. ubi fup. p. 319.
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1

SECTION ges de Shiraz; les maifons des derniers furent pillées & eux-mêmes fort

XLIV. maltraites , pluſieurs ayant reçu la baſtonnade ſur la plante des pieds , &

Hiftoire d'autres ayant été tailladés d'une étrange maniere. Adado'ddawla envoya
duCalifat

deTay
un Oficier pour informer de la cauſe de ce tumulte , & pour punir les cou-

Lillah. pables ; mais bienloinque les Mages reçuſſent quelque réparationdes in-

jures & des dommages qu'on leur avoit fait fouffrir, ils furent repriman-
dés de ce qu'ils avoient eu la témérité& la préſomption d'entrerencon-

teſtation avec les Musulmans (a).
Mort

fils deSha-

Cette année mourut Omran fils de Shahin , Seigneurde Batiba , ou du Dif-
Omran trict marécageux le long du Tigre , dans le voiſinage de Waſet. Il étoit

hin Sei- né à Al Fameda , mais il avoit été obligé de quitter cette villedans ſajeu-

gneurde nefle , à cauſe de quelques grands crimes qu'il avoit commis. Comme la
Batiha ,de crainte du châtiment l'avoit chaſſé de Fameda , le même motif l'obligea

fils deZa.de
ſe cacher dans les marécages formés par les débordemens du Tigre , où

charie,&il comptoit que la Juſtice ne viendroit pas le chercher. Pendant quelque

deThabet tems il demeura-là parmi les roſeaux , vivant de ſa pêche & des oiſeaux
fils d'ibra- aquatiques qu'il prenoit. Il formoit en attendant un corps de pêcheurs , de

Hoſein

him. voleurs & d'autres gens auſſi maldans leurs affaires que lui , qui ſe ren-

doient auprès de lui. Il ſe vit par-là en état de piller & d'inquiéter les

habitans du voiſinage, deſorte qu'il devint bientôt la terreur de tous les

environs. Bienplus, ayant bâti divers Forts , ou lieux de retraite ſur les

hauteurs qui ſe trouvoient au milieu des marécages , dans lesquels il avoit

des garniſons , il ſe rendit à la fin redoutable au Calife même, ou pour

mieux dire à l'EmirAl Omra. C'eſt ce quidétermina Moezzo ddawla à le

réduire s'il ſe pouvoit,& il envoya diverſes fois des troupes contre lui

en l'année 338&dans les années ſuivantes , mais fans ſuccès. Enfin il ré-

folut de faire les plus grands efforts pourdétruire cette bande de brigands,

qui reconnoiffoit Omran pour Chef,lequel s'étoit emparé d'une grande é-

tendue de pays : il entreprit donc une expédition contre eux en l'année

356 de l'Hégire , mais il mourut pendant fa marche,comme nous l'avons

rapporté. Azzoddawla ou Bakhtiyar , ſon fils&fon fucceffeur , neputpas

réuſſirnon plus ſoit à chaſſer Omran , ſoit à ſe rendre maître de ſa per-

ſonne. Enfin , après avoir rendu inutiles tous les efforts de divers Califes

&d'autres puiſſans Princes ,pendant près de quarante ans , ce Brigand

mourut ſubitement au mois deMoharram, & eut pour fucceffeur Hafan

fon fils. Celui- ci , peu après , ſe ſoumit àAdado'ddawla , qui s'étoit cam-

pé ſur ſes frontieres avec un puiſſant corps de troupes , reconnut l'au-

torité de Tay , & s'engagea à payer annuellement tribut pour laPro-

vince qu'il gouvernoit. Hosein fils de Zacharie , célebre Littérateur, Au-

teur de divers ſavans Ouvrages ,& entre autres d'un Traité ſur les beau-

tés de la Langue Arabe , & Thabet fils d'Ibrahim (*) , très-habile Méde-

cin

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 319. 320. Abulfed. inChron. adann. Hejir. 369. D'Herbe-

lot, Biblioth. Orient. art. FakhrAl davulat, p. 329.

(*)Abu'l Faraj , fils d' Abu'lHasan& petit-fils de Senan, rapporte que Thabet fils d'Ibra-

bimdeHarran, étantunjourdans le Palais duVifir MohammedAlMohallebi , Abu Ab-

d'allah
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cipaux é-

cin de Harran , Sabéen de Religion, moururent auſſi cette année(a). SECTION

Il neſe paſſa rien d'important dans l'année 370 de l'Hégire , qui com- XLIV.

mença le 17 Juillet 980 , à moins qu'on n'y place le mariagede Tay , com- Hiftoire

me Elmacin donne à entendre qu'il le faut, s'il ne le dit pas poſitivement. deTay
AlAhdab Al Mozawwer , c'est-à-dire le Fauſſaire boſſu, ainſi nommé de l'art Lillah.

dans lequel il excelloit , mourut dans le cours de cette année. Cethomme
avoit un talent tout extraordinaire pour forgerdes Ecrits ,& pour contre- Lesprin

faire le caractere de toutes fortes de perſonnes ; & il le faifoit fi parfaite- vénemens.

ment, que ceux dont il imitoit le caractere ne pouvoient ſeulement foup- de l'an

çonner la fraude. Adado'ddawla fut admirablement mettre à profit letalent 370.

de ce perſonnage. Quand il avoit enviede femer ladiviſionparmilesPrin-

ces voiſins , il faiſoit écrire des Lettres propres à faire naître desjaloufies

& des différends entre eux , & enſuite il les faifoit copier par AlAhdab

Al Mozawwer , en pluſieurs fortes de caracteres , qui reſſembloient à ceux

des Princes à qui il vouloit inſpirer des ſoupçons les uns contre les autres,

ou qu'il avoit deſſein d'irriter , ce qui pour l'ordinaire réuffiſſoit au gré de

ſes defirs. Vers le même tems environ mourut auſſi Abu Manfûr Moham-

med fils d'Ahmed , furnommé Al Azhari , célebre Critique , Imam & Fakib

de la Secte de Shafei : il s'étoit d'abord appliqué à l'étude de la Juriſpru-

dence, & c'eſt delà que lui vint le titre de Fakih , mais enſuite il ſe livra

uniquement à la Critique & aux Belles-Lettres; il compoſaun Dictionnai-

re, enplus de dix volumes , intitulé le Livre de Correction,dans lequel il

corrigeoit toutes les fautes vulgaires tantdans la prononciation , quedans

l'orthographe de la LangueArabe. Il écrivit encore un autre Ouvrage ,

dans lequel il expliquoit tous les termes de Droit qui étoient en uſage par-

mi les Fakihs ouJurifconfultes de fon tems. Il étoit né l'an 282 del'Hé-

gire ,& devoit par conféquent avoir environquatrevingt-huit ans lunaires
àſa mort. Le Prince ou Souverain de l'Yemen envoya cette année de ri-

ches préſens àAdado'ddawla , parmi leſquels il y avoit une piece d'ambre

quipeſoit cinquante-fix livres , poids de Bagdad (b).

(a) Abulfed. ubi fup. Abulfarag. 1. c. p.

324, 325. Golii not. ad Alfragan. p. 121.

L'an-

(b) Elmacin. ubi fup. p. 238. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 370.

JallabAlHejaj , Poëte de Harran ,vint le conſulter. Auſſitôt que Thabet lui eut tâté le

pouls, il lui dit qu'il avoit mangé du veau accommodé avec du lait aigre , & qu'il en avoit

trop mangé, que c'étoit-là la cauſede ſon mal. Enmême tems il tata auſſi le pouls àl'A-

ſtrologue Abu'l Abbas, auquel il dit qu'il avoit mangé onze grenades en une ſeule fois , &

que c'étoit ce qui cauſoit ſa maladie. L'un & l'autre ayant avoué que ce qu'il venoit de

dire étoit vrai , tous les aſſiſtans admirerent l'extraordinaire pénétration du Médecin.

Abu'l Faraj fils d' bu'l Hafan fils de Senan lui ayant demandé enſuite , à quoi il avoit

connu qu'Abu Abdallah avoit mangé du veau &non du bœuf, & Abu'lAbbas précifé-

ment onze grenades ? Thabet lui dit qu'il n'en pouvoit rendrede raiſon, mais que cela lui

étoit venu ainſi à l'eſprit. Sur quoi Abu'lFaraj calcula ſa nativité , & trouva que fon

horoscope indiquoitune ſemblable faculté en lui, ou, ce qui approche plus de l'expreffion

d'Abu'lFaraj, marquoit que les Aſtres lui avoient donné le talent de deviner comme il

avoit fait (1).

(1) Abu'l Faraj Ebn Abu'l Hasan Ebn Senan , ap. Abulfarag. Hift. Dynaft.p. 324,3259

1

1
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deTay

cbaffeKa-

Autres

bles de

l'année

371.

:

SECTION L'année ſuivante, la 371 de l'Hégire , qui commença le 7 Juillet 98r;

XLIV. ShamsAl Ma'abi Kabús tils de Washmakin réſolat de faire la guerre àA-

Histoire dado'ddawla & à Mowayyado'ddawla , pour recouvrer les Terres qu'Adado'd-

du Califat dawla avoit enlevées il y avoit deux ans à fon frere Fakhro'ddawla. Ada-

Lillah. do'ddawla , ayant eu avis des deſſeins &des préparatifs de Kabús contre lui,

envoya à fon frere Mowayyado ddawla l'Acte par lequel le Calife Tay lui

Adado'd.donnoit l'inveſtiture du Giorgian &du Tabreftan , qui obéiſſoient à Ka-
dawla bus. Il mit auſſi , conjointement avec ſon frere, une armée nombreuſe ſur

busfils depied, s'avança fur les frontieres duGiorgian&du Tabreſtan, mit en dé.
Washima- route l'armée de Kabús & de Fakhro'ddawla , & s'empara du Royaume du
kindu premier. Elmacin dit que Mowayyado'ddawla étoit Général de l'armée du

Giorgian Calife , ou pour mieux dire de fon frere; mais Abulfeda donne à entendre

&du Ta- qu'Adadoddaula lui- même commandoit enChefdans cette expédition: cebreſtan. dernier Hiſtorien infinue auſſi qu'Adado'ddawla en vint àune rupture avec

Kabûs , parcequ'il refuſa de lui livrer Fakhro'ddawla ſon frere (a).

Vers ce tems-là environ Adado'ddawla fit arrêter & mettre en priſon le

événemens Cadi Al Mohsen fils d'Ali Al Tanukhi , Sectateur d'Abu Hanifa , parcequ'il

mémora- déclamoit fans ceſſe de la façon la plus virulente& la plus furieuſe contre

Shafei . Il rendit auſſi la liberté à un Sabéen, nommé Abu Ishak Ibrahim ,

qu'il avoit fait empriſonner l'an 367 de l'Hégire , & tenu depuis ce tems-

là en prifon , parcequ'il inftruiſoit par ſes Lettres ſon Maître Bakhtiyar

des deſſeins d'Adado'ddawla , & des fecrets de fon Gouvernement , & qu'il

lui indiquoit en même tems les meſures qu'il devoit prendre enconféquen-

ce. Abulfeda blâme le procédé d'Adadoddawla dans cette occafion , parce-

que la fidélité d'un ſerviteur envers ſon Maître mérite plutôt d'être riche

ment recompensée que d'être punie. Le Cadi Abubecre Mohammed fils de

Thayyah Al Ashari , connu sous le nom de Ebn Al Bakoláni , c'est-à-dire

le fils du Fardinier ou Marchand defeves, fut envoyé cette année avec la

réponſe d'Adado'ddawla à la Lettre de l'Empereur Bafile. Ayant été admis

à l'audience , on lui dit de ſe profterner devant l'Empereur , ce qu'il refu-

ſa; deſorte qu'une autre fois qu'il devoit ſe préſenter devant Bafile , on le

fit entrer par une porte où il ne pouvoit paſſer ſans ſe courber, ou plu-

tôt ſans ſe traîner preſque par terre. Le Cadi, qui ſentit le deſſein de la

Cour , paſſa à reculons , & ſe retourna enfuite tout droit du côté de l'Em-

pereur. Au commencement de cette année l'Hôpital de la partie occiden-

taledeBagdad s'ouvrit , bien pourvu de tout cequi étoit néceſſaire pour le

foulagement des malades. Al Kadi Shahabo'ddin rapporte que dans le mois

de Moharram Abu'l Kasem fils de Hasan, Emir de Sicile , fut tué dans une

action qu'il y eut entre lui& les Francs ; mais Abulfeda place cet événe.

ment ſous l'année ſuivante. Quoi qu'il en ſoit, Abu'l Kasem, qui avoit

gouverné la Sicile Muſulmane douze ans, cinq mois & quelques jours ,
reçut après ſa mort le titre deAl Shahid ,le Confeffeur ou le Témoin de la

vérité , & pafla depuis pour un Martyr parmi les Mahométans de cette

Пе.

(a) Elmacin. 1. c. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 371. Khondemir. Ahmed Ebn Mo.

bawined Abdaljaafar Al Kazwini, in Nighiarift. D'Herbelot, 1. c. p. 329, 330.
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Ine. Sonfils Jaber , Prince vicieux & déréglé, qui étoit tout à fait inca SECTION

pable des affaires , lui fuccéda; mais le Calife Fatimite d'Egypte Aziz ne XLIV.

le confirma pointdans laDignité d'Emir , & le révoqua l'année ſuivante. Histoire

Ce fut vers cemême tems que Wafa fils de Reja ſe convertit du Mahomé- de Tay

tiſme au Chriftianiſme , ayant dit- on été miraculeuſement tranſporté parLillah.

St. Mercure d'une des folitudes de l'Hejaz , dans le voiſinagede laMecque,

dans l'Egliſe de ce Saint à Meſr: nous renvoyons pour les circonstancesde

cette extraordinaire converſion à Mr. Renaudot , qui a tiré une relation é-

tendue de ce mémorable événement des Auteurs Orientaux les plus accré-

dités (a).

crefils

&deMo-

Dans le cours de cette année moururent Abubecre fils d'Ibrahim fils d'If- Mort

• maël Al Jorjáni , ſurnommé ainſi d'après ſon ayeul , Fakih de la Secte de Sha- Abube.

fei, & Mohammed fils d'Ahmed fils d'Abdallah Al Marwazi ou Al Meruzi , d'Ibrahim

autre Fakih de la même Secte , quipoſſédoitàfond lesTraditions&les autresfils d'If-

parties de la Littérature Mahométane, zélé propagateur du Corps de tradi. maëlAl

tions d'Al Bokhari , qu'il avoit reçucs , ou pour mieux dire entendues fré- Jorjáni,

quemment defon Maître Al Farbari , diſciple de ce célebre Docteur (b) . hammed

L'an 372 de l'Hégire , qui commença le 26 de Juin 982 , Aziz Billah , fils d'Ab-

Calife Fatimite d'Egypte , envoya ſous le commandement de Bektekin , un d'allah Al

de ſes Généraux , une armée en Syrie , contre Mofraj fils d'Al Farrah , qui Marwazi.

s'étoit érigé en Souveraindans la Palestine ,&y avoit raſſemblé un corps kin défait

conſidérable de troupes. Bektekin en étantvenu à une actiongénérale avec Mofraj

lui, le défit totalement , paſſa la plus grande partie de ſes gens au fil de dans la

l'épée,&ravageaterriblementlePays queMofraj s'étoit foumis. Il marchaPalestine.

enſuite à Damas , & obligea Caffam , Gouverneur de cette ville, à la lui

rendre. Après avoir appaiſé les troubles qui y regnoient depuis quelques

années , & avoir rétabli la tranquillité publique , il retourna avec fon ar-

mée à Meſr , ayant dépêché d'avanceCaffam pour porter à Aziz la nouvel-

le de l'heureux ſuccès de ſes armes (c) .

Bekte.

far filsde

Cefut cette année felon Al Kadi Shahabo'ddin , ou la ſuivante ſelon Abul Azizdé.

feda , que le Calife Aziz envoya en Sicile , en qualité d'Emir, Jaafar fils de clareJaa-

Mohammed& petit-fils de Hasan , un de ſes principaux Favoris; ce qui ne Moham-

cauſa pas peu de chagrin à Jaber , que fa conduite infame avoit rendu très medEmir

odieux aux Musulmans de cette Iifle. Jaafar n'étoit gueres plus content deSicile.

d'être obligé de quitter une Cour dans laquelle il tenoit à peu près le pre-

mier rang , pour aller occuper un poſte qui n'étoit nullementde ſon goût.

Cependant il fut arraché du fein d'un Maître indulgent& obligé d'accep-

ter leGouvernement de Sicile , par les intrigues du Viſir d'Aziz , qu'Abul-

feda appelle Abu Calas: ce Miniſtre le regardoit d'un œil jaloux , & com.

me fonplus redoutable rival, ſeul capable de lui diſputer la faveur du Ca-

life ,

(a) Abulfed. ubi fup. & inChron. adann.

Hejir. 336. Abulfarag. 1. c. p. 320. AlKa-

di Shabahoddin Ebn Abildam AlHamavi,

in Lib. cui tit. Afmods. Renaudot , ubi fup.

Tome XVI.

p. 374-380.

(b) Abulfed, ubi fup.

(c) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. p.

372.

Mm
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SECTION life , deſorte qu'il remua ciel& terre pour l'éloigner de la perſonne & des

XLIV. conſeils de ce Prince (a).

deTay

Histoire Le3 du mois deShawal decette annéeAdado'ddawla , filsdeRucno'ddawla

du Califat Al Hasan& petit- fils de Bûiya , mourut à Bagdad. Ce Prince étoit épuiſé
Lillah. pardes attaques réitérées du mal caduc, quoiqu'il n'eût pas quarante-huit

ans ,& enfin une de ces attaques l'emporta. Son corps fut tranſporté à

caractere MashadAli,c'est-à-dire auprès du Tombeaud'Ali,&yfut inhumé. Il avoit

d'Ada. gouverne en qualité d'Emir Al Omra plus de cinq ans &demi , Bagdad,

do'ddaw- PIrak , le Kerman , Fars , Amman , le Khuzistan , Moful , Diyar Becr ,Harran

Mort&

la.

&Manbij. C'étoit un Prince qui avoit l'ame grande&une valeur extraor-

dinaire , d'une intelligence ſupérieure , d'une prudence conſommée , grave

&plein de fagacité ,heureux à trouver des expédiens , & qui entendoit

parfaitement l'art de gouverner. Il poſſédoit auſſi aſſez bien les Sciences ,

ou du moins avoit du goût pour celles que les Arabes cultivoient de fon

tems ,& étoit d'ailleurs grand protecteur des Gens de Lettres. Il fut heu-

reux dans ſes entrepriſes ,& avoit un eſprit capable des plus grandes vues.

Il étoit généreux & libéral envers les gens de bien quand ils avoient be-

foinde ſon ſecours , & il faisoit toujours attention au but& à la fin des

choſes. Cependant avec toutes ces belles qualités, ce fut unPrince d'une

ambition fans bornes , comme toute ſa vie en fait foi, qui le porta quel-

quefois à des actions injuftes & inexcuſables. Il avoit du goût pour la

Poëſie & faiſoit lui-même afſſez bien des vers , comme on en peut juger

pardeux ou trois échantillons qu'Abulfeda & Elmacin nous ont confervés.

Cependant dans une de ces Pieces il ſemble s'attribuer le droit de cenfurer

la conduite deDieu ,& le pouvoir d'anéantir ſes décrets : ce qui l'a fait

blamer avec fondement par deux Hiſtoriens Arabes , qui ont remarqué

que depuis cette extraordinaire production , où il faifoit éclater un orgueil

fi exceſſif , & ſembloit blafphemer la Divinité , il ne fut ni tranquille ni

heureux , ni même bien dans fon bon-fens. Mais il nous paroît qu'il doit

déja y avoir eududérangement dans ſon eſprit , avant qu'il fit cettePiece,

qui ſent fi fort la folie& l'impiété. L'éloge magnifique quepluſieurs des

Hiſtoriens Mahométans font de ce Prince ,& que nous en avons tiré, doit

ſans doute ſe rapporter aux tems qui précéderent le dérangement que

quelque accident extraordinaire lui caufa. Dans le tems de fa plus gran.

de proſpérité il favoriſa toujours ceux qui ſe diftinguoient dans les Scien-

ces (*) , deforte que les Savans ſe rendoient enfoule à ſa Cour de tou-

tes

(a) Abulfed ad ann. Hejir. 336. AlKadi fup. Vid. etiam Carus. Saracen.Rer. Epit.

Shababo'ddin Ebn Abildam AlHamawi, ubi p. 105.

(*) Quand Adado'ddawla avoit envie de vanter ſa ſcience & les Maîtres à qui il en 4-

toit redevable, il avoit coutume de dire , qu'il avoit appris l'Aſtronomie des Etoiles fixes

d'Abdalrahman Al Sufi, celle des Planetes de Al Shariffils d'Al Alam , & laGrammaire

d'Abu Ali , le Perſan. Abdalrahman , fils d'Omar fils de Sahel Abu'lHosein Al Sufi AlRd-

zi , étoit un homme d'un grand génie , excellent Aftronome ,& Auteur de divers Ouvra-

ges eſtimés ; il mourut l'an 376 de l'Hégire , âgé d'environ quatre-vingt-cinq ans lunai

res. Ebn Al Alam, qu'on dit avoir été des deſcendans d'Ali , étoit très-verſé dans l'As .

tronomie,

1
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tes les Provinces de l'Empire Muſulman , & lui dédioient leurs Ouvrages, SECTION

Parmi ces Ouvrages on peut ranger le Kitab Al Idhai , qui eſt un ſyſteme XLIV.

-

Hiftoire

deduCalifat

deTay

tronomie , & fur- tout dans la théoriedes Planetes. Adadoddawla en faiſoit grand cas, Lillah.
inais il n'étoit pas ſi bien auprès de Samſamo'ddawla fils de ce Prince , qui l'engagea à

quitter la Cour & à faire le pélérinage de la Mecque enl'année 374; il mourut à fon re-
tour dans un lieu appellé Al Ofaila. En ce tems-là fleuriſſoient un très-grand nombre

d'habiles Médecins , dont un des principaux étoit AlTamimi Al Makdefi , qui paſſa une

partie de l'année 370 en Egypte. Il ſe fit une très-grande réputation parſonhabileté

ſa grande application , & le foin extrême qu'il prenoit pour lacompofition
confommée,de ſes remedes. Il étoit fort poli , affable & modeſte dans ſa conversation , & ne contre-

diſoit jamais perſonne , à moins que ce ne fût pour maintenir la vérité. Ali Ebn Al Ab-

bas,MagedeReligion,tenoit auſſiunrang diſtinguéparmi les Médecins de la Cour d'A-

dadoddawla. Il étoit Perſan d'origine , &devint extraordinairement habile dans ſa pro .

feſſion , ayant tiré de grands ſecours pour ſes études d'Abu Maher , autre Médecin de

Perſe qui avoit pratiqué avec ſuccès. Ali Ebn AlAbbas écrivit pour l'usage d'Adado'd

dawla un Ouvrage intitulé Al Maleki , Traité Royal, qui fut en grande eſtime dans l'Em-

pire Muſulman , juſqu'au tems que parut le Canon d'Avicenne, qui l'éclipſa par ſon méri

te ſupérieur. Cependant le Canon étoit plus pour la Théorie& le Maleki pour la Prati-

que; deſorte qu'à conſidérer le ſujet de ces deux Ouvrages , quelque inégal que puiſſe

être le mérite des Auteurs , onpeuttrès-bien les réunir. NadhifAlNafs, Grec de na

tion , fut un autre Médecin de la Cour d'Adado'ddawla. Il traduifit en Arabe divers Ou-

vrages Grecs , mais fut très- malheureux dans ſa pratique, enſorte que ſes malades le re

gardoient comme un oiſeau de mauvais augure , & comme ungénie mal- faiſantqui en
vouloit à leur vie. Un jour Nadbif, par ordre d'Adado'ddawla , alla viſiter unde ſes Gé-

néraux , qui là-deſſus ſe perſuada qu'il étoit mal avec ſon Maître , s'imaginant qu'il lui

envoyoit ce déſaſtreux Médecin pour hater ſondépart de ce Monde. Il chargea en con-

féquenceun ami de confiance d'aller s'informer au Chambellan d'Adadoddawla , comment

il étoit auprès de ce Prince,& de le ſupplier , en cas qu'il eût encouru ſa diſgrace,de lui

permettre de ſe retirer dans quelque autre endroit du Monde, fermementperfuadé qu'A-

dado'ddawla ne pouvoit charger un auſſi mauvais Médecin que Nadhifde le traiter, dans

debonnes intentions. Adado'ddawla ne put s'empêcher de rire , quand fon Chambellan

l'informa de cette avanture ; il ne laiſſa pas d'envoyer auGénéral malade une magnifi-

que veſte ,en le faiſant aſſurer de ſa bienveillance, ce qui lui fit grand plaifir, & vraiſem-

blablement contribua plus au rétabliſſement de ſa ſanté, que tout ce que le Médecin au-

roit pu faire. Un autre Savant, qu'Adadoddawla conſidéroit beaucoup, étoit Obeid'allab

fils deHasan Abu'l Kasem , nommé ſouventGholam ou Golam, Zobal, l'Enfant de Satur-

ne, fameux Aftrologue natif de Bagdad. Un jour qu'il ſe trouva avec pluſieurs autres
Gens de Lettres chez Abu Soliman , célebre Dialecticien, il écouta avec beaucoup d'atten-

tion tout ce que l'on dit pour & contre l'Art qu'il profeſſoit , après quoi il récapitula le

La vérité & la fauſſeté de l'Aftrologie dépend des
tout en peu de mots , en difſant :

ود

"

ود

impreſſions des Aſtres; tantôt les conſtitutions & les figures du Cieln'offrent riendont

onpuiſſe conclure quelque choſe de vrai; tantôt elles ne préſentent rien que de faux;

tantôt on y apperçoit un mélange de vrai&de faux". Déciſion dont lacompagnie

fut très- contente, quelque peu prouvée qu'elle paroiffe; le Dialecticien lui-même l'ap-

prouva , & dit que c'étoit la meilleure ſolution des difficultés qu'on avoit propoſées.

Mefcawiyah Abu Ali Al Khazen , noble Perſan, qui réuniſſoit la connoiſſance des Belles-

Lettres à celle des Sciences , fut encore undes Favoris d'Adado'ddawla , qui avoit en

lui une entiere confiance , & le confultoit fur toutes les affaires. Il étoit premier Tréſo.

rier , & vécut juſqu'à un âge fort avancé , n'étant mort que l'an 420 de l'Hégire. Peu

après ſon arrivée à Bagdad, Adadoddawla fit appeller Abu Fadel Jaafar fils du Calife

Močtafi Billah , ayant une haute idée de ſon profond ſavoir ; il s'entretint avec lui fur

différens ſujets , & en particulier fur l'Aftrologie Judiciaire , &de la connoiſſance de l'a-

venir , dontJaafar lui cita deux ou trois traits , qui le remplirent d'étonnement& d'ad-

Mm 2
mira-
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SECTION deGrammaire : le KitabAl Hojjati fi'l Karati , Ouvrage dans lequel on in

XLIV. dique quelles des diverſes leçons dans certains paſſages de l'Alcoran, eſt

Hiftoire la meilleure ; le Al Maleki ou Traité Royal , qui traite de la Médecine ; &

deTay le Al Taij , contenant l'Hiſtoire des Princes Deylamites , pour ne rien di-
Lillah. re de pluſieurs autres Ouvrages importans dont on pourroit parler. L'Au-

du Califut

teur des deux premiers, indiqués ici , étoit Abu Ali AlHofein Al Farfi ; ce-

lui du troiſieme Ali fils d'Al Abbas, Mage de Religion, connu ſous le

nom de Hali ou l'Abbé ; & celui du quatrieme , qu'on regardoit comme

très-curieux, Ebn Al Sabi , ou le Sabéen ,ainſi nommé de la Religion qu'il

profeſſoit. On dit qu'Adadoddawla ſe voyant prêt de mourir, dit enbega-

yant,

miration. Selon l'Auteur auquel nous renvoyons (1) , Abu Fadel Jaafar mourut en

l'année 377 de l'Hégire. Undes Docteurs que Sharfoddawla fils d'Adadoddawla hono-

rale plus de ſon amitié , étoit Ahmed fils de MohammedAl Sagháni , qui fit à Bagdad

quelques Inſtrumens Mathématiques très -exacts , avec lesquels , par ordre de Sharfoddaw-

la, il obſerva avecWayhi Al Cowhi, autre habile Aſtronome, les mouvemens des Plane-

tes, de deſſus un Obſervatoire fait àcedeſſeindans un coindu Jardin du Palais. Après

avoir achevé ces Obſervations , il fit deux petites Pieces ſur l'uſage qu'on pouvoit en fai-

re, & mourut l'an 379 de l'Hégire. Pour ce qui eſt deWayhi fils deWashan Abu Sabel

Al Cowbi , c'étoit un grand Géometre & Aftronome, en l'année 1299d'Alexandre, ou

plutôt de Seleucus ; il obſerva l'entrée du Soleildans les ſignes de l'Ecreviſſe & de la Ba-

Lance. Entre autres Savans , qui furent préſens à ces deux Obſervations , ſe trouva Ibra

bim fils de Helal fils d'Ibrahim fils deHarunAl Sabi , ou le Sabéen , très-habile Mathé

maticien& Aftronome, Auteur de pluſieurs Ouvrages de Géométrie & d'Aſtronomie, &

qui fit un recueil des Lettres qu'il avoit écrites ſur des ſujets de Mathématiques. Sa fa.

mille étoit originairement établie à Harran , mais il avoit été élevé à Bagdad. Il écrivoit

enproſe & en vers dans laderniere perfection , & fervit avec beaucoup de fidélité les

Princes de la famille deBúiya, qui tantôt le favoriſerent, tantôt le rebuterent; il mou.

rut l'an 384. Eufin Zeid fils de Refa'a , qui vivoit dans le tems dont il s'agit ici , étoit

un homme d'un génie ſupérieur & d'un profond ſavoir. Il demeuroit ordinairement à

Bafra, où il entra dans une Société de Gens de Lettres, qui formoient une Secte parti .

culiere , & foutenoient qu'on ne pouvoit atteindre à la perfection que par l'union de la

Philofophie Grecque avec l'Alcoran. Ceux de cette Société ſe donnoient le nom de

Freres ou d'Amis finceres , & par le moyen des Libraires répandirent dans cette partie de

l'Orient , où ils demeuroient , un recueil de Lettres , intitulé Ekbwan Al Safa , ou plutôt

ReffailEkbwan Al Safa , c'est-à-dire les Lettres desAmisfinceres ; elles font au nombre de

cinquante ſur différens ſujets de Philoſophie & de la Théologie Muſulmane ; on y en a

ajouté une cinquante & unieme, qui contient l'abrégé des autres. Comme cetOuvrage

étoit anonyme , les Auteurs font demeurés inconnus ; on croit ſeulement que Zeid fils

de Refa'a, qui fleuriſſoit en l'année 373 de l'Hégire , étoit du nombre. AbuHayyan Al

Tawhidi (2) , fameux Scholaſtique Muſulman , ne faisoit pas grand cas de cet Ouvrage,

comme on le peut conclure d'un fragmentde ſa façon qu'Abulfarage nous a conſervé.

ElnBaja a cenſuré cesAuteurs à titre de Novateurs; comme ils ont caché leurs noms ,

il eſt impoffible de dire à une ſi grande diſtance , qui ils étoient. Quelques - uns cepen.

dant prétendent que ces Lettres font la production d'un Imam deſcendu d'Ali , & d'au-

tres les attribuent à un Motazalite. Quoi qu'il en ſoit,ces Freres paroiſſent s'être fait un

nouveau ſyſteme de Philofophie & de Théologie, en quoi ils ont eu pour imitateurs une

Société de Fanatiques & de Viſionnaires , que tous les gens ſages&raisonnables regar-

dent comme la honte de notre fiecle.

(1) Abulfaraz. Hift. Dynaft. p. 325--332-

(2) AlHayyan Al Tawhidi ap. Abulfarag. 1.

c. ut& ipfe Abulfarag. ibid. Vid. etiamD'Herbc-

Int , Biblioth. Orient, art. Akbvan Al Safa , P

308, 309.
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Hiftoire

yant, juſqu'à ce qu'il expirât: ,, A quoi me fervent mes grandsbiens & SECTION

,, mes proſpérités ? mon autorité& ma puiſſance vont prendre fin ". II XLIV.

répéta auſſi des vers , de la façon d'Abu'l Kafem Ebn Abdallah , fon Vifir , du Califat

d'un ſtyle fort différent de ceux qu'il avoit compoſés lui- même , & qui de Tay

expriment des ſentimens plus ſages , comme on le peut voir en conſultant Lillah.

Elmacin. Cet Hiſtorien aſſure que le corps de ce Prince fut d'aborddéposé

dans le Palais Impérial deBagdad , & que l'on cacha quelque tems ſa mort

pardes raiſons de politique. Après ſa mort, les Officiers de l'Armée & les

Grands de laCour de Bagdad élurent pour lui fuccéder ſon fils Abu Calijar

Al Fara Al Marzaban , auquel ils prêterent ferment de fidélité , &donne-

rent le titre de Samſamo'ddawla , c'est-à-dire l'Epée de l'Etat. Le Calife con-

firma ce que les Officiers & les Grands avoient fait, & rendit une viſite

au nouvel Emir Al Omra , pour le complimenter ſur la mort de fon pere.

Sharfoddawla Abu'l Fawarés , autre fils d'Adado'ddawla , avoit été envoyé

quelque tems auparavant par fon pere , pour prendre poſſeſſion de laPro-

vincede Kerman. Ce Prince , ayant reçu la nouvelle de la mort d'Adado'd.

dawla, s'empara tout deſuite de la Province de Fars, & fit publier fon

nom dans toutes les Moſquées , au-lieu de celui de fon frere Samfamo'd-

dawla , qui y avoitdéja été proclamé; il fit préſent auffi à cesdeux freres

Abu'l Hofein Ahmed & Abu Thaher Firúz Shab de magnifiques veftes , dans

ledeſſein de leur donner le Gouvernementdu Fars oudela Perſe. Avant

leur arrivée il s'étoit déja ſaiſi de Shiraz , qui en étoit la Capitale (a).

Princede

La même année , Abu'l Faraj Mohammed, fils d'Omran , aſſaſſina fon fre- Hafan fils

reHafan , qui avoit fuccédé à ſon pere Omran dans la Souveraineté ded'Omran ,

Bathihab ou Batiba,& il s'empara de l'autorité ſuprêmefurce territoire(b).Batiha,

L'an 373 de l'Hégire , qui commença le 15 Juin 983 , Mowayyado'ddawla eſt aſſaſſine

fils de Rucno'dawla mourut dans le Giorgian , foit d'une eſquinancie, foitparfon

d'une inflammation dans les entrailles, étantâgé d'environquarante-trois ans, frere.

Peu après , dans le mois de Ramadan, les Officiersdel'arméedeMowayya- Fakhro'd-

do'ddawlainviterentunanimement Fakhroddawla à venir prendre poffeffion, dawla

non ſeulementde Hamadan , de Ray&de leurs dépendances , dontAda.S'empare

do'ddawla l'avoit dépouillé, mais auſſi de toutes les Terres dont ce Prince dan, de

avoit chaſſé Kabús fils de Washmakin; enſorte que Fakhro'ddawla ſe vit tout Ray,&de

d'un coup Souverainde vaſtes Domaines,ſans la moindre effuſiondefang, tous les

Le Calife Tay ne tarda pas à lui envoyer l'Acte d'inveſtiture de cesPays ,

avec des veſtes & des habits qui aſſortiſſoient la Souveraineté dans la deWash

quelle il le confirmoit. Fakhro'ddawla entra dans le Giorgian le 3 du moismakin.

de Ramadan ; Abul Kasem Al Saheb , Viſir de Mowayyadoddawla, les Offi-

ciers de l'Armée,& tous les principaux Seigneurs de la Courvinrent aude

vant de lui , & le proclamerentRoi : il confirma d'abord Abul Kasem Al

Saheb fils d'Ayad , Abbad ou Ebad dans la Charge de Viſir. Abulfarage

deHama

(a) Elmacin. ubi fup. p. 238, 239. Abul

fed. in Chron. ad ann. Hejir. 372. Abulfa-

rag. 1. c. p. 320,321. Khondemir YabyaEbn

AbdollatifAl Kazwini, in Leb Tarikh. Ab-

med Ebn Mohammed AbdaljaafarAl Kaz

nous

wini , in Nighiarift. D'Herbelot , p. 58-60.

& alib. paſſ. Abu'l Kasem Ebn Abdallab,ap.

Elmac. I. c. ut & ipſe Elmae. ibid.

(b) Abulfed. 1. c. Golii nct. adAlfrag.p.

121.

Paysde

Kabûsfils

Mm 3
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SECTION nous apprend qu'il vécut en parfaite intelligence avec Samſamoddawia,
XLIV. l'Emir Al Omra de Bagdad (a).

deTay

Hiftoire Vers ce tems -là on tranſporta le corps d'Adadoddawla du Palais Impé.

du Califat rialde Bagdad à Cúfa , & de-là à Masbad Ali , où il fut enterré. Son fils

Lillah. Abu Calijar Al Fara Al Marfapan ou Marfaban, Samfamoʼddawlalui fuccéda ,

comme nous l'avons déja rapporté. Elmacin nous apprend que le Calife

maddaw.Tay l'inſtalla lui-même , & le revêtit des Habits Royaux. Peu après que

lafuccéde Samſamoddawla eût été élevé à laDignité d'Emir Al Omra , BodAl CordiAl
àfonpere,Hamidi ſe rendit maîtrede Moful,&s'étant fortifiépar de nouveauxſecours

&defait il méditoit de s'emparer de Bagdad même,& de chaſſer les Deylamites de

Samfa-

BadAl

Cordi.

Princi-

pautéde

cette Capitale. Samſamo ddawla voyant que Bad en vouloit à fon autorité ,

aſſembla une puiſſante armée , marcha contre ce Rebelle , & le défit en-

tierementdans le moisde Safarde l'année ſuivante; Moful ſe renditd'abord

ſans lamoindre réſiſtance au vainqueur. On a vu ci-deſſus , que Bacjur s'é-

toit faifi de Curaba ſon Maître , Seigneur d'Alep , & s'étoit fait proclamer

Souverain de cette ville , mais qu'enfuite il l'avoit remiſe à Abul Maalt

SharifSaado'ddawla , pourle Gouvernementd'Emeſſe, dont iljouitjuſqu'à cet

te année 373 de l'Hégire ; il obtint alors d'Aziz Billah , celui de Damas.

Auſſitôt que Baejur fut entré dans cette ville, ſon prédéceſſeurBektekin re-

tourna àMeſr, par ordre d'Aziz. Mais fi Bacjur fut aſſez adroit pour ga-

gner les bonnes gracesdu Calife d'Egypte, il ne laiſſa pas d'être un des plus

durs & des plus fanguinaires Tyrans qui eût jamais gouverné les Da-

maſcéniens (b).

Modhaf- Lamême année , Abul Faraj Mohammed, fils d'Omran , qui avoit afſſaſſi-

fer ſefai- néHafan ſon frere, pour s'emparer de la Principauté de Batiba, fut aſſas-
fitdela finé à fon tour par les principaux de ce pays, que ſon incapacité recon-

nue& fa vie déréglée avoient engagés à confpirer unanimement contre

Batiha. lui. Après fa mort tragique, ils mirent en ſa place Abu'l Ma'ali fils de

Hasan, qui étoit mineur , & nommerent pour gouverner en attendant,

Modhaffer fils d'Ali , Hajeb ou Chambellan , qui avoit été le premierde la

Courd'Omran. Mais au bout de quelque tems Modhaffer s'empara de la

Principauté pour lui-même, &bannit le jeune Prince& fa Mere à Wafet.

Ainſi finit ladomination de la Famille de Shahin dans ce quartier-là ; elle

avoit duré un peu plus de quarante ans , depuis qu'Omran fils de Shahin y

étoit venu , & un peu avant qu'il l'érigeât en Principauté. Au mois de

Dhu'lhajja de cette année mourut Joseph Belkin fils de Zeir & petit-fils de

Menedz ou Mened Al Sanhaji (*) que Moezz Ledinillah avoit fait Emir ou

Gou-

• (a) Abulfed. inChron. adann. Hejir. 373.

Elmacin. 1. c. p. 240. Abulfarag. ubi fup.

P. 321. D'Herbelot , Biblioth. Orient. art.

FakhrAldaottlat , p. 329.

(b) Abulfed. & Abulfarag. ubi fup.

(*) Ilparoîtpar le titre d'AlSanhaji , qui ſe trouve ici, auſſi-bien que par ce que nous
en avons déja dit , que l'Auteur de l'Histoire du Khairwan doit avoir été Africain , &

non Sicilien , comme le dit Carufius (1). A quoi nous ajouterons qu'Abulfeda parle de

Sanbajah ou Al Sanbajah comme d'un Canton ou d'une Province d'Afrique , & du Villa-

gedeGomara oudes Gomarites, comme étant ſitué dans cette Province (2).

(1) Carus. in Præfat. p. 3. (2) Abulfed, in Chron. ad ann. Hejir. 333.

:
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Gouverneur d'Afrique. Almanfor ſon fils ,qui lui fuccéda, envoya au Calife SECTION

Fatimite Aziz , comme une marque de ſa ſoumiſſion & de ſon attache. XLIV.

ment, de riches préſens, dont la valeur montoit , felon Abulfeda , à un Hiftoire

million de dinars (a).
du Califat

deTay

LeChde

brahim efi

Aziz Billah , Calife d'Egypte, ayant été informé que Yakub fils de Fo- Lillah.

feph, fon Viſir , Al Fadel fils de Saleh& fes freres avoient amaſſé de gran-

des richeſſes , les fit arrêter & mettre endes priſons ſéparées ,& fit trans-

porter dans fon Palais tout l'argent qu'ils avoient accumulé. Cela excita teau d'I.

une émeute à Mefr,lapopulace pilla lesMarchés&commit d'autresdésor- prisparun

dres , qu'on eut aſſez de peine à arrêter. Au bout dedeux mois cependant détache-

le Calife les fit tous élargir , & leur rendit l'argent qu'on leur avoit ôté. Il mentd'Ar-

envoya auſſi au Viſir le préſent qu'il avoit coutumede lui faire en ſaqua. meniers

lité de Viſir. Cette année un détachement d'Arméniens s'empara d'une aux

Fortereſſe dans le territoire de Ray,qu'on appelloit le Château d'lbrahim, Grecs,

par le moyen d'une femme de cette Nation qui y avoit été prifonniere.

Aufſitôt que les Arméniens furent maîtres de cette place, ils la mirent en.

tre les mains des Grecs; l'Empereur Bafile les en recompenſa richement ,

ymit une forteGarniſon,& la pourvutde munitions de bouche &d'armes

en abondance. Nous renvoyons le Lecteur à Elmacin pour les circonftan-

cesde la priſe du Château d'Ibrahim,dont le détail eſttrop long pour l'in-

férer ici (b).

del'année

L'année ſuivante, la 374 de l'Hégire , qui commença le 4de Juin 984, Lesprin-

Abu Tharif Olyan , fils de ThamalAlKhafagi prit la ville de Cúfa fous fa cipaux

protection , & fut le premier Emir de cette ville , de la Famille de Thamal, événemens

Cefut en ce tems-là environ , ſelon Elmacin , que le Calife Tay donna à 374-

Fakhro'ddawla fils de Rucno'ddawla l'inveſtiture des Pays dont il s'étoit

mis en poſſeſſion l'année d'auparavant , & lui envoya de Bagdad l'Acte

d'inveſtiture avec le Manteau Royal. Cette année mourut le fameuxHa-

fedh Abu'l Fatah Mohammed fils de Hafan de Moful, de même qu'Abu Ya-

hya Abdalrahim fils de Mohammed, & petit-fils d'Ismaël fils de Nobatah ,

nommé quelquefois d'après ſonbiſayeul Ebn Nobatah. Ce dernier étoit né

àMayyafarakin l'an 335 de l'Hégire, & il y mourut cette année 374. Il

étoit venu avec le Poëte Motanabbi à la Cour de Saifoddawla , qui le re.

çut dans ſa maiſon , & l'emmena avec lui à Mayyafarakin , où il paſſa le

reſte de ſa vie. Ebn Nobatah fut d'abord un célebre Prédicateur àAlep ,

dont les diſcours touchoient vivement tous ceux qui les entendoient. Il

poſſédoit très bien les Sciences ,& eſt Auteur dequelques Difcours deMo-

rale, qui paſſent pour les meilleurs que les Mahométans ayent en ce gen-

re. C'eſt ce qui lui fit donner le titre d'Imam AlAdab, c'est-à-dire, le

grand Docteur en Eloquence & en Morale. Enunmot quelques Auteurs Mu-

fulmans l'ont dépeint comme un homme nonmoins diftingué par ſa vertu

que par ſa ſcience , deforte que Mahomet lui-même lui apparut en fonge ,

& lui dit: ,, Bien vous ſoit , ô Prédicateur des Prédicateurs , qui furpaſſez
دو
tous

(a) Abulfed, ubi fup, & inChron. adann. (b) Elmacin. Saracen. Hist. p. 247,248.

Hejir. 373. 1
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SECTION

ود

tous les autres dans l'art de perfuader. Allons , compoſez un Sermon

XLIV. qui commence par ces mots: Il reſte ſi peu de traces de la mémoire de ceux

Histoire qui furent jadis fi puiſſans & fi illustres , qu'ilsemble qu'ils n'ayent jamais

duCalifat"

deTay

Lillah.

Les Kar-

mates

Cufa,

"

ود

fait les délices de ceux parmi lesquels ils ont vécu. Ils font tombés dans l'ob-

„ Scurité , & sont enſévelis dans l'oubli , comme s'ils n'euſſent jamais été au

monde". Ebn Nobatah fit à ſes heures de loiſir tantd'additions à cet

Exorde ou commencement de Difcours, qu'il en fit un Sermon d'une juſte

longueur , auquel ildonna le titre de Sermon du Songe. On dit qu'il eut

cet entretien nocturne avec le Prophete, pas fort long-tems avant ſamort,

& au bout de la converſation Mahomet lui dit de s'approcher de lui &

d'ouvrir la bouche, ce qu'il fit , & le Prophete y mit de ſa ſalive : Ebn

Nobatah jeûna enſuite trois jours entiers ſans ſentir aucune faim , & fans

que ſes forces en fouffrifient lemoins dumonde. Sinous en croyons mê-

me ces Auteurs , depuis le moment que le Prophete diſparut juſqu'à ſa

mort, fon haleine eut toujours une odeur de mufc&des parfums les plus

exquis. Quelques Ecrivains lui donnent le furnom de Al Hadhaki , à cau-

ſe de ſa Famille ou de la Tribu dont il étoit forti , & celui de Al Faraki

ou plutôt de Al Mayyafarakini , du lieu de ſa naiſſance. On voit parMr.

D'Herbelot , qu'il y a eu deux autres Auteurs de ce nom, dontl'un eftnom-

mé quelquefois Ebn Nabatah , pour le diftinguer de celui dont nous par-

lons , & l'autre eſt appellé ſouvent Mohammed filsde Mohammed. Ebn Na-

batah , ou , comme quelques - uns le nommentAlMaſſih Ebn Nobatah , a

compoſéun Diwan , intitulé Súk AlRafik, qui ſe trouve dans la Biblio-

theque du Roide France , Num. 1173 ; & Mohammed fils de Mokammed

eſt l'Auteurd'un Ouvrage Hiſtorique , intitulé Ibrar AlAkhbar , dont nous

nepouvons rien dire. On dit que ce Mohammed mourut l'an 762 de l'Hé-

gire. Pour ce qui eſt des Sermons de Ebn Notabah , il y en a une Copie

dans la Bibliotheque du Roi de France , ſous le titre de Khotbah , Num.

635. Ebn Shohnah , Ebn Khalecan& Abulfeda font d'accord dans les prin-

cipales circonftances qu'ils nous ont appriſes de la vie & des Ouvrages

de ce célebre Prédicateur (a).

L'an 375 de l'Hégire, qui commença le 24 de Mai 985, les Karmates

fous la conduite de leurs fix Chefs , ou Seigneurs Régens , marcherent à

prennent Cûfa&mirent le ſiége devant cette ville. Les habitans ſe défendirent

&pillent quelque temsaſſez courageuſement,mais la place fut àla fin emportéed'as-

mais en faut & pillée. La ville de Bagdad ayant été allarmée de l'approche de ces

fontchas- Brigands , Safamo'ddawla fit marcher une armée contre eux, qui les battit

&entuaun grand nombre. Cet échec les affoiblit & les diſperſa telle-

lestroupes ment , que dans la ſuite les ſujets du Calife dans l'Irak n'eurent pas à les

duCalife. craindre beaucoup. Parmi les événemens mémorables de cette année , il

eneſtun, rapporté par EbnAl Atshir, qui est trop extraordinaire pour le

paffer fous filence. CetAuteur raconte qu'un Mouton, plus gros qu'un

éléphant, d'une figure toute particuliere, & prodigieuſement haut, fortit

féspar

de

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 374. Elmacin. ubi ſup. p. 240. Eln Shobnab.

Ebn Khalacan, Vid. etiam D'llerbelot , art. Nobatab, p. 674.
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Hiftoire

delamer fur la côte d'Oman , monta ſur une colline dans le Canton voi. SECTION

fin , & là prononça d'une voix forte & diftincte ces mots Cad Caroba , il XLIV.

est approché ; &après les avoir répétés trois fois il rentra dans la mer: ladu Califat

méme choſe, continue l'Hiſtorien, arriva les deux jours ſuivans , & en- deTay

fuite le Monſtre diſparut fans qu'on l'ait jamais revu depuis. Jaafar fils Lillah."

de Mohammed & petit-fils de Hafan ,Emir de Sicile , mourut en l'année 375

de l'Hégire , ſi nous en croyons Abulfeda , mais Al Kadi Shahaboddin met

cet événement fous l'année précédente. Quoi qu'il en foit , Jaafar eut

pour ſucceſſeur dans le Gouvernement de Sicile Abdallah fon frere , qui

commanda dans cette Ifle juſqu'en l'année 378 ou 379 de l'Hégire(a).

obligele

Sharfoddawla Abu'l Fawares Shirzik , fils ainé d'Adadoddawla, marcha Sharfo'd-
avecune puiſſante armée, de la Province d'Ahwaz à Wafet , qui ſe rendit dawla

d'abord. Ce Prince poſſédoit Ispahan , Ray, Shiraz , les villes du Deylam, Calife de
avec leurs dépendances , & pluſieurs autres terres. Avant que d'envahir ledéclarer

l'Irak , il écrivit à fon frere Abu'l Hasan , qui en ce tems-là,étoit maître EmirAl

de la plupart des villes de Perſe, de venir le joindre avec le plus de trou- Omra.

pes qu'il pourroit, afin de l'accompagner dans ſon expédition. Mais Abu'l

Hafan, qui n'étoit pas diſpoſé à agir contre fon frere Samfamo'ddawla , re-

fuſa de prendre part à cette guerre. Sharfoddawla tourna alors ſes armes

contre lui, vint l'attaquer avec toutes ſes forces,le défit , le fit priſonnier ,

&leconfina enpriſon. Il s'empara de l'Abwaz &de-là marcha à Wafet ,

dont les habitans , hors d'état de ſe défendre, lui ouvrirent les portes , &

la ville de Bafra en fit bientôt autant. Il écrivit alors une Lettre au Calife

Tay, par laquelle il luidemandoit la Charge d'Emir Al Omra,& la dépoſi-

tion de Samfamo'ddawla ſon frere; le Calife, qui n'étoit pas en étatde ré-

fifter ,fut contraint de lui accorder ce qu'il demandoit. Il lui envoya donc

auffitôt le Manteau Royal , l'Acte qui le confirmoit dans laCharge d'Emir

AlOmra, &uneſomme d'argent, dont il avoit apparemment beſoin pour

payer ſes troupes. Noncontentde cette condeſcendance du Calife , il exi-

geaqu'il remſt ſon frere Samſamo'ddawla entre ſes mains. LesGrands de

Bagdad avoient envain conſeillé à ce Prince de ſe retirer à Mosul , ou en

quelqu'autre place , où Sharfoddawla ne pût l'atteindre; à préſent il étoit

trop tard, il fallut encore accorder àcelui-ci ſa demande: d'abord il té.

moigna quelques égards pour ſon frere,&lui promit non ſeulement lavie,

mais auſſi lajouiſſance de ſes biens ; ce qui n'empêcha pas qu'il ne le fît

bientôt arréter. Il décampa alors de Waſet avec ſon armée,compoſée de

vingt-mille Deylamites&de trois-mille Turcs ,& marcha droit à Bagdad,

où il entra, felon Elmacin , dans le moisde Ramadan de l'an 375 de l'Hé-

gire; mais fi nous nous en rapportons àAbulfeda , ce fut dans ce mêine

mois l'année ſuivante. Après ſon arrivée à Bagdad Sharfoddawla envoya

fon frere Samfamo'ddawla dans un château en Perſe, où il le fit étroite-

;

(a) Abulfed. 1. c. ad ann. Hejir. 375. &

adann. 336. Ebn Al Atshir , ap. Abulfed.

ibid. Al Kadi Shahabodain Ebn AbildamAl

Tome XVI.

ment

Hamawi , ubi ſup. Carus. Hist. Saracenico-

Sicul. p. 22. Panormi 1720.

Nn

1
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SECTION ment garder. Selon les meilleurs Hiſtoriens Orientaux ce Prince avoit

XLIV. commandé à Bagdad entre trois & quatre ans (a).
Histoire

duCalifat Cette année Saadoddawla , fils de Saifoddawla Prince d'Alep , refuſa de

deTay payer le tribut que l'Empereur Baſile lui avoit extorqué depuis quelques an-
Lillah. nées. L'Empereur en fut ſi irrité, qu'il fit marcher une armée contre lui,

Irruptionſous les ordres de Bardas Phocas. CeGénéral entra donc en Méſopotamie,

desGrecs pritlaville deDara,& enemmena tous les habitans encaptivité, dans le

en Méſo- mois deSafar. Saado'ddawla, ayant eu avis de cette irruption,s'avançaavec

potamie. unCorps de troupes juſqu'au Monaftere de Simeon , dans le territoire d'An-

Paixen-

file&

dawla.

tioche: le 12 du ſecond Rabi , après un ſiége de trois jours, il l'emporta

d'aſſaut , maſſacra la plupart des Religieux , fit prifonniersungrandnom-

bre de Chretiens qui s'y étoient réfugiés des environs , & les emmena

avec lui à Alep. Lorsque Bafile apprit ce qui étoit arrivé au Monaftere de

Simeon , il écrivit à Bardas, qui étoit alors devant Afamiyab ou Apamée,

&lui ordonna de lever le fiége; ce Général obéit, & ſe retira ſur les

⚫terres de l'Empire. Elmacin rapporte que les Bulgares prirent cette année

le château de Telnás , mais que Léon Meliffene le reprit ſur eux (b).

L'année ſuivante 376 de l'Hégire, qui commença le 13 de Mai 986, la

tre l'Em- paix ſe conclut entrel'Empereur Bafile & Saado'ddawla ; la principale con-

pereurBa- dition fut , que le dernier payeroit annuellement au premier un tribut de

Saado'd. quatre-cens-mille drachmes. Bardas Sclerus , ayant été mis en liberté par

l'EmirAl Omra à Bagdad , au grand mécontentementde tous les Muſul-

mans , entra au mois de Shawal dans Malatia, ſe ſaiſitduGouverneur, le

dépouillade tout ce qu'il poſſédoit, chevaux , armes , meubles &argent ,

&ſe fit proclamer Empereur. Ayant enſuite étéjoint par un corps d'Ara-

bes Okaïlites & Namerites , & reçu unrenfort que Nabar Al Cordi , ou le

Curde, Seigneur de Diyar Becr, luienvoya , ſous le commandementde fon

frere Ali, il ſe rendit de nouveau redoutable à Baſile. Mais commenous

avons rapporté au long dans notre Hiſtoire de Conftantinople , ce qui ar-

riva à Sclerus&à Romain fon fils , qui fut élargi avec lui , après leur dé-

part de Bagdad, nous ne répéterons pas ici ce que nous en avons dit (c).

Ence tems-làmourut Modhaffer, qui avoit dépouillé Abu'lMaali fils deMortde

fer.

Modhaf- Hafan &petit- fils d'Omran, de la Principauté de Batiha ,& s'en étoit em-

paré. Abu'lHafan Ali filsdeNafer, fon neveu , qu'il avoit déſigné pour

ſon ſucceſſeur , prit ſa place, & fut confirmé dans cette Principauté par

un Acte que le Calife lui envoya. Abu'lHafan prit le titre deMobadzebod-

dawla ouMohadhdheboddawla ,&gouvernaſes ſujets avec beaucoup de pru-

dence , d'équité &de modération, &Abulfeda ledépeint comme unPrin

ce religieux& bienfaiſant. Ce fut environ alors que finit auſſi ſes jours

AbuAli Al Hosein fils d'Ahmed fils d'Abdaljaafar Al Farsi, Auteur du Kitab

(a) Elmacin. ubi ſup. p. 240,241. Abul-

fed. in Chron. adann. Hejir. 376. Abulfa.

rag. 1. c. p. 321, 322. D'Herbelot , art. Sam.

Samaldoulat , p. 754.

p. 248,249.(b) Elmacin. ubi fup.
(c) Elmacin. 1. c. p. 249, 250. Hift.Univ

T. XI. p. 492, & fuiv.

:
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Al Idhai, dont nous avons parlé , &undes plus ſavans Grammairiens deSECTION

fon tems; quelques-uns croyent qu'il étoit Motazalite, mais onn'en a au- XLIV.
cunecertitude. Il étoit né àFaſaouFaſſa ,dans la Province de Fars, mais il Histoire

avoit fait ſes études àBagdad. Il demeura quelque tems à Alep,&fut très- de Tay

bien reçu à la Courde Saifo'ddawla ; il entra enſuitedans la maiſon deA- Lillah.

dado'ddawla, dont il fut fort eſtimé. Abulfeda met au nombre de ſes Ou-

vrages le Kitab Al Ladzkiri , le Kitab Al Macfuri Wa'l Mamdudi , le Kitab

AlHojjati fi'l Carati ,le Kitab Al Awamel il Miati , & d'autres dont ce

n'eſt pas ici le lieu de rendre compte (a).

événemens

L'an377 de l'Hégire, qui commença le 3 de Mai 987, Sclerus ſeren- Lesprin-
dit maître d'une grande étendue de Pays, dans les Provinces de l'Empirecipaux

qui confinoient à celles des Mahometans , & s'y fit proclamer Empereur, derannee
felon Elmacin. Le même Hiſtorien rapporte que 377.

dans le ſecond Fomada ,Bafileſe trouvant dans ungrand beſoin d'argent , fut obligé dedemander

duſecours au Roi des Ruffes contre Bardas Phocas;que leMonarqueRus-

ſe épouſa la ſœurde Bafile, &embraſſa la Religion Chretienne, dans la-

quelle lui&tous ſes ſujets, qui ſuivirent ſon exemple,furent inſtruits par

quelques Evêques que Baſile leur envoya;que les Ruſſes étoientunenom-
breuſe&puiſſante Nation , qui juſqu'à cette époque avoient vécu ſans

Religion, qu'ils perſévéroient dans la Chretienne encore dans le tems que
cet Auteur écrivoit fon Hiſtoire; il ajoute que Bafile , aſſiſté d'une puis-

fante armée Ruſſe, battit Bardas Phocas par mer & par terre , le chaſſa

des Provinces dont il s'étoit emparé , le tua le 3 du mois Moharram de

l'an 379, & fit porter ſa tête à Conſtantinople ,où elle fut expoſée publi-

quement. Cet Hiſtorien prétend encore que ce ne fut que cette année

que leCalifeTay inſtalla folemnellement Sharfo'ddawla ,&l'honoradutitre

de Shahenshah ou Shabinshah , c'est-à-dire de Grand Roi ou Roi des Rois (b).

La 378 année de l'Hégire , qui commença le 21 d'Avril 988,Aziz Bil- Et ceux

lab Calife Fatimite d'Egypte , envoya l'Eunuque Monir avec une armée, del'année

pour chaffer Bacjur du Gouvernement de Damas , & pour lui fuccéder. 378.

Bacjur, ayantappris la marchede Monir , alla à ſa rencontre juſqu'àDa-

village dans le voiſinage de Damas, & en vint aux mains avec lui ;
mais après une action fort vive , Monir le mit en déroute , & l'obligea de
ſe ſauver dans la ville. Peu après ils conclurent un accord , en vertu du-

quel Bacjur eut la liberté de fortir tranquillement de Damas& de ſe reti-
rer à Rakka , après quoi Monir prit poſſeſſionde la premierede ces villes.

Bacjur, à fon arrivée à Rakka , s'en fit proclamer Souverain. EbnAyad ,

Ebad ou Abbad , furnommé AlSaheb , ou le Compagnon , fit préſent cette

année à Fakhro'ddawla d'une médaille d'or qui peſoit mille Methkals ou

Drachmes Arabiques. Abulfeda dit qu'il fit ce préſent dans le moisdeMo-

barram,& qu'il y avoit fur la médaille des vers Arabes àlalouangedu Prin-

ce. Abu Hamed Mohammed Ebn Mohammed Ebn Ahmed Ebn Ishak Al Nai-

fabúri , Auteur de pluſieurs excellens Ouvrages, mourut cette année (c)...

ra ,

(a)Abulfed. inChron.adannHejir.p.376.

(b) Elmacin. ubi fup. p. 241 , 251.

L'an-

(c) Abulfed. inChron.adann.Hejir. 378.

D'Herbelot. Biblioth. Orient. p. 285.

Nn 2
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deTay

Sharfo'd.

dawla.

SECTION L'année ſuivante, la 379 de l'Hégire , qui commença le 11 d'Avril989,

XLIV. Sharfoddawla envoya Mahomet Al Shirazi en Perſe, pour priverde lavue

Histoire fon frere Samfamo'ddawla , qui y étoit priſonnier dans un château. Dansle

même tems Sharfo'ddawla fut lui-même attaqué d'une hydropiſie ,qui l'em-

Lillah. porta le premier ou le fecond du ſecondFomada de cette année. Peu après

fa mort Mahomet Al Shirazi arriva en Perſe , & felon ſes ordres il ôta la
Mortde vue à Samſamo'ddawla , dans la priſon où il étoit détenu. Sharfoddawla

mourut à Bagdad dans ſa vingt-neuvieme année , après avoir occupé le

poſte d'Emir Al Omra environ deux ans & huitmois. Son corps futtranf-

porté à Cúfa , & enterré àMashad Ali, auprès de celui de fon pere. Son

frere Abu Nafr Bahao'ddawla , que quelques Ecrivains nomment Khashadz

ou Khaskhadz , lui fuccéda dans la Charge d'EmirAl Omra, & le Calife l'y

confirma par un Acte autentique. Auſſi-tôt que la nouvelle de la mort de

Sharfo'ddawla fut parvenue au château , dans lequel Samſamo'ddawla , ſon

frere Abu Thaher , & Fulad ou Fuad étoient détenus , on mit ces Princes

en liberté , & ils ſe dépêcherent de ſe rendre à Shiraz. Quant à Samfa-

mo'ddawla , un corps de troupes Deylamites lemitd'abord en poſſeſſion de

la Perſe. En attendant Babao'ddawla , ayant trouvé moyen d'avoir en fon

pouvoir fon neveu Abu Ali fils de Sharfoddawla , le fit inhumainement

mourir. Vers ce tems-là finit ſesjours Mohammed fils d'Abmed AlAbbasAl

Salami , fameux Docteur & Dialecticien Asharien , mais on ne dit point

en quel endroit du Monde il mourut. Abdallah , Emir de Sicile , Gouver-

neurd'un excellent caractere , mourut l'an 379 , felon Abulfeda; mais Al

Kadi Shahaboddin met ſa mort dans l'année précédente ; fon fils Abu'l Fa

dah Jofeph lui fuccéda (a).

mitesà

Querelle Peu de tems après que Bahao'ddawla eut pris enmain leGouvernement

entreles du Califat à Bagdad , il s'éleva une querelle entre les Troupes Turques &
Troupes Deylamites de cette Capitale : elledura cinq jours , &commede part &

Turques

&Deyla. d'autre on en vint aux armes , ily eut beaucoup de fang répandu. Ba-

hao'ddawla employa vainement tous les moyens poſſibles pour appaifer le

Bagdad. tumulte, il ſe vit obligé pendant cet intervalle de s'enfermerdans ſon Pa-

lais. Cependant les foldats des deux partis ne voulant point entendre par-

ler d'accommodement, l'Emir Al Omra ſe joignit , au boutdedouzejours,

aux Turcs contre les Deyłamites ſes compatriotes , ce qui força ceux- ci

de recevoir les conditions qu'il trouva à propos de preſcrire pour réta-

blir la tranquillité. Depuis cette époque, dit Abulfeda, la puiſſance des

Turcs devint de plus enplus redoutable,& celledes Deylamites diminua,

dumoins dans Bagdad (b).

Abu'lAb. Il y eut cette année auſſi une querelle entre Abu'lAbbas Ahmed, petit-

bas filsde fils de Moktader , qui fut depuis Calife ſous le nomde Kader Billah , &

Moktader fa fœur, pour lepartage desbiens que leur pere leur avoitlaiffés. LaPrin-
s'enfuit

(a)Abulfed. ad ann. Hejir. 379. Elmac.

ubi fup. p. 241. Abulfarag. 1. c. p. 322.
Khondemir. Ebn Shobnab. Al Kudi Shaba-

bo'ddin Ebn Abildam Al Hamawi, ubi fup.

ceffe

Vid.etiam D'Herbelot , 1. c. Art. Sharfaldoua
lat , p. 777 , 778.&alib.

(b) Abulfed. &Abulfarag. 1. €
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eeſſe accufa fon frere , auprès du Calife qui relevoit de maladie , d'avoir SECTION

deſſeinde le dépoſer&de ſe mettre en ſa place. Elle aſſura qu'il s'étoit XLIV.

flatté que la maladie dont le Calife étoit attaqué , favoriferoit l'exécu- Histoire

tion de ce projet. Le Calife en fut fi irrité , qu'il envoya undétachement deTay
de ſesGardes pour ſe ſaiſir d'Abu'l Abbas & l'emmener devant lui. Mais Lillah.

Abu'lAbbas , ayant été inſtruit à tems de ce qui ſe tramoit contre lui , ſe

ſauva auprès deMohadbdbeboddawla Prince d'Al Batiba , qui le reçut avec Principau.
les plus grandes marques de reſpect , & lui aſſura une retraite dans des té de Bati-

lieux preſque inacceſſibles. Nous l'y laiſſerons jouiſſant de la protectionha.

d'un Bienfaiteur généreux & hofpitalier , juſqu'à ce que nous le retrou-

vionsdans le tems de fon élevation fur le Trône Muſulman (a).

dansla

Cette année , Abu Thaber Ibrahim & Abdallah AlHofein , freres d'Abu Autres

Taglab , qui avoit été chaffé du territoire de Mosul par Adadoddawla fils événemens

deRucno'ddawla , comme nous l'avons dit, prirent poſſeſſionde cette villede l'année

& de toutes ſes dépendances. Ils avoient ſervi avec beaucoup d'honneur 379.

&de réputation dans les armées d'Adado'ddawla , de Sharfoddawla & de

Baho'ddawla ; deforte que le dernier de ces Emirs leur permit de retourner

à Moful, & de rentrer enpoffeffiondu Pays que leur pere & leur frere

avoient gouverné , & qui avoit été érigé en Principauté parunde leur fa-

mille. Quand ils arriverent à Moful, le Gouverneur de cette place, pour

undes Princes de la Maiſon de Búiya , entreprit de leur réſiſter;mais tous

les habitans étant dans leurs intérêts , il fut obligé de ſe retirer ,& de leur

abandonner la ville, avec tout le territoire qui en dépendoit. Au mois

de Rajeb, Sclerus ſe ſoumit à l'Empereur Bafile , auquel fon frere Conſtan-

tin le préſenta , felon Elmacin; ce Prince le reçut avec de grandes mar.

ques de diſtinction , l'admit à ſa table ,& le fitGrand-Maître de faMai-

fon. Vers le même tems Bafile exila Agabius , Patriarche d'Antioche , &

leconfinadans un Monaftere à Conſtantinople ; ayant trouvé parmi les

papiers de Bardas Phocas, une Lettre de ce Prélat à ce rebelle ,par laquelle

il l'animoit contre fon Souverain , & le follicitoit de perfifter dans ſa ré-

volte juſqu'à ce qu'il ſe fût rendu maître de l'Empire. Ildemeura exilé

pendant ſept ans , &durant cet eſpace de tems la fimonie & d'autres

défordres regnerent dans l'Egliſe d'Antioche. L'Hiſtorien, cité ci-deſſus ,

nous apprend encore qu'en l'année 379, un tremblementde terre renver-

ſa le tiers de l'Egliſe de Sainte Sophie à Constantinople , & ruina à Nicomédie

une grande partie des maiſons &des édifices publics , fous les débris des-

quels quantité d'habitans périrent. Les Bulgares, dit encore cet Auteur,

entrerent dans les Provinces de l'Empire , & firent des courſesjuſqu'à

Séleucie , mettant tout le Pays , qu'ils traverſerent, à feu & à fang. Le

Samedi 27 du mois Dhulhajja de l'année précédente , il y eut une horri-

ble tempête en Egypte, melée de tonnerres&d'éclairs , & accompagnée

d'une fi grande obfcurité, qu'on n'en avoitjamais vu de pareille. Elle ne

s'appaiſa que vers minuit , & l'obſcurité ne ceffa qu'à la pointe du jour,

que l'on vit dans le Ciel commeune colonne de feu, qui répanditun sou-

(a) Abulfed. & Abulfarag. ubi fup. Golii not. adAlfiag. p. 121.

ge

y

Nn 3
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XLIV.
SECTION ge extraordinaire fur tous les objets. L'atmosphere étoit en même tems

Hipere rempli d'une eſpece de pouffiere qui embarraſſoit la reſpiration , & fit

du Califat beaucoup de mal aux hommes& aux bêtes, ce qui dura juſqu'à la qua.

de Tay trieme heure du jour, que le Soleilparut, mais d'une couleur extraordi-
Lillah.

re; & il continua à ſe lever tous les matins de cette couleur juſqu'au Jeu-

di, deuxieme du mois Moharram de l'année 379. Il parut auſſi une Come-

te dans l'Occident , le Dimanche 20 du ſecond Rabi, qu'on vit plus de

vingt nuits de ſuite en Egypte (a).

LesAra- L'an 380 de l'Hégire , qui commença le 31 de Mars 990, Bad, Prince

bes Okaï- de Diyar Becr , marcha à la tête d'un Corps de Curdes à Moful , pour en

lites s'em- chaffer Abu Thaher Ibrahim & Abu Abdallah Al Hosein , qui s'en étoient

Moful. rendus maîtres l'année précédente. On en vint à une action générale ,

dans laquelle Bad, voulant fauter d'un cheval ſur un autre , tomba par ter-

re , & fut tué par un foldat qui le connoiſſoit, ayant été abandonné de

ſes gens , qui preffés par l'ennemi ne purent le remonter. Abu Thaher

&Abu Abdallah remporterent par cet heureux accident une victoire com-

plette; on coupa la tête de Bad par leur ordre , & fon corps fut attaché

àune eſpece de gibet , dreſſé vis-à-vis du Palais Royal de Moful. Mais ce

ſpectacle ayant choqué les habitans de cette ville , qui regardoient Bad

commeunhomme qui s'étoit diſtingué dans les guerres qu'il avoit foute-

nues contre les ennemis de l'Iſlamiſme , on enleva fon corps , & on l'en-

terradécemment. Après ladéfaite de Bad, Abu Ali Ebn Merwan , fils de

ſa ſœur, ſe rendit en toute diligence au château de Caifa , où étoit la fem-

me& la famille de Bad; on l'y reçut , & il leur apprit le malheur arrivé

àMoful. Bientôt après il engagea la veuvede fon oncle à l'épouſer ,&par

cemariage il ſe vit enpeu de tems maître, non ſeulement du château de

Caifa , mais auſſi de toutes les autres places fortes que Bad avoit occu-

pées dans la Province de Diyar Becr. Devenu plus puiſſant par-là , il con-

tinua avec ſuccès la guerre que fon oncle avoit commencée contre Abu

Thaher & Abu Abdallah , Princes de Moful,&leur enleva pluſieurs places

conſidérables . Il ſe rendit enfuite à Mefr& ſe mit ſous la protection d'A-

ziz , ce qui engagea ce Calife à le faire Gouverneur d'Alep &de tout le

Pays qui en dépendoit. Depuis ce tems-là il réſida alternativement en Sy-

rie , & dans le Diyar Becr , juſqu'à ce que les habitans d'Amide , qui a-

voient pour Chef Sheikh Abd'al Barri , conſpirerent contre lui; ayant eu

avis de leurs projets de révolte, il ſe rendit dans cette ville , & fut afſas-

finé en fortant d'une des portes , par un des habitans , nommé Ebn Dim-

nah ou Damna. Par- là Sheikh Abdal Barri ſe vit en état de ſe faire pro-

clamer Prince d'Amide , à quoi il afpiroit depuis long-tems , & étant fou-

tenu par unepuiſſante faction. Il ne jouit pas néanmoins long-tems de fa

nouvelle Dignité , Ebn Damna , qui avoit épousé ſa fille, l'ayant aſſaffiné

dans un feſtin qu'il lui donnoit. En attendant Momabedoddawla , qui , a-

près lamortde ſon frere AbuAli, s'étoit ſaiſi de Mayyafarakin &de plu-

ſieurs autres villes , auxquelles ſon frere commandoit , gouvernoit ſes ſu-

parentde

jets

(a) Abulfed. ubi ſup. Elmacin. 1. c. p. 252-254. Abulfarag. Hist. Dynaſt. p. 322, 323-
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jets avec beaucoup de douceur & de ſageſſe,& ſe maintint ſur le Trône SECTION

juſqu'à l'an 402 de l'Hégire , que Sharwah , Officier de ſes Gardes, le tua. XLIV.

AbuNafr Ahmed, le ſeul des freres d'Abu Ali qui reſtoit en vie après cedu Califat

tragique événement,fut tiré depriſon,où ſes freres l'avoient fait mettre de Tay

àcauſe d'un ſonge ſiniſtre , & trouva moyen de s'emparerd'Arzan AlLillah.

Rúm ou Erzerum , & de s'aſſurer peu à peu de tout le Diyar Becr, quoi-

que Sharwah ſe fût ſaiſi de la plus grande partie des biensdeMomabedo'd-

dawla , &de pluſieurs diſtricts qui reconnoiſſoient ce Prince. Le ſonge

dont nous avons parlé , qui avoit caufé l'emprisonnement d'Abu Nafi , a

été rapporté par Abulfeda en ces termes. Il ſembla à Abu Ali qu'il por-

toit le Soleildans ſon ſein , & qu'Abu Nafr le lui avoit enlevé; ce qui l'ef-

fraya fi fort , qu'il fit arrêter ſon frere , &letint en priſon pendant tout

•le reſtedefonregne. Mamahedoddawla , ſaiſi de la même terreur qu'Abu

Ali, ne jugea pas à propos de le relâcher: le ſonge s'accomplit cependant,

ſelon Abulfeda , lorſque Abu Nafr monta ſur le Trône l'an 402 de l'Hégi-

re. A l'égard du vieux Merwan, pere de ces Princes, qui étoit aveugle,

ondit qu'il finit ſes jours dans des exercices de dévotion , auprèsdu tom-

beau de fon fils Abu Ali. Abulfeda dit qu'Abu Nafr gouverna très - heu-

reuſement les Musulmans de DiyarBecr pendant cinquante& un an. A-

près la défaite de Bad , le Curde , Abu'l Dzowad Mohammed fils d'Al Mo-

Jayyeb , Emir des Arabes Okaïlites , deſcendu de Jaafar premier Prince&

Fondateurde cette Dynastie, marcha avec une armée à Moful, vainquit

Abu Thaher Ibrahim en bataille rangée, & le fit périr avec toute fa famil-

le,& un grand nombrede ſes Officiers &de ſes ſoldats. Ce dernier coup

ruina entierement la dominationde la famille des Hamdanites à Moful , &

y établit celle des Arabes Okaïlites (a).

deEbn

Au mois de Dhulhajja de cette même année Takub fils de Joseph fils de Mort&

Calas ou Cales (*) Vifir d'Aziz , mourut à Mefr. Il étoit Juifd'origine,& caractere

avoit embraſſé le Mahométiſme du tems de Cafour. Elmacin le dépeintCalas.

commeunhomme qui avoit beaucoup de génie,& comme un profond Po-

litique. Après la mort de Cafour , il alla à Mahadie , & follicita Moezz à

entreprendre la conquête de l'Egypte. Après que ce Prince s'en fut rendu

maître , il donna à Yakub la place de Receveur-Général des Tributs , qu'il

occupa juſqu'à ce que Moezz jugea à propos de le déclarer ſon Viſir. Aziz

(a) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 380. Abulfarag. ubi fup. 323.

lui-

(*)Mr. Renaudot appelle ce Takub Ebn Yusef Ehn Calas , Abu Yacoub Ebn Calas , & il

ditqu'il fut converti au Mahométiſme par Moezz lui-même,qui par cette raiſon l'eſtimoit

beaucoup. Il rapporte auffi que Sévere , Evêque d'Absmunin , qui entendoit très-bien l'A-

rabe , ayant été appellé pour diſputer en préſence du Calife Moezz ſur laReligion avec

un certain Moyfe , ami intime d'Ebn Calas, ce Prélat ne put s'empêcher de dire à cePrin-

ce quand il parut devant lui , qu'il étoit au- deſſous de fa dignité d'entendre unJuif at-

taquer ou défendre la Religion; ceuxde cette Nation ayant été dépeints par Efaïe, un de

leurs Prophetes , comme ayant moins d'intelligence que les Brutes mêmes. L'Auteur

ajoute, que Sévere ayant prouvé , par l'Ecriture , ce qu'il avançoit, de maniere que leCa-

life Egyptien en fut fatisfait, la diſpute fut terminée (1).

(1) Renandet, Hift. Patriarch, Alexand. Jacobit. p. 367, 368,
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SACTION lui-même l'alla voir dans ſa derniere maladie, & récita l'Office ordinaire à

XLIV. fes funerailles. Il n'étoit nullement indigne des grands égards qu'on eut
Hiftoire

du Califat pour lui & du regret que l'on eut de ſa perte, ſi l'on s'en rapporte au mê-

dawla

me Hiſtorien (a).
deTay

Lillah. Avant quede finir le récit des événemens de cette année nous remar-

querons que ſelon Elmacin , ce futdans ſon cours que Bahad'ddawla mit en

Bahao'd liberté fon frere Samſamo'ddawla, quoi que rapporte fur ceſujet Abulfeda.

rendla li-Le premier de ces Hiſtoriens aſſure de plus, que Bahao'ddawla donna à

Samfamo'ddawla , & à Abu Thaber fon autre frere, Shiraz-& Arjan avec

fonfrere leurs dépendances. Il ajoute que le ſeconddeces Princesmourutpeu après,
Samfa. & que Samfamo'ddawla n'avoit que le titre de Roi , Fulad fon Premier-Mi-

bertéà

mo'ddaw-

la.

LeCalife

Tay eft
déposé.

niftre ayant toute l'autorité en main (b) .

L'année ſuivante, la 381 de l'Hégire , qui commença le 20 Mars 991..

Bahaoddawla, l'Emir Al Omra , dépoſa le Calife Tay. Voici comment ar-

riva cette révolution. Le Premier -Miniſtre , qui aſpiroit à s'emparer des

richeſſes du Calife, lui envoya demander par un Officier la permiffion de

lui rendre viſitedans le Palais. Le Calife, qui n'avoit aucun mauvais foup-

çon , fit préparer une fête pour le recevoir avec plus d'honneur. Au

jour marqué Babad'ddawla monta à cheval & ſe rendit au Palais , où il

trouva le Calife affis ſur ſon Trône. Auſitôt que l'EmirAlOmra entradans

l'appartement de ce Prince, ouplutôt dans la Salle où il donnoit audien-

ce aux Ambaſſadeurs , il ſe proſterna devant lui , & ſe mit enſuite furun

fiége qu'on lui avoit préparé; alors il entra une grande foule de gens , qui

ſejetterent confufément dans la falle. Pendant cette eſpece de trouble ,

undes foldats Deylamites, qui avoient ſuivi Bahao'ddawla , s'approchadu

Calife, comme s'il avoit voulu lui baifer la main, mais le ſaiſiſſant par le

bras il le tira de ſon Trône. Ce pauvre Prince, ſe voyant traité de la for-

te, implora le ſecours de Dieu ,& le pria de venger l'injure qu'on lui fai

ſoit, ſans que perſonne ſe mît en devoirde faire rien pour lui. Dépouillé

ainſi de fon autorité , & fes ſujets ayant perdu tout reſpect pour ſa per-

ſonne , on le conduiſit au Palais de Bahao'ddawla , où il fut contraint de

donner ſa démiſſion du Califat ,en préſence du Cadi de Bagdad& d'autres

témoins appellés pour affiſter à cetacte. Après ſon abdication , on déſigna ,

le 19 du mois de Shaaban , pour inſtaller fon ſucceſſeurAbu'lAbbasAhmed,

fils de l'Emir Ishak & petit fils du Calife Moktader , ſous le nom de Ka-

der Billah. Elmacin rapporte que les Deylamites envelopperent Tay dans

un tapis , & le tranſporterent ainſi bruſquement au Palais de Babao'ddaw-

la, & qu'enfuite ils pillerent celuidu Calife. Sil'on en croit Abulfeda , ce

Prince occupa le Trône de Bagdad dix- sept ans , huit mois & quelques

jours , mais Elmacin lui donne dix-sept ans , neuf mois& fix jours de re-

gne. Il ſurvécut à ſa dépoſition environ douze ans , &mourut l'an 393

de l'Hégire , âgé environde ſoixante-feize ans lunaires;fon fucceffeur Ka-

(a) Elmacin. 1. c. p. 253.AlMakrizi. Re.

naudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit,

p. 367.

der

(b) Elmacin. ubi fup. p. 2.41. Ebn Shob-

nah D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Sam.

Samaldoulat , P. 754. & alibi.
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der fit les prieres ordinaires à ſes funerailles. Il étoithaut encouleur, & SECTION

bien fait; d'ailleurs on dit que c'étoit un Prince généreux , & qui avoit XLIV.

l'ame noble. Mais , comme il n'eut que peu ou point d'autorité pendant Hiftoire

tout le cours de ſon regne , on n'a peut-être pas connu fon véritable ca- deTay

ractere. Elmacin dit que le premier jour de ſon regne fut un Jeudi , &Lillah.

le dernier un Samedi. On rapporte que le fameux SharifAl Radi ſe trou.

vadans le Palais Impérial,lorſque les Deylamites traiterent le Calife avec

tant d'indignité ; mais que craignant d'être tué il ſe ſauva , & compoſa

enſuite des vers ſur ce tragique événement, qu'Abulfeda nous a confer-

vés. Kader étoit, dans le tems qu'il fut élu , auprès de Mohadhdbeboddaw-

la dans la Principauté de Batiba , où il s'étoit réfugié en 379. Il fit fon

entrée à Bagdad le 12 du mois de Ramadan , y fut inſtallé dans les for-

mes , & reçut le ferment de fidélité de tous les Grands. Le lendemain on

pria pour lui , felon la coutume, dans toutes les Moſquées de cette ville.

Abulfaragedonne clairement à entendre , qu'après la dépoſition ou l'abdi-

cation&l'emprisonnement de Tay, Bahao'ddawla ſe rendit maîtrede tous

ſes tréſors , & de tous les riches ameublemens que les infolens Deylamites

avoient enlevés du Palais (a).

La même année Bacjur , qui , comme nous l'avons rapporté , avoit éta- Saado'd-

bli une eſpece de Principauté à Ramla , marcha avec un corps de troupes , dawla

qu'il avoit aſſemblées , contre Saado'ddawla. Mais après un rude combat défait

ce dernier le défit entierement, lui tua beaucoup de monde, & le fit lui. Bacjur&
ledépoffède

même priſonnier. Bacjur étant tombé entre les mains deſes ennemis , fut deRamla,

chargé de chaînes & mené à Saado'ddawla , qui le fit mourir d'abord , ce

qui fut , commele remarque Abulfeda , une juſte recompenſe de la perfi-

diedont il s'étoit rendu coupable envers Saifo'ddawla , pere deSaado'ddaw-

la, ſon Maître & fon Bienfaiteur. Après ſa victoire Saado'ddawla marcha

avec ſon armée à Ramla , & ſe diſpoſa à former le ſiégede cette ville.

Mais la famille de Bacjur , voyant qu'il étoit réſolu d'emporter la place ,

offrit dela lui rendre , pourvu qu'on lui permît de ſe retirer ſûrement en

quelque autre endroit, & d'emporter tout ce que Bacjur avoit acquis. Il

accepta la propoſition ,& figna laCapitulation telle qu'ils la demanderent.

Mais dès que ſes troupes furent en poffeffion de la ville , il viola l'accord

aumépris de la foi publique,ſe ſaiſitdes enfans de Bacjur,& les dépouil-

lade tout. Mais une injuftice auſſi criante ne demeura pas long-tems im-

punie ; à ſon arrivée àAlep , il eut une attaquede paralyfie , qui affecta

tout le côté droit. Le Médecin qu'on appella , après lui avoir fait , felon

la coutume, quelques queſtions ſur ſon mal, lui dit d'étendre la main ; fur

quoi il étendit la gauche avec quelque peine , mais le Médecin lui ayant

dit qu'il parloit de la droite , le Prince lui répondit : la violation d'un

Traité, que j'avois ſigné de ma main droite , m'en a ôté l'uſage " ; ou ,

felon l'expreffion concife& énergique de l'Arabe ,,, ma main droite ne

,, m'a

belot , Biblioth. Orient. art. Thai Billab, p.

1018. Renaudot, ubi ſup. p. 381.

"

(a) Abulfed. in Chron. adann.Hejir. 381.

Elmacin. ubi fup. p. 243 , 244. Abulfarag.

1. c. p. 324. EbnShobnah.Khondemir. D'Her-

Tome XVI. 00

ود
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SICTION m'a pas laiſſé ma main droite" ; ce qui marquoit bien qu'il fentoit tou-

XLIV. te l'atrocité de ſon crime, & qu'il regardoit la paralyſie dont il étoit af-

Histoire fligé , comme une punition: l'attaque étoit ſi violente, qu'il ne vécut que

du Califat trois jours; il les employa cependant à mettre ordre à ſes affaires, & re-

deTay mit le ſoin de fa famille&en particulier d'Abu'l Fadayel fon fils , encore
Lillah.

Les trou-

pesduCa-

life d'E-

gypteaf-

àl'appro-

chedes

enfant , à LuluAl Kharaji , un de ſes affranchis , qu'il avoit comblédebien-

faits. Que Saadoddawla, pen avant que de mourir , ait nommé Lulú ſeul

Gouverneur d'Abu'l Fadayel , juſqu'à ſa majorité , & feul Régent de la

Principauté d'Alep , juſqu'à ce que ce jeune Prince fût en âge de gouver-

ner lui - même , c'eſt ce qui paroît non ſeulementpar le témoignage d'A-

bulfeda & d'Almacin , mais encore par le paflage d'Abulfarage (*) , dans

lequel le Docteur Pocock a fait dire à cet Hiſtorien le contraire (a).

-Aziz , Calife Fatimite d'Egypte, ayant appris la mort de Saadoddawla,

envoya une puiſſante arméepour ſe rendre maître d'Alep , & joindre cet-

te ville& fes dépendances aux autres pays de ſa domination en Syrie.

fiégentA. Lulú, preſſé par les Egyptiens, qui poufſoient vivement le fiége, deman-
lep, mais dadu fecours à l'EmpereurGrec, qui envoya undétachementde fes trou-

font obli- pes pour le fecourir. Manjubekin , Général de l'armée d'Egypte, ayant eu

géesdele avis de la marche des Grecs, abandonna le fiége , &s'avança à leur ren-

ver lefitge contre pour les combattre. Les deux armées furent bientôt en préſence,
&l'on en vint àune action générale; & après un combat opiniâtre &

Grecs, ſanglant les Grecs furent mis en déroute ,&laiſſerent beaucoupde mon-
de fur laplace. Les Egyptiens , après avoir remporté une victoire com-

plette, retournerent devant Alep; Manjubekin reprit le fiége , &pendant

quelque tems le pouſſa avec une ardeur extraordinaire ,&nonfans eſpéran-
cede ſuccès. Mais s'appercevant que la place ſe défendroit vraiſembla-

blement plus longtems qu'il ne ſe l'étoit imaginé , & que les vivres com-

mençoient à lui manquer, il envoya un Courier à Mefr, pour informer
le Calife de l'état des chofes en Syrie, &pour lui demander la permiſſion

de ſe retirer de devantAlep , ne voyant pas de moyen de réduire cet

te ville. Il ne jugea pas même à propos d'attendre la réponſe du Calife ,

mais leva le ſiège peu après le départ du Courier. Auſfitôt qu'Aziz eut lu

la lettre de ſon Général, il ſe mit fort encolere; & fa fureur augmenta

quand il apprit par un ſecond Courier que Manjubekin avoit levé le fiége.
Il lui écrivitune lettre fulminante , lui ordonnant d'attaquer de nouveau

la place ,&den'en pas partir qu'il ne l'eût forcée àſe rendre. Manjubekin
re-

(a)Abulfed ubi fup. Elmacin 1. c. p. 241, 242. Abulfarag. ubi fup. p. 332.Ebn Shoh-
nah. Not. MS. ad Abulfarag. ubi fup. ap. Swintonum, A. M. Oxonienf.

(*) Voici de quelle maniere le Docteur Pocock a rendu le paſſage dont il s'agit : De

quo Luluo reliquiſque affeclis fuis mandata dederat: au lieu qu'il faut fûrement traduire,

de quo & reliquâ familia fud Luluo mandata dederat. C'eſt-là le ſens naturel des termes

de l'Original Arabe , quoiqu'il ſoit échappé au ſavant Pocock. D'ailleurs la correction

que nouspropoſons, eft appuyée de l'autorité d'Abulfeda & d'Elmacin, dans les paſſages
paralleles quenous indiquons ci-deſſous pour la fatisfaction du Lecteur (1).

(1 ) Abulfed, in Chron, ad ann. Hejir. 381. Elmacin. Hiftor. Saracen. p. 242.

1
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Hiftoire

revint donc camper devant Alep , & en continua le ſiége pendant treize SECTION

mois: Lulú ſedéfendit tout ce tems-là avec unevaleur furprenante , &tua XLIV.

beaucoup demonde aux Affiégeans. Enfin les Egyptiens apprirent qu'une du Califar

armée nombreuſe deGrecs marchoit au ſecours de la place , & n'étoit plus deTay

qu'à quelques marches de leur camp; cette nouvelle les obligea à lever le Lillah.

fiége,& à faire une retraite fort précipitée. Lulú& Abu Fadayel ſon Maî-

tre , ou plutôt ſon Pupile, fortirent de la ville , & allerent au devant de

leurs Libérateurs , qu'ils chargerent de tout ce qu'Alep produit de rare &

debon; ils les traiterent d'ailleurs avec les plus grandes marques de dis

tinction , & les conduiſirent dans la ville avec toutes les démonſtrations

poſſibles de joie qu'on pouvoit attendrede circonſtances ſi heureuſes (a).

381.

1

LesGrecs ayant ainſi contraint les Egyptiens de lever le ſiége d'Alep, Autres

marcherent à Emeſſe , prirent & faccagerent cette ville, maſſacrerent nom- événemens

bre des habitans , & emmenerent preſque toutle reſte en captivité. Shai- del'année

zar, où ils allerent enſuite, eut le même fort. De-là ils ſe rendirent devant

Tripoli , qu'ils affiégerent pendant quarante jours , mais inutilement; de-

forte qu'ils ſe retirerent chez eux chargés de butin. Majubekin de ſon cô-

té ſe rendit en toute diligence à Damas , & s'y cantonna; ce qu'Aziz

ayant appris , il marcha à la tête d'une armée pour le ranger à ſon devoir ;

mais étant tombé malade à Belbais , il fut obligé de faire halte. Il nomma

Hakem ſon fils pour ſon ſucceſſeur ,&le confia auxſoins d'Arjúan , Miniſtre

d'une grande capacité& très-integre, auquel il pouvoit ſe fier pleinement.

Sa maladie augmenta à un tel point, que pendant quelque tems les Mé-

decins déſepérerentde ſa vie; il ſe rétablit cependant , & vécut encore

pluſieurs années. Le 17 du mois de Moharram ,il y eut un ſi horrible trem-

blement de terre àDamas , que plus de mille maiſons enfurent renverſées,

ſous les ruines desquelles un grand nombre de perſonnes furent enſévelies.

Unvillage dans le voiſinage deBaalbec fut entierement détruit , & Elma-

cin nous apprend que les fecouſſes ne ceſſerent toutà fait que le Vendredi

14 du mois de Safar. Au milieu de cette calamité générale , les habitans

abandonnerent en pluſieurs lieux leurs demeures , & fe fauverent dans les

campagnes. Le fameux Jawhar Al Kayed, qui avoit conquis l'Egypte pour

le Calife Moezz , & avoit été dépouillé depuis de tous les biens&de tou-

tes les Dignités qu'il avoit ſi juſtement acquiſes , mourut cette année (b).

SECT
IO

]
ΤΙΟN XLV.

Hiftoire du Califat de Kader Billah. XLV. Calife.

IEnouveau Calife Abu'l Abbas Ahmed fut élu&
menin ou Empereur des Fideles , fous

(a) Elmacin ubi fup. p.242, 243. AlMa-

krizi. Renaudot.. l. c. p. 372,373.

(b) Elmacin. 1. c р. 242, 243 , 253 , 254.

SECTION

XLV. )

Hiftoire

du Califat

deKader

proclamé Emir Al Mû Billah..

lenom de Kader Billah, le 19 du

mois Kader

Billah eft

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 381. & élevé fur
in Deſcript . Syr. Schultens. Ind. Geograph. le Trône.

in Vit. Saladini.

00 2



292 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.

SECTION moisde Shaaban , felon Elmasin. Ilne fut cependant folemnellement in

XLV. ſtallé que le 11 ou le 12du mois deRamadan , ſinousencroyonsAbulfeda

Histoire &Abulfarage. Il étoit dans le tems qu'on l'éleva au Trône à la Cour de

du Califat Mohadhdbeboddawla , Prince d'Al Batihah , qui l'avoit pris ſous ſaprotec-deKader

Billah.

Irruption

nie.

tion dès l'an 379, comme nous l'avons dit. Il épouſa Sekina , fille deBa-

hao'ddawla , & lui affigna undouairede cent-mille dinars. Lorſque le Cou-

rier , qui lui apportoit lanouvelle de ſon élevation au Califat , arriva , il

étoit occupé à raconterun fonge,qui préſageoit ſa grandeur future , qu'il

avoit eu la nuit précédente. A l'égard du Pays , qui s'appelle enArabe

Al Batiha ou Al Bathihah , c'étoit, felon Abulfeda , un territoire maréca-

geux , dans le voiſinage des marais formés par les débordemens du Tigre,

&appellés les marais ou les inondations de Wafet , parcequ'ils n'étoient

qu'à fept paraſanges environ au-deſſous de cette ville. Nonobſtant l'auto-

rité d'Abulfeda , Mr. D'Herbelot donne àentendre que ces marais étoient

formés par les inondations de l'Euphrate auffi-bien que du Tigre , & que

le Pays d'Al Batiha , des Souverains duquel nous avons déja parlé, s'éten-

doit depuis Waſet juſqu'à Bafra (a).

L'an 382 de l'Hégire, qui commença le9 de Mars 992 , les Grecs , fous

desGrecs la conduite de Bafile , firent une irruption en Arménie , & alliégerent

enArmé- Khalat ou Akhlat , Malazkerd , Malazjerd ou Malazgerde , & Arjis ou Ar-

jish; ce qui inſpira tant de frayeur à Abu Ali Al Hafan fils deMerwan ,

Gouverneur de cette Province , qu'il conclut avec l'Empereur une treve

de dix ans , aux meilleures conditions qu'il lui fut poſſible. C'eſt ce que

nous apprend Abulfarage , quoiqu'il ne paroiſſe par aucun des Hiſtoriens

Grecs , que l'Empereur Bafile ait entrepris lui-même une pareille expédi-

tion, & ait marché en perfonne (b).

Souléve

ment à

Lamême année il y eut un foulévement à Bagdad, les habitans de cet-

te Capitale & les troupes de laGarniſon étant fort animés contreBahao'd-

Bagdad. dawla, l'Emir Al Omra , parcequ'il ſe laiſſoit abſolument gouverner par

Ebn Al Moallam , homme ſans mérite. Bahad'ddawla , voyant qu'il ne pou-

voit appaiſer la ſédition , qui le menaçoitperſonnellement , fans facrifier

ſon favori , livra Ebn Al Moallam aux foldats , qui le maſſacrerent fur le

champ, ce qui calma le tumulte& rétablit la tranquillité publique (c).

Bagra

Khanen.

L'année ſuivante ,la 383 de l'Hégire, qui commença le 26 Février993 ,

Bagra Khan , ainſi que le nomme Abulfeda, Souverain de Kashgar , Bala-

les Jagun , & de tout le vaſte pays qui s'étend juſqu'aux frontieres delaChi-
ne, fit une invaſion fur les terres de Núb fils de Manfúr , le Samanide ,

Princedu Khorafan&de Mawara'lnahr. Abu Ali& Faëkh , deux freres re-

Nthfils de belles , avoient appellé Bagra, & le joignirent avec un corps conſidérable

Manfür de troupes; il défit l'arméedu Prince Samanide , ſe rendit maîtrede Sa-

te Sama marcande&de Bokhara , qui étoit en ce tems-là la Capitale de Mawara'l-

vahit les

Pays

domina-

tion de

nide.

(a) Elmacin. 1. c. p. 254. Abulfarag. ubi

fup. p. 332. Abulfed. 1. c. & ad ann. Hejir.

369. Golii not. adAlfrag. p. 121. D'Herbe-

lot, art. Cader Billah , p. 224, 225.

(b) Abulfarag. ubi ſup.p. 332. Vid, etiam

nabr,

Nafsir Al Tufi & Ulugh Beigh , Tab. Geogr.

Oxon. 1711. Schultens, Ind. Geogr. ad vit.

Salad.

(c) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

382.
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:

du Califat

nabr ,& chaſſa Nûh au-delà de l'Oxus. Ce Prince ſe retira àAmolAl Shat SECTION

ou Amol fur la riviere , c'est-à-dire ſur le Gihon ou l'Oxus; & là il raſſembla XLV.

lesdébris de fes troupes ; il envoya ordre en même tems à Abu Ali fils de Histoire

Simjúr,de le venir joindre avec les troupes qu'il commandoit dans leKho- de Kader

rafan , eſpérant de pouvoir avec ce renfort contraindre Bagra Khan d'a- Billah.

bandonnerſes conquêtes. Mais Ebn Simjûr , bien loin d'obéir , demeura

attaché au parti de Bagra Khan , qui délivra cependant bientôt Núh de la

crainte que lui inſpiroit un ſi redoutable compétiteur. Ce Prince étant

tombé malade à Bokhara, ſes Médecins lui conſeillerent de retourner dans

le Turqueſtan , ce qu'il ſe mit en devoir de faire, mais il mourut en che-

min. Abulfeda dépeint Bagra Khan comme unPrince fort religieux , & il

nous apprend que dans tous ſes Edits &autres Actes publics il ſe quali-

fioit le Serviteurde l'Apôtre de Dieu. Après ſa mortNúbſe remit en pos-

ſeſſionde Samarcande ,de Bokhara&de toutes les autres places que Bagra

Khan avoit conquiſes dans ſes Etats ; il ne put cependant étouffer la re-

bellion , dont Ebn Simjúr & Faëkh étoient les Chefs. Il ne ſera pas inu-

tile de remarquer ici , que Texeira donne àBagra Khan le nom de Bokra

Khan , & Mr. D'Herbelot celui de Cara Khan. Le dernier met le commen-

cement des troubles qui donnerent lieu à l'invaſion dont il s'agit , en

l'année 371 de l'Hégire. Ce qui n'empêche point que l'autorité d'Abul-

feda , qui la place dans l'annéedont nous rapportons les événemens , ne

foit préférable , parcequ'il vivoit plus près du tems où elle arriva , que

'Hiſtorien Perſan que Mr. D'Herbelot a ſuivi. Ilek Khan fuccéda à Bagra

dans la fouveraineté des vaſtes pays de ſa domination, qu'Abulfeda appel-

le le Royaume des Turcs , & Mirkhond le Turquestan (a).

les rebelles

deHerat,

L'an 384 de l'Hégire , qui commença le 15 de Février 994 , les deux Nuh&

freres rebelles Abu Ali Ebn Simjúr & Faëkh , perſiſtant dans leur révolte Sabekte-

&ayant aſſemblé de nombreuſes troupes pour ſe maintenir, Nûb ſe vitkindefons

obligé de demander du ſecours à Sabektekin , Seigneur ou Prince deGaz Ebn Sim

nin, un de ſes plus fameux Généraux, qui étoit revenu triomphant de für&

l'Indoſtan. Pour l'engager à marcher plus promptement à ſon ſecours , il Faëkh ,

lui donna le Gouvernement du Khorasan , que Ebn Simjúr poſſédoit ,& lui dans la

laiſſaun pouvoir abſolu dans cette Province. Sabektekin , accompagné de Province

fon fils Mahmud, partit à la tête de ſes forces de Gazna , Gaznah ou Gaz-

nin , entra dans le Khorasan ,& enſuite alla joindre l'armée de Núh à Bok-

hara. Après cette jonction , l'armée combinée marcha contre les Rebel-

les , qui l'attendoient dans laProvince de Herat , où ils étoient campés.

Aprèsquelques mouvemenson en vint aux mains , le combat fut opinia-

tre& ſanglant ; mais enfin Ebn Simjúr & Faëkh furent mis endéroute,

leur camp fut forcé , & un grand nombre de leurs gens demeurerent fur

la place. Cette victoire qui fut complette,&dont on fut principalement

redevable à la conduite de Sabektekin & à la valeur de ſes troupes , réta-

blit les affaires de Nûb, qui nomma Mahmud fils de Sabektekin pour com-

man-

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 383. Mirkhond. ap. Texeir. p. 253, 254. D'Her's

belot, Biblioth. Orient. p. 253,678 , 679. &c.
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SECTION mander dans le Khorasan ,& s'en retourna à Bokhara. Il déclara auffi Mah.

XLV. múd , à la priere de Sabektekin , Generaliſſime de ſes armées ; après quoi

Hiftoire le premier marcha à Naiſabûr ou Nifabúr , & le ſecond s'en retourna à

deKader Gaznin. Ebn Simjúr &Faëkh , qui s'étoient ſauvés après leur défaite à Ni-

Billah. Sabûr , ayant eu avis de la marche de Mahmud, abandonnerent cette vil

du Califat

le; mais ils trouverent cependant bientôt moyen d'aſſembler de nouvel-

les troupes , avec leſquelles ils obligerent Mahmudde ſe retirer. Mais,

ayant été renforcé par fon pere Sabektekin , il les défit encore , & alors

Ebn Simjúrſe ſoumit à Nub ,& Faëkhſe réfugia auprès d'Ilek Khan. Gasna,
Gaznah ou Gaznin , car on lui donne ces divers noms, étoit une ville mar-

chande de laProvince de Zableſtan , pas loindes frontieres des Indes , com-

me il paroît par les Géographes Orientaux. Les Auteurs que Mr. D'Her-

belot a ſuivis , diſent qu'elle avoit été autrefois la Capitale de la Province.

Mr. Hanway s'eſt donc certainement trompé en plaçant cette ville dans

le Khorasan ; en quoi il a non ſeulement contre lui Iautoritéde Golius ,

d'Abulfeda , de Naffir Al Tufi , & d'Ulugh Beigh , mais n'eſt pas d'accord

avec lui-même. Car dans la Carte qui eſt à la tête du troiſieme Volume

de ſes Voyages , il l'a placée dans la Province de Candahar, fur les frontie

res de Cabúl oudu Cableſtan , pas loin de celles du Zableftan , qu'il appel-

le Sablestan , & nondans le Khorasan. Il est vrai qu'il a reconnu lui-même

cette mépriſe , dans l'explication des mots étrangers qui eſt à la fin de

fon curieux Ouvrage (a).

Mortde Dans le cours de cette année moururent Obeidallah Ebn MohammedEbn

pluſieurs Nafe' , diftingué par la ſainteté de ſes mœurs & par l'austérité de ſa vie;

perſonnes Abu'l Hasan Ali fils d'Iſa , célebre Grammairien, Auteur d'un gros Com-célebres. mentaireſur l'Alcoran , & qui étoit né l'an 296 de l'Hégire ; Mohammed

Ebn Al Abbas Ebn Ahmed Al Cazzaz , Ecrivain renommé pour ſon exac

titude&fon érudition ; & abu Ishak Ibrahim fils de Helal, Notaire Sa-

béen, qui étoit âgé de quatre-vingt-onze ans. Il avoit été Secretaire-d'E-

tat deMoczzo'ddawla & de Bakhtiyar fon fils & fon fucceſſeur. Pendant

l'adminiſtration du dernier, il écrivit au nom de cet Emir pluſieurs Let-

tres piquantes à Adado'ddawla , qui s'en fouvint & s'en reffentit, lorsqu'il

ſe fut rendu maître de Bagdad; car il le fit mettre en prifon , & après l'y

avoir tenu longtems , il ne le relâcha qu'à condition qu'il écriroit l'His-

toire de Deylam , ce qui étoit une eſpece de tâche ou de punition qu'il

jugea à propos de lui impofer: cette Hiſtoire, intituléeAl Taij , ſubſiſtoit

encoredu tems d'Abulfeda. Il ne gagna pas cependant par-là les bonnes

gracesd'Adadoddawla , quoiqu'il eût pris la liberté de lui dédier cet Ou-

vrage, tant s'en faut; après qu'il fut achevé ce Prince fut plus irrité con-

zre lui que jamais , l'exila bien loin de la Cour, &défendit à tous ſes ſu-

(a) Abulfed. ad ann. Hejir. 384. Mirk

bond. ap. Texeir. p. 255. &c. D'Herbelot, 1.

€. p. 364, 679. Nafsir AlTufi&Ulugh Beigh

ubi fup. Abulfed inGeogr. Golienot. adAl-

frag. p. 109, 110. Hanway's Travels , Vol.

jets

III. p. 23. Voy. auſſi Explanat. of foreign

words, at the end of Vol. IV. under the

word Ghoſnavids , & la Carte à la tête de fon

III. Volume.
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jetsd'avoir aucune correſpondance avec lui. Pendant que Ebn Helal tra- SECTION

vailloit à cette Hiſtoire , un de ſes amis le vint voir , & le trouvant oc- XLV.

cupé, lui demanda ce qu'il faifoit ? il lui répondit aſſez imprudemment , du
Hiftoire

„ Je compile des faufſſetés & des bagatelles ". Cette réponſe ayant été de Kader

rapportée à Adado'ddawla, le mit en fi grande colere, qu'il chaſſa Ebn Billah.

Helalde ſa préſence , & ne voulutjamais le recevoir en grace. Moezzo'd-

dawla n'avoit jamais pu l'engager à embraſſer le Mahométiſme , quoiqu'il

fût l'Alcoran par cœur , ſi l'on en croit Abulfeda. Al Sharif Al Radi fit de

beaux vers àſa louange après ſa mort , de quoi ayant été repris, il répon-

dit qu'il ne le conſidéroitpas comme infidéle, mais comme un grand gé-

nie & un homme d'une profonde érudition. Nous avons déja donné ail.

leurs une idée des Ouvrages Mathématiques de cetAuteur , & une ébau-

chede fon caractere tiré d'Abulfarage (a).

de

mettre

Se fou-

L'année ſuivante , 385 de l'Hégire , qui commença le 5 de Février 995, Ebn Sim-

Abu Ali Ebn Simjûr retourna dans le Khorasan , felon Abulfeda , & obligeajûr eft

Mahmud fils de Sabektekin , nommé dans la ſuite Mahmud le Gaznevide, contraint

d'abandonner cette Province. Mais Mahmud, ayant été joint par Sabekte

kin ſon pere , avec un corps conſidérable de troupes, retourna chercherNûh.

les Rebelles & les rencontra à Tús: il attaqua Ebn Simjúr ſi vaillamment

qu'il le mit en fuite, lui tua une grande partie de ſes gens fur la place ,

&diſſipa le reſte de maniere qu'ils ne purent jamais ſe rallier. Cette dé-

faite acheva de ruiner entierement les affaires d'Ebn Simjúr , deſorte qu'il

ſe vit dans la néceſſité de ſe ſoumettre à Nuh. Ce Prince lui ayant par-

donné , il ſe rendit auſſitôt à Bokhara; mais il n'y fut pas plutôt arrivé

avec pluſieurs de ſes partiſans , que Nûb manquant à ſa parole, les fit arrê-

ter & mettre en prifon. Ebn Simjûr y demeura juſqu'à ſa mort. Nous

remarquerons au ſujet de la ville de Tus dans le Khorasan , que c'en étoit

anciennement la Capitale, mais qu'enfuite elle fut regardée comme dé-

pendante de Nifabúr , dont elle étoit environ à douze parafanges; que les

Aſtronomes&lesGéographes Orientaux lui donnent 37degrés deLatitude

&92° deLongitude; qu'elle eſt partagée endeux villes ,dont la plusgran-

de s'appelle Taberan& la plus petite Núkan ,& que chacune de ces deux

villes eſt ſubdiviſée encore en deux, deſorte qu'elle est compoſée en quel-

que façon de quatre villes ou quartiers. Nous renvoyons du reſte aux Au-

teurs cités ci-deſſous (b).

Lamême année Faëkh , que Mr. D'Herbelot appelle Faïk, forma le des- Faëkh eft

ſeinde faire conjointement avec Ilek Khan une irruptiondans le Khorafan faitGou-

ou dans le Mawara'Inahr ; Nûb , en ayant eu avis , ordonna à Sabektekin verneurde

de l'accompagner , & à Mahmud de venir le joindre, avec toutes les trou. Samar-

pes qu'il pourroit aſſembler , entre Kash & Nakhshab , dans le voiſinage cande.
de Samarcande. Mais à la fin Faëkh &Nûb conclurent un accord , en vertu

duquel le premier fut faitGouverneur de Samarcande& de toutes ſes dé-

pendances ; & par-là tous les troubles , qui avoient duré ſi longtems , fu-

(a) Abulfed. ubi fup. Abulfarag. 1. c. p.

330.

(b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

rent

385. Mirkhond ap. Texeir. 1. c. D'Herbelot ,

P. 678 , 679. Naffir Al Tufi & Ulugh Beigh ,

ubi fup. Colii not. adAlfragan.p. 185, 186.
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SECTION rent appaiſés. Nous renvoyons pour ladéſcription des villes de Kash &

XLV. de Nakhshab ou Nefef, ainſi que l'appellent NaffirAl Tufi & Ulugh Beigh ,

Histoire àAbulfeda , Al Berjendi , & aux autres Géographes Orientaux (a).
du Califat Cette année mourut à Ray Abu'l Kafem fils d'Ayad, Ebad ou Abbad,

Billah. furnommé Al Saheb ou le Compagnon (*) Viſir de Fakhro'ddawla , & il fut-

enterré à Ispahan : c'étoit unhomme d'un excellent caractere, d'une capa-

Mortd'A- cité conſommée,bienfaiſant,d'un ſavoir immenfe,&qui poſſédoit à fond,
bu'l Ka- l'art de gouverner, ce qui lui a fait donner par Abulfeda le nom de Phénix

heb,Viir de fon fiecle. Il fut le premier Viſir qui eut le titre de Al Saheb ou le

de Fakh. Compagnon , & il avoit une Bibliotheque plus nombreuſe qu'aucun Mu-

ro'ddaw fulman n'en avoit eu avant lui. Avant qu'il fût dans le Miniſtere il avoit

ſemAl Sa.

la.
contracté une étroite amitié avec Ebn Al Amid, ce qui lui fit donner le

nom de Saheb Al Amid,le Compagnon d'Ebn Al Amid; & après qu'il eut

été élevé à la haute Dignité de Viſir, on le nomma ſimplementAl Saheb.

Il fut d'abord Viſir de Mowayyado'ddawla fils de Rucnoddawla , & après la

(a) lidem , ibid. & alib. Ebn Hawkel. Al Berjendi , &c.
mort

(*) Les Auteurs Orientaux, que Mr. D'Herbelot a ſuivis, nomment ce Vifir Abu'lKa-

fem Ismaël Cafi fils d'Ebad , & en font un des plus ſages &des plus habiles Miniſtres

qui ayent jamais ſervi aucun Prince Muſulman. Il atoujours paſſé dans la Perſe pourun
Miniſtre accompli & incomparable, à cauſe de toutes les grandes qualités qu'il poſſédoit.

C'eſt le témoignage que lui rendent unanimement Mirkhond , Hamdallab, Khondemir ,
AhmedEbnMohammedAbdaljaafar Al Kazwini,& les autres Hiſtoriens Perſans. EbnShob-

nah eſt d'accord avec eux , & fait de grands éloges de ſa ſageſſe , de ſa pénétration , de

ſa grandeur d'ame, de ſa probité & de ſon ſavoir. AhmedEhn MohammedAbdaljaafar

AlKazwini,Auteur du Nighiaristan, rapporte unQuatrain qui fut fait pour lui ſervird'E.

pitaphe , lequel porte que ce Miniſtre étoit net de toute corruption ; que pendant tout
le cours de fon Miniftere, ilfavorisa toujours les gens de mérite, fut l'ami & le protecteur

des gens de bien ; & enfin queson nomferoit leplus grandornementde l'Histoire des Hommes

illustres (1). Quelques-uns de ces Hiſtoriens diſent que ce fut Fakhro'ddawla lui - même

qui honora AbulKasem du titre de Sabeh , & lui confia le Gouvernement entier de ſes

Etats. Mais Ebn Shobnah eſt d'accord avec Abulfeda ſur la raiſon qui lui fit donner ce

nom. On dit que la Bibliotheque de ce Viſir étoit fi nombreuſe, qu'il employoit quatre-
cens chameaux pour la porterdans lesvoyages qu'il faifoit. Il compoſamême quelques

Ouvrages qui furent fort eſtimés , particulierement un ſur l'Art Poëtique , intitulé Eenad

fi'l Orudb, qu'il faut ajouter àceux dont parle Abulfeda, & que nous indiquons. Tous les

peuples de Perſe eurent une ſi grande vénérationpour ce Viſir après ſa mort , que lors-

qu'on tranſporta le corps hors de ſamaifon, les plusGrands de l'Etat ſe profternoient
devant fon cercueil , & qu'on le tint en dépôt ſuſpendu dans la grande Moſquée de lavil-

le de Ray , juſqu'à ce qu'il fût porté à Ispahan, où il avoit choiſi ſa ſépulture (2). Ebn

Shobnah dit qu'il étoit né l'an 336de l'Hégire , & qu'il mourut en383: mais nous pré-

férons , tant par rapport à la date de ſa naiſſance que par rapport à celle de fa mort, le

témoignage d'Abulfeda,dont les dates paroiſſentplus vraiſemblables. Les Auteurs varient

fur le lieude ſa naiſſance , les uns le font naître à Ray , d'autres à Ispahan , ceux- ci à

Eſtakbr, ceux-là à Talakan. Ceux qui le font naître àTalakan, entendent par-là la ville

de cenom, qui eſtdans le diſtrict de Kazwin, &nonTaldkan dans le Khorasan ou Tok-
barestan. Mais auquel de ces Auteurs on doit s'en rapporter ſur cet article, c'eſt ce que

nous ne déciderons point (3).

(1) Mirkhond. Khondemir. Hamdallah Ebn Abu

Becr Ahmed Al Kazwini , in Tarikh Khozid.

Ahmed Ebn Mohammed Abd'aljaafar Al Kazwi-

ni , in Nighiarift. Ebn Shohnah. D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient. art. Saheb Ben Ebad , P. 733,734

(2) Ebn Shohnah. Abulfed. &D'Herbelet , ubi
ſup.

ubi fup.

(3) lidem ibid. Naffir Al Tufi & Vlugh Beigh,
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mort de ce Prince, il remplit le même poſte auprès de Fakhro'ddawla fon SECTION

frere, qui eut toujours pour lui laplus parfaite eftime. Dans fa derniere XLV.

maladie ce Prince l'alla viſiter en perfonne , & voulut recevoir de fa bou- Hiftoire

che des avis pour ſe regler dans la fuite. Ceſage Miniſtre lui dit: ,,Vous de Kader

,, voyez , Seigneur , quel bon ordre j'ai mis , graces à Dieu , dans tous vos Billah.

Etats; la juftice y eft rendue exactement , & vos finances font bien re-

glées. Si vous voulez remportertoute la gloire de mon adminiſtration ,

fuivez exactement le même plan après ma mort ; car ſi vous le négligez

& que le défordre ſe gliſſe dans l'Etat , les peuples ne manqueront pas

de me faire honneur de tout ce qui s'eſt fait de bon pendant mon Mi-

niftere , & croiront que vous n'y avez eu aucune part". Ces conſeils

firent d'abord une vive impreſſion ſur l'eſprit de Fakhro'ddawla; mais peu

de tems après la mort du Viûr, il ſe laiſſa tellement gouverner par fes

Domeſtiques & par fes Favoris, que tout l'Etat changea bientôt de face.

La violence & l'oppreffion prirent la place de la douceur& de la juſtice ;

les finances , fi bien reglées auparavant, ſe diſſiperent bientôt honteuſe-

ود

ود

ود

ment.

Une adminiſtration auſſi déréglée ne manqua d'exciter de grands

murmures parmi les peuples , qui , felon la prédiction du Viſir, le regret-

terent , & louerent de plus en plus ſa prudence. Abulfeda attribue à ce

grand Miniſtre,fi célebre dans l'Hiſtoire par la fupériorité de fon mérite ,

les Ouvrages fuivans , qui font en réputation parmi les Mahometans ; Al

Mohith , Ouvrage de Littérature fur le génie& les principes de la Langue

Arabe; Al Cafi , Traité ſur la maniere d'écrire des Lettres ,& furtout cel-

les qui font écrites au nom d'un Prince à un autre Potentat; Al Kitab Al

Imamáti , Traité ſur les devoirs & les fonctions d'un Imâm , dans lequel il

s'étend ſur les louanges d'Ali fils d'Abu Taleb , fur celles d'Abubecre , d'O-

mar & d'Othman ſes prédéceſſeurs dans le Califat; & il prouve qu'ils ont

été de légitimes Imâms. Un quatrieme Ouvrage, contenant un court ta-

bleau des devoirs d'un Viſir. Il compoſa diverſes Pieces de Poëſie très-

élégantes , dont nous nepouvons rien dire de particulier ; Elmacin en a

confervé quelques fragmens. Quelques Auteurs, qu'Abulfeda a ſuivis , di-

fent qu'Abu'l Kafem étoit né à Estakhr , dans le mois de Dhu'lhajja de l'an-

née 326 de l'Hégire. Ayad, Ebad ou Abbad fon pere étoit Viſir de Ruc-

no'ddawla , & mourut l'an 334 ou 335 de l'Hégire , fi l'on doit s'en rap-

porter au MS. de la Chronique d'Abulfeda , qui eſt à Leide (a).

Darcatha-

La même année mourut auffi à Bagdad l'Imâm Al Darcathani , dont le Etdel'I-

nom étoit Abu'l Hosein Ali fils d'Omar & petit-fils d'Ahmed , célebre Ha- mâm Al

feuh , Imam & Fakih , de la Secte de Shafei. Il avoit le ſurnom d'Al Dar ni à Bag
cathani , d'une grande rue de cette Capitale qui s'appelloit DarAl Cathani. dad.

Il avoit une mémoire prodigieuſe , & pouvoit réciter par cœur un grand

nombre d'anciennes Poëfies , & entre autres celles d'Al Sayyed Al Ha-

myari ,

(a) Elmacin. ubi ſup. p. 254. Abulfed.1, c.

Mirkbond. Khondemir. Ebn Shobnab.Hamdal-

lab Ebn Abu Beer Ebn Akmed il Kazwini ,

nTarikh Khozid. Abmed Ebn Mohammed

Tome XVL.

Abdaljaafar AlKazwini, in Nighiariſt. Vid.

etiam Reiske in Præfat. ad Abulfed. Annal.

Moſlem. p. 21 , 22.

Pp
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SECTION myari , qui , étant grand amides deſcendans d'Ali , avoit conçu une aver-

XLV. fion invincible pour les Sonnites. Deſorte que comme Al Darcathani étoit

Histoire grand admirateur de ſes Poëſies, il fut foupçonné d'être partiſan ſecretdes

du Califat Shiites. Il alla de Bagdad à Mefr , où Abu'l Fadel Faafar , Vifir de Cafour ,

Billah. le favoriſa extrêmement , & lui donna beaucoup d'argent. Il excelloit en

deKader

-

fefEbnAl

divers genres de Littérature , mais fur-tout en ce qui regardoit l'explica-

tion de l'Alcoran. On voit par Abulfeda qu'il étoit né dans le mois de

Dhu'lkaada de l'année 306 de l'Hégire (a) .

Et deAbu Abu Mohammed Yusef Ebn Al Hasan Ebn Abdallah Ebn Al Marzaban

Moham Al Sirafi , fameux Grammairien, finit auſſi ſes jours cette année. Hafan

medYu- fon pere eſt Auteur d'un Commentaire fur laGrammaire de Sibuiyah , où

Hafan il y a beaucoup d'érudition : il avoit auſſi fait un Livre intitulé Al Kitab

Ebn Ab- Al Jena , le Livre defuffisance , auquel ſon fils , dont il s'agit ici , mit la
d'allah derniere main. Abu Mohammed Yusef donna un Commentaire fur AlA.

EbnAl biyat , ou les vers des Poëtes cités par Sibuiyah ; & un autre fur le Livre

banAlSi- qui a pour titre Islah Al Manthaki , c'est-à-dire , Méthode de perfectionner

Marza-

rafi.

d'Aziz

¡Entendement & la Parole , ou Supplément à la Logique. Siraf, où Abu Mo-

hammed étoit né & d'où lui venoit le ſurnom d'Al Siráfi , étoit une ville

de commerce de la Province de Perſe,ſur le Golphe Perſique , ou la Baye

de Bafra. Quoique ſituée dans un terroir ſtérile, & que l'air y ſoit mal-

ſain , c'étoit autrefois une des plus opulentes&des plus magnifiques vil-

les de Perſe , peuplée de marchands qui avoientuncommerce très-floris-

fant , & d'habitans qui étoient tous mariniers. Mais ceux qui ſouhaitte-

ront une connoiſſance plus particuliere de cette ville , peuvent confulter

les Auteurs que nous citons (b).

Mort & L'an 286 de l'Hégire , qui commença le 25 de Juin 996 , Aziz Billah ,

caractere Calife Fatimite d'Egypte , mourut au mois de Ramadan dans le bain à

Belbais , ou Belbis , dans le tems qu'il projettoit une expédition contreBillah. les Grecs ; il étoit âgé de quarante-deux ans , huit mois & quatorze jours ,

ſelon Elmacin ; mais Abulfeda dit qu'il fut emporté par une complication

de maux , dont la colique étoit un des principaux , dans ſa quarante-

deuxieme année. Il avoit fuccédé à Moezz Ledinillah fon pere en l'année

365 de l'Hégire , comme nous l'avons dit , âgé pour lors environ de vingt

&un an , étant né à Mahadie l'an 344 de l'Ere Mahométane. Il avoit

pour Secretaire-d'Etat un Chretien nommé Ifa , & pour Tréſorier en Sy-

rie unJuifnommé Manaffé. Les Chretiens & les Juifs, protégés par ces

deux hommes , infultoient les Musulmans , dit Abulfeda; ce qui porta ceux

de Meſr à faire, une figure de femme de carton , qu'ils placerent fur un

chemin par où Aziz devoit paſſer , & qui tenoit à la main une fatire con-

çue en ces termes. Nous vous conjurons au nom de celui qui a don-

né à Ifa & à Manaffé le pouvoirde rendre les Chretiens & les Juifs in-

folens,& qui s'eſt ſervi de vous pour abbaiffer les Musulmans , de nous

„ dire quand les maux que nous fouffrons prendront fin". Cette fatire,

7

ود

ود

ود

con-

(a) Abulfed. ubi fup. 1. c. Nafsir Al Tufi & UlugbBeigh, ubi fup.

(b) Abulfed. in Deſcript. Mar. Perfic. & Golii not. ad Alfragan. p. 116, 117.
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continue l'Hiſtorien Arabe , nonobſtant l'aigreur qui y regnoit, ne déplut SECTION

cependant point au Calife ; bien loin de- là , puiſqu'il congédia auſſi -tôt XLV.
Ifa, qui avoit le plus d'afcendant ſur lui,&ledépouillade tous les biens Hiſtoire

Les Hiſtoriens Mahométans l'ont dépeint
qu'il avoit acquis.Prince d'un très-bon caractere & fage , aimant fon peuple , qu'il gouverna Billah.

avec juftice , douceur& modération vingt& un an, fix mois& dix-fept
jours , felon Elmacin : mais Abulfeda dit qu'il ne regna que vingt & un

an, cinq mois & quinze jours. Quoi qu'il en ſoit, ſa bonté& fa clémen-

ce envers ſes ſujets étoient ſans égales ; Abulfarage en rapporte un trait

bien remarquable. UnPoëte fatirique , ayant compoſédes vers fort inju-
rieux contre le Viſir & contre le Secretaire-d'Etat de ce Prince , dans lef-

quels il n'étoit pas épargné lui-même, le Viſir lui enportaſes plaintes ,&
lui demandade punir l'auteur. Mais le Calife , après avoir lu les vers ,

Comme j'ai part avec vous à l'injure , je deſire que vous

lui répondit :

ود

preniez part avec moi au méritedu pardon que je lui accorde". Aziz

eut pour fucceffeur Abu Ali Almanfor , âgé d'onze ans , étant né au Caire

dans le premier Rabi de l'an 375 de l'Hégire; cejeune Prince fut procla.

mé Calife le Mardi 28 du mois de Ramadan de l'an 386. Avant que de

mourir Aziz nomma pourRégent , pendant la minorité d'Almanfor, un de

fes Eunuques blancs , nommé Arjuan , fur lacapacité& la fidélité duquel

il pouvoit ſe repoſer (a) .Dans le cours de cette année moururent encore Abu'l Dawd fils d'Al Mortde

Mofayyeb , Prince des Arabes Okaïlites & Emir de Moful , auquel fuccé quelques

Sonnesdis-
da fon frere Al Mokalled , & Al Mansur ou Manfur , fils de Joseph Belkin autresper

& petit-fils de Zeir Al Sanhaji , Emir de Libye , Prince vaillant , généreux tinguées.

&magnanime , qui eut pour ſucceſſeurBadis ſon fils. Dans le ſecondJo.

mada mourut auſſi à Bagdad Abu Taleb Mohammed Ebn Ali Ebn Athiyah ,

né dans la Province de Fars , & qui avoit paſſé la plus grande partiede

ſa vie à la Mecque. Il étoit Auteur d'un excellentOuvrage, intitulé la

Nourriture de l'ame. On dit que pendant qu'il y travailloit , il ne ſe nour-

rifſoit que de racines de Papyrus , eſpece d'arbriſſeau qui croît dans les

marais , & dans les eaux croupiſſantes du Nil , & des feuilles duquel on

faifoit le papier. Ilſe dévoua entierement auſervice deDieu. Cependant

unjour qu'il prêchoit à Bagdad , il ſe laiſſa tellement emporter à la cha-

leur du diſcours , qu'il lui échappa des traits qui alloient au blafpheme , &

qui choquerent au plus haut point les oreilles pieuſes , deſorte qu'on lui

impofa d'abord filence , & qu'on ne lui permit plusde prêcher dans les

Moſquées de cette ville. Il y a de l'apparence qu'il étoitde la Secte des

Sufis, qui ſe glorifioient d'une fainteté extraordinaire , étoient fort orgueil-

leux , mépriſoient toutes les Sciences que les Arabes cultivoient en cetems-

là , & excluoient l'uſage de la raiſondans les matieres de Religion. En

quoi ils ont pour imitateurs certains Fanatiques ignorans& entétésdeno-

(a) Elmacin. 1. c. p. 254, 255. Abulfed.in

Chron. ad ann. Hejir. 386. Abutfarag. ubi

fup. p. 332. Khondemir, Al Makrizi. Ebn

tre

Shobnah. Abu Abdallah Mohammed, inTa-

rikh Mefr. Renaudot, 1. c. p. 372.

Pp2
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SECTION tre fiecle , qui leur reffemblent beaucoup à tous égards, & qui expoſent

XLV. par des manieres ſemblables& par leurs opinions abfurdes notre très-fain-

Histoire te Religion au mépris des Incrédules, & contribuent par- la aux progrès

du Califatdu Déifme , beaucoup plus que qui ce ſoit dans le Chriftianifine (a).

Billah. Al Kadi Shahabo'ddin nous apprend que peu après la mort d'Aziz les ..

Muſulmans de Sicile étoient gouvernés par deux perſonnes d'une même

Ce qui ar- famille , Al Hasan fils d'Ammar , Viſir du Calife Fatimite , & Jofeph fils

d'Abdallah , qui avoit été Emir pluſieurs années. Le même Auteur rap-

porte que cette année le ſecondde ces grands hommes devint paralyti-
que du côté gauche , & que cet accident imprévu ledétermina à nom-

mer fon fils Jaafar pour remplir ſa place. Il ajoute que le Calife d'Egyp-

te confirma Jaafar dans ce pofte , & l'honora d'un nouveau titre ; qu'il

commanda en Sicilejuſqu'en l'année 409 de l'Hégire ; qu'alors il fut dé-

poſé,& fon frere Ahmedmis en ſa place (b).

riva en

Sicile en

l'année

386.

Commen- L'an 387 de l'Hégire , qui commença le 14 Janvier 997 , Badis fils de

cement de Manfûr, Emir de Libye , envoya fon oncle Hammad, Hamed, ou , com-

la Dynas- me prononcent les Africains d'aujourd'hui , Hamet , fils de Jofeph fils de

tie desHa- Zeir Al Sanhaji , pour commander dans la ville d'Ashir , vraiſemblablementmédites

enAfri-

que.

Kabûs fils

l'Affurus ou l'Affuras des Anciens, & dans tout le pays qui en dépendoit.

Haned prit poffeffion de ce Gouvernement dans le mois de Safar ou dans

le premier Rabi , & ayant amaffé de grands tréſors& étendu ſes frontie-

res par la conquêtede pluſieurs des diſtricts de fon voiſinage , il s'érigea

enfuite en Souverain , & fe rendit indépendant de Badis fon neveu ; ce

qui caufa une guerre civile dans cette partie de l'Afrique , dont le Lecteur

trouvera le détaildans la ſuite de cette Hiſtoire. Comme la puiſſance &

la grandeur de Hamet commença lorſqu'il prit poffeffion du Gouverne-

ment d'Ashir , Abulfeda place dans cette année le commencement de la Dy-

naftie des Hammadites ou Hamédites , dans les Provinces de Bajayah ou

Bûjiah , dont nous parlerons dans la ſuite. Le Docteur Shaw rapporte que

le nom moderne d'Ashir eſt Kiffer , & que l'on n'en voit que les ruines ,

qui font à trois lieues au Sud- Oueſt de Yousef, qui a felon les apparences

pris fon nom de Tufef Belkin fils de ZeirAl Sanhaji lui-même, lequel auſſi-

bien que Hamet ſon fils a fait une grande figure dans cette partie de l'A-

frique. Il ne fera pas inutile de remarquer , que quoique Badis-s'attribuât

la ſouveraineté des Provinces d'Afrique qu'il gouvernoit , il n'étoit ce-

pendant conſidéré que comme un Viceroi , ou tout au plus comme un

Prince tributaire ou un Vaſſal par Abu Ali Manfúr , Calife Fatimite d'E.

gypte , qui prit le nom de Hakem Beamrillab , après qu'il fut parvenu au

Trône (c).

Il paroît par Elmacin , que Fanûs fils de Washmakin s'empara cette an-

de Wash- née du Giorgian & du Tabrestan , mais il ne nous apprend point par quel-
makin

(a) Abulfed. ubi fup.

(b) Al Kadi Shababoddin Ebn AbildamAl

Hamawi, in Libr. cui tit. Afmodf, ubi fup.

(c) Abulfed. inChron.ad. ann.Hejir. 387.

les

Shaw , Voyag. T. I. p. 255. Elmacin. 1. c.

p. 255. Al Makrizi. Abulfarag. ubi fup. p.

332. D'Herbelot , art. Hakem Bemrillab , p.

411.
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les voyes ce Prince ſe rendit maître de ces Provinces , dont il avoit été SECTION

chaffé l'an 371 de l'Hégire. Il eſt appellé Kabús dans le MS. de la Chro- XLV.

nique d'Abulfeda qui eſt à Leide , ainſi que nous l'apprend Mr. Reiske. Histoire

Comme le Fa & le Kaf ou l'F & leK ne font diftingués que par la diffé-de Kader

rence des points , de méme que le Ba & le Nun ou le B & I'N , pour Billah.

ne rien dire de pluſieurs autres Lettres Arabes , il n'eſt pas furprenant que

le fils de Washmakin foit nommé Kabús dans le MS. de Leide , & Fanus s'empare

dans celui d'Elmacin , dont s'eſt ſervi Erpenius. Cependant comme le der- gian&du

nier eft extrêmement corrompu , fur- tout dans les noms propres , & que Tabre .

la leçondu premier eft appuyée de l'autorité des Manuscrits d'Abulfarage ſtan.

du Docteur Pocock , il y a toute apparence que Kabús étoit le véritable

nom du Prince dont il s'agit (a) .

duGior.

quifonfils

Dans le mois de Shawal, fi nous en croyons Abulfeda , ou le 10 de ce. Mortde

lui de Shaaban , ſelon Elmacin , Fakbro'ddawla , fils de Rucno'ddawla, mou. Fakhro'd-

rut au château de Tabarak , & les Grands de Ray & de fon territoire dawla,

choiſirent immédiatement après ſon décès pour lui fuccéder Abu Taleb juscede.

Rostam Majo'ddawla ſon fils , âgé ſeulement de quatre ans. Mais le Gior-

gian & le Tabreſtan , que Fakhro'ddawla avoit auſſi poſſédés , tomberent

entre les mains de Kabús fils de Washmakin , comme nous l'avons dit. Le

Calife Kader Billah confirma l'élection qu'avoient faite les Grands de

Ray , envoya à Roftam un habit royal,& lui donna le titre de Majo'ddaw-

la, qu'il porta toujours depuis. Ce Prince n'étant pas en âge de gouver-

ner lui-même , Seyda fa mere prit la Régence en main,à la requiſition des

Grands , & avec l'approbation du Calife de Bagdad (b) .

Le fameux Sabektekin , dont nous avons eu occafion de parler , mourut Mortde

auſſi cette année. Dans les derniers tems de ſa vie il faisoit ſfa réſidence Sabekte.

à Balkh ; mais ayant pendant longtems été travaillé d'une maladie chro. kin.

nique dont on ne pouvoitle guérir , il jugea à propos de faire le voya-

ge de Gazna , pour effayer ſi le changement d'air ne le foulageroit point.

Mais comme il étoit fort foible en partant de Balkh, il mourut en chemin

dans le mois de Shaaban ; on le tranſporta à Gazna, où il fut enterré.

C'étoit un Prince droit& juſte, qui gouverna ſes peuples environ vingt

ans avec une rare ſageſſe, & avec beaucoup d'équité & de modération.

Un peu avant ſa mort ilnomma fon jeune fils Ismaël pour fon fucceſſeur.

Apeine ce Prince fut-il monté fur le Trône , qu'il reçut une Lettre de

Mahmud fon frere ainé , dans laquelle il lui marquoit que comme ſon pe-

re ne pouvoit avoir eu d'autre raifon de l'exclurre de la fucceffion , qui lui

appartenoit naturellement en vertu du droit d'aineſſe , que l'éloignement

où il étoit de lui dans le tems de fa fin, il demandoit qu'il ( Ismaël ) lui

cédât les domaines qu'il lui avoit ravis , & le Trône qu'il avoit fi injus-

tement ufurpé. Mais Ismaël n'ayant point eud'égard à cette Lettre , Mah-

múd,
د

(a) Elmacin. Saracen. Hift. p. 255 , 258

&c. Abulfed. ad ann. Hejir. 371. Reiske , in

Præfat. adAbulfed. Annal. Moflemic.p. 301.

Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 319, 334.

(b) Elmacin. 1. c. p. 255. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 387. Abulfarag, ubi

"fup. p. 333. Khondemir. D'Herbelot , Biblio-

th. Orient. Fakhr Aldaoulat , p. 329.

Pp3
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SECTION múd, qui étoit alors à Nifabúr, leva une puiſſante armée, & s'avança jus-

XLV. ques dans le voiſinage de Gaza, pour détrôner ſon frere : celui-ci , effrayé

Hiftoire de fon approche , & ayant été battu dans une action générale, fut obligé

du Califatde ſe retirer dans le château de Gazna , & enfin de ſe ſoumettre au vain.

Billah. queur , & de foufcrire aux conditions qu'il jugea à propos de preſcrire ;

deKader

enforte que,fi l'on s'en rapporte à Abulfeda , Mahmud monta ſur le Trô-

ne environ ſept mois après la mort de fon pere; il traita Ismaël avec beau-

coup de diſtinction & d'eſtime , mais le réduiſit à la condition d'homme

privé , ce qui pourtant ſemble être démenti par Abulfarage (a).

EtdeNûh Aumois de Rajeb de cette même année Núh fils de Manfûr , le Sama-

Almanſor nide, Emir du Khorasan&du Mawara'lnahr , & feptieme Prince de la

leSamani- Dynastie des Samanides , mourut à Bokhara. Abulfeda nous apprend qu'il

portoit le titre d'Emir AlRádi , c'eſt-à-dire le Prince bien aimé. Son fils Abu'l

Hareth Manfûr lui fuccéda (b).

de.

Etd'Abu'l Cette année mourut encore Abu'l Wafa Mohammed Ebn Mohammed Al

Wafa Al Mohandes , ou le Géometre , Al Buzjáni , né dans le mois de Ramadan de

Buzjani. l'an 328 de l'Hégire. C'étoit un des plus habiles Mathématiciens de fon

Etd'Al

tems; le furnom d'Al Buzjani lui venoit du lieu de ſa naiſſance, qui étoit

Buzjan , ville du Khorasan , entre Niſabûr & Herat. Mr. D'Herbelot l'ap-

pelle Mohammed Ebn Yahya , & dit qu'il étoit natif de Nifa ûr ; il rappor-

te auſſi que Mohammed, qu'il qualifie de Mathématicien célebre , vivoit

l'an 348 de l'Hégire , & qu'il a compoſéun Almageste , vraisemblablement

à l'imitation de l'exeellent Ouvragede Ptolémée qui porte ce titre ,& un

Commentaire fur Diophante (c)..

AlHofein Ebn Ibrahim Ebn Al Hosein , très-verſé dans l'Hiſtoire , finit

Hoſein auſſi ſes jours. Ildeſcendoit de Soliman fils de ZulacAl Mifri ou Mefri , &

EbnIbra- eſtAuteur d'unLivre intitulé Kethath Mefr, touchant les Nomes d'Egypte
himAl &les rues de la ville de Mefr: il a auffi fait un Ouvrage fur les Cadis d'E-
Mefri. gypte , & pluſieurs autres dont le tems ne nous permet pas de parler (d).

Es d'Abu Il faut encore mettre parmi les illuftres morts de cette année Abu Ab-

Ahined med Al Hafan Ebn Abdallah Ebn Sa'id Al Afcari , Savant d'une vaſte éru-

AlHafan dition, qui a fait pluſieurs excellens Traités ſur le génie & les principes

Al Afcari. de la Langue Arabe , ſes phrases , ſes tours d'expreſſion , & fur les Prover-

bes enuſage parmi les Arabes. Il fut furnommé Al Ascari deAfcar Ma-

crúm , ville du Khuzestan dans le territoire d'Ahwaz , à environ ſeize para-

fanges de Tufter , Capitale de cette Province , où il étoit né l'an 293 de

l'Hégire. Il avoit étudié fous le fameux Abu Becr Ebn Doreid, qui étoit

univerſellement eſtimé. Oncompte parmi ſes Ouvrages le Kitab Al Man-

thaki , ou Syſtême de Logique; le Kitab Al Zawajeri; le Kitab Al Mokhta-

(a) Abulfed. & Abulfarag. ubi ſup. D'Her-

belot, art. Sebckteghin , p. 792,793.

(b) Abulfed. 1. c. Abulfarag . ubi fup. p.

333. Ebn Shohnah, Chronic. Perfic. cui tit.

Nokhbat Al Tawarikh , i. e. Medulla Chro-

nicorum ,MS. ap. Vir, eruditiff. Thom.Hunt ,

S. T. P. Ædis Chriſt. Canonic. Ling.Hebr.

lafi

Profeſſ. Reg. Ling. Arab. Prælect. Laudian.

Oxon. & R. S. S. D'Herbelot , art. Samaniab ,

p. 751 , 752.

(c) Abulfed. ubi fup. Abulfarag. 1. c. p.

338. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Buz-

giani, p. 218.

(d) Abulfed. ubi fup.
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lafi wa'l Mutalafi , ou Traité ſur les convenances & diſconvenances des SECTION

choſes qui veulent ou ne veulent point s'unir ; & le Kitâb Al Hocmi wa'l XLV.

Amtshali , ou Recueil de Maximes&de Proverbes ; outre pluſieurs autres Hiftoire

dans le détail desquels nous ne pouvons entrer (a) .
du Califat

deKader

Moham-

Abulfarage dit que dans le cours de cette année Mamún fils de Moham- Billah.

med, Souverain de Khowarafm, finit auſſi ſa courſe. Ce Mamûn eſt le pre-

mier Prince ou Roi de Khowaraſm dont il ſoit fait mention dans l'His. Et deMa-

toire Muſulmane , comme étant indépendant du Calife ; quoiqu'il y ait demân Ebn

l'apparence qu'avant ce tems-là quelqu'un des Gouverneurs de ce PaysmedSou.

pour les Califes s'y étoit érigé en Souverain , & que les Califes avoientverain du

perdu ce Royaume bien des années avant la mortde Mamún ; puiſqu'Ali Khowa.

ſon fils lui fuccéda par une forte de droit héréditaire , ce qui ſuppoſe que

la Couronne étoit déja dans ſa famille. On doit fe rappeller ici que felon

Elmacin , le Khowaraſm avoit été réduit ſous l'obéiſſance du Calife Yezid

fils de Moavie , par un Corps de troupes Arabes ſous les ordres de Selim

filsde Ziyad , Gouverneur du Khorasan, dès l'an 61 de l'Hégire (b).

rafın.

L'année ſuivante , la 388 de l'Hégire, qui commença le 3 de JanvierAbu'l Ka-

998 , Samfamo'ddawla Abu Calijar fils d'Adado'ddawla fut tué à Ahwaz ,dans ſem fils

une action qu'il y eut entre lui & Abu'l Kafem fils d'Azzo'ddawla , que led'Azzo'd-

pere de Samfamo'ddawla avoit fait mourir. Elmacin rapporte les circonftan- Samfa

ces de ce tragique événement de lamaniere ſuivante. Après que Samfa- mo'ddaw-

mo'ddawla eut été relâché , pluſieurs places fortes de Deylam fe foumirentla.

àlui : Abu Nafr parent de Firúz , & Abu'l Kafem, qui étoient priſonniers

avec lui , ayant gagné le Géolier par argent , obtinrent auffi leur liberté.

Aulitôt qu'ils ſe virent hors de prifon , ils commencerent à lever des trou-

pes , & bientôt ils eurent des forces conſidérables ſur pied. L'Hiſtorien

nedit point ce que devint Abu Nasr, mais il rapporte qu'Abu'l Kasem

marcha à Arjan , ville de la Province de Fars, qui obéiſſoit à Samfamo'd-

dawla , & que le Gouverneur rendit à Abu'l Kafem. Samſamoddawla l'a-

yant appris , la frayeur le ſaiſit ,& il ſe retira avec précipitation à Shiraz ,

pour s'y mettre en fûreté dans le château ; mais le Gouverneur refuſa de

İ'y recevoir , deforte qu'il fut contraint de ſe ſauver avec trois-cens hom-

mes à Ahwaz , où Abul Kasem l'atteignit : bientôt on envint aux mains ,

Samfamo'ddawla fut défait & tué ſur laplace: on lui coupa la tête, que

l'on porta à Abu'l Kasem , qui , en la voyant , dit : C'eſt ici une leçon

,, que votre pere m'a donnée ": par où il vouloit dire, que comme Ada.

do'ddawla avoit fait mourir fon pere Azzo'ddawla , il rendoit la pareille à

fon fils Samfamoddawla. Abulfeda, parlant de cet événement , dit en gé-

néral , que Samſamo'ddawla fut tué par les Deylamites à l'âge de trente-

cinq ans& fept mois , après avoir regné neufans &huit jours. Cet His-

torien ajoute , fur le témoignage de Al Kadi Shahabo'ddin , que Samfamo'd-

dawla avoit été privé de la vue , par ordre de fon frere Sharfoddawla , a-

dawla tue

ود

vant

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 333. Elmacin.(a) D'Herbelot , art. Askeri , p. 133. A-

bulfed. ubi fup. Nafsir AlTufi&UlughBeigh , l. c. p. 53.

1. c. Golii not. ad Alfrag. p. 216-218.
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SECTION vant que de fortir de prifon , & par conséquent avant que les peuples de

"XLV. Deylam &de Fars l'euſſent reconnu pour Souverain. Les Hiſtoriens Per-

Hiftoire,fans , que Mr. D'Herbelot a ſuivis, rapportent cet événement d'une autre
deKader maniere ; mais comme c'eſt l'Hiſtoire des Arabes que nous faiſons, il eſt
du Califat

Billah.

Mortde

*mi.

naturel que nous nous en tenions fur cet article aux Hiſtoriens de cette

nation. Nous donnerons cependant l'autre récit en fon lieu (a).

Cette année mourut Mohammed Ebn AlHofein Ebn Al ModhafferAl Ha-

Al Hate- temi , qui poſſédoit à fond l'Hiftoire , & étoit très- verſé dans les diverſes

parties des Belles-Lettres. Le furnom d'Al Hatemi lui venoit de Hatem , un

de ſes ancêtres qui avoit tenu un rang diflingué. Il écrivit un Ouvrage

intitulé Al Refalet Al Hatemiyah , dans lequel il prétendoit montrer le pla-

giat de Al Motanabbi , célebre Poëte Arabe dont nous avons parlé (b).

Unepara-

lyfie met

Jofeph,

Sicile ,

ner.

Avant que de finir le détail de ce qui ſe paſſa cette année, nous remar-

querons que, felon Abulfeda , Fofeph fils d'Abdallah, Emir de Sicile , eutune

Fonde attaque de paralyfie qui lui ôta l'uſage du côté gauche. Nous avons vu

ci-deſſus que Al Kadi Shahabo'ddin met cet événement dans l'année 386. Le

bors d'état premier de ces Hiſtoriens rapporte aufſſi que Hakem , Calife Fatimite d'E-

de gouver- gypte , d'abord qu'il fut monté ſur le trône , déclara Hafan fils d'Ammar ,

parent de Jofeph , ſon Viſir; deforte que deux perſonnes de la même fa-

mille avoient ence tems -là la principale direction des affaires dans l'Em-

pire Fatimite ; Hafan fils d'Ammar à la Cour du Calife , & Jofeph fils d'Ab.

d'allah en Sicile. Si ce dernier article eſt tiré d'Al Kadi Shahabo'ddin , com-

me ce que nous avons rapporté donne affez lieu de le croire, il faut que le

paſſage de cet Hiſtorien,dont nous avons fait uſage, ait été mal traduit

par Dobelius , qui lui fait dire que Hasan , Viſir de Hakem , & l'Emir Fo-

ſeph fon parent, commandoient en Sicile , du moins pendant la derniere

partie de l'année 386 de l'Hégire ; au-lieu qu'en adoptant le ſens que nous

venons de ſuivre , Shahabo'ddin doit avoirdit que le Viſir Hasan , & l'Emir

de Sicile Jofeph , étoient ſeuls à la tête des affaires dans le Califat d'Egyp .

te , peu après la mort d'Aziz , arrivée dans cette année-là. Nous laiffons

toutefois au Lecteur à prendre fur cet article , comme fur les autres points

douteux, le parti qui lui paroîtra le plus vraiſemblable (c) .

Jofeph ſe ſentant hors d'étatde regler les affaires duGouvernement en

Jaafar lui Sicile , choiſit Jaafar ſon fils pour en prendre foin , & par le grand crédit
fuccide.

qu'il avoit à la Cour d'Egypte , il obtintdu Calife unActe en bonne forme,

qui le confirmoit dans le poſte où il l'avoit placé. C'eſt ce que nous ap-

prendAbulfeda , quoique Shahabo'ddin rapporte cetévénement àl'année 386.

Hakem ne ſe borna pas même à envoyer à Jaafar , àla follicitation de fon

pere , l'Acte de confirmation ; mais pour le faire reſpecter davantage de

ceux à qui il devoit commander, il l'honora du titre de Tajo'ddawla , la

Couronne de l'Etat. Mais cet Emir fit voir dans la ſuite,par fon énorme

Sonfils

(a) Elmacin. Saracen. Hist . p. 255 , 256.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 388. Al

Kadi Shababoddin Ebn Abildam Al Hama-

wi , ap. Abulfed. 1. c. D'Herbelot , Biblio-

th. Orient. p. 169 , 754 &c.

cruau-

(b) Abulfed. ubi ſup.

(c) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 336.

AlKadi Shababo'ddin Ebn Aildam Al Ha-

mawi , in lib. cui tit. Afmodf, ubi fup.
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cruauté&par ſes injuſtices, qu'il étoit indigne del'honneur qu'onlui avoit SECTION

fait ; les Mahométans de Sicile le dépoſerent à caufe de fa tyrannie , & XI.V.

mirent en ſa place Ahmed ſon frere, l'an 409 ou 410 de l'Ere Muſulmane ,

comme onle verra ci-deſſous (a).

Hifloire

du Califat

deKader

L'an389

des Sama-

L'année 389 de l'Hégire , qui commença le 23 Décembre 998 , fut fata Billah.

leà laDynaftie des Samanides , établiedans le Khorafan&le Mawara'lnahr.

Les Commandans des troupes , conjointement avec Bekturun & Fayek , oude l'Hégi-

Bakhtuzun & Faëkh , conſpirerent contre Abu'l Hareth Manfúr fils de Núb, re est fa-

Souverain de ces Pays,& le chafferent du Trône; on lui ôtamêmela vuetal à la

avec un fer rouge, par ordre de Bakhtuzun , ayant regné un an & fept Dynastie

mois felon la Chronique Perfane , citée ci -deſſus. Abulfeda obſerve que mides.

Bakhtuzun , qu'il appelle Bekturun , ſe rendit coupable dans cette occafion

de la perfidie&de l'ingratitude la plus noire,étantredevablede fon avan

cement aux Princes Samanides , qui l'avoient comblé defaveurs. Après

avoir privé Manfúr d'une façon fi barbare du Trône,lesConjurés y éleve.

rent Abd'almales ſon frere. Mirkhond , ou plutôt Teixeira , donne à Manfúr le

nom d'Abu'lhares , ce qui n'eſt qu'une corruption de celui d'Abu'l Hareth ,

quilui eſt donné dans le MS. de la Chronique d'Abulfeda , de Leide. Selon

Mr. Reiske Mahmud fils de Sabektekin , ou , comme on l'appelle plus com-

munément, Mahmûd le Gaznevide , ayant appris ce qui étoit arrivé àAbu'l

Hareth Manfúr , fit par Lettres de vifs reproches à Bakhtuzun & à Faëkh ,

les principaux.Conjurés , de leur cruauté &de leur ingratitude envers ce.201

Prince, & enfuite ilmarcha à la tête d'une armée contre eux. Ces Traî-

tres , ayant été inftruits de fa marche , allerent avec toutes leurs forces au

devant de lui , & lui donnerent bataille ; mais après uncombat opiniâtre

& fanglant , ils furent mis endéroute avec un grand carnage , & obligés

de s'enfuir aux extrémités du Khorasan. Cette victoire rendit Mahmúd

maître de cette Province ; tellement que Bakhtuzun & Faëkh furent con-

traints de l'abandonner entierement avec beaucoup de précipitation ,&de

fe retirer à Bokhara. Ilsy demeurerent quelque tems,& comme ils me-

noient Abd'almalec avec eux , ils commencerent à lever de nouvelles trou-

pes au nom de cePrince. Mais avant qu'ilseuffent letems d'en lever affez

pourdifputer une ſeconde fois la poffeffiondu Khorasan à Mahmûd , Faëkh

mourut à Bokhara, ce qui fut un grand ſujetde chagrin pour les rebelles ,

&ruina même entierement leurs deſſeins. Remarquons ici au ſujet de

Mahmud,qu'il eſt qualifié Al Saheb AlHind, Prince de l'Inde ,&queMirk-

Lond, Elmacin , Abulfeda&Abulfarage lui donnent le titre de Yamino'ddaw-

la , ou la Droite de l'Etat (b).

:

Cependant lek Khan, profitant de ces troubles , marcha avec une puif. Ilek Khan

fante armée à Bokhara, fous prétexte de fecourir Abd'almalec , qui y faifoitse rend

fa réſidence. Baktuzun& les autres Chefs , qui s'étoient déclarés les dé Bokhara.
+

:

(a) lidem, ibid. Carus. Hift. Saracenico-

Sic. p. 22.

(b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 389.

& ad ann. 393. Mirkhond , ap. Teixeir. p.

Tome XVI.

fen-

259 , 260, 285 &c. D'Herbelot , art. Ilek

Khan , p. 490. & alib. paff. Elmacin , ubi

fup. p. 256. Alulfarag. p. 338.

Qq

maîtrede
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JuCalifat

SECTION fenſeurs du jeune Roi, ſe fiant à la parole d'IlekKhan , allerent au devant

XLV. de lui , quand il fut près de la ville ; mais par une étrange perfidie il les fit
Histoire tous arrêter & mettre ſous bonne garde. Il entra enſuitedans Bokhara le

deKedar Io du mois de Dhu'lkaada , s'aſſura d'Abdalmalec &de fon prédéceſſeur

Billah. Abu'l Hareth Mansur ,& les fit enfermer dans une prifon, où ils demeure-

-rent juſqu'à leur mort. Ainſi finit la Dynaſtie des Samanides , qui , ſelon

Ebn Shohnab , commandoient dans le Khorasan , Bokhara , & à une grande

partie de la Perſe. Cet Auteur , de même qu'Abulfeda , parlent des Princes

de cette Dynastie , comme de gens de bien qui aimoient la justice. Quel-

ques Hiftoriens Orientaux rapportent qu'Abd'almalec, faiſi de frayeur, ſe

cacha dans le deſſeinde ſe ſauver , mais qu'Ilekb Khan ayantpris Bokha-

ra , on trouva ce Prince , que le vainqueur envoya à Uskand ou Dizghend,

ville du Turqueſtan , vraiſemblablement la même qu'Urkand ou Awrcand,

que Naffir Al Tufi & Ulugh Beigh placent dans le Mawara'lnahr , où il

mourut enprifon. Abulfeda & Ebn Shohnah font commencer laDynastie

des Samanides en l'année 261 de l'Hégire. Il paroît par quelques-uns des

Auteurs Orientaux que Mr. D'Herbelot a ſuivis , qu'Ilek Khan s'étoit fo-

lemnellement engagé d'agir contre Mahmûd le Gaznevide , qui étoit alors

maître du Khorafan , & qu'au lieu de marcher contre lui , il vint droit à

Bokhara , où il traita Abd'almalec & Abu'l Hareth Manfur, fon infortuné

frere, de la maniere dont nous l'avons dit (a).

Lesprin- Ilek Khan ne ſe borna pas àl'emprisonnement deces deux Princes , il fit

cipaux auſſi arrêter deux de leurs freres , Abu Ibrahim Montefer ou Montafer&

événemens Abu Yakúb , outre deux de leurs oncles & d'autres perfonnes de la famille
del'année

390.
Royale. L'an 390 de l'Hégire, qui commença le 13 Décembre999 , Mon-

teſer trouvamoyende ſe ſauver de prifon avec l'aide d'une Eſclave , & fe

rendit promptement dans le Khowarafm. Auſſi- tôt qu'il y fut , un grand

nombre de gens vinrent le joindre,& il ſe vit en peu de tems une nom-

breuſe armée, qu'il envoya fous le commandementd'Arslan Balu à Bokhara.

Ses troupes en vinrent bientôt à une action générale avec celles d'Ilek

Khan, qui furent miſes en déroute ,&leur GénéralJaafar Takin tomba en-

tre les mains des vainqueurs , onneditpointce qu'il devint dans la fuite,

Après cette victoire Arslan Balu défit une autre armée d'Ilek Kban , com

mandée par Takin Khan , Gouverneur de Samarcande; deforte que Monte-

fer revint alors à Bokhara. Mais Ilek Khan s'étant avancé à la tête d'une

formidable armée , ce Prince& Arslan Balu paſſerent le Gihơn & s'enfui-

rent à Nifabúr, où ils demeurerentjuſqu'au commencementdel'annéeſui-

vante. Dans le cours de celle dontnous faiſons l'Histoire, mourut Abu'l

Hofein Ahmed Ebn Fares Ebn Zataria Al Razi , Littérateur Arabe de répu-

tation, qui avoit paſſe la plus grande partie defa vie à Hamadan , Auteur

d'ungrand nombre d'Ouvrages eftimés parmi les Mahométans. Un des

principaux eft le Dictionnaire Arabe , intitulé Kitab Al Mojmel fi'l Logati ;

un autre , dont Al Badi Al Hamadani fon diſciple faifoit un cas extraordi-

naire,

(a) lidem, ibid. Nafsir Al Tufi & Ulugh Beigh , ubi fup. Ebi Shobnab. Khondemir.
Lebtarikh.
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naire, avoit pour titre Al MafayelAl Fikbiyato , qui contenoit centquef. SECTION

tions , tirées des plus célebres Jurifconfultes. Quelques Auteurs mettent XLV.

lamort de ce Savant dans l'année 375 (a) .

Hiftoire

duCalifar

L

L'année 391 de l'Hégire , qui commença le premierdeDécembre 1000, deKader

fut mémorable par la mortde pluſieurs perſonnes de diftinction. Vers le Billah.

milieu du mois de Safar mourut Abu'l Fadayel fils de Saifoddawla , Prince Mortde

d'Alep: les uns ont cru qu'il avoit été empoiſonné par une jeune fille qui plufieur's
avoit beaucoup d'accès auprès de lui , mais d'autres ont attribué ſa mortperfonnes

à Lulu , ſon Premier-Miniſtre , qui gouvernoit la Principauté d'Alep avec diftinguées

un pouvoir abfolu. Abu'l Fadayel avoit regné neuf ans & quelques mois; en l'année

il laiſſa deux fils Abu'l Hasan Ali & Abu'l Maa'li Sharif, qui lui fuccéde. 391 .

rent dans la Souveraineté d'Alep. Mais Lulú, qui s'étoit emparé de l'au-

torité , avec ſon fils Manfûr, les en chaſſa bientôt. Les deuxjeunes Prin-

ces fe retirerent en Egypte , mais on nenous apoint appris quel fort ils y

éprouverent, ni en quel endroit ils fixerent leur demeure. Vers le même

tems Abu Nafr fils d'Azzo ddawla fut afſaffiné par un de ſes domeſtiques

dans la Province de Kerman , après avoir eu une longue& fanglante guer-

re avec Bahad'ddawla , Seigneur de l'Irak. Auſfi-tôt que l'aſſaffin l'eut tué,

il lui coupa la tête ,& la porta à Mouaffec , Général de Bahao'ddawla; de-

forte que tous les Etats d'Abu Nafr tomberent au pouvoir du vainqueur.

Hofamoddawla Al Mokalled , ſecond Emir Okaïlite de Moful, fut auffi aflas-

finé cette année àAnbar par quelques-uns de ſes eſclaves Turcs. Karwash

ſon fils lui fuccéda, mais les Hiſtoriens Orientauxne nous ont rien appris

de particulier ſur ſon ſujet. Abu Abdallah Al Hofein Ebn Al Hejaj , Poëte

célebre par ſon inimitable plaifanterie , mourut auffi à Al Nil , ville fur

l'Euphrate entre Bagdad &Cufa. Si l'on en croit Abulfeda , elle avoit été

bâtie par le fameux Hegiage , qui lui donna le nom d'Al Nil, parce qu'il

y forma une riviere , tirée de l'Euphrate , qui avoit des bourgs & des vil.

lages ſur ſes deux bords ,de la même façon que le Nil. QuoiqueAl Hofein

fit quelquefois le Bouffon, il avoit cependant une Charge à Bagdad,felon

'Hiſtorien que nous venons de citer (b) .

)

Cette année ou la ſuivante, Abu Ibrahim Montefer , que Mr. D'Herbalot Montefer
faitune

appelle Ibrahim , le feul Prince Samanide qui pût ſe mettre en campaJapon
gne, ſemble avoir fait une irruption avec une puiſſante armée dans le Ma- dans le

ward'Inabr . Ce furent les Turcomans qui le mirent en état d'entreprendreMawa-

cette expédition , en luidonnant un renfort conſidérable de troupes. Ilek ra'lnahr.

Khan marcha à ſa rencontre avec toutes ſes forces , & fe campa près de

lui. Les Turcomans attaquerent à la faveur de la nuit le camp de ce Prin

ce , qui ne s'attendoit point à une pareille viſite , le forcerent , maſſacre-

rentungrand nombre de ſes gens , & contraignirent le reſte à prendre

précipitamment la fuite. Ils s'enretournerent enſuite à leurs Hordes avec

(a) Mirkbond ap. Teixeir. p. 270. Leb.

tarikh. Khondemir. Ebn Shobnab. &c. 1. c.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 390.

(b) Elmacin. 1. c. p. 256. Abulfed, in

la

Chron. ad ann. Hejir. 391. Kbondemir. Leb-

tarikh. D'Herbelot , art. Babaeddoulat , P.

169, 170.

:

!

i
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Histoire

SECTION lameilleurepartiedubutin qu'ils avoientfait. Abu Ibrahim ſevoyantabandon:

XLV. né dela fleur de ſes troupes , paffale,Gihon ſur la glace. Les Turcomans

ne furent pas plutôt rendus chez eux , qu'ils fe repentirent de n'avoir pas

du Califatemporté tout le butin qu'ils avoient fait; ils rebroufferent chemin& s'a-

vancerent vers le Gihon, afin de poursuivreAbu Ibrahim , qui s'étoit ren-

du maître de ce qu'ils avoient laiffé; mais ayant trouvé le fleuve dége-

lé , ils ne purent exécuter leur deſſein. Quelques Hiſtoriens rapportent que,

vers ce tems-là Mahmud Gazni époufa la fille d'Ilek Khan, après avoir fait

l̀a paix avec lui (a).

deKader

Billah.

:

こ

Mahmûd

Gazni

porte la
guerre

dans l'In

doftan.

Montefer

L'année ſuivante , la 392 de l'Hégire , qui commença le 20 Novem-

bre 1001 , MabınúdGazni(*) ,après avoinaſſuré le repos de fes Etats , porta

la guerre dans l'Indoftan , que les Arabes appellent Hind, fit Gebal, undes

plus puiſſans Roisde ce Pays,deux fois prifonnier ,&le renvoya les deux
fois en liberté : cette double diſgrace le rendant , felon la coutume du,

pays , incapable de regner, il fut obligé de renoncer à la Couronne, de la

mettre fur la tête de ſon fils ,& enfin de fe brûler lui-même. Mahmuds'en

retourna à Gazna , chargé des immenfes richeſſes qu'il avoit acquiſes dans

cette heureuſe expédition (b).

Il paroît vraiſemblable par Mirkhond , felon la traduction de Teixeira,

remporte que' Abu Ibrahim Montefer remporta quelques avantages ſur ſes ennemis,

quelques & fur les troupes d'Ilek Khan en particulier, dans le cours de cette année.

avantages Il faut remarquer cependant que, quoique nous rapportions les faits qui re-
fur en-

nemis. gardent Montefer à l'an 391 de l'Hégire, on ne peut cependant en fixer

Autres

de cette

année.

le tems précis avec certitude (c) . う

Cette année il y eutune ſanglante guerre entre Karwash fils d'Al Mo-

événemens kalled , Emir Okaïlite de Moful & Bobar ddawla , Seigneur de l'Irak, dans

laquelle le premier fut d'abord vainqueur, mais eut enſuite du deffous.

Vers le même tems mourut Mohammed Ebn MahammedEbn Jaafar, Fakih,

de la Secte de Shafer , connu affez généralement ſous le nomd'Ebn Al

Dakkak , lefils du Meunier ,& Auteur du Livre intitulé Al Oful, fur les fon-

demens& les principaux points de la Foi Mahometane (d).
T

Mahmud L'an 393 de l'Hégire , qui commença le ro de Novembre 1002 , Mab-

Gazni met mûd fit une expédition dans le Ségiſtan, pour mettre à la raifon Khalaffils

àtaraifond'Ahmed, Gouverneur de cette Province, qui y tranchoit du Souverain,

Khalaffils& avoit même fortifié le château de That,comme s'il eût voulu s'y main-
Ahmed,
1

(a) Mirkhond. ap. Teixeir. p. 270, 271.

D'Herbelot, p. 9, 533 &c.

(b) Abulfed. inChron. adann.Hejir. 302.

e
tenir

Khondemir. Lehtarikh. D'Ilerbelot , P. 534.

(c) Mirkhond. ap. Teixeir. p. 27г.

(d) Abulfed. ubi fup..

:

(*)Mr. D'Herhelot nous apprend , d'après quelques Hiſtoriens Orientaux, que Makmûd

Gazni trouva d'iminenfes richeſſes aux Indes , qu'il y établit le Muſulmaniſme& fe rendit

maître du Khowarafm. Il rapporte auffi , fur le témoignage des mêmes Hiſtoriens , qu'Ilek

Khan , Roi des Tures Orientaux , & de toutle Pays au-delàdu Gihon , attaqua le Sultan

Mahmud, en l'année 392 de l'Hégire, qu'il fut défait par Mahmuddans le voisinage de

Balkb, dans le Khorafan , & obligé de repaffer le Gihon , qui féparoit leurs Etats (1)...

(:) D'Herbelo:, Biblioth. Orient. p. 534.
1
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Hifloire

neurdu
:

tenir contre telle Puiſſance qui entreprendroit de l'attaquer. Mais il SECTION "

n'eut pas plutôt appris la venue de Mahmud, que la peurle prit; il alla XLV.

an devantde lui , lui apporta les clefs de fa Fortereffe,& le reconnut pour du Califat
ſon Sultan. Ce titre,qui,felon quelques Auteurs fuivis par Mr. D'Herbelot , de Kader

n'avoitpas encore été donné à aucunPrince Muſulman,plut fi fort àMah. Billah.

múd , qu'il le prit toujours depuis ce tems-là, & pardonna non ſeulement

à Khalaf ſa révolte, mais le rétablit encore dans ſon Gouvernement. Ce. Couver-

pendant Khalaf abuſa de la clémence de fon Maître, ſe révolta une ſe Ségiftan.
conde fois , & demanda du ſecours à Ilek Khan. Le Sultan en fut fi irri-

té , qu'il marcha entoute diligence avec un corps conſidérable de trou-

pes , le furprit , & l'envoya prifonnierdans un château du Giorgian , où ,

felon quelquesAuteurs , il finit ſesjours. Il paroît par Abulfeda que ce Prin-

ce ſe fit unegrande réputation par fon ſavoir, & qu'il publia unvolumi-

neux Commentaire ſur l'Alcoran (a).

ra.

Mirkhond , ou plutôt Teixeira fon Traducteur , donne à entendre queMontefer

vers le tems dont nous parlons , Montefer défit d'abord Abu Jaafar , s'empare

Brigand qui s'étoit emparé de Meru dans leKhorafan ,& enfuiteAbuNafr, de Bokha

Gouverneur de cette Province; mais que nonobſtant ces victoires il fut

obligé de repaſſer leGihon. Ily eut après cela une action fort vive entre

lui& leGouverneur de Bokhara , dans laquelle il perditla plusgrandepartie

de ſes gens ; ce qui ne l'empêcha pas d'attaquer avec ceux qui luireſtoient

cette ville de nuit,&de s'en rendre maître. L'Hiftorien n'a pourtant pas

marqué bienpoſitivement ſi ces événemens ſe rapportent à l'année 393 ,

ou à la fuivante (b).

Abu Amer Mohammed, qui avoit gouverné l'Andaloufie , fous le nom Mort

de Manfûr , vingt-ſept ans, finit ſes jours l'an 393 de l'Hégire. Il étoit d'Abu A

Premier-Miniftre de Al Mowayyad ou Mowayyed, Calife d'Eſpagne. Ce merMo
hammed,

Prince n'étoit cependant Souverain que de nom , toute l'autorité étant Premier

entre les mains de Manfür , qui gouvernoit avec un pouvoir abfolu. Abu Miniftre

Amer eut pour fucceſſeur dans le poſte de Premier-Miniſtre ſon fils Abu du Calife

Merwan Abdalmalec , qui prit le titre d'Al Modhaffer , c'est-à-dire le Con- d'Anda.

quérant ou le Victorieux ,& fuivit l'exemple de fon pere,tant par les irrup-

tions qu'il fit fur les terres des Chretiens, que par rapport aureſte. Il oc-

cupa la place de Premier-Miniſtre ſept ans , &mourut l'an 400 de l'Hé-

gire; fon frere Abdalrahman lui fuccéda fous le titre d'Al Nafr , le Ven-

geur ou le Défenseur. Comme il étoit incapable d'affaires , & livré à la

débauche, il ne fut à la tête du Gouvernement gueres plus dequatre mois.

Mohammed fils de Hesham , qui fe qualifioit AlMohdi ou le Directeur , pa-

rent du Calife , dépoſa Al Mowayyad , & fit mourir Abdalrahman, dontle

corps fut pendu parfon ordre à un gibet qu'il avoit fait dreſſer. Tel eſt

le récit que fait Abulfeda de la fin tragique d'Abdalrahman ; mais Roderic

de Tolede donne à entendre que le peupledeCordoue , qui avoitbeaucoup

fouffert fous fon Miniftere, le fit perir. Cette annéepluſieursbandes de vo-

Icurs

loufie.

(a) Abulfed. in Chron. ad ann.Hejir. 393.

Khondemir. D'Herbelot , l. c.

(b) Mirkbond, ap. Teixeir. p. 273,274..

Qq 3
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SECTION leurs ſe rendirent redoutables , & commirent de grands défordres dans la

XLV. ville de Bagdad (a).

de

Autres

événemens

de

393.

i.

Histoire Hakem, Calife Fatimite d'Egypte ,donna leGouvernement deDamas à

du Califat Abu Mohammed Al Aswad ou le Noir. Ce Gouverneur ne fut pas plutôt
Billah. arrivé , qu'il inquieta & opprima les Sonnites d'une maniere qui ſcanda-

lifa bon nombre de Damafcéniens. Il y eut entre autres un Soldat Afri-

cain de cette Secte , qu'il fit fouetter publiquement, en faiſant publier en

"année même tems par le Crieur , que c'étoit à quoi devoient déſormais s'atten-

dre tous ceux qui témoigneroient du reſpect pour la mémoire d'Abubecre

& d'Omar , & enſuite le Soldat Africain fut banni. Dans le cours de la

même année moururent Othman fils de Tabya , Grammairien de Moful , Au-

teur de divers Ouvrages eſtimés ; Al Kadi Ali fils d'Abdalaziz Al Forjáni,

Imâm qui excelloit en diverſes parties des Sciences ; Al Walid Ebn Becr

Ebn Mokhalled d'Andalouſie , célebre Fakih & Traditionnaire de la Secte

de Malec Ebn Ans; Abu'l Hasan Mohammed Ebn Abdallah Al Salami , Poë-

te de Bagdad fort eſtiméde fes contemporains : Abulfeda parle de la fu-

blimité de ſes poëfies , dont il a conſervé quelque choſe. Al Kadi Ali Al

Jorjáni mourut à Ray (b) .

lemet en

Montefer L'an 394 de l'Hégire , qui commença le 30 d'Octrobe 1003 , Ilek Khan

defait llek ayant eu avis que Montefer avoit pris Bokhara , marcha du côté de cette

Khan, qui ville; mais Montefer vint au devant de lui ,&lejoignit dans le territoire de

àfon tour Samarcande , où il le défit avec un grand carnage. Comme Montefer étoit

déroute, fort encouragé par l'heureux ſuccès de ſes armes , ayant battu peu aupa-

ravant , comme on l'a vu , Jaafar & Abu Nafr , il ſe comporta dans cet

te occafion avec une valeur extraordinaire , força le camp d'Ilekh Khan ,

& s'empara de tout fon bagage &de ſa caiffe militaire. Mais un desGé-

néraux de Montefer , étant paſſé du côté d'Ilek Khan avec quatre- mille

hommes , & ce Prince ayant reçu un puiſſant ſecours , la face des affaires

changea tout d'un coup entierement dans ces quartiers-là. Montefer, aban-

donné ainſi d'un de ſes principaux Officiers , & de ſes troupes auxiliaires ,

ne put faire tête à Ilek Khan , & fe fauva par une fuite précipitée. Nous

verrons ſous l'année ſuivante ce qu'il devint (c) .

Princi-

EbnWa. Dans cette année Mobadhdheboddawla , Roi ou Prince d'Al Batiba , en-

ſel s'em- voya une armée ſous la conduite d'Ebn Wafel , qu'il avoit comblé de fa-
paredelaveurs ,& élevé du plus bas état au rang de Général en Chefde ſes forces ,

pautéde pour attaquer Siraf & Bafra. Ebn Wafel , s'étant rendu maîtredeces
AlBatiha, deux places , & enrichi du butin&des richeſſesimmenfes qu'ily trouva,

ſe révolta, chafſſa ſon Maître de ſes Etats ,& l'obligea de ſe réfugier àBag-

dad; mais Kader le reçut d'une maniere qui marquoit la plus noire ingra-

titude de ſa part. On a vu quece malheureux Prince l'avoit traité de la

maniere la plus généreuse , & avoit même en quelque façon mis ſes tré-

fors & fon Royaume entre ſes mains , lorſqu'il avoit tout à craindre de

Tay,

...

(a) Abulfed. 1. c. & ad ann. Hejir. 366.

Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XXXI. p. 26,

27.

(b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 393.

(c) Mirabond, ap. Teixeir. p. 273 274

1
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Tay,&qu'il s'étoit vu dans la néceſſité de chercher un afyle dans lePays SECTION

d'Al Batiba. Kader, bien loin de lui rendre la pareille , le chaſſa de Bag. XLV.

dad,&le précipita pour ainſi dire à ſa perte. Exemple d'ingratitude qui Califat
n'apeut-êtrepas ſon ſemblable dans l'Hiſtoire (a).

Hiftoire

deKader

Lamême année , Bohao'ddawla conféra à Al SharifAbu Ahmed Al Mu- Billah.

fawi , pere d'Al SharifAl Radi , la Charge de Nakib ou de Chefdes Ali-

des dans l'Irak , & celle de premier Cadi & Imam dans cette Province, AlShari

avec le titre de Dhi'l Manakeb , c'est- à-dire d'Homme illuftre parses vertus. medAl
Ebn Shaidan , principal Secretaire de Babao'ddawla , ayant dreſſé les Actes Mufawi

néceſſaires pour les faire figner par le Calife , le conduiſit au Palais. Kader établiChef

ſigna le premier; mais il refuſa de ſigner celui qui le nommoit premier des Alides

Cadi&İmam , ne jugeant pas à propos de revêtir un Shiite d'une auffi dans l'1-

grande autorité que celle que lui donneroit un poſte ſi important (b).
rak.

teſer.

L'an 395 de l'Hégire, qui commença le 18 d'Octobre 1004 , Abu Ibra- Maruyh

bim Montefer , voyant qu'il lui étoit impoffiblede paſſer le Gihon, ſe re. Officier de

tira avec un petit nombre de ſes partiſans à Bokhara. A fon arrivée le Mahmud

Gouverneur de cette ville lui promit de le foutenir ; mais le Général d'Ilek tue Mon-

Khan, dont la plupartde fes gens , dégoûtés de ſon ſervice, avoient em-

braſſé le parti , le poursuivit de ſi près ,qu'il fut contraint d'abandonner

cette ville , & de s'enfuir dans le Khorafan. Ilne demeura pas longtems

tranquille dans cette Province. EbnBek , un des Généraux deMahmud qui

ycommandoit, envoya un Officier, nommé Maruyb , à ſa pourſuite; celui-

ci le tira d'une pauvre cabane où il s'étoit caché, qu'il força de nuit , &

lui ôta la vie. Cette inhumanité irrita tellement Mahmud, quoique ſon en-

nemi , qu'il ordonna qu'on punît Maruyh de mort , & en conféquence de

cet arrêt on le fit expirer dans de cruels tourmens, ſi l'on s'en rapporte à

Mirkhond. Après la mort de Montefer, on n'entendit plus parler de la fa-

mille des Samanides dans l'Orient; ce pauvre Prince, le dernier de cette

Dynastie dont les Hiſtoriens Orientaux faffent mention , ayant eu le triſte

fort que nous venons de dire, après avoir été chaſſé de Province en Pro-

vince pendant fix ans: quelques Auteurs fontmême finir la Dynaſtie des

Samanides à la mort de Núh fils de Manfúr, l'an 387 de l'Hégire. Sur fes

ruines s'éleva celle des Gaznevides , dont Sabektekin , pere de Mahmud Ya-

mino'ddawla , avoit jetté les fondemens. Nous parlerons de cette Dynaſtie

avec plus d'étendue, dans une autre partie de cette Hiſtoire (c) .

laeftréta

Abu'l Abbas Ebn Wafel étant allé cette année à Bafra , les peuples du Mo-

Pays d'Al Batiha ſe révolterent contre lui , & Bahad'diawla envoya Amid hadhdhe-

Al Joyúshi , Gouverneur de l'Irak , avec une armée pour les foutenir dans bo'ddaw-

leur révolte. Al Joyúshi chaſſa ſelon ſes ordres le Lieutenant d'Ebn Wa- bli darsla

fel de la Principauté d'Al Batiha , & y rétablit Mohadhdbeboddawla. Ce Principa

Prince fut reçu de ſes ſujets avec les plus grandes acclamations ,& avec té d'Al

toutes les démonſtrations poffibles de joie; & il s'engagea à payer un tri- Batina

(7) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 394.

Abulfarag Hift. Dynaſt. p. 332.

(b) Abulfed. ubi fup.

1 but

(c) Mirkhond, ap. Teixeir. ubi fup. Ebn

Shohnab. Lehtarikh. Khondemir. Abulfeda,

aliique Scriptores Orientales paſſim.
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*

SECTION but annuel de cinquante-mille dinars à Bahao'ddawla , en reconnoiffance de

XLV. P'important ſervice qu'il lui avoit rendu (a).

Mahmûd

:

Hiftoive
La même année Yamino'ddawla ou Mahmûd Gažni réduiſit ſous ſon obéif-

du Califat

de Kader fance la ville de Babadiyah , place très-forte&qui avoit des murailles d'une

Billah. prodigieuſe hauteur, ſituée proche des frontieres du Royaume de Moltan

ou Multan. Cette Province ou ceRoyaume faifoit partie du grand pays

que les Arabes appellent Sind: il confine au Nord à la Province de Ker-

foumet la man , ou pour mieux dire à celle de Macran , & aux déferts du Ségistan;

ville de &de tous les autres côtés au Hind, c'est - à-dire à l'Inde. Quelques Au-

teurs prétendent qu'il confine auſſi au Zablestan , qu'il comprenoitune par-

tie de l'Inde , & qu'il avoit une Capitale duméme nom (b).

Gazni

Bahadi-

yah..

dans les

Etfaitune L'année ſuivante, 306 de l'Hégire , qui commença le 8 d'Octobre 1005,

invasion Mahmûd Gazni entra dans les Indes du côté de Hebath & de Moltan , dont

il s'empara fans peine ; il marcha enſuite àBida ou Lidaw, Prince Indien,
Indes.

" qui s'étoit enfermé dans une Fortereſſe nommée Calijur , où il ſe flattoit

depouvoir fe défendre. Mahmud l'y affiégea , & l'obligea enfin de foufcri

re aux conditions qu'il voulut lui preſcrire; la principale fut que Bidaw

lui feroit tributaire. Pendant cetems-la IlekKhan, profitant de l'abſence

de Mahmûd , envoya deux armées ſous le commandement de Sipashi Ta-

kin & de Jaafar Takin , pour attaquer le Khorafan par deux différens cô

tés. Arzlan Jazeb , qui commandoit de la part du Sultan Mahmud dans

Herat , en ayant eu avis, dépêcha auſſi-tôt un Courier aux Indes , pour

informerſon Maître de l'invaſion dont ſes Etats étoient menacésde la part

d'Ilek Khan. Mahmud , fur cette nouvelle , retourna vers ſes frontieres, &

marchant à grandes journées il atteignit les deux Généraux Turcs , qui

étoient entrés dans le Khorafan. Ses conquêtes avoient rendu fon nom fi

redoutable , qu'ils ne tinrent pas longtems devant lui , & furent obligés,

après une foible réſiſtance , de quitter laProvince. Ilek Khan , voyant fes

armées honteuſement chaffées par Mahmud, & forcées de repaſſer le Gi

hon, implora le ſecours de Kader Khan, Roi de Ketau Kotan ou Katay.

Nous verrons ſous l'année ſuivante quel ſuccès eut cette follicitation (c).
Autres Le Nakih , ou Chefdes Alides dans l'Irak, reçut cette année de Bahar'd-

événemens dawla le titre d'Al Radi ou d'Al Sharif Al Radi, & fon frere , celui d'Al

de l'année Sharif Al Mortadi. Ils étoient fils d'Al Sharif Abu Ahmed , dont nous
396.

Mahimûl

avons parlé ci - deſſus. Ence tems-là mourut Mohammed Ebn Ishak Ebn

Mohammed Ebn Yahya Ebn Mandab , qu'on déſigne quelquefois par le nom

d'Ebn Mandab ou Ebn Mandah Al Esfahani, Auteur de pluſieurs excellens

Ouvrages; mais on nenous apprend point s'il finit ſes jours à Ispahan , le

lieu de fa naiſſance , ou dans quelque autre endroit de l'Orient(d).

L'an 397 de l'Hégire, qui commença le 27 de Septembre 1006, Καλεν

Gazni de- Khan vint joindre Ilek Khan avec cinquante-mille chevaux , levés dans le
fait lek

Khan.

(a) Abulfed. inChron. ad ann.Hejir. 395.

(b) Idem , ibid. Naffir Al Tufi & Ulugh

Beigh , ubi fup. Golii not. ad Alfrag p. 77,

108 , 109. D'Herbclot , Biblioth. Orient. p.

533, 647 &c.

Ke-

(c) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 396.

Mirkbond, ap. Teixeir. p. 278. D'llerbelot ,

1. c. p. 533 .
:

(1) Abulfed, ubi fup.

:
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deKader

Ketan Kotan , le Turquestan & le Mawara'lnabr. Ayantpaffé enſemble le SEOTION 1

Gihon ils ſe préſenterent devant la ville deBalkh. Le Sultan Mahmud, ſe XLV.

voyant fur le point d'être attaqué par une ſi puiſſante armée,eut recours à Hiftoire

Dieu , l'Arbitre des événemens , &lepria ardemment de lui accorder ſa duCalifat

protection contre cegrand nombre d'Infideles. Ilmonta enfuite ſur fonBillah.

éléphant blanc , rangea fon armée en bataille , & attaqua les Turcs avec

beaucoup de bravoure; mais ayant été accablé par le nombre , fes troupes

furent obligées de plier. Se trouvant en ſi granddanger,&animé en quel-

que façon par le déſeſpoir , Mahmud ſe précipita dans le plus épais de la

mêlée, &fe fit jourjuſqu'à Ilek Khan , que ſon éléphant enleva de deſſus

fon cheval , jetta en l'air avec ſa trompe , & écraſa avec ſes pieds la plu-

part de ceux qui combattoient autourde lui: cette action changea abfo-

lument la face du combat , & arracha la victoire aux ennemis. Les fol .

dats du Sultan , ayant repris courage , revinrent à la charge avec une nou......

velle vigueur , & firent un fi grand carnage de leurs ennemis, qu'il n'y en

eut que fort peu qui échappaſſentà leur fureur, enſe précipitantdans le

Gihon, qu'ils paſſerent à la nage. Cette fanglante bataille ſe donna à en-

viron quatre parafanges de la ville de Balkh , l'an de l'Hégire 397. Il eſt

vrai qu'il y a des Hiſtoriens qui la placent dix ans plus tard, mais nous

avonsdu penchant à fuivre la date de Mirkhond. La même année Mahmúd

repaſſa aux Indes , où il châtia un des Rajas, qui avoit renoncé au Maho-

métiſme , qu'il avoit embraffé en ſa conſidération (a).

Cette année Bahad'ddawla envoya un corps de troupes pour chaſſer de Bahao'd-

BafraAbu'l Abbas Ebn Wafel, qui avoit été obligé d'abandonner le pays dawla
dawlafait

d'AlBatiba , en l'année 395de l'Hégire. Les troupesdeBabao'ddawla réuffi- Ebn Wa-
rent fans peine dans leur expédition , & firent Ebn Wafel lui- méme pri- fel.

fonnier. Bahad'ddawla le fit exécuter à Waſet ; on lui coupa enſuite, la

tête , que l'on porta à ce Prince, qui étoit à Ahwaz ; il la fit mettre au

bout d'une pique ,& porter par toutes les rues de la ville (b).

Vers le même tems , unhommedefcendu de Hesham fils d'Abd'almalec , Rebellion

un des Califes Ommiades, prit les armes contre Hakem , Calife Fatimite en Egyp-

d'Egypte. Comme il avoit été porteur d'eau , qu'il avoit dans des bouteil. te.

les , on lui donna le ſobriquet d'Abu Racwah ,le Pere de la bouteille. Il

commença par s'ériger en Réformateur ,& ſe mit à prêcher dans les rues ,

les grands chemins&dans tous les lieux publics , exhortant ſes auditeurs

à renoncer à leurs péchés ,& à vivre faintement, deſorte que par ſon ap

parentedévotion il ſe fit un grandnombre de Sectateurs. Il s'empara d'a
bord de Barka , & ayant enſuite battu un des Généraux du Calife , il ſe

rendit maître de toute laHaute Egypte. Il devint par- là ſi formidable ,

que Hakem crut devoir employer contre lui toutes les forces de l'Empire

Fatimite. Il leva donc une puiſſante armée en Egypte , & envoya ordre

aux troupes de Syrie de s'avancer à Mefr; il attaqua enſuite les rebelles

avec tant de valeur , qu'ils furent obligés , après un combat opiniâtre &

(a) Mirkbond, ap. Teixeir. ubi fup.p. 278,

279. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 533 ,

Tome XVI.

535.

fan-

(b) Abulfed. in Chron, ad ann, Hejir. 397.

Rr
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SUCTION ſanglant, de prendre la fuite. Laplupartfurent taillés en pieces ,& lereſta

XLV. fe difperfa tellement ,qu'on ne vit plus ni traces ni veſtiges de cette né

Hiftoire volte. Quant à Abu Racwah , dont le véritable nom étoit Al Walid, & qui

du Califatavoit pris le titre d'AlNager Beamrillah, il fut fait prisonnier, après avoir
Billah. troublé le repos public pendant quelques mois ; ontle menaà Hakem, qui

deKader

Mahınûd

le fit exécuter en fa préſence; on lui coupa la tête, qui fut expoſée publis

quement dans toutes les rues deMeſr,& que l'on l'attacha enſuite avec le

corps à ungibet. Nous remarqueronsici en paffant, que, felon Abulfeda

le Pays appellé Al Sa'id , ou la Haute Egypte , s'étend depuis Mefr ouAb

Foftát jusqu'à Afwán, ville d'une grande antiquité ſur les frontieres d'Ethio-

pie, quoique ce ne ſoit à préſent qu'une pauvre petite ville obſcure (a).

L'année ſuivante, la 398. de l'Hégire , qui commença le 17 Septembre

1007 , le Sultan Mahmud retourna aux Indes , où fes armes eurent de grands

encoreauxfuccès. Ilek Kan , après la perte de la bataille de Balkh , ſe retira dans le

retourne

Indes.

vans.

Mawaralnabr , où il arriva vers le commencement de l'année préſente.

Vers le même tems , Seida ou Sayda , mere de Majdoddawla fils de Fakbrod-

dawla , qui gouvernoit pour fon fils le territoire d'Ispahan & quelques- uns

des diſtricts voiſins , mit à la tête des affaires Abu Jaafar Sheheriyar , con-

nu ſous le nom de Ebn Cacuyeh , c'eſt-à-dire le fils de l'Oncle, felon l'expli

cation qu'Abulfeda donne du mot Cacuyeh , qui ſignifie , dit-il , Oncle en

Perfan. Abu Jaafar amaſſa des richefſes immenfes dans le poſte auquel il

avoit été élevé (b) ... :

Mortde

diversSa- pellé communément Al Babaga, Poëte diftingué ; Abu'lFadl AhmedEbn Al

Hofein, furnommé généralementAl Badi AlHamadani, l'admirable Citoyen

deHamadan , Auteur du Al Macamat ; & Abu Nafr Ismaël Eln Hamdan ,

qu'on nomme ordinairement AlJawarek. Ce dernier poſſédoit la Langue
Árabe dans la derniere perfection ,& eſt Auteur du Dictionnaire intitulé

AlSahib , le Pur ou le Sincere, parce qu'on y trouve toutes les véritables ra-

cines , & tous les termes purs de la LangueArabe. Cet Ouvrage porte

auſſi quelquefois le titre de Sahib All Jawarek , du nom de l'Auteur. Al

Jawarek étoit né à Farab , ville du Turqueſtan, ſituée, ſelon Abulfeda , fur

la riviere de Al Shash , dansle voiſinagede Balafagun, dont nous avons eu

déja occafion de parler; cette ville s'appelloit auili Otrar; fon territoire s'é-

tend au-delà duGihon, le Faxartes des Anciens. Jawarek mourut à Nifa-

búr , & l'on dit qu'il écrivoit parfaitement,& que perſonne de fon tems

ne l'égaloit pour la beauté du caractere (c).

Dans le cours de cette année 398 moururentAbdalwaled Ebn Nafr , ap-

Evéne-
L'an 399 de l'Hégire , qui commença le 5 de Septembre 1008 , Abu Ali

mens mé- fils de Thamal Al Khafagi , que Hakem , Calife de Syrie &d'Egypte , avoit
morables

de l'année

399.

(a) Elmacin. Saracen. Hift. p. 256. Al

Makrizi. Abulfed. ubi fup. & in Deſcript.

Diyar. Mefr. Vid. etiam Golii not. ad Al-

fragan. p. 100, 101. & Pocock. Obfervat. on

Egypt. p. 116. London 1743.

(b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 398.

Mirkhond, ap. Teixeir. ubi fup.

fait

(c) Abulfed. 1. c. & in Deſcript. Choraf-

mice &c. p. 64. Oxon. 1712. Golii not. ad

Alfrag p. 382,390,395, 327. AlBerjen.
di. Cherefeddin , Hift. de Timur Bek. T. IV.

p. 217, 221 , 234. AnAccount ofthe pre-

ſent ſtate ofthe Northern Afia&c. p. 464.

:
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faitGouverneur de Rababa , fut tue. Le Gouvernement de Rahaba fut con- SECTION
XLV.

: :

féré, après fa mort, à Saleh fils de MardasAl Kelabi , qu'Abulfeda quali Hiftoire

fie Prince d'Alep , quoiqu'il n'ait eu la ſouveraineté de cette ville qu'en du Califat

l'année 414de l'Hégire. Dansle mois de Dhulhajja mourut Lulú Al Kha- deKader

raji , à qui Saado'ddawla avoit confié la régence d'Alep pendant la minori-Billah.

téde ſon fils ; Manfúr Abunafr , fils de Lulú , qui prit le titre de Morta

dio'ddawla , fuccéda à fon pere. Dans cette année mourut auſſi Ali Ebn Ab-

d'alrahman Ebn Ahmed Ebn Yûnes ou Yunas Al Mefri , Auteur des Zij Al

Hakemyah , ou Tables Hakemites , ainſi que Tunes lui-même les a intitulées.

Abulfeda , qui dit que ces Tables formoient quatre volumes , aſſure qu'on

leur donnoit auffi le titre de Tables de Yûnes. Quelques Auteurs préten-

dent qu'il les dreſſa par ordre d'Aziz , avant l'avénement de Hakem à la

Couronne; nous ne déciderons point queldegréde foi l'on peut ajouter à

ees Ecrivains (a).

3. Il arriva une grande révolution dans l'Andaloufie l'an 400 de l'Hégire , Révolution

qui commença le 25 d'Août 1009, Abulfeda , dont le témoignage eſt d'un en Eſpa-

grand poids fur cet article , nous apprend les circonstances fuivantes de ghe.

cette révolution. Mohammed fils deHesham & petit- fils d'Abd'aljabbar fils

d'Al Nafr , de la race des Ommiades, comptant fur la faveur des habitans

de Cordoue , fe faifit , dans le premier Jomada de l'année précédente , de

la perſonne du Calife Al Mowayyad, & le fit enfermer: après quoi il ſe fit

proclamer Calife fous le titre d'Al Mohdi ou Mahadi , c'est- à-dire le Di-

recteur , & obligea les Cordouans à lui prêter ferment de fidélité. Il ne

jouit pas long-tems néanmoins de la place qu'il avoit ufurpée; car, au com-

mencement du mois de Shawalde la préſente année , Soliman fils d'Al Ha-

kem & petit-fils de Soliman fils d'Al Nafi , l'ayant vaincu en bataille ran-

gée , lui enleva le Califat. Al Mohdi ne quitta pourtant pas la partie , é-

tant revenu avec une armée à Cordoue, il en chaſſa ſon Concurrent le 15

du même mois. Mais les Officiers de l'armée mécontens de ſa conduite,

le dépoſerent peu de tems après , tirerent Mowayyad de prifon , & le ré-

tablirent fur le Trône d'Andaloufie. Auffi-tôt que ce Prince eut de nou-

veau l'autorité ſouveraine en main, il fit amener Al Mohdi , & lui fit ôter

la vie en ſa préſence. Il déclara enfuite Wadheh , un des eſclaves d'Abu

Amer , fon Premier-Miniſtre ; mais s'étant dégoûté de lui depuis , il s'en

défit aufſi. Depuis ce tems l'Andalouſie fut en proye aux diviſions , les

différentes factions qu'il y avoit , fe tourmentant d'une terrible maniere.

Cependant Soliman , qui avoit été chaffé de Cordoue', trouva moyen de

gagner les Muſulmans d'Afrique , paſſa la mér avec une puiſſante armée,

&marcha à cette ville ; après avoir foutenu un fiége, elle fut emportée

d'affaut , au mois de Shawalde l'an 403 de l'Hégire , & Mowayyad dépos-

ſédé du château. Le 15 du même mois Soliman obligea les Cordouans à

lui prêter encore ferment de fidélité , & prit le titre de Moftain Billah ,

qu'il porta tant qu'il occupa le Trône d'Andaloufie. Comme dans la ſuite

on n'entendit plus parlerde Mowayyad, on ne fait ce qu'il devint. C'eſt

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 399. Elmacin, ubi fup. p. 256, 257, 261.

une
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SECTION une choſe digne de remarque , que , du moins dans l'intervalle dont il s'a

XLV. git , le Hajeb ou Chambellan étoit le Premier - Miniſtre des Princes Om-

Histoire miades enEſpagne (a).
duCalifat

deKader La Relation que Roderic de Tolede donne de cette révolution , eſt dif-

Billah. férente à divers égards de celle d'Abulfeda. Cet Hiſtorien rapporte , qu'a

près la mort tragique d'Abdalrahman , qui avoit fuccédé à ſon frere Abdal-

Relation malec dans la charge de Hajeb , Mohammed fils de Hesham , avec douze de
qu'en don-

neRode- fes complices , ſe révolta contre le Calife Hesham ou Mowayyad , & fe

ricdeTo. faiſit de Cordoue. Se voyant maîtrede la perſonnedu Calife, il le fit en-

lede.
fermer ſecrettementdans la maiſon d'un de ses amis , tua un Chretien qui

lui reſſembloit , & fit courir le bruit de ſa mort. Les Grands & les princi-

paux de la Cour furent invités à voir le corps , qu'ils prirent pour celui

de Hesham , & on l'enterra en grande cérémonie. Mohammed ſe croyant

alors en fûreté , ſe mit à opprimer ſes ſujets , & attenta à l'honneur de

leurs femmes d'une façon qui le rendit odieux. Un certain. Hesham &

pluſieurs autres conſpirerent contre lui , tuerent pluſieurs de ſes partiſans ,

brûlerent quelques-unes des portes de Cordoue , & tenterent de détrôner

le Tyran. Mais Al Mohdi fit échouer leur projet, en tua pluſieurs , & en

fit un grand nombre prifonniers. Ayant ainſi étouffé la révolte , il fit périr

Hesham& pluſieurs autres , qui y avoient eu le plus de part. Cet exemple

n'empêcha pas quelques-uns des Musulmans Africains , qui étoienten Ef-

pagne, de jetter les yeux fur Soliman neveu duCalife Hesham pour l'élever

au Califat ; quoique Maruban ou Merwan , fon couſin germain , eût auſſi

un puiſſant parti parmi eux. Soliman apprit que les amis de ce Prince lui

avoient fait préſent d'un cheval & d'une épée en figne de leur attache-

ment pour lui , & lui avoient promis de le proclamer Calife , s'il pouvoit

trouver moyen de ſe défaire de fon couſin;deforte qu'il fit décapiter plu

ſieurs des Chefs de ce parti, charger de chaînes Merwan , &ſe ménagea,

moyennant une groffe fomme , le fecours de Sanche de Castille. Al Mohdi ,

ayant eu avis du Traité conclu entre Soliman & Sanche de Castille, leva

une armée dans le voiſinage de Medina Celi , & la fit marcher à Cordoue;

mais les Confédérés le battirent avec perte de trente-fix-mille hommes ,

&il fut contraint non ſeulementd'abandonner une partie de ſa Capitale

aux vainqueurs , mais de tirer le Calife Hesham , que l'on croyoit mort ,

du lieu où il le tenoit caché. Il fit cette démarche , parceque voyant fes

affaires déſeſpérées, il ſe flatta que le peuple aimeroit mieux ſe ſoumettre

à ſon Prince légitime qu'à Soliman ; mais il ſe trompa, la frayeur s'étoit

tellement emparée des eſprits , qu'on n'eut aucun égard à fes follicitations ,

&qu'il fut contraint de s'enfuir à Tolede , avec Mohammed Al Toleitali , un

de ſes plus intimes amis. Soliman ſe mit en poffeffion de Cordoue, & y

regna environ ſept mois. Comme il ſe défioit de la fidélité des Cordouans,

il retint quelque tems les troupes Chretiennes en Andalouſie,& fit camper

les ſiennes à une petite diſtance de la ville. D'autre côté Al Mohdi , peu

après s'être ſauvé à Tolede, aſſembla par les foins actifs d'Al Amri , fon

(a) Abulfed, in Chron. ad ann. Hejir. 400. D'llerbelot , Biblioth. Orient. p. 451.

Ha
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Hiftoire

Hajeb, un corps nombreux de troupes, qui fut renforcé par Armengande SECTION

&Veremond, deux Capitaines Chretiens diftingués ,dont il reçutde grands XLV.

ſervices. Soliman , inſtruit des préparatifs qui ſe faisoient pour l'attaquer, du Califat

tácha d'engager les Cordouans à le foutenir ; mais, comme dans le fond de Kader

ils étoientmal-intentionnés pour lui, ils s'excuferent fous des prétextes Billah.

frivoles de ſe mettre encampagne. Il ſe trouva donc réduit aux ſeuls Mu--

fulmans Africains , parcequ'il avoit renvoyé les troupes du Comte Sanche

de Caſtille. Il ne laiſſa pas de s'avancer juſqu'à un endroit que Roderic ap-

pelle Accauatal Bacar, à environ dix lieues de Cordoue , & où Al Mohdi

ſon Compétiteur parutbientôt à la tête de ſon armée. Onne futpas long-

tems fans envenir aux mains; les Africains chargerent les ennemis avec

tant de furie, qu'ils les firent plier, & en pafferent pluſieurs milliers au fil

de l'épée; mais Al Mohdi , ayant rallié fes gens , i's reprirent courage ,

chargerent les Africains avec une nouvelle vigueur , & remporterent une

victoire complette , principalement par la valeur des troupes Chretiennes.

Soliman s'enfuit d'abord àAzafra ,&de-là à Citana: les Cordouans entrerent

alors dans la premiere de ces places , maſſacrerent tous les habitans qu'ils

rencontrerent & tous les Africains qui tomberent entre leurs mains , pille.

rent la ville , & enleverent de la grandeMoſquée les lampes d'or ,& plu-

ſieurs autres effets de prix , que les Africains y avoient déposés. Cette

action déciſive mit une ſeconde fois laCouronne ſur la tête d'Al Mohdi ,

mais ce Prince ou cet Ufurpateur fut bientôt encore chaſſé du Trône.

Comme il ne ſe trouva pas en étatdeprotégerſes ſujets contre les violences

desAfricains , quitenoient ferme en Andalouſie,&dévaſtoient le pays d'une

horrible façon ,& que d'ailleurs les habitans deCordoue avoient conçuune

averſion invincible pour fon Gouvernement , quelques Arabes & quelques

Eunuques , ſous la conduite d'Al Amri , fon Hajeb , & de Hambar , un des

principaux Eunuques, ſe ſaiſirent de luidans fon Palais ; Hesham ou Mo-

wayyad remonta fur le Trône; il fit venir Al Mohdi en ſa prefence , lui re-

procha fon indigne& perfide conduite, lui fit couper la tête , & ordonna

qu'on jettât ſon corps de deſſus les murailles dans la rue. Onporta enſuite

latête aubout d'une pique parla ville ,&enfin furl'interceffiondepluſieurs

perſonnes le corps tout défiguré fut enterré dansun coin de la Moſquée.

Soliman , qui ne perdoit pas la Couronne devue, trouva moyen d'avoir la

tête en fonpouvoir,& l'envoya à Obeid allah fils d'AlMohdi , qui étoitàTo-

lede,où il étoiten grandeconſidération. Hesham ne ſetrouva pasen étatde

réprimer l'inſolence des Africains , qui continuoient à ravager le Pays fans

oppoſition & tenoient Cordoue en quelque façon bloqué, enforte que l'on

commençoit àymanquerde tout , ce qui excita de grands murmures , &

porta pluſieurs des habitans à former le deſſein de rétablir Soliman fur le

Trône. Mais pour prévenir l'exécution de ce projet , & pour empêcher

que Soliman ne reçût aucun ſecours des Chretiens , Hesham conclut une

ligue offenfive & défenſive avec le Comte Sanche de Caftille: ce dernier

négocia cette affaire avec tant de dextérité , qu'il engagea Hesham , en

confidération du ſecours qu'il devoit lui donner , de lui céder fix Forte.

reſſes , queManfúr avoitprisautrefoisfur lesChretiens. Après la conclufion

Rr 3

de
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Billah.

SECTION de ce Traité, ceux de Tolede , ayant Obeid allah fils d'Al Mohdi pour Chef,

XLV. ſe révolterent contre leCalife. Mais Heshamſe renditmaîtredela ville, fit
Histoire

duCoire décapiter Obeidallah , & étouffa la rebellion fans grande effuſion de fang.

deKader Cet heureux ſuccès n'empêcha pas le Hajeb Al Amri d'intriguer avec So

liman pour l'élever au Califat d'Andaloufie ; mais pluſieurs des Lettres

que Soliman lui écrivoit, ayant été ſurpriſes , Hesham fit couper ſur le

champ la tête à ce perfide Chambellan ,& la fit expoſer par toute laville,

pour détourner les autres de s'engager à l'avenir dans de ſemblables prati-

ques. Nonobſtant tout cela,comme les Africains partiſans de Soliman con

tinuoient leurs ravages aux environs de Cordoue, de Séville & de Cala-

trava, mettant tout le pays à feu & à fang , de maniere qu'il étoit pres-

que entierement dépeuplé, on penſoit toujours à dépoſer Hesham, & à

appeller Soliman au Trône , comme le ſeul capable de protéger ſes ſujets.

Ce Prince, ayant engagé Al Mondar, Gouverneur de Saragoffe& pluſieurs

autres Officiers de marque dans ſes intérêts , & renforcé par un grand

nombre de Muſulmans,quiſe rendoient en foule auprèsde luidetoutesparts,

s'avança à la tête d'une armée formidable juſqu'aux portes de Cordoue,

&fomma cette ville de ſe rendre. Mais la garniſon& les habitans étant

réfolus de ſe défendre juſqu'à la derniere extrémité , il affiégea la place

dans les formes , & poufſa ſes attaques avec beaucoup de vigueur, tandis

que les affiégés ne ſe défendoient pas avec moins de valeur , & faifoient

des forties avec fuccès. Mais à la fin une des portes ayant été livrée à So-

liman par trahifon, il entra dans la ville ſans réſiſtance, brûla quantité de

maiſons & d'édifices publics , fit périr une infinité d'habitans ,& la mit au

pillage pendant trois jours. Ceux qui échapperent au carnage furent fi ef-

frayes , qu'ilsfe foumirent fansbalancer. On conduifit Hesham hors de la

ville, & on lui permitde ſe retirer en Afrique, où il finit vraiſemblable-

ment ſes jours. Cette derniere révolution doit être arrivée , felon Roderic

de Tolede , ou en l'année de l'Hégire 404, ou après , quoiqu'Abulfeda ,

fur le témoignage duquel ily a peut-être plus de fonds à faire, laplacedans

l'année précédente (a).

defaitBal

Sultan En cette même année, 400 de l'Hégire , le Sultan Mahmud pouſſa ſes

Mahmud conquêtes aux Indes , & défit Bal fils d'Andbal , estimé le plus riche & le

endein plus puiſſant Roi de tout l'Indoſtan. Il ſe rendit auſſi maître de la Forte-

dien, & reſſe de Bebesim , où il trouva des tréſors immenfes, enor, en argent& en

pierreries , que Bal avoit amaſſes. Lamême année, le Roi des Rois ou

paix avec l'Empereur des Indes envoya demander la paix au Sultan , qui la lui accor-
l'Empe. da , à condition qu'il lui envoyeroit cinquante Eléphans, avec un nombre

fait la

reurde

ſuffifant d'Indiens pour en avoir foin ,& qu'il lui payeroit annuellement

une groſſe ſomme. Cette paix ayant été ratifiée, le Commercedes Indes

ſe rétablit , & les Caravanes marcherent à leur ordinaire, Hek Khan , ayant

appris après fon arrivée dans le Mawara'inahr , que ſon frere Togan ou Do-

gan Khan , qui s'étoit trouvé avec lui à la bataille de Balkh , s'étoit excuſé

auprès de Mahmud de ce qu'il avoit fait,marcha contre lui avec une ar-

Indo.

ſtan.

(a) Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XXXIII-XL. p. 27-32. Abulfed. ubi fap.

mée,
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:

mée,pour le châtierde ſa prétenduemauvaiſevolonté contreſaperſonne; SECTION

mais l'intervention de Mahmud lui-même prévint la rupture,& rétablit la XLV.

bonne intelligence entre les deux freres (a). Histoire

du Califat

Autres

•Avant la finde cette année, Abu Mohammed fils de Sablan , fit environ- deKader

ner d'un mur la place, où felon les Shiites Ali avoit fouffert le martyre. Billah.
En ce tems- là moururent le Poëte Abu'lAbbas Al Nami ; Abu'l Fatkh Ali

filsde Mohammed Al Bofti, Poëte, Auteur& Notaire eſtimé; & Al Sharif tes

AbuAhmed fils de Mufa , & pere d'Al Sharif Al Radi : ce dernier avoit memorar

perdu depuis quelque tems la vue,&avoit prés de cent ans lunaires quand bles de

il mourut, étant né l'an 304 de l'Hégire (b) .
l'année

L'année ſuivante , la 401. de l'Ere Mahométane,qui commença le 15 400Khan
d'Août 1010, Ilek Khan , ſur quelque nouveau mécontentement,partit de leke

Samarcande pour aller attaquer fon frere Togan Khan. S'étant avancé juf- encore

qu'àUrcand, ville du Pays de Mawara'lnahr, il fut obligé de s'arréter ;une contre fon

prodigieuſe quantité de neige qui tomba, rendit les chemins impratica. frereTo-

bles , deſorte qu'il ne put ni reculer ni avancer. Selon Mr. Reiske la ville ganKhan.

dont il s'agit , eft appellée Uzcund ou Uzcand, dansleMS.de laChronique

&Abulfeda, de Leide; mais ce doit être une mépriſe , caufée par l'affinité

ou plutôt l'identité de la forme du Za& du Ra, ou Z &R, dansl'Alpha-

bet Arabe, la premiere de ces Lettres n'étant diftinguée de l'autre que par

le point. Naffir Al Tufi& Ulug Beigh donnent à Urcand ou Awrcand 102 °

50 de Longitude, &44° de Latitude Septentrionale. Quelques Ecrivains

croient qu'Urcand & Urkenj ou Corkênj , que les Arabes appellent Forja-

niyah , dans le Khowarafm , font une ſeule & même ville. Mais ils ſe

trompent certainement , puiſque ladernierede ces villes eſt ſituée ſur la

rive occidentale du Gihon , ce qui ne s'accorde pas avec la poſition d'Ur-

cand, qui, felon lesGéographes Orientaux , eft au-delà dece fleuve, fur fa

rive orientale (c)..

Karwash

La même année , Karwash fils d'Al Mokhalled , Emir des Arabes Okaï- Bahao'd-

lites , donna un Edit, par lequel il enjoignoit à fes ſujets de Moful, d'Ar. dawla

bar, deMadain , de Cúfa&des autres villes de fa domination, de prier oblige

dans leurs Moſquées pour Hakem Beamrillab, Calife d'Egypte. Le com- à prier

mencement de la priere preſcrite en cette occafion, étoit conçu en ces pour Ka-

termes: ,, Louange foit àDieu, par la lumiere céleſte duquel les épaiſſes der.

,, tenebres de la tyrannie & de l'injustice ſont diffipées , par la grandeur

,, duquel les fondemens de l'idolatrie font ruinés ,& par la puiflance du-
quel le Soleil paſſe de l'Orient à l'Occident&c". Mais cet Edit nede-

meura pas longtems en force. Bahao'ddawla , qui étoit en ce tems-là à Ar-

jan, ordonna à fon Général Amid Al Jojûshi , de marcher avec toutes les

troupes qu'il pourroit aſſembler , contre l'Emir de Moful; Karwash en fut

(a) Rhondemir Mirkhond, ap. Teixeir. 1.

c. p. 281. Abulfed. ubi fup. D'Herbelot , art.

Mahmoud filsde Sebecteghin , p. 533.

(b) Abulfed. ubi fup.

fi

Reiske, in Præfat. p. 21, 22. & in Abulfed.

Annal. Moſlem. p. 323. D'Herbelot, Biblio

th. Orient. art. Urkond, p. 916. Nafsir Al

Tufi & UlughBeigh , ubi fup. Abulfed. inTab.

(c) Abulfed. in Chron. adann.Hej'r. 401. Chorafin. p. 25. Edit.Hudſon. Oxon. 1712.
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SECTION ſi effrayé , qu'il demanda pardon de fa faute , révoqua l'Edit qui avoit fi

XLV. fort choque ,&ordonna à ſes ſujets deprierdans toutes lesMoſquées pour

Hiſtoire le Calife Kader Billah , comme ils faifoient auparavant (a).
du Califat

deKader
Abu'l Ganayem.Mohammed fils de Mazjad, ſe trouvant cette année dans

Billah. le Khuzestan parmi les Arabes Dobaiſites , auxquels il étoit apparenté , tua

undes principaux de cette Tribu,& fut obligé de ſe réfugier auprès de

Guerre fon frere Abul Hasan , Emir des Arabes Mazjadites. Cet accident occa-

ſionna une guerre entre ces Tribus , qui fut fatale aux deux freres , qui en

Dobaiſi- étoient la cauſe. LesMazjadites ayant été défaits , Abu'l Ganayempéritdans

tes& le combat , & Abu'l Hafan fut obligé de ſe ſauver par la fuite (b).

entreles

Arabes

Mazjadi-

tes.

Mort

d'Amid

Dans le cours de l'année mourut Amid Al Jojúshi Abu Ali Ebn Istad ou

Iſtath Hormuz , que Babao'ddawla avoit fait Emir de l'Irak. Il avoit dé-

truit la bande de voleurs ,& reprimé tous les eſprits féditieux , qui pen

Al Jojûshi dant quelque tems avoient infeſté la ville de Bagdad, & troublé la tran-

Général quillité publique. Après ſa mortBahao'ddawla pourvut duGouvernementde

cette Capitale&detoutlePaysqui endépendoitAbu Galeb FakhrAlMolk (c)..

dawla. Sultan Mahmud attaqua auſſi Mohammed Ebn Suri (*) , Prince ou Roidu

NouvellesPays de Gaur , ou de Guzaratte , felon Teixeira ,& le fit prifonnier. Ce

conquêtes Prince ſe voyant entre les mains de Mahmud, prit du poiſon , qu'il tenoit

du Sultan caché dans le châton d'unebague , & ſedélivra de la captivité parlamort.
Mahmud. Peu après cette expédition , Mahmud entra dans le Gurgistan , qui eſt la

deBa-

hao'd.

Géorgie , en chaſſa le Shar ou le Roi ,& fe rendit maître de ſes Etats.

Quelques Hiftoriens rapportent qu'Altun Tash , Général de Mahmud , dé-

fit Shah Shir , Roi du Gurgistan , & l'envoya prifonnier au Sultan , qui lui

rendit la liberté , & le renvoya dans ſon Royaume , à condition qu'ily vi-

vroit en bon& fidele vaſſal. Mais il ſe révolta une ſeconde fois,& ayant

été encore défait& fait prifonnier , Mahmûd le fit fouetter commeun ef-

clave fugitif, & enfermer dans une fortereſſe, où il mourut. Khondemir a

obſervé qu'il fut le dernier des Rois du Gurgiſtan qui prit le titre de

Shar , qui étoit celui de tous les Princes de cette Dynastie , comme Céfar

étoit celui des Empereurs Romains , & Czar celui des Souverains de Mof-

covie ou de Ruffie. Peut-être que Shar& Czar ne font que des corrup-

tions de César , ayant la même ſignification (d).

Manifeſte L'an 402 de l'Hégire , qui commença le 4 d'Août 1011 , le Calife Ka-

de Kader der Billah publia une eſpece de Manifeſte ou de Déclaration contre lesCa-

contre les lifes d'Egypte , dans lequel on les accuſoit de menſonge&d'impoſture,
ence qu'ils ſe vantoient de tirer leur origine d'Ali&de Fatimefille deMa-

Califes

d'Egypte.

(a) Abulfed inChron. adann. Hejir. 401.

Elmacin. Saracen. Hift. p. 257. Abulfarag.

Hift. Dynast. p. 333,334.

(b) Abulfed. ubi ſup.

(c) Idem, ibid.

homet,

(d) Mirkbond, ap. Teixeir. p. 280. ut&

ipſe Teixeira , ibid. Khondemir. D'Herbelot ,

ubi fup. paff.

(*)Mirkbond, ſelon la traductionde Teixeira, dit queMohammedEln Suri étoitGénéral

des Banians ; & que ſon fils ayant été fait prifonnier parMahmud, cePrince prit dupoifon,

qu'il portoit dans un de ſes bracelets,pour s'en fervir enpareille occafion (1).

(1) Mirkhond , ap. Teixeir. p. 280.

1

4
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homet ,& prenoient en conféquence le nomde Fatimites. Ce Manifeſte SECTION

étoit ſigné de pluſieurs des véritables deſcendans d'Ali , de divers Cadis , XLV.

&d'ungrand nombrede Savans, parmi lesquels on comptoit Abdallah fils Histoire

d'Al Nooman , célebre Juriſconſulte Shiite , fort eftimé de ceuxde cette de Kader

Secte. La Déclaration contenoit en ſubſtance ce qui fuit.

du Califat

,, Voici ce que Billah.i

,, penſent & aſſurent ceux qui ont foufcrit ici , & qui font dignes de

ود

ود

ود

رد

ود

ود

foi en tout ce qu'ils avancent. Ils affirment que Moezz fils d'Ismaël ,

,, petit- fils d'Abdalrahman fils de Sa'id, tiroit fon origine de Difan fils

,, de Said , le pere des Difanites , & le fondateur de la Secte connue

,, fous ce nom. Ils affirment auſſi que Manfur, qui prétend regner à

préſent enEgypte ſous le nom d'Al Hakem, eſt un homme de néant,
forti de la baſſeſſe ,& venu commeun champignon, fur lequel puiſſent

tomber toutes les plaies & toutes les malédictions de Dieu ! Et que

comme il eſt le petit fils du fuſdit Moezz , il eſt auſſi defcendu d'Ab-

, d'alrahman fils de Sa'id , à qui Dieu nedonne jamais de proſpérité ; &

qu'il eſt iſſu des mêmes ancêtres, qui étoient l'écumedu genre humain,

l'opprobre de l'humanité , les peſtes de la Société , des infames,des im-

,, poſteurs , entierement indignes de l'illuſtre famille dont ils prétendent

tirer leur origine. Dieu veuille damner éternellement cesReprouvés & ;

ود

ود

ود

ود

ود

ود

ces Rebelles , & puiſſent - ils être àjamais maudits de ceux qui aiment

,, laVérité & la Vertu ! Les mêmes perſonnes reſpectables aſſurent enco-

re , que la généalogie de ces ufurpateurs n'a aucune relation avec la fa-

mille d'Ali fils d'Abu Taleb , à qui Dieu veuille être toujours propice ;&

,, que la vanité avec laquelle ils ofent s'attribuer la gloire de cette illus-

,, tre maiſon , n'eft que menſonge& impoſture. Ils déclarent encore , que
ود

ود

ود

ce fils de la terre (Hakem) qui s'eſt élevé dernierement en Egypte , &

ade ſi grandes idées de lui-même , auſſi-bien que tous ceux de ſamé-

,, prifable , vile& gueuſe famille, font des infames , des Sadducéens , des

Athées,qui ont renoncé à l'Iſlamiſme,qu'ils profeſſoient autrefois ; qui

,, permettent de contracter des mariages en des degrés prohibés , de boi-

,, re du vin ; traitent les Prophetes& les faints Hommes avec mépris , &

s'attribuent la Divinité". L'Hiſtorien ajoute qu'il ne donne pas la Dé-

ود

”claration tout du long , de peur de paroître ennuyeux (a).

:

Ily adel'apparence que ce qui donna occafion à uneDéclaration fi vi- Cequi don-

rulente, fut la conduite de Marwash fils de Mokhalled , qui avoit enjoint na vrai-

l'annéeprécédente à ſes ſujets , de prier dans les Moſquées pourHakem,semblable-

Kader& Bahad'ddawla le reprirent ſévérement de ſon procédé; il est vraifion à ce

qu'après la révocation de fon Edit ,Kader lui envoya quelques préſens aſſezManifeste.

riches , puiſqu'ils valoient bien, ſelon Elmacin, trente-mille dinars (b)....

mentocca-

Abulfeda ſemble mettre au rang des événemens mémorables de cettean- Commen-

née le commencementde lapuiſſancede Saleh fils de Mardas , donnant ici

)

4

(a) Abulfed in Chron,adann. Hejir.402.
Elmacin. ubi fup. p. 257. Khondemir. Ebn

Sbobnab. AhmedEbnMohammed Aldaljaa-

farAl Kazwini , in Nighiariſt. D'Herbelot ,

Tome XVI.

cementde
Saleh fils

une
deMar-

das.

ann.Hejir.401.
Biblioth. Orient. p. 225.& alib.
(b) Abulfed. inChron.ad

Abulfarag. & Elmacin, ubi ſup.

Ss

)

1
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SECTION uneHiſtoire abrégée dela Dynastie des Princes d'Alep deſcendus de lui;

XLV. mais nous ne décidérons point , s'il a agi à cet égard en Hiftorien judi-

Hiftoire cieux. Comme il n'a allégué aucune raiſonde cet arrangement des faits

deKader &qu'Elmacin ſemble avoir fixé plus convenablement le commencement

du Califat

Billah.

Mort&

de cette Dynastie à l'an 414 ou 415 , lorſque Saleh ſe rendit maître d'A-

lep , de l'aveu d'Abulfeda lui-même, nous ne croyons pas devoir nous en-

gager dans le détail de ce qui regarde cette Dynastie, dont nous parle-

ronsdans une autre partie de cette Hiftoire (a).

L'année ſuivante, la 403. de l'Hégire, qui commença le 23 de Juillet

caractere 1012 , Kabús fils de Washmakin , furnommé Shams Al Ma'ali , Roi du

de Kabûs. Forjan &du Mazanderan, périt par les mains de ſes ſujets, d'une manie.

re qui n'a peut- être guere d'exemple dans l'Hiſtoire. Ce Prince ,quoiqu'il

eûtde grandes qualités& qu'il gouvernât avec ſageſſe,étoit exceſſivement

ſévere , & puniſſoit les moindres fautes avec tropde rigueur , ce qui ne

le faiſoit nullement aimer de tous ceux qui étoient à ſon ſervice. Les Of-

ficiers de l'armée en particulier , qui avoient éprouvé ſa ſévérité plus que

d'autres , le haïſſoient extrêmement. Ils firent ſavoir à Manujabar ſon fils,

qui étoit dans leForjan , le deſſein où ils étoient de le placer ſur le Trône ,

s'il vouloit concourir avec eux à la dépoſition de ſon pere,finon qu'ils fe-

roient obligés de chercher un autre Sultan. CePrince futdonc en quelque

façonforcédeconſentir à ce qu'ils vouloient, & ils le proclamerent&lui

prêterent ferment de fidélité. Mais auſſitôt après il ſe rendit à Bastam,

où les Rebelles avoient envoyé ſon pere ſous une forte eſcorte, ſe poſter-

nadevant lui , lui jura une obéiſſance éternelle , & lui offrit de marcher

contre les Rebelles , qui l'avoient déposé, pour les punir comme ils le mé.

ritoient, &de faire tous fes efforts pour obliger ſes ſujets mal-intention-

nés de le reconnoître. Kabús, fatisfait du procédé de fon fils , lui répon-

dit ſagement: ,, J'ai fixé ici le terme de mes actions &de ma vie , & je

,, vous remets toute mon autorité entre les mains ". Il étoit alors dans le

château de Gefafenk , où il paſſa le reſte de ſes jours à fervir Dieu. Lors-

que les Rebelles l'y conduifirent , il demanda à l'un d'eux quelle raifon

les avoitportés à le dépofer? C'eſt votre humeur trop févere qui nous a

fait prendre cette réſolution, lui répondit-il. ,,, C'eſtun faux prétexte ,

71

ود

ود

repliqua Kabûs ; je ne me trouve dans la triſte ſituation où je ſuis ,

,, que pour avoir épargné le ſang, & avoir conſervé la vie à cinq ou fix

d'entre vous en particulier ". Ses ennemis, appréhendant qu'un jour il

ne pût ſe venger d'eux, fubornerent, ſil'on en croit Ebn Sina , des gens

qui l'empoifonnerent. Mais, ſi nous nous en rapportons à Abulfeda & à

Abulfarage, qui font d'accord fur cet article, les conjurés, après avoir

tenté inutilement d'engager Manujabar à entrer dans leurs meſures , ſe

rendirent au château de Gefafenk , où ils entrerent par force , pillerent

P'appartement de Kabús , & le dépouillerent de tous les habits qu'il avoit

pour la ſaiſon , car c'étoit au cœur de l'Hiver, deſorte qu'il périt miféra.

blement de froid. Kabus fut en ſon tems un Prince de très-grande répu-
1. 7:

(a) Abulfed. in Chron, ad ann. Hejir. 402, Elmacin. ubi ſup. p. 261.

tation
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du Califat

tationpour toutes les belles qualités qu'il poſſédoit. Ilavoit l'eſprit noble SECTION

&élevé ; il étoit ſavant & éloquent , entendoit l'Aſtronomie , & avoit XLV.

il étoit grand Politique Histoirefait de grands progrès dans les autres Sciences ; i

&excellent Poëte. Il écrivoit parfaitement, poſſédoit les Belles-Lettres , de Kader

&laiſſa des Lettres & des Vers d'une grande beauté. Il fit grand cas du Billah.

célebre Ebn Sina , nommé par corruption Avicenne , & le combla de biens.

Ce grandMédecin avoitmérité ces marques de diftinction , en guérillant

un neveu, que Kabús avoit, d'une violente paſſion, qui avoit penſé lui

cofiter lavie. Washmakin avoit eu pour ſucceſſeur Yanshin ou Tenshin fon

fils ainé , après la mort duquel Kabús monta ſur le Trône , l'an 366 ou 367

de l'Hégire. En l'année 388, après la mort de Fakhro'ddawla , il partit de

Nifabúr , où il s'étoit retiré, pour rentrer dans ſes Etats, dont il avoit été

dépouillé ; & il y ajouta dans la ſuite les Provinces de Ghilan & de Ta- 1

brestan , & parut pendant quelque tems avec éclat. Al Biruni, Auteur

célebre , lui dédia un Ouvrage Hiſtorique fort eſtimé , intitulé Athar Al

Bekiah. Quelques Hiſtoriens Orientaux prétendent que Washmakin, pere

deKabús ,defcendoit de Raash,ancienGouverneur du Ghilan,du tems que

Kay Khofru , fecond Roi de la Dynastie des Caianides,regnoit enPerſe(a).

1

Khan.

Lamême année mourut llek Khan, Roi du Turqueſtan , ainſi que le Mort

à Abulfeda , c'é, d'Ileknomment quelques Auteurs Orientaux. As'en rapporter

toitun Prince qui avoit de la probité &de la piété, qui aimoit les Scien-

ces , & protégeoit les Gens de Lettres. Ilmourut tranquillement dans ſes

Etats, qu'il laiſſa à fon frere Togan Khan, nonobſtant les ſoupçons qu'il mot

avoit eus contre lui ſur l'article de la fidélité (b).

Baha'od.

:

Le 16du ſecond Fomada de cette année mourut auſſi Bahao'ddawla Abu Et de

Nafr Khashad ou Khashath fils d'Adado ddawla. Il fut emporté par une atta- dawia.

que d'épilepsie , de la même maniere que ſon pere l'avoit été l'an 372 de

l'Hégire, comme nous l'avons rapporté en ſon lieu. Il finit ſes jours à
Arjan , ville de la Province de Fars , où il avoit fait fa réſidence dans les

derniers tems de fa vie, n'ayantpas quarante-trois ans accomplis lorsqu'il

mourut. Il avoit regné dans l'Irak environ vingt-quatre ans , & eut pour

fucceſſeur Soltano'ddawla Abu Shaja ſon fils. Le Calife Kader confirma Abu

Shaja par un Acte en forme, qu'il lui envoya de Bagdad. Bahad'ddawla

voulut être enterré dans le lieu où font les ſépulcres d'Ali & d'Hofein

ſon fils , pour témoigner par cette derniere diſpoſition l'attachement qu'il

avoit pour la Secte de ces Imams. Il laiſſa pluſieurs enfans , outre Abu

Shaja fon fils ainé. Ce jeune Prince, peu après fon avénement à la Cou-

ronne, transféra le fiégedeſon Empire à Shiraz ,&y établit ſa réſidence (c).

Dans le coursde lapréſente année mourut encore Al Kadi Mohammed EidEbn

Ebn Al Teyyeb Ebn Mohammed Ebn Jaafar Al Bakelani , appellé commu,

:

nément

::

(b) Abulfed. 1. c. Mirkhond , ap. Teixei-(a) Abulfed. in Chron. adann. Hejir.403.

Abulfarag, ubi fup.p. 334. Rhondemir. Mirk ra, p. 281. D'Herbelot, ubi fup. p. 535.9
bond, ap. Teixeir. p. 276, 277: D'Herbelet, (c) Abulfed. ubi fup. Elmaein. I. c. p. 257.
Biblioth. Orient. art. Cabus, p. 223. & art. Mirkbond,ubi fup.p. 266.Khondemir. Lebta-

rikh. D'Herbelut , ubi fup . p. 169, 170
Manougeber , P. 551.

179
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SECTION nément Abubekre Ebn Bakelani , zélé Sectateur d'Abu'l HasanAl Asbari

XLV. paſſa ſa vie à Bagdad, maintint avec ardeur les principes de fa Secte , &

Hiſtoire compofa divers Ouvragesde Dialectique&de Théologie. Sonfurnomd'Ebn

du CalifatAl Bakelani lui venoit du métier de fon pere, qui vendoit des herbes , &

Billah. entre autres des feves, le mot de Bakelani ſignifiant des feves en Arabe.

deKader

Qu'il nous ſoit permis de faire ici une petite remarque , c'eſt que ſelon

l'analogie de la Langue, le dérivé devroit être Bakelaï, deſorte qu'y ayant

dans Bakelani un Nun ſervile, ce nom s'éloigne un peu de la forme ordi

naire de ceux qui font dérivés d'autres primitifs du même genre. On

trouve cependant d'autres exemples femblables , qu'il feroit aifé de citer,

comme Sanaani & non Sanaï de Sanaa (a). tits 、 行

Soliman Avant que de terminer le récit des principaux événemens de l'année

fils de Ha- 403 , il ne fera pas inutile de rappeller au Lecteur que Soliman fils de
kem re- Hakem, dont nous avons parlé , remonta ſur le Trône de Cordoue , ſi l'on

montefur croit Abulfeda ( *) .en

Trone de fon
ČetHiftorien ajoute que Hesham Al Mowayyad,

Cordoue. prédéceſſeur , difparut alors , fans que perfonne

le

'endroit il s'étoit retiré. Il rapporte auſſi que Soliman prit le nom de Mos
ait jamais ſu en quel

tain Billah , c'eſt-à-dire celui qui prend Dieu pour appui ; & que dans la fui-

te il y eut un impoſteur à Cordoue qui voulut paſſer pour Mowayyad. Ce

..... que devint enfin ce Soliman , qui fut le onzieme Calife Ommiade d'Efpa

gne , c'eſt ce qu'on verra ci-deſſous , quand nous en viendrons aux évé

nemens de l'année 407 (b).

faitune

nouvelle

1.

Sultan Famino ddawla Mahmud continuoit à être victorieux aux Indes , où rien

Mahmud n'étoit capable de lui réſiſter. En l'année 404 de l'Hégire , qui commença

le 13 de Juillet 1013 , il fit une nouvelle irruption dans ce Pays , le rava-

irruption gea, défit toutes les troupes Indiennes qu'on lui oppofa, & revint triom-

dans les phant& chargé de butin à Gazna. Cette année les Arabes Kaffajites pille-

Indes, en rent auſſi le pays de Cûfa, & y commirent de grands desordres; mais un
l'année

404.

détachement des troupes du Calife, s'étant mis à leurs trouſſes, en tua un

grandnombre, & diffipa le refte. Dans le cours de la même année moli-

rut Abu'l Hasan Ali Ebn Sa'id Al Eſtakbri, fameux Docteur Motazalite ,

âgé de plus de quatre-vingt ans lunaires (c).

Saleh fils L'année ſuivante, la 405. de l'Hégire, qui commença le 2 de Juillet

deMardas 1014 , Mortadie'ddawla Abu Nasr Mansur fils de Lulu , Saheb ou Prince

en d'Alep ,

défait

(a) Abulfed in Chron adann. Hejir. 403. lot, ubi fup. p. 822.11.2

(b) Abulfed, ubi ſup.&adann. Hejir.4oo. (0) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 404.
Ebn Shobnah. Roderic. Tolet , 1. c. D'Herbe-

P

(*) Roderic de Tolede n'eſt pas d'accord avec Abulfeda fur cet article; il place cet événe-

ment ou en l'année 404, ou plus tard. Mais comme cet Hiſtorien eſt ſouvent peu exact

&confus, fur- tout dans ſa Chronologie ; & que d'ailleurs il eſt naturel de ſuppoſer que

non ſeulement Abulfeda , mais les autres Hiſtoriens Arabes font plus clairs & plus exacts

dans ce qu'ils racontent des affaires des Muſulmans , nous n'avons pas fait difficulté de

préférer l'autorité d'Abulfeda à celle de l'Hiſtorien Eſpagnol; en quoi nous ne craignons

pas la Critique des Lecteurs intelligens , d'autant plus que le ſavant Affemanni nous en a

donné l'exemple ſur divers articles (1),

(1) Ital, Hift, Scriptor. T. II. Cap. 2. p. 127, 131, 163 , 164. &alibi. Romæ 1752.

.دنهد
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Hiftoire

d'Alep, marcha contre les Arabes Kelabites , commandés par Saleh fils de SECTION

Mardas , & petit-fils d'Abu Edris , fils de Nafr fils de Famil , ayant laiffé XLV.

un de ſes Officiers, nommé Fatah , pour commander dans le châteaupen duCalifat
dant fon abfence. Saleh défit Manfur& le fit priſonnier ,mais il lui donnadeKader

la liberté après que ce Prince eut remis entre ſes mains une grande partie Billah.

de ſes richeſſes , & de ce qu'il y avoit de plus précieux dans fon Palais.

Manfur ſe retira enfuite fur les terres de l'EmpereurGrec. Fartah cepen Moddaw

dant, ayant appris la défaite de ſon Maître, ſe ſaiſit de la Souveraineté la fils de

d'Alep; & pour s'en aſſurer la poſſeſſion il ſe mit ſous la protection de Lulu.

Hakem, Calife d'Egypte , auquel il s'engagea de payer un tribut annuel.

Fatah méditoit déjà depuis quelque tems cette révolte, mais il ne trouva ...

l'occaſion favorable d'exécuter ſon deſſein, que cette année. Hakem , qui

ne fioit point le Gouvernement d'Alep à un homme qui avoit trahi fon

Maître, lui donna celui de Tyr & de Sidon , & envoya un autre ſujet

pour commander à Alep. C'eſt ainſi qu'Abulfeda rapporte le fait , mais

Je récit d'Elmacin eſt différent. Selon ce dernier Hiſtorien , Hakem confir-

ma non ſeulement Fatah dans ſon Gouvernement d'Alep , mais lui accor-

dalajouiſſance du tribut de Tyr , de Sidon & de Béryte. Il ajoute que le

Calife l'honora du titre de Mubareco'adawla , & qu'il continua à gouverner

des peuples d'Alep juſqu'à l'an 407. Ce qui mérite d'être obſervé , c'eſt

qu'avant la défection de Fatah , Hakem avoit confirmé dans la Principau-

té d'Alep Abu Nasr Manfur fils de Lulú , quoiqu'il ne fût qu'unUfurpateur,

& qu'il eût dépouillé la famille de Hamdan d'une façon très-injuſte (a).

: La même année il y eut une guerre fanglante entre Abu'lHasan Ali fils Guerre

de Mazjad Al Afadi , Chefou Emir des Arabes Mazjadites , & Modar,Ha- entre les

Jan , Nabar , & Farad , qui commandoient les Arabes Dobaïfites . Abu'lArabes

Hafan fut battu par la valeur& la conduite de Modar , & ſe ſauva dans le Mazjadi.

territoire d'Al Nil. Les Mazjadites perdirent dans cette occafion tous baiſites.

leurs chevaux, leurs tentes , leur caiſſe militaire, & le butin qu'ils avoient

fait avant l'action (b) .
:

tes

fedhMo-

Dans la préfente année mourut Al Hafedh Mohammed Ebn Abdallah Ebn Mort

Mohammed Ebn Hamdúyah Ebn Noaim , d'une famille de la Tribu de Dhob- de Al Ha-

ha ou de Dhabyan , appellée Tahman. Onlui donnoit généralementlenomhammed

deEbn AlHakem Al Nafabúri , c'eſt-à-dire le Fils du Fuge de Naifabûr, fon fils de

pere ayant été Cadi de cette ville. Il paſſoit pour undes plus célebresNoaim.

Docteurs des Traditionnaires de ſon tems. Il fit pluſieurs Ouvrages de

Théologie, qui furpaſſoient tous ceux du même genre qui parurent pen-

dant ſa vie. Les principaux étoient Al Sahihat , ou Discours fur les vrayes

Traditions ; Al Kitab Al Amali , ou Livres des Dictées , & fon Traitéfur les

vertus & l'excellence de Shafei. Il n'eſt pas étonnant qu'il ait autant brillé

parmi ceuxde fa Secte, puiſqu'il avoit aſſiſté aux leçons de près de deux.

mille Docteurs , tous fort eſtimés (c).

(a) Elmacin. ubi fup. p. 257, 258. Abul-

fed. adann. Hejir. 402.Lbn Shoknab. D'Her-

belot, 1. c. p. 555.

En

(b) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 405.

(c) Abulfed. ubi fup. D'llerbelot , 1. c.

P. 673.

Ss 3
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deKader

SECTION En ce tems-là quelques gens de la liedu peuple de Deinawar ouDaina

XLV. war afſaffinerent Abu'l Kafem Ebn Yusef Ebn Ahmed. Cadi ou Juge de ce

Hiftoire lieu , communément appellé Ebn Cajji , zélé partiſande la Secte de Shafer ,
duCalifatquoiqu'il eût à divers égards des idées particulieres. Il publia divers Ou-
Billah. vrages , acquit de grandes connoiſſances , & fut pendant un tems au plus

haut degré de réputation dans ſa profeſſion. Les ſcélérats qui l'aſſaſſine,
Affaffinat

duCadirent , ſe porterent à cette action par la crainte qu'il ne les punît des cri

deDeina. mes atroces qu'ils avoient commis (a)... 1

war, Sultan Mahmud fit auſſi une nouvelle expédition aux Indes , & foumit le

Sultan Royaume & la Ville de Marwin. Ce fut-là qu'il apprit qu'un Prince idola-Mahmûd tre commandoit à une Province où il y avoit une race d'Eléphans qu'on

grande appelloit Musulmans ou Fideles. Cet avis lui fit entreprendre la conquêté

partiedes de cePays- là , d'où il apporta de grandes richeſſes ,& emmena un grand

Soumetune

Indes.

Hammad

nombre d'Eléphans. On les appelloit Musulmans ou Fideles , parce qu'ils

faifoient des eſpeces de génuflexions& de proftrations affez ſemblables à

celles que font les Mahométans , ce qui fit croire à pluſieurs de ceux- ci

que ces animaux étoient de leurReligion. Pline& quelques autresAuteurs

ont écrit que les Eléphans font capables deReligion ,& qu'ils adorent le

Soleil levant ; mais c'eſt une fable (b) .
)

On a vu ſous l'an 387 de l'Hégire que Badis fils de Manfúr , & petit-fils

Se révolte de Joseph fils de Zeir Al Sanhaji , Emir de Libye, avoit donné le Gouver-

contreBa- nement d'Ashir ou Ashur à fon oncle Hammad ou Hamet . Ce Hammad fut

dis enA- le fondateur de la Dynaſtie des Hammadites dans la Province de Bajayah,
frique.

Bujiah ou Boojciah , ainſi que l'appelle le Docteur Shaw: car cePrince ayant

amaffé de grandes richeſſes , reculé ſes frontieres ,& mis une nombreuſe

armée fur pied, ſe révolta cette année 405 contre fon neveu Badis ; ce qui

fit naître une Guerre Civile dans cette partie de l'Afrique, dont nous par-

lerons plus particulierement dans la ſuite. Nous remarquerons ſeulement

ici que lamémoirede Hammad, ou , commeles habitans de Boojeiah d'au-

jourd'hui l'appellent , Seedi Hamet Ben Yousef, ſubſiſte encore dans le nom

d'une riviere , comme celle de fon pere Yusef Ebn Zeir Al Sanhaji dans les

'ruines d'une ville qui portelenomde Yoofefou Yusef, qui ſevoientencore (c).

Hammad Dans les premiers jours du premier Jomada del'an 406 de l'Hégire , qui

eft defait commença le 22deJuin 1015 , ilſe donnauneſanglante bataille entreHam-

par Badis mad&Badis fon neveu ; le premier fut mis endéroute ,&ſe ſauva dans le

qui meurt château de Majilah. Delà il fit des courſes juſqu'à la ville de Dzacamab ,peuaprès.

&enleva toutes les proviſions qu'il trouva: par ce moyenilſe mit en état

de foutenir un fiége que Badis , qui l'avoit pourſuivi,pouffaavec beaucoup

de vigueur. Mais Hanımad fut délivré de toutes ſes appréhenſions pour l'a-

venir par la mort de Badis , qui arriva lanuit du dernier jour du mois de

Dhu'lkaada. Auffitôt queHakem, Calife d'Egypte , en fut informé , il donna

l'inveſtiture desEtats de fon pere à Moezz fils deBadis, quoiqu'il n'eût que

(a) Abulfed. ubi fup .

(b) Khondemir. D'Herbelot , Biblioth. O.

rient. p. 349, 533.Plin. Hift. Nat. L. VIII.

C. 1. : :

:

huit

(c) Abulfed, inChron. ad ann.Hejir. 387.

Shaw, Voyag. T. I. p. 255.

1
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XLV.

huitans. Le Calife l'honora auſſidu titre de Sharfoddawla, en l'aſſurant en SECTION

mêmetems de fa bienveillance & de ſa protection. Hammad nelaiſſa pas Hiftoire
de ſe maintenir dans l'indépendance&dans la poffeffion des pays qu'il du Califar

avoit acquis. Moezz introduifit parmi ſes ſujets ,qui étoient la plupart Ha- deKader

nefites , la Doctrine de Malec Ebn Ans, qui a prévalu depuis en Barbarie , Billah.

&end'autres lieux d'Afrique (a) .
:

Cette année Sultan Mahmúd retourna encore aux Indes , mais cette ex- Autre ex

pédition penſa lui coûter la vie. Entraverſant avec ſon armée un vaſtepéditionde

déſert, ilen trouva une partie couverte d'eau , par une inondation de la dans les

mer: deſorte qu'il perdit un grand nombre de ſes gens, qui ſe noyerent. Indes.

Enfin il ſe tira de ces marais ,& arriva avec le reſte de ſes troupes fain&

ſauf dans le Khorafan (b).

lafait

Moham-

.:Dans le cours de l'année préſente Soltano'ddawla ôta à Fakr Al Molk , Solta.

âgé pour lors de cinquante-trois ans, le Gouvernement de l'Irak ,& le fit no'ddaw-

mourirpeu après. Il avoitcommandé dans cetteProvince cinq ans, quatre mourirfon

mois&quelques jours ,& finit ſa vie àAhwaz , où il avoit unPalais ſuper- Vifir.

be, meublé magnifiquement. Il laiſſa cent-mille dinars en argent comp-

tant, mais fon Palais fut entierement pillé aprèsſamort. Soltano'ddawlapour-

vutduGouvernement de l'Irak AbuMohammedAlHafan fils de Sahlana (c).

- Mirkhond rapporte au tems dont nous parlons , la mort du Shar ou Shah Mort

Shar du Gurgiſtan , qui avoitdu tems de Núh fils de Manfúr,le Samanide, d'Abu

réſigné ſes Etats àAbu Nafr fon fils , pour vivre dans la retraite. QuandmedShar

AbuAli ſe révolta contreNúh , il s'emparades Etats d'Abu Nafr,lequel entradu Gior-

au fervice de Sabektekin, qui le rétablit dans ſes Etats. Cependant quelquegiftan.

tems après Mahmud, fils de Sabektekin , remit ſur le Trône duGurgiſtanMo-

hammed Pere d'Abu Nafr , qui étoit un deſes plus fideles ferviteurs. Mais

ce Prince , ayant refuſé ſous des prétextes frivoles de ſuivre Mahmud dans

une de ſes expéditions aux Indes, ceSultan à fon retourenvoyaAltun Tash

&Arslan Balu , deuxde ſesGénéraux, contre le pere& le fils , qui regnoient

enſemble. AbuMohammed eut recours à la clémencedeMahmûd, quilui par-

donna: mais Abu Nasr ſe retira dans une de ſes fortereſſes & fit mine de

vouloir ſe défendre , mais il fut obligé de ſe rendre ,&on le mit à la quef-

tion pour l'obliger de découvrir ſes immenfes tréſors ,s, qu'il avoit cachés.

Mahmud affigna àAbu Mohammed des terres aux environs de Gazna , au-

lieu de celles dont il avoit été dépouillé&Atu Nafr, après avoir été cruel-

lement fouetté , fut confiné dans une priſon, où il finit miférablement ſes

jours , après que Mahmud fe fut emparé de toutes ſes richeſſes , fi nous en

croyons quelques Auteurs , que Mr. D'Herbelot a ſuivis (d).

Vers ce tems - là mourut auffi Al Sharif Al Radi Mohammed Ebn Al Ho- Et de

fein Ebn Mufa, qui defcendoit en ligne directe d'Ali fils d'Abu Taleb. I] SharifAl

étoit Auteur d'un Diwan ou Recueil de Poëſies , fort eſtimé de tous les

gens de goût parmi les Arabes. Ildonna des preuves frappantes d'un gé-
nie

(4) Abulfed. inChron.adann.Hejir. 406.

&ad ann. 387. Sale's Prelim. Difc. p. 156.

(b) Abulfed. ad ann. Hejir. 406.

(c) Idem, ibid.

(d) Mirkhond, ap. Teixeir p. 281 , 282.

D'Herbelot , ubi fup. p. 408.

Radi.
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SECTION nie extraordinaire , dont Abulfeda en rapporte une. Il étoit né l'an 359 de

XLV. l'Hégire , deſorte qu'il avoit environ quarante-fept années lunaires quand

Hiftoire il mourut (a).
du Califat

deKader L'Imâm Abu Hamed Ahmed Ebn Mohammed Ebn Ahmed Al Esfarayeni ,

Billah. de la Secte de Shafer, finit ſes jours dans cette même année. Il étoit en

ſi grande réputation quand il vint à Bagdad l'an 363 de l'Hégire , qu'il

Etl'Imam avoit ſouvent pour auditeurs juſqu'à trois-cens Docteurs , qui avoient le

Ahmed titre de Fakih : il avoit auſſi ſept-cens Ecoliers , qui faisoient tous profes-

Al Esfa. fionde la doctrine de Shafeï , dans laquelle il excelloit à un tel point, que
rayeni.

pluſieurs le préféroient à Shafei même;& d'autres convenoient que fi Sha

fei avoit vécu de fon tems , il auroit eu une eſtime toute particuliere pour

ce Docteur. Il peupla le Monde, dit Abulfeda , de jeunes gens qui s'é-

toient formés ſous lui ,& écrivit ungrand nombre d'Ouvrages , dont l'un ,

intitulé Talicat Al Cabra , étoit deſtiné uniquement à l'uſage de ceux de ſa

Secte. Il tiroit ſon ſurnomd'Al Esfarayeni , d'une ville du Khorasan , dans

le territoire de Niſabúr fur la route du Forjan , qui s'appelloit Esfarayan ,

Esfarayin ou Esfarain, à laquelle Naffir Al Tusi donne 36° 55' de Latitu

de Septentrionale , & 91 ° 5' de Longitude: Ulugh Beigh l'a entierement

omiſe dans ſes Tables Géographiques. Cette ville a produit ungrandnom

bre d'Hommes célebres & d'Ecrivains diftingués. L'ImamAbu HamedAb-

med Al Esfarayeni étoit né l'an 344 de l'Hégire , & enſeigna la Juriſprur

dence à Bagdad, avec une grande réputation, depuis l'an 370 juſqu'en

406. Ily eut un prodigieux concours de peuple à ſes funerailles , qui fu-

rent magnifiques. Il fut d'abord enterré dans ſa maiſon , d'où il fut enſui-

te porté à unedes portes de la ville , appellée Darb Al Harb , la Porte de

laGuerre ; mais on ne nous apprend point en quel tems on tranſporta fon

corps en ce dernier endroit (b).

Cequi se

paffa en

L'an 407 de l'Hégire , qui commença le 10 de Juin 1016 , Soliman fils

de Hakem , onzieme Calife Ommiade d'Eſpagne , fut tué à Cordoue parAli

Eſpagne fils de Hamed , Hamûd ou Hamûda , ainſi quel'appelle Ebn Shohnah. Soliman

L'an 407. avoit donné des terres aux fix tribus ou Al Kabileah d'Africains , à qui il

étoit redevable de fon élevation ſur le Trône d'Andalouſie: cette diſtri

butionmécontenta les Muſulmans Eſpagnols ,& particulièrement pluſieurs

Eunuques puiſſans , amis cachés de Hesham ; ils en prirent occafion depré.

venir le peuple contre Soliman. Un des Eunuques ,que Roderic de Tolede

appelle Hayran , qui s'étoit enfuide Cordoue lorſque Soliman s'étoit rendu

maître de cette ville , & qui avoit été dangereuſement bleſſé par les Afri-

cains , ſe rendit bientôt redoutable; il afſembla des troupes ,& s'empara de

pluſieurs villes. Il fut renforcé au bout de quelque tems parun corps que

lui amena Ali fils de Hamúda, Capitaine Muſulman , que Hesham avoit fait

Gouverneur de Ceuta , & qui commandoit alors à Almerie , ſi Roderic de

Tolede eſt intelligible. Car , felon cet Hiſtorien, un certain Afla s'étoit ré-

volté contre lui & faiſi de cette ville. Hayran & Ali fils de Hamûda repri-

(a)Abulfed. ubi fup.

rent

(b)Idem ibid. Nafsir Al Tusi ubi fup.

D'Herbelot Eiblioth. Orient. p. 324.
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rent Almeric au bout de vingt jours de fiége, firent jetter Afla& fa fa- SECTION

mille dans la mer,& chafferent les Africains de cette partie de l'Eſpagne XLV

Mahométane. Les choſes étant ſur un pied ſi favorable , Hayran fitprocla- duCalifat

mer Ali Calife àMalaga; & enſuite ces deux Chefs &d'autres encore ti- deKader

rerent tant de troupes de Grenade , de Murcie & d'ailleurs , qu'ils aſſemble- Billah.

rent une puiſſante armée , qu'ils rangerent enbatailledans la plainede

Cordoue. Soliman , ayant appris leur venue , fortit de la ville à la tête de

toutes ſes forces , pour terminer la querelle à la pointe de l'épée, le plus

promptement qu'il ſe pourroit. On en vint à une action générale , où So-

liman eut le malheur d'être défait ,& de perdre beaucoup demonde , avec

ſa Capitale. Ali le fit amener devant lui avec fon pere & fon frere , &

après lui avoir reproché ſes perfidies , les tua de ſa propre main. Ebn Shoh-

nah rapporte que le nouveau Calife ordonna qu'on fit mourir Soliman &

toute ſa famille, ſous prétexte de venger la mort de Mowayyad, mais qu'il

ne jouit pas longtems du fruit de fa cruauté&de fon ambition , n'ayant

pas occupé le Trône deux ans. Il prit le nom de Motawakkel Alallah , &

prétendoit deſcendre en droite ligne de Hafan fils ainé d'Ali. Ebn Shohnah

met ſon élevation au Califat d'Andalouſie en l'année de l'Hégire 408 , mais

Abulfeda , dont nous préférons l'autorité , en celledont nous faiſons l'Hif-

toire. Motawakkel Alallah fut entierement dépouillé de ſes Etats par un de

ſes parens nommé Abdalrahman ,& peu après il fut aſſaſſiné par un de ſes

eſclaves. Les Hiſtoriens Eſpagnols appellent ce Prince Ali Ebn Hamid. Ce

futlui quiinterrompitlaſucceſſiondelafamilledesOmmiadesenEſpagne(a) .

• La même année Mamon fils deMamon , gendre du Sultan Mahmud , qu'il Autres

avoit fait Gouverneur de Khowaraſm , ſe révolta contre fon beaupere , à Evéne-

l'inſtigation deBegal Takin & de quelques autres mécontens ,&s'érigea en rannée

Souverain. Mais Mahmud l'eut bientôt rangé à ſon devoir , & lui ôta ſon 407.

Gouvernement , qu'il donna à Altun Tash ,ſon Général & fon Favori. C'eſt

ceque rapportent les Hiſtoriens , que Mr. D'Herbelot a ſuivis. Mais ſi nous

en croyons Abulfarage , Mamon avoit fuccédé pardroit héréditaire au Ro-

yaume de Khowarafm , & Mahmud, après s'être emparé de ſes Etats , le

fit mourir (b).

:

Mirkhond,HiftorienPerſan , rapporte ce qui ſe paſſadans le Khowarafm

d'une façon très-différente. Il raconte queMamon Shahde Khowaraſm étant

mort vers l'an 407 ,AbuAli fon fils lui ſuccéda, qui pendant le peu de tems

qu'il vécut affura le repos de ſes peuples , en époufant une des ſœurs de Sul.

tan Mahmud. Après fa mort Mamon ſon frere monta ſur le Trône , mais

ayant été empoisonné par Neala ou Neal Takin , ſelon l'opinion commune,

peu après fon avénement à la Couronne, fon fils fut proclamé Shah ou Roi

de Khowarafm. Mahmud, voulant venger la mort de Mamon , entra dans

ce Royaume avec une puiſſante armée ; mais Neala Takin le ſurprit ,& l'at-

taqua ſi vivement ,que la victoire ſembloit ſe déclarer pourceGénéral; ce-

pen-

(a) Ebn Shobnah. Abulfed. in Chron. ad

ann. Hejir. 407. & ad ann. 400. Roderic.

Tolet. 1. c. C. XL, XLI. p. 32 , 33. D'Her-

Tome XVI.

belot , p. 98. 822.

(b) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 533,

534. Abulfar, ubi ſup. p. 334.

Τιt
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SECTION pendant Mabımûd triompha ,& Neal Takin fut arrêté par un homme àqui

XLV. il s'adreſſa pour paſſer une rivieredu voiſinage ,&on l'amena auvainqueur.

du CalifarMahmud, irrité de fon infolence , le fit pendre, donnaleGouvernementde

deKader Khowaraſm àAltun Tash ,&après avoir tout réglé il fit des préparatifs pour

Hiftoire

Billah. une nouvelle expédition aux Indes. Elmacin rapporte que vers ce tems-là

-un Seigneur Bulgare , qui avoit tuéAlKatomers, Premier Miniſtre de Sa-

muel, & s'étoit emparé de la Bulgarie , écrivit à l'Empereur Bafile, pour

lui offrir de lui faire hommage. Ce Seigneurdoit néceſſairement avoir été

Jean Bladiſthlabus ou Bladislaus , proche parentde GabrielRoi des Bulgares,

fils de Samuel , que Bladislaus aſſaſſina pour s'emparer de la Couronne. Cet

Ufurpateur , ſi l'on s'en rapporte à Curopalate , après s'être fait reconnoître

Roi de Bulgarie , envoya des Ambaſladeurs à Bafile ,& offrit de ſe ſoumet-

tre à lui , & d'être vaſſal de l'Empire. Au mois deRamadande la préſen-

te année , Hakem , Calife de Syrie & d'Egypte , envoya Kayed Abu Shaja

Azizo'ddawla à Alep , pour y commander. Au bout de quelque tems ce

Gouverneur ſe révolta contre le Calife Fatimite , & obligea les habitans

d'Alep de lui prêter ferment de fidélité (a).

mad en

Paix en. En l'année 408 de l'Hégire , qui commença le 30de Mai 1017 , Ham-

treMoezz mad fils de Yusefperſiſtant dans ſa révolte , Moezz fils de Badis , Emir de

&Ham- Libye , ou plutôt de Mauritanie& de l'Afrique propre , envoya une armée

Afrique, contre lui. Hammad de ſon côté alla au devant lui , & l'on en vint aux

mains à Thabenah. Hammad fut mis endéroute, perdit beaucoup de mon-

de , & fut obligé de ſe ſauver par la fuite. Cependant on fit bientôt un

accommodement, par lequel l'Emir céda àHammad le Canton appellé la

Préfecture d'Ebn Ali, Ashir & Tahart avec leurs territoires & leurs dépen-

dances au-delà de ce Canton, ce qui étoit tout ce qu'il poſſédoit. Al

Kayed ſon fils conferva auſſi AlMasilah , Thabenah, Marfa , Al Dajaji , Za-

wawab , Macrah , Drazamah & autres places; ce qui ſemble marquer que

les affaires de l'Emir n'étoient pas entrop bon état, quoiqu'il eût été vic-

torieux à Thabenah. Nous renvoyons à une autre partiede cette Hiſtoire

un plus ample détail de ce qui ſe paſſa dans ces quartiers là (b).
Conclufion Soltano'ddawla Abu Shaja avoit donné à Abu Thaher Falalo'ddawla , un

de lapaixde ſes freres, le Gouvernement de Shiraz , & à Abu'l Fawares , un autre de
entre les ſes freres , celui du Kerman: mais ce dernier ſe révolta contre lui ,&s'em-

fils deBa-

hao'd- para de Shiraz. Soltano ddawla , ayant appris la défection d'Abu'l Fawares ,

dawla, s'avança à la tête d'une formidable armée vers Shiraz , que fon frere aban-

donna à fon approche, n'étant pas en état de lui faire tête. Soltano'ddaw-

la le pourſuivit dans le Kerman , & le chaſſa de cette Province. Abul Fa-

wares fut donc contraint de ſe ſauver dans le Khorasan , où il implora la

protection & le ſecours de Sultan Mahmud Famino'ddawla , lequel envoya

Abu Sa'id Tahi , un de ſes Généraux , avec un corps nombreux de trou

pes, pour faire une irruption dans l'Irak. Abu Sa'id , qu'Abu'l Fawares act

compa-

(b) Abulfed. inChron.adann.Hejir. 408,(a) Mirkbond. ap. Teixeir. p. 232, 283.

Elmacin ubi ſup. p. 264, 258. Joann. Cu- & ad ann. 387.

ropalat. in Bafil.
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compagnoit dans cette expédition , foumit laProvince deKerman, péné- SECTION
tradans cellede Fars ou de Perſe,& ſe rendit maître de Shiraz. La nou- XLV.

à Soltano'ddawla , qui étoit à Bag- Hiftoire
velle de cette invaſion étant parvenue

dad , il aſſembla tout ce qu'il put de troupes , & marcha vers Shiraz ; ce de Kader

qu'Abu'l Fawares n'eut pas plutôt appris, qu'il s'enfuit une ſeconde fois Billah.

avec toute la précipitation poſſible , & fe retira à Hamadan , ville de l'Al-

Jebal dans l'Irak Perſienne,où regnoit en ce tems-là Shamfo'ddawla fils de

Fakhro'ddawla. Ne s'y croyant pas même en fûreté, il ſe retira dans un

lieu nommé Fakey ou Fakkey , qui étoit , ſelon Mirkhond, la Capitale d'un

certainMazzoboddawla; qui , nonobſtant ſes diſgraces, le traita avec les

plus grandes marques de diſtinction&d'eſtime. Peu de tems après ,Fala-

lo'ddawla, qui étoit à Baſra, ménagea un accommodement entre ſes deux

freres , & Abu'l Fawares fut rétabli dans leGouvernement duKerman , en

l'année 409 de l'Hégire , du conſentementde toutes les parties (a).

Capitale dede Balafagún ,

s'avancent

Il paroît par Abulfarage & par les Hiſtoriens Perfans , que Mr. D'Her LesTurcs

belot a ſuivis , que l'an 408 de l'Ere Mahométane un corps nombreux de Orientaux

Tartares & de Mogols , compris fous le nomde Tures, fortirentdes con- jusqu'à
fins de la Chine , & ravagerent tout le pays, qui s'étend depuis l'OcéanBalafa-

Oriental juſqu'aux frontieres du Turqueſtan proprement dit ; mais lors gûn.
ce Pays , ilsfu-

qu'ils étoient à huit journées
rent obligés de faire halte: parcequ'ils apprirent que Togan ouDogan Kan ,

Roi du Turqueſtan, marchoit à eux avec une nombreuſe armée pour leur

couper la retraite. Cela les empêcha non ſeulement de pénétrer plus vers

l'Occident , mais les força à penser à s'en retourner chez eux. Onpeut

juger de leur prodigieux nombre par celui de leurs tentes , qui montoit ,
felon Abulfarage , à plus de trois-cens mille. Ils ne jugerent cependant

pas à-propos d'attendre Togan Khan , qui les pourſuivit pendant trois mois
de chemin: à la fin il les atteignit dans le tems qu'ils ſe croyoient en fû-

reté, vu l'immenſe étenduede pays qu'ils avoient traverſé , & les atta-

qua avec tant de furie , qu'il en tua plus dedeux-cens mille : on ajoute

qu'il enleva leurs bagages , leurs bêtes de charge , quantité de vaſes d'or
&d'argent , & auffi de porcelaine, qu'on n'avoit jamais vus dans le Tur-

queſtan. Cette derniere circonſtance ſemble indiquer qu'il y avoit des

Chinois mêlés parmi les Tartares ou Turcs Orientaux , qui avoient eu la

témérité d'entreprendre une expédition auſſi hazardeuſe (b).

l'an408.

1

Le nouveau Calife d'Andalouſie ayant violé les engagemens qu'il avoit Cequi se

contractés avec Hayran& les autres , qui avoient principalement contri- paffa en

fon élevation , ils crurent être endroitde conſpirer contre lui , &Eſpagne
bué à
de tâcher de le chaſſer du Trône. Hayran écrivit àAl Mondar fils de Ya-

hya , Gouverneur de Saragoffe, de venir le joindre avec des troupes, afin
de détrôner le Tyran. Après avoir uni leurs forces ils marcherent à Cor-

doue , & battirent un partides gens d'Ali , qui étoient fortis de la ville;

mais Hayran &AlMondar s'étant brouillés , ils ne tirerent pas decet a-

1

(b) Abulfarag. Hift. Dynaft.p.334,335.
(a) Mirkhond. ap. Teixeir. p. 284, 285. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p.

vantage

Tt 2
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du Califat

SECTION vantage le fruit qu'ils auroientpu. Hayran penſa alors à mettre la Couron-

XLV. ne ſur la tête d'Abdalrahman , de la maiſon des Ommiades , qui avoit , fe-

Hiſtoire lon Roderic , ou plutôt ſelon les Auteurs qu'il a ſuivis ,des qualités eſtima-

deKader bles . Ali , inſtruit de ſon projet, le poursuivit de lieu en lieu, & le défit
Billah. enfin. Cependant, ſi l'on en croit Ebn Shobnah , Abdalrahman trouva mo-

yen de s'élever au Califat , & Ali fut aſſaffiné par quelques-uns de ſes Eu-

nuques dans le bain , ſelon le récit de Roderic. Abdalrahman prit le titre

ou le nom de Mortadi ou Mortada , avec la qualité de Calife , & il fut re-

connu non ſeulement de Hayran & d'Al Mondar , mais auſſi des Royau-

mes de Murcie& de Valence , & d'une partie de la Catalogne&de l'Ar-

ragon. Mais ſon ingratitude& ſon inſolence ayantdans la ſuite indiſpoſé

Hayran & Al Mondar contre lui , ils prirent les armes , & le Gouverneur

de Grenade ſe déclara pour eux. Abdalrahman , ayant appris leur révolte ,

marcha à Grenade & mit le fiége devant cette ville; mais la garnison , en-

couragée par la meſintelligence qu'il y avoit parmi les Officiers des trou-

pes d' Abdalrahman fit une vigoureuſe ſortie ſur les affiégeans , les défit , &

tua Abdalrahman ſur laplace. Cet événement imprévu cauſa ane gran.

de joie à al Kafem fils de Hamûda, qui fuccéda à ſon frereAli à Cordoue;

ce qui redoubla ſa fatisfaction , c'eſt qu'il apprit que Hayran , Al Mondar

& le Gouverneur de Grenade l'avoient reconnu , & qu'ils lui envoyerent

tout le butin de prix qui étoit tombé entre leurs mains. AlKasem , qui

avoit établi fa réſidence à Séville , regna donc fans compétiteur en Eſpa-

gne : peu après ſon avénement à la Couronne , il fit mourir deuxjeunes

gens qui avoient eu part à la mortdeſon frere. Roderic place le meur-

tre d'Ali fils de Hamuda , dans l'année 408 de l'Hégire , mais il ne peut

être arrivé gueres avant l'an 409 ou 410: puiſque, felon cet Hiftorienmê-

me, Al Kafem regna trois ans, quatre mois & vingt- fixjours; qu'il con-

vient avecles Auteurs Arabes que Yahya fuccédaà Kasem en412 ,&qu'Ebn
Shohnah afſure qu'Ali occupa le Trône à peu près deux ans. Et fi nous

mettons , avec ce dernier , l'élevation d'Ali au Califat en 408 , fa mort

doit tomber en 410; quoique nous penchions plutôt à la mettre en409,

parceque nous croyons devoir préférer à cet égard l'autorité d'Abulfeda à

celle d'Ebn Shohnab (a).

AbuSha Comme la révolte de Kayed Abu Shaja Azizo'ddawla à Alep , contre le

jaconti- Calife d'Egypte, ne fut pas étouffée d'abord , il y perſiſta ſansdoute cet-

nue dans te année , quoiqu'Abulfeda , Ebn Shonnab& Elmacin ne le diſent pas pofi-

ſa révolte. tivement. Ledernier de ces Hiſtoriens rapporte queJean Bladislaus , qui

!

:

avoit ufurpé le Trône de Bulgarie , fut aſſaffiné vers ce tems-ci par les

foldats. Les Grands du Pays ſe regardant comme dans l'anarchie après

cet événement imprévu, écrivirent à l'Empereur Bafile , pour lui offrir de

ſe ſoumettre à lui. Ce Prince pritdonc poffeffion duRoyaumede Bulga-

rie , au mois de Shawal de cette année , & on lui remit toutes les Forte-

reſſes ; enſorte que depuis ce tems-là, felon Elmacin , les Grecs & les Bul-

gares

(a) Ebn Shobnab. Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XLII. XLIII. p. 34, 35. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 400 & 407.
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gares ne firent plus qu'un ſeul Peuple, & que l'ancienne antipathie entreSECTION

ces deux Nations ceſſa entierement (a).
XLV.

deKader

cemens de

Lamême année 408, il parut un Impoſteur, enEgypte , qui s'appelloit Histoire

Mohammed Ebn Ismaël , & avoit le furnom d'Al Darari. Il prit la quali Califat

té deProphete ,& enſeignoit que Hakem étoitDieu , avoit créé l'Univers , Billah.

&qu'on devoit l'adorer. Hakem, bien loin de s'oppoſer à ces impiétés ,

les approuva& les favorifa,& combla l'impoſteurde graces. Cequi n'em- Commen-

pêcha point , qu'étant odieux à ſes ſujets , un Turc ne le tuât dans lelaSettedes

chariotdu Calife même. Cela cauſa de grands mouvemens au Caire, qui Darariens

durerent trois jours , pendant leſquels la populace pilla la maison de Da- en Egyp-

vari , & mit pluſieurs de ſes Sectateurs en pieces. Comme les portes de la te.

ville demeurerent fermées pendant le tumulte , l'aſſaſſin ne put s'échap-

per; il fut pris, mis en prifon , & exécuté pour le crime qu'il avoit com.

mis. Quelque tems après que l'émeute fut appaiſfée , undes diſciples de

Darari, nommé Hamza Ebn Ahmed&furnommé Al Hadi , qui demeuroit

dans un lieu qui s'appelloit Mesjedbeir , dans le voisinagedu Caire , en-

couragé vraiſemblablement par le ſupplice du Turc, s'érigea en Prophe-

te, & propagea les ſentimens impies de Darari. Pour le faire plus effica

cement , il envoya des Prédicateurs à Mefr , & dans tout son territoire ,

auſſi - bien qu'en divers lieux de Syrie , pour inſtruire les Proſélytes qu'ils

faifoient dans les infames principes de leurSecte. Ils permettoient le ma-

riage dans les degrés prohibés , & aboliffoient toutes les œuvres de piété,

le jeûne , la priere , l'aumône , & le pélérinagede la Mecque. Comme

cette nouvelle Religion , ou pour mieux dire cette Doctrine impie étoit

très-conforme au goût charnel& vicieux de la plupart des Mahométans ,

pluſieurs l'embraſſerent aisément , & de ce nombre fut Hakem lui-même.

Il fit diverſes queſtions à Al Hadi ſur le nombre , les mœurs & les quali-

tés de ſes Sectateurs , & le careſſa beaucoup nonobſtant les principes ré-

voltans qu'il maintenoit. Il ceſſa auſſi de remplir toutes ſes fonctions pu-

bliques , de faire la priere & de prêcher le Vendredi , d'obſerver le Jeûne

de Ramadan & les deux Beirams; il abolitlePélérinagedelaMecque,&fit

lui-même celui de Thalabiya en la place. Iln'envoya pas non plus , com-

me ſes prédéceſſeurs , annuellement une riche piece de Damas pour la

Caaba. Tout cela ſcandaliſa extrêmement les ſages Muſulmans de fa

domination , qui craignirent que l'Iflamiſme ne ceilat bientôt d'y être la

Religion dominante. L'Hiſtorien qui nous fournit ces particularités , a,

jouteque la Secte des Darariens s'étendit fort à Tyr, Sidon , Béryte ou Bai-

reuth , & dans tous les quartiers voiſins, Mr. D'Herbelot rapporte fur le

témoignage de quelques Auteurs Orientaux , que Darari vint de Perſe en

Egypte , & qu'Al Hadi ſon ſucceſſeur introduiſit la licence& la débau-

che parmi lesMusulmans de ce Pays-là ; il ajoute que cette Secte impie

s'étendit ſur la côte maritime de la Syrie , & dans le mont Liban (b).

1

2(a) Elmacin. Saracen. Hift. p. 264.

(b) Joann. Curopalat. in Bafil. Elmacin.

ubi ſup. p. 264, 265. Al Marizi, 'Her-

Mr.

belot , Biblioth. Orient. art. Dararioun , p.

287. Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand.

Jacobit. p. 307.

:

:
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SECTION Mr. Renaudot prétend que le véritable nomde la Secte dont il s'agit

XLV. ici , & qui attribuoit la Divinité à Hakem , étoit Daraziens , Draziens ou

Hiſtoire Druziens,& non Darariens , comme porte leMS.d'Elmacin , dont s'eſt ſer-

du Califat vi Erpenius. De-là ce Savant ſemble conclure que cette Secte eſt la mê-
deKader me que celle des Drufes, qui habitent lepays montagneux qui s'étend de-
Billah.

409.

puis Sidon juſqu'aux montagnes de Caftravan , & que les Arabes appellent

Durzi , Druzi ou Duruzi. Mais comme il n'allegue aucune preuve ,& pa

roît ne fonder ſa conjecture que fur le rapport qu'ily a entre le Ra&le

Za dans l'Alphabet Arabe,& fur la ſimple ſuppoſition que le MS. d'Erpe

nius eft fautif dans cet endroit, nous n'avons pas beaucoup de penchant

àadopter fon opinion. D'ailleurs , quelque mauvais&abfurdes que puis-

ſent paroître les principes des Drufes ſur la Religion, ſi l'on s'en rapporte

aux Auteurs les plus judicieux& les plus modernes , ils n'ont cependant

aucune conformité avec le grand principe , le principe caractériſtique des

Darariens , qui déifioient Hakem , le Calife Fatimite d'Egypte. De plus ,

fi les Drufes , qui ont aujourd'hui uneeſpecede ſouveraineté ſur les mon-

tagnes de Caftravan, font les Δηρεσιαΐοι οι Derufiéens d'Herodote , qui four

niſloient des recrues aux armées des Rois de Perſe , comme il y a toute

forte de raiſons de le croire , ils font beaucoup plus anciens qu'ils ne ſe-

roient felon laconjecture de Mr. Renaudot. Comme nous avons deſſeinde

donner dans la fuite une hiſtoire auſſi exacte qu'il nous fera poſſible des

Drufes, nous n'en dirons pas davantage ici. Nous remarquerons ſeule-

ment que le Docteur Shaw a apporté du Levant deux Manuscrits , qui

contiennent, dit-on, la Liturgie des Drufes , & qui ont été déposés dans

la Bibliotheque Bodléienne à Oxford (a).

Exploits L'an 409 de l'Hégire , qui commença le 19 de Mai 1018 , le Sultan

deSultan Mahmud entreprit de ſubjuguer la partie ſeptentrionale des Indes , & il

Mahmud porta la guerre dans le pays de Kifraje , éloigné environ de trois mois de
enl'annéecheminde Gazna. Ilconquit entierement cette immenfe étenduedepays ;

&en rapporta des richeſſes ineftimables; il emmena auſſi un ſigrandnom

bre d'eſclaves , qu'on les donnoit pour dix drachmes la piece , & encore

avoit-onde la peine à s'en défaire. Onpeut, femble-t-il,auſſi recueillir de

Mirkhond , qu'il vainquit dans cette expédition Gulkand , Raja Païen , &

lui tua cinquante-mille hommes. CeRaja avoit une très-bellefemme, dont

il étoit paffionné ; mais craignant qu'elle ne tombât entre les mainsde fon

ennemi, il la tua&fe tua enſuite lui-même. C'eſt tout ce que nous pou-

vons dire des exploits de Mahmud dans ces pays éloignés pendant le

cours de cette année ,parceque les extraits que D'Herbelot & Teixeira ont

fait ici de Mirkhond font fort courts. Après avoir terminé une ſi glorieuſe

campagne , Mahmud revint à Gazna, chargé de butin & de lauriers (6).

Jaafarfils La même année, ſelon Al Kadi Shahabo'ddin, ou la ſuivante, ſi l'on s'en

deJofeph,

"

(a) Renaudot. Hift. Patriarch. Alexand.

Jacob. p. 402. Hyde, Hift. Relig. vet. Per-

far. Append. p. 491 , 492. Pocock. Obferv.

ou Syr. p. 92-94. Herodot. L. 1. C. 125.

rap-

Shaw Voy. T. II. p. 76. D'Herbelot , Bi.

blioth. Orient. p. 303.

(b) D'Herbelot. 1. c. p. 534. Mirkhond,

ap. Teixeira p. 283.
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rapporte à Abulfeda , les Musulmans deSicile affiégerent dans ſon PalaisSECTION

Tajoddawla Faafar , fils de Jofepb , leur Emir. Mais Joseph ſon pere , XLV.
Hiftoire

qu'une attaque de paralyfie avoit obligé de ſedémettredu Gouvernement, du Califat

s'étant montré à eux,& leur ayant promisde leur donner Ahmed, ſon ſe- deKader

cond fils , pour les gouverner , ils ſe ſéparerent , reconnurent Ahmed pourBillah.

Emir,& s'en retournerent chez eux. Peu après ſon élevationAhmed reçutEmirde

auffi du Calife d'Egypte le titre de Tayedoddawla , c'est-à-dire la force ou Sicile eft

leſoutien de l'Etat : il commanda en qualité d'Emir juſqu'à l'an de l'Hé déposé

gire427(a). Ahmed

Afem.

kem.

: Dans l'année 410 de l'Ere Mahométane , qui commença le 8 de Maifon frere

1019 , un desGénéraux de Soltano'ddawla entretint une correſpondance eft mis en
Japlace.

illicite avec Aſem fils de Bakao'ddawla , qui étoit maître d'une partie de la Guerre

ProvincedeDiyarBecr; ce qui ayant été découvert occaſionna une guerre entreSol.

entre ces deux Princes. Onne nous a pas appris lequel des deux eut l'a. tano'd

vantage , quoiqu'il y ait eu pluſieurs actions ſelon Mirkhond. Cependant dawla&

par un Traité , conclu avant la fin de l'année où la guerre commença ,

Mobrefo'ddawla , frere de Soltano'ddawla , qui paroît avoir été allié d'Afem,

fut confirmé dans le Gouvernement de l'Irak Arabique. Cet Hiſtorien , ou

pour mieux dire Teixeira fon Traducteur , ne marque point ce qu'Aſem

obtint par ce Traité; mais Soltane'ddawla fut reconnu pour Souverain ab-

folu des Provinces d'Ahwaz & de Fars, dont il étoit déja le maître (b).

› L'année ſuivante, la 411 de l'Hégire , qui commença le 27d'Avril1020, Mort &

Hakem, Calife de Syrie & d'Egypte, ayant repris ſa ſœur Settalmalúc, Set- carattere

talmalúca ou Settalmolc , endes termes injurieux&menaçans , cette Prin. deHa-

ceſſe réſolut de s'en venger : elle engagea Ebn Dawas , accompagné de

deuxde ſes domeſtiques , d'aſſaſſiner Hakem , avec deux Cavaliers & un

garçon qu'il avoit avec lui. Elmacin dit que cemeurtre ſecommit fur

le mont deMokattem ; &Abulfarage aſſure que ce fut proche du ſépulcre

d'Al Foka'i , ou , comme portent d'autres MSS. d'Al Kofa'i , du côté o-

riental de Holwan. Pour engager Ebn Dawas à commettre un fi horrible

attentat , Settalmulc lui promit une placedans le Ministere , &donnamil-

le dinars aux deux aſſaſſins qu'il employa. Elle enterra dans ſa maiſon le

corps du Calife , que ces ſcélérats lui porterent , &tint quelque tems ſa

mort cachée. Mais à la fin le peuple commençant à s'émouvoir , elle af-

ſembla les Grands&les principaux de la Cour ,& leur apprit que cePrin-

ce ne vivoit plus. Après quoi elle fit mourir Ebn Dawas , & fes deux

domeſtiques , qui avoient trempé leurs mains dans le fangde leur Souve-

rain, & tous ceux qui avoient eu quelque part à cette affaire; Elmacin

dit qu'elle les tua defa propre main. Hakem fut aſſaſſiné dans le mois de

Shawal , ayant peu auparavant fini la vingt-cinquieme année de fon re-

gne. Les Hiftoriens Arabes n'en diſent riend'avantageux. Ils l'ont dé-

peint commeun Prince léger& inconſtant, emporté , cruel , capricieux

(a) Al Kadi Shahabo'ddin Ebn Abildam

AlHamawi, in Hift. cui. tit. Asmodf. Abul-

fod. inChron, adann. Hejir. 336. Caruf. in

&

Hift. Saracenico-Sic. p. 22.

(b) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 285,286.
K
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SECTION & fans Religion ; il est vrai qu'Abulfarage dit qu'il étoit généreux quel-

XLV. quefois. Comme il n'ignoroit point que ſes ſujets n'avoient pas raiſonde

Hiſtoire l'aimer , il ſe promenoit ſouvent la nuit déguisé , pour découvrir ce qu'ils

Kader penſoient. Ilavoit auſſi certaines vieilles qui lui ſervoient d'eſpions , al

Billah. lant dans les maiſons pour voir ce qui s'ypaſſoit , ce qu'ellesnemanquoient

pasde lui rapporter. Grand ennemi des femmes , il en fit périr pluſieurs ,

&ordonna qu'elles ne fortiſſentjamaisde leurs maiſons , & même qu'el

les ne montaſſent point fur le toit ; il défendit qu'on fit aucune chauſſure

à leur uſage , pour les empêcher de paroître dans les rues & en d'autres

lieux publics. Les Egyptiens gémirent donc, pendant fon regne, ſous la

plus dure & la plus cruelle tyrannie. Pluſieurs lui écrivirentdes Lettres

anonymes , contenant des plaintes ameres de fon procédé tyrannique , ac

compagnées des plus terribles imprécations. Ily en eut qui firent plus;

ils mirent fur ungrand chemin une figure de femme, ayant uneceinture

&des fouliers , qui tenoit un papier cacheté à la main. Hakem , ayant

paffé peu après dans cet endroit , prit ce papier& le lut ; mais il fut fi

irrité de ce qu'il contenoit , qu'il commanda qu'on réduifît la villedeMefr

en cendres , & que l'on maſſacrât tout les habitans. Cette derniere partie

de ſes ordres ne fut pourtant pas ſi aiſée à exécuter , les habitans s'étant

défendus avec un courage extraordinaire, & ayant repouſſé ceux qui ve-

noient pour les maſſacrer. Ilne laiſſa pas que de trouver moyen de faire

mettre le feu en divers endroits de la ville , & de faire piller nombre des

habitans pendant l'incendie , quoiqu'il prétendît ignorer l'auteur& la cau-

ſe de ces malheurs , & qu'il affectât d'y prendre beaucoup d'intérêt. A-

près que les flammes eurent continué leurs ravages pendant trois jours ,

les principaux habitans s'aſſemblerent dans la grande Egliſe Cathédrale ,

qui avoit été vraiſemblablement changée en Moſquée , ayant l'Alcoran à

lamain , & implorant tous enpleurs leſecoursde Dieu : ils envoyerent

auſſi à Hakem une requête , ſignée de tous & conçue en ces termes :

,, Nous sommes tous vos Serviteurs , & Mefr eſt votre ville ,dans laquel-

le font nos femmes & nos enfans. Nous ne nous fentons coupables

d'aucun crime qui mérite un ſi rude châtiment. Si c'eſt votre bon-

plaifir que nous abandonnions la ville , nous ſommes prêts à le faire ;

mais ſi ce malheur eſt arrivé à votre inſu&fans votre permiffion , ac-

cordez-nous la liberté de chaſſer d'abord ceux qui en ont été les inftru-

mens " . Hakem répondit qu'il n'avoit ni commandé ni permis que

des incendiaires miſſent le feu à la ville , & nonobſtant cela il envoya ſe.

crettement ordre aux indignes Miniſtres de ſa fureur , d'étendre de plus

en plus l'incendie , & de maſſacrer tous ceux qui tomberoient entre leurs

mains. Le quart de la ville étant déja réduit en cendres , & les habitans

ruinés par le pillage, ils réſolurent de ſe retirer au Caire; ce qui intimida

tellement Hakem,qu'il révoqua ſes derniers ordres; par où ilſauva le reſte

des maiſons qui avoient échappé aux flammes , & arrêta l'inſolence des

incendiaires , qui avoient commis de grands déſordres. Ils avoient non

ſeulement pillé & maſſacré un grand nombrede Juifs , de Chretiens &

deMahometans de tout âge&de tout ſexe , mais ils avoient enlevé quan

du Califat

ود

ود

ود

ود

ود

ود

tité
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tité de femmes , & forcé leurs maris à les racheter pour de groſſes ſom- SECTION

mes; d'autres femmes s'étoient ôté la vie , pour éviter la violence de ces XLV.

barbares. Pendant cette tragédie, les Darariens, & une grande partie de Hiftoire
duCalifat

la populace, porterent l'extravagance en voyant Hakem , qui alloit par les de Kader

rues monté ſur un âne, juſqu'à crier à haute voix : Ô notre Dieu , quiBillah.

, es l'Auteur de la vie& de la mort". Ce qui ſuffitpournousdonnerune

vive idéede la folie& de l'impiété d'un peuple corrompu (a) .

ود

*

Il ne doit pas paroître ſurprenant que ce monftre de folie &de cruau- Autres

té ait perfécuté les Chretiens& les Juifs de la maniere dont pluſieurs Au- particula
teurs l'ont rapporté , après ce que nous avonsditde fon caractere ; rités fur

quoi-fonfujet.
qu'il paroiſſe s'y être porté plutôt par un effet de ſa cruauté naturelle , que

par zele de Religion. Car quoiqu'il eût aſſez favorisé les Mahométans juf-

qu'à l'an 400de l'Hégire , il commença alors à changer de conduite , &

donna dans la ſuite ſi fort dans l'impiété , qu'il parut mépriſer toutes les

Religions ; & on ne peut gueres attribuer à d'autre principe l'horrible

deſſein de brûler la ville de Mefr &d'en maſſacrer tous les habitans. Al

Makrizi , Auteur Mahométan ,rapporte qu'il fit démolir l'Egliſe de la Ré-

furrection à Jérusalem, à l'inſtigationdes Juifs ,& plus de trente-mille au-

tres en Syrie & en Egypte , entre les années 403 & 405 de l'Hégire ; &

il confiſqua lui-même tous les vaſes ſacrés , les riches ornemens & les biens

qui leur appartenoient, ou il permit à ſes ſujets Mahométans de s'en fai-

fir & de les enlever. Il obligea auſſi tous les Juifs & tous les Chretiens

ou de porter des habits auxquels on pût les reconnoître , ou d'embraſſer

l'Iſlamiſine , ou de fortirde ſes Etats. Il en contraignit par ces perfécu-

tions ungrand nombre à ſe faire Mahométans. Cependant quelque tems

avant ſa mort il permit aux Chretiens de rebâtir leurs Egliſes, leur rendit

celles qui n'avoient pas été abbatues , leur permit le libre exercice de leur

Religion , & leur confirmade la façon la plus étendue tous les privileges

dont ils avoientjoui ; enſorte que pluſieurs de ceux qui avoient embraſſé

leMahométiſme retournerent au Chriſtianiſme, fans que le Calife leur en

ſût mauvais gré. Il ordonna que les proviſions qui ſe vendoient ordinai-

rement dans les marchés , ſe débiteroient déſormais par les rues , & que

les hommes auroient ſoin d'en pourvoir les femmes dans leurs maiſons , ce

qui appaifa les clameurs qu'avoit excité l'Edit qui défendoit à celles-ci de

fortir; mais auffi celles qui oferent dans la ſuite paroître dans les rues fu-

rent punies de mort. Settalmulk, fœur de Hakem, fit proclamer Abu'l Ha-

fan Ali , fils de ce Prince, Calife de Syrie & d'Egypte , le dernier du mois

de Shawal, environ dix-huit jours après l'affaffinat de fon pere. Elmacin

nous apprend que ce jeune Prince étoit né au Caire le Mécredi 14 du mois

de Ramadan de l'an de l'Hégire 395; on lui donna le ſurnom de Thaher

Leezaz- dini'llah . Settalmulc prit la régence en main,& ſurvéquit environ

quatre ans àHakem fon frere. Si l'on en croit Elmacin , il y avoit en ce

(a) Elmacin. ubi fup. p. 258-260. Abul-

fed. inChron,adann. Hejir. 411.Abulfarag.

1. с. р. 335,336. Ebn Shobnah. AlMakrizi.

Tome XVI.

tems-

Al Kodai. Ebn Al Sabi &e. Vid. etiam Re-

naudot, ubi fup. p. 397.

Vv
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SECTION tems-la au moins ſeize-mille Darariens en Egypte, qui reconnoiſſoientHa-

XLV. kem pour leur Dieu (a)..
Histoire

du Califat

fo'ddawla

troupes

Quoique l'on fût convenu que Soltano'ddawla demeureroit en poſſeſſion

deKader des Provinces d'Ahwaz & de Fars ,& que Mosbrefo'ddawla, ſon frere, au-

Billah. roit toujours le Gouvernement de l'Irak Arabique, le premier ne laiſſa pas

d'envoyer Ebn Saleh avec une puiſſante armée pour chaffer fon frere de

Moshre la Province qui lui avoit été aſſignée. Mosbrefo'ddawla alla au devant

défait les de l'armée de fon frere avec des forces fort inférieures ; mais comme ſes
troupes étoient compoſées de vieux foldats aguerris , il mit aisément Ebn

Saleh en déroute , & l'obligea à s'aller enfermerdans une place très -for-

te ; il l'y ferra ſi étroitement qu'il le contraignit de ſe rendre à difcré-

tion , deſorte que la garniſon & lui demeurerent prifonniers de guerre.

Cette victoire , que Mosbrefo'ddawla remporta en l'année 411 de l'Hégire ,

l'enorgueillit à un tel point , qu'il prit le titre faſtueux de Shahinshab ou

Shahenshah , c'est-à-dire de Roi des Rois ; &elle lui aſſura la paiſible pos-

ſeſſion de ſes Etats , mais elle ne produifit pas encore la paix (b).

deSolta
no'ddaw-

la.

AlKaſem

L'an 412 de l'Hégire , qui commença le 16 d'Avril 1021 , Moshrefo'd-

dawla fit crever les yeux à Ebn Saleh; mais les Hiſtoriens ne diſent point

quel motif le porta à cette cruauté. Il ſe ligua auſſi avec Jalalo'ddin un

de fes freres , ces deux Princes ayant pour but de ſe foutenir mutuelle-

ment; cette ligue paroît avoir frayé le chemin à l'accommodement qui ſe

conclut l'année ſuivante entre Moshrefo'ddawla & Soltano'ddawla (c).

Al Kafem fils de Hamúda , Calife d'Andalouſie , ayant été déposé par les

fils deHa- habitans de Cordoue , Yahyia un de ſes neveux fut élevé fur le Trône par
mûda les fuffrages unanimes des Muſulmans de cette ville , en l'année 412 de

Pouvrele l'Hégire : c'étoit un Prince affable & généreux , qui pendant quelque tems

Califat fut très-agréable à tous ſes ſujets ; mais ayant eu envie d'aller à Malaga,

d'Eſpa. il fournit à Al Kafem , qui étoit à Séville, l'occaſionde ſe rendre endili-

perd&re-

gne.

pofé.

gence à Cordoue , & de recouvrer la Couronne; ce qui fait voir que les

affaires étoient fort brouillées parmi les Muſulmans d'Eſpagne en ce

tems- là (d).
:

Il est de L'an 413 de l'Hégire , qui commença le 6 d'Avril 1022 , Al Kafemfils

de Hamûda , qui avoit pris le titre d'Al Kayem , ne pouvant arrêter l'in-

ſolencedes Africains , qui le foutenoient ,& qui commettoient de grands

déſordres tant dans la ville que dans le territoire de Cordoue , les habitans

de cette Capitale le dépoſerent , & le chafferent avec les Africains , dont

pluſieurs furent maſſacrés. Ilalla à Séville où ſes fils étoient , & envoya

ordre aux habitans de préparer quinze-cens des meilleures maiſons pour

loger les Africains qui l'accompagnoient. Cet ordre irrita fi fort les Sé-

villiens qu'ils lui fermerent les portes , envoyerent ſes fils avec le petit

nombre de partiſans qu'il avoit parmi eux à ſon camp,& élurent Al Kadi

Mohammed fils de Habeth en ſa place. Après cela Al Kafem erra quelque

tems de côté &d'autre fans avoir de demeure fixe , &à la fin il fut pris

:

(a) lidem, &alibi

Mirkonda . Teixeir. p. 286..
(c) Idem, ibid.

par

(d) Roderic. Tolet.ubi ſup. C.XLIV.p. 35.

1
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du Califat

Salliné à

par Yahya fon neveu ,& chargé de chaînes. Les Cordouans, après avoir SECTION

chaffé Al Kafem , avoient choisi pour Calife Abdalrahman , coufin -germain XLV.

de Mohammed , un des Princes Ommiades qui avoit regné fur eux,mais il Hiftoire

n'occupa pas le Trône longtems ; carquoiqu'il eût promis de pardonner à de Kader

pluſieurs desprincipaux , qui unpeu avant fon avénement avoient conſentiBillah.

àl'élection de Soliman Al Mortada, qu'ils lui avoient livré enſuite, ilman--

quaà ſa promefſſe,& les envoyatous en prifon. Les Cordouans,juſtement

irrités d'un procédé ſi perfide, forcerent la prifon , délivrerent les prifon-

niers , tuerent Abdalrahman , qu'ils trouverent cachédans unbain , & l'en-

terrerent dans une maiſon d'un des fauxbourgs. Il ne regna qu'un mois &

dix-sept jours ,& fut tué dans le cours de cette année , felon Roderic (a).

" En cette année Kayed Abu Shaja (*) , qui avoit pris le nomd'Azizo'd- AbuSha-

dawla , fut aſſaffiné dans le château d'Alep par un eſclave Indien , nommé ja eft af-

Biruz. Hakem l'avoit envoyé en qualité deGouverneur à Alep l'an407 Alep.

de l'Hégire , comme nous l'avons dit; ily arriva au mois de Ramadan , &

peu après , vraiſemblablement l'année ſuivante , il s'érigea en Souverain.

Aufſi-tôt après ſa mort Abu'l Manajem Bedr , qui avoit été au ſervice du

Turc Manjubekin , un des Mamelucs d'Aziz , s'empara d'Alep ,& y regna

comme ſon prédéceſſeur dans une entiere indépendance du Calife d'E-

gypte. Azizo'ddawla, qui avoit une grande confiance en lui, lui avoitdon-

nélecommandement du château, ce qui le mit en état , après la fin tra-

gique de cet Ufurpateur , de ſe rendre maître de la ville ; il obligea les ha-

bitans de le reconnoître pour Saheb ou Prince d'Alep, prit le titredeWa-

lio'ddawla , & fit les diſpoſitions néceſſaires pour ſe maintenir. Cependant

ayant eu avis que Thaher , Calife d'Egypte , faiſoit marcher contre lui une

nombreuſe armée, ſous les ordres de Safio'ddawla Abu'l Hasan Ali Al Cata-

mi ,& n'étant pas en état de réſiſter aux forces du Calife, il ſe détermina

à rendre la place à ceGénéral ;& auſſi-tôt qu'Al Catami parut , il lui remit

les clefs du château &de la ville. En conféquence des ordres du Calife ,

Al Catami mit pour Commandant dans le château Saada , furnommé Yami-

no'ddawla , & prit lui-même le gouvernement de la ville en main. Ce fut

dans le cours de cette année que Mosbrefoddawla & Soltano'ddawla , fils de

Babao'ddawla , quidepuisdeuxou trois ans étoient brouillés ,firent lapaix (b).

L'annéeſuivante,la414. del'Hégire , quicommença le 26deMars 1023 , Cequise

Mohammed , qui avoit fuccédé à Abdalrahman , fut empoisonné par ſes do. paffa en

:

(a) Idem, ibid. p. 35, 36.
Mirkhond, ap. Teixeir. p. 286.

(b) Elmacin. Hift.Saracen. p. 260, 261.

meſti. Eſpagne
pendant

T'année

414.

(*) Erpenius , dans ſaVerſion Latine d'Elmacin, écrit ce nom Abuſugjajus; maiscomme

lenomd'Abushaja ſe rencontre aſſez fréquemment dans les Auteurs Arabes , & que les

points font affez ſouvent omis dans le MS. que ce Savant a ſuivi,nous ne doutons point

que la lettre Sin qui s'y trouve , n'ait été originairement un Shin; & nous ne nous rap-

pellons point d'avoir vu le nom propre d'Abufuja , par corruption pour Abusaja , dans

aucundesAuteurs Orientaux. Aquoi l'on peut ajouter, qu'Abulfeda & Abulfarage don-

'nent à Soltano'ddawla lui-même le ſurnom d'Abu Shaja (1).

(1) Elmacin. 1. c. p. 257. Abulfarag, ubi fup. p. 334. Abulfed, ad ann. Hejir. 303. こ
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SECTION meſtiques , qui aſpiroient à s'emparerdes joyaux &des immenfes richeſſes

XLV. que l'on croyoit qu'il avoit amaſſées. Ilétoit occupé à viſiter les frontie-
Histoire res de fon Royaume, avec une nombreuſe ſuite de gens , qui s'imaginoient

deKedar qu'il portcit ſes tréſors avec lui; ce qui , felon Roderic de Tolede , fut cauſe

Billah. qu'on luidonna du poiſon avant qu'il eût achevé le tour qu'il avoit com-

mencé , & après un regne d'un an&quatre mois. Les Cordouans ayant

appris ſa mort, mirent Yahya fils d'Ali ſur le Trône ; lequel, après avoir re-

gné trois mois & vingt jours , retourna à Malaga , où il avoit coutume

de faire fa réſidence. Le Saheb ou Emir de Grenade profita de l'occafion

pour envoyer deux de ſes parens à Cordoue , les habitans les reçurent ,

tuerent mille des Africains qui étoient en garniſon dans la ville , & obli-

gerent tous les parens de Yahya de ſe retirer auprès de lui à Malaga, où

ils furent très-bien reçus. Peu après cette nouvelle révolution Ismaël fils de

Habeth affaffina Yahya, & envoya ſa tête àHesham , qui avoit établi ſa

réſidence à Séville. Idris , Gouverneur de Ceuta , ayant appris les trou-

bles qui regnoient enEſpagne , paſſa la mer, &débarqua à Malaga , où

l'Emir de Grenade & d'autres le vinrent joindre , & le reconnurent pour

leur Souverain. Se voyant à la tête d'une belle armée, il marcha d'abord

à Séville , & de-là à Almerie , & contraignit les habitans de ces deux vil-

les de ſe ſoumettre à lui. Cependant les deux perſonnes que l'Emir de

Grenade avoit envoyés à Cordoue , devinrent jaloux l'un de l'autre , lors-

qu'ils eurent été reçus dans la ville , & ſe redouterent réciproquement ,
tellement qu'ils diſparurent fans qu'on les ait jamais revus. LesCor-

douans choiſirent donc pour Calife unnommé Hesham, lequel, ſelon Rode-

ric , regna à Cordoue deux ans & quatre jours , & à Frontaria , peut être

la Fronteira moderne , deux ans , ſept mois&huit jours. Son Hajeb ou

Chambellan , qui étoit fon Premier- Miniſtre , & avoit toute l'autorité en

main , s'attira la haine de tous les Muſulmans par fon gouvernement ty-

rannique ; deſorte qu'il devint enfin la victime de leur fureur ,&fonMaî-

tre Hesham fut déposé,commeon le verra plus en détail dans la ſuite (a).

Saleh fils Elmacin rapporte que la même année Thaber , Calife d'Egypte , ôta

deMardasleGouvernement d'Alep à Safio'ddawla Al Catami , & lui donna pour ſuc-
prend ceſſeur Abu Mohammed Al Hasan Ebn Mohammed Ebn Tha'ban Al Catami ,
Alep.

furnommé Sanado'ddawla. Mais Abulfeda dit que le Calife d'Egypte don-

na à Sanado'ddawla , qu'il appelle Ebn Tha'ban , le Gouvernement de la

ville , & celui du château à un Eunuque , nommé Mawſuf. Quoi qu'il en

ſoit , ces deux Hiſtoriens conviennent que Saleh fils de Mardas , Emir des

Arabes Kélabites , dont nous avons déja parlé , marcha cette année avec

une puiſſante armée à Alep ; & que le joug des Egyptiens étant devenu

inſupportable aux habitans , ils ouvrirent les portes à Saleh & le reçurent
avec ſes troupes dans la ville ; Sanado'ddawla Al Catami ſe retira dans le

château , où Mawfuf avoit une affez nombreuſe garniſon. Les troupes E-

gyptiennes furent cependant obligées par la difette de vivres , après avoir
foutenu un ſiege , de ſe rendre par capitulation à Abu'l Manfür Soliman fils

de

(a)Roderic. Tolet. ubi ſup. C. XLV. XXVI. p. 36, 37.
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de Tawf , Secretaire de Saleh. Car auſſi- tôt que cet Emir ſe fut renduSECTION

maître de la ville, il endonna le Gouvernement à Abu'l Manfúr Soliman , XLV.

l'y laiſſa avec un corps de troupes pour affiéger le château , & marcha Hiftoire

avec le reſte de fon armée pour réduire Baalbec fous fon obéiſſance: après deKader

quelque réſiſtance , il emporta cette ville d'affaut , & y fit paſſer grand Billah.

nombredes habitans au fil de l'épée. Soliman ayant dépêché un Courier à

fon Maître , pour lui porter la nouvelle de la reddition du château , Saleh

retourna à Alep , mit garniſon dans le château , & fit couper la tête à

Mawfûf. Elmacin le dépeint comme un Prince juſte & équitable , &

il nous apprend qu'après ſes conquêtes il prit le titre d'Afadoddawla , &

regna fix ans à Alep. Par la priſe du château de cette ville &de Baalbec ,

ſes Etats s'étendoient depuis cette derniere ville juſqu'à Ana ,& aux fron-

tieres de l'Irak (a) (*) .

Cette année Alao'ddawla Abu Jaafar Ebn Cacowiya s'empara de Hama- Autres

dan , ville du BeládAl Jebal, que Golius croit être l'ancienne Ecbatane ,&événemens

yfondaune eſpece de Principauté. En ce tems-là mourut Ali fils de Helal,de l'année

appellé communément Ali fils de Bowab , qui perfectionna les caracteres 414.

dont les Arabes ſe ſervent aujourd'hui , & qui par cette raiſon eft encore

célebre parmi eux. Les Chretiens auſſi , en vertu de l'Edit que Hakem a-

voit donné en leur faveur , réparerent fans oppofition leurs anciennes E-

gliſes , & en bâtirent de nouvelles dans toute l'étendue du Califat d'Egyp-

te, & même à Haidab , qui eſt un port de la Mer Rouge ,& à Fodda , vil-

le maritime de l'Hejaz , à une petite diſtance de la Mecque , où ils n'a-

voientjamais auparavant ofé mettre le pied (b).

Au mois de Shawal de l'an 415 de l'Hégire , qui commença le 15 de Abu Sha.

Mars 1024 , Abu Shaja Soltano'ddawla , de la famille de Buiya, mourut àla Solta-

Shiraz. Il avoit fuccédé à ſon pere Bahao'ddawla dans laCharge d'Emir Allameurt

Omra , & dans la Souverainetéde Perſe &de l'Irak , & il regna environ en l'année
douze ans. Nous avons déja rapporté ce que Mirkbond nous apprend des 415.

guerres qu'il eut avec ſes freres ; nous ajouterons ici ce que l'on en trou-

ve dans Khondemir , autre Hiſtorien Perſan célebre. Après que Soltano'd-

dawla fut monté ſur le Trône de Perſe, pour contenter ſes deux freres ,

il envoya Abu Taher Falalo'ddin commander de ſa part dans la ville de

Bafra&dans toute l'Irak Babylonienne ou Arabique , & donna le Gou-

vernement de laProvince de Kerman à Mosbrefo'ddawla ſon autre frere.
Mais

no'ddaw.

(a) Elmacin , 1. c. p. 261, 262. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 414& 402.

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 336. EbnKba-

lecan. Golii not. ad Alfrag. p. 220. Renau

dot, 1. c. p. 399.

(*) Dans le MS. d'Elmacin d'Erpenius , on trouve le nom d'Irka , au-lieu qu'il eſt évi-

dent qu'il doit y avoir Irak ; car on ne trouve aucune place appellée Irka , au moins dans

levoiſinage d'Ana , qui eſt ſituée ſur l'Euphrate pas loin de Hella (1), ville de l'Irak Bar

bylonienne ou Arabique (2). Nous ne doutons donc point que l'on n'admette ſans peine

cette correction dans le texte d'Elmacin.

(1) Carte d'Arabie de Sale à la tête de fon

Di.c. Prelim.

(2) D'Herbelot , Biblioth. Orient. art, Hellah ,

P. 446.
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Billah.

SECTION Mais cedernier s'étant bientôt révolté , Soltano'ddawla fut obligé de le met

XLV. tre à la raiſon par la force des armes. Lapaix ſe fit cependant entre ces

du Califat deux freres l'an 409 de l'Hégire ; & un des principaux articles du Traité

de Kader fut , que Mosbrefoddawla retiendroit une partie du Kerman en pleine Sou-

veraineté , & qu'il feroit hommage à fon frere des autres Etats qu'il te-

noit de lui. Cette paix, toute avantageuſe qu'elle étoit àMosbrefoddawla,

ne dura que deux ans , & en 411 la guerre ſe rallumaentre lesdeux freres,

qui fut encore ſuivie d'un nouveau Traité, par lequel il fut réglé que

Moshrefo' ddawla feroit Lieutenant-Généralde fon frere dans l'Irak Arabi-

que, qu'il ne ſe méleroit ni directement ni indirectement des affaires de

la Perſe , ni de l'Ahwaz ; & que ni l'un ni l'autre de ces deux Sultans ne

pourroit prendre pour Viſir Ebn Sahelan , qui les avoit brouillés & avoit

fomenté la guerre entre eux. Mais Soltano'ddawla viola bientôt le Traité ;

car dès qu'il fut arrivé à Tufter ou Toftar , Capitale du Khuziſtan , il dé-

clara Ebn Sahelan fon Viſir ; & Moshrefoddawla fut fi irrité de cette per-

fidie , qu'il prit auſſitôt les armes , ſe rendit maître de l'Irak Arabique ,

&obligea fon frere de lui céder tous ſes Etats , à la réſerve des Provinces

de Kerman & de Fars. Quelques Exemplaires du Lebtarikh font mourir

Soltano'ddawla l'an 416 de l'Hégire , & d'autres en 414. Mais la Chro-

nique de cet Auteur eft fort embrouillée , particulierement dans la Dyna-

ſtie des Bûides , ce qui vient peut- être de la diverſité des Exemplaires.

Les Hiſtoriens Arabes donnent pour ſucceſſeur à Soltano'ddawla ſon fils

Abu Calijar. Mirkhond rapporte que le fils de Soltano'ddawla , qu'il nomme

Abu'lGanjar , étoit àAhwaz lorsqu'il apprit la mortde fon pere; que d'a-

bord il ſe diſpoſa à ſe rendre promptement à Shiraz , avec une eſcorte

qu'Abu Mokarram , un des Généraux de Soltano'ddawla , lui avoit envoyée

pour l'y conduire. En attendant les Turcs ou Turcomans, établis à Shiraz ,

Te déclarerent pour Abu'l Fawares un des freres de Soltano'ddawla , qui é-

toit dans le Kerman ; ce Prince ſe rendit à Shiraz avant qu'Abu'l Ganjar

fût parti d'Ahwaz , & fit arrêter Abu Mokarram. Mais ayant appris qu'A-

bu'l Kafem fils de ce Général marchoit avec un gros corps de troupes à

Shiraz , & étoit ſuivi d'Abu'l Ganjar lui-même à la tête d'une puiſſante ar-

mée , il jugea à propos d'abandonner cette ville, qui tomba ainſi en la

puiſſance d'Abu'l Ganjar , qui fut proclamé Sultan de Kerman & de Fars.

Mais par une nouvelle révolution , qui ne tarda point , ce Prince ſe vit

contraint de céder ces Provinces à Abu'l Fawares , qui lui donna en échan-

ge la Souverainté de la Province d'Ahwaz. Les amis d'Abu'l Ganjar , mé-

Contens d'un Traité ſi honteux pour lui, l'animerent à faire valoir fes droits

fur les Etats , qu'il avoit été forcé d'abandonner à fon oncle. Il leva une

arméedans les environs d'Ahwaz, qui fut bientôt renforcée par ſes parti-

fans , qui ſe rendirent auprès de lui de la Province de Fars , défit Abu'l

Fawares , & ſe rendit maître pour la feconde fois de Shiraz ; fon oncle ne

laifla pas de commander dans le Kerman tant qu'il vécut. Telle eſt la re-

lation que fait Mirkhond des troubles qui fuivirent la mortde Soltanoddaw-

la. D'autres Hiſtoriens prétendent que ce ne fut pas le fils de ce Prince

qui lui fuccéda, mais Abu Thaber Falalo'ddawla fon frere. Par où il paroît
que

4
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que les Hiftoriens Orientaux ne font nullement d'accord tant fur les prin. SECTION3

cipaux événemens de fon regne , que ſur la perſonnede ſon ſucceſſeur. If XLV.

ne fera pas inutile de remarquer pourtant, que le Prince que Mirkhonddu Califat
appelle Mosbrefoddawla & Abu'l Fawares , eſt nommé par Elmacin , Ali de Kader

Sharfo'ddawla & Abu Ali Moshrefo'ddawla & Sharfoddawla fils de Babao'd- Billah.

dawla , par Abulfarage ; & que l'Abu'l Ganjar du premier eſt l'Abu Calan-

jar & l'Abu Calijar des deux autres. Cette remarque ſert à débrouiller

unpeu cesHiftoriens , finon à concilier leurs récits. On dit que Soltano'd

dawla n'avoit que trente-deux ans lunaires quand il mourut. Dans le cours

de cette année décéda auſſi Settalmulc fœur de Hakem, qui s'étoit empa-

rée de la Régence en Egypte (a) .

l'année

416.

L'an 416 de l'Hégire , qui commença le4de Mars 1025, Ali Sharfod. Princi-

dawla , Abul Fawares , Moshrefoddawla ou Abu Ali Mosbrefoddawla , carpaux évé.

on lui donne tous ces différens noms , finit ſes jours à Bagdad, où il avoit remmens de

commandé , felon Mirkhond, en qualité d'Emir Al Omra, cinq ans &

vingt-cinq jours , & il n'avoit pas vingt-quatre ans accomplis quand il

mourut. Auſſitôt qu'il fut mort, les Grands de la Cour inviterent Abu

Thaher Falalo'ddawla fon frere , qui étoit à Bafra, de ſe rendre à Bagdad ,

pour prendre les rênes du Gouvernement. Mais fon arrivée ayant été re-

tardée par quelque accident, le Calife conféra la Dignité d'Emir Al Omra

àun autre; ce qui irrita tellement Jalalo'ddawla, qu'il s'avança à la tête

d'une formidable armée juſqu'aux portes de Bagdad. Kader tâcha en vain

de l'appaifer , il fallut employer les armes ,& il ſedonnaune bataille dans

le voiſinage de la Capitale ; Jalalo'ddawlay fut entierement défait , perdit

tout fon bagage& beaucoup de monde, & fut obligé de s'enfuir à Bafra.

L'année ſuivante il réuſſit mieux, comme nous le verrons. Dans le méme

tems le Sultan Mahmud fit une nouvelle expédition aux Indes , tira vers

le Midi de ce vaſte Pays& entra dans le Royaume de Sûmenat ou Soume-

nat , dont il ſe rendit maître , après avoir remporté pluſieurs victoires fur

les naturels. Quelques Hiſtoriens diſent que Súmenat étoit le nom d'une

Idole que les habitansde ce Pays-là adoroient , & qui avoit donné fon

nom à toute laContrée. Mais Ferido'ddin Athar n'étoit pasdeceſentiment',

puisqu'il dit que les foldats de Mahmud trouverent dans le Pays de Súme-

nat une Idole , que l'on nommoit Lat ou Al Lát. Mirkhond rapporte qu'il

y avoit dans le Temple de cette Idole cinquante-fix colonnes d'or maſſif ,

toutes couvertes de rubis & d'autres pierres précieuſes. L'Idole étoit d'u.

ne feule pierre , & avoit cinquante coudées de long, mais il n'en parois-

ſoit que la hauteurde trois, les quarante- ſept autres étoient dans la ter

re. Mahmud la briſa de fes propres mains , & lui fit ſacrifier en peu de

tems plusde cinquante-mille de ces idolâtres. Il tira tantde ce Temple,

que des tréſors du Roi de ce Pays-là,plus decinq millions de Livres ſter-

ling, fans compter lebutin, que ſes ſoldats y firent, qui étoit immenfe.

(a) Elmacin. ubi fup. p. 262. Abulfarag.

Hift. Dynaſt. p. 335-337. Khondemir. Leb-

tarikh. Mirkbund , ap. Teixeir. p. 286-

Les

238. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Sob

thanaldoulat , p. 826.
٤
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SECTION)Les anciens Arabes, & fur-tout ceux de la Tribu de Thakif, qui demeu

XLV. roient à Tayef, adoroient l'Idole Lát ou Al Lát, auffi-bien que les In-

Hiftoire diens , que Mahmud foumit. Nafiro'ddawla fils de Merwan , Saheb ou Prin-
du Califat ce de Diyar Becr, prit poſſeſſion cette année de la ville d'Al Roba ou E-

Billah. deffe , que les habitans lui livrerent , parcequ'ils ne pouvoient plus fup.

porter la conduite extravagante & injuſte d'Atira , Arabe Nomeirite ou

Nomérite. Auſſitôt que ceux d'Edeſſe offrirent à Nafiro'ddawla la ſouverai-

neté de leur ville , il y envoya Zenc ou Zong , Gouverneur d'Amed , le-

quel à fon arrivée fit couper la tête à Atira& proclamer fon Maître Prin-

ced'Edeſſe. Au reſte, pour mieux entendre ce trait de l'Hiſtoire Muſulma-

ne , il faut obſerver qu'Abulfeda donne au Saheb de Diyar Becr le nom

d'Abu Nafr Ahmed fils de Merwan , & qu'Abulfarage l'appelle Nafiro'ddawla

fils de Merwan (a).

l'année

417.

Ce qui ſe Il ne paroîtpoint qu'il foit arrivé grand nombre d'événemens mémora-

paffa en bles dans le cours de l'année 417 de l'Hégire, qui commença le 21 de

Février 1026. Mirkhond rapporte cependant qu'une armée nombreuſe de

Turcs affiégea Bagdad, & la prit après une foible défenſe. Dès qu'ils en

furent maîtres ils la pillerent&y mirent le feu , deſorte que les habitans

furent réduits à une grande mifere ,& unebonne partie de la ville fut ré-

duite en cendres. Les Turcs ne ſe croyant pas trop fürs de leur nouvelle

conquête , à cauſe des courſes des Arabes& des Curdes , ſe mirent ſous

la protection de Jalalo'ddawla , qui ſe tenoit à Bafra ; ce Prince ayant eu

avis de cette révolution imprévue, ſe rendit promptement à Bagdad. Il

alla en arrivant au Palais du Calife ,qui le reçut très-gracieuſement ,& lui

permit de lui baifer le pied : il luidonna enſuite le poſte d'Emir Al Om-

ra , qu'il occupa juſqu'à ſa mort. Il paroît par-là , que ſi nous nous en te-

nons à l'autorité de Mirkhond , Jalalo'ddawla ne fut mis enpoſſeſſion de

l'autorité ſouverainedans la Capitale de l'Empire Muſulman, que dans la

préſente année , quoique Elmacin & Abulfarage avancent clairement le

contraire (b).

Lesprin- L'année ſuivante, la 418. de l'Hégire , qui commença le 10de Février

1027 , Falalo'ddawla s'affermit de plus en plus dans l'exercice de l'autorité

événemens ſouveraine, en qualité d'Emir Al Omra , & fatisfit aux demandes des fol.

dats de maniere qu'il les contintdans le devoir. Il ſemble qu'on peut re-

cueillir de Mirkhond , qu'en ce tems-là Sultan Mahmud retourna de nou-

veau aux Indes , vainquit Gipal& Tandebal, deux puiſſans Rajas , leur tua

beaucoup de monde & fit un immenſebutin. Nous renvoyons pour les

circonſtances de cette expédition à l'Hiſtorien que nous venons de citer.

Après avoir foumis les Indes, ou aumoins unegrande partie de ces vas-

tes Contrées ſous ſon obéiſſance , Mahmud établit dans une des Provinces

cipaux

de l'année

418.

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 337. Elmacin.

1. c. Mirkhond , ap. Teixcir. p. 288. Fe-

ridoddin Atthar , ap. D'Herbelot , p. 534. ut

&ipfe D'Herbelot ,ibid. Pocock not. inSpec.

Hift. Arab. p. 132. Abulfed. in Chron. ad

con-

ann. Hejir. 380. Alcor. Sur. IV. LIII. Sa-

le's Prelim. Difc. p. 17 , 18.

(b) Mirkhond , ap. Teixeir. 1. c. Elma-

cin & Abulfarag. ubi fup.

1
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?

conquiſes un Raja ou Prince tributairede la famille de Dabskelim ,ancienSEOTION

&puiſſant Roi des Indes , contemporainde Husheng , troiſieme Roi de XLV.

Perſe de la Dynaſtie des Pishdadiens. Nous parlerons avec plus d'étendue Hiftoire

de ce Prince dans une autre partie de cet Ouvrage , en rapportant ce que de Kader

les Hiſtoriens Orientaux nous en apprennent. Les choſes étoient toujours Billah. L

en défordre & enconfufiondans l'Eſpagne Mahometane. Hesham , Roi

ou Calife de Cordoue , fut déposé vers la fin de cette année ou au com-

mencement de la ſuivante , & fon Hajeb ou Chambellan , qui faiſoit les

fonctions de Viſir , fut maſſacré par les habitans. Ce Miniſtre , qui étoit

de baſſe extraction , & qui en donnoit des preuves en toute occafion par

ſes manieres , avoit porté les Cordouans à la révolte par ſon infame con-

duite& par ſes injuftices. Il donnoit aux Africains qui le foutenoient.

l'argent& les effets des citoyens ,maltraitoit tous les Grands de la Cour ,

puniſſoit les innocens ,& commit les plus criminels excès pendant tout le

cours de ſon Miniſtere ; enſorte que le peuple opprimé d'une ſi étrange

maniere , le maſſacra&chaſſa ſon Maître du Trône. On permit cepen.

dant à Hesham , après ſa dépoſition, de ſe retirer dans un château ou fort,

qui étoit dans les montagnes du diſtrict de Cordoue , & à ſa famille de

refter dans la ville. Mais ſes ſujets révoltés , s'étant repentis de la dou-

ceur avec laquelle ils l'avoient traité , l'affiégerent dans le château où il

s'étoit retiré , ſe ſaiſirent de lui , & le mirent en prifon. Auboutde quel-

que tems il trouva moyende ſe ſauverde nuit auprès de Soliman , Emir

de Saragoffe , qui lui affigna pour ſa demeure un château que Roderic

appelle Alzubela , où il paſſa le reſtedeſes jours. La dépoſition de Hes-

bammit fin au Royaume de Cordoue , ou au Califat d'Andalouſie , & à la

Domination des Ommiades en Eſpagne. Les Gouverneurs ou Emirs des

principales villes s'étant après cela érigés en Souverains , les Cordouans

ne laiſſerent pas de frapper encore de la monnoye au coin de Hesham ,

parcequ'il n'avoit point eu de ſucceſſeur. Etmême, fi nous en croyons

Roderic , ils n'eurent point de forme de Gouvernement fixe juſqu'à la ve-

nue d'Al Morabeta ou Molathemiyah , que les Hiſtoriens Eſpagnols appel-

lent Moravide , dont nous parlerons dans la fuite, qui fonda une nouvel-

le Dynastie de Princes Mahométans dans l'Andaloufie&dans les Provin-

ces voiſines (a).
L'an 419 de l'Hégire, qui commença le 30 Janvier 1028 , les troupes LesTurcs

Turques ſe mutinerent à Bagdad pour leur paye , pillerent le Palais d'Abuse muti-

Ali , Viſir de Jalalo'ddawla , & commirent d'autres défordres. Comme l'ar- nent à

gent& les autres effets de prix qu'ils trouverent dans le Palais du Viſir,Bagdad.

montoient à la valeur de pluſieurs milliers de dinars , ils n'en devinrent

que plus infolens ; & à la fin ils ſe ſaiſirent de Falalo'ddawla lui - même ,

dans le tems qu'il tâchoit de les appaiſer. Ils ne voulurent pas permettre

qu'il fortît de la maiſon où ils l'avoient enfermé, juſqu'à ce que le Ca-

(a) Mirkhond, ap. Trixeir. p. 282, 283 ,

288. Khondemir. AbmedEbn MohammedAb.

d'aljaafar Al Kazwini , in Nighiarift. Rode-

Tome XVI.

life

ric. Tolet , l.c. C. XLVI. XLVII. p. 37.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 280 , 534.

Xx
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SECTION life eut promis de fatisfaire à leurs demandes ; & ce Prince fut obligé de

XLV. donner tout l'argent comptant qu'il avoit , &de vendre tous les meu-

Hiſtoire bles précieux de fon Palais pour faire la ſomme qu'il avoit promiſe de

deKader payer (a).

duCalifat

événemens

blesde

l'année

419.

,

Billah. Abu Calijar , ayant appris que les troupes de Sultan Mahmud étoient

en mouvement , &commençoient à défiler vers Ray, écrivit à Falalo'd-
Autres dawla fon oncle , pour lui propoſer une ligue défenſive qui aſſurât à cha,

mémora cun d'eux la poſſeſſion de ſesEtats. Mais bien loin d'entrer dans ſes vues,

Falalo'ddawla fit une irruption dans la Province d'Abwaz , la pilla ,& en-

leva une groſſe ſomme du tréſor d'Abu Calijar. Les Turcs & les Deyla-

mites de Bafra en étant venus à une rupture , Al Malec Aziz Ebn Man-

fûr, petit- fils de Falalo'ddawla , favoriſa les premiers , ce qui mécontenta

fort les Deylamites & prolongea les troubles. Abu Calijar , qui après le

départ de Jalalo'ddawla s'étoit rendu dans l'Ahwaz à la tête d'une puis-

fante armée , profita de cette occafion pour ſe rendre maîtredeBafra. De-

là il marcha à Waſet qu'il prit , & tous les tréſors , la famille & les parens

de Falalo'ddawla tomberent entre fes mains. Ce dernier ſe trouvoit hors

d'étatd'agir , ſes troupes refuſantde le ſuivre faute depaye: comme l'ar-

gent lui manquoit pour les contenter , il eſſaya d'en emprunter d'un des

plus riches habitans de Bagdad , ce qui lui attira le mépris généralde tous

les Bagdadiens. Abulfeda rapporte que Hammadou Hamet , fondateur de

la Dynaſtie des Hammadites dans la Province de Bajayah en Afrique , mou-

rut cette année , & eut pour ſucceſſeur Al Kayed ſon fils. Vers ce tems-là

Sultan Mahmud commença à s'affoiblir, ſa ſanté étant fort chancelante,

au grand regret de ceux qui étoient à lui. Ilne laiſſa pas d'envoyer un

de ſes Généraux , à la tête d'une armée formidable , pour réduire ſous fon

obéiſſance Ray , Ispahan & toute l'Irak Perfienne , & nous verrons bien-

tôt quel ſuccès eurent ſes armes (b).
Mirkhond rapporte que l'année ſuivante, la420. de l'Hégire, qui com-

pauxévée mença le 20de Janvier 1029, le Sultan Mahmud, après fon retour de fa
derniere expédition aux Indes , fit bâtir une magnifique Moſquée à Gaz-

na , pour témoigner ſa reconnoiffance envers Dieudes nombreuſes victoi-

res qu'il avoit remportées. Peu après il ſe rendit maître du Royaume de

Majdoddawla fils de Fakhro'ddawla , par un de ſesGénéraux ,qui entra dans

l'Al Jebal , & s'empara de Ray& d'Iſpaban , les deux principales villes de

cette Province. Comme Majdoddawla Abu Taleb Rostam étoit un Prince

lâche & indolent , il ne fit pas le moindre effort contre l'armée du Sul-

tan,&fe foumit fans coup férir , s'imaginant qu'il engageroit par-làMah.

múdà lui laiſſer ſes Etats ; mais il ſe mécompta extrêmement; car auſſi-

tôt que Mahmûd eut appris que lui& fon fils étoient prifonniers , il ſe ren-

dit à Ray , où Majdo'ddawla & fa famille faifoient leur ſéjour. Il commen-

ça par examiner ſes coffres , & il y trouva un milliondedinars en ar-

gent comptant , & pour plus de quinze-cens-mille dinars en pierreries ,

Princi-

l'année

420.

(a) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 288, 289. bulfed. inChron. ad ann. Hejir. 419.

(b) Idem , ibid. p. 289, 283, 284. A

fans
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fans parler d'une grande quantité de vaiſſelle d'or &d'argent , & de plu- SECTION

ſieurs autres effets de prix. Il ordonna enſuite qu'on lui amenât Majdo'd- XLV.

dawla , à qui il demanda s'il avoit lu l'Hiſtoire des Rois ? Ce Prince lui Hiftoire

répondit qu'il l'avoit lue. Mahmud lui demanda enſuite , s'il favoit jouer de Kaders
aux échecs ? Il répondit qu'oui.. Avez-vous donc jamais lu dans l'His- Billah.

ود

"

ود

toire , continua le Sultan , que deuxRois ayent regné dans le même Ro-

yaume? Où avez- vous jamais vu aux échecs deux Rois ſur lamême

„ cafe"? Majdoddawla ayant répondu négativement , il le reprit d'avoir

été affez fimple pour s'imaginer d'être rétabli dans ſes Etats. Il l'envoya

enfuite, avec ſon fils & fon Viſir , fous une eſcorte àGazna. Il ordonna

auſſi qu'on tranſportât la belle Bibliotheque qu'on trouva à Ray , dans la

ville de fa réſidence dans le Khorasan , & peu après il s'y rendit lui-mê-

me , laiſſant le Gouvernement des Pays qu'il venoit de conquérir à fon

fils Mafud (a).

du Califat

Relation

Comme les circonstances de l'expédition des troupes de Sultan Mahmud Autre

dans l'Irak Perfienne & de la réduction de cette Province ont été rapport del'expé
tées différemment par d'autres Hiſtoriens Orientaux , nous croyons qu'on dition de

verra avec plaifir en ſubſtance ce qu'ils en diſent. L'an 420de l'Hégire , Mahmud

Sultan Mahmud (*) entreprit la conquête de l'Irak Perſienne , où regnoit dansl'Irak

alors Abu Taleb Rostam Majdoddawla , fils de Fakhro'ddawla , ledernier Prin. Perfien-

cede ce Pays-là de la Maifon des Bûides. Ce Prince étoit demeuré, après ne.

la mort de fon pere, fous la tutelle de Seyda ou Seydat fa mere , qui gou-

verna pendant la minorité de ſon fils avec beaucoup de prudence& de

modération. Aufſitôt que Majdoddawla eut atteint l'âge de majorité , il

ôta le Gouvernement à ſa mere , & en chargea Abu Ali Ebn Sina ou A-

vicenne , fon Viſir. Cette démarche brouilla Seyda avec ſon fils , & elle ſe

réfugia dans le château de Tabarek, ſitué dans le Laristan , ou Royaume

de Lar, qui s'étend le long des côtes orientales du Golphe Perfique , où

elle fut très-bien reçue de Padarin , ſurnommé Hafnûiya, qui y comman-

doit. Il lui donna une armée , avec laquelle elle s'avança dans le voiſinage

de Ray , livra bataille à fon fils,le défit,le prit prifonnier, ſe rendit maî-

treffe de Ray , &remonta fur le Trône. Elle continua àdonner à ſes ſu-

jets des preuves de fa juſtice&de ſa ſageſſe , après avoir fait éclatter fon

courage& fa conftance dans l'adverſité. Elledonnoit audience à ſes Mi-

(a) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 284, 285.

niftres

(*) Mirkhond rapporte que Manujabar, fils de Kabus& petit-fils de Washmakin, ſe joi-

gnit aux forces de Mahmuddans le Mazanderan , pour lui faciliter la conquête de l'Irak

Perſienne; mais qu'enfuite , appréhendant que Mahmud ne devintun voiſin trop redouta-

blepar l'acquiſition de cette grande Province, il ſe retira ſecrettement & retourna dans

ſes États. Comme il craignit cependant que cette démarche ne lui attirât le reſſentiment

du Sultan, il tacha de le prévenir en lui envoyant de riches préſens , quantité de provi-

fions pour ſes troupes & quatre-cens-mille dinars en argent comptant. Le même Hiſto

rienne paroît pas bien d'accord avec lui-même; dans un endroit il place cette expédition

en l'année 420 de l'Hégire , & un peu plus bas il ſemble placer la conquête de l'Irak

Perfienne dans l'année précédente (1).

(1) Mirkbond , ap. Teixeir. p. 266 , 267 , 283 , 284

:
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SECTION niſtres derriere un rideau d'une étoffe tranſparente, & aux Ambaſſadeurs

XLV. des grands Princes à viſagedécouvert. Elle ne tarda pas à pardonner à

Histoire fon fils , lui rendit la Couronne ,& fe contenta de l'aſſiſter de ſes conſeils ,
duCalifat

deKader enforte que tant qu'elle véquit fon regne fut heureux. Mais dès-qu'elle fut
Billah. morte en 420 , Sultan Mahmud , qui étoit un puiſſant voiſin , attaqua l'I..

ود

ود

ود

ود

"

- rak Perſienne du côté du Mazanderan , &s'approcha de la ville de Ray,

dans le deſſein de l'affiéger. Avant que d'entrer dans cette Province , il

avoit donné ordre à ſes Généraux de faire enforte que Sultan Majdod-

dawla lui tombât vif entre les mains . Il leur fut fort aiſé d'exécuter cet

ordre , car ce Prince fut affez ſimple pour venir ſe rendre lui-même à eux.

Mahmud, l'ayant appris , le fit venir auſſitôt en ſa préſence, & lui de-

manda s'il n'avoit jamais lu le Shah-Namek , c'est-à-dire l'Hiſtoire des

Rois de Perſe par Ferdusi ou le Tarikh d'Abu Jaafar Al Tabari. Majdod-

dawla lui ayant répondu qu'il les avoit lus , Mahmud lui demanda s'il

favoit jouer aux échecs? A quoi il répondit encore affirmativement. ,, A-

,, vez-vous jamais lu dans ces Livres , reprit Mahmud , ou remarqué dans,

„ ce Jeu , que deux Rois ſe foient trouvés en même lieu avec égalité de

pouvoir " ? Non , repliqua Majdo ddawla. Qui vous a donc obligé,

continua Mahmud, à vous mettre ſans néceſſité entre mes mains , & à

me rendre par votre imprudence maître de votre perſonne & de vos:

Etats " ? Cet entretien fut d'abord ſuivi d'un ordre du Sultan de condui->

re Majdoddawla priſonnier à Gazna , où il finit peu après ſes jours , après

avoir vécu dans une débauche continuelle , & regné près de trente-trois

ans. Dès-que l'on fut inſtruit du fort de ce Prince , les villes d'Ispahan de

Kazwin & d'autres ſe ſoumirent auſſi-bien que Ray au vainqueur , & il

fut reconnu dans toute l'Irak Perfienne , où les Princes de la Maiſon de

Bûiya avoient regné tant d'années. Les Peuples de cette Province ſe las--

ferent bientôt de leur nouveau Maître, & parurent portés à la révolte

preſque auſſitôt qu'ils ſe furent foumis à lui. Mais Mahmud uſa de tant de,

févérité envers ceux qui refuſerent de porter le joug de fa domination ,

qu'il fit mourir enune fois quatre-mille des principaux habitans d'Ispahan ,

&un grand nombre de ceux de Kazwin , qui s'étoient révoltés contre lui.

Après avoir ainſi pacifié ce Royaume, il en donna le Gouvernement à

Mafud fon fils & s'en retourna dans le Khorasan , & après y avoir fait

quelque ſéjour , il revint à Gazna. Mafud établit ſa réſidence àRay, Capi-

tale de l'Etat dont il avoit le Gouvernement (a).

LesGazes La même année Sultan Mahmúddéfit un corps conſidérable de Turcs ,

Turco. appellés Gazes ou Gazan , commandés par Arslan fils de Selgiúk , & les

mans font chaſſa du Khorasan , où ils avoient fait de grands ravages ; c'eſt ce que

ParMah-nous apprend Abulfarage, qui ajoute qu'il y en eut ungrandnombre de

faits prifonniers , & que le reſte qui occupoit deux-mille tentes , ſe retira

à Ifpahan . Cependant Togrol Bek, Dawd , & Bigu leur frere , fils de Mi-

défaits

mûd.

1 kayyel

(a) Khondemir. Abmed Ebn Mobammed ſup. p. 527, 534 , 435. ut & ipfe D'Herbe

AbdaljaafarAl Kazwini, in Nighiariſt alii. lot , ibid.

que Scriptores Orient. ap. D'Herbelot, ubi-.
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Hiftoire

kayyel ou Michel , & petit- fils de Selgiûk fils de Yakak , demeurerent avec SECTION

un gros corps de la même Nation dans le Mawara'lnabr. Un autre corps XI.V.

de ces Tures Gazanites ou Turcomans, qui s'étoit ſauvé du Khorafan,en- duColifat
tra dans l'Adherbijan, s'avança juſqu'à Marága, ſe ſaiſit de cette ville , & de Kader

en brûla le Temple; ils maflacrerent auffi un grand nombre des habitans , Billah.

parmi lesquels il y avoit beaucoup de Curdes Hadlibaniens ouHarayens. Se-

Jon le même Hiftorien, ils ſe rendirent maîtres enſuite de Ray , de Ha-

madan ,& fe faiſirent même de Moful; mais les habitans de cette derniere

ville ſe défendirent vigoureuſement, ſi même ils ne les obligerent à aban-

donner la place. Si nous nous en rapportons à quelques Auteurs Orien-

taux , que Mr. D'Herbelot a fuivis , les Turcs appellés Gazan tirent leur

origine de Gaz , dixieme fils de Japhet, qu'ils appellent auſſi Tzheshmgaz

&Tamgaz , & font les plus vils& les plus mépriſés des Turcomans. Puis.

que ces Turcs étoient commandés par Arslan fils de Selgiúk , ou Alp Arslan,

ainſi que l'appelle Ebn Shobnah , il ſemble que l'ona lieu de penſer qu'Arslan

& Selgiúk fon pere étoient de cette Tribu , & par conséquent que leur

origine n'étoit pas auſſi noble que quelques Auteurs l'ont prétendu. Abul-

faragedonne le nom de Yakak au pere de Selgiúk , Elmacin celui deDa-

kák , & Ebn Shohnab l'appelle Dokâk ou Dokmak , qui ſignifie en Ture un

Marteau , & qu'on prononce aujourd'hui Tokmak. Mr. D'Herlelot nous

apprend que Gaz eut deux fils , Bolgar & Barthas ou Parchas ; & que les

defcendans de ce dernier ravagerent la grande Province du Khorafan , &

en furent chaſſés par Mahmud le Gaznevide l'an 426 de l'Hégire. Mais la

derniere particularité eſt certainement une mépriſe ,puiſque Mahmûd étoit

mort à Gazna cinq ans auparavant. Abulfarage a donc eu raiſon de placer

l'expéditiond'Alp Arslan , dont parle Mr. D'Herbelot (*) dans l'année 420 (a).

das , eft

tuć.

Cetteannée fut fatale à Saleh fils de Mardas , Saheb ou Prince d'Alep , Saleh, filt

ſi l'on en croit Abulfeda & Elmacin. Le Calife d'Egypte envoya une ar deMar-

mée ſous les ordres de Bufakin Al Dariri , pour affiéger Alep: ce Géné, da

ral'en vint aux mains avec Saleh , dans le territoire de Tibériade, près

du Jourdain , le mit en déroute , & le tua lui& fon plus jeune fils ; cette

bataille ſe donnadans le premier Fomada ,felon Elmacin. Pour être mieux,

en état de réſiſter à Bufakin , Saleh s'étoit ligué avec Al Hasan , Emir des

Arabes,de laTribu de Tay , qui s'étoit emparé de Ramla ,& il attendit les

Egyptiens fur les rives du Jourdain , dans la reſolution de leur livrer ba-

taille. Après la fin de l'action , Busakin , ou Anúshtekin ainſi que le nomme

:

1

Abul-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 337. Elmacin. 1. c. p. 267 , 268. Ein Shobnab. Lebtarikb.

Mirkbond. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Gaz , p. 361.

(*) Mr. D'Herbelot a été trompé par le MS. d'Elmacin qu'a ſuivi Erpenius, dans lequel

on lit,qu'en 426 Sultan Mahmud revint des Indes , & qu'à fon retour il trouva que les

GazesTurcs ou Turcomans avoient fait une irruption dans ſes Etats. Mais nous prouve-

rons, en rapportant les principaux événemens de cette année-là , que par la négligence&

l'inattention des Copiſtes, deux ou trois mots& peut- être davantage ont été omis dans

ce Manufcrit (1).

(1) Elmacin, ubi fup. p. 266.

!

:

Xx 3
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SECTION Abulfeda , envoya à Thaher Calife d'Egypte , qui étoit à Meſr , les têtes

XLV. de Salch &de fon fils. Mais NafrAbu Camel Shabloddawla & Bamal Abu
Histoire Alwan Moezzo'ddawla , ſes deux autres fils , ſe ſauverent à Alep, & par-

deKader tagerent enſemble la Souverainete. C'eſt ce que rapporte Elmacin, mais
Billah. ſelon Abulfeda il n'y eut qu'Abu Camel qui ſurvéquit à ſon père , & qui

duCalifat

Mortde

vide.

devint Souverain d'Alep après ſa mort (a). 1

L'année ſuivante, la 421. de l'Hégire , qui commença le 9 de Janvier

Mahmud r030, Sultan Mahmud Famino'ddawla , ce grand Conquérant, mourut à

Gazna , âgé environ de foixante& un an, ou felon d'autres de ſoixante-

trois , & après en avoir regné trente & un. C'étoit un Prince doué de

vertus héroïques ,& fort zélé pour la propagation de ſa Religion , qu'il

avoit étendue bien avantdans les Indes , où il avoit exterminé un nom.

bre infini d'idolâtres , & ruiné la plus grande partiede leurs Temples ou

Pagodes (*) . On n'a remarqué dans Mahmûd qu'un ſeul vice, qui étoit

l'avidité d'amaſſer des tréſors , que pluſieurs Hiſtoriens lui ont reprochée.

Il eſt vrai que jamais Prince n'eut plus d'occaſion de contenter cette pas-

ſion; car il trouva dans les Indes plus de richeſſes qu'il n'y en avoit dans

aucun Pays du Monde, & capables de fatisfaire la plus infatiable cupidi.

té d'or & d'argent qu'un homme puiſſe avoir. Il eut pour Viſir Ahmed

fils de Hafan, furnommé Meimendi du lieu de ſa naiſſance , qui étoitMei-

mend, ville de la dépendance de Gazna; mais s'étant dégoûté à la fin de

ce Miniſtre , il prit en ſa place l'Emir Jenk Menkal. Comme Al Meimendi

faifoit grand cas des Gens de Lettres , il protégea Al Hafan Ebn Sbarfshah,

furnommé Ferdûsi fameux Poëte Perſan, qui écrivit , par ordre de Mahmûd,

les Annales de Perſe en vers ; Al Riban & d'autres , qui tenoient un rang

diftingué dans la République des Lettres , & qui tous fréquenterent la

Cour de Mahmûd, tant qu'Al Meimendi fut à la tête des affaires. Lame-

redu Sultan étoit fille du Prince de Zableſtan , de-là vient qu'il eſt appellé

ſouvent Zabeli ou le Zablien , & le Poëte Ferdúfi lui a donné ce nom

dans un quatrain. Il fut proprement le premier Sultan de la Dynaſtie des

Gaznevides , Sabektekin fon pere ayant été plutôt Gouverneur ou Viceroi

que Prince Souverain. Quant à ſa perſonne , les Hiſtoriens Orientaux

n'en ont guere riendit, ſinon qu'il étoit fort laid de viſage: s'étant un

jour regardé au miroir, il fut affligé de ſe voir ſi mal fait ,& ne put s'em-

pêcher de réciter quatre vers ,dont le ſens étoit: ,, J'ai fait repolir la gla-

,, ce de mon miroir , & l'ayant préſenté àmes yeux, j'ai remarqué tant

,, de défauts enma perſonne, que j'ai oublié aifément ceux des autres ".

Le ſens moral de ce quatrain eft, que la connoiffance de nous-mêmes nous

occupe affez de nos propres défauts , & nous fait aisément excuſer ceux

ود

:

des

(a) Elmacin. Saracen. Hiſt. p. 262, 263. Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 402&420.

(*) Mr. D'Herbelot nous apprend que le motde Pagode vient du Perſan Potghedab ou

Porboda, qui fignifie Temple d'idoles , ou Idole qui est adorée comme Dieu. Nous laiſſons au

Lecteur intelligent à apprécier cette étymologie (1) .

(1 ) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 534.

1
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ود

duCalifat

des autres. Le premier Viſir ayant remarqué unjour que ce Prince avoitSECTION

l'air fort mélancholique, prit la liberté de lui en demander le. ſujet. Mab. XLV.

múd lui répondit : ,, J'ai toujours ouï dire que le viſage du Prince doit Hiftoire

,, réjouir ſes ſujets; je ſuis ſurpris comment le mien, qui eft fi difforme , de Kader
,, ne leur bleſſe pas les yeux ". Le Viſir lui repartit: L'excellence de Billah.

5, l'homme ne conſiſte pas dans ſabonne mine; lavertu&les qualités de

,, l'eſprit font la véritable ſource de la beauté, ſelon le ſentiment des

„ Sages. Parmi vos ſujets ily en a à peineun de mille qui voyent les

traits de votre viſage, mais vos mœurs& vos vertus font regardées de

" tous; c'eſt par elles que vous devez gagner leurs cœurs & être l'objet

de leur amour. Le fameux Poëte Nerkeſſi dit fortbien: Quand vos mœurs

n'auront pas plus de difformité que votre visage,jamais perſonne ne s'en plain-

»dra". Mahmudprofita ſi bien des avis de ce ſage Viſir, qu'il devint le

modele des autresRois autant par ſa probité & par ſa prudence que par

ſa valeur (a).

ود

defon a-

Le Nighiaristan nous fournit un exemple ſi ſingulier de l'inviolable atta- Exemple

chement de ce Prince aux Loixde laJuſtice, que nous ne pouvons nousfingulier

diſpenſer de le rapporter. Un Turcde ſes troupes entra par force à mi- mourpour

nuitdans la maiſon d'un pauvre homme , &le tourmenta fi fort qu'il lui lajustice.

fitquitter fon logis , & abandonner ſa femme& fes enfans , pour aller au

Palais porter ſes plaintes au Sultan Mahmud , qui étoit éveillé , il écouta ce

pauvrehomme fi favorablement , qu'il eut tout ſujet de ſe conſoler , &

pour conclufion le Sultan lui dit,,, fi ce Turc retourne chez vous , venez

ود m'en avertir fur le champ ". Le Turcne manqua pas d'y retourner trois

jours après. Le Sultan en ayant eu avis, ſe rendit avec une petite fuite

chez le pauvre homme , fit éteindre la lumiere d'abord qu'il fut entré , &

tailla cet infolent enpieces. Après cette exécution il fit allumer un flam-

beau , & regarda le viſage de celui qu'il avoit tué , & auſſitôt qu'il l'eut

reconnu il ſe profterna enterre & rendit graces à Dieu; it demanda en-

fuite au maître de la maiſon de lui apporter quelque choſe àmanger. Cet

homme, qui étoit extrêmement pauvre, ne put lui préſenter quedu pain

d'orge&du vin tourné. LeSultan s'en contenta , mangea & but , &pa-

rut très-fatisfait. Lorsqu'il fut prêtà fortir pour s'en retourner à fonPalais,

cet homme , à qui il avoit fait ſi bonne juſtice, ſe jetta à ſes pieds & le

priatrès-humblement de lui dire pour quelle raiſon il avoit, d'abord en

entrant, fait éteindre la lumiere;pourquoi il s'étoit proſterné après la mort

du Turc; & enfin comment ilavoit pu ſerésoudre àprendre un ſi mau-

vais repas ? Le Sultan lui répondit fort humainement: ,, Depuis que vous
m'avez porté vos plaintes ,j'ai toujours eu dans l'eſprit que cene pou-

,, voit être qu'un de mes enfansqui eût pu être affez hardi pour commet-

treune telle inſolence; c'eſt pourquoi ayant réſolu de le punir avec la

derniere févérité, je n'ai pas voulu être attendri par ſa vue; c'eſt par

ود

ود

ود

(a) Abulfarag. 1. c. p. 338. Mirkhond,

ap. Teixeir. p. 283. Abulfed. in Chron. ad

ann. Hejir. 421. Khondemir. Ferdúsi. Ner-

cet-

kelli , ap. D'Herbelot , Biblicth. Orient. art.

Mahmoud fils de Sebetteghin , p. 534, 535 .

ut & ipfe D'Herbelot, ibid.
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SECTION ,, cette raiſon quej'avois fait éteindre la lumiere; mais ayant reconnu que

XLV. ce n'étoit aucun de mes enfans , j'en ai loué Dieu, comme vous avez

Hiftoire vu. Enfin il n'eſt pas étonnant quej'aye été content de ce que vous
وو

du Califat "

de Kader „ m'avez préſenté , parce que le chagrin que j'avois de l'outrage qui vous

Billah. a été fait ,m'avoit ôté le repos & l'appétit depuis trois jours (a) ".

med&

"

Pas fort longtems avant fa mort, Sultan Mahmuddéclara Mohammed ſon

Moham fils ainé pour ſon ſucceſſeur dans tous ſes Etats , à l'exception de l'IrakPer-

Maſind, fienne , qu'il avoit donnée à Masud ſon cadet. Il demanda enſuite àMa

ſes deux fûd, comment il vivroit avec fon frere Mahammed après ſa mort? ,,De la

fils, luifuc ,, même maniere , lui répondit-il, que vous avez vécu avec votre frere If-
cedent.

ود maël " .. Cette réponſe toucha vivement Mahmud; car ayant eu autre-

fois fon frere entre les mains , il lui pardonna; puis lui ayant demandé un

jour comment il l'auroit traité lui-même ſi Dieu lui avoit donné la vic-

toire? ,, Je vous aurois enfermé dans uneprison, répondit Ismaël , & vous

,, y aurois tenu pendant toute votre vie ". Cette impertinente réponſe

irrita Mahmud , deſorte qu'il envoya Ismaël dans un des châteaux de la

Province de Giorgian , & chargea le Gouverneur de l'y garder juſqu'à fa

mort , lui fourniſſant cependant en abondance toutes les autres commodi-

tés de la vie. Mahmud comprit bien par la réponſe de Mafud, que ſes

deux fils ne vivroient pas longtems en bonne intelligence ; & quelques ef-

forts qu'il fît pour obliger Mafud à jurer qu'il ne molefteroit jamais fon

frere , il ne put jamais l'obtenir de lui, juſqu'à ce que Mohammed lui jurât

de partager avec lui , après la mort de fon pere, les immenfes tréſors

qu'il laiſſeroit (b).
Selon quelques HiſtoriensOrientaux ce grand Prince mourut d'une fie.

particula vre lente, cauſée par un abſcès dans les poumons. Mirkhond rapporte que

deux jours avant fa mort il commanda qu'on apportât devant lui tout ce

qu'ily avoit de précieux dans ſes tréſors ,&qu'en le voyant ilne put s'em

Mahmud. pêcher de répandre des larmes; comme il n'en dit pas la raiſon , on ne

peut en afſſigner la cauſe avec certitude. Mais comme il ordonna que l'on

remît chaque choſe à ſa place, il ſemble avoir été affligé de la penſée de

quitter tant de richeſſes , qui lui avoient coûté tant de peine &de fatigue

à amaſſer. L'an 400 de l'Hégire , il trouva dans un ſeul château , bâti

au milieu d'un grand lac fort profond, foixante-dix millions de dinars ,

outre un grand nombre de lingots d'or , beaucoup de perles & de pierres

précieuſes: comme ce château paſſoit pour imprenable , les Indiens y a-

voient mis en dépôt toutes les richeſſes desPagodes duPays des environs.

Mirkhond aſſure encore qu'il affiégea quelque tems après Bagdad , & qu'il

força le Calife Kader, hors d'état de ſe défendre, non ſeulement de lui

rendre la ville , mais de lui payer cinq millions de drachmes. Outre les

autres revenus immenfes qu'il avoit , Manujahar fils de Kabus lui remit

pendantlongtems,par forme de tribut, cinquante-mille dinars tous les ans.

Autres

rités tou.

chant le

Sultan

Mais

(A) Abmed Ebn Mobammed Abd'aljaafar demir. Abulfarag. 1. c. Elmacin, ubi fup. p.

Al Kazwini , in Nighiariſt. 268. D'Herbelot, ubi fup. p. 534.

(b) Mirkhond , ap. Teixeir. p. 290. Kbon-
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Mais nous donnerons peut- être dans la ſuite un état plus détaillé des fi- SECTION

nances de ce Prince. Selon l'arrangement qu'il avoit fait avant ſa mort XLV.

Mobamined, ſon fils ainé, lui fuccéda ; mais fon frere Masudle détrôna , du Califat
Hiftoire

& lui fit crever les yeux l'année ſuivante (a). deKader

Elmacin rapporte quedans lecours de cette année Nafr Abu Camel Sha- Billah.

blo'ddawla chaſſa ſon frere Bamal Abu Alwan Moczzoddawla d'Alep , & fe Shablo'd-

rendit ſeul maître de cette ville. Dans le même tems Alu Calijar , que les dawla

Grands du Kerman avoient appellé à la ſouveraineté de cette Province chaffe fors

après la mortd'Abul Fawares , marcha avec unepuiſſance armée à Bagdad, frere dA-

pour en chaffer Falalo'ddawla , & pour s'emparer de la Charge d'Emir Allep.

Omra; mais le ſuccès ne répondit pas à ſes eſpérances, comme ou le ver-

ra bientôt (b).

du Calife

Au mois de Dhulhajja de l'année 422 de l'Hégire , qui commença le Mort&

29 de Décembre 1030, le Calife Kader Billah mourut àBagdad, âgé de caractere

quatre-vingt- fix ans lunaires& de dix mois, après avoir regné quaranteKader.

&un an, trois mois & vingt-trois jours. On le repréſente comme un

Prince juſte, droit , religieux , & fort charitable; mais il ne fut jamais

Souverain que de nom, toute l'autorité étant entre les mains des Princes

Bûides. Cependant, comme il étoit doux , bienfaiſant ,& auſtere dans ſes

mœurs , viſitant fréquemment en habit d'homme du commun les tom-

beaux des ſaints Muſulmans , les Turcs & les Deylamites avoient beau-

coup de vénération pour lui , & le traitoient avec le plus profond reſpect,

àcauſe de ſa fainteté &de la bonté de ſon caractere. Sous fon regne ,

l'an 393 de l'Hégire , Abuna Zacharie fut établi Patriarche des Jacobites à

Alexandrie , & tint le Siege vingt-huit ans , dont il enpaſſa ſept ſous la

perſécution , ſi l'on en croit Elmacin. On voit cependant par des Auteurs

dignes de foi , que pendant les ſept premieres annéesde fon Patriarchat ſon

Egliſe jouit d'une profonde paix: il eſt vrai qu'il s'éleva enſuite une tem

pête , caufée principalement par l'infatiable avarice des Evéques d'Egyp-

te, qui ſans reſpecter ni Dieu ni les Sacrés Canons, conféroient pour de

l'argent les Ordres à des gens notoirement ſcandaleux,& les refuſoient à

ceux qui avoient les qualités requiſes , quand ils n'avoient pas de quoi les

payer. Ce procédé plongea bientôt le Peuple dans l'ignorance & dans le

vice ; on ne lui préchoit point la parole de Dieu, & on ne s'embarraſſoit

pointdu toutdu ſalut des ames. Quelques Auteurs diſent que la perſé-

cution dura neuf ans ,& que le Patriarche lui-même fut traité pendant ce

tems -là avec la derniere inhumanité. Elmacin aſſure que par l'ordre de

Hakem , il fut jetté dans un antre de Lions avec Sawsana le Nubien , &

que ces animaux féroces , quoique très-affamés , ne les toucherent point.

Il fut enterré au Caire dans l'Egliſe de Bani Al Wail , mais on le tranſpor-

ta enſuite dans le Monafterede St. George, que les Mahometans appel-

(a) Mirkbond, ap. Teixeir. p. 277 , 280,

281 , 283. Abmed Ebn Mohammed Abdal

jaafar Al Kazwini , in Nighiarift. D'Herbe

Tome XVI.

lot , p. 536.

lent

(b) Elmacin, ubi fup. p. 263. Mirkband,
1. c. p. 290.

Yy
1
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Billah.

SECTION lent DairAl Habash (*) ou Habesh, le Couvent des Ethiopiens; nom
XLV. lui venoit d'un petit diſtrict dans le voiſinage de Meft , où les Neftoriens

nomqui

du Califata
Hiftoire avoient eu autrefois une Eglife & un Couvent,dont les Jacobites s'étoient

deKader emparés dans la ſuite. CommeZacharie avoit ſouhaitté d'être enterré par-
mi les Chretiens du Caire ou de Meſr, dont il avoit fort admiré la foi &

la conſtance pendant le feu de la perfécution , on tranſporta fon corps du

Caire au Cimetiere des Jacobites qui appartenoit à ce Couvent , & on

l'y enterra. Il eut pour ſucceſſeur Sanutius , qui fiégea vingt-cinq ans. Et

imacin le dépeint comme fort avide d'argent & fimoniaque , & il dit qu'a.

près ſa mort le Siege demeura vacantunan&cinqmois. Mais nous fom.

mes obligés de renvoyer le Lecteur , curieux de connoître plus particulie-
rement ces deux Prélats , à Mr. Renaudot. Le premier jour du regne de

Kader fut un Vendredi , & le dernier un Lundi. Selon Abulfarage,

Prince avoit dès l'année précédente , & avec l'approbation de l'Emir Al

Omra, déclaré fon fils Abu Jaafar Abdallah pour ſon ſucceſſeur (a).
Trait re

ble.

ce

2Le Poëte Ferdúfi , dont nous avons eu occafion de parler , penſa être

marqua- le ſujetd'une guerre entre le Calife Kader & Mahmud le Gaznevide , fi

l'on peut s'en rapporter au témoignage d'un Hiftorien Oriental. Ce Poëte,

ayant quitté pour quelque mécontentement la Cour du Sultan, qui l'avoit

comblé de bienfaits , ſe retira à Bagdad& fe mit ſous la protection du

Calife. Auffitôt que Mahmud l'eut appris, il écrivit au Calife, & lui de-

manda de renvoyer Ferdûfi à Gazna , menaçant , en cas de refus , les E-

tats du Calife d'une irruption. Kader, qui étoit homme fort fage&modé-

re , ne répondit aux menaces du Sultan que par ces paroles du commen-

cement du Chapitre CV. de l'Alcoran: Nefavez-vous pas comment Dieu a

traité les gens de l'Eléphant ? Ce Chapitre eft intitulé l'Eléphant , & il y eft

parlé de la miraculeuſe défaite de l'armée

entra dans l'Arabie avec de puiſſantes troupes , & un grand nombre d'E-
d'Abrabab Roi d'Ethiopie , qui

léphans , pour détruire la Ville & le Temple de la Mecque. Le Calife ju.

gea que ce paſſage venoit très-à-propos , parceque Mahmud, qui étoit Roi

des Indes , avoitun très-grand nombre d'Eléphans dans fon armée , &

qu'il n'y avoit que Dieu qui pût triompher d'auffi grandes forces, lui qui

avoit accablé à coups de pierres , que des oiſeaux lançoient du Ciel , les

nombreuſes troupes d'Abrahah l'Ethiopien (b).

(a) Elmacin. ubi fup. p. 263 , 264. Al

Makrizi. AbuſelabArmen. Abulfed. inChron.

ad ann. Hejir. 422. Abulfarag. 1, c. p. 338,

342. Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand.

Jacob. p. 386-418 .

:
1.

SEC-

(b) Aut. Nawad. Alcor. Sur. CV. AlZa-

makbshar. Al Beidawi. Fallalo'ddip. Abul

fed. in Hift. Gener. &c. D'Herbelot , Biblio.

th. Orient. p. 12, 225.

(*) Il paroît évidemment par-là, qu'Erpenius auroit dû traduire , dans le paſſage d'El-
macin , ces motWadusin Fi Al Habasb , ac fepultus fuit in Monasterio Abyffinorum , & il

futenterré dans le Monastere desAbyſſins ; & noncomme ila fait , acfepultus fuit in Æthio.

pid, & ilfut enterré en Ethiopie : ce qui eft contraire à l'Hiſtoire , & même abſurde. Cette

remarque, qui eſt appuyée de quelques - uns des meilleurs Auteurs Orientaux, nous met

tra en état de corriger d'autres paſſages d'Elmacin, qui ſans cela ne font pas bien intelli-

gibles (1).

(1) Elmacin. 1. c. p. 264. Renaudot, ubi fup. p. 401.

1
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SECTION XLVI.

Hiſtoire du Califat deKayem Beamrillah. XLVI. Calife.

Califat

Beamril-

bu Faafar Abdallah , fils de Kader , fut proclamé Calife ſous le nom deSACTION

AKayem Beamrillab le jour même de la mort de fon pere , qui étoit le XLVI.

Lundi 12 du mois de Dhulhajja , de l'an de l'Hégire 422. Peu avant fon Hiftoire

avénement à la Couronne , Abu Calijar fils de Soltano'ddawla , qui avoit for- deKayem
mé le deſſein de ſe rendre maître de Bagdad, entra dans l'Irak , mais Ja- Beamril .

lalo'ddawla , fils de Bahao'ddawla , le défit & l'obligea de s'enfuir prompte- lah.

ment dans l'Ahwaz. Le nouveau Calife confirma Falalo'ddawla dans la

Charge d'Emir Al Omra ;& quand il lui mit l'Habit Royal, il lui donna le Kayem

titrede Shahenshah , & ordonna qu'il feroit nommé dans les Prieres publi- lah eftpro

ques , comme ſous le regnede fon pere. Vers ce tems-là les Grecs prirent clamé Ca

Al Roba ou Edeffe , qui appartenoit alors à Abu Nafr Ahmed fils deMer- life.

wan , qu'Abulfarage appelle Nafroddawla ;& Sultan Mafud fils de Mahmud,

Souverainde l'Irak Perfienne , étouffa une rebellion dans la ville d'Ispahan.

Il punit ceux qui y avoient eu le plus de part, laiſſauneforte garniſondans

la place ,&marcha enfuite avec un corps de troupes vers les frontieres du

Khorasan , dans le deſſein , diſoit- il ,de rendre une viſite à Mohammed ſon

frere. Mohammed ayant eu avis de la marche de Mafúd, ne voulut point

lui faire de propoſitions d'accommodement, comme quelques-uns de ſes

Courtiſans le lui conſeilloient ; & il détacha Jofeph fils de Sabektekin , fon

oncle , pour obſerver les mouvemens de Mafúd. Ce dernier continua ce-

pendant fa marche avec rapidité , s'avança juſqu'à Tangarabat , où Moham

med faifoit le jeûne du Ramadan , & mit le fiege devant cette ville. Quant

à Jofcph fils de Sabektekin , que Mohammed avoit envoyé pour reconnoî

tre l'ennemi , & Emir Ali un autre de ſes Généraux, ils paſſerent du côté

de Mafúd , & trouverent même moyen à la fin de lui livrer Mohammed.

Ils reçurent cependant la juſte recompense que méritoit leur perfidie &

leur trahifon , Masud ayant fait jetter le premier dans un cul de baſſe-

foffe , chargé de chaînes , & fait pendre le ſecond. Mohammed eut les

yeux crevés , & fut conduit prifonnier à Gazna , dont Mafud s'empara fans

oppoſition, & il obligea les Grands& les habitans de cette Capitale de lui

prêter ferment de fidélité: s'étant ainſi rendu maîtrede tous les vaſtesE-

tats de fon pere , il donna à Abu SalemAl Hamadani le Gouvernement de

l'Irak Perfienne , & celui d'Ispahan à Alao'ddawla Abu Jaafar Ebn Caca-

wiyah , lequel , felon Abulfarage , avoit fondé une eſpece de Principauté à

Hamadan ,l'an 414 de l'Hégire ; il ordonna à ces deux Gouverneurs d'agir

en toute occafion de concert. Le dernier étoit de la famille des Bûides,

&proche parent de Majdoddawla , dont nous avons parlé; SultanMah-

múd l'avoit dépouillé de ſes Etats , mais Masud l'y rétablit. Ce nouveau

Sultan foumit auſſi la Province de Kerman dans le cours de cette année ,

Yy 2
fi
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XLVI.

SECTION ſi l'on en croit Abulfarage ; & il prit pour Viſir Ahmed fils de Hafan (a).

Mirkhond rapporte qu'en l'année 423 de l'Hégire , qui commença le

Hiftoire 18 de Décembre 1031 , Ali Takin ſe révolta contre Sultan Mafud , & fe

du Califat rendit maître de Bokhara & de Samarcande. Mafud, ayant eu avis dedeKayem

Beamril. cette révolte , envoya Altun Tash , Gouverneur de Khowaraſm, à la tête
lah. d'une puiſſante armée , pour attaquer les rebelles avant qu'ils ſe fuſſent

rendus trop formidables. Ce Général marcha avec toute la diligence poffi-Lesprin:ble à Samarcande , où Ali Takin l'attendit avec ſes troupes. Auſſitôt que

événemens les deux armées furent en préſence , elles en vinrent aux mains,& dans le

de l'année commencement de l'action Altun Tash s'étant laiſſé attirer dans une em.

сіраих

423.

1

T

Mortd'Al

Mafûd.

buſcade , fes gens plierent; mais les ayant ralliés il revint à la charge , &

défit entierement les rebelles. Cependant, comme il avoit été mortellement

bleffé dans le combat , il accorda à Ali Takin des conditions qu'il étoit de

ſon intérêt d'accepter , & mourut le lendemain au grand regret de Sultan

Mafúd. Ce Prince donna à Harun fils de ce grand Capitainele Gouverne-

ment du Khowarafin , & le Commandement de toutes les troupes qui

étoient dans cette vaſte Province (b) .

L'année ſuivante , la 424 de l'Hégire, qui commença le 7de Décembre

Meimen- 1032 , mourut Abined fils deHafan , ſurnomméAl Meimendi , VifirdeMafûd,

di Vifir de que fonpereavoit dépouillédecetteDignité. Mirkhondappellefonfucceſſeur

Abu Nafr Ahmed, & Mr. D'Herbelot , Ahmed Ebn Abdalfamed , qui avoit

été , felon le premier de ces Auteurs , Viſir d'Altun Tash dans le Khowa-

rafm , où il ſe trouvoit actuellement. Il paroît par l'Auteur du Lebtarikh &

par Khondemir , que Mr. D'Herbelot a ſuivis , qu'Altun Tash ne fut tué que

dans cette année , quoi qu'en diſe Mirkhond. Ces deux Hiftoriens rappor-

tent que ce grand Capitaine fit une irruption dans le Pays qui eſt au-

de-là du Gihon; mais ayant eu un œil crevé d'un coup de fleche , fur le

point que fon armée alloit donner bataille à celle des ennemis, il n'y eut

point de combat ,& chaque armée fe retira de fon côté. Altun Tash mou-

rut le lendemain de ſa bleſſure, & Harun fon fils lui fuccéda dans leGou-

vernement du Khowaraſm (c).

dans le

Irruption La même année les Turcs Selgiucides, qui faifoient déja grand bruit en

des Sel. Perſe , paſſerent l'Amu ou Gibon , & prirent des quartiers dans le Kho-

giucides warafm , proche des villes de Nesa ou Nefef& Abiwerd. S'y étant éta-

Khowa. blis ils commencerent peu de tems après à faire des courſes dans les Pro-

vinces voiſines& à les piller. Pluſieurs des villes des Indes , que Sultan

Mahmûd avoit conquiſes , ſe ſouleverent auſſi contre Mafúd, de même

que Ray& d'autres places de l'Irak Perfienne (d)..

rafm.

Evéne-

mens re.

L'an 425 de l'Hégire, qui commença le 26de Novembre 1033 , il y

(a) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 342. El-

macin. Hift. Saracen. p. 266. Mirkhond, ap.

Teixeir. p. 290-292: Khondemir. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. art. Caiem Bemrillab , p.

240. & art. MaſſoadfilsdeMahmoud, p. 562.

(b) Mirkbond, ap. Teixeir. p. 292.D'Her-

belot, ubi fupra.

eut

(c) lidem , ibid. Khondemir. AlEmir Ya-

bya Ebn AbdollatifAl Kazwini , in Lebta.
rikh &c.

(d) Mirkhond& D'Herbelot,ubifup. Naffis

Al Tufi & Ulugh Beigh, ubi fup.
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eut'une ſanglante guerre entre Nuro'ddawla Dobais& fon frere Abu Kawam SECTION

Thabet , qui fut bientôt ſuiviede la paix. AlBafafiri , allié de Thabet , ayant XLVI.

appris laconclufion du Traité, s'en retourna à Bagdad. Les trois Chefs Histoire

étoient Emirs des Arabes, nommés Afadites& Khafajabites. La même an deKayem

née, felon Abulfarage , l'Empereur Grec Romain finit ſes jours (a). Beamril.

du Califat

Mafüd

>guerre

aux Sel

partiedu

L'an 426 de l'Hégire , qui commença le 16 de Novembre 1034 , Sultan lah.

Mafud, voulantnon feulement recouvrer ce que fon pere avoit conquis marqua-
aux Indes, mais encore poufſer ſes conquêtes plus loin , porta la guerre bles de

dans ce Pays , & même la fit heureuſement. Il exécuta ce deſſein contre l'année

le ſentiment des plus ſages de ſes Miniftres , qui étoient d'avis qu'il chas-425.

fat les Selgiucides de ſes Etats, avant que d'entreprendre une expédition

aux Indes. Mais ayant refufé de prêter l'oreille à un conſeil fi falutaire, porte la

Mohammed& Dawd, petit- fils de Selgiúk, connus depuis ſous les noms deaux In-

Togrol Bek & de Jaafar Bek , commencerent à s'établir dans le Khorasan, des , ce

&avant le retour de Mafûd des Indes en 428 , ils avoient déja conquis qui donne
une grande partie de cette Province & l'Irak Perfienne , & chaffé Alad'd- occafion

dawla Abu Jaafar Ebn Cacawiyah & Abu Salem Al Hamadani de leurs Gou giucides

vernemens. Le Ms. d'Elmacin ſuivi par Erpenius, porte que Sultan Mah- de conqué-

múd écrivit cette année des Indes , & marquoit qu'il avoit tué cinquante, rir une

mille Infideles , fait ſoixante-dix-mille prifonniers,&un butin qui alloit àgrande

plus d'un million de dinars. Mais c'eſt-là certainement une faute , Sultan Khorafan

Mahmud étant mort en 421 : il faut donc au-lieu d'Al Soltan Yamino'ddaw & de 11 .

la Mahmûd Ebn Sabektekin , lire ,Al Soltan Mafûd Ebn Yamino'ddawla Mah. rak Per-
múd Ebn Sabektekin , correction qui met Elmacin d'accord avec tous les au- fienne.

tres Hiſtoriens , & qui rétablit certainement la leçon originale. Elmacin

donne lenomde Gazes aux Selgiucides qui firent cette année une irruption

dans les Etats de Mafûd , ce quijoint à ce que nous avons remarqué d'a-

près Abulfarage , femble indiquer affez clairement que Selgiúk lui - même

étoit de plus baſſe naiſſance , que quelques Hiſtoriens n'ont voulu le re-

connoître. Quoi qu'il en ſoit, l'Auteur du Nighiariſtan traite les Selgiuci-

des avec beaucoup de mépris , & femble donner à entendre que les Turcs

Gazes ou Turcomans , dont ils étoient iſſus , ont toujours été regardés

comme une Tribu vile & mépriſée. Mirkhond& Elmacin rapportent que

Mafúd réduiſit fous fon obéiſſance le Giorgian &le Tabreſtan. Comme

Mahmud fon pere avoit conquis ces Provinces , il y a de l'apparence qu'e!-

les s'étoient révoltées (b) .

Sicile en

• Al Kadi Shahabo'ddin nous apprend que les Muſulmans de Sicile , mé. Ce qui fe

contensdu Gouvernement d'Ahmed fils de Joseph AlAkhali Tajedoddawla, palla en

envoyerent cette année une députation au Calife d'Egypte pour ſe plain pame

dre de la conduite tyrannique de cet Emir. Le Calife , ayant égard à la 426.

juſtice de leurs plaintes ,envoya une armée en Sicile pour contraindre Ab-

med de redreſſfer leurs griefs ,& de ſe conduire plus équitablement à l'ave-

:

(a) Abulfarag. 1. c.

(b) Mirkbond. ap. Teixeir. p. 292 , 293.

D'Herbelot , ubi fup. & p. 800. Elmasin. 1.

nir.

c. p. 266. Ahmed Ebn Mohammed Abdal-

jaafar Al Kazwini , in Nighiarift.
:

Yy 3
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SECTION nir. Cet Emir ſe défendit affez vaillamment pendant quelque tems dans

XLVI. le château de Khalza à Palerme,où l'armée du Calife l'affiégea;mais ayant

Hiftoire été tué , les troupes de ce Prince crurent avoir fatisfait àſes ordres. Mais

deKayem les Siciliens , qui les avoient aidés, attaquerent peu après les Africains , en

Beamril. tuerent plus de huit-cens , & forcerent les autres à abandonner prompte-

du Califat

lah.
ment l'Iile. Enfſuite ils procéderent à l'élection d'un nouvel Emir,& choi-

firent d'une voix unanime Hafan Samſamo'ddawla , frere d'Ahmed; mais les

diviſions & les troubles continuerent à un tel point fous ſon Gouverne.

ment , qu'ils frayerentle chemin aux Francs pour faire la conquête de

toute la Sicile. C'eſt ce que nous apprend Abu Mohammed Abďalaziz Ebn

Shedad Tamim Al Sanhaji , Auteur de l'Hiſtoire du Khairwan , quoique , fi

l'on s'en rapporte à Abulfeda, qui le cite, il ſemble avoirplacé les événe.

mens , dont il s'agit ici , dans l'année ſuivante. Ilparoîtparquelques His
toriens Chretiens , que l'Empereur Michel, le Paphlagonien,envoya unAm-

baſſadeur à Hafan Samfamo ddawla , pour lui faire des propoſitionsdepaix,

& qu'il y eut un Traité conclu à la fatisfaction réciproque de ces deux

Princes; mais comme l'Emir avoit accepté toutes les propofitions de l'Em

pereur, les Mufulmans de Sicile, & fur-tout le petit peuple, en furent fi

irrités , qu'ils réſolurent de le dépofer. Abu Caab fon frere , profitant de

la fermentation qu'ily avoit dans les eſprits , tâcha de s'emparer de la pla

ce d'Emir ; mais Samſamoddawla l'ayant défait , il implora le ſecours du

Calife d'Egypte , qu'il obtint; deſorte qu'il réduifit ſon frereàla néceffi-

té d'abandonner la Sicile , & de ſe ſauver à Constantinople , pour folliciter

la protection de l'Empereur. Ce Prince, qui crut avoir une belle occafion

de recouvrer la Sicile , le traita avec beaucoup de distinction , & lui pro-

mit de le ſecourir de toutes fes forces, pour maintenir ſes juſtes droits con

tre ſes ennemis tant Africains que Siciliens (a)..
Lesprin- L'année 427 de l'Hégire , qui commença le 5 de Novembre 1035, pro

cipaux duiſit divers événemens mémorables. Les Selgiucides continuerent à pous-

del'annéefer leurs conquêtes dans le Khorafan&dans l'IrakPerfienne,pendantque
événemens

427. Sultan Masud faisoit la guerre aux Indes. L'Empereur Michelne ſe pres-

ſant point dedonner des troupes à Hafan Samſamo'ddawla pour le rétablir

dans fon Gouvernement de Sicile , Leon Onus , Préfet d'Italie, qui avoit

en vue de chaſſer les Infideles de cette Ifle, y accompagna l'Emir avec
toutes les troupes qu'il put aflembler en peu detems, &ayant été joint

par les partiſans de Hasan , il battit Abu Caab , & fit un grand carnage
de ſes gens. Cet Emir s'enfuit en Egypte , & demanda du fecours au Ca-

life Fatimite ; mais ce Prince craignant que lesdiviſions inteſtines en Si-

cile ne fuſſent préjudiciables aux intérêts des Musulmans dans cette Ifle,

trouva moyen par fa médiation de faire un accommodement entre les

deux freres ; Leon fut donc obligé de fortir de Sicile,&de s'en retourner

en Italie. Peu après l'Empereur envoya fur les côtes d'Italie une puiſſan-

te

(a) Al Kadi Shahaboddin Ebn Abildam

Al Hamawi , in Lib. Afmodf. ubi ſup Joann.

Curopalat, & Cedren. in Mich. Paphlag. A-

bulfed. in Chron. ad ann. Hejir 336 &426.

Caruf. Saracen. Rer. Epit. p. 106, 107.
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1

Hiftoire

te flotte , commandée par l'Amiral Etienne, qui portoit des troupes de dé. SECTION

barquement ſous les ordres de George Maniaces , pour envahir la Sicile. XLVI.

Maniaces , qui s'étoit rendu fameux par les victoires qu'il avoit rempor- du Califar

tées fur les Infideles dans le voisinage de l'Euphrate , étoit un des plusdeKayem

grands Capitaines de ſon tems; ayant étéjoint par Ducian, fucceffeur deBeamril-

Leon , il réſolut de faire une defcente dans l'ffle , nonobſtant ce qui s'é- lah,

toit paffé en dernier lieu. Après avoir été renforcé par les Lombards &

les Normans , qui étoient au ſervice des Princes de Campanie, &par un

corps choifi commandé par le Patricien Michel , furnommé Sphrondy-

le, il fit voile en Sicile , &y arriva vers le tems dontnous faifons l'His-

toire. D'abord il eut une fuite continuelle d'heureux fuccès; il prit Meffi.

ne & Syracufe , principalement par la valeur des Normans , & remporta

fur les Infidelesune victoire ſignalée , puiſqu'ils perdirent tant de monde

dans le combat, que les eaux du Remata, près desbords duquel la batail-

le ſe donna, furent teintes en rouge. Mais Maniaces ayant mécontenté les

Normans&les Lombards , qui étoient l'élite de l'armée Chretienne , les

chofes changerent tout d'un coup de face. La victoire , dont nous venons

de parler, fit tomber entre les mains du vainqueur treize places confidé-

rables , & elle auroit été fuivie de la redditionde toutes les autres villes ,

fi la diviſion, qui s'étoit miſe parmi les Chretiens, ne l'avoit empêché.

Au mois de Shaaban de cette année mourut au Caire , après un regne de

quinze ans& quelques mois , Thaber, Souverain de Syrie & d'Egypte , &

le quatrieme Calife Fatimite. Il eut pour fucceſſeur Abu Tamim Mabad

fon fils , qui prit lenomde Moftanfer Billah , & occupa le Trône Fati

mite environ foixante ans. Elmacin dit qu'il étoit né au Caire le 24 du

mois Dhulhajja de l'an 420 de l'Hégire , & par conféquent il n'avoit pas

fept ans à la mortde ſon pere; d'autres Hiftoriens lui donnent à peu près

neuf ans. Quoi qu'il en foit, on le repréſente comme un Prince qui avoit

du goût pour la Poësie , & qui regna avec une prudence&une modéra-

tion extraordinaire , deforte qu'ildiffipa pluſieurs conjurations qui ſe for

merent contre lui (a).

L'année ſuivante, la 428. de l'Hégire, qui commença le 25 d'Octobre Evéne.

1036, Sultan Mafûd revint defon expédition des Indes à Gazna; il trou- mens re-

va les Selgiucides fi puiſſans par la conquête du Khorasan & de l'irakmarqua

Perfienne , qu'il eut fujet de ſe repentir d'avoir mépriſé le conſeil de fes bles de

plus ſages Miniftres. Il futdone obligé de mettre fur pied une armée con-428.

fidérable , pour marcher contre des ennemis ft redoutables. En ce tems-là

éclatta le mécontentement des Normans & des Lombards, qui étoient

dans l'armée de Maniaces ; comme on avoitrefufédeleur faire part du butin

pris fur l'ennemi , après la grande victoire de Remata, ils députerent Al-

boin , Officier Lombard , pour en porter leurs plaintes auGénéral; mais

n'y

l'année

(a) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 292, 293.

Khondemir. Lebtarik, Curopalat. & Cedren.

ubi fup. D'Herbclot , Biblioth. Orient. p.

562, 633. Carus. ubi fup. p. 107, 108. EL-

macin. 1. c. p. 266, 267. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 427. Abulfarag. ubi fup. Al

Makrizi. Renaudot , ubi fup. p. 417, 418.
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XLVI.

Jah.

SECTION n'y ayant point eu d'égard , ils demanderent la permiſſion de ſe retirer ,

Hiftoire qu'on leur accorda. Etant retournés en Italie ils ſe ſaiſirent de Melfi , d'A
du Califat malfi & de pluſieurs des villes voiſines , & ravagerent tout le pays d'une
de Kayem terrible maniere. Maniaces , l'ayant appris , paſſa le détroit de Reggio.
Beamril- avec des troupes choiſies , pour châtier ces déſerteurs, c'eſt le nom qu'il

donnoit à ces troupes maltraitées ,& pour leur faire payer chérement leur

témérité & leur préſomption. Mais il fut battu contre fon attente ; ce

qui l'obligea de les laiſſfer maîtres du Pays qu'ils avoient conquis , & de

s'en retourner au plus vîte en Sicile , pour empêcher les Muſulmans qui

avoient reçu du ſecours d'Afrique , d'inonder toute l'Iſle. Le déſordre &

la confufion regnoient toujours en Eſpagne , & les Mahométans étoient

déchirés par des diſſenſions inteſtines. Mirkhond rapporte qu'Abu'l Ganjar

ou Abu Calijar foumit à fon obéiflance la grande Province de Tabreſtan ,

que Sultan Mafúd avoit réduite depuis ſi peu de tems (a).

:

Mortdu La même année mourut à Hamadan, dans l'Irak Perfienne , le fameux

fameux Abu Ali Al Hosein Ebn Abdallah Ebn Sina , que les Muſulmans appellent
EbnSina communément Ebn Sina , les Juifs Arabiſans Aben Sina ,

&les ChretiensouAvi-

cenne. Avicenne. Ce célebre Médecin & Philofophe étoit né dans la ville deBok-

hara, ou plutôt dans le village d'Afshana,pas loindecette ville,l'an 370de

l'Hégire , quoiqu'il diſe lui-même que ſon pere étoit de la villedeBalkh. Dès

l'agededix ans il ſavoit l'Alcoranpar cœur, avoit faitdegrandsprogrès dans

les Belles-Lettres ,& avoit étudié Euclide & l'Almageste de Ptolémée. Quand

il eut dix ans accomplis fon pere l'envoya chez un Marchand d'herbes

pour apprendre l'Arithmetique à l'Indienne, les Chiffres Indiens commen-

çant à être en uſage parmi les Arabes. Il fut inſtruit des principes de la

Logique à Bokhara parAbu Abdallah Al Nabeli, que ſon pere prit chez,

lui. Il s'appliqua enſuite à la Médecine,&y devint ſi habile qu'à l'âge

de ſeize ans il avoit déja lu un grand nombre d'Auteurs, & fait quanti-

té de cures. Il employa après cela un an & demi à faire des lectures.

Quand il trouvoit quelque queſtion difficile qui l'embarrafſoit, il ſe ren-

doit à la Moſquée, & ne ceſſoit de prier Dieu qu'il ne fût éclairci fur ce

qu'il ſouhaittoit de ſavoir. Il liſoit& écrivoit principalement la nuit à la

lumiere d'une lampe ,& quand ilſe ſentoit fatigué il prenoit un verre de

vin, ce qui lui redonnoit des forces. Iltrouva en fonge la ſolutionde plu-

fieurs queſtions , qui l'avoient arrêté étant éveillé. Après avoir en quelque

façon fini ſes études de Médecine,de Logique, de Phyſique,deMathéma-

tiques, il paſſa à la Métaphyſique & à la Théologie. Sur la premiere de

ces Sciences il s'attacha à un des meilleurs Auteurs qu'on eût alors , mais

il lui parut abſolument inintelligible , juſqu'à qu'il eût trouvé quelque éclai-

ciſſementdans un excellent Ouvrage d'Abu Nasr Al Farati, dont il admi-

roit beaucoup les écrits. Enfin ce prodige de ſon ſiecle poſſédoit avant

l'age de dix-neufans toutes les Sciences que l'on cultivoit de ſon tems.

Son pere étant mort , il fit un voyage dans le Géorgian & le Daheftan ,

&

(a) Mirkbond , D'Herbelot & Carus. ubi fup. Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XLVII.

P. 37.
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Histoire

&dans cette derniere Province il eut une dangereuſe maladie. Après fonSECTION

rétabliſſement il retourna dans le Giorgian , & y compoſa , ſelon Abu Obei- XLVI.

dah Al Fúzjani , le premier Livre de fon Canon, fon Abrégé de Almageste, du Califat

&d'autres Ouvrages eſtimés. De-là il ſe rendit à Kazwin , d'où il alla à de Kayem

Hamadan; & Codbanawiya ou Corbanawiya, Princede cette ville, le fit fonBeamril-

Viſir. Mais les foldats , ayant peur de lui, pillerent ſon Palais, le traîne, lah.

rent en prifon , &tâcherent d'engager Shamfoddwala de le faire mourir.

Onvoulut cependant le rétablir enſuitedans ſa Dignité , mais il s'excuſa

de l'accepter, lorsque le fils de Shamfoddawla la lui offrit. Il s'enferma a-

lors chez un Apothicaire,nommé Abu Galeb , &y acheva fon Syſtême de

Métaphyſique &de Phyſique , contenu dans le Kitab Al Shefa, à la ré
ſervede deux Livres , qui traitent des Végétaux&des Animaux. Il écri-

vitenſuite fecrettement à Ala oddawla, pour lui demander la permiſſion de
ſe retirer auprès de lui; mais l'affaire ayant été découverte, il fut mené

prifonnier au château de Berdawaa , où il demeura environ quatre mois ,

au bout desquels on le ramena à Hamadan; alors il trouva moyen de s'é.

chapper déguisé en Súfi , & ſe rendit à Ispahan. Alad'ddawla lui fit un ac-

cueildignede la ſupériorité de ſon mérite, & ce fut-là qu'il mit la dernie-

remain à pluſieurs de ſes Ouvrages. Il étoit naturellement d'un bon tem-

pérament , mais ill'avoit ruiné par la débauche, étant fort adonné au vin

& aux femmes. Un jour qu'il fut attaqué d'une violente colique , il ſe fit

donner , pour s'en délivrer plus promptement, huit lavemens, qui caufe-

rent uneulcérationdans les inteſtins , ſuivie d'une excoriation, & d'une

attaque d'épilefie. Ce mal, qui eſt aſſez ſouvent une ſuite de la colique ,

l'affoiblit àun tel point, qu'il fut quelque tems ſans pouvoir ſe lever; mais

enfin , par les remedes qu'il ſe fit appliquer , il ſetrouva en état de mar-

cher. Ilne ſe porta pourtantjamais parfaitementbiendans la ſuite.Quel-

quetems après cette attaque il accompagna Alao'ddawla à Hamadan , mais

dans la route il fut pris du même mal, & continua à être en mauvais état

juſqu'à fon arrivée dans cette ville. Ily languit quelques jours , pendant

lesquels il ne prit point de remedes , ſe trouvant trop foible pour lutter

contre le mal , & enfin il mourut. Al Gazali accuſe également Ebn Sina

&Al Farabi , fon Maître, d'être tombés dans l'impiété, parcequ'ils ref.

pectoient plus les opinions des Philoſophes ,queles principes&lesdéciſions

de l'Alcoran. Cependant, ſi nous en croyons Ebn Shohnab , pluſieurs Doc-

teurs Muſulmans ont foutenu qu'Ebn Sina avoit reconnu fon erreur , &

étoit rentré dans le bon chemin, avant ſa mort. L'Auteur du Nighiaristan

rapporte que Sultan Mahmud le Gaznevide , ayant appris qu'il y avoit à

la Cour de Mamun , Roi de Khowarafm , un grand nombredeſavans hom-

mes ,qui étoient diftingués en diverſes fortes deSciences , parmi lesquels ſe

trouvoit Ebn Sina, eut la curioſité de le voir. Il dépêcha pour cet effet

pluſieurs Couriers à Mamún , pour le prier de les faire paſſer dans le Kho-

rafan auprès de lui. Pluſieurs de ces Savans ſe déterminerent , avec la per-

miſſion de Mamún, à ſe rendre à la Cour du Sultan , mais Ebn Sina refuſa

toujours conſtamment d'y aller. Obligé cependant de quitter la Cour de

Khowarafm , au- lieu de prendre la route du Khorasan , il prit celle du
Tome XVI. Zz Gior-
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SECTION Giorgian. Le Sultan Mahmuden fut fi irrité, qu'il fit crayonner fon por

XLVI. trait , dont il envoya des copies par-tout , pour le faire arrêter , mais ce

Histoire fut inutilement; notre Médecin ſe renditdans leGiorgian , où il fit d'ad,

mirables cures. Au bout de quelque tems , Kabus , qui regnoit dans ce

Beamril. Pays , ayant ouï parler defon habileté, le fit appeller pour viſiter fon ne.

veu , qui étoit attaqué d'une maladie qu'aucun Médecin du Pays n'avoit

pu connoître. Ebn Sina n'eut pas plutôt tâté le pouls dumalade& exami-

né fon urine , qu'il jugea que ſa maladie étoit caufée parune violente

paffion pour quelque perſonne , dont il avoit fait un myſtere auRoi fon

oncle. Pour s'en éclaircirdavantage,pendant qu'il étudioit le pouls de fon

malade , il fit venir le Concierge du Palais ,&le priade lui nommer tous

les quartiers& tous les appartemensdecettebelle maiſon. Le Concierge

fatisfit à ſa demande ,& Ebn Sina s'apperçut , quand ilnommaun certain

appartement , d'une plus grandeémotiondans ſon malade : alors il s'in-

forma des perſonnes qui occupoient cet appartement , & au nom d'une

d'entre elles le pouls du malade s'émut fi fort , que le Médecin nedouta

plus que la paflion qu'il avoit pour cette perſonne ne l'eût réduit dans l'é-

tat où il étoit, & il déclara alors que l'unique remede pour le guérir ,

étoit de lui donner la perſonne qu'il aimoit. Kabús ayant été inſtruit de

cette découverte , eut lacurioſité de voir leMédecinde ſon neveu , &

comme il avoit reçu un de ces portraits que le Sultan Mahmud avoit en-

voyé de tous côtés , il le reconnut auſſi-tôt pour le célebre Ebn Sina ; il lui

fit beaucoup de careſſes & de préfens, ſans l'obliger d'aller trouver le Sul-

tan Mahmud. Le même Auteurdu Nighiariſtan rapporte que les Savans

de la ville de Shiraz , ayant lu avec beaucoup d'application unOuvrage de

Logique& de Métaphyfique d'Ebn Sina , intitulé Kitab Al Manthaki , ils

firent unRecueil des objections qu'ils avoient à faire contre ladoctrinede

ce Livre, & l'envoyerent par Abu'l Kasem Al Kermani à Iſpahan , où Ebn

Sina faiſoit alors ſa demeure. Al Kermani ,à fon arrivée,paſſa une grande

partie de la nuiten converſation avec notre Savant , & ſe retira enſuite;

mais Ebn Sina , au-lieu de ſe mettre au lit , travailla le reſte de la nuit avec

tant d'application à une Réponſe aux objections des Savans de Shiraz ,

qu'il l'acheva , & la remit le lendemainde grand matin àAl Kermani , qui

.. partit fur le champ pour Schiraz. Les Dosteurs de cette ville furent fi fa-

tisfaits des réponſes d'Ebn Sina , & tellement ſurprisde lapromptitude

avec laquelle il les avoit faites ,&de la grandeur de ſes talens , qu'ils aug.

menterent de beaucoup la haute opinion qu'ils avoientde ſon extraordi-

naire capacité ,& leur eſtime pour lui. On ne trouve point cette Répon-

fe dans le Recueil des Oeuvres d'Ebn Sina qu'on a fait à Rome, & le

Traité de Logique qu'on y voit, ne paroît qu'un Abrégé d'un plus grand

Ouvrage qu'il avoit compoſé. Ondit qu'ila écrit ſapropre vie ; mais

Abu Obeidah Al Júzjani , que nousavons déja cité , l'a donnée beaucoup

plus ample. Il dit qu'Ebn Sina fut fait premierMédecin & enſuite Viſir

de Majdoddawla, Sultan de la Maiſondes Bûides; mais qu'il fut dépoſſé-

dé de cette Charge', parcequ'il étoit fort adonné au vin & aux femmes.

Cet Auteur ajoute,que ſur la finde ſesjours il fut très-malheureux,ayant

duCalifat

deKayem

lah.
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été obligé de changer ſouvent de lieu&de demeure pour ſe mettre en SACTION

fûreté. Il fut auſſi travaillé de pluſieurs maladies , &particulierement de XLVI.

la colique , comme nous l'avons remarqué; enforte qu'un Poëte ,qui a fait Hiftoire
duCalifat

ſon épitaphe , a dit que ſes Ouvrages de Sageſſe ou de Philofophie ne lui deKayem

avoient pas enſeigné les bonnes mœurs, ni fes OuvragesdeMédecine l'art Beamril-

de conſerver ſa ſanté. Leplus conſidérable de ſes Ouvrages , eſt celui quilah.

porte le titre de Canon , qui a été abrégé& commenté par Sa'id Ebn He-

batallah , parRázi ,& par un autre Auteur Arabe. Ebn Sina avoit eu pour

Maître dans la Médecine un Chretien, nommé Abu Sahl, fameux par un

Syſtême qu'il a publié ſous le titre de Miyab-Kitâb , c'est-à-dire , la Centu

rie. CetAbu Sahl poſſédoit très-bien la Logique auffi-bien que laMédeci-

ne , & les autres parties de la Littérature ancienne; les Peuples du Kho-

rafan avoient une grande vénération pour lui, & il mourut âgé d'environ

quarante ans. Nous ajouterons à ce que nous avons dit d'Ebn Sina ,

qu'il étoit auffi Poëte, &que pendant qu'il fut prisonnierdans le château

de Berdawan , il fit un Poeme dont. Abulfarage nous a conſervé un diſti.

que, auffi-bien que quelques courts Mémoires de ſa vie , écrits à ce que

l'on prétend par lui-même. Un de ſes ſavans contemporains fut Abu'lRi

han Mohammed Ebn Ahmed Al Biruni , grand Aſtronome&Mathémati-

cien , qui poſſédoit très-bien la plupart des Sciences cultivées parmi les

Indiens & les Grecs. Il avoitdemeuré pluſieurs années aux Indes , où il

avoit converſé avec les Philoſophes de ce Pays-là , étudié les Sciences les

plus eſtimées chez eux , & leur avoit enſeigné la maniere de philofopher

desGrecs. Il compoſa pluſieurs Ouvrages remplis d'érudition , quoiqu'il

excellât principalement dans l'Aſtronomie , felon Abulfarage (a)

tentTûs

L'an 429 de l'Hégire , qui commença le 14d'Octobre 1037 , SultanMa- Les Sel-

fúd marcha à la tête d'une puiſſante armée contre les Selgiucides , qui s'é- giucides

toient rendus maîtres d'une fi conſidérable partie de ſes Etats. Mikayyel Joumer-

ou Michel, fils de Selgiúk , Prince ou Chefde ces Turcs, étant mort quel-&Nifa-

que tems auparavant, ils avoient choiſi en ſaplace ſon fils Abu Taleb Mo- bûr.

hamined, furnommé TogrolBeg ouBek, qui eſt le Tangrolipax ou Tangro-

lipex des Auteurs Grecs. Ce Prince ayant appris la marche deMafúd , s'a-

vança au devantde lui pour lui livrer bataille;&en étantvenu aux mains,

il l'attaqua avec tant de bravoure, qu'il le mit en déroute & le pour-

ſuivit juſqu'à Tús; il affiégea cette place&la prit. Comme c'étoit la pre-

miere ville qui tomboit entre les mains des Selgiucides , Togrol Bek y as-

ſembla toutes ſes forces , & s'y fortifia. Il marcha enſuite à Niſabúr ,à en

viron douze parafanges de Tus , place d'une grande antiquité ſelon Ham

dalla , & une des principales villes du Khorasan , dont Togrol Bek ſe ren-

dit maître fans peine , n'y ayant point d'ennemi qui lui fît tête. Cet échec

obligea Sultan Mafúd, à qui Elmacin donne le prénom d'Abu Said, de ſe

reti-

(a) Al Júzjáni , ap. Abulfarag. 1. c. p.

352, 353. Not. MS. ad Abulfarag. ubifup.

P. 350. ap. Swintonum, ut & ipfe Abulfa.

rag. ibid. p. 349-355. AhmedEinMobam-

med Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighia

rift. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Sina,

p. 812, 813.
1
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SECTION retirer à Gazna, & d'abandonner la plus grande partie du Khoraſan aux

XLVI. Selgiucides , qui proclamerent à Niſabûr Togrol Bek Souverain du Pays

Histoire qu'il avoit conquis. Il ne fut pourtant inſtallé dans les formes que l'année
ſuivante , ſi nous nous en rapportons à l'autorité d'Elmacin (a).

Beamril- Auſſi-tôt que Togrol Bek eut été reconnu pour Roi àNifabúr, il envoya ,

lah. ſelonquelques -uns des Hiſtoriens Orientaux que Mr. D'Herbelot a ſuivis ,

deKayem

leurscon-

quêtes.

fon frere Jaafar Bek àla conquête de la Ville& duPays de Herat ou He-

Ils pouſſent ri , I driades Anciens , ſituéedans la partie la plus ſaine du Khorafan au

Sud-Ouest de Balkh. Jaafar réuſſit heureuſement dans ſon expédition , &

Togrol Bek donna le Gouvernement deſanouvelle conquête à un de ſes

oncles. Pendant ce tems-là il marcha enperſonne àMeru, dont il ſe ren-

dit maître , & où il établit ſon Siege Royal; il donna enfuitede nouvelles

loix à tout le Khorasan , qui firent ceſſer les déſordres qui y regnoient de-

puis long-tems. Abulfeda nous apprend que les diſtricts deHerat , que Jaa-

far foumit à l'obéiſſance de Togrol Bek , étoient les villes de Carukh ou

Crokh , Malin , Kharjerd & Bushekh avec leurs dépendances. Obſervons ici

en paſſant , qu'Abulfarage donne à Togrol Bek les noms de Rucno'ddin ou

Rocno'ddin , Abu Taleb Togrol Bek Mohammed Ebn Mikayyel Ebn Selgiûk (b).

Etdéfont

Sicile.

Lamême année Sultan Mafûd aſſembla toutes fes forces, pour chaſſer

Maſûd. les Selgiucides de ſes Etats; mais lesdeux freres Togrol Bek& Jaafar Eek ,

ayant auſſi ramaſſfé toutes leurs troupes , lui livrerentune bataille quifut ex-

trêmement ſanglante ,& par laquelle ils remporterent une victoire fi com-

plette , que Masud s'apperçut bien qu'il n'y avoit plus rien àfaire pour

lui dans le Khorafan. Elmacin donne àJaafar Bek le nom de Jakar Bek

Dawd; mais Jakar n'eſt qu'une corruption de Jaafar, qui doit fon origine

à l'identité des caracteres Fa & Kaf, qui ne différentqueparles points(c).

Cequi ſe En ce tems-là les Muſulmans de Sicile, ayant été renforcés par de nou-

paffa en velles troupes venues d'Afrique , ſe mirent encampagne avec une armée

de cent-mille hommes. Maniaces , Général de l'Empereur , nullement ef-

.... frayé de leur nombre , mit ſon armée en bataille , & ſe prépara à en ve-

nir aux mains. Omar , Emir Africain qui commandoit les Musulmans ,

avoit fait mettre des chauſſes-trapes fur le terrein qui ſéparoit les deux

camps , pour incommoder la Cavalerie ennemie ; mais Maniaces rendit fon

projet inutile , en faiſant couvrir la corne des chevaux de plaques de fer.

Les deux armées ne furent pas long -tems en préſence ſans en venir àune

action générale , & malgré leur grande ſupériorité les Muſulmans furent

battus, & perdirent beaucoup de monde , le champde bataille& les en-

virons étant couverts de morts. La victoire parut ſi complette à Mania .

ces, qu'il fe crut déja maître de toute la Sicile ,& fi fûr d'exterminer tous

les Mahométans de cette Iſle , qu'ildemanda très-inſtamment à l'Amiral

Etien:

(a) Elmacin ubi fup. p. 267 , 268. D'Her-

belot,Biblioth. Orient. art. Selgiuki ,p. 801.

Hamdalla. Niceph. Bryenn. Cedren, Hift.

Comp. p. 767 , 768. Golii not. ad Alfra-

gan. p. 185-190.

(b) D'Herbelot, Biblioth. Orient. art.Tho-

grul Reg, p. 1027. Abulfarag. Hift. Dynaft.

p. 343. Golii not adAlfrag. p. 179.
ל

(c) D'Herbelat , ubi fup. Elmacin. Sara-

cen. Hift . p. 267.
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Etienne , de n'en laiſſer échapper aucun dans leurs vaiſſeaux. Mais peu SECTION

'après il apprit avec un chagrin inexprimable, qu'Omar, le Général Afri. XLVI.

cain , étoit en fûreté à bord d'un de ſes vaiſſeaux , & que la Flotte Mu Hiftoire

ſulmane étoit poſtée dans un endroitdont les vaiſſeaux Chretiens ne pou- de Kayem
voient approcher. Maniaces en fut fi irrité , qu'il fit des reproches fort Beamril..

durs à Etienne ; l'Amiral le trouva très -mauvais , & comme il étoit pro- lah.

che parent de l'Empereur, il accufa Maniaces auprès de ce Prince de vou-

loir ſe rendre Souverain de la Sicile,qu'il étoit fur le point d'arracher aux

Infideles. Cette accufation porta coup , l'Empereur envoya ordre d'arrêter

Maniaces , & de l'envoyer , ſous bonne eſcorte, comme un criminel à Con-

ſtantinople. Etienne fut nommé pour lui fuccéder dansle Commandement

de l'armée , quoiqu'il n'eût point la réputation d'être fort brave ni habi-

le. Après lui ily eutun Eunuque nommé Bafile , qui n'avoit aucune con-

noiffance de la guerre , & qui étoit lâche , pareſſeux , orgueilleux& ava-

re au fuprême degré. A la fin on envoya Michel, Gouverneur de la Pouil-

le,pour commander les troupes Impériales en Sicile;mais le nouveau Gé-

néral fut fi malheureux , qu'il perdit toutes les conquêtes que Maniaces a-

voit faites , à la réſerve de Meſſine, qui se défendit vaillamment contre les

forces réunies des Chretiens& des Musulmans de Sicile & des Africains ,

comme nous le verrons dans la fuite (a).

Masûd

L'année ſuivante , la 430. de l'Hégire, qui commença le 3 d'Octobre LesSel-

1038 , Sultan Mafud, qui après ſa défaite s'étoit retiré à Gazna, en partitgiucides

avec un corps de troupes pour ſe rendre dans leGiorgian. Il apprit dans défont

fa marche qu'un Bandit , qui avoit commis quantité de violences dans leunefecon-

Pays , s'étoit fortifié avec une centaine d'hommes , dans un château du de fois.

voiſinage. Mafúd, s'appercevant que laplace étoit en étatde foutenir un

ſiege , promit à ces Bandits leur grace , & la tranquille poſſeſſion de leurs

biens , s'ils vouloient ſe rendre à lui : ils accepterent cette offre fans ba-

lancer; mais dès que Mafúd les eut en fon pouvoir, il les fit tous pendre ,

en diſant qu'on n'étoit point obligé de garder la foi à de tels ſcélérats.

Après avoir continué ſa marche quelque tems , il reçut des Députés de

pluſieurs villes ,qui venoient ſe plaindre de la tyranniede Nûr Takin ,Gou-

verneur deBalkb. Masud, irrité de ſes injuftices & de ſes vexations , mar-

cha à lui , quoiqu'il gelât bien fort ; mais quand il fut à moitié chemin ,

il retourna ſur ſes pas pour attaquer Dawd Selgiuk ou Al Selgiuki , Capi-

taine Turc , qui étoit en marche avec des forces conſidérables pour aller

fecourir Núr Takin. Cedernier, ayant appris leparti qu'avoitpris le Sultan,

fuivit cePrinceavec tout ce qu'il put aſſembler de troupes , tomba fur fon

arriere-garde , & enleva la plus grande partie de fon bagage. Mafûd ne

laiſſa pas de poursuivre fa marche juſqu'à ce qu'il eut joint DawdAl Sel-

giuki , qu'il attaqua très - vigoureuſement, mais avec peu de ſuccès; car

ayant été battu , il s'enfuit à Gazna , où il fit mourir pluſieurs des Turcs

qui étoient à ſon ſervice , parcequ'ils avoient fort mal faitdans labataille.

Il leva enfuite une nouvelle armée , dont ildonna le Commandement à

Мачу-

(a) Curopalat. & Cedren. Carus. ubi fup. p. 108, 109.
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SECTION Mawdud ſon fils; il le chargea de s'avancer du côté de Balkh, non ſeule-

XLVI. ment pour châtier Nur Takin , mais auffi pour défendre cette frontiere,
Histoire

toire que les Turcs ſembloient menacer. Abu Nafr Ahmed, Vilir de Mafud, ac-

de Kayem compagna Mawduddans cette expédition. LeSultan, après avoir fait le

Beamril plan des opérations de ſon fils, & reglé tout à ſa fatisfaction dans Gazna

lah.

১

tiedes

fit fortir de priſon Mohammed ſon frere , & le mena avec toute ſa famille

aux Indes , où il avoitdeſſein de pouſſer ſes conquêtes. Mais l'hiver fur-

vant il ſe vit obligé de quitter ce Pays , & de tourner du côté de Balkh,

pour ſe défendre contre les Selgiucides , qui ſe fortifioient tous les jours

de plus en plus. Arrivé ſur les bords du Sind ou Indus , que les Perſansap-

pellent PangAb , il paſſa le fleuve avec ſes Favorites , laiſſant fon baga-

ge, ſes tréſors & Mohammed fon frere ſous la garde de Mûs Takin, ou,

comme l'appelle Mr. D'Herbelot, Jofeph Ebn lus Takin , un de ſesGéné-

raux. Mûs Takin , voyant l'occaſion favorable de s'aggrandir , ſe ſaiſit des

tréſors , & en partagea la plus grande partie aux troupes qui lui étoient

attachées. Les Rebelles , après avoir commis cette inſolence, proclame-

rent Mohammed pour leur Sultan , & Masud fut obligé de prendre la fuite

pour ſe ſauver de leurs mains ; mais il fut poursuivifi chaudement , qu'il

ne put leur échapper , & fut fait prifonnier: on le conduiſit à fon frere,

qui , à ſa priere , le fit enfermer dans le château de Kobra Kebir , avec les

principaux Officiers qui n'avoient pas voulu l'abandonner ; on l'y mena

fous une bonne eſcorte , & on lui fournit tout ce qui lui étoit néceſſaire.

Cependant,quandcet infortuné Prince prit congé de fon frere ,lui ayant

demandé quelque argent , il ne put obtenir de lui que cinq-cens drach-

mes ;mais celui que Mohammed chargea de lui porter cette petite ſomme,

touché de fon infortune , lui fit préſent de quinze-cens dinars , ſi l'on s'en

rapporte à Mirkhond (a).
Commen- C'eſt dans cette année 430 qu'Elmacin fait commencer la Dynastie des

cement de Selgiucides , dont Togrol Bek a été , felon lui, le premier Sultan, quoique

la Dynas. Selgiûk fils de Dakak, fon ayeul, en ait été le fondateur. Dakuk, pere de

Selgiuci. Selgiúk , étoit unhomme également ſage& vaillant, que le Roi des Turcs

desfelon confultoitdans toutes les occaſions importantes ,& qui le ſuivitdans tou-

Elmacin. tes les guerres qu'il eut à foutenir contre les Tribus Turques qui é,

toient indépendantes de lui. Il fut le premier de ſa famille qui embraſſa

le Mahométiſme. Selgiúk étant déja ſur l'âge quand ſon pere mourut , le

Roi lui donna le Commandement de toutes ſes forces , mais ayant dans la

fuite redouté ſon caractere artificieux, il réſolut de s'en défaire. Selgiúk ,

qui ſoupçonna le deſſein du Roi, ſe réfugia auprès de Harún Shababo'd-

dawla, Roi d'Al Jabia , & lui demandadu ſecours pour conquérir le Pays

des Turcs infideles. Harún entra dans ſes vues, & lui fournit une nom.

breuſe armée pour exécuter ſes deſſeins; mais en étant venu à une action

générale avec les Turcs , il fut tué , âgé de cent-ſept ans. Ebn Shehnab

rapporte que Selgiûk , dont le pere s'appelloit Dokak , étoit Chefd'une des

principales familles du Turqueſtan , & qu'ayant toujours une grande fuite

(a) Mirkbond, ap. Teixeir. p. 293, 294. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 562, 563.
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de parens& de gens attachés à lui , le Roi des Turcs en prit ombrage& SECTION

l'obligea à fortir de fes Etats; qu'il alla s'établir à Joud , une des dépen. XLVI.

dances de Bokhara dans le Mawara'lnahr , y embraſſa l'Iflamiſme ,&de-làdu Califat

fit des courſes continuelles pendant tout le cours de fa vie fur les Turcs de Kayem

infideles : eet Auteur eſt auſſi d'accord avec Elmacin ſur le nombredes Beamril-

années que Selgiûk a vécu. Khondemir dit que Selgiûk étoit fils de Dakak, lah.

principal Officier de Bigú , Prince des Tribus Turques qui habitoient les

campagnes de Khozar ou de Kipchac, au Nord de la Mer Cafpienne. Que

Dokak étoit ſi renomméparmi ſescompatriotes pour ſa ſageſſe&favaleur,

qu'ils lui donnerent le furnom de Tazialig , mot qui ſignifie un arcfort

&dur à manier. Après ſa mort, Bigú prit ſoin de l'éducationde Selgiúk ,

&lui donna le titre de Baſſashi , qui fignifie Chef ou Capitaine,&lecom-

bla de faveurs. Selgiûk s'oublia ,& entra unjour dans l'appartement fe-

cret du Palais , pour voir les femmes&les enfans de Bigú , & ayant ap-

pris que le Sultan avoit deſſein de punir ſon infolence, il ſe retira de la

Cour, paffa le Sibún avec ceux de ſes amis qui voulurent le ſuivre, tira du

côté de Samarcande , & défit enpluſieurs occaſions Belil Khan , Gouver-

neur de cette ville , qui vouloit l'éloignerde fon voisinage: ces fuccès&

un avantage conſidérable qu'il remporta fur lui par une embuſcade qu'il

lui dreſſa , furentles premiers fondemens de ſa grandeur , & le mirent en

état de ſe préſenter devant la ville de Bokhara , où il fut très-bien reçu.

Onne trouve preſque rien ſur le ſujet de ce Prince dans Mirkhond , tra-

duit ou abrégé par Teixera. Elmacin aſſure que Mikkayyel ou Michel fut

celui de ſes fils qui ſe diftingua le plus , & s'étant fixé pendant quelque

tems dans le Mawara'lnabr , un grand nombre de Turcs ſe rendirent au-

près de lui , & le choiſirent pour leur Général. Quand Sultan Mahmud,

fils de Sabektekin ,paſſa le Gibon avecune armée pour fecourirWarar Khan ,

Roi de Mawara'lnahr , Michel vint ſaluer ceConquérant , qui admira font

courage & le reſpect que fa famille avoit pour lai, deforte qu'il le folli-

cita de demeurer auprès de lui , & d'accepter à fon retour le Gouverne-

ment du Khorafan , pour le défendre contre toute invaſion étrangere. Mi-

chel s'étant excufé d'accepter ces offres , le Sultan en fut fi irrité , qu'il

l'envoya enprifon chargé de chaînes , & l'y retint après fon retour. Sa

famille& fes troupes ne laiſſerent pas de ſuivre Mahmud, qui leur permit

de s'établir dans les plaines du Khorasan; mais il ſe repentit dans la fuite

de cette faufſe démarche , & craignit qu'elle ne devînt fatale à ſa famil-

le. Il ne paroît pas même, ſemble-t-il , avoir caché ſes craintes à ſes fils;

puiſque Mafúd attaqua Michel , le défit , & fit un grand nombre de fes

gens prifonniers. Cependant , fi l'on s'en rapporte à Elmacin , les Selgiu-

cides battirent deux fois Sultan Masud , vers le tems dont nous faifons

l'Hiſtoire. Le même Hiſtorien place dans cette année l'élevation de To-

grol Bek à la Royauté (a).

Cette même année, ſi nous en croyons Al Kadi Shahabo'ddin , les affai- Les prin
rescipaux

(a) Elmacin. 1. c. p. 267, 268. Ebn Shobnab. Khondemir. Al Emir Yakya Ebn Abdolla.

tifAlKazwini , in Lebtarikh. D'Herbelot , ubi fup. p. 801.

1
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SECTION res des Musulmans en Sicile furent dans ungrand défordre; parceque desXLVL gens factieux , & d'autres encore, ſe rendirent indépendans dans les prin-

duColifat cipales villes de l'Ifle qui relevoient des Mahométans. Entre autres un
de KayemcertainAbdallah s'empara de Trapani & des places voiſines. Ali fils de
Beamril- Koma ſe rendit maître de Castro Giovanni ou Enna , de Gergenti;& d'autres
lah.

événemens

arrivés en

430.

nes .

و

villes qui n'en étoient pas éloignées. Ebn Al Thaman ſe ſaiſit de Catane ,

de Syracufe ,& de pluſieurs diſtricts, dont il forma un Etat aſſez conſidéra-

ble. Les Chretiens de Sicile y contribuerent eux-mêmes ,car étant mécon-

Sicile l'an tens de la conduite duGouverneur Grec, ils prirent les armes , &ſe joi-

gnirent aux Muſulmans , qui, nonobſtant l'échec qu'ils avoient reçu , trou-

verent moyen d'avoir un renfort d'Afrique , & ſe virent en état de repren-

dre toutes les places que Maniaces avoit conquiſes , à l'exception de Mes-

fine, que Catacalus Combustus défendit avec un corps de troupes Arménien-

Les Musulmans , malgré la guerre civile qu'il y avoit eu parmi

eux , étant devenus ſupérieurs aux Chretiens , affiégerent cette ville, &

l'attaquerent , quoiqu'inutilement

quatre mois. Les Arméniens & les autres troupes de la garniſon leur tue-
avec beaucoup de vigueur pendant

rent beaucoup de monde , & les contraignirent enfin de lever le ſiege ; ce

qui y contribua principalement, fut une vigoureuſe ſortie que fit Catacalus

à la tête de cinq-cens Fantaſſins&de trois-cens Chevaux , dans laquelle ce

braveGouverneur pénétra dans le camp des Musulmans, les ſurprit pen-

dant qu'ils étoient occupés àfolemnifer une de leurs Fêtes, tua Abu'lAfar

leur Général , & en paſſa un grand nombre au fil de l'épée: le reſte fut fi

découragé , qu'ils prirent honteuſement la fuite, deſorte que leurs tentes,

leur bagage , leurs proviſions, leurs machines de guerre& leur caiſſe mi-

litaire tomberent entre les mains des affiégés , qui ſe rendirent maîtres de

leur camp. Après ce revers imprévu les Muſulmans de Sicile ſe partage-

rent en différentes factions , ſoit par les diſſenſions civiles qui regnoient

entre eux pour l'élection d'un Emir, foit par l'ambition de la plupart de

leurs Chefs , qui prétendoient tous àlafuprêmeDignité; auffi pluſieurs s'em-

parerent-ils de la Souveraineté des plus puiſſantes&des plus riches villes,

comme nous l'avons dit; enforte que fi les Grecs avoient profité de leur

victoire , ils auroient aisément pu chaffer les Mahométans de la Sicile.

Mais Michel le Paphlagonien mourut , felon quelques Auteurs que Carufius

a ſuivis , lamême année qu'Abu'l Afar fut tué , & eut pour ſucceſſeur

Michel Calaphate , ſous le regne duquel,qui fut très court, la Cour de Con-

ſtantinople ne fut pas en état de faire aucune entrepriſe, à cauſedumé-
contentement qui regnoit, & qui fit enfin déposer ce Prince. Les Muful-

mans reprirentdonc non feulement Meſſine, mais réduiſirent toute l'iſſe

fous l'obéiſſance ou du Calife Fatimite, ou de leurEmir. Cependant , au

bout de quelques années , les Normans, ſous la conduite du fameuxRoger

Guifcard , que les Hiſtoriensd'Europe appellent Roger I. Roi ou plutôt

Comte de Sicile, les en chafferent entierement, au grand regret de tout

le corps des Muſulmans (a).

Cet-
(a) Al Kadi Shahabuddin Ebn Abildam Al Hamawi , in lib. cui tit. Afmodf. Curopalat.

&Cedren . Nilus , ap. Carus, ubi ſup. ut& ipſe Carus. ibid. &p. 110.

1
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XLVI

lah.

:

3

... Cette année ou la ſuivante mourut au Caire , ſelon Abulfarage, Abu Ali SECTION

fils de Haitem , Géometre de Bafra. Ce grand Mathématicien avoit fait un Hiftoire

en quelque état que fe trouvât le Nil , du Califatplanpour rendre l'Egypte fertile ,
foit qu'il crût ou non. Hakem , Calife Fatimite de ce Pays, l'ayant appris de Kayem
le fit venir au Caire , & le reçut avec beaucoup de distinction. Ebn Al Beamril-

Haithem parcourut toute l'Egypte , pour examiner ſi ſon projet étoit pra-

ticable, & alla juſqu'à un lieu nommé Al Janadel, au-delà d'Afwan , pro- Mort
chedes cataractes du Nil , ſur les frontieres de l'Ethiopie. Voyant que d'Al Hai

l'exécution de fonplan étoit impoflible, ilcontrefit le fou, pour ſe met. tem.
tre à couvert de la colere du Calife, dont il avoit à redouter le reſſenti-

ment , parceque ce Prince lui avoit fourni tout ce qui étoit néceſſaire pour

cette entrepriſe. Après la mortde Hakem il renonça au perſonnage qu'il

avoit fait , & paſſa le reſte de ſa vie dans la dévotion & à compofer des

Ouvrages. On lui en attribue pluſieurs de Géométrie,& l'on aſſure qu'il
tranſcrivoit trois Livres par an , d'un fi beau caractere & d'une maniere

fi correcte , que dès qu'il avoit commencé une de ces copies , elle étoit

déja arrêtée, y ayant toujours des acheteurs, qui en payoient fans balancer

cent-cinquante dinars d'Egypte. On compte entre autres parmi ſes Con-

temporains Abu Ali Ifa fils de Zarha, Chretien Jacobite, un des princi-

pauxDialecticiens de Bagdad; & Manfúr fils de Mokshar, nomme auſſi

Abu'l Fetah ou Abu'l Fatah ,Médecin Egyptien fort célebre ,qui étoit auſſi

Chretien. Abu Ali Ifa traduiſit pluſieursAuteurs du Syriaque enArabe ,&

mourut l'an de l'Hégire 398. Manfúr étoit fort eſtimé du Calife Aziz , au

ſervice duquel il étoit en qualité de Médecin, comme on le voit parune
Lettre de ce Prince , remplie d'affection , qu'Abulfarage nous a confervée.

Il ſervit auſſi Hakem fils d'Aziz dans la même qualité, mais ni lui ni au-

cundes autres Médecins de la Cour ne put guérirune tumeurque cePrin-

ce avoit à un pied; tout ce qu'ils purent faire pour l'extirper fut inutile ,

&ce fut un Chirurgien Juif, qui juſques-là avoit vécu dans l'obſcurité ,

qui en vint enfin à bout. Pour reconnoîtreune cure ſi ſurprenante le Ca-

life lemit au nombre de ſes Médecins , lui donna le furnom de Al Hakir

AlNafe' , c'est-à-dire , le pauvre homme utile, lui envoya un habit magni-

fique , & lui fit préfent de mille dinars (a).

د

Selon le récit d'Abulfarage , le Sultan Masud fortit cette annéedeGazna Sultan

à la tête de ſes troupes, s'avança vers Balkh , & chaſſa les Selgiucides duMaſud

Khoraſan ; ce qui eſt cependant contraire à ce que rapporte Elmacin ; car chalje les
Selgiuci.

on ne peut gueres douter que l'expédition dont parle le premier de cés desdu

Hiftoriens , ne foit la même que le ſecondmet au nombre des événemens Khora-

de l'année ſuivante. Dans le cours de cette même année Sabt fils de Wa- fan.

thab Al Nomeiri , Prince de Harran , fit fupprimer dans les Prieres publi

ques le nom de Moftanfer Billah , Calife d'Egypte , & y ſubſtitua celui de

Kayem Beamrillah , Calife de Bagdad (b).
L'an

(b) Abulfarag, ubi fup. p. 343. Elmacin.
(a) Abulfarag. 1. c. p. 338-342. D'Her-

lelot, Biblioth. Orient. p. 422. Golii not. 1. c. p. 268.

ad Alfrag. p. 104, 105.

Tome XVI.
Aaa
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SECTION L'an 431 de l'Hégire, qui commença le 22 de Septembre 1039,Sultan

XLVI. Mafud , ayant mis ſur pied une armée conſidérable, marcha contre Togrol

duCalifatBek, lemit en fuite, lui tua beaucoup de monde, & fit nombre de ſes
deKayemgens prifonniers , avec leurs armes. C'eſt ce que raconte Elmacin , deſorte

Beamril- que ſi l'on doit compter ſur ſon témoignage à cet égard , Mafûd ne peut
lah. avoir été déposé l'année précédente, comme ledit Mirkhond (a).

Mafüd L'année ſuivante , la 432. de l'Hégire, qui commença le II de Septem-

metTo- bre 1040, TogrolBek retourna à Nifabûr , d'où il avoit été chaffé l'année

grol Bek précédente , & Sultan Masud ſe retira à ſon approche à Gazna , deforte

enfuite. que les Selgiucides s'emparerent de tout le Khorasan. Togrol Bek , qui n'a-

LesSel. voit point d'ennemi qui lui réſiſtat , paroît avoir traité fort cruellement

Joumettentles habitans de cette Province, y en ayant euunnombre infini de maſſa-

leKhora crés , ſi l'on en croit Elmacin (b) .

giucides

J

fan. Abulfarage rapporte qu'en ce tems-là Abu Sentakin , Eunuque de la ville

Mafûd de Balkh, engagea quelques-uns des Officiers de la Cour à s'aſſurer de la
estdéposé

&majja. perfonnede Sultan Mafud, & à remettre fon frere.Mohammed fur le Trô-
cré. ne. Après cette révolutionMohammed ordonna qu'on amenât ſon frere de-

ود

ود

vant lui , & quand il fut en ſapréſence il lui dit,,, Choiſiſſez en quel en-

droit vous voulez aller, afin que je vous y faſſe conduire avec votre

famille". Mafud, ayant choiſi le château de Kobra , il y fut conduit

avec ſa femme&fes enfans. Auffitot après Ahmed fils de Mohammed pria

ſon perede lui donner le Sceau Impérial, fous prétexte de vouloir s'en

ſervir pour ſceller des richeſſes qu'il avoit amaſſées : quand il l'eut entre

les mains , il le remit à quelques-uns de ſes gens , qu'il envoya au château

de Kobra; à leur arrivée ils le montrerent au Gouverneur , & lui dirent

qu'ils étoient chargés d'une commiffion particuliere pour Mafud; on les

fit entrer dans l'appartement de cet infortuné Prince , qu'ils afſaffinerent

ſelon les ordres d'Ahmed. La nouvellede cette inhumanité étant parvenue

aux oreilles de Mawdud, fils de Masud, qui etoit alors dans leKhoraſan,

il marcha à la tête d'une puiſſante armée vers Gazna, défit fon oncleMo-

bammed, le fit prifonnier avec Ahmed ſon fils & l'Eunuque Abu Sentakin

qui avoit eu la principale part à la dépoſition de fon pere. Ayant ainfi

Mohammed & toute fa famille en fon pouvoir auffi-bien que les afſaſſins

defon pere , il les fit tous mourir , & monta ſur le Trône. Tel eſt le ré-

cit d'Abulfarage, mais Mirkhondraconte la chose d'une toute autre manie-

re. Il dit que Mohammed , quelque tems après être remonté ſur le Trône,

ne ſe trouvant pas en état de gouverner à cauſe que la vue lui manquoit ,

ſe démit de la Couronne en faveur d'Ahmed ſon fils ;& que ce Prince ani-

mé par deux perſonnes , pouffées d'un eſpritde vengeance , ſe rendit au

château de Kobra Kebir , où Masud étoit prifonnier ,&lui ôtala vie. Son fils

Mawdud, qui étoit alors à Balkh , ayant appris le traitement que l'on a-

voit fait à ſon pere , s'avança avec une armée bien diſciplinée vers Gazna ,

obligea Mobammed, qui étoit tout nouvellement revenu des Indes , d'en

(a) Elmacin. ubi ſup. Mirkhond, ap.Tei- (b) Elmacin. ubi fup.

xeir. p. 293295.

ve-
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Hiftoire

venir àune action générale, le mit en déroute & le fit prifonnier , de SECTION

même que fon fils Abmed , & les deux perſonnesqui l'avoient porté à fe XLVI.

défaire de Mafud , & il les facrifia tous aux manes de fon pere. Il épargna duCalifat

eependant undes fils de Mohammed, qui avoit témoigné être touché de de Kayem
l'état de Mafud dans le tems de ſon infortune, & érigea un fuperbe mo- Beamril.
nument dans le lieu où il avoit remporté la victoire. Mirkhond & Elmacin lah.

repréſentent Mafudcomme un Prince brave (*) & généreux , très-habile

dans l'ArtMilitaire ,&qui gouverna fespeuplesavec beaucoupdeprudence

&demodération. Elmacin le qualifie RoiduKhorasan,desIndes &deMa-

wara'lnahr , & dit que Mohammed ſon frere lui fuccéda. Il rapporte enco-

re que Mawdûd fils de Sa'id , neveu de Mafúd , ayant appris la mort tra-

giquede fon oncle , marcha contre Mohammed, le nouveau Roi, le défit ,

&s'empara du Trône ; & il place l'affaffinat de Maſûd& les événemens

qui le ſuivirent dans l'année 433 (a)..

leGior-

Cette année 433 , qui commença le 31 d'Août 1041 , fut très-favora- Cequi fe

ble à Togrol Bek , Sultan des Selgiucides , qui ſe rendit maître du Giorgianpalladans

&du Tabreſtan , &pénétra mêmedans l'Irak Perfienne. Ce fut quelque gian, le
tems auparavant , ſi l'on s'en rapporte à l'Auteur du Lebtarikh , que les Tabreſtan

Selgiucides remporterent une grande victoire fur Mafûd dans les plaines& la Sy-

de Zandekon ; peu après le Calife Kayem envoya de Bagdad l'inveſtiture rie.

aux deux freres Togrot Bek& Jaafar Bek. La même année Moezzoddaw-

la, ou , comme l'appelleAbulfeda , Abu Olwan Thamal Moezzo'ddawla , prit

poffeffionde laSouveraineté d'Alep ,que les habitans lui livrerent après la

mortd' Anushtekin , Anush Takin , Al Dariri ou AlDezberi , car on lui don-

ne ces divers noms. Mostanfer Billah , Calife d'Egypte , avoit envoyé A-

nushtekin avec une puiſſante armée pour réduire fous fon obéiſſance lavil-

le d'Alep , dont Abu Camel Nafr Shablo'ddawla , fils de Saleh , étoit Souve--

rain. Le Général Egyptien défit cePrince au mois de Shaaban de l'an429

de l'Hégire , & fit un grand carnage de ſes troupes. Cette bataille , qui

ſedonna près des bords de l'Afius , entre Hamah ou Hamath , Cafartab&

Shaizar , décidadu fort de la Syrie ; puiſque la victoire fut ſi complette,

ſi l'on en croit Abulfeda , que non ſeulement la ville d'Alep ,mais toute la

Syrie ſe ſoumit au Calife d'Egypte. Abu Camel Nafr Shabloddawla fut tué

dans le combat , après avoir commandé àAlep huit ans &quelques mois ,

ſelon Elmacin. Le même Hiſtorien aſſure que Moezzo'ddawla , que fon

frere Shabloddawla avoit chaſſé d'Alep, l'an 421 de l'Hégire , fe remit en

pos
110

1

(a)Abulfarag. ubi fup. p. 343, 344. Mirkbond, ap. Teixeir. p. 294, 295. Elmacin, P.

269, 270.

(*) Selon l'Auteur du Lebtarikh & Khondemir, Masûd étoitunPrince fi magnifique&

fi libéral , qu'il gagna le cœur de tous les gens d'eſprit &de lettres de fon fiecle. Quel-

quesAuteurs rapportent que Jofeph fils de Pús Takin & quelques autres, accompagnerent

Abined au chateau, dans lequel Masud étoit détenu prifonnier, lorſqu'il y fit mourir ce

Prince, l'an 433 de l'Hégire (1).
;

(1) Al Emir Tabya Ebn Abdellatif Al Kazwini , in Lebtarikh. Khondemir, D'Herbelot , Biblioth.

Orient. p. 562 , 563 .
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SECTION poffeffion de cette ville , après la mort de ce dernier ; il mit Mokled fils

XLVI. de Shablo'ddawla dans le château pour ycommander , & fe retira enfuite

Hiftoire vers l'Euphrate , pour implorer contre Anushtekin le ſecours des Tribus

du Califat Arabes établies aux environs de ce fleuve ; mais avant fon retour ce Gé

Beamril- néral s'étoit emparé d'Alep , où il entra entriomphe dans le mois de Ra-

lah. madan. Anushtekin ou Anush Takin , qu'Elmacin appelle Bufekin Al Dariri ,

étoit Turc de naiſſance ; quelques Marchands l'ayant amené en Syrie

comme Mamluk ou Eſclave , un certainDeylamite , nommé Darir , qui é-

toit fort puiſſant dans ce pays , l'acheta & en fit préſent au Calife d'E-

gypte. Ce Prince , qui s'apperçut que c'étoit un homme d'un grand cou-

rage & d'une capacité extraordinaire , lui donna un Emploi honorable,&
l'éleva à la fin au rang de Général en Chefde ſes armées. Ilgouverna

Alep& fon diſtrict, finon toute la Syrie , ainſi qu'Abulfeda ſemble le don-

ner à entendre , juſqu'à ſa mort , c'est-à-dire juſqu'au 25du premier Fo

mada de la préſente année. Ils'étoit fait une haute réputation , & avoit

acquis de grandes richeſſes par ſa victoire ſur Shabloddawla. Auſſi-tôt qu'il

fut mort les habitans d'Alep appellerent Moczzoddawla , fils de Saleh , au

Trộne ; ce Prince étoit à Ramla quand ils le reconnurent pour leur Sou-

verain , & il n'eut pas plutôt reçu cette heureuſe nouvelle qu'il ſe rendit

en toute diligence àAlep (a).

Cequise

palla en

Lamême année mourut Abul Kasem, qui s'étoit renduSouverain à Sé-

ville dans l'Andalouſie. Ilavoit été d'abord Cadi ou Juge , & il gouverna

Eſpagne. enſuite cette ville pendant pluſieurs années en qualité d'Emir. Dans le

tems que cet ufurpateur s'empara de l'autorité ſouveraine à Séville , un

certain Jahwar fils de Mohammed en fit autant à Cordoue , & eutpour

ſucceſſeur après ſa mort Mohammed ſon fils (b).

Lesprinci- L'an 434 de l'Hégire , qui commença le 20d'Aofût 1042 , Ibrahim Ncal ,

paux évé- le Selgiucide , fit une irruption dans l'Irak Perfienne, & s'empara de

nemens de Hamadan. Il fut bientôt ſuivi de Togrol Bek, qui ſe rendit maître de Ray
Vannée

434-

LesTur-

comans

dans lamême Province. Les deux freres partagerent alors les Pays qu'ilst

avoient conquis , & Togrol Bek eut pour ſa part toutes les Provinces , à

l'exception du Khorasan , qui tomba en partage à Jaafar Bek. Mirkbond

rapporte qu'après la mort de Mafúd , la Perſe& les Indes furent agitées

denouveaux troubles,& que Majudûd, frere de Mawdud ,forma ledeſſein

d'envahir les Etats de fon frere, mais qu'il mourut en chemin , &que par

ſa mort Mawdud devint poſſeſſeur des conquêtes faites aux Indes &du

Mawara'lnahr. Ce Sultan eft appellé Maodúd par Mirkbond , ou pourmieux

dire par Teixeira , dans l'Abrégé Eſpagnol qu'il a fait de cet Hiſtorien ,

mais Abulfarage & Elmacin nomment ce Prince Mawdud (c).

L'année ſuivante, 435 de l'Hégire , qui commença le 10 d'Août 1043 ,

(a) Abulfarag. 1. c. p. 344. Al Emir Ya

bya Ebn AbdollatifAl Kazwini, in Lebtar.

p. 42. Elmacin ubi fup. p. 269. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 402& 433.

(b) Roderic. Tolet. Hift. Arab. C. XLVII.

p. 37-
[

:

un

(c) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 318 , 319.

En Amberef. 1610. Elimátin. 1. c. p. 270.

Abulfarag. ubi fup. p. 343.
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un corps de Cavalerie Turcomane de 1650 hommes, fous la conduitede SECTION

Kúkias, d'Abu Ali fils d'Al Dakkan , d'Al Haji Ifraël & d'Abu Manfur , s'a XLVI.

vança juſques dans les diſtricts d'Amide& de Mayyafarakin , dont l'Emir Histoire

Abu Nafr fils de Merwan étoit alors Souverain. De- là ils marcherent à de Kayem
Nasibin , & l'affiégerent quelque tems ; mais cette ville n'étant pas prête Beamril .

à ſe rendre ſi- tôt , après avoir abbatu tous les arbres des environs, ils s'a- lah.

vancerent vers Mosul, Kerwas fils d'Al Mektader , Saheb ou Prince de cet.
fontune

te ville, ne ſe trouvant pas en état de leur réſiſter , acheta la paix à prix irruption

d'argent. Cela n'empêcha pourtant pas, qu'après avoir ruiné les autres enMéſo-

villes de la Provincede Diyar Becr & d'Al Jazira , ils ne retournaſſent à potamie.

Moful , qu'ils prirent& pillerent, maſſacrant une partie des habitans , &

faiſant les autres prifonniers. Les Arabes l'ayant appris , s'aſſemblerent de

tous côtés , les affiégerent ,& les forcerent enfin d'abandonner la ville. Ils

les défirent enſuite en pluſieurs rencontres , en tuerent un grand nombre,

&obligerent le reftede ſe ſauver à Mayyafarakin , &de- là ils ſe retire-

rent avec tout lebutin, qu'ils purent emporter , dans l'Adherbijan. Les

Gazes employés dans cette expédition , étoient felon les apparences un dé-

tachement envoyé par TogrolBek , qui avoit établi ſa réſidence à Hama-

dan , dans l'Irak Perfienne ; mais on ne nous apprend point ce qu'ils de.

vinrent , après que les troupes du Calife de Bagdad les eurent chaffés de

laMéfopotamie dans l'Adherbijan (a).

4 La même année mourut à Bagdad Jalalo'ddawla fils de Babao'ddawla , Mort de

de la Maiſon de Búiya , que les Auteurs Orientaux qualifient , tantôt Saheb Jalalo'd-

ou Prince , tantôt Roi de Bagdad. Mirkhonddit qu'il commanda enqua. dawla.

lité d'Emir Omra dix-sept ans (*) . Abu Calijar , Calanjar ou Abu'l Ganjar,

fils de Soltano'ddawla ſon neveu,lui fuccéda, ſi l'on s'en rapporte àMirk-

bond & à Abulfarage ; mais Elmacin aſſure qu'Al Aziz Abu Manfúr fut

nommé dans les Prieres publiques comme ſon ſucceſſeur , & il ne parle

d'aucun autre qui lui ait fuccédé. Peu après l'élevation de Kayem au Ca-

lifat , les troupes ſe mutinerent à Bagdad , & pillerent le Palais du Viſir

de Falado ddawla: ils inviterent auſſi Abu Calijar de s'y rendre ,& le nom-

merent Emir Al Omra,ou , dans le ſtile de Mirkhond , le proclamerentRoi

de Bagdad. Mais on conſeilla à Abu Calijar de ne point ſe mêler des trou-

bles de cette Capitale, deſorte qu'il refuſa leurs offres , ce qui engagea les

mutins, qui étoient les Turcs, à ſe ſoumettre à Falado'ddawla , & par-là

la tranquillité publique fut rétablie. Mais ils ne furent pas long-tems fans

commettre de nouveaux defordres , & mirent même le feu en divers en-

droits de la ville. L'an 427 de l'Hégire , ils ſe révolterent ouvertement

contre Falalo'ddawla , & voulurent le chaffer deBagdad; ce qu'ils auroienti

fait,

il

(a) Elmacin. ubi fup. D'Herbelot, p. 361.

(*) Khondemir & Mirkhond font d'accord fur cet article , mais les Auteurs du Lebta-

rikh & dudu Nighiaristan lui donnent vingt- cinq ans de regne , en qualité d'Emir Al

Omra(1).

(1) Khondemir & Mirkhond ubi fup. Al Emir Tabra Ebn Aldo'llatifAl Kazwini , in Lettarikh.

Ahmed Ein Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighiariſt.
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Histoire

SECTION fait , fi par ſa prudence&fa fermeté ilne lesen avoit empêchés. Ils fe

XLVI. mutinerent encore l'année ſuivante, ce qui occaſionna encore bien desdé

duCalifat fordres;mais leur Général ayant été tué, & la paix s'étant conclue entre

de KayemAbu Calijar & Falalo'ddawla , ils rentrerent dans le devoir. L'an 430 fut

Beamril- mémorable par une prodigieuſe quantité de neige qui tomba àBagdad
lah.

Autres

&dans les environs , juſques-là qu'il y en eut trois coudées dehaut ; ce

qui fut fuivi d'une gelée fi forte , que le Tigre fut pris pendantdouze

jours. Enl'année 431 , Jalalo'ddawla trouva moyen d'afſujettir davanta-

ge la Milice Turque , qui avoit été ſi turbulente& fi inquiette. Dans le

tems que ce Prince mourut , Al Aziz Abu Manfúr ſon fils étoit à Wafet,

où les eſprits étoient dans une affez grande fermentation. Ses amis lui dé-

pêcherent auſſi-tôt un Courier , le preſſant de ſe rendre inceſſamment à

Bagdad , pour remplir la place que fon pere venoit de laiſſer vacante.

Mais les troubles qu'il y avoit à Waſet , n'étant pas appaifés , il y fut

retenu; on fit venir Abu Calijar, qui prit le Gouvernement enmain, par-

ceque les conjonctures ne permettoient pas aux habitans deBagdadde

demeurer fans avoir quelqu'un à la tête des affaires (a) .

Après la mort ſubite de Majudúd, dont nous avons parlé, Sultan Maw-

événemens dúd fut reconnu tant aux Indes que dans le Mawara'lnahr ; il n'y eut que

del'année les Turcs Selgiucides , établis dans cette derniere Province&dans leKho-
435.

Mortd'A-

rafan , qui ne voulurent pas le reconnoître pour leur Souverain. Ce refus

l'engagea à marcher avec une puiſſante armée pour les mettre à la raifon ,

mais Alp Arslan , fils de Jaafar Bek, le mit en déroute. D'autre côté les

Garniſons de Mawdud battirent un grand nombre de Turcs , qui du Tur-

queſtan s'étoient répandus dans les territoires de Gaomafer& de Kanda-

har , pour piller. Vers le même tems , les Rajas Indiens , vaſſaux de Maw.

dúd , ſe révolterent contre lui, ſe liguerent enſemble ,& avec leurs forces

réunies mirent le ſiege devant Labor , ou Lahawar, Ville Royale dans la

Province de Denjab. Mais cette Ligue, toute formidable qu'elle paroiſſoit

d'abord , ne dura pas long-tems ; ceux quiy étoient entrés,ſe brouillerent

preſque d'abord qu'ils eurent commencé la guerre. Ils en vinrentmême

àune rupture ouverte, les uns s'étant déclarés pour Mawdûd , les autres

contre lui , & à la fin les premiers demeurerent les maîtres ; car s'étant

joints à un corps de troupes que le Sultan envoya au fecours de la place ,

ils attaquerent les autres avec tant de bravoure , qu'ils les forcerent de fe

foumettre à Mawdud,& de poſer les armes. Nafsir Al Tufi & Ulugh Beik

donnent à la ville de Lahawar 31° 50' de Latitude Septentrionale ,& 109°,

20' de Longitude (b) .

Cette année mourut Abu'l Faraj Abdallah Ebn Al Teyyeb Al Iráki , fa-

bul Faraj meux Médecin & Philofophe , qui s'occupa principalement à lire & à ex-Al Iraki. pliquer les Ouvrages des Anciens ,&fur-tout ceux de Galien & d'Ariftote,

(a) Mirkhond , ap. Teixeir. p. 296-298.

Abulfarag. Hift. Dynast. p. 344. Elmacin.

Saracen. Hift . p. 270. Khondemir. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir, 335. D'Herbelot ,

qui

Biblioth. Orient. art.Gelal-Eddoulat,p. 373.

(b) Mirkbond. 1. c. p. 295, 296. Naffir

AlTufi & Ulugh B.ik , ubi fup. D'Herbelot,

Biblioth. Orient, p. 509, 510.
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Hiftoire

qui étoient en ce tems-là engrande réputation parmi les Arabes. Unpe- SECTION
tit Critique Juif, qui ne l'entendoit peut-être pas bien, l'a taxé d'être XLVI.

diffus. MaisAl Kadi Al Acram Jamalo'ddin Al Koſti en donne une idée du Califut
très-avantageuſe: il nous apprend que ce Savant a mis au jour pluſieurs de Kayem

choſes qui étoient perdues , & qu'il a très-heureuſement expliqué divers Beamril-

paſſlages des Auteurs qu'il a commentés, qui auparavant étoient tout à lah.

fait inintelligibles. Pluſieurs de ſes diſciples ont brillé dans la République

des Lettres, dont un des principaux a été Al Mokhtar EbnAl Hasan Ebn

Abdûn , connu ſous le nom d'Ebn Botlan. Ce Médecin rapporte qu'Ebn

Al Teyyeb s'appliqua fi fort àexpliquer des ſujets métaphyfiques pendant

vingt ans , qu'il altéra ſa ſanté , & gagna enfin la maladie qui termina fes

jours. Ebn Botlan , qui avoit étudie ſous Al Teyyeb , étoit un Chretien de

Bagdad , très-difgracié de ſa figure , mais qui excelloit dans l'ancienne

Littérature ,& fur-toutdans la Médecine. Il alla d'abord à Moful , & dans

le Diyar Becr , & enſuite à Alep, où il fit quelque ſéjour , & delà il paſſa

en Egypte. Il y rencontra Ehn Redwan , Médecin & Philofophe Egyptien

aſſez médiocre , avec lequel il ſe trouva en concurrence: ily eut des dis-

putes fort vives entre ces deux Docteurs; mais comme les Egyptiens pre-

noient parti pour Ebn Redwan leur compatriote , Ebn Botlan ſe retira à

Antioche , où il s'enferma dans un Couvent & ſe fit Moine. Mais nous

parlerons dans la ſuite plus amplement de ces deux Médecins. Nous ob-

ſerverons ſeulement au ſujet d'Al Teyyeb , qu'il étoit abondant dans ſes ex-

plications , pour ſe rendre plus clair& plus intelligible aux eſprits même

les plus bornés (a).

Indes ap-

Si l'on s'en rapporte à Mirkhond, tous les troubles caufés par la révolte Les trou

des Rajas Indiens paroiſſent avoir été entierement appaiſés en l'année bles aux

436 de l'Hégire , qui commença le 30 Juillet 1044. Cet Hiſtorien rappor- paisés en
te qu'auffitôt après la jonction des troupes de Mawdúd avec celles des In 436.

diens ſes alliés vers la fin de la campagne précédente, les Rajas rebelles

furent réduits ſousl'obéiſſance dece Prince: par où il eſt évident qu'il faut

placer l'entiere extinction de cette révolte dans le cours de l'année pré-

ſente (b).

devien.

En l'année 437 de l'Hégire, qui commença le 19 de Juillet 1045, les LesSel.

Selgiucides continuerent àſe fortifier tellement dans le Khorafan & dans giucides

l'Irak Perſienne , qu'Abu Calijar , Emir Al Omra de Bagdad fut obligé de nent plus

s'allier avec Togrol Bek. Onne trouve point cependant qu'ils ayent fait des puiſſans

incurſions dans les Provinces voiſines ,pendantle cours de cetteannée(c). dansle

L'année ſuivante, la 438. de l'Hégire , qui commença le 8 de Juillet Khorafan

1046, n'eſt mémorable par aucun événement important, qui ſoit rappor- IrakPer-

té par les Hiſtoriens Muſulmans. Comme les Gaznevides & les Selgiucides , fienne.

qui ſe diſputoient l'Empire , ne reſpectoient quepeu ou point le Calife de Al Kayed

Bagdaddans les Affaires Civiles , de même Al Kayed fils de Hammed ouregne tou-

Haimet , qui avoit fondé le Royaume des Hammadites , dans la Provin. jours en

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 355,356.

D'Herbelot , 1. c. p. 212, 714.

(b) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 296.

(c) lidem , ibid. p. 298.

ce

&dans

Afrique.
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SECTION cedeBajayah ou Bujiyah , regnoit en Afrique dans une entiere indépen

XLVI. dance du Calife d'Egypte (a).
Hiftoire L'an 439 de l'Hégire, qui commença le 28de Juin 1047, la paix ſe

AuCalifat conclut entre Abu Calijar & Togrol Bek ; & pour ferrer les nœuds de
deKayem

Beamril cette alliance Abu Calijar , ou Abu'l Ganjar, ainſi que l'appelle Teixeira',
lah. maria ſon fils à la fille de Dawd ou David, frere de Togrol Bek. On voit

Les prin.par Al Makrizi , que Chriſtodule , ſoixante-fixieme Patriarche Jacobite d'A-
сіраих

lexandrie , fut élu
...

cette année (b).

événemens L'Emir Al Omra Abu Calijar mourut en l'année 440 de l'Hégire , qui

del'année commença le 16de Juin 1048. Il étoit fils de Soltano'ddawla de la famille
439.

Etde

l'année

440.

;

des Bûides , & avoit regné dans l'Irak entre quatre& cinq ans. Abulfard-

gedit qu'il mourut à Bagdad, mais Mirkhondle fait mourir dans le Ker

man: le dernier nous apprend auſſi qu'il laiſſa cinq fils , Abu Manfúr Tûlád

Sotún , Khofrú Firúz , Abu Thaber , Abu Sa'id , & Kay Khofrû Khofrû Firûz,

le ſecond, fe trouvant à Shiraz , dans la Province de Fars, dans le tems de

la mort de fon pere, lui fuccéda , & prit le titre d'Al Malec Al Rahim,

c'est-à-dire le Roi clément. De Shiraz il ſe rendit tour droit aBagdad ,dont

il s'empara , & prit fon logement dans le Palais Impérial. Peu après le

Calife Kayem lui donna te colier& les bracelets ,& l'inveſtit de l'Autorité

Souveraine. Cependant Abu Manfür Fúlad Sotún , fils ainé d'Abu Calijar ,

ſe prépara à le chaſſer des Etats dont il s'étoit emparé , & ſe mit en cam-

pagne avec des forces conſidérables. L'Emir Al Omra ou Roi de Bagdad

affembla auſſi des troupes , dont il donna le commandement à fon frere

Abu Sa'id , en le chargeant de marcher contre Fûlád Sotûn avec toute la

diligence poſſible. Il le ſuivit avec un autre corps de troupes ,&après leur

jonction il en vint aux mains avec Fúlád Sotún à Estakhr , ville de la Pro-

vince de Fars ; mais ayant été abandonné de la plus grande partie de fon

armée, qui étoit compoſée principalement de Turcs, il ſe retira à Ahwaz

dans le Khuzestan , & de - là à Waſet; la guerre ne laiſſa pas de continuer

avecdes ſuccès différens juſqu'en l'année 447. Abu Thaber & Abu Said ,

freres d'Al Málec Al Rahim , lui demeurerent fideles , nonobſtant la défer-

tionde ſon armée (c). :

Etdel'an. L'an441 de l'Hégire , qui commença le 5 de Juin 1049, Sultan Maw-

née441. dúd le Gaznevide , qu'Elmacin qualifie de Saheb Al Hind , c'est-à-dire Prin

cedes Indes, réſolu de retirer le Khorasan , s'il étoit poſſible , d'entre les

mains des Selgiucides , ſe mit en marche avec une puiſſante armée , mais

il fut emporté d'une violente colique avant que d'avoir pu joindre l'en-

nemi. Les Hiftoriens Orientaux font partagés ſur ſonſucceſſeur. Khonde-

mir nomme Masud II. fils de Mawdûd , qui étoit encore en bas âge : A-

bulfarage & Elmacin diſent qu'Abdalrashid , oncle de Mawdûd, lui fuccé-

da;mais ſi nous nous en rapportons à Mirkhond, Ali ſon frere fut procla

mé Sultan par les troupes , dès qu'on fut inſtruitde ſa mort. Il n'eſt pour-
tant

(a) Abulfed inChron. ad ann. Hejir. 387.

(b) Abulfarag. 1. c. p. 344.Mirkhond,ubi

fup. AlMakrizi, Renaudot, ubi fup. p. 419.

(c) Abulfarag. ubi ſup. Elmacin. 1. c. p.

270. Mirkbond, ap. Teixeir, ubi fup.
:
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de Kayem

tant pas difficile peut- être de concilier ces Auteurs , ſi l'on fait attention SECTION

au récit de Khondemir. Il rapporte que les Turcs , qui étoient les plus XLVI.

puiſſans à la Cour Gaznevide , refufant d'être commandés par un enfant , Hiftoire

mirent ſur leTrône Ali frere de Mawdud, dont leregne fut fort court ,puis. du Califat

qu'il fut dépoſſédé par Abdalrashid fils de Mahmud, oncle deMawdud, qui Beamril-

s'étoit échappé de la prifon, où il avoit paſſé une grande partie de fa vie. lah.

Conformément à ce récit, Mirkhond rapporte qu'Abdalrashid , étant forti

de prifon, fut proclamé Sultan , après la mortde Mawdid , par le Viſir de

ce Prince ; & qu'Ali , qui vit les affaires déſeſpérées , renonça à l'autori-

té , & ne penſa plus à faire valoir ſes prétentions à laCouronne. AlBa-

fafiri ou Malec Al Bafafiri , que Cedrene appelle Piffafirius , Turc de nais-

fance, qui avoit été eſclave de Bahao'ddawla , s'avança avec un corps de

troupes juſqu'à Anbar , ville de l'Irak , dans le territoire deBagdad , &'

s'empara de cette place dans le cours de l'année préſente (a).

Abulfarage rapporte qu'en l'année442 de l'Hégire , qui commença le 26 Evéne

deMai 1050 , Togrol Bek , Sultan des Selgiucides , foumit à fon obéifſan mens de

ce Ispahan & tout fon territoire. La même année mourut Karwash, Sa. Vannée

heb ou Prince de Moful , qu'Elmacin dépeint comme un Prince également 442.

brave& puiſſant (b).

deremar.

Il ne ſe paſſa rien de fort remarquable dans le cours de l'année 443 de L'année

¡Hégire , qui commença le 15 de Mai 1051. Selon Mirkhond , la guerrefuivante

continua entre Abu Manfúr Fulád Sotûn & Al Malec Al Rahim , fils d'Abu noffrerien

Calijar ,mais il ne nous dit pas avec quelſuccès. Ence tems-làAbd'alrashid , quable .

qui avoit été élevé fur le Trône des Gaznevides , fit connoître par fa con-

duite qu'il n'avoit pas lacapacité requiſe pour foutenir le poids du Gou-

vernement (c).

L'année ſuivante , la 444. de l'Hégire , qui commença le 3 Mai 1052. Mort

Ebn Botlan , Médecin Chretien de Bagdad dont nous avons déja dit d'Ebn

quelque choſe , mourut à Antioche dans un Couvent , où il s'étoit retiré Botlán.

lorsque les mauvais procédés d'Ebn Redwan l'obligerent de quitter l'Egyp-

te. Nous ajouterons à ce que nous en avons dit, que, felon Abulfarage ,

ſes principaux Ouvrages étoient , un Traité du régime qu'il faut obfer-

ver pour la conſervation de la ſanté, un Diſcours ſur les privileges& les

recompenfes auxquelles les Médecins ſe croyent en droit de pretendre ,

&une Lettre furl'achat des Eſclaves. Après fa retraite d'Egypte , il écri-

vit une lettre très - forte à Ebn Redwan , dans laquelle il lai montroit fon

ignorance en Médecine & dans les autres Sciences qu'il prétendoit enten-

dre , & lui remettoit devant les yeux ſes vices. Cette Piece , écrite d'un

ſtile très -virulent , étoit partagée en fept Sections , fur le contenu des

quelles nous renvoyons le Lecteur à Abulfarage (d) .

L'an 445 de l'Hégire , qui commença le 23 d'Avril 1053 , Abdalrashid, Les prin-

Sukcipaux

(a) Elmacin. ubi fup. p. 271. Khondemir.

Abulfaraz. 1. c. Mirkhond, ubi fup. D'Her

belot , Biblioth. Orient. art,Maudoud, p. 567.

(b) Abulfarag. Hift. Dynaſt. 1. c. Elma-

Tome XVI.
1

cin. Saracen. Hift. p. 271.

(c) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 296, 298.

(d) Abulfarag. ubi ſup. p. 356-360.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 212 , 714.

Bbb
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duCalifat

SACTION Sultan Gaznevide , fut déposé & tué par Togrol, un de ſes principaux

XLVI. Officiers, qui avoit été élevé à la Cour de Mawdud. Abdalrashid en avoit

Histoire fait fon Favori , & lui avoit non ſeulement donné le Gouvernement du

de Kayem Ségiftan , mais lui permettoit d'y trancher enquelque façon du Souverain.

Beamril- Togrol recompenfa bien mal fon Maître & fon bienfaiteur , & il poufſa
lah. l'ingratitude juſqu'à former le deſſein de le détrôner. Il attaqua Abdalras-

Evénemens hiddans ſa Capitale. Ce Prince , qui ne s'attendoit à riende pareil , fe re-

del'année tira avec toute fa famille dans le château. Togrol, après s'être rendu maî
445. tre de la ville , l'affiégea , emporta le château d'affaut, maſſacra le Sultan

& tous ceux qui lui appartenoient , à l'exception de Ferokhzád & d'Anca ,

le fils & la fille de Mafud. Le premier trouva moyen de ſe ſauver , & To-

grol épouſa l'autre ; il s'empara auſſi de laCouronne,& prit le titre de Sul-

tan. Maisſa perfidie&foningratitude le rendirent ſi odieuxàſes nouveaux

ſujets , qu'ils lui donnerent le nom flétriſſant de Kafernamet , c'est-à-dire

Pingrat. Kharkhir , Gouverneur des Provinces Indiennes dépendantes de

la Couronne de Gazna, ayant appris la nouvelle de cette étrange révolu-

tion , & les diſpoſitions du peuple, écrivit dans les termes les plus pres-

fans aux Grands de Gazna , & particulierement à la Princeſſe Anca , les

exhortant à ſe défaire du Tyran: ces lettres firent tant d'effet, que peu

après Togrol fut afſaffiné dans fon Palais ,& même ſur ſon Trône. Karkhir

fit alors proclamer Ferokhzád fils de Mafúd, du conſentement de tous les

Grands de l'Etat. Telle eſt l'Hiſtoire que font de cette révolution l'Au-

teur du Lebtarikh & Khondemir , dont le récit de Mirkhond differe à divers

égards. Cet Hiftorien rapporte que Togrol, un des Capitaines d'Abd al-

rashid , s'appercevant que ſon Maître n'étoit pas des plus habiles , fe flat-

tade l'eſpérance de pouvoir s'emparer des vaſtes Etats de la famille des

Gaznevides ;&plein de ces ambitieux deſſeins il médita la perte du Sultan,

lepourſuivit juſques dans Gazna , qu'il prit , & chaſſa ce pauvre Prince

avec fa famille dans le château. Il affiégea alors cette place; & comme

elle étoit preſque imprenable, il corrompit le Gouverneur à force d'ar

gent , & ce traître le reçut dans le château: auſſitót il fit maſſacrer Ab-

d'alrashid & pluſieurs de ſes parens , épouſa la fœur de ce Prince ,& força

les ſujets d'Abdalrashid de le reconnoître pour leur Souverain. Au bout

de quelques jours , dix des Seigneurs s'approcherent de lui pendant qu'il

étoit fur ſon Trône, ſous prétexte de lui rendre leurs reſpects ; mais dès-

qu'ils furent à ſa portée , ils tirerent leurs épées & le maſſacrerent.

Peu après Kharkhir , Général Gaznevide , arriva des Indes , tira Ferokhzád

fils de Mafûd de priſon , & le mit ſur le Trône. La guerre continuoit

toujours , felon Mirkhond , entre les deux fils d'Abu Calijar , dans le voifi-

nage de Wafet , mais il ne nous apprend point quel des deux eut l'avan-

tage. Ily eut auſſi cette année guerre entre Abu Olwan Thamal Moezzo'd-

dawla Prince d'Alep , & le Calife d'Egypte , ſi nous en croyons Abulfe-

da. Le dernier de ces Princes avoit fait marcher, en l'année 440 de l'Hé-

gire , une armée pour réduire Alepfous fon obéiſſance , & enſuite une

feconde , mais l'une & l'autre furent battues par les troupesde Moezzo'd-

dawla; cependant les hoftilités entre ces deux Puiſſances continuerentjuf-

qu'en
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qu'en 449 ; & nous rapporterons l'iſſue de cette guerre , quand nous en SECTION
ferons venus à cette année-là (a).

XLVI.

Etde l'an.

Dans l'année446 de l'Hégire , qui commença le 12 d'Avril 1054, To Histoire
du Califat

grol Bek fit une irruption dans l'Adherbijan ,&ſe rendit maître de cette de Kayem
Province. Al Kayed, Roi des Hammadites , dans celle de Bajayah , mou- Beamril-

rut au mois de Rajeb de cette année , après avoir regné environ vingt. lah.

ſept ans. Son fils Mobſen , Prince imprudent & libertin , lui fuccéda ; mais

ayant fait voir par fa mauvaiſe conduite qu'il étoit incapable de gouver- née446.
ner , & traitantd'ailleurs fon oncle de la façon la plus cruelle , Belkin , fils

deMohammed un de ſes parens , ſe révolta contre lui, mit ſes troupes en

déroute , le tua , & fut proclamé Roi en ſa place , après un regne d'envi-

ron huit mois. Les troubles,caufés par la défection de Bafafiri, altérerent

beaucoup en ce tems-là le repos de la ville de Bagdad (b) .

ren-

L'année 447 de l'Hégire, qui commença le 2 d'Avril 1055, fut très- Kayem..

favorable aux Selgiucides , fous la conduitede Togrol Bek. Les défordres inviteTo-

caufés par l'infolence de la Milice Turque continuant toujours à Bagdad , grol Bek
ase

cette ville étoit en ce tems-là remplie de trouble & de confufion. Abu'l
dreàBag-

Hareth Roslan Al Modhaffer, Ture connu fous le nom de Bafafiri , ayantdad.

eu de grands différends avec RaisAlRuffa, Vifir du Calife Kayem Beam-

rillah , fut obligé de quitter Bagdad&de fe mettre ſous laprotection de

Moftanfer, Califed'Egypte. Ce Prince lui fournit de l'argent & des trou-
pes , & bientôt il devint formidable dans l'Irak Arabique , s'empara de

cette Province , & fit des ravagesjuſqu'aux portes de la Capitale. Ne fe

voyant point d'ennemi en tête, il ſe regarda comme Emir Al Omra , &

ordonna d'inférer fon nom dans tes Prieres dans toutes les Moſquées de

fa jurisdiction ; & il ne laiſſa àAl Malec Al Rahim, qui à l'exemple de

fes prédéceſſeurs avoit dépouillé le Calife de toute fon autorité , que le

ſimple titre de Roi de Bagdad. Le Calife apprit même que ce Rebelle

avoit deſſein de venir avec des troupes dans cette Capitale,& de ſe ſaiſir

du Palais Impérial: cette nouvelle le détermina à s'adreſſer à Togrol Bek ,

pour le folliciter de venir à ſon ſecours. Ce Prince étoit alors dans les

environs de Ray, &, fi l'on en croit quelques Hiſtoriens Orientaux , il

s'étoit rendu maître du Khorasan, du Giorgian, de la ville&du territoi-

re de Balkh , & de toute la vaſte Province de Khowaraſm , auffi-bien que

de l'Irak Perfienne. Basafiri devint, par la réduction de l'Irak , la terreur

des Emirs Arabes (*)&de tous les Princes voiſins. C'eſt ſelon les appa-
rences

(a) Al Emir Yabya Ebn Abdollatif Al

Kazwini , in Lebtarikh. Khondemir. Ebn

Shobnah. Mirkhond , ap. Teixeir. p. 296-

301. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.402.

(b) Abulfarag, ubi fup. p. 344. Abulfed.ad

ann. Hejir. 387. Mirkhond, 1. c. p. 298,299.

,

(*) Il y a dans l'Original Arabe AliAl Omra Al Arab w'Al Ajem, ce qui ſignifie les

Emirs des Arabes & des Barbares , ou les Emirs des Arabes & des autres Nations. Lemot

d'Ajem ou Al Ajem fignifie proprement en Arabe ce que Barbare fignifioit chez les

Grecs. Il comprend tout ce qui n'eſt pointArabe de naiffance ou d'origine, mais en par-

ticulier il déſigne la Perſe & tout ce qui est compris ſous l'empire des Perſans. Cepen-

dant Al Arab w'Al Ajem ſignifie toujours toutes les Nationsde la Terre , &non unique-

Bbb 2 ment
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SECTION rences la conquête de cetteProvince , qui lui a fait donnerparCedrene le titre

XLVI. de Gouverneur ou de Seigneur de Babylone. Cet ufurpateur étoit à Wa-

Hiftoire fet dans le tems que le Calife écrivit à Togrol Bek. Peu de tems après quel-

de kayem ques-uns de fes foldats déferterent& s'en retournerent à Bagdad, où ils
Beamril. pillerent d'abord fon Palais , & le mirent après cela en cendres. Le titre

lah.

Califat

Ily arri-

d'Al Motaffer , donné à ce Général dans le MS. d'Elmacin , ſuivi parEr-

ponius , a certainement été écrit Modhaffer par l'Auteur, le point qui dis

tingue le Dha ou Tha du Ta ayant été effacé ou omis. Le nom de Mod

haffer ſignifie la même choſe que Manfúr , c'est-à-dire victorieux , & a été

pris par pluſieurs Perſonnages célebres dans l'Hiftoire Muſulmane, ainſi

que nous l'apprenons d'Abulfarage & de Mr. D'Herbelot (a)..

Auſlitôt que Togrol Bek eut reçu la lettre du Calife, il afſembla toutes

veau mois ſes forces & fit les préparatifs néceſſaires pour ſe rendre àBagdad , où il

deRama- arriva dans le mois de Ramadan avec une nombreuſe armée de Turcs &

dan.
dix-huit Eléphans. Quand ce Prince entra dans Bagdad Basafiri étoit à

Rababa fur l'Euphrate , d'où il écrivit à Monſtanfer Billah , Calife d'Egyp-

te, pour implorer ſa protection. Il ordona auffi qu'on priât pour lui dans

les Moſquées de Rababa , en ſigne de ſon attachement pour ſa perſonne.

A fon arrivée à Bagdad, Togrol Bek rendit au Calife tous les honneurs dûs

à ſa Dignité ; mais le peuple s'étant foulevé peu après contre les Turcs

qui commettoient des infolences , & les ayant chargés de pierres , Togrot

Bek en fut fi irrité qu'il fit piller la villepar les fiens. La ſédition ayant

été appaiſée dans la fuite , le Sultan Selgiucide alla trouver le Calife, &

lui dit que ſi Al Malec Al Rahim , Généraliſſime de ſes armées , n'avoit

point eu de part au tumulte excité contre les Turcs , il pouvoit le venir

trouver en toute fûreté. Malec AlRahim s'étant rendu auprès de lui ſur ſa

parole, Togrol ſe ſaiſit de lui& le fit mettre enprifon , & ordonna qu'on

mît dans les Prieres publiques fon nom en la placede celui de Malec. Ce

fut en la perſonne de ce Prince que finit la Dynaſtie des Búides , qui a-

voit duré cent-vingt-ſept ans , & celle des Selgiucides commença; Togrol

Bek ſe logea dans le château Impérial. Rien de plus confus&de plus em-

brouillé que l'Hiſtoire des Selgiucides pendant cet intervalle , telle qu'on la

trouve dans les AuteursGrecs ; c'eſt par cette raiſon auſſi que nous n'avons

pas cru devoir en faire uſage , parce qu'elle ne peut fervir à éclaircir

'Hiſtoire Muſulmane. Khondemir rapporte que Togrol Bek confina Malec

Al Rahim dans un château de l'Irak , où il finit ſes jours ; & ce nouveau

Prince fit fon entrée à Bagdad le 25 du mois de Ramadan. Il ne fera pas

inutile d'obſerver , que quelque tems avant que d'aller à Bagdad , Togrol

Bek

(a) Elmacin. ubi fup. Mirkbond, ap. Teixeir . p. 299. Abulfarag. 1. c.p. 344,440,497,
&alib. Cedren. Hift. Comp. p. 769. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 240, 593.

ment les Arabes& les Perfans : c'eſt ſelon cette fignification générale d'Al Ajem, que le

Grand-Seigneur ſe qualifie Soltan Al Arab w'AlAjem , c'eſt-à-dire , leRoi de toutes les

NationsduMonde (1).

(1)D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Ajem , P. 69. Vid. etiam Schindler. Lexic. Pentaglott. p.
1269, Golis Lexic. Arab, aliofque Lexicographos Arabic. in Voce Ajem.
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du Califat

Bek s'empara de la ville de Shiraz & de la plus grande partie de laProvin- SECTION

ce de Fars , à la follicitation d'Abu Manfûr Fúlád Sotún, frere ainé de Ma. XLVI.

lec Al Rabim ; & que ce dernier en ayant été informé , aſſembla toutes fes Hiftoire

forces , chaffa le Sultan Selgiucide de fa nouvelle conquête , & revint a- de Kayem

près cela à Waſet. Mirkhond aſſure que Kayem fit tous fes efforts pour Beamril-

mettre Malec Al Rahim , qui s'étoit réfugié dans le Palais , à couvert de lah.

la furie de Togrol Bek , mais inutilement ; il ajoute que les Selgiucides mi-

rent la ville de Bagdad à feu & à fang , & qu'ils n'épargnerent ni les vi-

vans ni les morts , ayant ouvert les tombeaux ſur le ſoupçon qu'il y avoit

des tréſors de cachés (a) .

L'année ſuivante,448 de l'Hégire, qui commença le 21 de Mars 1056 , Les prin-

Abu Manfúr , ayant vaincu en bataille& tué fon frere Abu Sa'id , s'affura cipaux

le Trône de Fars ou de Perſe , & peu après il fit mourir fur quelques événemens
de l'année

ſoupçons fon Viſir , qui avoit fervi fon pere dans la même qualité ; il448.

éleva à cette Dignité Fazel fils d'Al Hasan , que Mirkhond appelle auffi

Huya. Fazel ne fut pas plutôt en poffeffion de ce pofte , qu'il emprifonna

ſon Maître dans un château , & prit le titre de Roi. Malec Maverd , Gé-

néral Selgiucide qui étoit dans la Province de Kerman , n'eut pas plutôt

appris cet attentat, qu'il marcha contre Huya ; mais celui-ci prit la fuite

&ſe réfugia auprès d'Alp Arslan , autre Capitaine Selgiucide. Si nous en

croyons le même Hiſtorien, il prit enfuite les Terres d'Alp Arslan à bail ,

& s'étant fort enrichi il ſe révolta contre lui; mais il fut bientôt pris

avec Nezam Al Molc fon fils; tous deux furent enfermés dans le château

d'Estakhr , où ils moururent. Vers ce tems-là le Calife Kayem époufa Kha-

dija , fœur de Togrol Bek , & lui affigna undouaire de cent-mille dinars.

Togrol Bck , après avoir demeuré treize mois & treize jours à Bagdad ,

marcha à Moful , menant avec lui des beliers & d'autres machinesdeguer-

re. Basafiri , qui peu auparavant s'étoit rendu maître de cette ville , l'a-

bandonna à fon approche. Togrol Bek mit alors le ſiege devant Tecrit. En

ce tems-là les habitans de Cufa , de Waſet, & d'Ain Al Tamr, s'étant

foulevés , firent prier pour Mostanfer Billah , Calife d'Egypte. Cette année

ou la précédente Kayem donna à TogrolBek le titre de Rucno'ddin ou Roc-

no'ddin , c'est-à-dire la Colonne & l'Appui de la Foi ou de la Religion (b).

En l'année 449 de l'Hégire , qui commença le 10 de Mars 1057 , le Ft de l'an-

Calife Kayem donna à Togrol Bek la Veſte Impériale,& lecouronnaRoi de née449.

Bagdad ; il lui mit auſſi le collier & les bracelets , l'établit Surintendant

de fa Cour , & fit battre monnoye à fon coin ; auſſi n'y avoit-il perfonne

dans l'Irak tant Perfienne qu'Arabique ou dans le Khorasan , qui ofât re-

muer contre lui. Lamême année Thamal ou Bamal Moczzo ddawla rendit

le château d'Alep à Makino'ddawla AlHafan Ebn Ali Ebn Molbem , qui en

prit poffeffion dans le mois de Dhulkaada , au nom du Calife d'Egypte.

Après la reddition d'Alep Moezzo'ddawla alla à Mefr , & Atuyah fon fre--

(a) Elmacin. 1. c. Abulfarag. ubi fup p.

344. Mirkhond, ubi fup. p. 293, 299. Khon.

demir. D'Herbelot , l. c. p. 240.

re

(b) Mirkhond, ap. Teixeir. p. 299, 300.

Elmacin. 1. c. p. 271 , 272. D'Herbelot , Bi

blioth. Orient. art. Thogrul Beg , p. 1027.

Bbb 3
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SECTION re à Ramla. Makino'ddawla fit ſon entrée publique à Alep le 27 du mois

XLVI. de Dhulkaada (a).

deKayem

lah.

Etdel'an-

née 450.

Histoire L'an 450 de l'Hégire , qui commença le 28 de Février 1058 , Kayem

duCalifat fut déposé , & Moftanfer Billab , Calife d'Egypte , proclamé en ſa place à

Beamril. Bagdad. Lorſque Togrol Bek marcha vers Moful, & de-là à Nafibin , pour

foumettre ces deux places , il avoit avec lui fon frere Ibrahim Nial ou

Neal. Peu après qu'il ſe fut mis en chemin, Bafafiri excita par ſes émis-

faires Ibrahim à la révolte , en lui faiſant eſpérer un Trône , & en lui pro-

mettant ſon ſecours. Ibrahim engagea les foldats à lui prêter fermentde

fidélité , s'avança avec une nombreuſe armée vers Ray , & ſe révolta ou-

vertement contre ſon frere. Enſuite, ſelon quelques HiſtoriensOrientaux ,

que Mr. D'Herbelot a ſuivis , il s'emparade la ville de Hamadan. Togrol

Bek marcha vers cette ville à la tête d'une puiſſante armée pour lui don-

ner la chaffe. Bafafiri profita de cette occafionpour ſe rendre maître de

Bagdad , & ſe ſaiſit de la perſonne du Calife. Cette derniere circonſtance

ne s'accorde pas cependant avec le récit d'Elmacin , ſelon lequel le Calife

ſe ſauva dans la partie orientale de la ville. Si l'on s'en rapporte à cet

Hiſtorien , Bafafiri entra dans Bagdad le Dimanche 8 du mois de Dhul-

kaada, avec les Enſeignes Egyptiennes , fur lesquelles on lifoit ces mots ,

Al Imam Al Moſtanſer Billah Emir Al Mumenín Abu Tamim Ma'bad , c'eft-

à-dire , l'Imam Abu Tamim Mabad Al Monstanser Billah , Commandeur des

Fideles ; & le Vendredi 13 du même mois , fon nom fut inféré dans les

Prieres publiques dans la grande Moſquée. Basafiri fit enſuite jetter un

pont fur le Tigre, paſſa ce fleuve avec ſes troupes , prit poſte dans la par-

tie orientale de la ville appellée Al Rufafa , où il fit prier de lamêmema-

niere. Il commanda auſſi qu'Ebn Al Moslema , Viſir de Kayem , chargé

de fers & monté ſur un chameau , fût promené par toutes les rues de la

ville, vêtu d'un habit de laine , un grand bonnet rouge ſur la tête , & un

collier de cuir au col , pendant qu'un homme le fouettoit tout le long du

chemin ; enſuite , après l'avoir coufu dans une peau de bœuf fraîche avec

les cornes fur fa tête, on le ſuſpendit àdes crochets ,& on continua à le

frapper juſqu'à ce qu'il expirât. En attendant le Calife arriva au camp ,

où l'on avoit dreſſé une tente pour lui vers le côté oriental de la ville ;

après fon départ la populace pilla le Palais Impérial ,&y enleva des cho-

• ſes d'un prix ineftimable. Le Vendredi 4du mois de Dhulhajja , on ne

• fit point le Service dans la Moſquée du Calife , mais dans toutes les au-

tres onpria ce jour-là pour Moſtanſer Billah , Calife d'Egypte. Kayem

Beamrillab fut enſuite mené à Haditha , où onle laiſſa dans les fers fous la

garde de Makras , Gouverneur de cette ville. Quelques Hiſtoriens Per.

fans attribuent l'emprisonnement du Calife à Bafafiri , qui s'étoit aſſuré de

ſa perſonne , & ils ajoutent qu'il fut détenu à Bagdad&non à Hadi.

tha; ces deux circonſtances , que Mr. D'Herbelot a rapportées ſur leur

témoignage , ne font pourtant pas appuyées de l'autorité d'Elmacin (b).

(a) Elmacin. ubi fup. p. 272. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 402 & 449.

En

(b) Elmacin. ubi fup. p. 272 , 273.Khonde-

mir.D'Herbelot,Biblioth.Orient.p.240.1027.
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:

Hiftoire

du Califar

En l'année 451 de l'Hégire, qui commença le 17 de Février 1059, TO- SECTION

grol Bek marcha contre fon frere Ibrahim Neal, le défit , le prit prifonnier , XL.VL

&le fit étrangler avec une corde d'arc; il paſſa auſſi au fil de l'épée un

grandnombre des Turcomans qui l'avoient ſuivi. Bafafiri cependant, qui de Kayem

étoit toujours le maître à Bagdad , fit venir le premier Juge Abu Abd al- Beamril-

lab fils d'Al Dama'an (*) avec les Prédicateurs & les Chefs des Hashé-lah.

mites , & les obligea de reconnoître Mostanjer Billah Calife d'Egypte , & Togrol

de lui prêter ferment de fidélité. Togrol Bek ne laiſſa pas , après la défaite Bek réta.

d'Ibrahim , de marcher à Bagdad , que Bafafiri abandonna quand il appritblit Ka-

qu'il approchoit. N'étant pas loin de cette Capitale , Makras , Prince de yemdans

Haditha, vint à ſa rencontre le 11 du mois de Dhu'lkaada , & emmena le le Califat.

Calife Kayem avec lui. Togrol Bek avoit déja envoyé des préfens de prix

à ce Prince , outre quantité de riches habits,cinq-mille dinars , & foixan-

te-cinq aſſortimens d'habits pour ſa femme. Dès-que le Sultan Selgiucide

entra dans la ville , fes troupes la pillerent , & fur-tout la partie appellée

Al Carkh. Elles raſſemblerent auſſi un grand nombre de tentes , de cha-

riots& d'autres meubles , qu'elles envoyerent au Calife avec Abdalmalec

Al Canderi fon Viſir ,& Abubecre AlAstad. Le Calife entra alors dans une

tente qu'on avoit dreſſée pour lui , où il reſta deux jours , & le 25 du

mois deDhu'lkaada il fit fon entrée publique dans Bagdad , dont il avoit

étéune année entiere abfent , accompagné de Togrol Bek, qui tenoit la

bridede famule juſqu'à ce qu'il eût paſſe la porte de pierre. Il faut re-

marquer ici que TogrolBok , qui étoit originaire d'une Province du haut

Turqueftan appellée par quelques Auteurs Deshi ou Desht Kapjak , étoit

zélé Sonnite , ennemi mortel des Califes Fatimites , qu'il regardoit comme

des Hérétiques , & qu'il avoit le plus profond reſpect pour ceux de la

maison d'Abbas. Il n'eſt donc pas étonnant qu'il abolit l'autorité ſpirituel

le des premiers , & établit celle des autres , dans tous les lieux où il étoit

le maître, & qu'il traitât Kayem , Calife de Bagdad, avec tant de reſpect

&de foumiffion, comme le rapportent Khondemir & Elmacin (a).
Avant que Togrol Bek arrivât à Bagdad , Bafafiri jugeaàproposde ſe Mort de

retirer à Waſet , & ayant amaflé une grande quantité de grains, il les fit Bafafiri.

embarquer fur des vaiſſeaux qui étoient fur le fleuve. Mais ayant eu avis

de la nouvelle révolution arrivée à Bagdad , il s'avança juſqu'à Al Noma-

nia , place pas fort éloignée de cette ville. Le Sultan fit marcher contre lui .

une partie de fon armée fous les ordres de Hemar Makin & d'autres Gé-

néraux , & fuivit enperfonne avec le refte de fes forces , vers la fin du

mois de Dhu'lkaada. Les deux armées en vinrent aux mains entre Wa-

fet & Cufa , & Bafafiri fut mis endéroute ; cetufurpateur fut tué dans

l'ac-

(a) Elmacin. Hiſt. Saracen. p. 273 , 274. Khondemir. D'Herbelot, ubi ſup. p. 241,293.

Renaudot. 1. c. р. 439-441.

(*) Notre ortographe de ce nom eſt exactement conforme à l'Arabe, au-lieu que celle

'Erpenius , qui écrit Damian ou Damiyan, en eſt fort éloignée (1).

(1) Vid. Elmacin. Hift. Saracen, &c. Latin, redd. op. & ftud. Thom. Erpenii , p. 273. Lugd. Ba-

tavor. 1625.
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duCalifat

lah.

SECTION l'action fi l'on en croit Elmacin , ou par quelques foldats de Togrol Bek qui

XLVI. l'atteignirent dans ſafuite pas loinde Cûfa, comme le dit Khondemir. Sa tête

Hiftoire fut apportée au Sultan , qui la fit promener au bout d'une pique par les

de Kayaan rues de Bagdad. Abulfarage a mis la mort de Bafafiri en l'année 450de

Beamril- l'Hégire ; il rapporte que les troupes de Togrol Bek enleverent toutes ſes

femmes & tous ſes chameaux, autli-bien que ce qui appartenoit à Nuro'd-

dawla Dobais , qui l'accompagnoit dans ſa retraite. On ne peut gueres

douter que le nom de Roflan , donné à Bafafiri , ne ſoitune corruption

d'Arslan , ce dernier étant un véritable nom Ture , au-lieu que l'autre é

toit preſque inconnu avant qu'il parût dans l'Elmacin corrompu d'Erpe-

nius. Mr. D'Herbelot dit dans un endroit , que Kayem donna le titre de

Rucno'ddin à Togrol Bek en 447 ou 448 , & dans un autre que ce fut en

451 ; mais en examinant la choſe avec foin, on ne peut que préférer là

premiere de ces dates. Mr. Renaudot ſemble avoir confondu lapremiere

expédition de Togrol Bek à Bagdad, avec celle de lapréſente année (a).

cipaux

événemens

452.

Les prin. L'année ſuivante , la 452. de l'Hégire, qui commença le 6de Février

1060 , Mahmûd Azzo'ddawla , fils de Nafr & petit-fils de Saleh , ſe mit en

del'annte poffeffiond'Alep. Lajeuneſſe de cette ville s'étant révoltée contre le Ca-

life d'Egypte , obligea Makino'ddawla , qui en étoit Gouverneur pour ce

Prince , de fe retirer dans le château , & livra la place à Mahmud Azzod-

dawla , au commencement du ſecond Jomada , & il affiégea d'abord le

château. Mostanfer Billah , ayant appris cette révolution , envoya au ſe-

cours du Gouverneur une puiſſante armée , ſous le Commandement d'Abu

AliAl Hasan Nasero'ddawla. Auflitôt que Mahmud eut avis de fa marche,

il alla au devant de lui , lui livra bataille pas loin deKinniſtrin ,& le battit à

platte couture : Nafero'ddawla lui-même fut fait prifonnier, mais Mahmûd

lui ayant rendu la liberté, il s'en retourna à Meſr. Makino'ddawla , l'ayant

appris , mit la ville & le château d'Alep entre les mains d'Atiyah Afado'd.

dawla , autre fils de Saleh , qui y entra le 10 du mois de Shaaban ; mais

dès le lendemain il fut obligé d'en fortir , & Mahmûd Azzoddawla en prit

poſſeſſion le 12 du même mois. En ce tems-là Nuro'ddawla Dobais , fils de

Mozid, ſe ſoumit à Togrol Bek , qui le reçut honorablement. Le Sultan

retourna de Waſet à Bagdad, après avoir appaifé dans la premiere de ces

villes quelques émotions; le Calife lui fit l'accueil le plus gracieux , qu'il

accompagna de préſens. Togrol Bek nomma alors Abd'almalec Al Canderi

pour fon Vifir , & le chargea duGouvernementde Bagdad, pendant qu'il

alla pacifier quelques troubles qui s'étoient élevés dans l'AlJébal , ou la

partiemontagneuſe de l'Irak Perfienne. Dans le cours de cette année le

Calife Kayem déclara fon fils Abdallah pour fon fucceſſeur auCalifat , & le

furnomma Moktadi (b).

L'an 453 de l'Hégire, qui commença le 26 Janvier 1061 , Moezzod-Etdel'an-

néc 453 .

(a) Elmacin. ubi fup. p. 274. Abulfarag.

1. c. D'Herbelot , ubi fup. p. 1027, 241. Re-

naudot , Hift . Patriarch. Alexand. Jacobit.

P. 440.

dawla

(b) Elmacin. ubi fup. p. 274, 275. Abul

fed. in Chron. ad ann. Hejir. 402&452. Al

Emir Yabya Ebn AbdollatifAl Kazwini, in

Lebtarik. D'Herbelot, l. c. p. 241.
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Hiftoire

JawlaAl Mardaſi ſe rendit maître d'Alep, qui avoit été quelque tems en-SEOTION

tre lesmainsde MahmudAzzo'ddawla, comme nous l'avons dit. Il prit la XLVI.

ville dans le premier Rabi ,& le château ſerendit peu après. En ce tems du Califat
là Jaafar Bek frere de Togrol mourut dans le Khorasan , & laiſſa pour ſuc- de Kayem

ceſſeur ſon fils Alp Arslan , que les Hiſtoriens Arabes appellent Alb Arslan. Beamril-

Togrol Bed demanda la filledeKayem en mariage, mais le Calife la lui re-lah.

fuſa, ce qui donna lieu ànombre de meſſages & de menaces de la part

du Sultan,dont le détail feroit ennuyeux;mais dans la ſuite il obtint néan-

moins cette Princeſſe, comme on le verra, par l'adreſſe de ſon Viſir Ab-

d'almalec Al Canderi , que Khondemir nomme AmidAl Molc (a).

L'année ſuivante 454 de l'Hégire, qui commença le 15 Janvier 1062, Etde l'an

Kayem perſiſtant à refuſer Seïda ou Seïdat ſa fille à Togrol Bek , parcequ'ilnée 454-

jugeoit que c'étoit un trop grand honneur à un Turc d'épouſer ſa fille ,

AmidAl Molc, Viſir de Togrol , conſeilla à fon Maître de retrancher peu

àpeu les revenusdu Calife. Le Sultan défendit donc aux Officiers de ce

Prince de toucher aux deniers publics , ce qui mit le Calife fi fort à l'é-

troit , qu'il ſe laiſſa perfuader de donner ſa fille à Togrol, quoiqu'un peu

malgré lui , ſi l'on en croit Elmacin. Le Sultan, ayant obtenu ce qu'il

ſouhaittoit , révoqua l'ordre qu'il avoit donné de ſaiſir les revenus de ce

Prince, & fut fi content de ſa complaiſance qu'il lui envoya de riches

préſens. Le 25du moisde Dhu'lkaada de cette même année , Moezzo ddawla

AlMardasi, Prince d'Alep , mourut& fut inhumé dans le château de cet-

te ville. On lui élevaun tombeau, qui ſubſiſta juſqu'au tems d'Al Malec

Redwan , qui le fit raſer, &n'en laiſſa ni trace ni veſtige. Moezzo'ddawła

apaſſé pour un Prince juſte , clément & généreux: un domeſtique lui

ayant un jour caffé par accident une dent, il dit, cela est arrivé par la Pro-

vidence de Dieu , & ne voulut lui infliger aucune peine ; Elmacin rap.

porte ce trait , comme une preuve de la bonté extraordinaire& de la clé-

mence de ce Prince. Après ſa mort Atiyah Abu Dawaba Afado'ddawla fon

frere , qui s'étoit retiré à Ramla dans la Palestine , lorſque Thamal ou Ba-

mal s'en retourna, à Mefr , monta ſur le Trône; mais il en fut bientôt

chaſſé par Mahmud Azzo'ddawla , fils de Nafr, qui , après avoir été chaſſé

d'Alep , s'étoit retiré à Harran. Atiyah n'étant pas en état de réſiſter à

Mahmud, alla d'abord à Rakka ſur l'Euphrate ,& de-là ſe rendit à Constan-

tinople , où il finit ſes jours. Dans cette année mourut auſſi Belkin fils de

Mohammed, Roi des Hammadites en Afrique au boutd'un regne d'envi-

ron fept ans , ayant été tué parla trahiſon d'AlNafr Ebn Alnas Ebn Ham-

madqui lui fuccéda (b) .
:

En l'année455 de l'Hégire , qui commença le 4 Janvier 1063 , Amid Mariage

AlMolc , Viſir de Togrol, conduifit avec une nombreuſe ſuite Seïda fille de Togrol

duBek.

(a) Elmacin. 1. c. p. 275, 276. Abulfa-

rag. Hift. Dynast. p. 345.Abulfed. in Chron.

ad ann.Hejir.402&453. Khondemir. D'Her-

belot, Biblioth. Orient. p. 1028.

(b) Elmacin. Hift. Saracen. p. 275 , 276.

Tome VXI.

AhmedEbnMohammedAbdaljaafarAlKaz-

wini , in Nighiariſt. Khondemir. Abulfed. in

Chron. ad ann. 402, 387 & 454. D'Herbe

lot, 1. c. p. 1028.

Ccc
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SECTION du Calife à Tauris , où ſon Maître étoit alors. Togrol reçut la Princeſſe a

XLVI. vee de grandes démonſtrations de joie , & fit des préſens à tous les Of-

Histoire ficiers & domeſtiques du Calife qui l'avoient accompagnée. Peu après

de Kayemle mariage fut conclu , & le contract ſigné. Togrol ſe rendit enfuite à
Beamril. Ray, fon Siege Royal , & la Capitale de l'Irak Perſique , où la cérémo-

niedes noces devoit fe faire, & le mariage ſe conſommer. Ebn Shobnab

dit, qu'en ce tems-là Sultan Ibrahim , fils de Masud II. regnoit à Gazna;

quoique ſon Empire, que les Selgiucides du Khorafan& du Mawara'lnahr

avoient démembré , ne fût que l'ombre de ce qu'il avoit été (a).

lah.

Etfa

mort.

Togrol Bek ayant fait les préparatifs néceſſaires pour recevoir Seïda à

Ray avec toute la pompe& la magnificence poſſible, fe retira à caufe

des chaleurs exceſſives à Rudbar , lieu délicieux où il avoit un beau Pa-

lais , & où il avoit deſſein de prendre quelque rafraîchiſſement ; mais il

y fut attaqué d'une perte de ſang , dont il mourut en fort peu de jours,

le Vendredi 23 du mois de Ramadan , plus de fix mois après la con-

cluſionde fon mariage avec la fille du Calife. Elmacin ledépeint comme

un Prince clément & fage , & très -habile Politique. Il étoit âgé d'envi-

ron foixante-dix ans Lunaires , & en avoit regné vingt-cinq ou vingt-fix.

Ahmed Ebn Yusef ne lui donne que ſeize ans de regne , & dit qu'il com-

mandoit dans le Khorasan , le Deylam & le Mawara'lnahr; tous les Prin-

ces voiſins le redoutoient , & lui écrivoient en termes très-foumis. Les

meilleurs Hiſtoriens Orientaux conviennent qu'il mourut à Ray , & qu'il

étoit zélé Muſulman ſelon les principes des Sonnites. Abu'l Kasem Al

Kermani&AmidAl Molc furent ſucceſſivement ſes Viſirs. Comme il ne

laiſſa point d'enfans , Alp Arslan ou Ebn Shaja Mohammed, fon neveu, lui

fuccéda , non ſeulementdans la Souveraineté de ſes vaſtes Etats , mais

auſſi dans la Dignité d'Emir Al Omra àBagdad. Nous avons déja remar

qué que Togrol Bek eſt le Tangrolipax ou Tangrolipex des Auteurs Grecs ,

qui appellent Alp Arslan, ſon neveu & fon fucceſſeur,Axan fils de Tangro-

lipex; Abulfarage lui donne lenom d'Alb Arslan fils de Dawd Jagri Beik ,

& Elmacin celui d'Al Soltan Adadoddawla Alb Arslan Mohammed , fils de

Dawd& petit- fils de Mikkayyel fils de Selgiuk (b).

La Princeſſe Seïda , ayant trouvé Togrol Bek mort à fon arrivée à Ray ,

ceffe Seïda s'en retourna à Bagdad. Kemal Ismaël, Poëte Perſan, fit un diſtique en

retourne à fa langue ſur le lieude la mortde Togrol , qui , felon Mr. D'Herbelot , re-

Eagdad. vient à ceci : Le Pays deRay eſt ennemi des étrangers; & fi fon air

,, ne lui a pas causé la mort , l'heure de fon départ étoit venue " . Finis-

ſons ce qui regarde l'année 455 , en obſervant qu'au mois de Ramadan ,

Mahmud fils de Shablo'ddawla chaſſa d'Alep Asadoddawla Abu Dawaba

LaPrin-

ود

(a) Abmed Ebn Mohammed Abdaljaafar

Al Kazwini , in Nighiariſt. Elmacin, 1. c.

P. 276. Eba Shobnah . Mirkbond, ap.Teixeir.

p. 301. D'Herbelot , art. Gaznewiab , p. 364.

(b) Abmed ibn Mohammed Abdaljaafar

AlKazwini. Elmacin. Ehn Sbobnab. EbnKha-

lecan, ubi fup. Abulfarag. 1. c. p. 345. Ab-

Atiyah ,

med Ebn YusefAl Emir Yahya Ebn Abdolla.

tifAl Kazwini , in Lebtarikh. p. 42. Kbon-

demir. Joann. Curopalat. Cedren. Niceph.

Bryenn. D'Herbelot , 1. c. p. 1028. Hyde ,

Hift. Rel. Vet. Perf. p. 212. Renaudot,1. c.

p. 440, 441.
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XLVI.

leCa-
du Califat

Atiyah , l'obligea de ſe retirerà Rakka , & s'empara de la premiere deSECTION

ces villes (a).L'an 456de l'Hégire , qui commença le 24 de Décembre 1063 , Hiftoire

life conféra à Alp Arslan laDignité d'EmirAl Omra , & ordonna qu'il fût deKayem

nommé dans les Prieres publiques à Bagdad. LeSultan ſe mit enfuite enBeamril-

devoir de faire la guerreà Kotolmish ou Kutulmish ſon couſin-germain, qui lah.

s'étoit foulevé contre luidans la Province de Damegan ou Kumes, queNas- Lesprin.
fir Al Tufi& Ulugh Beigh appellent Kaws. Kutulmish , qui avoit de fortcipaux

belles troupes , ſe préparoit à livrer bataille au Sultan, lorſque s'avançant événemens

à la tête de ſon armée, ſon cheval s'abbattit ſous lui ,& lui fit rompre lede l'année

cou; ce qui obligea ſes troupes à ſe ſoumettre au Sultan,qui leur pardon-456.

na. Ce Kutulmish, dont nous parlerons plus au long dans l'Hiſtoire des

Selgiucides de l'Iran, eſt nommépar les Hiſtoriens Grecs , & par Cedrene

enparticulier , Kuthimus , non Kutlu Mofes ou Muſes , qui ne répond point

du tout au motGrec Κουτλουμούς. La manieredont cette rebellion fut é-

touffée , eſt rapportée avec étendue dans le Waffaiya , où l'on trouveplu-

ſieurs faits hiſtoriques qui regardent AlpArslan: c'eſt l'Ouvrage du fameux

Nadham Al Molc Al Tawafi , Vifir de ce Prince. Dès le commencement

de fon regne il fit arrêter Al Canderi furnommé Amid Al Molc , Viſir de

Togrol, pour avoir abuſé de l'autoritéde fon Maître ſous le regne précé-

dent. Il le fit enfuite punir de mort, parcequ'il fut convaincu de pluſieurs

malverſations dans l'exercice de ſa Charge, &mit en ſa place NadhamAl

Molc Al Tawafi , le plus grand Politique de ſon ſiecle. AlpArslan ſe trou-

va Monarque ſeul & abfolu de tous les Pays qui font entre l'Amu ou

l'Oxus & le Dijlat ou le Tigre , ce qui comprend laPerſe ou l'Iran dans

ſaplus grande étendue. Ces vaſtes Etats qu'il avoit acquis tant par ſa va-

leur que par la ſucceſſiondefon oncle , le faifoient regarder à juſte titre

parſes voiſins comme undes plus puiſſans Potentats de l'Orient. Ce fut

enconſidérationdefa puiſſance&de fon mérite , auſſi-bien que de celui

de fon prédéceſſeur , que le Calife l'honora du titre d'Adado'ddin , & non

Adhadeddin , comme ledit Mr. D'Herbelot , qui ſignifie le Protecteur de la

Religion. Auffi-tôt que Kutulmish fut mort,KaraArslan prit les armes dans

les Provinces de Kerman& de Fars ; mais Fadluiyah , un des plus vail-

lans Capitaines du Sultan, l'eut bientôt rangé à ſon devoir ;& cePrince le

recompenſa de l'important ſervice qu'il lui avoit rendu, par leGouverne-

mentde la Perſe. CeGouverneur s'étant enſuite révolté contre le Sultan ,

s'enferma avec l'élite de ſes troupes dans un château qui paſſoit pour im-

prenable. Nadham AlMolc inveſtit la place par ordre de fonMaître ; mais

après l'avoir attaquée quelque tems fans la moindre eſpérance de ſuccès ,

comme c'étoit un homme d'une grande piété , il réſolut d'abandonner

l'iſſue du ſiege à la conduite de la Providence. Il ſe conſoloit cependant

par les maximes qu'il avoit enſeignées aux autres , du nombredeſquelles

étoit celle- ci : ,, l'Homme qui s'afflige du mal qui lui peut arriver , ne
ود
fait

(a) Khondemir. Kemal Ismaël , ap. D'Herbelot , ubi fup. ut & ipfe D'Herbelot , ibid.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 402 & 455.

Ccc 2



388 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.

SECTION

ود

fait qu'aggraver ſa peine ; car ſoit que ce que l'on appréhende arrive,
XLVI. ou n'arrive pas, le chagrin que l'on enprend ne procure aucun avanta-

Hiftoire

duCalifut , ge". La piété du Viſir & lajuſtice des armesdu Sultan, ajoute l'Au-

de Kayem teur Mahometan dont nous rapportons le récit , furent cauſe que l'Arbi

Beamril- tre des événemens fit un miracle en faveur d'Adado'ddin. Car le Viſir ,
Jah.

ayant paſſé une nuit fort inquiete par l'agitation de ſes penſées, fut a-

gréablement furpris d'entendre le matin à la pointe du jour battre la cha-

made , & d'apprendre que Fadluiyah offroit de rendre la place ; & il ap .

prit enſuite par quelqu'un des affiégés qui en fortit , que le Gouverneur

avoit pris ce parti, parceque toutes les fontaines&les citernes , qui étoient

en grand nombre dans la Fortereſſe, avoient tari toutd'un coup. LaPro-

vidence fit encore un pareil miracle en faveur du Sultan dans le vaſte Dé-

fert de Nubandijan , qui ſépare le Khorasan du Kerman ,&manque de tou-

tes les choſes néceſſaires à la ſubſiſtance d'une armée ; fi l'on encroit lemê-

meAuteur , il y trouva miraculeuſement des grains&de l'eau en abondan-

ce. Ibrahim fils de Mafud II. Roi de Gazna , s'occupoit vers ce tems - là

à faire bâtir des Moſquées , des Oratoires &des Hôpitaux , & à faire la

guerre dans l'Indoftan, & il y remporta de ſi grandes victoires , qu'on lui

donna les titres de Modhaffer & de Manfúr , qui ſignifient Victorieux &

Triomphant. Nonobſtant les guerres qu'il eut à foutenir, il paſſoit pour

un Prince charitable, juſte & pieux (a).

L'année ſuivante, la 457. de l'Hégire , qui commença le 13 de Décem-

bre 1064 , Alp Arslan entra avec une armée dans le Khowarafm , pour châ-

tier l'audace de Khazen , qui s'étoit révolté contrelui. De trente-mille

combattans que ce Rebelle avoit mis en campagne , il en échappa fort

peu à l'épée des foldats du Sultan , qui donna leGouvernement de cette

Province à Malec Shah ſon fils ainé. Au retour de cette expédition il pas-

ſapar le Khorafan , & vifita le ſépulcre du huitieme Imam Ali Ebn Mufa

AlRiza (*) , Al Radi ouAlReda , ainſi que le nomment lesArabes ,&non

Ali Riza ou Ali Redha , comme l'appelle Mr. D'Herbelot , qui eſt enterré

dans

Ceuxde

Vannée

457.

(a) Elmacin. ubi fup. Nadham AlMolc,

in Waſſaija. Nafsir Al Tufi & Ulugh Beigh ,

1. c. Golii not. ad Alfrag. p. 191 , 192. Ce-

dren. Hift. Comp. p. 769. AlEmir Yabya

Ebn AbdollatifAlKazwini , in Lebtarikh.

p. 42. D'Herbelot, 1. c. p. 102, 103 , 480

&c. Ebn Shobnah. Khondemir. Al Makrizi ,

Renaudot, ubi ſup. p. 441.

* (*) Il faut remarquer que Riza ou AlRiza eſt lefurnomPerſande cet Imam. On

lit Al Reda dans le MS. d'Abulfarage du Docteur Pocock , & Golius a préféré à ce

nom celui d'Al Radi du MS. d'Elmacin d'Erpenius. Les deux Auteurs Arabes ont un

Dádou D pour la ſeconde lettre de ce nom, & les Perſans leur Zadou Z, qui eſt équi-

valent au Dad des Arabes. Le Zal des Perfans, qui ne differe gueres pour la figure du

Zád, répond auſſi au Dhaldes Arabes,qui a la force du th dans les mots Anglois them,

than , that &c. quoique ce caractere ne ſe voye ni dans le Riza des Perfans , ni dans le

Reda ou Radi des Arabes. Nous ne doutons point qu'aujourd'hui encore les perſonnes

de diſtinction en Perſe ne prennent le titre de Riza , ayant eu , pendant pluſieurs mois à

Paris enl'année 1715 , unAmbaſſadeur de Perſe , qui s'appelloit Mehemet Riza Beg (1).

(1) Abulfarag. 1. c. p. 244. Elmacin. ubi ſup.

p. 234. Golii not. ad A'frag. p. 187. Gravit E-

lem. Ling, Perf. p. 2. The present State of Euro-

pe , or the Hist. and. Polit. Monthly Mercur, for

the months Januar. Febr. March and April 1715.
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dans la ville de Tús. Il prit enſuite le cheminde Radecan , & choifit un SECTION

lieu très-agréable poury camper avec ſon armée; de-là il dépéchades Cou- XLVI.

riers dans toutes les Provincesde fonEmpire , pour convoquer les Gou- Hiftoire

verneurs& les Grands Seigneurs en forme d'Etats-Généraux. Après qu'ils de Kayem
furent tous aſſemblés , il déclara Malec Shah pour ſon ſucceſſeur & pourBeamril-

unique héritier de fes Etats , le fit affeoir ſur un Trône d'or préparé lah.

pour cette cérémonie ,& lui fit prêter ferment de fidélité par tous les Of-

ficiers de l'Empire. Labonne intelligence continuoit toujours entre Alp

Arslan & Ibrahim , Sultan de Gazna; chacun ſe tenant dans les bornes de

fon Pays , conformément à l'article principaldu dernier Traité , conclu

entre les Selgiucides& les Gaznevides. L'Auteur du Lebtarikh rapporte

qu'Ibrahim paſſoitune partiedes nuits enprieres ,& employoit une gran-

de partie de fon tems en œuvres de bénéficence & de piété ; il jeûnoit

auffi trois mois de l'année , qui étoient les mois de Rajeb , de Shaaban &

de Ramadan (a).
ل

L'an 458 de l'Hégire , qui commença le 3 de Décembre 1065 , les Sel- Etde Past

giucides firent, felon quelques Hiſtoriens Grecs ,une irruption dans laMé- née 458.

fopotamie , la Cilicie & la Cappadoce, mettant tout le Pays qu'ils traver-

foient à feu & àfang. Ils s'emparerent enſuitede Néocéfarée & d'Alep , &

emporterent de la premiere de ces villes un riche butin. Mais l'Empereur

Romain Diogene les ayant ſuivis à la tête d'un corps de Cavalerie légere

d'élite , les atteignit le troiſieme jour,'en tua un grand nombre & reprit

tout le butin. Ilcontinua enſuite fa marche vers Alep , qu'il reprit auffi-

bien que Hierapolis , où il fit bâtir un bon château. Elmacin paroît avoir

mis cette expédition en l'année 462. Vers le tems dont nous parlons ,

Alp Arslan communiqua à tous les Chefs& les Généraux de ſes troupes

qu'il avoitdeſſeind'entreprendre la conquête du Turqueſtan , d'où il tiroit

fon origine , & commanda que ſes troupes ſe tinſſent prêtes à défiler vers

l'Amu , pour paſſer ce fleuve & entrer dans le vaſte Pays qu'il avoit des-

feinde ſubjuguer, qui étoit habité par les Turcs , les Tartares& les Mo-

gols , Nations guerrieres. Mais cette expédition , qui lui fut fatale, n'eut

lieu qu'en l'année465. Abulfarage rapporte que cette année458 , une jeune

femme, quidemeuroit à Bagdad prèsde la porte AlAzaj,mit au mondeun

enfantqui avoit deux têtes , deux cols ,&quatre mains fur unſeultronc(b).

Ramla, Tanis & pluſieurs autres villes furent ruinées par un horrible Evéne-

tremblement de terre, en l'année 459 de l'Hégire , qui commença le 22 demensde

Novembre 1066. Il périt à Ramla vingt-cinq-mille perſonnes, tant hom- l'année

mes que femmes& enfans ; &un grandnombreeurent le même fort dans 459.

les villes voiſines. Vers ce tems-la Abu Ali AlHasan Naferoddawla fils de

Hamdan ſe révolta contre le Calife d'Egypte , & les troupes Turques qu'il

commandoit, firent de furieux ravages dans ce Pays, mettant à feu& à

ſang tous les lieux dont ils approchoient. L'Egypte fut auſſi affligée d'une

(a)Al Emir Yabya Ebn AbdollatifAt

Kazwini , 1. c. & D'Herbelot , ubi fup..

(b) Joann. Curopolat, & Cedren. P. 824.

fi

Zonar. Hift. Univ. T. XI. p. 516. Khonde-

mir. Abulfarag. ubi fup. D'Herbelot, Biblio-

th. Orient. art. AlpArfan, p. 102....

Ccc 3
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SECTION fi affreuſe famine, qu'un Artaba de farine , qui contient trois boiffeaux&

XLVI. demi Romains, ſe vendoit quatre-vingt dinars; un chien ne coûtoitpas.

Hiftoire moins de cinq , & un chat trois. Abu'l Mokarim , Viſir de Moſtanſer, é-

deKayem tant venu un jour au Palais avec un ſeul domeſtique , le petit nombre

Beamril- d'autres qui reſtoient en vie n'ayant pu le ſuivre , parcequ'ils étoient trop

duCalifat

lah. foibles pour marcher , ce Miniſtre laiſſa ſon cheval à la porte. Mais à pei-

ne fut-il entré dans le Palais , que trois hommes emmenerent ſon cheval

&le tuerent pour ſe nourrir de fa chair. Le Viſir ſe plaignit au Calife de

cette infolence , les trois malheureux furent exécutés.fur le champ , &

leurs corps pendus àun gibet qu'on avoit dreſſé pour cela; mais le len-

demainon ne trouva que les os, leur chair ayant été dévorée par les

pauvres malheureux habitans des environs; car les Egyptiens mangeoient

dans cette triſte conjoncture, nonfeulement les carcaſſes de toutes.fortes

de bêtes , mais les cadavres des hommes, des femmes& des enfans; ils

en firent même bouillir ,&les vendirent publiquement. Avant le commen-

cement de cette horrible fléau , le Calife avoit environ dix-mille-deux-cens

tant chevaux que mulets&chameauxdans ſes écuries, & quand la fami-

ne ceſſa , il ne lui reſtoit que trois chevaux;ce Prince fut mêmeréduit à la

néceſſité de vendre toute ſa vaiſſelle, ſes joyaux , ſes meubles de prix &

ſes magnifiques habits , pour fournir à ſon entretien. Non seulement tous

les tréſors amaſſés par ſes prédéceſſeurs , mais toutes les chofes précieuſes

qui avoient appartenu aux Califes Abbaſſides , que Bafafiri avoit envoyées

à Meſr après avoir pris & pillé Bagdad, furent diſſipés dans cette trifte

circonſtance. Quelques Auteurs rapportent que pour prévenir pendant la

famine toute mutinerie parmi les troupes, on leur diftribua, au-lieu d'ar-

gent & de vivres, quatre-vingt-mille veſtes de prix, vingt-mille cottes

demaille ,& vingt-mille épées richement garnies ,& même tous les magni-

fiques meubles du Serrail. Pluſieurs Noirs des Gardes du Calife ſe nourri-

rent des corps des femmes qu'ils maſſacroient ſecrettement; mais ils fu-

rent découverts par une femme fort replette, dont ils s'étoient faiſis , qui

s'échappa de leurs mains, pendant qu'ils dévoroient une de ſes feſſes ,

qu'ils lui avoient coupée; leViſir les fit mourir. La peſte ſe joignit à la
famine, & emporta la plus grande partie des habitans de l'Egypte. On

prétend que ces calamités avoient été annoncées par des Cometes qui a-

voient paru unpeu auparavant,& par d'autres prodiges rapportés par les

Auteurs Egyptiens. Quelques Ecrivains prétendent que pendant tout le

cours de cette année la Syrie & l'Irak ne furent qu'un théatre de fang , de

déſordre &de confufion, mais nous ne croyons pas que cela foit appuyé

du témoignage des plus célebres Hiſtoriens Orientaux (a).

Etde Pan- L'an 460de l'Hégire , qui commença le 11 de Novembre 1067 , Abu

née 450. Ali Hasan Naseroddawla , dont les troupes avoient déja remué l'année pré-

cédente, afſfiégea le Calife Moſtanſer Billahdans ſon Palais , avecun corps

de cinq-mille Turcs ou Curdes. CePrince ſetrouvant hors d'état deréſiſter

à ces rebelles , fut contraint de leur donner tout l'argent qui lui reſtoit ,&

(a) AlMakrizi. Tarikh Mefr. Renaudot, 1. c. p. 433-435,442.

tout
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XLVI.

tout ce qu'il avoit encore de quelque valeur. Ils ravagerent enſuite laBas- SECTION

ſe Egypte , depuis le Caire juſqu'à la Mer, & depuis Al Afcandariyah ou Hiftoire

Alexandrie jusqu'à Al Hawf, & au Défert d'Al Kolzom , maflacrant unduCalifat

grand nombre des habitans , &dépouillant les autres de tout. Ces Barba- deKayem

res s'étant ſaiſis de Christodule , Patriarche Jacobite d'Alexandrie, le tour- Beamril-

menterent de la façon la plus cruelle; à la fin ils lui donnerent la liberté,lah.

fur la promeſſe qu'il leur fitde leur payer trois-mille dinars. Abu'l Taib ,

Secretaire de Nafero'ddawla , leva lui-même le tiers de cette ſomme , &

s'engagea à payer le reſte. Un Auteur diftingué donne aux rebelles le

nomde Lowaniens , mais les autres les appellent Curdes & Turcs. Elma-

cin ditque pluſieurs Officiers de marque furent complices de la révolte de

Nafero'ddawla (a).

"

L'année ſuivante, la 461. de l'Hégire, qui commença le 31 d'Octobre ! Evéne-

1068 , la Guerre Civile s'alluma dans la ville de Damas, les uns ſe décla- mens de

rant pour le Calife Fatimite , & les autres pour Alp Arslan & pour le Ca-'année

life de Bagdad ; dans ce trouble on mit le feu àl'Eglife, dont la plus bel. 461.

le partie avec tous les ornemens fut confumée par les flammes. Abulfara-

ge rapporte à l'année précédente la mort d'Ebn Redwan , Médecin Egyp-

tien, qui avoit été d'abord un petitAftrologue ouDiſeur debonne aven-

ture ;mais ayant enſuite acquis quelques connoiſſances dans la Logique&

la Médecine , il enſeigna ces Sciences juſqu'à ſa mort; car il ne manqua

pas d'écoliers , étant affez eſtimé parmi ſes compatriotes. Il a fait quel-

ques Ouvrages, qui font des compilations tirées de divers Auteurs , n'y

ayant preſque rien du ſien. Ceux qui ſouhaiteront d'en ſavoir davantage

fur ce Médecin , peuvent conſulter Abulfarage. Unde fes plus célebres

contemporains étoit Cotaifat , Chretien de Religion , qui fut Médecin de

Bafafiri , non moins diftingué par ſes lumieres& fon ſavoir, que par fes

ſuccès dans la pratique. Les Lowaniens continuerent cette année à rava-

ger divers Cantons de la Baſſe Egypte (b).

J

:

En l'année 462.de l'Hégire , qui commença le 20 d'Octobre 1069, AlEtde l'an

Emir Azzo ddawla Mahmud Ebn Nafr , Saheb ou Prince d'Alep , ordonna née 462.

de prier dans cette ville & dans tous les lieux de ſa dépendancepour

Kayem Beamrillah ,& pour Alp Arslan Adado'ddin , Emir Al Omra ou Roide

Bagdad. On prioit auparavant pour Mostanfer Billah, Calife d'Egypte ;

mais Sultan Adado'ddin ayant mis le ſiege devant Alep, Azzoddawła fut

réduit à une ſi grande extrémité , qu'il ſe vit contraintde reconnoître l'au-

torité ſpirituelle du Calife de Bagdad, &Alp Arslan pour fon Souverain.

Après cet acte de foumiffion le Sultan lui fit quelques préſens de prix , le

traita avec de grandes marques de diſtinction , & retourna enfuite avec

ſon arméedans l'Irak. La même année , l'Empereur Grec RomainDiogene.

entra en Syrie, s'avança juſqu'à Manbij , & affiégea cette place pendant
:. fei-

(a) Elmacin. Saracen. Hift. p. 276, 277.

Al Makrizi. Abulfed. in Deſcript. Diyar

Mefr. D'Herbelot, art. Rif, p. 716. Tarikh
Mefr.Renaudot, ubi fup. p. 434.

(b) Abulfarag Hift. Dynast.p. 356-360.

Al Makrizi. Tarikh Mefr. Abulfed in Def.

cript. DiyarMeſr. Renaudot,ubi fup.p. 442,

443-

ل
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Hiftoire

SECTION ſeize jours. Ilbattit auſſi un corps de Muſulmans qui voulut l'arrêter,

XLVI. en tua quelques-uns , & fit pluſieurs prifonniers; mais les vivres lui ayant

du Califatmanqué , la plus grande partie de fon armee périt ,& il retourna avecle
de Kayem reſte à Conſtantinople. En s'en retournant il rencontra un corps nombreux

Beamril- de Turcs , qui entreprirent de lui couper la retraite ; mais l'Empereur fei-
lah.

lanfur les

Grecs.

gnant d'abord d'éviter un engagement par crainte , les attaqua enſuite fi

vigoureuſement dans le tems qu'ils y penſoient le moins , qu'il les mit en

déroute ,& auroit remporté une victoire complette , s'il avoit jugé à pro.

posde les pourſuivre. Le bruit de ſes exploits engagea les Turcs à aban

donner pluſieurs villes à la premiere nouvelle defon approche; mais l'Au-

tomne étantdéja fort avancée,il ſe retira en Cilicie , & de-là à Conſtan-

tinople. Dans le cours de cette année , Bedr Al Femal, qui fut depuis Vi-

fir de Moftanfer Billah , homme cruel, méchant& abandonné au vice , &

ennemi déclaré de tous lesGens de Lettres, fit écorcher tout vifSharif

Heidara , célebre par ſes grandes lumieres, contrelequel il avoit une vieil

le rancune. La rebellion continuoit toujours dans la Baſſe Egypte , qui é-

toit un théatre de carnage&de confution (a).

Victoire L'an 463 de l'Hégire , qui commença le 9 d'Octobre 1070, Alp Arslan

d'AlpArs- s'avança juſqu'à Akhlat en Arménie, à la tête de quarante-mille chevaux ,

pour attaquer les Grecs,dont il mit en déroute la formidable armée , fit

le Général, qui étoit un Seigneur de marque , prisonnier ,& lui fit cou-

per le nez. L'Empereur Romain Diogene marcha enſuite en perſonne avec

une armée de cent-mille hommes à Akhlat ,&de-lààMalazjerd ou Malaz-

kerd, appellée par les HiſtoriensGrecs Mazekerta , dans le deſſein de don.

ner bataille à l'ennemi. Le Sultan , qui étoit à Khunaj dans l'Adherbijan ,

ayant eu avis de lamarche de l'Empereur, s'avança en toute diligence con-

tre lui , quoiqu'il ne pût raſſembler que quinze-mille chevaux , parce qu'il

: étoit trop éloigné du centrede ſes Etats. Lorſqu'il fut arrivé àAl Zhara ,

où Romain s'étoit campé avec toutes ses forces , le Sultan lui fit faire des

propoſitions de paix ; mais l'Empereur répondit qu'il ne lui accorderoit

pas feulement une treve, à moins qu'il ne remît entre ſes mains la ville

deRay, en ce tems-là la Capitale de l'Empire des Selgiucides. Le Sultan

irrité de cette réponſe ,& voyant qu'il falloit décider la querelle à la poin

te de l'épée , imploraleVendredi après midi l'aſſiſtance divine avec prieres

& larmes , & les troupes , excitées par l'exempledu Monarque , répandis

rentdes pleurs en abondance. Conclufion,aprèsuncombat ſanglant , qui ſe

donna leVendredi 26du moisdeDhu'lkaada , lesGrecs,furent mis en fuite,

&perdirent un nombre incroyable de gens, tant dans l'action , que dans la

pourſuite, qui continua , felonElmacin , toute la nuit ſuivante. L'Empereur

lui-même fut fait prisonnier dans le combat, mais les Hiſtoriens Orientaux

ne fontpas d'accord fur celui entre les mainsduquel il tomba. Le Sultan

le mit bientôt en liberté, à condition qu'il payeroitune certaine ſomme ,

qu'il relâcheroit tous les prifonniers Mahométans qui étoient dans l'Em-

pire,

(a) Elmacin. ubi fup. p. 277. Joann. Curopalat. & Cedren. 1. c. Al Makrizi. Tarikh

Mefr. Renaudot , ubi fup.
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pire,& qu'il remettroit un tribut annuel à Ray. Abulfarage dit que la SECTION|

fomme ſtipulée montoit àun million de dinars , quoique le Sultan inſiſtat XLVI.

à endemanderquinze cens mille, fi nous en croyons Elmacin. Ce dernier Hiftoire

fixe le tribut annuel à trois - cens ſoixante- mille dinars , mais l'Auteur du de Kayem
Lebtarikh le fait aller à unmillion. Romain ayant été renvoyé par le Sultan Beamril.

avec les plus grands honneurs , ne put jamais ramaſſer au-delà de deux lah.

cens mille dinars , qu'il envoya à Alp Arslan , avec unbijou qui en valoit

quatre- vingt dix- mille, proteſtant folemnellement qu'il ne pouvoit faire

davantage. Les Hiſtoriens Mahométans varient ſur le nombredes troupes

du Sultan à la bataille de Zabra. Les uns prétendent qu'il avoit très - peu

de monde; & d'autres diſent qu'un ſi prodigieux nombre de déferteurs

Grecs vint ſe rendre à lui, qu'il ne lui fut pas difficile de vaincreRomain.

Un de ces Hiſtoriens rapporte qu'Alp Arslan avoit une armée de ſoixante-

mille chevaux , & un corps d'Infanterie; qu'il affiégea Orfa ou Edeffe , qui

étoit défendue par huit- mille Arméniens , vingt- mille Syriens , fix - mille

Grecs& mille Francs ; il ajoute que leSultan , ayant eu avis de l'irruption

de Romain en Arménie , &découragé par la belle défenſe des Affiégés ,

jugea àpropos de lever le ſiege. C'eſt ce qui ne paroît pas pourtant fuffi-

ſamment appuyé du témoignage des autres Hiſtoriens. Mais nous ren-

voyons le détail de la victoire remportée par Alep Arslan à Zahra , & des

pricipales circonstances qui la précéderent& la ſuivirent, à l'Hiſtoire des

Selgiucides de l'Iran , qu'on trouvera dans une autre partiede cet Ouvra-

ge, & à laquelle ce détail appartient proprement (a).

marque-

En l'année 464 de l'Hégire , qui commença le 29 de Septembre 1071 , Les événe

Alp Arslan conquit le Gurjestan ou la Géorgie , ôta la liberté à tous les mens les

Grands Seigneurs du Pays , & les obligea de porter des bagues de fer auxplus re-

oreilles , pour marque de leur Eſclavage; pluſieurs ,pour éviter cette igno- blesde

minie, firent extérieurement profeſſiondu Mahométiſme. Le Sultan ne l'amole

put cependant ſi bien réduire ces Peuples , qui étoient fort attachés à la464.

Religion Chretienne, & à leur Prince naturel, qu'il ne reſtât beaucoup

de lieux forts dans les montagnes , qui auroient demandé beaucoup de

tems pour les forcer. Mais ce Prince , ayant des affaires qui l'appelloient

ailleurs , ſe contenta d'y laiſſer Malec Shah fon fils ,pour continuer la guer-

re. Ce Prince s'attacha à ce qu'il y avoit de plus fortdans le Mont Cau-

cafe , pour achever la conquêtede fon pere; la principale place qu'il at-

taqua , étoit un lieu appellé en Perſan Miriam Nishin , c'eſt-à-dire le lieu

ou la demeure de Marie , à cause d'un Monastere& d'une Egliſe dédiée à

l'honneur de la Vierge Marie, qui étoit au milieu d'un Lac. Malec Shab

emporta la place d'affaut& ruina le Monaftere, par où il termina, ſemble-

t-il, les opérations de lacampagne. Elmacin & l'Auteur du Lebtarikh ne

permettent pas de douter que la conquête de la Géorgie ne ſe ſoit faite

(a) Elmacin. ubi. fup p. 277, 2.8. A.

bulfarag. 1. c. P. 345-347. Klondemir. Al

Emir Tabya Ebn AbdollatifAl Kazwini , in

Lebtarikh. Curopalat. Nicephor. Bryenn. A-

Tome XVI.

cet-

bulſed. in Chron. ad ann. Hejir. 463. Re-

naudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit.

p. 441.

Ddd
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SECTION cette année. Car le premier de ces Hiſtoriens aſſure que la bataille de

XLVI. Zabra ſe donna le Vendredi 26 du mois de Dhu'lkaada , peu de jours avant

Histoire la fin de l'année précédente; & le ſecond donne affez clairement à enten.

de Kayeindre , que la conquête de la Géorgie ſuivit de près cette action déciſive.

Beamril. En l'année463 ou464, felon la maniere de compter Kharaienne , les Lo-

du Califat

lah.

Etceux

465.

waniens ſe retirerent dans l'Al Sa'id ou Haute Egypte , où ils pillerent

quantité de Monafteres , maſſacrerent un grand nombre de Religieux , &

obligerent les autres à ſe ſauver dans laBaſſe Egypte. Les ravages qu'ils

avoient faits ,& par lesquels ils avoient preſque dépeuplé pluſieurs Provin-

ces , engagerent Moſtanſer Billah à faire marcher une armée contre eux

fous les ordres de fon Viſir, qui les chaſſa de l'Al Rif ou Baſſe Egypte ,

& les contraignit d'entrer dans l'Al Sa'id ou Haute Egypte. Les troubles

furent cependant entierement appaiſés peu après la mortde Naſero'ddawla,

Général des Rebelles , comme nous le verrons bientôt (a).

L'an 465 de l'Hégire , qui commença le 17 Septembre 1072 , Alp Ar.

del'annéeſlan partit de Bagdad pour le Mawara'lnahr , à la tête d'une armée de

deux-cens-mille hommes , dans le deſſein de ſubjuguer le Turqueſtan. S'é-

tant avancé juſqu'au Gihon au mois de Saffar, il jetta un pont fur ce fleu-

vepour y faire paſſer ſa nombreuſe armée, ce qui lui prit vingt jours.

Il s'arrêta pour s'aſſurer de quelques chateaux, qui auroient pu incom-

moder ſon paſſage; d'abord il fit attaquer celuideBerzem , Barzam ou Bar-

za, dans lequel unhomme intrépide Khowarazmien de nation, nommé

Jofeph Kothwal , commandoit. Ce Gouverneur défendit vigoureuſement

ſaplace pendant pluſieurs jours , mais ayant été enfin forcé& fait prifon-

nier de guerre , le Sultan le fit venir devant lui , & s'emporta contre lui

en termes fort injurieux ſur latémérité qu'il avoit eue de réſiſter ſi long-

tems àune armée auſſi nombreuſe que la fienne. Jofeph , qui s'attendoit

que le Sultandonneroitdes louanges à ſabravoure, irrité d'un procédé ſi

outrageant , répondit avec beaucoup de fierté au Sultan , & lui perdit en-

fin le reſpect. Ce Prince commanda auffi-tôt qu'on l'attachât à quatre

pieux par les mains& les pieds, pour le faire mourir cruellement. Jofeph ,

ayant entendu prononcer ſon arrêt, tira un couteau , qu'il avoit dans une

de ſes bottines , & menaçant le Sultan , est-ce là , lui dit-il , le traitement

que mérite un homme de ma qualité ? Ces paroles mirent AlpArslan en fi gran-

de colere , qu'il décocha ſucceſſivement trois fleches contre Jofeph , mais

fans le toucher; celui-ci touten fureur s'élança fur le Sultan , & le bleſſa

mortellement ; il ſe défendit enſuite long-tems contre les Gardes de ce

Prince , dont il en bleſſa pluſieurs ; mais enfin , ſi l'on en croit l'Auteur

du Lebtarikh , un des Pages du Sultan, nommé Gameah , le tua d'un coup

de pierre. Alp Arslan étoit brave , libéral , patient , ſpirituel & franc,

affidu dans la priere , & fort charitable ; il avoit un grand reſpect pour

Dieu , & étoit zélé défenſeur du Mahométiſme. Il étoit d'unetaille& d'u-

ne mine ſi avantageuſe , ſelon quelques Auteurs Orientaux , qu'il s'attiroit
le

(a) Al Emir Yabya Ebn AbdollatifAl Kazwini , in Lebtarikh. D'Herbelot , Biblioth.

Orient. p. 103. Al Makrizi, Tarikh Mefr. Renaudot,ubi fup.
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&

le reſpect& l'affection de tous ceux qui l'approchoient. Il portoitde lon- SECTION

gues moustaches , & fe couvroit ordinairement la tête d'un turban fort XLVL

ample, dont le haut ſe terminoit en forme de Couronne. Il fut enterré à Histoire

Meru dans le Khorasan. Elmacin rapporte que le Sultan, après avoir re- de Kayem

çu la bleſſure dont il mourut , déclara Malec Shah pour fon fucceſſeur , Beamril-

quoiqu'il ne fût pas l'ainé , par le conſeil de Nadham ou NezamAl Molc , lah.

fon Vifir , & obligea en même tems ce Miniſtre&tous les Officiers de

l'arméede prêter ferment de fidélité à ce Prince. Le même Hiſtorien ra-

conte que Marubil fils de Dawd , ayant appris la mort d'Alp Arslan , leva

une armée pour faire valoir ſes prétentions àla Couronne. Mais Malec

Shah l'attaqua proche deHamadan avec tant de bravoure , qu'il le mit

endéroute& le fit prifonnier. Peu après Kaderd frere de Marubil prit les

armes dans la Province de Kerman , & marcha avec une armée confidé-

rable à Kurj. Mais Malec Shah le défitdans une fanglante bataille par la

valeur des troupes du Khorasan , & l'ayant fait prifonnier l'envoya fous

bonne garde dans un château de cette Province , où il le fit empoiſonner ,

après l'avoir gardé quelque tems. Alp Arslan étoit né l'an 421 de l'Hégi-

re , & regna neuf ans , fix mois & douze jours. Sans compter que , felon

Khondemir , il avoitcommandé dix années entieres dans le Khorafan en

qualité de Lieutenant-Général de Togrol Bek , avant que de monter ſur le

Trône : Malec Shah lui fuccédanon ſeulement dans ſes Etats , mais auſſi

dans la Dignité d'Emir Al Omra à Bagdad. CarAlp Arslan ne fut pas plu-

tôt mort , qu'il fut reconnu pour légitime héritier& fucceſſeur de fon pe-

re , à la tête de l'armée qu'il commandoit;& le Calife lui envoya non feu-

lement la confirmation du titre&du pouvoir de Sultan , mais il ajouta la

qualité d'Emir Al Mumenin , c'est-à-dire de Commandeur des Fideles, que les

Čalifes s'étoient réſervée juſqu'alors , & n'avoient donnée à aucun Prince

Muſulman. Si l'on s'en rapporte à quelques Auteurs , que Mr. Renaudot

a fuivis , Nafero'ddawla , qui avoit pendant fi long-tems perfifté dans ſa ré-

volte contre Moſtanfer Billah , & avoit ravagé une grande partie de l'E-

gypte, fut tué cette année à Mefr par un Turc nommé Bogdekûr , un

de ſes principaux Officiers , dont il avoit épousé la fille. Le meurtrier fit.

couper le corps en pieces , & les envoyadans les Provinces pour marquer

le mépris & l'horreur qu'il avoit pour ce Rebelle. Il maſſacra auſſi , ſoit

alors , foitpeu après , tous les freres de Nafero'ddawla , en forte que toute

la famillede Hamadan fut exterminée (a),

Si l'on doit en croire quelques Auteurs , que Mr. Renaudot a ſuivis , Arrivée

Bedr Al Jemal , Viſir de Moſtanfer Billah, vint en Egypte en l'année 466 de Bedr
de l'Hégire , qui commença le 6de Septembre 1073 ; quoiqu'un des Ecri- Al Jemal

vains , qu'il fuit fréquemment , place cet événement dans l'année Kha- l'an 466.
enEgypte

raienne 463. Il ne fera pas hors de propos d'obſerver qu'Al Makrizi a

(a) Elmacin. ubi fup. p. 278 , 279. A

bulfarag. 1. c. p. 347 , 348. Khondemir. Al

Emir Yahya Ebn AbdollatifAl Kazwini, in

Lebtarikh. Mirkbond. Abmed Ebn Mobam-

ined Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighia-

don-

riſt. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 465.

AlMakrizi. Tarikh Mefr.EbnShohnab.D'Her-

belot , Biblioth. Orient. p. 103 , 104,542

&c. Renaudot, ubi fup. p. 443.

Ddd 2
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SECTIONdonné un détail exact de ce qui regarde cette forte d'année ; nous en di

XLVI. rons auſſi quelque choſe , ou ſous l'an 501 de l'Hégire, dans lequel la cou-

Hiſtoire tumede compter par ces années fut abolie , ou dans l'Hiſtoire des Califes

du Califat Fatimites d'Egypte (a).
de Kayem

Calife

Beamril- L'année ſuivante, la 467. de l'Hégire , qui commença le 27d'Acût 1074,

lah. Kayem Beamrillab , Calife de Bagdad,mourut le Jeudi 13 du mois deShaa-

Mortduban felon Abulfarage , ou le Lundi ro de ce mois ſi l'on s'en rapporte à

Elmacin. Ce Prince étoit âgé de foixante-ſeize ans& trois mois , & avoit

Kayem. occupé le Trône quarante-quatre ans & neuf mois. Auſſi-tôt qu'il ſentit

approcher ſa fin , ilnomma pour lui fuccéder Abu'l Kasem Abdallah fils de

Mohammed, fon petit-fils , & fit venir les principaux Seigneurs , le grand

Cadi ou Chancelier & Ebn Jahir fon Viſir , pour être témoins de cette

nomination. Kayem étoit ſavant , doux , patient& ouvert , habile dans

les affaires & capable de donner d'excellens conſeils dans l'occaſion , juſte

&craignant Dieu. Le premier jour de fonregne fut un Mardi,&le der-

nier un Jeudi. Il cultivoit les Belles- Lettres & avoitdu talentpour laPoë-

ſie , felon Khondemir, qui dit qu'il a laiſſé des échantillons de ſes Poëſfies,

qui étoient eſtimées. Mirkhond rapporte que peu avant ſa mort, les pluies

furent fi grandes dans l'Irak Arabique , qu'elles firent déborder extrême-

ment le Tigre , deſorte que l'on voyoit les animaux domeſtiques & ſauva-

ges emportés par le courant des eaux ; il ajoute que le Calife même , é-

tant ſur ſon Trône , en fut inveſti tout d'un coup , & affiégé à un tel

point qu'il fallut qu'un eſclave le prît ſur ſes épaules pour lefauver (b).

Uncorps Sous le Califat de Kayem, l'an 438 de l'Hégire , un corps nombreuxde

deTurcs Turcs Orientaux ou de Tartares paſſa le Mont Imaüs, ſous la conduite de

Orientaux leur grand Khan , qu'Abulfarage appelle Nafareth , & ils pénétrerent jus-

qu'à la ville de Kashgar dansle Mawara'lnahr. Le ſavant Affemanni croit

Kashgar que ces Tures ou Tartares étoientdes Kera-its, Kara-its, Kerites ou Kari-
tes , Tribu ou Nation puiſſante établie près des frontieres de Khotan &

pénetre

jusqu'à

dans le

Mawa-
du Royaume de Tibet. Ebedjesu , Métropolitain de Meru , dit dans une

ra'lnahr. Lettre à Jean Patriarche des Neftoriens , qu'ils avoient embraſſé le Chris-

tianiſme vers le commencement de l'onzieme ſiecle. Leur Prince portoit

le titre de Ung , Wang , Onk ou Awank Khan; les Auteurs Arabes l'ont

auſſi appellé le Roi Jean , & les Voyageurs Européens Prêtre-Jean. La

nouvelle de cette irruption fut communiquée par le Métropolitain Neſto-

rien de Samarcande , dont la Lettre fut lue dans le Palais du Calife à Bag-

dad. Nous pourrions ajouter encore d'autres particularités ſur ce ſujet,

mais nous les renvoyons à l'Hiſtoire du Royaumedu Prêtre-Jean , qu'on

trouvera dans le Supplément de notre Ouvrage (c) .
4

(a) Al Makrizi. Tarikh Mefr. Renaudot,

nbi fup. p. 442,443.

(b, Elmacin. 1. c. p. 273. Abulfarag ubi

fup. p 448. Abulfed. in Chron.adann. He-

jir. 467. Ebn Shobnah. Khondemir Mirkbond,

ap. Teixeir. p. 301. D'Herbelot , Biblioth.O.

rient, p. 241. Renaudot, ubi fup. p. 442.

SEC-

(c) Abulfarag. 1. e. p. 427, 428,435,

473. & in Chron. Syriac. adann. Hejir. 438 ,

ap. Affemann Biblioth. Orient. T. III. P. II.

p. 488. Et T. II. p. 444.ut& ipſeAffemann.

ibid. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Ca-

rit, p. 256. Vid. etiam Moshem. Hist. Tar-

taror. Ecclefiaft. p. 23-25.
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1

SECTION XLVII.

Hiſtoire du Califat de Moktadi Beamrillah. XLVII. Calife.

Avène-

ABU'LKASEM ABD'ALLAII, fils deMohammed& petit- fils deKayem,SECTION
fut proclamé Calife le jour même de la mort de fon grand- pere , & XLVII.

prit le titre ou le furnom de Moktadi Beamrillah ; après quoi lesGrands liftoire
du Califat

& les principaux Officiers de la Cour lui prêterent fermentde fidélité. Le deMokta-

nouveau Calife fit le ſervice ordinaire aux funerailles de fon prédéceſſeur, di Beam-

& regna fort heureuſement: les Peuples de Syrie , d'Arabie , de la Paleſti. rillah.

ne& de l'Irak le reconnurent , & la ville de Bagdad fleurit tant qu'il fut

fur le Trône. Il étoitné fix mois après la mort de Mohammed ſon pere , mentde

& le feul mâle de la famille de Kayem , qui lui furvéquit. Ilapaffé pour Moktadi

un Prince brave& magnanime, qui étoit fort reſpectéde ſes ſujets. Sous Beamril.

fon regne les Muſulmans reprirent fur lesGrecs Al Roba ou Edeffe ,&An- lah à la

takiyah ou Antioche. Il fut le vingt- ſeptieme Calife Abbaffide , & Malec Couronne.

Shab , l'Emir Al Omra , eut plus de reſpect pour lui , que les Sultans ou

Premiers-Miniftres du Califat n'en avoient témoigné à pluſieurs de ſes pré-

déceſſeurs (a).

L'année de l'avénement deMoktadi à la Couronne ,Malec Shab envoya Autres

fon couſin Soliman fils de Kutulmish en Syrie , avec une armée capable de événemens

réduire cette Province. Soliman s'acquitta fi biende ſa commiffion, qu'il de l'année

ſe rendit maître en fort de peu de tems de tout le Pays , qui s'étend de- 467.

puis l'Euphrate juſqu'à Antioche , qui étoit alors encore une ville conſidéra-

ble. En ce tems-là la face des affaires étoit tout-à-fait changée enEgypte,

l'ordre & l'abondance fuccéderent, après la mort de Nasero'ddawla , à la

difette& à la confufion. Ce fut cependant alors que le Viſir du Calife Fa-

timite commença à gouverner avec une autorité abfolue, & ceux qui fui-

virent , s'élevant à cette haute Dignité ou par force , ou par la faveurde

la Milice , fans s'embarraffer du confentement du Calife, conſerverent ce

pouvoir juſqu'au tems de Salab'addin ou Salah'oddin , qui chaſſa les Fatimi-

tes d'Egypte. Elmacin rapporte que Mahmud Azzo'ddawla , Souverain

d'Alep , mourut cette année. C'étoit un Prince diftingué par fa bravoure

&par la nobleſſe de ſon caraStere , dont le Poëte Ebn Habus a célébré les

louanges. Il s'étoit remis enpoſſeſſion de la ville d'Alep au mois deRama-

dande l'an 455 de l'Hégire , & en l'année 460 il prit le château d'Arta

fur les Grecs. Al Emir Nafr , fon fils , lui fuccéda; la mere de Nafr étoit

de la famille des Búides, felon le même Hiſtorien. Si l'on en croit cepen.

dant Abulfeda, Mahmûd Azzo'ddawla ne mourut que dans le mois de

Du'lhajja de l'année ſuivante (b) .

(a) Elmacin. ubi fup. p. 230. Abulfarag.

1. c. p. 360. Abulfed, ubi fup. & adann.He-

jir. 402. EbnSbobnab. Khondemir. Mirkbond,

ubi fup. D'Herbelot , Biblioth. Orient. art.

Mottadi Beamrillab , p. 591. Renaudot, l. c.

p. 442.

:
En

(b) D'Herbelot, ubi fup. art. Malek Schab,

p. 542. Elmacin. 1. c. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 402. Renaudot, ubi fup. p.

443.
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duCalifat

Les événe-

mens les

SECTION En l'année 468 de l'Hégire , qui commença le 16 Août 1075, Aksis le

XLVII. Khowaraſmien , un des Capitaines de Malec Shah , marcha avec une puis-

Hiftoire fante armée à Damas , en forma le ſiege , & l'obligea enfin de ſe rendre
deMokta. faute de vivres. La faminey fut fi grande qu'unGerara (*) de froment ſe

diBeam- vendoit plus de vingtdinars. Ilfoumit auſſi la plus grande partie de la Sy.
rillah. rie , & y fit mettre dans les Prieres publiques le nom de Moktadi , Calife

de Bagdad , au-lieu de celui de Moſtanfor , Calife d'Egypte. Ce récit d'A

bulfarage ſemble démentir ce que Khondemir rapporte de l'expédition que

plus re- fit l'année précédente en Syrie Soliman fils de Kutulmish. Selon Elmacin ,

marqua. l'Emir Nafr fils de Mahmud fut aſſaffiné ,le 2 du moisde Shawal,par quel-

ques foldats Turcs , proche d'Alep. Cet Hiſtorien en parle commed'un

Prince libéral , droit& magnanime , qui marcha fur les traces de fon pe-

re pendant le peu de tems qu'il regna. Le Poëte Ebn Habus fit une Piece

en vers à ſa louange, dont Elmacin rapporte quelques traits , & Nafr re-

compenſa fonPanégyriſte par un préſent de mille dinars , qu'il lui donna

dans une coupe d'argent. Cette libéralité engagea d'autres Poëtes à exer

cer leur veine , mais leurs Ouvrages étant fort au-deſſous de celui du pre-

mier , ils n'en furent pas auſſi richement payés. Emir Nafr eut pour ſuc

ceffeur Amin Sabek ſon frere , qui regna à Alep juſqu'à l'an 472 de l'Hé

gire, comme nous l'apprenons d'Abulfeda & d'Elmacin (a).

blesde

l'année

468.

Etde l'an- L'année ſuivante 469 de l'Hégire , qui commença le 4 d'Août 1976,

née 469. Malec Shah le Selgiucide , furnommé Jalalo'ddin ou Falalo'ddawla , vint å

Bagdad, rendit au Calife les honneurs dûs à ſon rang, & véquit toujours

fort bien avec lui, contre la coutume ordinaire des Sultans , qui juſques-

là en avoient agi fort cavalierement avec les Califes. Peu de tems après

Malec Shah s'en retourna en Perſe (b).

Irruption La même année Aksis le Khowaraſmien , qu'Elmacin appelle Ayfar Al

d'Akfis en Affis , après avoir pris Damas & Emeſſe, marcha en Egypte. Mostanfer

Egypte. Billah en fut fi effrayé , qu'il réſolut de fortir de ſa Capitale pendant la

nuit ,&de ſe ſauver. Mais les habitans duCaire & de Sawdan allerent au

devant d'Akfis , & mirent fon armée en déroute, quoiqu'elle fût beaucoup

plus nombreuſe que la leur. En s'en retournant à Damas , ce Général fit

maſſacrer un grand nombre de perſonnes àRamla , & trois-mille à Jérufa-

lem , & entre autres le Cadidecette ville. On peut,ſemble-t-il , recueillir

de Mirkhond, que vers ce tems-ci Ibrahim , frere de Ferokhzad , Sultan de

Gazna, pouſſa ſes conquêtes dans l'Indoſtan (c).

:

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 360. Elmacin.

1. c. p. 280-282. Abulfed. in Chron. ad ann. 8

Dans

Khondemir. D'Herbelot , 1. c. p. 591.

Elmacin. ubi fup. p. 282. Mirkhond,

Hejir. 468 & 402. Eln Shobnab. Khondemir ap. Teixeir. p. 302.

&c.

(*) Le mot de Gerara, ou avec l'article AlGerara, ſignifie proprement un grand fac à

mettre du foin , du grain & autres chofes de cette eſpece , ainſi que nous l'apprend Go-

lius. Mais ici il doit ſe prendre dans un ſens plus reftreint, quoique nous ne puiffions

déterminer précisémentde quelle fortede meſure il s'agit (1).

(1) Golii Lexic. Arab, in Voce
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du Califat

deMokta-

Lesprin-

сіраих

Dans l'année 470 de l'Hégire , qui commença le25de Juillet 1077,Fala- SECTION

lo'ddawla Malec Shah , croyant qu'AlAkfis , AlAffis ou Ayfar , avoit perdu laXLVII.

vie dans ſon expédition d'Egypte , écrivit à Tajoddawia ſon frere de mar- Hiftoire

cher à la conquêtede la Syrie. Tajo'ddawla ne fut pas plutôt arrivé dans le

Diyar Beer , qu'il apprit qu'AlAksis , Seigneur de Damas, étoit en vie di Beam

:& en parfaite ſanté; & celui-ci ayant appris la marche de Tajoddawla , xillah...
offrit de payer un tribut annuel au Sultan. Malec Shah , ayant agréé cet-

te offre, ordonna à fon frere de fortir du Diyar Becr & de fe retirer à

Manby. Tajo'ddawla obéit , & alla avec ſon armée au lieu aſſigné, d'où ilévénemens

marchaà Alep, dont Al Sabek étoit Souverain; mais n'ayant pu ſe ren- del'année

dre maître de cette ville , il retourna par Harran dans la Provincede Diyar 470.

Becr, ce qui obligea Moslem Ebn Koreish (*) Ebn Bedran Al Okaili , Prin-

ce de Nafibin & de Sinjar ou Senjar , la Singara des Anciens , à ſe tenir

fur ſes gardes. Il paroît par des Auteurs dignes de foi , que vers ce tems-

là ily avoit un nombre conſidérabledeMahométans établis en Nubie, quoi-

que la plus grande partie des habitans de cette vaſte Contrée profeffat le

Chriftianiſme, fi nous encroyons ces mêmes Auteurs. Ilne fera pas inu-

tile de rappeller au Lecteur , que dès l'an 31 de l'Hégire les Nubiens

avoient été ſoumis aux Califes , ou rendus tributaires par Abdallah fils de

Sa'id , Gouverneur d'Egypte (a) .

:

L'an 471 del'Hégire, qui commença le 14de Juillet 1078 , Malec Shah Et de l'an

entreprit la conquête du Pays de-delà le Gihon , défit le Khan , appellé née 47 1,

Soliman , fit un grand carnagede ſes troupes, le prit prifonnier , & l'en-

voyafous bonne garde à Iſpahan , qui étoit alors la Capitale de ſes Etats.

On trouvera le détailde cette expédition dans l'Hiſtoire des Selgiucides

de l'Iran. Cette même année le Sultan épouſa Turkan ou Tarkan Khatun,

fille de Tamghai Khan , fils de Bagra Khan ou Terah , Roi des Turcs , ainfi

que l'appelle Elmacin. Cette Princeſſe lui donna un fils en 479 , qui naquit

dans une petite ville du Khorasan , nommée Sanjar , d'où le nom de San-

jar lui eſt demeuré; quelques-uns lui donnent cependant celui deMahmud.

Vers ce tems-là Ibrahim fils de Mafud,neuvieme Sultan Gaznevide , étant

de retour des Indes , où il avoit conſidérablement pouffé ſes conquêtes ,

apprit que Malec Shah faifoit de grands préparatifs pour l'attaquer , fur

quoi il envoya des Ambaſſadeurs à la Cour Selgiucienne , qui engagerent

1

le

(a) Elmacin, 1. c. p. 282, 283. Abulfed. Diff. deMonophyſit. Renaudot, 1.c.p. 444.
in Chron. ad ann. Hejir. 402. Affemann. Elmacin. ubi fup. p. 32.

(*) Erpenius , dans ſa VerſionLatine d'Elimacin, écrit ce nom Coraifus, & fuppoſe par

conféquent que laderniere lettrede ce nom dans l'OriginalArabe eſt un Sin, au-lieu que

ſelon le MS. même qu'il a ſuivi, il paroît que c'eſt unShin. C'eſt ce que confirme leMS.

de la Chronique d'Abulfeda de Leide, ou plutôt la Verſion Latine de Mr Reiske d'un en-

droit de cette Chronique,dans lequel ce Sharfoddawla Moslem eft appellé filius Coraifchi ,

c'est -à-dire fils de Koraish ou plutôt Koreich, conformément au MS. d'Elmacin d'Erpenius.

Le même nom ſe trouve auffi dans les MS. d'Abulfarage du Docteur Pocock , ce qui dé-

cide la queſtion (1).

(1 ) Elmacin, 1. c. P. 283 & alibi. Reiske, Annal. Mofiem, p. 325. Abulfarag. 1. c. p.229,230
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SECTION le Sultan à ſe déſiſter du deſſein d'entrer dans les Etats du Gaznevide,&

XLVII. lui perfuaderent même de s'allier avec Ibrahim, en donnant ſa fille àMa-
Hiftoire

duCalifatfúd fils de ce Prince. Selon quelques Auteurs , que Mr. Renaudot a ſuivis ,

deMokta. Christodule Patriarche Jacobite d'Alexandrie mourut cette année (a).

diBeam. L'année ſuivante , la 472. de l'Hégire , qui commença le 4 de Juillet

rillah.

Evéne-

mens de

L'année

472.

1079, les troupes d'Egypte marcherent àDamas pour aſſiéger cette ville ,

ce qui obligea Aksis ou Affis , qui y commandoit, à demander du ſecours

à Tajo'ddawla , à l'approche duquel les Egyptiens jugerent à-propos de

ſe retirer. Aksis étant allé enſuite lui rendre viſite, il le fit arrêter , &

par fon ordre on lui õta la vie; il s'empara alors de la ville&de toutes

les richeſſes d'Aksis; les habitans , qui s'étoient retirés dans l'Irak & le

Khorasan , pour ſe dérober à la tyrannie de ce Commandant, revinrent

chez eux pour profiter de la protection des Selgiucides. La même année

Sharfo ddawla fils de Moslem fils de Koreish , Prince deMoful, ayant obtenu

de Malec Shab la permiffion de ſe rendre maître d'Alep , en lui payant an-

nuellement trois-cens mille dinars , marcha vers cette ville ,& après avoir

foutenu quelque tems le ſiege , elle ſe rendit à lui avec le château. Quand

Sharfo'ddawla s'en rendit maître , Sabek ou Sabak, arriere-petit- fils de Sa-

leb, dont les ancêtres y avoient regné près de foixante ans, en étoit Sou-

verain. Comme Malec Shah avoit reçu l'inveſtiture du Calife Moktadi , il

la donnoit à tous les autres Princes ou Emirs Mahométans. L'Empire des

Selgiucides étoit ence tems-là un des plus puiſſans qu'on eut jamais vu

dans l'Orient , puiſque , felon des Auteurs de poids , il s'étendoit depuis les

frontieres de l'Egypte juſques fort au-delà du Gihon , Amu ou Oxus. Cy-

rille , Patriarche Jacobite d'Alexandrie, répondit à une Lettre Synodale ,

écrite au nom de Denys , Patriarche Jacobite d'Antioche , des Métropoli-

tains , des Evêques& des Prêtres de ſa jurisdiction , & adreffée à Chrifto-

dule, mais dont le nom avoit été effacé , à cauſe de ſa mort ,& celui de

Cyrille mis en la place. Thomas, Prêtre Syrien , l'apportad'Antioche àMefr,

où elle fut lue publiquement dans les Egliſes Jacobites. On inféra enſuite

le nom de Denys dans les Diptyques. Cyrille faifoit ſa réſidence ordinaire à

Mefr, prochede l'Egliſe de St. Michel, appellée communément Mokhtara ;

il eut enſuite deſſein d'aller s'établir dans l'Al Rif ou Baſſe Egypte; mais

il ne put l'exécuter , non ſeulement àcauſe des fréquentes conférences qu'il

avoit avec Moſtanſer Billah , Calife d'Egypte , mais auſſi par legrandnom-

brededéputations qui lui venoient de Nubie & d'Ethiopie (b) .
T

Etde l'an- En l'année de l'Hégire 473 , qui commença le 22 de Juin 1080 , Sedi-

née 473. do'ddawla Abu'l Hasan Ali Ebn Moklad Ebn Nafr Ebn Monkad Al Catáni

s'avança à la tête d'une puiſſante armée vers Shaizar, affiégea cette ville ,

&la contraignit enfin de ſe rendre. Cette Fortereſſe avec fon territoire ,

qui comprenoit un Canton conſidérable de la Syrie, demeura dans la fa-

mille de Sedidoddawla , juſqu'au tems où Malec Al Adel Nuro'ddin Mahmûd

(a) Khondemir. D'Herbelot , Biblioth. O.

rient. p. 542. Elmacin. ubi fup. p. 237. Mirk-

bond, 1. c. Renaudot , ubiſup. p. 447.

1

:

:

Ebn

(b) Elmacin, ubi ſup. p. 284, 279, 280.

Abulfed. ubi fup. Al Makrizi. Renaudot ,Hift.

Patriarch. Alexand, Jacobit. p. 447-452
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Ebn Zenki s'en empara, après un tremblementde terre qui en ruina laplusSECTION

grande partie. Elmacin rapporte que dans cette horrible catastrophe tousXLVII.

duCalifat
les defcendans de Sedido'ddawla furent enſévelis ſous les ruines. Cette mê. Hiftoire

me année Salmon ou Salomon , Roi de Nubie , abdiqua la couronne en fa- deMokta

veur de George , fon neveu fils de fa fœur, conformément aux loix & à la diBeam-

conftitution du Royaume de Nubie, felon lesquelles , ainſi que nous l'ap- rillah.

prend un Auteur Arménien, le fils de lafœurdu Roi lui fuccede après la

mort. La même choſe a lieu en d'autres Pays éloignés , & fur - tout aux

Indes, ſi nous en croyons Mr. Renaudot ,& pluſieurs célebres Ecrivains

Portugais. Salmon , après avoir renoncé au Trône, embraſſa la VieMo-

naſtique, & pour ſe dévouer entierement au ſervice de Dieu il ſe retira

dans la vallée d'Abunefer ou St. Onuphre , où l'on avoit bâti une Eglife

ſous la protection de ce Saint, qui étoit environ à trois journées des fron-

tieres de Nubie. Le Gouverneurd'Afwan , ayant appris que le Roi deNu-

bie , qui avoit quelques Mahométans parmi ſes ſujets , s'étoit retiré dans

undéfert voiſin, envoya un détachement de vingt foldats pour l'enlever

&le conduire au Caire. CeGouverneur avoit été informé de la choſe par

un des freres de Kenazo'ddawla , qui avoit été défait par BedrAlJemal,&

s'étoit ſauvé en Nubie , mais que Salmon avoit renvoyé à la requifition de

cet Emir. Lorſque Salmon arriva à Meſr , il fut reçu avecde grands hon-

neurs par ordre du Calife Fatimite , au fon des trompettes &des tam.

bours. LeVifir ou l'Emir Pedr Al Jemal lui fit le meilleur accueil dumon-

de, lui ayant fait préparer un appartement meublé magnifiquement , & il

lui fournit tout ce qui étoit néceſſaire pour l'agrément de la vie. Il mourut

environ un an après fon arrivée au Caire,& fut enterré dans le Monafte-

rede St. George de Khandek. Lemotif qui le porta à abdiquer la couronne,

fut, difoit-il , la néceſſité preſque abſolue où font les Rois de ſuivre des

paffions déréglées , de répandrele ſang & de faire des injuftices ; ce qui

nepeut que les rendre très-coupables aux yeux de Dieu , quelque belle que

leur conduite puiſſe paroître à ceuxdes hommes (a).

:

L'année 474 de l'Hégire , qui commença le II de Juin 1081 , fut re- Evéne-

marquable par la mort de Naro'ddawla Dobais Al Afadi. Il étoit âgé demens de

quatre- vingts ans, & en avoit regné cinquante- ſept: c'étoit un Prince l'année

diftingué par ſes vertus , &que fon équité & la douceur de fon Gouver-474.

nement firent preſque adorer de ſes ſujets, Mansur, ſurnommé Bahao'd-

dawla , fon fils , qui lui fuccéda, fut auſſi un Prince fort juſte& équitable.

D'abord après fon avénement à la Couronne , Malec Shah le confirma dans

la fouveraineté de la Province fur laquelle ſon pere avoit regné , & le

Calife Moktadi Beamrillah l'honora d'une Veſte Royale. En ce tems-là Sé-

vere, jeune homme très-favant, fut ordonné Métropolitain d'Ethiopie par

Cyrille , Patriarche Jacobite d'Alexandrie, fur larecommandationdu Viſir

BedrAl Femal , à qui Sévere avoit fait de grands préſens , en lui en pro.

mettant encore davantage (b).

(a) Elmacin. Saracen. Hift. p. 284 , 285.
Abulfed. Al Makrizi. Abuſelab Armen. Ke-

naudot , ubi ſup. p. 451 , 452.

Tome XVI.

L'an

(b) Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 360. Re-

naudot , 1. c. p. 452,453.

Eee
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SECTION L'an 475 de l'Hégire , qui commença le premier de Juin 1082 , Sedi

XLVII. do'ddawla Abu'l Hasan Ali mourut à Shaizar, au bout d'un an& quelques

Hiftoire mois de regne. C'étoit un grand Prince , également fage & magnanime.

du Califat Abu'l Merhaf Nafr fon fils lui fuccéda , &fut furnommé Maleco ddawla.

di Beam- Outre ſes autres qualités , Sedido'ddawla avoit beaucoup de goût pour la
rillah. Poëfie, & étoit lui-même bon Poëte. Elmacin a rapporté quelques traits

deMokta.

née475.

remar.

quable

néefui-

vante.

de fes compofitions poëtiques (a).

Etdel'an- Il ne ſe paſſariende remarquable dans le cours de l'année 476 de l'Hé

Riende gire , qui commença le 20 de Mai 1083 , du moins les Hiſtoriens Orien

taux n'ont-ils faitmentiond'aucun événement important. Nous obſerverons:

cependant que Mohammed , qui avoit fuccédé àfon pere Habeth fils d'A-

dans l'an bul Kasem , l'an 461 de l'Hégire , regna pendant tout le cours de cette

année-là à Cordoue ,& fur pluſieurs autres villes , qu'il gouvernaavecbeau

coup de douceur & fort heureusement , juſqu'à ce qu'il fût dépouillé de

tous ſes Etats par les Moravides , appellés Morabeta & Molathemiyab par-

les Arabes , fous la conduite de Joseph fils de Teffefin (*). Nous renvoyons

l'Hiſtoire des conquêtes de ce Prince à une autre partie de cet Ouvrage ,

à laquelle elle appartient naturellement (b).

L'an 477 de l'Hégire , qui commença le 9 de Mai 1084 , Malec Shab

envoya Al Kaftakar , fon Chambellan&un de ſes Généraux , à Bagdad ,

événemens pour y commander en qualité de fon Lieutenant , quoique le fils de fon
Viſir s'y trouvat. La même année Takash fon frere ſe révolta contre lui,

&ayant pris , au mois de Ramadan , Meru ou Marwa dans le Khorafan , il

ne voulut pas pendant trois jours permettre à fon armée d'y entrer. Ilne

laiſſa pas avec un nombre de gens choifis de la piller pendant ce tems-là ,

&ils commirent toutes fortes de défordres , coucherent avec des femmes

dont le commerce leur étoit interdit par la Loi Muſulmane , & burent du

vin dans la grande Moſquée. Mais ayant eu avis que Malec Shah mar-

choit contre lui , il ſe retira dans le château de Berjes; il y fut pris , mis

aux fers , & renfermé dans une place forte. Cette année Sharfoddawla fils

de' Koreish , Souverain d'Alep & de Moful, marcha à la tête de ſes forces

pour attaquer Antioche, qui étoit au pouvoir de Soliman fils de Kutulmish ,

qui battit fon armée, & lui-même mourutde ſes bleſſures. Avant l'action

il avoit envoyé undétachement pour ſommer la ville de ſe rendre, lequel

trouva la garniſon réfolue de ſe défendre juſqu'à la derniere extrémité.

Sévere , qui avoit promis à Bedr Al Jemal, Vifir de Moſtanſer , d'engager

quelques-uns des Princes d'Abyſſinie à ſe ſoumettre au Calife Fatimite,
s'étant préſenté vers ce tems-là en qualité de Métropolitain , trouva de

l'op-

Lesprin.

cipaux

477.

(a) Elmacin. ubi fup. p. 285. rab. C. XLVIII. p. 37, 38. D'Herbelot , l. c.

(b) Ebn Shobnab Roderic. Tolet. Hist.A. p. 623, 624.

(*) Ce nom eft etrangement corrompu dans lesMSS. Orientaux, où il eſt écrit Basbre-
kin, Bashkebin , Tashkebin , Nashkebin. Joseph fils de Teffefin ou Taffefin eſt, dit- on , le Fon-

dateur de la ville de Marakash , Marakesh ou Maroc , dont les Moravides firent la Capi-

le de leur Empire, l'an de l'Hégire 462 (1).

(1) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 554, 623 , 624,877.
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l'oppoſition de la part d'un certain Cyrille, qui n'étoit , dit-on, qu'un in SECTION

trus&un impoſteur , qui prétendoit avoir été ordonné par Christodule , XLVIL

Patriarche d'Alexandrie ,& avoir reçu de ce Prélat l'autoritédegouver duCalifat
ner l'Eglite d'Ethiopie (a). deMokta

:

En l'année 478 de l'Hégire , qui commença le 29 d'Avril 1085 , Al di Beam-

Malec Tajoddawla , ayant appris la mort de Sharfoddawla fils de Koreish , rillah.

marcha vers Alep , accompagné d'Artak le Turcoman, qui s'étoit empa, Ceuxde

ré de Holwan & d'Al Habel. Ces deux Capitaines étoient convenus enfem l'année

ble d'attaquer Soliman , Prince d'Antioche , qui ſemble ou avoir été maî. 478.

tre d'Alep , ou avoir formé le ſiege de cette ville. Ils lui livrerent plu-

ſieurs batailles ſous les murs d'Alep ; & dans la derniere Soliman fut tué,

& fes troupes furent miſes endéroute. Ala ſuite de cette victoire Ta-

jo'ddawla s'empara d'Alep , & réduifit toute la Syrie fous fon obéiſſance.

Il paroît par Anne Comnene que les Grecs appellent ce Prince Tutuſe , nom

qui n'eſt pas fort éloigné de celui de Tatash , qu'Abulfarage donne à Ta-

joddawla. Anne Comnene rapporte que le grand Sultan , ayant appris l'heu-

reux ſuccès des armes de Tutuſe ou Tajo'ddawla , & appréhendant qu'il ne

devînt trop puiſſant , envoya un Chiaoux, ou Meſſager d'Etat , à l'Empe-

reur Alexis , pour lui propofer une alliance par un mariage , commenous

le rapporterons plus en détail ailleurs. Vers le tems dont il s'agit ici ,

quoique l'année où la choſe eſt arrivée ne ſoit pas marquée précisément,

Bedr Al Femal, Viſir de Moſtanſer, fit mourir ſon fils. Cejeune homme ,

qui avoit été fait Gouverneur ou Commandant d'Alexandrie , ſe révolta

contre le Calife Fatimite, à l'inſtigation de quelques Officiers , dont les

peres & d'autres parens avoient été punis demort pour avoir trempé dans

la rebellion de Nafero'ddawla. Mais après que le fils du Vifir eut foutenu

un ſiege de deux mois il fut obligé de capituler&de ſe rendre à fon pe-

re , qui commandoit les troupes du Calife: la principale condition fut ,

que les habitans d'Alexandrie , qui avoientpris parti avec le fils du Viſir

contre le Calife , & qui avoient même maſſacré la garniſon qu'il avoit

dans leur ville , payeroient une groſſe amende. Quand le Viſir ſe vit maî-

tre de la ville , il exigea une fomme plus conſidérable que celle qui avoit

été ſtipulée dans la Capitulation , & demanda juſqu'à cent-vingt mille di-

nars ; ce qui ſemble avoir irrité le fils au dernier point , puiſque dans la

fuite il conſpira avec pluſieurs autres contre la viede fon pere. Le Vifir ,

voyant qu'il étoit incorrigible, le tint enfermé dans une chambre pendant

dix-huit mois ,& aubout de ce tems-là il le fit mourir,mais les Auteurs

Egyptiens ne font pas d'accord fur le genre de fa mort (b).

.

L'année ſuivante , la 479. de l'Hégire , qui commençale 18d'Avril 1086, Mortde

Babao'ddawla Manfúr , fils de Núro'ddawla DobaisAl Afadi;mourut ,& Sai- Manfür

foddawla Sadaka ſon fils lui fuccédadans la fouveraineté de Hella , d'Alfils deNu-

Nil & de toutes les autres places qui étoient foumiſes à fa domination, ro'ddaw-

On

(a) Elmacin. ubi. fup. p. 285, 286. Al

Makrizi. Renaudot, ubi fup. p. 453.

(b) Elmacin, 1. c. p. 286. Anne Comnene ,

in Alex. L. VI. C. 7 & 8. Abulfarag. ubi

fup. p. 366 , 374. Al Makrizi. Renaudot ,

1. c. р. 460.

la.
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rillah.

SECTION Oncroit fur de bonnes raiſons , que Hella ou Hellab , ville ſituée ſurl'Eu-

XLVII. phrate , pas fort loin d'Anbar, occupoit le même terrein que l'ancienne Ba-

du Califat bylone , ou du moins en étoit très-proche. Selon quelques Hiſtoriens , que
deMokta-Mr. D'Herbelot a ſuivis , Joseph fils de Teſſefin , Général des Moravides,

diBeam gagna cette année la bataille de Zalah ou Zalafah près de la ville de Bada-

jos, où le Roi Alphonse fut défait& tué. Jofeph s'étoit auparavant aſſuré

de la perſonne de Mohammed fils de Habeth , Roi de Cordoue, qui l'avoit

appellé à fon fecours contre le Roi deCaſtille;deforte que la victoire que

ceGénéral remporta à Zalah , lui fraya le chemin à la conquête de toute

l'Eſpagne Muſulmane. Joseph reconnoiſſoit Moktadi Beamrillah , Calife

deBagdad , pour fon Souverain (a).:

fillede

Malec

Shah.

Moktadi L'an 480 de l'Hégire , qui commença le 7 d'Avril 1087 , le Calife Mok-

érouse la tadi épouſa la fillede Malec Shah , Princeſſe d'une grande beauté , & les

fêtes qui fe donnerent àBagdad quand elley fit fon entrée, furpafferent

toutes les réjouiflances qui s'étoient faitesjuſqu'alors parmi les Muſulmans

en pareille occafion; car toutes les rues de la ville furent illuminées de

flambeaux de cire ; & le Calife , pour prouver d'autant mieux fa paffion

pour une ſi belle perſonne , donna un ſuperbe feſtin; on employa au des-

ſert ſeul vingt-quatre-mille livres de fucre (*) ; tout le reſte étoit à pro

portion, fi l'on s'en rapporte à un des Auteurs que Mr. D'Herbelot a fui-

vis dans fon excellent Ouvrage (b)..

nagede la

Malec Hamdallah Mestúfi , dans le Tarikh Khozideh , rapporte que Malec Shab

Shah fait fit le pélérinage de la Mecque avec une incroyabledépenſe , en l'année

lepéleri- 481de l'Hégire , qui commença le 27 de Mars 1088. Car , outre qu'il a-

Mecque. bolit le tribut que les Pélerins avoient coutume de payer, il employa de

très grandes ſommes à bâtir des Bourgades dans le déſert , où il fit creu

fer quantité de puits &de citernes , & conduire des eaux de tous côtés.

Il fit aufli porter des provifions en abondance pour la ſubſiſtance desPéle

rins , & diftribua aux Pauvres des ſommes immenfes avec une libéralité

ſans pareille. Mirkhond dit qu'Ibrahim fils de Mafud, neuvième Sultan

Gaznevide , allié de Malec Shah , mourut cette année (c).

Evéne-

mensde

l'année

482.

: En l'année 482 de l'Hégire, qui commença le 16 de Mars 1089 , la

fille de Malec Shah , qui avoit épousé le Calife, quitta fon mari par mé.

contentement , & retourna a Iſpahan auprès de fon pere; elle mourut

dans cette ville, mais on ignore en quel tems. Cette année, le frere de

Sévere , Métropolitain d'Ethiopie, vint en Egypte avec des préſens pour

Bedr Al Femal , Viſir de Moſtanſer , qui ne lui plûrent point, fi nous en

croyons l'Auteur cité ci-deſſous. Auſſitôt que leViſirles eut reçus, il man-

(a)Abulfarag. 1. c. Abulfed. in Geogr.

Ebn Sbobnab. D'Herbelot , Biblioth. Orient.

P.624.

(b) Khondemir, ap. D'Herbelot , ubi fup.

p.591. ut & ipſe D'Herbelot, ibid.

da

(c)Hamdallab Meſtufi , ap. D'Herbelot,

Biblioth. Orient. p. 542. Mirkbond , ap. Tei.

xeir. ubi fup .

(*) Mr. D'Herbelot dit qu'on employa quarante-mille Man, qui font le poids de qua-

tre-vingt-mille Livres, de douze onces chacune (1). REM. DU TRAD,

(1) D'Herbelot, Biblioth, Orient, p. 591, ..
:
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da le Patriarche Jacobite d'Alexandrie, qui ſe rendit ſur le champ auprès SECTION

de lui , accompagné de dix Evêques. Le Viſir lui demanda pourquoi il XLVII.

avoit ordonné le Métropolitain d'Ethiopie ſans payer la ſomme accoutu- Hiftoire

mée au Calife ? Il ſe plaignit en même tems que le Métropolitain n'avoit deMokta.

ni fait bâtir de Moſquées en Ethiopie , ni ne lui avoit envoyé de ri- diBeam-

ches préſens , comme il s'y étoit engagé. Undes Evêques de la fuite du rillah.

Patriarche, nommé Danku , lui répondit que le Métropolitain d'Ethiopie

n'avoit été conſacré que par fon ordre. A quoi le Viſir repliqua , que lui

& le Patriarche en avoient menti; & il leur fignifia en même tems qu'il

entendoit qu'on fît partir inceſſamment deux Evêques pour l'Ethiopie ,

chargés de faire enforte qu'on y bâtît un certain nombre de Moſquées , &

que le Service Divin s'y fît à la maniere des Musulmans. Le Viſir leur fit

entendre auſſi , qu'il avoit appris qu'on ne permettoit pas aux Marchands

Muſulmans de négocier en Ethiopie , & que fi cela étoit vrai , il fauroit

bien ce qu'il auroit à faire. Lorsqu'il les congédia , il donna à chaque

Evêque deux foldats , avec ordre de leur payer un dinar parjour à cha-

cun,&le Patriarche fut chargé de pourvoir à cette dépenſe; il leur déclara

en même tems , que cette eſpece d'amende dureroit juſqu'à ce qu'on eût

envoyé en Ethiopie pour la commiſſion dont il avoit parlé , Marc Evê-

que de Wiffim & de Gizet , & Théodore Evêque de Sinjar. En ce tems-là

il arriva au Caire une Ambaſſade de la part de Bafile Roi de Nubie avec

demagnifiques préſens pour le Viſir ; le Chef de l'Ambaſſade étoit le fils

du dernier Roi , qui ſouhaittoit d'être facré Evêque. Là-deſſus le Viſir fit

appeller le Patriarche , les dix Evêques avec les foldats qui étoient à leur

charge , & le frere du Métropolitain d'Ethiopie. Quand ils furent en ſa

préſence , il leur communiqua le contenu d'une Lettre qu'il avoit reçue

d'un Marchand Mahométan , dans laquelle il ſe plaignoit que le Métropo-

litain lui faifoit fermerl'entrée de l'Ethiopie ,&s'étoit faiſi parforce de tout

ce qui lui appartenoit. Maisonconfondit cette accufation, enprouvantque

dans le tems où l'on fuppofoit que cela s'étoit paffé, le Métropolitain Se-

vere étoit en priſon, où le Roi d'Ethiopie l'avoit fait mettre. Le Viſir dit

alors que le Métropolitain lui avoit promis de faire bâtir quatre Mos-

quées dans cePays-là ,& qu'il n'avoit pas tenu ſa parole. Son frere repartit

d'abord qu'il en avoit fait bâtir ſept, mais que les Ethiopiens les avoient

rafées , & que c'étoit pour cela que le Roi l'avoit fait emprisonner. Cette

réponſe appaifa le Viſir , qui leur demanda ce qu'ils avoient donc des-

fein de faire ? Nous ſommes prêts , dirent- ils , à écrire en Copte & en :

Arabe des Lettres au Métropolitain& au Roi d'Ethiopie, en tels termes

qu'il vous plaira de nous dicter , & que nous vous lirons pour avoir votre

approbation , & nous les enverrons par deux Evêques en Ethiopie pour

leurdonner plus de poids. Par ce moyen ils ſe tirerent d'embarras , & fe

rendirent agréables au Viſir , qui fournit aux deux Evêques tout ce qui

étoit néceſſaire pour leur voyage , & prit de nouveau leurs Confreres &

lePatriarche ſous ſa protection. L'Auteur ajoute qu'il tenoit de perfon-

nes dignes de foi, que le Viſir envoya avec les deux Evêques un Ambas-

ſadeur à la Cour d'Ethiopie, chargé d'une Lettre pour le Roi, dans la-

quel-Eee 3
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SECTION quelle il luidéclaroit que s'il ne lui accordoit ce qu'il lui demandoit, il fe-

XLVII. roit abbattre toutes les Egliſes Chretiennes d'Egypte. LeMonarqueE-
Histoire

off thiopien lui fit réponſe , que s'il déplaçoit une feule pierre des Eglifes
deMokta. Chretiennes du Pays qui dépendoit de lui, il lui enverroit toutes les pier-

diBeam- res& toutes les tuiles du Temple de la Mecque , & que s'il en manquoit

rillah.
une feule il en donneroit le poids en or. Il eſt évident par-là, que tant

s'en faut que les Ethiopiens ou Abiffins fuſſent Mahométans en ce tems-

là , qu'au contraire le Mahométiſme n'étoit pas toléré publiquement dans

leur Pays , quoiqu'il y eût quelques ſujets des Califes Fatimites qui en

fiffent profeſſion (a).

Lesprin. L'année ſuivante,la 483. de l'Hégire , qui commença le 6deMars 1000,

cipaux les Bathaniyah , & non Bathania, ainſi que les appelle Mr. D'Herbelot ,
événemens c'est-à-dire lesBathaniens , commencerent à s'emparer des châteaux dans le

del'année Deylam& dans l'Irak Perfienne. Le premier dont il ſe rendirent maîtres ,483.

étoit dans le Deylam , & s'appelloit Al Rudiyar ; il appartenoit à Kamah ,

allié de Malec Shah ,& le Lieutenant de Kamah le livra àHafan, fils deMas

bab , qui l'avoit gagné moyennant la ſomme de douze-cens dinars. Ce

Hafan, qui avoit perfuadé au Gouverneur de Rúdiyar de ſe faire Batha-

nien, étoit natifde Meru dans le Khorasan , & avoit été Secretaire d'Ab-

d'alrezak. Etant paſſé enſuite en Egypte, il rencontra unBathanien qui

l'engagea à embraſſer leurs principes , & avec le confentement du Peuple

le déclara Chefde la Secte , parceque ſa famille étoit une des plus diftin-

guées de Meru; il avoit quantité de Sectateurs , qui lui rendoient une

obéiſſance aveugle. Auſſitôt qu'il devint puiſſant , Malec Shah lui écrivit

une Lettre menaçante, le fommantde lui faire hommage. Hafan ordonna

qu'on fît venir les Meſſagers du Sultan devant lui , & manda enfuite une

Compagnie de ſes gens: quand ils furent rendus, il commanda àun jeu-

nehomme de ſe tuer, ce qu'il fit fans balancer; à un autre de ſe préci-

piterdu hautdu château , ce qu'il exécuta fur le champ, & fe caſſa le

cou. Après quoi Hasan dit à l'Envoyé Selgiucide, que toute la réponſe

qu'il avoit à faire au Sultan , étoit qu'il avoit ſoixante-dix-mille hommes

fous fes ordres , qui lui obéiſſoient de la maniere qu'il venoit de voir. Ma-

lec Shah ne fut pas peu furpris quand on lui en fit rapport ; & comme il

avoit d'autres affaires il ne jugea pas à-propos d'entrer en guerre avec ce

Prince, deſorte que les troupesde Hafan ſe ſaiſirent en peu de tems de

pluſieurs autres châteaux, & fur-tout de celui d'Amút;après l'avoir rendu

preſque imprenable, ils en firent comme leurCapitale. Ces Bataniens font

auſſi appellés par quelques Auteurs Ismaéliens , & approchoient fort des

Karmates, fi même ils n'en étoientune branche. Les Arabes les nomment

encore Al Mohaledah , les Impies , &les Hiſtoriens des Croiſades Affaſſins.

Ils conviennent à divers égards avecles Karmates; tels font, la haine im-

placable qu'ils ont pour ceux des autresReligions ,& fur-tout pour lesMa-

hométans; l'obéiſſance aveugle qu'ils rendent à leur Prince, étant tou-

jours

(a) Khondemir. D'Herbelot , 1. c. p. 591. Takio'ddin Ahmed Al Makrizi , in Mawredo'l-

latafa. Abuſelab Armen, Renaudot, ubi ſup. p. 462-464.
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jours prêts,dès qu'il le leur ordonne,de commettre des affaffinats ,oud'en- SECTION

treprendre quelque autre coup hardi; leur prétendu attachement pour un XLVIL

certain Imâm de la famille d'Ali &c. Ces Bataniens ſe répandirent en di. Hiftoire
verſes parties de l'Orient; leur nom fignifie le Peuple de la lumiere inté-duCalifat

rieure. Comme ces Fanatiques ſe rendirent maîtres de la meilleure partie di Beam-

de l'Al Jebal dans l'Irak Perfienne , fous la conduite de Hafan fils deMas- rillah.

bah , ou Hafan Sabah , comme il eſt appellé quelquefois, on place commu-

nément dans cette année le commencement de la Dynastie des Princes

Ifmaéliens. Ils ſe qualifioient SheikhAlJebal, c'est-à-dire Prince d'Al Jebal,

ou le Chef du Pays montagneux , la Province d'Al Jebal étant un Pays de

Montagnes , & delà vient auſſi leur nom moderne; le nom de Sheikh Al

Jebal peut auſſi être rendu par le Vieux de la Montagne , comme le ſavent

tous ceuxqui entendent l'Arabe. Les Perſans appellent ce Canton Kuhestan

ou Kubistan , qui ſignifie dans leur Langue la même choſe qu'Al Jebal en

Arabe. LesHiftoriens des guerres de la TerreSainte appellent auſſi le Chef

des Affaffins , le Vieillard de la Montagne. Hafan & fes defcendans ont

regné dans l'Al Jebal cent-foixante & onze ans , juſqu'à ce que toute fa

race fût exterminée par le Tartare Hulaku ou Holagu, qui anéantit le Ca-

lifat par la priſe de Bagdad, l'an 656 de l'Hégire (a).
Il ne paroît pas que l'année 484 de l'Hégire , qui commença le 23 de Etde l'an.

Février 1091,ait produit des événemens fort conſidérables. Quelques His- née 484.

toriens Orientaux rapportent que Malec Shah fit un fecond voyage à Bag-

dad , & s'en retourna enſuite à Ispahan , la Capitale de fon Empire. En

cetems-là , ou un peu avant, Severe Métropolitain d'Ethiopie, après avoir

travaillé inutilement à enbannir la polygamie , fit pluſieurs bons régle-

mens pour la réformation des mœurs tant du Roi que de ſes ſujets (b).

Malec

L'année 485 , qui commença le 12 Février 1092 , fut mémorable par la Nodham

dépoſition & l'affaffinat de Nodham ou Nezam Al Molc , Viſir de MalerAl Molc,

Shah. Le Sultan , ayant envoyé Kadun , un de ſes principaux Eſclaves , àVisir de

Merudans le Khorasan, Othman fils de Jamal Al Molc& petit-fils de Nod Shah , eft

ham , Gouverneur de cette ville&de fon diſtrict , le maltraita fort , ſe con déposé &

fiant trop au crédit de fon grand-pere ,& emporté par le feu de lajeu. afſaſſine.

neſſe. Le Sultan en fut fi irrité , qu'il écrivit au Viſir une Lettre fort dure,

congue en ces termes; ,, Si vous partagez l'Empire avec moi , faites ce

,, qu'il vous plaira ; mais fi vous êtes mon Miniftre , vous ne devez pasود

ود paſſer les bornes preſcrites auxMiniſtres & aux Sujets: c'eſt ce qu'a fait

,, quelqu'un de votre famille ,& en particulier dans le Khorasan Othman

fils de Jamal Al Molc votre petit-fils ". Cette Lettre ayant été rendue

au Viſfir , il répondit en ſubſtance : Ne vous fouvient-il pas que lorſque

votre pere fut tué ,j'avois la direction de toutes vos affaires ,& étouffai

toutes les révoltes qui éclatterent peu après contre vous? En ce tems-

làvous vous repofiez abſolument ſur moi. Mais aujourd'hui , que vous

ود

ود

دد

ود

(a) Elmacin. ubi fup. p. 286, 287. D'Her-

belot, Biblioth. Orient. p. 194,437,505 ,

620& 784. Abulfarag. 1. c. p. 505&c. A-

bulfed. Ebn Shobnab &c.

ود avez

(b) Khondemir. D'Herbelot , 1. c. p.591.

Renaudot, ubi fup. p. 453, 454.
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SECTION ,, avez triomphe de tous vos ennemis ,& que tous vos ſujets vous font

XLVII. parfaitement foumis , vous prêtez l'oreille à mes accuſateurs , & vous

Hiftoire écoutez les calomnies qu'ils ont inventées contre moi. Ignorez-vous

deMokta , que la liaiſon qu'il y a entre votre Couronne&ma Charge , eft la véri-

diBeam- table fource du bonheur dont vous jouiffez , & que fa durée& l'affer-

du Califat"

miſſement de votre Trône en dépendent entierement "? Lesexpreſſions

imprudentes & peu meſurées de cette réponſe irriterent à un tel point

Malec Shah , qu'il dépoſa d'abord le Viſir. Khondemir rapporte que leViſir

ſe brouilla extrêmement avec la Sultane Tarkan Khatun au ſujet de la fuc-

ceflion , qu'elle vouloit faire tomber fur fon fils, au lieu que leViſir vouloit

élever fur le Trône , après la mortdu Sultan , Barkiarok , qui étoit le fils

ainé du Sultan & le plus capable de regner. La Sultane,pour réutfir dans

fon deſſein , crut donc devoir travailler à la perte du Viſir. Elle l'accufa

de difpofer de toutes les Charges de l'Empire, & de les avoir partagées

entre ſes enfans: ce quijoint à une réponſe hardie que ce Miniſtre fit à

un meſſage du Sultan , caufa fa diſgrace. Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaa-

farAl Kazwini, Auteur du Nighiaristan , attribue la dépoſition de Nodham
Al Molc au procédé de fon fils Mowayyad ou Mowayyed Al Molc. Peu a-

près qu'il eut été fait Secretaire-d'Etat il ôta à Abu Jaafar Al Zúzeni , fur-

nommé Al Adib , la Charge de premier Commis qu'il occupoit, quoiqu'il

paffat pour l'homme de fontems qui écrivoit le mieux le gros caractere

que les Turcs & les Perfans appellent Togra; démarche imprudente , par-

cequ'il avoit été placé par le Sultan même, à laquelle Mowayyad en ajouta
une nouvelle , en faiſant une réponſe infolente à Malec Shah , quand il té-

moigna ſouhaitter le rétabliſſement d'Al Adib dans ſon office. Le Vifir en-

tra dans la querelle, qui ſe termina enfin par ſa dépoſition , après avoir

occupé avec beaucoup de réputation ſa haute Dignité pendant près de
trente ans. Le Viſir dépoſſédé ſuivit la Cour, qui partit en ce tems-là

d'Iſpahan pour Bagdad; étant arrivé à Nahawand , un Batanien , qui s'ap-

prochade lui fous prétexte de luidemander la charité, luidonna uncoup
de couteau; les uns prétendent que cet aſſaſſin avoit été fuborné par Taj

Al Molc Kami , qui avoit ſuccédé à Nodbam; mais l'Auteur du Lebtarikh

affure que Hafan Sabah , Prince des Bataniens , avoit ordonnéà cet afſaffin,

qui étoit un Deylamite, de commettre ce meurtre. Avant quede mourir
le Viſir écrivit en vers Perſans une Lettre à Malec Shah , qui contenoit en

ſubſtance ce qui fuit: ,,Grand Monarque, appuyé de votre autorité, j'ai

, paſſé une partie dema vie à bannir l'injuftice de vos Etats. J'emporte
„ avec moi , & je vais préſenter au Souverain Roi du Ciel les comptes de

„mon adminiſtration& les témoignages de ma fidélité pour Votre Ma-

jeſté. Leterme fataldemavie ſe rencontre dans la quatre-vingt-trei-
zieme année de mon âge, & c'eſt un coup de couteau qui en tranche

le fil. Il ne me reſte plus qu'à remettre entre les mains de mon fils la

continuation des longs ſervices queje vous ai rendus, en le recom-

mandant à Dieu & à Votre Majefté ". On voit par-là que Nodham Al

Molt étoit dans ſa quatre-vingt-treizieme année quand il fut afſfaffiné , quoi-

qu'Abulfarage ne lui donne que foixante-dix- sept ans. Son pere, dit-on ,

rillah.
ود

ود

ود

ود

ور

ود

étoit
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étoit Gouverneur d'une petite ville du territoire de Tús. Ayant appris SECTION

l'Arabe dans fa premiere jeuneſſe, il fut Secretaire de Bajer, Souverain XLVII.

de Balkh; mais comme ce Prince le pilloit à chaque renouvellement d'an- Hiftoire

née , en lui diſant qu'il devenoit trop gras , il ſe retira auprès de Faafar du Califat

ou Jagri Bek , frere de Togrol Bek , qui le fit Précepteur d'Alp Arslan ſon diBeam-

fils ; fon Palais étoit ouvert à tous les gens de bien & à ceux qui culti rillah.

voient les Sciences , dont il étoit le Protecteur déclaré ; ce qui n'eſt pas

étonnant , parcequ'il étoit lui-même vertueux& favant : fa libéralité re-

haufloit encore l'éclat de ſes autres qualités. La premiere fois que Malec

Shah parcourut ſes vaſtes Etats, le Viſir diſtribua aux Pauvres ,de fa pro-

pre bourſe , deux-cens-quatre-vingt-mille dinars. Les Poëtes Arabes de

fon tems firent quantité de vers à ſa louange après ſa mort; la meilleu

re de ces Pieces ſemble avoir été celle de Shablo'ddawla , qu'Abulfarage

nous a confervée. Mais on trouvera plus en détail ce qui regarde ce grand

Miniſtre , dans l'Hiſtoire du regne de Malec Shah , troiſieme Sultan Sel-

giucide de l'Iran. Pluſieurs Hiſtoriens& Biographes Orientaux ont écrit

la vie de ce Miniſtre , ſi fameux dans tout l'Orient , & Ebn Khalecan en

particulier (a) .

Shah.

Peu après l'aſſaffinat de Nodham Al Molc , Malec Shah ſe rendit à Bag (Mort&

dad, où il arriva le 14du mois de Ramadan. Le 3 du mois de Shawal il caractere
alla à la chaffe , & ayant mangé un peu de fa chaſſe, il revint malade audeMalec

Palais. On lui ouvrit la veine , mais il en fortit peu de fang, ce qui aug-

menta le mal , qui devint une fievre chaude , dont il mourut un Vendre-

di , vers le milieu du même mois , n'ayant ſurvécu à fon Viſir que dix-

huit jours. Sa femme Tarkan Khatun cacha famort tant qu'elle fut à Bag-

dad , & tranſporta felon les apparences ſon corps à Ispahan. Elle diſtri-

bua auffi de groſſes ſommes parmi les foldats , &par-là auffi-bien que par

le ſecours du Vifir Taj Al Molc , elle engagea l'armée à prêter ferment de

fidélité à Mahmud, le plus jeune des fils de Malec Shah. Le Poëte Magra-

bi fit fur la mort du Sultan un quatrain en Perſan, dont voici le ſens :

ود

وو

Le vieux Viſfir meurt dans un mois , & le jeune Roi le ſuit dans l'au-

tre. La puiſſance de Dieu nous fait voir la foibleſſe des Princes , afin

„ que nous l'adorions lui feul ,& que nous ne nous attachions pas trop à

d'autres " . Ce grand Prince, qui fut le troiſieme Sultan Selgiucide de

l'Iran , vécut trente-sept ans & cinq mois, dont il enavoit regnéun peu

plus de vingt. Il étoitbeaude viſage, bien fait de fa perſonne & de bon-

nes mœurs : c'étoit d'ailleurs un Prince fage, libéral & courageux , qui a-

voit un beau génie ,& qui ſe diftinguoit par fa candeur& fa piété. Ildi-

minua les impôts , reprima toute vexation , répara les ponts, les grands

chemins , & les canaux ; il bâtit àBagdad le Temple appellé Al Jama Al

:

1

(2) Abulfarag. Hift. Dynast. p. 361-363.

Khondemir. Ahmed EbnMohammedAbdal-

jaafarAl Kazwini , in Nighiariſt. Al Emir

Tabya Ebn AbdollatifAl Kazwini, in Leb.

tarikh. D'Herbelot , Biblioth. Orient, art,

Tome XVI.

Sol-

Malek Shah, p. 542, 543. & art. Nadham

Al Molk, p. 651, 655. Vid. etiam Mirk

bond , ap. D'Herbelot , p. 543. ut & ipfe

D'Herbelot, ibid,

Fff
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rillah.

ود

رد

ود

ود

SECTION Soltan, c'eſt à dire le Temple du Sultan; il fonda auffi dans le quartier de la
XLVII. ville , nommé AlRufafa , près de la Chapelle du fameux Imam Abu Hal

Histoire nifa Al Noman Ebn Thabet, le College Haniféen, qu'il dota richement. -

du Califat Khondemir aſſure qu'il fit bâtir en pluſieurs endroits de fesEtats des Colle

deBlokta-ges , des Hôpitaux & des Maiſons de plaiſance; il fit de plus conſtruire
des villes & des places de marché. Dans les guerres qu'il eut à foutenir;

il fit un butin immenfe , remporta pluſieurs victoires fur fes ennemis , &

étendit les frontieres de fon Empire depuis le Turqueſtan juſqu'à la Ter

re Sainte & l'Yemen. Il rendit les chemins fûrs , & fit regner par-tout

l'abondance , par la ſageſſe de ſes meſures. Il étoit la terreur des méchans

& le protecteur des innocens , des veuves & des pauvres; à qui on ren-

doit toujours juſtice dans les tribunaux établis. Peu après que Nis , Ta-

cash ou Takash ſon frere, ſe fut révolté contre lui , il alla à Tus, pour vi-

fiter le Mashad Ali Ebn Múfa Al Radi , c'est-à-dire le ſépulcre, ou le lieu

du Martyre d'Ali fils de Múfa , filsde Jaafar Al Radi, deſcendu en ligne

directe du Calife Ali,que les Perfans comptentaunombredesdouzeImâms.

Son Viſir Nodham Al Molc l'accompagna dans ce pélerinage ,& ceMinis-

tre ſe mit à prier très-dévotement dès qu'il fut auprès du tombeau d'Ali.

Le Sultan s'en étant apperçu , ne put s'empêcher de lui demander le ſujet

de ces prieres ſi ferventes ? Je préfente mes prieres àDieu pour votre

Majesté , répondit le Viſir , afin qu'il lui plaiſe d'étouffer la criminelle

révolte qui vient d'éclatter dans vos Etats ,& qu'il vous donne lavic-

toire ſur votre frere Takash". Ma priere eſt bien différente de la vô-

tre, repartit le Sultan, la voici: O Dieu tout-puiſſant , si monfrere doit gou-

verner les Musulmans mieux que moi , donnez-lui la victoire , finon faites-moi

triompher. Elmacin dit qu'il donna pluſieurs autres marques de cette na-

ture d'une véritable& folide piété. Quoiqu'il vécût en fort bonne intelli-

gence&même dans une parfaite amitié avec leCalife, il ordonna àcePrin-

cede fortir de Bagdad, afin d'avoir l'autorité ſouveraine dans la Capitale

de l'Empire Muſulman. Après fon arrivée le Calife demanda de pouvoir

y refter encore dix jours ,& avant que ce terme fût expiré , dit Elmacin ,

Malek Shah mourut. Le même Hiſtorien dit qu'il fut enterré à Bagdad ,

mais Abulfarage aſſure que Tarkan Khatun emporta fon corps avec elle ,

vraiſemblablement à Iſpahan. Ilſemble que deux chofes ont un peu terni

fes grandes qualités , le deſſein de chaffer le Calife Moktadi de Bagdad ,&

qu'il fut foupçonné d'avoir eu part àl'affaffinat de Nodham Al Molc. Sur

lepremier article on pourroit cependant dire , que ce qui engagea le Sul-

tanàdonner l'ordre dont il s'agit, fut felon les apparences quelque choſe

qui lui déplut dans la conduite du Calife, d'autant plus qu'on dit que

MalecShahcommanda à cePrincede fortirdela villedans l'eſpacedevingt-

: quatre heures , & qu'il eut bien de la peine à confentir au délai dedix

jours. A l'égarddu fecond article , il ne paroît point que le foupçon qu'on

eut fut le moins du monde fondé, l'affaffin ayant été puni par ordre du

Sultan comme le méritoit l'atrocité de fon crime. Il étoit naturellement

porté à la clémence , & fauva la vie à pluſieurs coupables , quoique les

conjonctures des affaires & les circonstances le mirentdans la néceffité

د. de



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 411

Histoire

J

de faire mourir ſon oncle& autres de fes parens. Quelques Auteurs le SECTION

repréſentent comme le Protecteur des Gens de Lettres, & affurent qu'il XLVII.

aimoitbeaucoup ceux qui cultivoient les Sciences. L'Empire desSelgiuci- du Califat

des , ſous le regne de Malec Shab , comprenoit la Syrie, ou du-moins la deMokta-

plus grande partie de ce Pays , la Mésopotamie , le Fars, le Kerman , l'Irak diBeam-

Perfienne & Arabique, le Kborasan , le Khowarafm , l'Anatolie , la Grande rillah.

Bukbarie ou le Mawara'lnabr, le Royaume de Kashgar ou petite Bukharie ,

juſqu'aux frontieres du Tibet , & pluſieurs autres Provinces. Ces Pays é-

toient gouvernés par des Princes qui tenoient originairement leur autori-

té du Sultan, quoique pluſieurs , dont quelques- uns étoient ſes parens , ſe

rendirent peu à peu comme indépendans. On dit même qu'il diftribua ,

pendant fa vie , une partie de ſes Etats à ſes parens& à ſes domeſtiques .

Ildonna à fon couſin Soliman fils de Kutulmish le Pays de Rûm , c'eſt - à-

dire ce qu'il avoit pris ſur l'Empereur des Grecs. Il établit dans le Kerman

Soltan Shah fils defon oncle Kaderd , avec lequel il avoit eu des démélés

au commencement de ſon regne; & ce Prince fut leſecond Sultan Selgiu-

cide de ce Pays-là. Il aſſigna une partie de la Syrie à fon frere Tajo' ddawla,

Tatash , ou , comme l'appelle Mr. D'Herbelot , Tebs ; le Khowarasm à Túsh-

takin ; le Pays d'Alep à Akfankar ; celui de Moful à Tchagirmish ou Jagar-

mish , & Maredin ou Maradin à Katmur. Il eſt évident par- là que l'ambi-

tion de Malec Shah étoit fort modérée , quoiqu'il fût le plus puiſſant ,

comme le plus eſtimabledes Princes Selgiucides. C'eſt de quelques-uns de

ces Gouverneurs de Province qu'étoient iſſus les Atabeks de Fars & del'I-

rak; les derniers étoient les Princes de la famille de Zenkiou Zengi , établis

àMoful ,& qui s'emparerent de preſque toute la Syrie. Pluſieurs de leurs

defcendans périrent par les armes des Francs dans la Paleſtine & dans la

Syrie, d'autres furent exterminés deux-cens ans après par les Tartares , &

d'autres enfin conſerverent non ſeulement, mais aggrandirent leurs Etats.

Un de ceux-là fut le fameux Núro'ddin , qui défit les Francs auprès d'An-

tioche, dans une ſanglante bataille dans laquelle Raymond, Princed'An-

tioche,perdit la vie. Leplus grand plaisirde Malec Shab étoit la chaſſe;

il entretenoit quarante- mille chevaux pour ſa garde ordinaire , & pour la

chaſſe, à laquelle il ſe livroit beaucoup; pour chaque bête qu'il tuoit de

ſamain il donnoit une piece d'or auxPauvres,& il arriva une fois qu'il

entua ou prit dix- mille en unjour. Ily ade l'apparence qu'il avoit fait

entourer la forêt de toiles , de la même maniere que le faifoit MahometIV.

dans le fiecle paſſé,& que par cemoyen ilpritune ſi grande quantité de

gibier en ſi peu de tems. L'Auteur du Lebtarikh aſſure qu'il entretenoit

toujours une armée de quarante-huit-mille chevaux. On dit auſſi qu'il ai-

moit fort à voyager , & qu'il fit au moins dix fois le tourde ſes vaſtes

Etats. La réformation du Calendrier Perſan, appellé Tarikh Al Falali , ou

le CalendrierFaliléen, ſe fit par ordre deMalecShah,&ondonnale nomd'Al :

Jalali au Calendrier, d'après celui de Jalal ou Falaleddawla , un des titres

du Sultan. Mais nous parlerons ailleurs plus endétail de cette réforme (a) .

Divers

p. 544. Elmacin Hift. Saracen. p. 287, 288.

Abulfed. in Chron. adann.Hejir. 485.Khon-
(a) Abulfarag. ubi fup. p. 363 , 364.

D'Herbelot,Biblioth.Orient. art. Malekschab,

Fff 2 demir.
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SECTION Divers Auteurs de poids placent dans cette année 485 de l'Hégire la

XLVII. mort de Cyrille , Patriarche Jacobite d'Alexandrie , qui avoit fiégé quator-

du Califat ze ans , trois mois& quinze jours ; il fut enterré dans l'Egliſe de Mokhta-

deMokta.ra dans l'Iſle de Meſr , d'où on le transféra enfuite dans le Monaftere de

diBeam- St. Macaire , dans la vallée de Habib. Quelque tems avant ſa mort il
rillah. expliqua les quatre Evangiles en Langue Copte, & comme cette Langue

étoit entendue de peu de géns , fur-tout parmi lePeuple, il écrivit enA-

Cyrille rabe des Commentaires ou Tafaffir , pour les éclaircir. Il employoit tout

Patriar l'argent qu'il pouvoit épargner , à foulager les Pauvres, à réparer ou re-

cheJaco- bâtir des Egliſes , & à d'autres œuvres de charité, deſorte qu'en mourant

bited'A- il ne laiſſa pas feulement une drachme. Iljeûnoit ſouvent, &pour l'ordi-lexandrie. naire ne mangeoit que des légumes juſqu'au foir, quoiqu'il fit préparer

Mortde

d'autres mets pour ſes Diſciples. Il employoit beaucoup de tems à la prie-

re,& converſoit fréquemment avec ceux qu'il devoit inſtruire dans laRe-

ligion. Quand il adminiſtroit l'Euchariftie il ſe ſervoit d'une Liturgie en

Langue Copte. Parfaitement verſé dans les Saintes Ecritures , il poflédoit

auſſi à fond tout ce qui pouvoit fervir à les éclaircir & les expliquer. Mi-

chel , qui avoit été detenu en prifon à Sinjar , fut élu Patriarche en ſapla-

ce. L'année précédente, un terrible tremblement de terre fit de grands

déſordres à Antioche &dans pluſieurs autres villes. Jérusalem étoit en ce

tems-là au pouvoir des Turcs Az ou Gaz (*) , qui ſemblent y avoir pris la

placede la famille d'Artak. Peu après le tremblement de terre dont nous

venons de parler , la ville d'Antioche fut preſque entierement inondée par

un débordement de l'Oronte , qui renverſa un grand nombre d'édifices , &

:. y fit un dommage incroyable. Lamême année le Nil ſe déborda auſſi d'u-

nemaniere extraordinaire ,& fertiliſa quelques-unes des Provinces les plus

reculées de l'Egypte , deſorte que l'abondance y furpaſſa tout ceque l'on

avoit vu en ce genre. Le Turcoman Artak fils d'Akfak (†) , Prince de

Maredin , à qui Malec Shab avoit ci-devant donné la ville d'Alep , mourut

en l'année 484 : après fa mort Sakman & Ilgazi , ſes fils , s'emparerent de

Jérusalem & de pluſieurs villes confidérables de Syrie; mais bientôt (†)

demir. EbnShobnab. Ebn Khalecan.Renaudot.

Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit. p. 468-

470. Al Emir Yabya Ebn AbdollatifAlKa

ils

zwini , in Lebtarikh. UlughBeigh , epoch.

celeb. p. 38. Beveridg. Inſtitut. Chronol. p.

68, 69. London 1721.
:

(*) Dans quelques MSS. d'Abulfarage , ces Turcs ouTurcomans font appellés Az , &

en d'autres Gaz ; le même caractere déſignantA&G, avec la feule différenced'un point,

quand c'eſt le dernier (1).

(†) C'eſt ce que diſent quelques Auteurs que Mr. Renaudot a ſuivis; cependant fi cet

Ariak ou Ortak fils d' Aksak , eſt le même que l'Akſankar ou Kaſmaroddawla d'Elimacin,

comme il y a quelque lieu de le croire , il doit avoir été tué dans une bataille par Tajo'd.

dawla l'an 487 de l'Hégire (2).

(†) Quoique Mr. Renaudot le diſe poſitivement , il paroît néanmoins clairement par

Abulfarage, que Sakman & Ilgazi ou dylgbázi occupoient la ville de Jérusalem, lorsqu'el.

lefut priſe par les Egyptiens , un peu avant qu'elle tombât au pouvoir des Francs , en

l'année 492 de l'Hégire (3).

(1) Abulfarag. Hift. Dynast. p. 377.

(2) Renandot , Mift. Patriarch. Alexand. Jaco-

bit. p. 466. Elmacin. Hift. Saracen. p. 287--250.

(3) Renaudot , ubi fup. Alulfarag. 1. c. p. 369 .
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ils céderent ce qu'ils poſſédoient dans ces quartiers-là aux Turcs Gaz Ou SECTION

Gazes, dont nous avons parlé , qui , auffi-bien que les defcendans d'Artak, XLVII.

reconnoiſſoient Malec Schah pour leur Souverain. Il n'étoit pas rare que Hiſtoire
duCalifat

ces petits Princes , quoiqu'ils reconnuſſent lemême Chef, ſe brouillaffent Mokta

enſemble, & fe fifſſent vivement la guerre: cette étrange conduite ne dé- diBeam-

plaifoit pas au Sultan Selgiucide, dont ils étoient tributaires, parcequerillah.

cela les affoibliſſoit tous,les rendoit plus fouples , & les obligeoit à lui de-

meurer toujours foumis, en les mettant hors d'état de ſe ſoulever contre

lui. Quelques Auteurs prétendent qu'en cette année ou environ on vit une

Lumiere furnaturelle dans l'Eglife de la Réſurrection à Jérusalem (a).

Malec

Nous avons déja dit que par les intrigues de Tarkan Khatun & du Viſir Barkiarok

Taj Al Molc , l'armée avoit prêté ferment de fidélité à Mahmûd fils de cet. fuccede à

te Princeſſe , quoiqu'il n'eût pas fix ans. Elle parvint à fon but, en ca Shah.

chant lamortdu Sultan, en tranſportant fon corps ſecrettenent hors de

Bagdad ,& en répandant l'argent à pleines mains parmi les foldats. Tarkan

étoit une femme qui avoit beaucoup de prudence & d'eſprit ; elle avoit

entierement à ſadévotion un corps de dix-mille Turcs , qui lui étoient

dévoués. Elle n'eut donc pas de peine à obtenir du Calife , qu'il confirmât

Mahmuddans la Dignité de Sultan; comme il fit ,en ordonnant qu'on priât

publiquement pour lui, illui envoya aufli toutes les marques de l'inveſti-

ture , & le fit revêtir du Caftan ou de la veſte deSultan en préſence d'A-

bu'l Manfûr fils de Hamyar ; on lui mit en même tems la couronne fur la

tête , & on lui ceignit l'épée. Elmacin obſerve que jamais jeune Prince

n'eut meilleure grace , qu'il ne remua ni pieds ni mains pendant la céré-

monie, & qu'après qu'abu'l Manfúr fils de Hamyar Vifir du Calife, qui

avoit tout dirigé, l'eut complimenté au nomdefon Maître, il le remer-

cia des faveurs qu'il avoit reçues d'une maniere fort convenable. Abu'l

Manfúr ſe rendit enſuite auprès de Tarkan Khatûn ,& la félicita au nomdu

Calife fur l'élevation de ſon fils au Trône, en lui faiſant en même tems

uncomplimentde condoléance fur la mort du Sultan fon époux ; lejeune

Sultan& fa mere allerent après cela rendre graces à Dieu de la protec-

tion qu'il leur avoit accordée , & marcherent enſuite à la tête d'une ar-

mée à Nahrawan, où ils camperent. Il paroît par Khondemir que la Sultane

fit de gros préfens au Calife, pour obtenirde lui des Lettres d'inveſtiture

en faveurde fon fils ; & qu'en quelque lieu que Mahmud ait été , dans le

tems de la mortde fon pere, il fut couronne& inſtallé àBagdad (b).

2

Cependant Tajo'ddawla , Prince de Damas ,& frere de Malec Shah , ayant Tajo'd-

appris la mort du Sultan, s'empara de la Souveraineté de cette ville. 11 dawła

envoya auſſi un Miniſtre à Bagdad, pour demander des Lettres d'inveſti s'empare

ture au Calife , qui le refuſa, parcequ'il les avoit accordées à Tarkan Kha veraineté

tîn en faveur de Mahmud. Sur cette nouvelle Tajo'ddawla marcha à Ra à Dainas.

:

(a) Elmacin. ubi fup. p. 269. Takio'ddin

Ahmed Al Makrizi, in Mawredo'llatafa, Yu

bya Ebn Sa'id Ehn Tabys Ebn Mina Ebn Al

Kolzomi. Abulfed. Abulfarag. Ebn Shobnab.

haba

Khondemir&c. Renaudot.ubifup. p. 466-468.

(b)Abulfarag. & Elmacin. ubi fup. Khon

demir.D'Herbelot. Biblioth. Orient. art. Bar-

kiarok , p. 185.

delaSou

Fff 3
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duCalifat

SECTION haba fur l'Euphrate ,&ſe ſaiſitdecette ville;& il obligea après celaKas-

XLVII. maro'ddawla , à qui Malec Shah avoit donné le Gouvernement d'Alep , de

Hiſtoire le reconnoître pour ſonMaître. Il ne fera pas inutile de rappeller ici au

deMokta- Lecteur, qu'Alep étoittombée entre les mains de Tajo'ddawla , & qu'en

diBeam. l'année 478 Malec Shab l'avoit obligé de la céder à Kafmaro'ddawla (a).
rillah. Tandis que l'on couronnoit Mahmûd à Bagdad , Abu'l Modhaffer Kafem,

dit Barkiarok, fils ainé du Sultan défunt, fut reconnu en vertu du droit

estprocla- de ſa naiſſance pour légitime fucceſſeur defon pere, à Ispahan, où il fai-

mé Sultanfoit alors fa réſidence. Ileutd'abordunpuiſſant parti ,tant àcauſe dudroit

à Iſpahan. d'aineſſe, que parcequ'on le jugeoit plus capable de gouverner l'Empire,

Barkiarok

Mahmûd

qu'une femme& un enfant. Tarkan Khatun , ayant appris ce qui ſe paſſoit

à Iſpahan, s'avança avec une armée conſidérable de Turcs de Nahrawan

vers cette Capitale , s'en rendit maîtreſſe, &y ſurprit Barkiarok , qu'elle

prit prifonnier. Mais quelques domeſtiques du feu Viſir NodhamAl Molec,

qui avoit toujours favorifé ce Prince pendant ſa vie, lui fournirent les

moyens de ſe ſauver des mains de fa belle-mere, &de ſe retirer à Shiraz

auprès de Takash Takin , que le Sultan Malec Shah avoit fait Atabek ou fon

Lieutenant-Général dans la Province de Fars. Ce Prince donnanon ſeule-

ment à Barkiarok des troupes pour le garantir des embûches de ſes enne-

mis , mais il le conduiſit lui-même en perſonne avec une bonne eſcorte

à Ray , une des Capitales de l'Irak Perfienne ,&l'y fit proclamer Sultan en

la place de fon pere. Dans le même tems Tarkan Khatun fit couronner fon

fils Mahmud dans Iſpahan l'autre Capitale , & envoya des troupes à la

pourſuite de Barkiarok; mais une grande partie ayant pafféde ſon côté ,

il défit le reſte. Parmi les prifonniers que l'on fit dans cette occafion , ſe

trouva Taj Al Molc, lequel ayant été mené au Sultan, fut tué par les a-

mis de fon prédéceſſeur. C'étoit un homme diftingué par quantité de bel

les qualités , mais il les avoit ternies par l'affaffinat de Nodham Al Molc.

Un Poëte , nommé Abu'l Ma'ali Nûbas , frappé du fort tragique de ceMi

niftre , fit quelques ſtances ſur l'inftabilité des chofes humaines. Malec

Shah laiſſa quatre fils , Barkiarok , Mohammed , Sanjar & Mahmud. Le pre-

mier eft nommé Tarkiarok dans les Manuscrits d'Abulfarage du Docteur

Pocock, fans-doute par une tranſpoſitiondepoint (b) .
Après la déſertion , & la défaite des troupes de Mahmûd, Barkiarok

s'accom- marcha à Ifpahan avec une armée de vingt-mille hommes ,& mit le fiege

mode avecdevant cette ville, où ſon frere ſe trouva renfermé. Tarkan Khatun ſe
lui.

voyant preffée , & fes ſujets même fort diſpoſés à la révolte, fit faire des

propofitions d'accommodement à Barkiarok , celui-ci y entendit volontiers ;

Mahmud& fa meredemeurerent en poffeffion d'Iſpahan&de ſes dépen-

dances , & Barkiarok eut la moitiédu tréſor de ſon pere, & reçut cinq-

cens-milledinars. La paix étant faite,leSultan leva le fiege&tourna ſes ar-

(a) Elmacin. 1. c. p. 287, 288. Khondemir.

D'Herbelot, ubi ſup.

(b) Khondemir. D'Herbelot , 1. c. p. 185,

186. Golii not. ad Alfragan. p. 210-218.

mes

Abulfarag. ubi fup. p. 364. Abul Maali

Núbas, ap. D'Herbelot,ubi fup. p. 544. ut

& ipfe D'Herbelot, ibid. Elmacin. ubi fup.p.

287.

:
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Histoire

Lvène-

mes contre la villedeHamadan , où Ismaël, undeſes oncles, commandoit (a). SECTION

En l'année 486 de l'Ere Mahométane , qui commença le premier Fé XLVII.

vrier 1093 , Ismaël que Tarkan Khatun avoit gagné en le flattant de l'eſpé duCalifue

rance de l'épouſer , ſe mit en devoir de faire la guerre à fon neveu, avecdeMokta

toutes les forces qu'il put raſſembler. Les deux armées , qui étoient à-peu- diBeam-

près égales , ſe rencontrerent dans les plaines de Hamadan au mois derillah.

Ramadan , & après un combat fort rude Ismaël fut mis en déroute , &

ayant été fait priſonnier, on lui ôta auſſitôt la vie. Apeine cette révolté mens mé-

étoit-elle étouffée, que Takash Shah , fils d'Arslan , autre oncle de Barkia morables

rok, lui déclara la guerre ;& comme il étoit plus fort que lui, il l'obligea dede l'année

ſe retirer vers Iſpahan, où ſon frere, dont la mere étoit morte, lui fit le486.

meilleur accueil qu'il lui fut poſſible. Cependant les amis de ce Prince cru-

rent qu'ils lui rendroient un grand ſervice s'ils ſe ſaiſiſſoient de la perſonne

deBarkiarok. La réſolution ayant été priſe entre eux , ils l'exécuterent ,&

le conduifirent prisonnier dans un château ; on dit même que l'ordre étoit

déjadonné de le priver de lavue, lorsque par un ordre plus abſolu de la

Providence Mahmud mourutde la petite vérole, au bout de quelques jours

de maladie. Cet accident imprévu fut très-favorable à Barkiarok , qui ſe

vitmisenliberté ,&proclamé Empereurpar ceux-là même qui l'avoient mis

en priſon ,& qui le vouloient rendre incapable de regner. Se voyant donc

pour la feconde fois fur le Trône , il choiſit pour Viſir & Premier Miniftre

Mowayyad Al Molc , fils de Nodham Al Molc , qui avoit gouverné l'Etat fous

le regne de fon pere Malec Shah : ce Miniftre nejouit pas longtems néan-

moins de cette grande Dignité, le Sultan s'en dégoûta ſur quelque ſoup-

çon, fit venir du Khorasan Fakhr Al Molç fon frere , & lui donna fa place.

Les circonftances que nous venons de rapporter , font tirées de Khonde-

mir , mais fon récit ne s'accorde point avec celui d'Elmacin. Cet Hiſto-

rien donne à entendre, que Kaſmaroddawla s'étant foulevé contre Tajo'd-

dawla, ſe rendit avec une puifiante armée auprès de Barkiarok , & l'ex-

cita à rompre avec fon frere Mahmud; celui-ci ayant été abandonné de

fes troupes , fut chaffé de Bagdad l'année ſuivante, felon le même Au-

teur, qui prétend auſſi que Tarkan Khatun ne mourut qu'au commence-

ment de cette année-là (b).

L'an 487 de l'Hégire , qui commença le 21 Janvier 1094, le Calife Mort&

Moktadi Beamrillah mourut àBagdad: voici les circonstances de cet évé. caractere

nement , telles que les rapportent les Hiſtoriens Orientaux. Sultan Barkia deMok

rok ayant fait ſon entrée à Bagdad le 15 de Moharram , fit quantité de ri-

ches préfens au Calife , &demanda des Lettres d'inveſtiture à ce Prince.

Moktadi ordonna qu'on dreſſât l'Acte, le lut, le ſigna& le mit devant lui,

& il fit enmême tems porter le Caftan ou laVeſte de Sultan à Barkiarok.

Après avoir dîné & s'être lavé les mains , il relut l'Acte d'inveſtiture , &

tout d'un coup demanda à Shems Al Nahar, une de ſes femmes qui étoit

tadi.

(a) Khondemir. D'Herbelot , ubi fup. p.

185 , 186. Ebn Shobnab. Ebn Khalecan. A-

bulfed. &c. Vid. etiam Renaudot ,l. c. p.470.

avec

(b) Khondemir. D'Herbelot, ubiſup. p. 186.

Elmasin. 1. c. p. 288.
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SECTION avec lui, qui étoient ces gens qui étoient entrés ſans ſa permiffion? Cette

XLVIL femme étonnée ſe tourna du côté où le Calife croyoit voir du monde , &
Histoire

du Califatn'appercevant rien elle tourna les yeux fur ce Prince, qu'elle vit fubite-

deMokta- mentchanceler ,perdre connoiſſance,&tomber mortà ſespieds. Quoiqu'elle

diBeam- le crût d'abord ſeulement évanoui, toute effrayée elle appella Yamin fon
rillah.

:

domeſtique. On fit venir enſuite Abu'l Manfúr ſon Viſir , & Abu'l Abbas

Ahmed ſon fils, & il fut inhumé avec les cérémonies ordinaires. Il étoit

âgé de trente-huit ans , huit mois & quelques jours , dont il en avoit re-

gné dix-neuf& huit mois felon Abulfarage. Auteur du Nightaristan ra-

conte , qu'après que la table fut levée, le Calife demeura ſeul avec Ka-

bermanth & Shamfalnahar ou Shams AlNahar , deux de ſes femmes ; qu'il

n'avoit pas bu plus qu'à l'ordinaire , & que tout d'un coup comme trou-

blé il fit à Shams Al Nahar la queſtion rapportée ci-deſſus. On dit qu'il

étoit très - verſé dans tous les rites &dans toutes les pratiques du Maho-

métiſine , qu'il avoit de la piété, qu'il aimoit les Gens de bien & les Sa-

vans , qu'il étoit brave , affable , charitable&bon Poëte. Elmacin nous a

confervé un échantillon de ſes Poëſies. Khondemir dit qu'il a eu la réputa-

tion d'aimer la justice , & qu'il corrigea pendant fon regne une infinité

d'abus , qui ſe commettoient contre les Loix. Comme il favoriſoit & ai-

moit beaucoup les Gens de Lettres , pluſieurs excellens hommes lui dédie-

rent leurs Ouvrages ; de ce nombre furent Sa'id Ebn Hebatallah (*) , Auteur

d'un Livre intitulé Mognifil Tebb, Ouvrage de Médecine , qu'il avoit écrit

pour l'uſage du Calife ; & Ebn Jazlah (†) , qui écrivit auſſi unOuvrage dé

Mé

(*) Ce Sa'id Ebn Hebatallah ſemble être leHebatallah Ebn Sa'id Ebn AlTalmid d'Abul

farage. Il fut Médecin de pluſieurs des Califes Abbaſſides , & mourut àBagdad l'an 560

de l'Hégire , au mois de Safar , âgé d'environ cent ans. Nous en parlerons plus au long

fous cette année-là (1).

(+) Yahya Ebn Isa Ebn Jazlab étoit Chretien de naiſſance , & avoit étudié la Médecine

àBagdad parmi ceux de ſa Religion; mais comme il ne s'en trouvoit point qui entendi

fent la Logique , qu'il avoit envie de ſavoir, il s'adreſſa àAbu Ali Ebn Al Walid, qui y

étoit fort habile, pour apprendre les principes de cette Science, ainfi il ne la lui enſeigna

point, comme le dit Mr. D'Herbelot. Son Maître, étant un des principaux Docteurs des

Motazalites , l'engagea à embraſſer non ſeulement le Mahométiſme , mais auſſi les princ!

pes de fa Secte. Il n'eut pas été longtems Muſulman , qu'Abu Abdallah Al Damagani ,

Chancelier du Calife Moktadi , le careſſa & l'employa , ce Miniſtre l'eftimant beaucoup

tant enqualité de Médecin que d'Ecrivain: comme il excelloit à l'un & à l'autre égard

il eft fréquemment appellé, par les Auteurs Arabes , Al Kateb & AlThabib Al Bagdadi.

Il s'acquitta des fonctions de ſes emplois avec réputation , & traitoit fes amis& ceuxde

ſa connoiffance fans en retirer aucun profit. On dit qu'il adreſſa une Lettre à Elie ,

Prêtre Chretien , pour juftifier ſon apoftafie , dans laquelle il prétendoit, par un aveu-

glement déplorable, prouver que Mahomet avoit été prédit & annoncé dans le Vieux

leNouveauTestament. On doit faire beaucoup plus de cas de ſes deux Traités de Mé.

decine , l'un intitulé Takwim AlAbdan , & l'autre AlMenbaj. Ils conſiſtoient en des Ta.

bles diviſées en pluſieurs parties , où il traitoit des maladies & de leurs remedes par or

dre alphabétique. Selon les MSS. du Docteur Pocock, le Menhaj a été composé avant l'au-

tre; mais le contraire eſt évident par la Préface , dans laquelle il eſt parlédu Takwim Al

Abdan , comine d'un Ouvrage qui avoit déja vu le jour. Al'égard duMenhaj, il ne parut

(1) Abulfarag. ubi fup. p. 393 , 594. D'Herlelot, Biblioth.Orient, art.Hebatallah , p. 440.

cer-
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Médecine intitulé Takwim AlAbdan. Malec Shah &NodhamAl Molc, fonSECTION

Viſir , ſeconderent parfaitement les vues du Calife pour l'avancement desXLVII.

Sciences: car , fi l'on s'en rapporte à Eln Shohnah , ils afſfemblerent par fon Hiftoire
du Califat

ordre , l'an 467 de l'Hégire & au commencement de fon regne, les plusdeMokta-

grands Aftronomes de l'Orient qui fleuriſſoient en ce tems-là, leſquels diBeam-

fixerent le Newrûz ou premierjourde l'année ſolaire du Calendrier Perſan rillah.

au premier degré du Belier. Ce jour ſe trouvoit pour lors ,par la négligen.

ce des Aftronomes , ou plutôt par la fucceffion des années , reculé juſqu'au

quinzieme degré des Poiffons , deſorte qu'ils furent obligés de fupprimer

quinzejours entiers ,de la méme maniere qu'on a étédans la néceſſité d'en

retrancher dix dans la réformation duCalendrierJulien, l'andeJ. C. 1582 ,

pour ramener l'Equinoxe du Printems àce premier degré du Belier. C'eſt

donc l'année 467,qui eſt la véritable époque de la réformation du Calen-

drier Perfan ou Jaliléen, quoique Zacuti, Auteur Juif, place cette époque,

en l'an 472 , cinq ans plus tard que ne le font les Auteurs Arabes , & veut

que ce premier Newruz foit tombé ſur le quatorzieme du mois deNifan ou

de Mars. Elmacin dit que le premier & le dernier jour du regne de Mok-

tadi fut un Vendredi. LesArabes appellent le mal, qui l'emporta ſi ſubi-

tement , Fajia& Mefajan , nom que l'on donne auffi à la peſte. Les Ma-

hométans croient qu'ily a desEſprits ou des Lutins , armés d'arcs &de fle-

ches , que Dieu envoye pour punir les hommes, quand il lui plait; lorſque

ces ſpectres font noirs, leurs bleſſures font mortelles , mais s'ils font blancs,

il n'y a rien à craindre. C'eſt ainſi que les Mahométans raiſonnent fur la

pefte , & c'eſt fur ce fondement qu'ils ne prennent aucune précaution (*)

pour s'en garantir (a).
Le Jeudi 18 du mois de Dhu'lhajjade la même année , mourut à minuit Mortde

Mostanfer Billah , Calife d'Egypte , après un regne d'environ foixante ans. Moſtan-

Il ne ſurvéquit que quelques mois à l'ArménienBedr Al Jemal, ſon Géné. fer Billah

(a) Alulfarag. Hiſt. Dynaſt. p. 364, 365.

Elmacin. Hift. Saracen. p. 288-290.Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 487. Ebn Shobnab.

Khondemir. Ebn Khalecan. Mirkhond , ap.

Teixeir. p. 302. Al Makrizi, ubi fup. Za-

Califed'E
ral

gypte.

cuti. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Moc-

tadi Bemrillab , p. 591 , 592. Abmed Ebn

Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini, in Ni-

ghiariſt. Renaudot , ubi ſup. p. 469.

certainement qu'après que l'Auteur eut embraſſé le Mahométiſme. Abulfeda dit dans la

Préface de ſaGéographie, qu'il a emprunté la méthode de ſes Tables d' Ebn Jazlab , qu'il

a appliquée à la deſcription des Pays& des Provinces , & par cette raiſon il adonné à ſes

Tables le titre de Takwim Al Boldan. Ebn Jazlah laiſſa teus ſes Livres à la Chapelle

d'Abu Hanifa. Il mourut l'an 473 de l'Hégire felon Abulfarage, & non l'an 493 comme

le dit Mr. D'Herbelot (1).

(*) Quelques Turcs ſemblent s'être écartés aujourd'hui de la pratique de leurs Ancêtres

à cet égard ; car ſelon le Docteur Mackenzie , qui étoit lui-même ſur les lieux , les Turcs

un peu diftingués prirent plus de précautions que de coutume, dans le tems de l'horrible

peſte qui fitde ſi terribles ravages à Conſtantinople en 1751. Aufſi n'y eut- il que deux

de leurs Grands qui en moururent, quoique l'on prétendît que quatreDames du Serrail

enfurent emportées (2).

| (1) D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Giazloh ,

p. 400. Not. MS. ad Abulfarag. ubi lup. p. 365 ,

Tome XVI.

366. ap. Swimonem , ut & ipfe Ainlferog. ibid.

(2) Philofoph. Transact, Vol. XLVII. p. 3500

Ggg
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rillah.

சேல

SECTION ral & fon Viſir, qui pendant pluſieurs années avoit gouverné abſolument

XLVII. l'Egypte, le Calife n'ayant que le nom de Souverain. Peu de tems avant

Hiftoire fa mort , ce Viſir obtint de ſon Maître un Acte d'inveſtiture , par lequel

deMokta- fon fils Abu'l Kasem étoit déſigné ſon ſucceſſeur dans la Charge de Vifir;

di Beam. honoré du titre de Shabinshah , ou Roi des Rois , & du glorieux nom d'Af-

dal. Quant à Moſtanſer lui- même, il ne s'eſt guere diftingué que par la

longueur de fon regne. Il eut d'abord deſſein de déclarer Nezar, fon fils

ainé , pour fon ſucceſſeur; mais quelque tems avant famort iichangea de

fentiment , & appella à la fucceffion Abu'lKasem Ahmed , furnomméMoftáli

Billah , fon cadet, qui n'avoit que vingt ans. Ily a cependant desAuteurs

Mahométans , qui diſent qu'après la mort de Moftanfer , Moſtali fut pro-

clamé Calife par les foins & par le crédit du Viſir Afdal, qui engagea les

Emirs , les Cadis,& les autres Grands à époufer les intérêts de ce Prince ,

&à lui prêter ferment de fidélité. Nezar s'étoit fait un ennemi du Viſir

en le maltraitant , parcequ'il n'avoit pas mis pied à terre unjour qu'il le

rencontra: cePrince,ſe regardant comme l'héritier préſomptifde la Cou-

ronne ,& irrité de l'affront qu'il lui faiſoit , dit àAfdal par mépris , à bas

Arménien. CesAuteurs rapportent auſſi que Nezar s'étoit engagé à élever

unde ſes amis à la Dignité de Viſir, auſſitôt qu'ilferoit monté fur le Trô-

ne. Ce fut par ces raiſons qu'Afdal conçut unehaine implacablecontre

Nezar ,& qu'il perfuada àMoſtanſer de différer toujours la cérémonie de

faire prêter ferment de fidélité par ſes ſujets à cePrince,comme àfon lé-

gitime ſucceſſeur, ainſi qu'il en avoit le deſſein: enfin parſes intrigues il

engagea tous les Officiers de l'Armée,les Docteurs de la Loi,& ceux qui

occupoient les principales places dans l'Etat à reconnoître Mostali pour leur

Souverain après la mortde fon pere: ilyréuffit, principalement en décla-

-rant publiquement que Moſtanſerpeu avant ſa mortavoitnommé Mostali

pour lui fuccéder,& il produiſit des témoins qu'il prétendoit irréprocha-

bles, pour atteſter la vérité du fait. Nezar& fes autres freres furentdonc

contraints de céder,& de reconnoître Moſtali: le premier ne laiſſa pas

enfuite de ſe retirer à Alexandrie & de prendre les armes ; mais Afdal

Paſſiégea&le fit prifonnier , & nonobſtant la révolte il lui conſerva la

vie: ayant depuis fait paroître de ladiſpoſition à fe foulever, on le mit

aux fers ,& on le laiſſa mourir de faim. D'autres diſent qu'il fut enfermé

entre deux murailles , où il n'y avoit qu'autant de place qu'il falloit pour le

contenir,&que ſelon les apparences ilypérít miférablement de faim (a).

Avant que de finir ce que nous avons àdire ici du Calife FatimiteMof-

fer envoye tanfer Billah & de fes deux derniers Viſirs , nous ne croyons pas devoir
Michel paſſer ſous filence un événement mémorable arrivé fous fon regne (*) ,

qu'El-

Mawredo'llatafa. Tarikh Mefr. D'Herbelot,

Biblioth. Orient. art. Moflanfer Billah Abou

Temim Al Fatbemi, p. 633. Renaudot , Hift.
Patriarch. Alexand.Jacobit, p.474,475-

Moſtan-

Patriar-

cheJaco-

bited'A-

en qualité

(A) Elmacin. ubi fup. p. 290. Ebn Kba-

lexandrie, lecan. Abmed Ebn Mobammed Abdaljaafar

dAmbas. Al Kazwini, l. c. D'llerbelot,ubi fup.p. 632.

fadeur au
Abulfed. 1. c. Ebn Shobnab. Al Makrizi , in

Roi dE- (*) AlMakrizi a tiré ſon récit d'Elmacin, pour l'intelligence duquel il ne ſera pas inu

thiopie. tile de remarquer que les fources du Nil font en Ethiopie, comme nous l'avons prouvé

,

ail-
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qu'Elmacin rapporte. Selon cetHiſtorien, le Calife envoya Michel, Patriar- SECTION

che Jacobite d'Alexandrie, en qualitéd'Ambaſſadeur au Najashi ou Roi XLVII.

d'Ethiopie , avec de magnifiques préfens pour ce Prince , afin d'obtenir de Hiftoire

lui qu'il fit ouvrir le canal par lequel l'eau ſe rendoit en Egypte , qui de- deMokta-

puis quelque tems étoit bouché , ce qui avoit réduit les ſujets du Calife àdiBeam-

la derniere extrémité par la difette; car on fait que l'Egypte n'eſt rendue rillah.

fertile que par l'inondation du Nil. LeNajashi accorda fans difficulté au

Patriarche fa demande, ce Prince & la plus grande partie de ſes ſujets

étant de la Secte Jacobite. L'effet de cette faveur fut, que le Nil, qui é

toit demeuré fort bas ,monta de trois aunes dans une nuit ,deſorte que

l'Egypte ſe vit en état de cultiver ſes terres comme auparavant. Le Calife

traita le Patriarche avec des marques de diſtinction extraordinaires à fon

retour ,& le recompenſa magnifiquement de l'important ſervice qu'il lui

avoit rendu. Si cet événement arriva ſous le Miniſtere de BedrAl Femal

ou fous celui d'Afdal fon fils , c'eſt ce qu'on ne nous apprend point avec

certitude; mais un Auteur, que Mr. Renaudot cite fréquemment, aſſure

que le dernier de ces Viſirs gouverna les Egyptiens avec beaucoup de fa-

geffe , d'équité & de modération (a).

:

SECTION XLVIII.

Histoire du Califat de Moſtadher Billah. XLVIII. Calife.

ABU'L ABBASAHMED, fils de Moktadi & d'une de fes concubines, SECTION
fut reconnu pour Calife & pour EmirAl Múmeninpar les habitans de XLVIII.

Bagdad, dès qu'on fut inftruit de la mortde fon pere: peu après il fut in Hiftoire
du Califat

ſtallé dans toutes les formes , & prit le nom de Moftadher Billah , comme de Mof-

nous l'apprenons d'Abulfeda , d'Elmacin & d'Abulfarage. Le Sultan Barkia- tadher

rok, qui étoit alors àBagdadavec fon armée, confirma l'élevationde Moſtad- Billah.

her au Trône: il s'aſſura auſſi de la Dignité d'EmirAlOmra ou de Sultan, Abu'l

qui étoit le titre que l'on donnoit alors au Premier Miniſtre du Calife; & Abbas

en vertu de la place qu'iloccupoit, auſſi bien que par fa grande puiſſan- Moftad-

ce, il étoit non ſeulement maître de la perſonne du Calife, mais du Cali. her eft

fat même (b) .

(a)Elmacin. ubi fup. p. 289 , 290.AlMa

krizi, ubi fup. Renaudot, 1. c. p. 480-483.

(b)Abulfed. Abulfarag. & Elmacin. Kbon

demir. EbnShobnab. Mirkbond. Ebn Khalccan.

Nousproclamé
Calife.

AhmedEbn Mohammed AbdaljaafarAlKa

zwini &c. ubi fup. D'Herbelot , Biblioth. O-

rient. art. Mostadbaber , P. 628.

ailleurs; deforte que la cauſe du décroiſſement extraordinaire du Nil , marquée ici , ne

doitnullement paroître impoſſible. C'eſt ce qui est évident encore , par ce que Grégoire

l'Abyffin raconta au fameuxJob Ludolf, tiré des Mémoires d'Alfonsed'Albuquerque, & par

ce qui a été obſervé par d'autres Auteurs dignes de foi. Cependant Mr. Renaudot prétend

qu'Elmacin ne mérite aucune créance fur cet article: maiscomme ce n'estpas ici le lieu

de peſer les argumens pour & contre l'autorité de cet Hiſtorien , nous renvoyons le Lec-

teur à l'Auteur cité en dernier lieu , & à notre Hiftoire ancienne des Ethiopiens (1).

(1)Al Makrizi. Renaudot , ubi fup. p. 480-483. Hist. Universelle, T. XII. p. 442 , & fuir.

1

7
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tadher

Billah.

Succès de

Barkia-

rok.

SECTION Nous avons déja dit que , ſelon Elmacin , Tarkan Khatun mourut cet-

XLVIII. te année , & que vers ce tems-là , ou un peu après la mort de cette Prin-
HistoireduCalifatcelle, Barkiarok chaſſa fon frere Mahmudde Bagdad. Le Sultan ne fut

de Mof. pas plutôt maître de cette ville , qu'il ordonna qu'on priât pour lui dans

les Moſquées , & le Calife lui donna le titre de Rocno'ddin ou Rucno'ddin

c'est-à-dire la colonne & l'appui de la Religion ; il prit auſſi celui d'EmirAl

Múmenin , qu'aucun Prince, avant Malec Shab , n'avoit porté. Après avoir

reglé ſes affaires il s'appliqua entierement à la guerre : & il commença

par l'expédition qu'il entreprit contre Takash ou Takash Shah , un de ſes on-
cles , qui l'année précédente l'avoit obligé de ſe retirer à Ispahan ; &

après diverſes rencontres fanglantes entre eux , Takash Shahfut enfin tué.

Cette année Al Malec Tajóddawla marcha avec une armée contre Akfan-

kar ou Kafmaro'ddawla , que Malec Shab avoit fait Gouverneur d'Alep ,

après avoir ôté cette ville à Tajo'ddawla fon frere: il ſe donna pluſieurs

batailles , mais enfin la guerre finit par la mort d'Akfankar, qui fut tué dans

le premier Jomada de la préſente année 487. Tajo'ddawla ſe mit en pos-

feffion d'Alep ,& ſe prépara à porter fes armes victoricuſes dans l'Irak(a).

tue.

Tajo'd- L'année ſuivante, la 488. de l'Hégire , qui commença le 11 de Janvier

dawla eft 1095, Tajo'ddawla Tatash marcha avec toutes ſes forces à Ray dans l'Irak

vaincu & Perfienne , où Barkiarok vint à ſa rencontre, le mit en déroute ,& fit un

grand carnage de ſes troupes. Cette bataille ſe donna au moisde Safar ,

Telon Elmacin. Tajo'ddawla , qui fut tué dans l'action, avoit détaché au-

paravantun corps fous les ordres de Joseph fils d'Artak & non Arfak ,

ainſi qu'il eſt nommé dans le Ms. d'Elmacin d'Erpenius. Ce Capitaine ,

qui étoit Turcoman, devoit aller à Bagdad, pour engager le Calife à re.

connoître ſon Maître en qualité de Sultan. Mais Mostadher , qui avoit

déja inveſti Barkiarek de cette Dignité avec toutes les cérémonies or-

dinaires , ayant appris la marche de Jofeph , lui envoya fon Hajeb ou

Chambellan, pour lui ordonner de fortir fansdélai du territoire de Bag-

dad. Mais bien loin d'avoir quelque égard aux ordres du Calife, il dé-

vaſta une partie de ce territoire , & forma même le deſſein de piller la

Capitale. Mais pendant qu'il méditoit ce projet , il reçut la nouvelle de

ladéfaite &de la mort de Tajoddawla , ce qui l'obligea à ſe retirer au

plus vîte à Alep. L'endroit d'Elmacin auquel nous renvoyons , pourroit

peut-être donner lieu de croireque le Calife eut d'abord deſſeind'envoyer

fon Hajeb avec quelques troupes pour attaquer Jofeph ,& qu'enfuite par

des raiſons particulieres , que l'Hiſtorien a omiſes, il renonça à ce deſſein :

mais nous laiſſons au choix du Lecteur celui des deux fens, dont le paſſa-

ge, qui eſt fort embarraffé & obfcur , lui paroîtra leplus fufceptible (b) .

Redwan, furnommé Fakhr Al Molc , qui se trouvoit alors à Damas ,

vénemens ayant appris la mort de Tajo'ddawla ſon pere , ſe hâta de ſe rendre àA-

del'année lep , & eny arrivant il s'empara de la ville & du château. Dekak , nom-

mé communément Shams Al Moluc , le Soleil des Rois , frere de Redwan ,

Autresé-

488.

(a) Elmacin. 1. c. p. 288. Abulfang. ubi fup. p. 186.

fup. p. 364. Khondemir. D'Herbelot. ubi (b) Elmacin, ubi ſup. p. 290, 291.

ne
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ne fut pas plutôt inſtruit de la fin de fon pere , qu'il ſe retira auffi duSECTION

Diyar Becr, avec un corps de troupes à Alep. Au bout de quelque tems XLVIII.

il reçut une Lettre de Subekin Al Hadem, Gouverneur du châteaudeDa. Hiftoire

mas pour Tajo'ddawla , qui lui offroit de remettre cette ville& fon terri- deMof-

toire entre ſes mains. Dekak quitta ſecrettement ſon frere Redwan , lequeltadher

ayant été informé de cequi ſe paſſoit, envoya un détachement de qua.Billah.

tre-censhommes àſa pourſuite; mais ils ne purent l'atteindre ,& il arriva

heureuſement à Damas. Sûbekin Al Hadem lui tint parole, & obligea les

troupes qui étoient dans cette ville , à lui prêter ferment de fidélité , &

Dekak par reconnoiſſance le fit fon Lieutenant: mais peu après il le fit

mourir, & choiſit Atabek (& non Ababek, comme porte le MS. fautif

d' Erpenius) Ta'kelin pour remplir ſa place. Ce Tabelin avoit été eſclave

de Tajo ddawla , &dans les commencemens ſon' Maître n'en faiſoit pas

grand cas ; mais lui ayant depuis trouvé du mérite, ce Prince le fit ſon

Hajeb , & lui conféra enfin le Gouvernement de Damas, pour recom-

penfer fa bravoure& fa bonne conduite: il luidonna encore leGouver.

nement de Mayyafarakin , & le nomma même Précepteur de ſon fils De-

kak. Ayant été fait priſonnier à la bataille où Tajo'ddawla perdit la vie ,

Barkiarok lui rendit la liberté ,& il retourna àDamás, où ildevint un des

principaux Favoris de Dekak , après que Súbekin Al Hadem eut mis cette

ville au pouvoirde ce Prince. Súbekin devint jaloux de la faveur de Ta-

belin , qu'il regarda comme un redoutable rival ,& il conçut même de l'a-

verſion pourDekak , deſorte qu'il eut un procédé ſi injurieux avec ce Prin-

ce qu'il caufa fa diſgrace, & lui coûta enfin la vie ; Tabelin fut mis à

la tête des affaires , & épousa Al Khatun , pour laquelle Dekak lui-même

avoit beaucoup d'eſtime (a).

dawla

Obſervons ici qu'Anne Comnene (*) , qui tient rang parmi les Hifto Mortde

riens Grecs , fait mentionde la mortde Tajo'ddawla , Tatash ou Tutuje , Tajo'd.

ainſi qu'elle le nomme. Elle dit que Puzan , que le Sultan avoit envoyé d

contre Apel Kafem ou Abul Kafem à Nicée , n'eut pas fitôt appris la nou- néeparun

velle de la mortde fon Maître,qu'il marcha vers leKhorafan contre Tutu Hiftorien

fe, & fut tué dans le combat : après cette victoire Tutuſe ſe flatta d'être Grec.

élevé à la Dignité de Sultan, mais Barkiarok , fils du Sultan défunt, lui li

vra bataille , le défit& le tua. Selon ce récit , Puzan doit être l'Akfan-

kar ou Kafmaro'ddawla d'Elmacin. Abulfarage rapporte que Tatash , ou

plutôt Tacash , un des oncles de Barkiarok , fut étouffé ſous l'eau avec

ſon fils , l'année précédente ; & que Tatash fils d'Alb Arſlau ou Tajo'ddaw

la, un autre de ſes oncles , fut tué celle-ci ; mais il ne marque aucune

des

(a) Elmacin ubi fup. p. 191 , 102.

(*)Nous obſerverons , qu'en confervant leur terminaiſonGrecque aux noms, AnneCom

nené appelle Barkiarok , Akſankar, & Tatash, Spargarouk ou Paragbarouk , Pusanes &

Tutuses. Du reſte ce qu'elle rapporte des affaires des Mahométans dans le tems dont il

s'agit ici , eſt fort confus& embrouillé, deſorte qu'il faut néceſſairement puiſer dans les

Hiſtoriens Orientaux pour avoir une juſte idée des événemens (1).

(1) Ann, Comnen, inAlex. L. VI. p. 168, 172, 179. &c. Parifiis 1651, 1

Ggg 3
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SECTION des circonstances de fa mort, il fe contente d'obferver qu'après fa mort

XLVIIL Barkiarok ſe vit parfaitement affermi fur leTrône(a).

du Califut

Histoire L'an 489 de l'Hégire, qui commença le 31 Décembre 1095 , Redwan

deMof. Fakr Al Molc fils de Tajoddawla, Prince d'Alep , ayant eu avis que De

tadher kak Shams Al Mole fon frere , Souverain de Damas , avoit marché à la tê

Billah.

Redwan

te de fes troupes vers les côtes de la mer , il ſe préſentadevant Damas

avec une puiſſante armée , & en forma le ſiege. Mais les habitans l'ac-

affiegeDa. cablerent tellement de pierres , qu'ils jettoient par le moyen deleurs ma-

masfans chines de deſſus les murailles , qu'il ne put faire fes approches réguliére-

fuccès.

ditune

inondation

3

ment, deſorte qu'il donna ordre à ſes troupes de ſe retirer dans leur camp..

qui étoit à quelque diſtance de la ville. Dekak cependant étant revenu

de fon expédition, entra dans la ville fans oppoſition, ce quijoint à la

vigoureuſe réſiſtance qu'il avoit trouvée , découragea tellement Redwan

qu'il leva le ſiege. Ce mauvais ſuccès lechagrina extrêmement , parce-

qu'il n'y avoit rien qu'il ſouhaittât plus ardemment quede ſe voir maître

de Damas , à cauſe qu'il y avoit été élevé , &qu'il regardoit cette ville

comme le féjour le plus délicieux du Monde. Il écrivit à Mostali Calife

d'Egypte , & lui promitde faire mettre fonnom dans les Prieres publi

ques à Alep , s'il vouloit venir àſon ſecours , & le mettre en état d'enle

ver Damas à fon frere Dekak. Le Calife s'y engagea ,& en conféquen-

ce on pria pour lui ; mais n'ayant pas envoyé àRedwan le ſecours pro

mis , ce Prince revint au Calife de Bagdad (b).

Un Astro- . Lamême année les Aftrologues de Bagdad prédirent une inondation,

loguepré- qui pour fon étendue & fes effets approcheroit fort du déluge arrivé du

tems de Noé. Cette prédiction jetta les habitans de cette ville & la Cour

auCalife mêmedans la plus grande conſternation. LeCalife Moſtadher fit venir

Moſtad. Ebn Ifún , ou plutôt Ebn Aysun, un des plus fameux Aftrologues , pour

s'informer à lui touchant le terrible jugement, dont non feulement lui

&ſes ſujets ,mais auſſi la plus grande partieduGenre-humain étoient mena-

cés. Ebn Aifún lui dit ,, Que du tems de Noé les ſept.Planetes s'étoient

,, rencontrées dans le figne des Poiffons , mais que cette année il ne s'en

„ trouveroit que fis , Saturne étant dans une autre partie du Ciel. Que

her. 1

وو fi Saturne s'étoit rencontré dans le même ſigne avec les fix autres

„ Planetes, la proximitéde ces Corps céleſtes auroit néceſſairement cau-

وود

"

"

ſé un déluge univerſel. Cependant, ajouta-t-il, ily aura certainement

,, une terrible inondation , qui mettra ſous l'eau quelque ville , ou dis-

trict conſidérable, où ily aura une grande multitude de peuple de dif

férens Pays raflemblée". Comme il y avoit àBagdad un prodigieux

concours de Marchands &d'autres perſonnes , qui venoient des Pays mê-

me les plus reculés de Forient , cette prédiction effraya tellement les

habitans de cette Capitale, qui étoit fort peuplée , qu'ils éleverent des

digues dans les endroits les plus expoſés au débordement des eaux, &

prirent toutes les précautions néceffaires pour leur fûreté. Laprédiction

(a) Ann. Comnen. in Alex. L. VI. C. 8. (b) Elmacin. ubi fup. p. 292.

10, II. Abulfarag. 1. c. p. 366.

P s'ac
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s'accomplit à l'égard de la Caravane de la Mecque , qui étoit campée SECTION

dans la vallée d' Al Manakeb , la plupart de ceux qui lacompofoient fu. XLVIII.

rent emportés& noyés par un torrent , avecleurs bêtes de fomme, leur Hiftoire

bagage & tout ce qu'ils portoient avec eux , il n'y en eut qu'un petit de Mof-

nombre qui ſe ſauverent fur les montagnes voitines. Ce tragique accident tadher

mit Ebn Ayfún en ſi grande réputation, quepour lui faire honneur leCa.Billah.

life lui fit préſent d'une veſte magnifique, en recompenfede l'habileté

qu'il avoit fait paroître dans fon Art(a).

Khorafan.

En l'année de l'Hégire 400, qui commença le 19deDécembre 1096 , Barkiarok

Barkiarok marcha vers le Khorafan, où Arslan Shah perede Takash , quiſe rend

ycommandoit , avoit des troupes conſidérables; mais un des fils de cemaitreda

Prince délivra Barkiarok pour toujours dece qu'il avoità craindre de lui ;

car avant que les armées fuſſent en préſence , ce parricide tua fon pere,

pour s'emparer de fonGouvernement, qu'il n'eut pourtant point. Car

Barkiarok, s'étant rendu maître du Khorasan, endonnale Gouvernement

àunde ſes freres, nommé Sanjar , & s'en retourna dans l'Irak. Si nous

en croyons Abulfarage , Arslan Shah , ou , comme ill'appelle,Arslan Ar-

gûn fils d'Arslan , fut aſlaſliné par undefesdomeftiques, pour délivrer ,

difoit-il , le Genre-humain de fes injuftices. Quelques Hiftoriens rap-

portent que les Francs défirent cette année Sultan (*) Soliman ,& prirent

la ville de Nicée en Bithynie (b).

まい

événemens

491.

L'année ſuivante, la 491. de l'Iſégire, qui commença le 9 de Décem-Lesprin-

bre 1097 , une nombreuſe armée de francs, ſous la conduite du Roi Bau- cіраих

douin, appellé Bardawil par quelques Hiftoriens Orientaux, entra en Syede l'annee

tie, fe campa devant Antioche&la prit. Lapriſe de cette ville arriva

dans la premiere ou la feconde campagne de la fameuſe Croiſade, noms

mée communément la Guerre Sainte. Avant que les Francs, nom que

lesAuteurs Orientauxdonuent ſouvent à tous les Européens ou Chretiens

d'Occident , avant dis-je que les Francs entrepriſſent cette expédition , ils

s'étoient rendus maîtres de Tolede & d'autres villes de l'Andaloufie',

avoient chaffé les Mahométans de la Sicile , & leur avoient enlevé une

partie de l'Afrique. Kawamo'dławla Codbúra , nommé Corbanas & Corba-

gath,par les Hiſtoriens des Croiſades, qui étoit alors en Méſopotamie,

ayant appris qu'Antioche s'étoit rendue aux Francs , marcha avec toutes

les troupes qu'il put raſſembler, en Syrie, & mit le fiege devant cette

place. Il s'y trouvoit en ce tems-làcinq Princes Chretiens , Bardawil ou

Baudouin , Sakhal ou Sanjil, c'est-à-dire le Comte de St. Giles, Constfri

qu Gudefroi , Al Kumes ouAlKormes , Prince d'Edeffe, &Boemond Prins

ce d'Antioche. Le troiſieme de ces Princes étoit le fameux Godefroi de

(a) Abulfarag. 1. c. p. 366, 567. D'Her-

belot , Biblioth. Orient. Art. Mostali Bil-

lab , p. 632.

Bouil-

(b) Khondemir. Abulfed. Abulfarag. 1. c.

p. 367. D'Herbelot, ubi fup. p. 185,544.

Renaudot , L. c.P. 478.

(*) Anne Comnenc lui donne le titre d'Amir ou Emir, mais celui de Sultan étoit plus

enuſageparmi les Turcs, finon parmi les Arabes , au commencement des Croiſades (1).

: (1) Ann. Comnen. in Alex. Lib. V. p. 168,
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SECTION Bouillon , depuis Roi de Jérusalem , & le quatrieme le Comte d'Edeſſe:

XLVIII. les vivres leur ayant manqué , ils firent offrir à Codbúka de quitter la vil

Histoire le , moyennant qu'il leur permît de ſe retirer en toute fûreté ; mais ceGé-

du Califat néral n'y voulut point entendre ,de & répondit qu'ils n'en fortiroient qu'en se

tadher faisant un paſſage à la pointe de l'épée. Dans une conjoncture ſi critique ,
Billah. un Moine , qui étoit en grande eſtime parmi eux, homme fin & ruſé ,

-leur dit qu'ils vaincroient fûrement leurs ennemis en bataille, s'ils pou-

voient trouver le bâton de St. Pierre, garni de fer par le bout, qui étoit

enterré dans l'Egliſe des Prêtres; mais que s'ils ne le trouvoient point, ils

périroient tous infailliblement. Il leur recommanda donc de jeûner & de

prier pour obtenir l'aſſiſtance divine dans une affaire auſſi grave & auffi

importante : après l'avoir fait pendant trois jours, illes conduifit le qua.

trieme dans l'Eglife , & après avoir creuſé par-tout, le bâton fut trouvé.

Encouragés par ce préſage de la victoire , ils fortirentde la ville un jeudi

matin , vers les cinq ou fix heures. Les Officiers de Codbúka lui conſeil-

lerent de faire tenir ſes ſoldats aux portes , pour tuer tout ce qui paroî

troit; mais il dit qu'il valoit mieux les laiſſer tous fortir , & les pafler

enſuite au filde l'épée. Quand ils furent tous fortis, ils formerent une

nombreuſe armée,& mirent les Mahométans en déroute; Sakman fils d'Ar-

tak fut le dernier à tourner le dos. Les Francs taillerent en pieces plu-

ſieurs milliers d'ennemis, ſe rendirent maîtres de leur camp , & par-la de

toutes leurs proviſions , leurs richeſſes , leurs bêtes de charge , & leurs

armes. Après cette victoire, qui rétablit entiérement leurs affaires , ils

marcherent à Maarra Al Noman où Mara Al Na'man , ville de la Provin-

ce d'Emeſſe , s'en emparerent , tuerent le Prince , qu'Elmacin appelle Al

Malec ou le Roi , & la conſerverent, felon le même Hiſtorien , juſqu'à

l'année 526 de l'Hégire. De Maarra Al Noman ils allerent àRama ou

Ramla, ville fort anciennede la Paleſtine, qui ſe rendit àeux fans beau-

coup de réſiſtance. Ils prirent encore pluſieurs autres places moins con-

ſidérables , & maſſacrerent un grand nombre de Mahométans, qu'ils y

trouverent. Nous remarquerons en paſſant qu'Abulfarage appelle les

Franes Al Afranj (a).

LesFrancs L'an 492 de l'Hégire , qui commença le 28 de Novembre 1098 , les

prennent Egyptiens ,profitantde lafoibleſſe des Turcs , affiégerent Jérusalem , qu'A-
Jérufa.

bulfarage appelle Al Beit AlMakdes , & où Sakman & Aylgázi fils du Tur-
lem.

coman Artak , s'étoient enfermés , avec leur oncle Sunej. Les affiégeans

battirent la ville avec leurs machines de guerre pendant quarante jours ,&

l'obligerent enfin de capituler; la Garniſon, ſous la conduitede Sakman ,

obtint la liberté de ſe retirer ailleurs; & les Egyptiens mirent pour com-

mander dans la ville, en la place de Sakman , un Officier nommé Aftek-

haro'ddawla. Peu après les Francs parurent ,& ayant élevé deux tours con-

tre la place , ils ſe rendirent maîtres de la partie ſeptentrionale, & paffe-

rent au fil de l'épée tout ce qu'ils rencontrerent. Ils continuerent pendant

:

(a) Abulfarag: ubi fup. p. 367 , 368.

Elmasin. 1. c. p. 292, 293. Golii not. ad

plu-

Alfrag. p. 140 , 141 , 276. &c. Subultens

Ind. Geogr. in vit, Saladin.
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pluſieurs ſemaines,de tuer dansles environs tous les Mahométans ,& ils en SECTION

maſſacrerentplus de ſoixante-dix-mille en une ſeule fois, dans la Chapelle XLVIII.

AlAkfa. Ils chaſſerenttous les Juifs dans leur Temple , & les y brûlerent. Hiftoire

Parmi le butin qu'ils firent dans cette occafion , qui étoit immenfe , il y de Mof-

avoit plus de quarante lampes d'argent , qui peſoient chacune trois-mille- tadher

fix-cens drachmes; un fourneau ,qui peſoit quarante livres ,&plus de vingt Billah.

lampes d'or. Quelques Auteurs rapportent que les Egyptiens prirent Jéru-

falem l'an 489 de l'Hégire, trois ans environ avant qu'elle tombât entre

les mains des Francs , & qu'Afdal, Viſir du Calife Fatimite, commandoit

dans cette expédition; deforte que les Egyptiens en auroient été en pos-

ſeſſion pendanttrois ans : mais c'eſt ce qui paroît contraire au récit d'A-

bulfarage , qui aſſure en termes clairs & précis , que les Egyptiens ſe ren-

dirent maîtres d'Al Beit Al Makdes. ou Jérusalem l'an 492 de l'Hégire ,

comme nous l'avons dit. On dit auſſi que les Chretiens Jacobites ne re-

gretterent pas moins que les Muſulmans la pertede cette ville; parceque

les Francs ne voulurent pas leur permettre d'y aller en pélérinage , ni mê-

me d'en approcher par quelque raiſon & fous quelque prétexte que ce fût.

Elle fut priſe ſur les Mahométans le Vendredi 13 du mois de Shaaba de

cette année (a) .

ود

ود

ود

ود

ود

"

ود

ود

ود

ود

La réduction de Jérusalem ou Al Kuds toucha vivement tous les Maho-

métans de toutes les Sectes; & Abulfeda , ce célebre Hiſtorien Arabe,

rapporte les circonstances de la priſe de cette villede la maniere ſuivante.

En l'année 492 de l'Hégire les Francs fe rendirent maîtres d'Al Kuds.

Tanash avoit remis cette ville à l'Emir Artak , après la mort duquel el-

le tomba entre les mains de Sakman ou Sokman & Aylgázi , ſes fils. Ces

Princes en furent poſſeſſeurs juſqu'à l'an de l'Hégire 489 , qu'ils en

furent chaſſés par les troupes du Calife d'Egypte , comme nous l'avons

déja rapporté. Les fils d'Artak ayant été ainſi dépoſſédés d'Al Kuds , So-

liman ſe retira à Al Roba ou Edeffe ,&Aylgázi à Ilgázi dansl'Irak. Mais

cette année (492) les Francs enleverent cette ville (Al Kuds) aux Egyp-

tiens , après un ſiege de quarante ou cinquantejours. Ce fut le Vendre-

di vingt-deuxieme du mois de Shaaban que l'ennemi entra dans la ville.

Pendant une ſemaine entiere ils ne cefferentde maſſacrer les Muſulmans ,

fans être retenus par le reſpect dû àla ſainteté du lieu. Plus deſoixante-

dix-mille périrentdans le MasjedAlAksiouAksa, (c'eſt-à-diredans laMof-

quée ultérieure , qui étoit un bâtiment élevé) parmi lesquels il y avoit

,, un grand nombre de nos Imams, outre quantité d'hommes ſavans &

,, pieux , qui étoient d'une façon particuliere ſous la protection immédia-

,, te du Tout-puiſſant , habitant toujours dans ſa maiſon , & célebres par

leur chaſteté ſans tache& par l'austérité de leur vie. Le butin fait

dans cette occafion fut fi immenfe, qu'il eſt impoſſible d'en faire l'efti-

mation. La nouvelle de cette terrible catastrophe parvint à Bagdad

dans le mois de Ramadan. Les Couriers qui l'apporterent, conſternés

"

ود

ود

ود

ود

ود

"

ود

(a)Abulfarag. Hift. Dynast. p. 369. Fl-

nacin. Hift. Saracen. p. 292 , 293. Ebn

Tome XVI.

ود
&

Shobnab. Ebn Khalecan. Renaudot, Hist. Pa-

triarch. Alexand. Jacob. p. 478 , 479.

Hhh
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وو

ود

Histoire

du Califat"

de Mof-
ود

"

SECTION & effrayés implorerent l'aſſiſtance du Calife&du Sultan dans les ter-

XLVIII. mes les plus touchans. Les habitans de Bagdadfurent fi fenfibles à ces

affligeantes nouvelles, qu'ils infifterent furun prompt ſecours , en ver-

fant fans ceſſe des pleurs , & même en des termes injurieux. La dou-

tadher leur les tranſporta à un tel point , qu'ils oublierent ce qu'ils devoient à

„ Dieu , & que fatigués &même épuisés par l'affliction, ils profanerent

,, par leurs repas le Jeûne du Ramadan. C'eft àcette extrême miſere que

,,.les Musulmans furent réduits par les diſcordes , les diſſenſions & les

Guerres Civiles des Sultans Selgiucides, qui fournirent aux Francs l'oc-

„ cafion de ravager des Provinces entieres fans oppofition. La vuede ces

,, tragédies inſpira tantd'indignation au PoëteAl Modhaffer Al Abiwerdi,

,, qu'il fit un Poëme fur ce ſujet , plein de force&de feu, dont les vers

Billah.

fuivans font une petite partie (*) ". Il paroît par ce récit que , felon

Abulfeda autli-bien que felonl'Auteur que Mr. Renaudot a ſuivi , les E-

gyptiens pofféderent Jérusalem depuis l'an 489de l'Hégire, qu'ils en chas-

ferent la famille d'Artak , juſqu'à l'année 492 , que les Francs prirent cette

ville fur eux. Ce fait eſt pourtant clairement démenti par Guillaume de Tyr

& Abulfarage , qui aſſurent qu'elle fut obligéede ſe rendre aux Francs la

même année que les Egyptiens l'enleverent aux Turcs. Et comme Guil-

laume de Tyr eſt un Auteur de poids , qui demeuroit à peu près ſur les

lieux , & vivoitpas fort longtems après le tems dont il fait l'hiſtoire , &

qu'il a par conféquent pu être parfaitement inſtruit de ce qui s'étoit paffé;

que d'autre côté Abulfeda étoit non feulement fort poſtérieur à Guillaume

de Tyr , mais même qu'il a vécu depuis Abulfarage, Historien fort eſtimé

tant des Chretiens que des Mahometans , en Orient, nous avons beau-

coup de penchant ànous en rapporter ſur l'article dont il s'agit àces deux

Auteurs (a).

Révolte de Cependant Mowayyad Al Molc , qui fouffroit avec chagrin la privation

Moham- de ſa Charge de Vifir, ne négligeoit rienpour exciter de nouveaux trou-

med frerebles dans l'Etat. Il commençaparfuborner Anzar, qui avoit été autrefois
de Bar-

kiarok. Eſclave de Malec Shab , & dont lepouvoir étoit fort grand dans l'Irak ,&

l'aida à mettre une groſſe armée fur pied; deforte qu'il auroit donné bien

de la peine au Sultan, fiun afſaſſin ne lui eût ôté la vie dans la ville de

Sawa , où il s'étoit déja avancé pour livrer bataille à fon Souverain. Mo-

wayyad

:

(a) Abulfed. inChron. adann. Heſtr. 292. farag. ubi fup. p. 369. Renaudot , ubi fup.

Cuill. Tyr. L. VII. C. 19. VIII. C. 10. Abul- p. 478.

(*) Nous n'avons pas traduit ce qu'Abulfeda rapporte de cePoëme, parce que cela au..

roit interrompu le fil de l'Hiſtoire , & que d'ailleurs onn'auroit pu atteindre au feu & à la

force de l'Original. Al Abiwerdi étoit natif d'Aliwerd, ville du Khorasan, qui a produit

pluſieurs grands hommes. Il prétendoit deſcendre en ligne directe d'Othman, troiſieme Ca

life des Muſulmans ,& il fut honoré du titre de ta gloire du Khorasan. Il eſt Auteur d'un

Divan , qu'il compoſa en versArabes , à la tête duquel ilya une Préface en profe. Cet

Ouvrage eſt dans la Bibliotheque du Roi deFrance , num. 1073. Ce Poëte mourut l'an 507

de l'Hégire (1).
:

(1) Abuifed, inChron. ad ann. Hejir, 492 & 507. D'Herbelot, p. 1 .

1.
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wayyadalla enfuite trouver Mohammed, frere de Barkiarok , qui faifoit ſa SECTION

réſidence dans l'Adherbijan , & fit tant par ſes follicitations qu'il prit XLVIII.

les armes contre fon frere. Mohammed, furnommé Gayatho'ddin , &Sanjar Hiftoire

étoient freres de mere , & fils de MalecShah. Après la mortde fon pere, de Mof

Mohammed avoit ſuivi le partide fon frere Mahmud, mais s'étant réconci-tadher

lié avec Barkiarok , il avoit obtenude ce Prince, pour fon appanage , la Billah.

la ville de Ganja (*) & fes dépendances. Cette ville eft appellée par cor-

ruption Hamkha, dans leMS. d'Elmacin d'Erpenius; ce qui n'eſt pas tout-

à-fait furprenant , les lettres Arabes qui compoſent ces deux mots, ayant

tant de conformité, qu'un Copiſte peu attentif& négligent a pu aiſément

s'y tromper. Ce fut de Ganja que Mohammed partit avec des troupes

peu confidérables d'abord, mais qui groſſfirent bientôt, & formerent une

armée formidable, par le grand nombre de mécontens qui ſe rendirent

detoutes parts auprèsde lui. LesGrandsdelaCourde Barkiarok , animés

contre fon Viſir Mojared Al Molc le mirent en pieces , & contraignirent

le Sultan de ſe ſauver& d'abandonner l'Irak à fon frere. Cet événement

joint au crédit de Mowayyad, qui s'employa chaudement en faveurdeMo-

hammed, procura non ſeulement des troupes à ce Prince, mais le rendit

maître d'un grandEtat fans coup férir. Il déclara d'abord Mowayyad Al

Molc, qui lui avoit rendu de ſi grands ſervices , pour fon Vifir, & en-

voyaun Ambaſſadeur àBagdadpour demander au Calife des Lettres d'in-

veſtiture, qui lui furent expédiées dans le mois de Dhulhajja (a).
:

Barkiarok, étant revenu à Bagdad en l'année 493 de l'Hégire, qui Il défait

commença le 17 Novembre 1099, aſſembla une puiſſante armée,àla têteBarkia

de laquelle il s'avança vers Mahdan, pour attaquer fon frere Mohammed, rok.

Il y eut entre eux une ſanglante bataille, Barkiarok fut battu, on fit un

grand carnagedes ſiens , & lui-même ſe ſauva ſeulement avec cinquante

chevaux. Mohammed reprit poſſeſſion de la Charge d'Emir Al Omra &de

Sultan àBagdad,le 14 du mois deRajeb. Après fa déroute , Barkiarok quit-

ta la ville de Ray , & fe fauva dans le Khuzestan , où Ayyaz , autrefoisEs-

clave de Malec Shah , commandoit preſque avec un pouvoir abſolu. Ayyaz

joignit le Sultan avec toutes les troupes qu'il avoit fous fes ordres ; ce

fecours mit ce Prince en état de fairede nouveau tête à ſon frere , & de

maintenir fes droits au Trône des Selgiucides. Dans fa fuite de Ray,Bar-

kiarok paſſa auprès d'Iſpahan, laCapitale des Princes Selgiucides , mais il

n'y

(a) Khondemir. Elmacin. ubi fup. p. 293. D'Herbelot, Biblioth.Orient.p. 186, 187.

(*) Ganja, que les Arabes appellent Canja ouHanjab , eſt une ville de l'Arran,que quel-

ques-uns regardent comme faifant partie de l'Adherbijan , ſituée près de la riviere de Kür

&des frontieresde laGéorgie. D'autres cependant ,& Abulfeda en particulier , fontd'Arran

une Provinceparticuliere , qu'ils diftinguent formellement de l'Adherbijan. Au mois d'Oc-

tobre de l'année 1734 Kouli-Khan ſe rendit maître de Ganja , quoique les Turcs y euſſent

mis une garniſon de cinq- mille hommes. Abulfeda lui donne 74º deLongitude & 48°de

Latitude (1).
i

(1) Khondemir. Abulfed. in Tab. Geogr. 18. D'Herbelet , p. 186. Henway's Hift. ofNadirshah,C.
XIII. p. 115. Schultens , Ind. Geogr. in Vit. Salad.

Hhh 2
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SECTION n'y entra point. Cette année le Nil monta de dix-huit coudées & quin-

XLVIII. ze pouces (a).

du Califat

Billah.

med.

Histoire L'année ſuivante, la 494. de l'Hégire , qui commença le 6 de Novem-

Mofa bre 1100 , Barkiarok fut fi effiacement ſecouru par les efforts d'Ayyad ,

tadher qu'il mit en campagne une armée de cinquante-mille hommes. SultanMo-

hammed vint à ſa rencontre avec tout ce qu'il put aſſembler de troupes ,

Défaitede qui n'alloient pas à plus de quinze-mille hommes. Les deux armées ne fu-
Mohan rent pas longtems en préſence ſans en venir à une action, dans laquelle

Mohammed, accablé par le nombre, fut mis en déroute,& obligé de pren-

dre la fuite. Il prit la route du Khorafan pour chercher du ſecours au-

près du Roi Sanjar fon frere , & s'arrêta à Forjan. Sanjar l'y vint joindre

avec fon armée , & ils marcherent à Damagan, où ils dévaſterent le Pays

à un tel point , que faute de chiens &d'autres animaux les habitans fu-

rent réduits à ſe nourrir de chair humaine. S'étant enſuite avancés contre

Barkiarok , ils furent battus , & leur mere,qui les accompagnoitdans cet-

te expédition , ayant été faite prifonniere , fut échangée contre quelques-

uns des gens de Barkiarok , qui étoient tombés entre les mainsde Sanjar.

Elmacin place la défaite de ces deux Princes dans l'année précédente, en

quoi il differe d'Aoulfarage, que nous avons ſuivi. Les Francs prirent cet-

te année Hayfa d'affaut , & Arfuf par capitulation , & ſe rendirent maî-

tres de la plupart des villes maritimes. Khondemir rapporte qu'il y eut plu-

ſieurs rencontres entre les Princes Selgiucides , dans l'une desquelles Mo-

wayyad Al Molc , Viſir de Mohammed, fut fait prisonnier , & reçut dans la

ſuite la recompenſe de ſes trahiſons. L'accroiſſement du Nil cette année

fut eſtimé de dix-huit coudées& fept pouces (b).

Mortde

Moſtali

gypte.

L'an 495 de l'Hégire , qui commença le 26 d'Octobre 1101 , Mostali

Billah , Calife d'Egypte , mourut , après avoir regné ſept ans & deux mois

Calife d'E- felon Elmacin , mais Abulfarage fupprime les deux mois. Il eut pour fuc-

ceſſeurAbu Ali Al Manfûr , ſon fils , qui n'avoit que cinq ans , qui fut nom-

méAlAmer Beabcamillah. Afdal fut fon Viſir. Lejeune Prince fut inauguré

immédiatement après la mortde ſon pere, mais fon âge ne lui permit pas
de monter à cheval. Dès que le Calife fut expiré, Abu Manfúr Berar fon

frere ſe retira dans la citadelle d'Alexandrie , ou Aftekin , Mamluc ou Es-

clave d'Afdal , commandoit: àfon arrrivée ilpromit toute fûreté aux ha

bitans de la ville , & Aftekin le fit proclamer Calife; il prit le nomdeMos-

tafi Addin , mais ilne jouit pas longtems de fa Dignité. Afdal marcha

bientôt avec un corps de troupes à Alexandrie , mit le ſiegedevant le châ-

teau , & prit Berar & Aftekin , mais on ne nous a point appris ce qu'ils

devinrent. Amer Beahcamillah fut le ſeptieme Calife Fatimite qui regna

en Egypte , & le dixieme de ceux qui s'étoient formés de grandsEtats en

Afrique. Quoique ſa jeuneſſe lerendît incapable de gouverner lui-même,

Afdal fils de Bedr Al Jemal , fon Viſir , & Général en Chef detoutes ſes

(a) Khondemir. Elmacin. 1. c. p. 393,294.

Abulfarag. ubi fap. D'Herbelot, 1. c. Renau-

dot, ubi fup. p. 482.

for-

(b) Khondemir. Abulfarag. 1. c. p. 369,

370. Elmacin. ubi fup. p. 291. D'Herbelot ,

ubi fup. p. 187. Renaudot , ubi fup.
:
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forces , qui avoit fervi ſon pere dans les mêmes qualités , gouverna les E. SECTION

gyptiens avec tant de juſtice, de douceur & de modération, qu'il ſe fit XLVIII.

généralement eftimer & aimer. Amer vécut trente-cinq ans , & en regna du Califat
près de trente. Tous les Hiſtoriens qui ont parlé de lui avec quelque é deMof-
tendue, le blâment d'avoir , à l'exemple de ſes prédéceſſeurs , été fauteur tadher

des Shiites , cruel , opiniâtre , diffimulé , artificieux , orgueilleux , joueur,Billah.

livré à toute forte de plaiſirs criminels , & ingrat envers Afdal. Ils con-

viennent cependant qu'il ne manquoit pas de talens , qu'il étoit ſavant &

écrivoit bien. Mais nous nous étendrons davantage fur fon caractere dans

le fupplément de ce grand Ouvrage, auquel nous renvoyons l'Hiſtoire de

toutes les Dynaſties Mahométanes , contemporaines de celle des Califes

Abbaſſides (a).

La méme année les Francs marcherent à Tripoli & l'affiégerent. Fakr Al Progrès

Molc,qui en étoit Souverain ,demanda du ſecours à Dekak Shams AlMolc , desFrancs,

PrincedeDamas ,& à Hosein Henaho'ddawla , Prince d'Emeſſe , qui envoye-

rentun corps de troupes pour faire lever le ſiege. Mais les Francs attaque-

Tent lesMahométans auxiliaires pas loindela ville,&les mirent endéroute.

L'animoſité qui regnoit entre les Califes d'Egypte & ceux de Bagdad au

ſujet de la Religion, auffi-bien que la différence de leurs vues politiques ,

&le partage de la Syrie en pluſieurs petites Principautés , preſque toutes

les principales villes ayant leurs Emirs particuliers , faciliterent extrême-

ment aux Franes la conquête de ce Pays , & l'établiſſement du Royaume

de Jérufalem , dont nous avonsdonné l'Hiſtoire d'après les Auteurs Chre-

tiens dans un autre endroit (b) .

l'année

En l'année 496 de l'Hégire , qui commença le 15 d'Octobre 1102 , Sul. Lesprinci-

tan Barkiarok enferma ſon frere Mohammed dans Iſpahan , mais la difettepaux évé-

de fourrage & de vivres l'obligea de lever le ſiege. Mohammed là-deſſus mens de

aſſembla des troupes , & en vint aux mains avec ſon frere ; mais ayant496.

été défait il fut contraintdeſe ſauver enArménie ,& d'abandonner l'Irak

àBarkiarok. Hosein Henahoddawla , Prince d'Emeſſe, quitta cette année le

parti de FakhrAl Molc Redwan , auquel il avoit été juſques-là attaché , &

paſſa du côté de Dekak. Redwan , pour s'en venger , gagna trois Batha-

hiens, qui l'aſſaſſinerent dans le grand Idma , ouTemple d'Emeſſe. Auffitôt

que l'Atabek Tagtakin & Dokak l'eurent appris , ils marcherent à Emefſfe , &

s'emparerent de la ville&du château: cette révolution arriva préciſement

dansle tems que les Francs arriverent à Ruftan ou Roften , ſituée ſur l'Affi ou

Oronte, entre Emeſſe & Hama , dans le deſſein d'attaquer Emeffe , mais

ayant eu avis que Dekak s'y trouvoit, ils s'en retournerent. Vers ce tems-

là Michel, Patriarche d'Alexandrie , mourut , & Macaire lui fuccéda. Ce

fut auſſi à peu près alors qu'Ardshir ou Ardeshir, natif de Méru dans le

Khorafan , ſe rendit ſi fameux par ſes prédications , dans la Moſquée que

Nodhal Al Molc avoit fait bâtir à Bagdad, qu'il avoit ſouvent trente-mille

audi-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 370. Elinacin.

1. c. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 195.

AlMakrizi,ubi fup. Ebn Shobnah D'Herbe-

lot, Biblioth. Orient. art. Mostali Billab , p.

632. Renaudot, 1. c. p. 492, 493,

(b) Elmacin. ubi fup. p. 294, 495. Khon-

demir. D'Herbelot ,& Renaudot , ubi fup. &

alib. Hist Univ. Τ. ΧΙ.
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Billah.

SECTION auditeurs , parmi lesquels ily avoit un grand nombre de femmes & de

XLVIII. jeunes filles, qui toutes couperent leurs cheveux à ſa perfuafion; choſe ſi

Hiftoire extraordinaire, que pluſieurs Mahométans l'ont regardée comme tout- à-

deMof. fait incroyable. Pluſieurs Muſulmans, qui s'étoient accoutumés à boire du
tadher vin, touchés de ſes exhortations , s'en abſtinrent dans la fuite. Quelques

Auteurs prétendent que cet impoſteur mourutdans l'année préſente, auffi-

bien qu'un autre nommé Sheikh Abu'l Mubal, qui menoit une vie fort

auſtere , dormant toujours affis , &n'ayant jamais qu'un ſeul habit. Le

Pere du menſonge fufcitoit enOrientde pareils perſonnages , dit un Au

teur moderne , pendant que les Chretiens d'Occident s'y trouvoient , pour

empêcher les Mahométans de ſe rendre à la vérité, & la glorieuſe lumie-

re de l'Evangile de refplendir au milieu d'eux (a) .

Etdel'an- Dekak Shams Al Molc, Prince de Damas, mourut l'an de l'Hégire 497 ,

née497. qui commença le 5 d'Octobre 1103. Il y a des Hiſtoriens qui prétendent

que fa mere, qui avoit épousé l'Atabek Tagtakin , lui envoya une fille Es-

clave, qui l'empoifonna, enpiquantd'une aiguille empoisonnée une grappe

de raifin qu'il cueillit & mangea; le venin lui rongea les entrailles , &

lui donna la mort. Quoi qu'il en ſoit, après ſon décès Tagtakin , furnom-

mé Tahiro'ddin ou Dahiro'ddin , s'empara du Royaume deDamas &de fes

dépendances. Cependant Dekak , qui étoit de la famille des Selgiucides ,

laiſſa un fils en bas-âge , ſous la tutelle de Tagtakin. Selon Elmacin les

Francs prirent cette année Aca ou Acca. Baudouin, qui avoit pris Jérufa-

lem fur les Mahométans, inveſtit la place avec ſes troupes , accompagné

des Génois qui avoient joint leurs vaiſſeaux à ſa Flotte, laquelle montoit

par-là à quatre-vingt-dix Voiles. Il ferra la ville par mer & par terre

pendant quelque tems ,& l'emporta enfin d'affaut. Zabroddawla Al Habufi

ycommandoit alors pour le Calife d'Egypte ; après qu'elle fut priſe , il fe

retira d'abord à Damas , & delà en Egypte : c'étoit un Affranchi de Bedr

Al Jemal , & c'eſt à peu près tout ce que l'Hiftoire nous apprendfur fon

fujet. Quelques Auteurs rapportent que Baymund ou Boëmond & Tancrede,

deuxGénérauxdes Francs, furent défaits cette année par les Mahométans

en Syrie , & perdirent dix-mille hommes (b).

L'an 498 de l'Hégire , qui commença le 23 de Septembre 1104 , les

del'Empi- Sultans Barkiarok & Mohammed partagerent l'Empire des Selgiucides en.
re Selgiu.

Leurs armées avoient fouvent eſcarmouché enſemble fans encide entre tre eux.

Barkia- venir à une action générale , deforte que n'y ayant aucun avantage confi-

rok & dérable de part ni d'autre , ces deux Princes eurent le tems de penſer à

Moham. faire la paix. Ontintdes conférences , qui par la médiationde leurs amis

communs fe terminerent par un Traité, en vertu duquel le Fars , l'Al

Jebal , l'Irak , le Khorasan , le Kerman, le Maward'Inahr & une partie

des Indes de- deçà le Gange , devoient appartenir à Barkiarok ; & Mo-

bammed demeura maîtrede la Syrie ou Al Sham , de Diyar Beer , d'Al Ja-

Partage

med.

(a)Elmacin.Hift. Saracen. p. 295. Abul-

fed. inChron. ad ann. Hejir. 496. Renaudot,

ubi fup. p. 493.

zira ,

(b)Elmacin. ubi fup. AlMakrizi. Renau

dot, l. c. p. 493, 494.

:
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M

zira , de la Mésopotamie , d' Al Mawfel ou Moful, de l'Adherbijan , deSECTION

l'Arménie & de la Georgie. On convint auſſi que dans les Provinces cé. XLVIII.

dées par ce Traité à Mohammed, fon frère Barkiarok ne marcheroit pas tuCalifat

tambour battant , & que fon nom ne feroitpas inférédans les Prieres pu.

bliques . Les Hiftoriens ne fontpas cependant parfaitement d'accord fur tadher

les Provinces particulieres aſſignées par ce Traité de partage à chacun Billah.

des Princes : Khondemir enfait l'énumération , que l'on vient de voir ; A

bulfarage donne la Géorgie, l'Arménie & l'Adherbijan à Barkiarok ;& un au-

tre Auteur affure que le Khorasan fut aſſigné à Sanjar, autre fils de Malec

Shah , qui en avoit été longtems Gouverneur ou Souverain. Les Hifto-

riensOrientaux ne conviennentpas auffi tout-à-fait de l'année où ſe fit

cepartage des Provinces de la domination des Selgiucides : Khondemir ,fui-

vi par Mr. D'Herbelot , le met en l'année498de l'Hégire ; & Abulfarage ,

dont Mr. Renaudot préfere l'autorité à celle de Khondemir , en l'année 497.

Nous ne déciderons point auquel des Hiſtoriens on doit s'en rapporter

fur les points conteſtés , laiſſant aux Lecteurs , verſés dans l'Hiftoire O-

rientale, à ſe décider eux-mêmes (a).

Après laconclufionde la Paix Barkiarok s'avança du côté de Bagdad,Mort de
où ſon ami& fon bienfaiteur Ayyaz , ou , comme l'appelle Elmacin , Ay Barkia-

yad, commandoit abfolument, quoique Moftadher y fût toujours reconnu rok.

pour Calife , Emir Al Mumenin , & Souverain Pontifedes Muſulmans.
Son deſſein étoit de jouir paiſiblement avec Ayyaz de leur commun bon-

heur , & d'aſſurer ſolidement la tranquillité dans ſes Etats. Mais la mort

l'arrêta en chemin , ágé de trente-quatre ans , & après en avoir regné

quatorze, fi nous en croyons Elmacin ; mais Khondemir affure qu'il mou-

rutdans ſa vingt-cinquieme année, après un regne d'environ treize ans.

Attaqué en même tems de conſomption & des hémorroïdes , il fut obli

gé de s'arrêter à Ispahan , où l'un& l'autre de fes maux augmenta telle

ment , qu'ily mourut. Il déclara avant ſa mort fon fils Malec Shab , fe-

cond du nom , fon ſucceſſeur: comme il n'avoit que quatre ans & dix

mois il le mit ſous la tutelle d'Ayyaz & de Sadeka, ſes deux meilleurs

amis , dont la fidélité , éprouvée en plus d'une occafion , lui étoit con-

nue. La fucceffion ainſi reglée, il fit revêtir le jeune Prince d'un Caftan

en ſa préſence , & nomma Ayyaz fon Atabek ou principalGouverneur ;

tous les principaux Officiers qui aſſiſtoient à la cérémonie , promirent

de lui obéir: le Khotbah ſe fit enſuite au nom du jeune Sultan , qui fut dé-

coré du titre de Salalo'ddawla , c'est-à-dire l'Ornement de l'Etat. Ces ar-

rangemens n'empêcherent pas Sultan Mohammedde ſe rendre en toute di-

ligence à Bagdad , &d'y prendre poffeffionde laDignité de Sultan ou E-

mir Al Omra , quoiqu' Ayyaz eût aſſemblé un corps de vingt-cinq-mille

chevaux pour lui réſiſter , ſi nous en croyons Elmacin. Ayant fait un ac-

commodement , le Calife Moſtadher donna le Caftan à Mohammed , &

lui remit le commandement du Palais. Le nouveau Sultan ne fut pas plu-

tôt

(a) Khondemir. Abulfarag. Hist. Dynast. ubi fup. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p.

187. Renaudot. 1. c. p. 493, 494
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SECTION,tôt en poſſeſſion de ſa Charge,que violant le Traité fait avec Ayyaz , il le

XLVIII. fit mourir. Un Hiftorien , cité par Mr. Renaudot , prétend que Barkiarok

du Califatn'avoit que vingt-quatre ans quand il mourut; & que Malec Shah II. fon

de Mof. fils , qui n'a jamais été mis au nombre des Sultans Selgiucides de l'Iran ,

parceque fon autorité ne fut reconnue que quelques jours , avoit préciſé-

ment quatre ans quand fon pere lui laiſſa la couronne (a) .

tadher

Billah.

Evéne-

mens re-

bles de

l'année

499.

En l'année 499 de l'Hégire , qui commença le 13 de Septembre 1105 ,

Sultan Mobamined partit de l'Adherbijan pourMoful, dans le deſſein d'en-

marqua- lever cette place à Jakarmish , qui en étoit Souverain. Il inveſtit d'abord

la ville , & en forma enſuite le ſiege. Les habitans du Pays ſe réunirent

cependant à ſon approche pour défendre leur Prince , & l'attaquerent

avec beaucoup de bravoure ; & un gros corps d'Infanterie tomba auffi

fur les affiégeans , & leur tua beaucoup de monde. Le ſiege ne laiſſapas

de continuer depuis le mois de Safar juſqu'à celui du premier Jomada.

Jakarmisch , ayant alors appris la mort de Barkiarok , réſolut de ſe ſoumet-

tre à Mohammed. Dans cedeſſein il s'adreſſa d'abord au Vifir , & puis

vint trouver le Sultan, qui lui fit un accueil très-gracieux. Ce Prince

l'ayant embraſſé lui dit : Retournez auprès de vos ſujets, dont le cœur

Etdel'an.

وو

"

eſt à vous ; ils attendent votre retour avec impatience ". Jakarmish

ſe proſterna à ſes pieds , & fit préparer le lendemainun magnifique feſtin

pourſes amis hors de la ville; il envoya auſſi de riches préſens au Sultan

& à fon Vifir. Quand ce Prince fortit pour aller trouver Mohammed, les

habitans jetterent de la pouffiere ſur leurs têtes , & témoignerent la plus

vive douleur que l'on puiſſe marquer dans les plus affligeantes circonftan-

ces , s'imaginant que le Sultan le dépouilleroit non ſeulement de ſes Etats ,

mais lui õteroit la vie. Les Ifmaéliens , Bathaniens ou Affaſſins prirent

cette année le château d'Apamée , & tuerentAblaf fils de Mulabeb , par or-

dre d'Abu Thaber leurChef. QuelquesAuteurs prétendentque cet Abu Thaber

eſt le même queHafan fils de Masbak, le fondateurdela Secte desBathaniens.

Quoi qu'il en ſoit il y eut pluſieurs rencontres fort vives entre ces Ifmaélions

& les Francs dans le cours de cette année, ſi l'on s'en rapporte au té-

moignage de quelques Auteurs (b).

L'année ſuivante, la 500. de l'Hégire , qui commença le 2 de Septem-

née 500. bre 1106 , Al Jawali Sakawwa , Prince d'Al Roha ou Orfa , marcha avec

un corps de mille hommes ſeulement contre Jakarmish , Souverain de

Mosul, & mit fes troupes , quoique le double plus nombreuſes, en dérou-

te. Jakarmish lui-même fut fait priſonnier , ayant été abandonné de tous

ſes gens , & étant hors d'état de ſe ſauver ; parcequ'il étoit obligé de ſe

faire porter en litiere , à cauſe qu'une attaque de paralyfie l'empêchoit de

monter à cheval. Auſſitôt qu'il fut entre les mains des ennemis, on le

mena à Aljawali , qui le fit enfermer ,& chargea fes Gardes de veiller fur

(a) Elmacin ubi fup. p. 296. Abulfarag.

1. c. Abulfed. in Chron. ad ann. Ilejir, p.

498. Ebn Shobnah. Khondemir: D'Herbelot,

ubi fup. Renaudot, 1. c. p. 494.

loi

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 370, 371.

Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jaco-

bit. ubi fup.
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Jui. La nouvelle de ſa captivité étant venue aux oreilles des habitans, ils SECTION

déférerent le commandement à Emir Zenki ſon fils. Sawali forma enfuite XLVIII.

le fiege de Moful , & expoſoit tous les jours Jakarmish à la vue des Hiftoire

habitans, monté ſur une mule, offrant de le mettre en liberté, s'ils vou de Mof-

loient ſe rendre. Sur leur refus il le fit enfermer dans un fouterrain , tadher

où un jour on le trouva mort. Ses ſujets écrivirent alors à Kilij Arslan fils Billah.

de Soliman & petit-fils de Kutulmish le Selgiucide , Souverain de Koniya ou

Iconium & d'Akfura , s'engageant à lui remettre la ville s'il vouloit venir

à leur fecours. Al Jawali , ayant appris que Kilij Arslan étoit en mar-

che, jugea à propos de lever le fiege. Ce Prince s'étant mis en poffeffion

deMoful, ſe campa à Al Mogreka, & là il honora Zenki & ceux de fa

fuite de Caftans , & ordonna de fupprimer le nom de Sultan Mohammed

dans les Prieres publiques , & d'y ſubſtituer le ſien. Il s'avança enfuite

contre Jawali , qui s'étoit retiré à Al Roha , & l'attaqua fur les bords du

Khabúr ; mais il fut mis endéroute avec grand carnage , & chaudement

pourſuivi par les vainqueurs : obligé d'entrerdans la riviere , il ſe défendit

avec fon arc & fes fleches contre les ennemis, mais fon cheval ayant

perdu fond , il ſe noya. On trouva fon corps quelques jours après , qui

fut enterré à Al Shamaniyah. Avant cette défaite Kilij Aflan avoit fort

gagné l'affection de ſes foldats, en leur diftribuant de l'argent , & en ré-

formant divers abus, qui s'étoient gliſſés dans l'armée. Son pere avoit

été battu par les Francs environ dix ans auparavant , ainſi que nous l'a-

vons rapporté. Après ſa victoire Al Jawali retourna à Moful, & n'eut

pas de peine à ſe rendre maître de cette importante place. Mr. Renau-

dot , duquel nous avons tiré pluſieurs particularités , rapporte que Sanjar

fils de Malec Shah fut aſſaffiné cette année par les Bathaniens : & dans un

autre endroit il dit que cePrince étoit en vie l'an 548 de l'Hégire. II

n'eſt donc non ſeulement pas d'accord avec lui-même, mais il avance un

fait qui eſt faux: puiſque nous verrons clairement ci-deſſous que Sanjar

fuccéda à fon frere Mohammed l'an 511 de l'Hégire,&mourut l'an 552 (a) .

L'an 501 de l'Hégire , qui commença le 22 d'Août 1107 , Ayyaz ou

Ayyad & l'Emir Saifoddin Sabeka Denis fils d'Ali , fils de Yezid Al Afadi, r'année

Prince de Hella , ſe mirent en campagne , felon les Auteurs ſuivis par 501.

Mr. D'Herbelot , avec une très-puiſſante armée pour défendre les droits

de Malec Shah II. fils de Barkiarok. Sultan Mohammed, qui s'étoit empa-

ré de cette partie de l'Empire Selgincide , qui étoit échue à ſon frere ,

vint à leur rencontre , & on ſe prépara des deux côtés à en venir aux

mains. Mais tandis que les deux armées étoient en préſence, attendant

le fignal du combat, il parut dans l'air une nuée en forme de dragon , qui

lança tant de feu ſur l'armée de Malec Shah , que les foldats effrayés de

cet horrible météore, jetterent les armes bas & demanderent quartier à

Mohammed; cet événement le rendit maître de la perſonnede fon neveu

&de ſes deux Généraux , qu'il envoya prifonniers dans le château de

Lehed. Obfervons que ce récit eſt contraire à celui d'Elmacin , qui dit que

(a) Abulfarag. 1. c. p. 371-373. Renaudot, ubi fup. p. 494, 529,530.

Tome XVI. lii

Moham-

Evène

mens de
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SECTION Mohammed ſe rendit maître des Etats qu'il avoit cédés à Barkiarok , dẻ.

XLVI. poſa le jeune Malec Shah , & fit mourir Ayyaz ou Ayyad lan

du Colifat 498. Quoi qu'il en ſoit , ce dernier Hiſtorien rapporte que Mohammed
marcha contre l'Emir Saifoddin Sadeka, mit ſes troupes en fuite , & le

tua; il étoit âgé de cinquante-fix ans, dont il en avoit regné vingt-deux

àHella. Si l'on en croit l'Hiſtorien ou les Hiſtoriens que Mr. D'Herbe-

lot a fuivis , Mohammed alla à Bagdad, auffitôt que les troupes de ſon ne-

veu ſe furentrendues àlui; il futd'abord rendre ſes devoirs au CalifeMof-

tadher , duquel il obtint le titre de Gayatho'ddin ou Mogayatho'ddin , c'eſt-

à-dire Propagateur de la Foi , avec les Patentes les plus amples& les plus

honorables , dans lesquelles il étoit qualifié des titres de Sultan & d'Emir

Al Mumenin ou Commandeur des Fideles , en vertu deſquels tous les ſujets

... du Calife étoient obligés de lui obéir. Pendant leféjour de ce Prince à
Bagdad , on lui donna avis qu'un nommé Ahmed , furnommé Attash ,

fameux impoſteur, avoit par ſes tours d'adreſſe & fes preſtiges formé un

puiſlant parti , dans lequel il pafſoit pour Prophete, & qu'il s'étoit faiſi

de la fortereſſe de Dhizghuez , place importante, que Malec Shah avoit

fait bâtir auprès d'Ispahan ,pour contenir le peuple decette grande ville ,

qui étoit fort ſujet à ſe mutiner. Attash s'étoit emparé de cette place, en

infpirant aux foldatsde la garnifon ſes opinions impies; & felon les ap-

parences il ſe feroit rendu redoutable au Sultan & au Calife, ſi ſa révolte

n'eût pas été promptement étouffée. Mohammed marcha auffitôt vers Is-

pahan , & mit le ſiege devant cette citadelle, qu'il contraignit enfin de

ſe rendre à difcrétion , après être échappé à la mortque lui préparoît la

trahison de Sa'id Al Molc , furnommé Awji , fon Vifir; ce Miniſtre avoit

adopté les principes impies d'Attash , & fachant que le Sultan ſe faifoit

faigner tous les mois , il corrompit fon Chirurgien par l'offre de mille fe-

quins d'or&d'une veſte de pourpre, & l'engagea à ſe ſervir d'une lan-

cette empoiſonnée. Mohammed , échappé à ce danger, &maître du châ-

teau , fit conduire Attash pieds &mains liées ſur un chameau à Ispahan ,

& après avoir été exposé pluſieurs jours à la rifée du peuple, il fut exé-

cuté avec pluſieurs de ſes adhérens. Un Auteur, que nous avons occa-

fion de citer fréquemment, affure que dans le cours de cette année Bau-

Abolition douin , Roi de Jérusalem, affiégea Sayda ou Saidan , l'ancienne Sidon (a).

Cette même année, la cinquiemedu Patriarchatde Macaire, la métho-nierede de de compter parAnnées Kharaiennes , qui étoient Solaires, fut abolie en

des Coptes Egypte par un Editdu Viſir. Al Makrizi eſt entré dans un grand détail

par An- fur cettemaniere de compter;& nous croyons devoir en donnerune idée,

nées Kha parceque, à moins que nous ne nous trompions fort , aucun de nos Chro-
nologiftes n'en a parlé. Les Chretiens d'Egypte ſe ſervoient, fur-tout dans

les Affaires Eccléſiaſtiques , de l'Ere des Martyrs , appellée auſſi l'Ere de

Diocletien , qui commençoit l'an 284de notre Seigneur;mais pour le Civil

ils fe fervoient de l'Hégire , de même que les Mahométans. Mais comme

delama-

compter

les

(a) Elmacin. ubi ſup. p. 296. D'Herbelot , Biblioth Orient. art. Mohammed fils de

Melikſchab , p. 605, 606. Renaudot, ubi fup. p. 494.
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les derniers comptoient parAnnées Lunaires,& les autresparAnnées SO- SECTION?

laires , il ſe trouva à la longue une grande différence entre le Calcul Cop

tique& le Mahométan,les Mahométans comptant aubout de trente-trois du Califat

ans un an de plus que les Coptes , ou Chretiens d'Egypte. Le tribut , de Mof-

que les Arabes appellent Kharaj , que les Mahométans levoient ſur les tadher

Chretiens, ſe payoit felon1ordredes mois qui formoient l'AnnéeEgyp- Billah.

tienne ou Solaire , de forte que tant les Mahométans que les Chretiens la

nommoient l'Année Kharaienne. Cette façonde compter ayant été trou-

vée peu convenable , Afdal , Viſir du Calife Fatimite , donna cette an-

née 501 unEdit pour l'abolir, de forte que l'on ne trouve plus de tra-

ces de l'AnnéeSolaire ou Kharaienne,dans ce qui regarde les AffairesCivi-

viles d'Egypte depuis ce tems-là. Mr. Renaudot dit que Mostanjed Bil-

lab , Calife de Bagdad , avoit déja tenté inutilement d'abolir la coutume

de compter par Années Kharaiennes : mais c'eſt-là fûrement une mépriſe ,

puiſque Mostanjed ne parvint au Califat qu'en l'année 555 de l'Hégire.

Nous obferverons ici que Jofeph Scaliger , quoiqu'il fût le plus habile

homme de fon tems , n'a eu aucune connoiſſance de cette façon de comp-

ter des Coptes dont il s'agit ici , ce qui l'a fait tomber en pluſieurs er.

reurs dans le tems qu'il travailloit à corriger celles des autres Savans.

Ajoutons que Takio'ddin Ahmed Al Makrizi eſt le ſeul Auteur qui faſſe

mention de l'Edit qu' Afdal donna fur ce ſujet (a) .

vénemens

En l'année de l'Hégire 502 , qui commença le 11 d'Août 1108 , Mau- Lesprina

• dúd , fils d'Altûn Takin ou Tacash, marcha à la tête de l'armée du Sultan cipauxé-

vers Moful , & chaſſa Al Jawali & fes partiſans de cette ville. Cette de l'année

même année les Francs prirent Tripoli parcapitulation, après un ſiegede 502.

fept ans , pendant lequel la plupart des habitans avoient péri par la fami-

ne & par l'épée , auſſi bien que par les fatigues continuelles qu'ils avoient

eu à eſſuyer ; cette ville étoit fort grande en ce tems-là , rempliede Ma-

hométans &de Savans. Abulfeda n'eſt pas d'accord avec Elmacin fur le

tems de ſa priſe , il prétend qu'elle ne ſe rendit aux Francs que dans le

mois de Dhulhajja de l'année ſuivante (b).

L'an 503 de l'Hégire, qui commença le 31 de Juillet 1109, fut très- Etceuxde

favorable anx Francs, leurs armes ayant été fort heureuſes pendant cette l'année

campagne. Abulfarage rapporte que Tancri Al Franji ou Tancrede le 503.

Franc , Prince d'Antioche , ou d'Antakiya , marchant à Al Thogûr Al Sha-

miya , foumit Tarfe & Adena , & affiégea Hefn ou Hiſn AlAcrad, c'est-à-

dire le château des Curdes , qui ſe renditbientôt. Mais , ſelon Elmacin ,

les habitans de Hefn Mefiaf&de Hefn Al Acrad acheterent la paix , en

s'engageant à payerun tribut annuel ;ce qui n'empêchapas , continue cet

Hiſtorien , que les Francs ne les ſurpriſſent quelque tems après , & ne
violaſſent le Traité fait avec eux. Les Francs s'emparerent encore de

HefnAcad ouAccad, de Hefn Al Minattara , de Beyrut ou Bayrut , la Be-

ryte des Anciens ; cette derniere place, où le Calife d'Egypte avoit gar-

nifon,

(a) Takio'ddin AhmedAl Makrizi , in def

cript. Mefr. Abulfarag. ubi fup. p. 397,

393. Renaudot. 1. c. p 489, 490. Scaliger ,

in Emend. Temp. paff.

(b) Abulfarag. 1. c. p. 373. Elmacin. ubi

fup. Abulfed. in Chron. ad ann, Hejir. 503.
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SECTION niſon , ſoutint un long ſiege & fit une vigoureuſe défenſe. Cette même

XLVIII. année mourut Koraju , Prince d'Emeffe , & Samfam Harbam , fon fils , lui

Hiftoire fuccéda dans cette Principauté. Quelques Auteurs aſſurent que Moham-

deMos- med Shah , Sultan Selgiucide , ayant été joint par Sakman ou Sokman fils

tadher d'Artak ou Ortok , Prince de Khalat ou Akhlat en Arménie , par Sharfod

din Mawdud , Prince de Moful , & par Najmo'ddin , Emir de Maredin ,

marcha contre les Francs , commandés par Baudouin & Tancrede , & qu'il

remporta quelques avantages fur eux avant la fin de la campagne (a).

Billah.

Ceuxde

Pannée

504.

Pardes

L'année ſuivante , la 504. de l'Hégire , qui commença le 20 de Juillet

1110 , les Francs ſe rendirent maîtres de Sayda , Saydan ou Sidon , deRar-

dia& de toute la côte de Syrie. Il y eut cette année une affreuſe tempê-

te en Egypte , qui remplit l'air de tourbillons de pouffiere dans tous les

lieux où elle fe fit fentir. Pendant pluſieurs jours l'air fut exceffivement

chaud, & le Ciel rouge comme du feu: enmême tems il parut une eſpe-

ce d' durore Boréale , qui lançoit comme des flammes d'un côté de l'Hémi-

phere à l'autre , & qui fut fuivie d'une obſcurité plus grande qu'on n'en

avoit jamais vue. Ces étranges phénomenes effrayerent tellement bien

des gens , qu'ils abandonnerent leurs maiſons , s'imaginant que le jour du

dernier Jugement étoit venu ,& que c'en étoient-là les avant-coureurs (b).

Mawdud Elmacin rapporte que l'an 505 de l'Hégire , qui commença le 9 de Juil-

eft alfaffiné let IIII , Mawdud , que le Sultan Mohammed avoit envoyé contre les

Francs , dont les progrès en Syrie l'allarmoient , fut afſaffiné auprès de Da-Batha- mas , par un ou plusieurs Bathaniens : mais Abulfarage place cet événe

lan 505. ment en l'année 507. Quoi qu'il en ſoit, on ne peut guere douter que les

Francs n'ayent pouffé cette année leurs conquêtes en Syrie , & que Maw-

dud , Prince de Moful , n'ait au moins fait des préparatifs pour arrêter le

progrès de leurs armes (c) .

niens ,

Evéne-

l'année

506.

Abulfarage nous apprend qu'au mois de Moharram de l'année 506.de

mens de l'Hégire, qui commença le 28 de Juin 1112 , l'Emir Mawdud alla camper

proche d'Al Roba ou Edeffe , qui eſt l'Orfa moderne , & que fon armée

fourragea tous les bleds des environs. D'Al Roba il s'avança à Saruj , où

ſes troupes en firent autant : il témoignoit un grand mépris pour les

Francs , & ne prenoit pas la moindre précaution contre eux : il ne daigna

pas feulement y penſer , juſqu'à ce que Joshin ou Foffelin , Prince de Tel

Basher , le furprit, pendant que les chevaux s'étoient diſperſés pour paî-

tre. Foffelin en enleva la plus grande partie & tua biendumonde àMaw-

dud , après quoi il s'en retourna à Tel Basher , fans avoir fait que peu de

perte. Obfervons par rapport à Seruj & à Tel Basher , ou Tel Bafer , ainſi

que l'appelle Abulfeda , que la premiere étoit une ville de Méfopotamie

à dix milles environ d'Edeſſe , à peu près à la même diſtance de Harran,

& à unejournée à l'Orient de Bir ou Birta : la feconde , fi nous en cro

(a) Abulfarag. ubi ſup. Elmacin. 1. c. Re-

naudot , ubi fub. p. 494.

(b) Elmacin. 1. c. p. 296, 297. AlMa.

krizi , in Mawredo'llatafa. Renaudot , ubi

fup. p. 490.

yons

(c) Elmacin. ubi fup. p. 297. Abulfarag.

1. c. p. 374. Abulfed. in Chron. adann.He

jir. 505.

:
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yons Abulfeda , étoit une fortereſſe àdeux journées au Nordd'Alep, qui SECTION

abondoit en eaux& en jardins. La même année il y eut un terrible trem- XLVIII.

blement de terre à Mefr ; & la nuit qu'il arriva , l'Eglise de St. Michel, Hiftoire

connue ſous le nom d'Al Mokhtara, fut démolie ; Al Afdal Vifir d'Amer deMos

Beahcamillah publia que c'étoit par le tremblement de terre , mais bien tadher

des gens crurent qu'elle l'avoit été par ſes ordres. Al Makrizi dit que la Billah.

meilleure partie de cette Egliſe fut réellement endommagée par une des

fecouſſes: & qu'Afdal , après la chûte d'une partie, commanda qu'on dé-

molît le refte , parcequ'elle étoit trop voiſine de ſes jardins. Un autre Au-

teur rapporte que ce fut l'ouvrage d'un Renegat , nommé Jofeph , Sur-

intendant des Ouvriers d' Afdal: cet homme étant occupé à faire bâtir un

fort grand édifice dans l'Ifle de Bauda, proche de Mefr, les Chretiens lui

promirent une fomme d'argent , pour qu'il ne pouffat pas fon bâtiment

juſqu'à cette Eglife; &dans la ſuite , au-lieu de le payer , ils fe plaigni-

rent au Vifir de ſes exactions ; pour ſe venger de leur mauvaiſe foi, il

ordonna fecrettement à ſes gens de rafer l'Eglife , la nuit qui ſuivit le

tremblement de terre ; enſuite,il fit publier par ſes émiſſaires , que l'E-

glife , qui menaçoit ruine depuis long-tems , & qui étoit vieille, étoit en-

fin tombée par la négligence & l'avarice des Chretiens , qui nonobſtant le

mauvais état où elle étoit depuis pluſieurs années, n'avoient pas eu foin

de la réparer. Dans le cours de l'année préſente mourut BafilAl Armeni

Ebn Laon , ou Bafile l'Arménien fils de Léon , Prince de Belad Darub , fur-

nommé le Brigand ou le Voleur , parcequ'il s'étoit faiſi depluſieurs châ-

teaux qui étoient ſur ſes frontieres , & qui étoient demeurés aux Armé-

niens juſqu'au tems d'Abulfarage (a).

L'an 507 de l'Hégire , qui commença le 18 de Juin 1113 , les Maho- Etdel'an.

métans unirent leurs forces & firent une irruption fur les terres conqui- née 507 •

fes par les Francs , & après un long & opiniatre combat ces derniers fu-

rent défaits auprès de Tibériade. L'Emir Mawdud, Prince de Moful, per-

mit à ſes troupes , après l'action , de s'en retourner& de ſe repoſerjus-

qu'au Printems ſuivant , qu'il ſe propoſoitde faire une nouvelle incurfion

fur les terres des Chretiens. Dans le même tems il ſe rendit à Damas ,

pour paffer l'hiver avec Tagtekin , Prince de cette ville ; mais étant en-

tré unjour dans le Temple ou Jama' , pour y faire ſes dévotions , un Ba-

thanien s'approcha de lui , fous prétexte de lui demander l'aumône , & lui

donna quatre coups de couteau , dont il mourut le même jour , & l'affas-

fin fut exécuté; après l'exécution on lui coupa la tête , qui fut réduite en

cendres avec le corps; mais onne putjamais ſavoir qui il étoit, ni par

qui il avoit été employé pour commettre cet exécrable attentat. Lamê-

me année Redwan Fakhr Al Molc , fils d'Al Malec Tajoddawla Tatash , Sou-

verain d'Alep , mourut , & eut pour ſucceſſeur Tajoddawla , furnommé

Al Abras, fon fils. Une choſe digne de remarque, c'eſt que Redwan ne

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 373. Abulfed.

in Deſcript. Syriæ & alib. Antonin. Itinerar.

Affemann, Diff. deMonophys. Takio'ddinAb

pen-

med Al Makrizi , 1. c, Renaudot , ubi fup,

p. 400, 491.
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SECTION penſajamais à s'oppoſer aux Francs, quoiqu'ils fiſſent des courſes juſqu'aux

XLVIII. portes mêmes d'Alep , & qu'ils emmenaſſent quantité de Mahométans en

dhe Califat captivité. Tajoddawla Al Abras , fon fils , qu'on trouve auſſi nommé Alp

deMos- Arslan, n'étoit âgé que de ſeize ans quand il parvint à la Souveraineté.

Histoire

tadher

Billah.

Etdel'an-

Après l'afſatſinat de l'Emir Mawdud , Sultan Mohammed conféra le Gou-

vernement de Moful & de Jazira à Aksankar , & lui donna pour Viſir un

nommé Zenki , que les Hiſtoriens occidentaux ont appellé par corruption

Sanguinus ou Sanguineus . Ce Zenki fut le pere du fameux Núro'ddin Mah-

mud , qui abolit le Califat des Fatimites en Egypte , & obligea les peu.

ples de ce Pays de reconnoître l'autorité de Moftadi fils de Mostanjad, Ca-

life de Bagdad (a).

Elmacin rapporte que l'année ſuivante , la 508. de l'Hégire, qui com-

née 508. mença le 7 de Juin 1114 , Alp Arslan Tajoddawla Al Abras , Prince d'A-

lep , fut affaffiné , étant âgé d'environ dix-sept ans. Après ce tragique

événement la ville& le château d'Alep tomberent aupouvoir de Lulú, Do-

meſtique de Tajo ddawla AlFalal, ſouslatutelleduquelAlp Arslan Tajoddawla

Al Abras avoit été mis par ſon pere. Dans la ſuite Lulú les remit , vrai-

ſemblablement par ordre de Sultan Mohammed à Soliman Shah , autre fils

de Redwan. Ily eut cette année un furieux tremblement de terre en O-

rient , qui ébranla par fes terribles ſecouſſes une grande partie de la Syrie

& de la Cilicie , & renverſa juſqu'aux fondemens Al Maſſiſa ou Mames-

tra , Maresh & d'autres villes (b) .

Voyagede L'an 509 de l'Hégire , qui commença le 27 de Mai 1115, Atabek Tag-

Tagtakin takin , Prince ou Saheb de Damas , fit un voyage à Bagdad , pour offrir

àBagdad. ſes ſervices à Mostadher Billah , & au Sultan Gayatho'ddin Mohammed , qui

Evéne.

rivés en

510.

le reçurent avec de grands honneurs. Cette même année Afdal, Viſir du

Calife d'Egypte, conclut une treve avec Baudouin , Roi de Jérusalem , qui

s'étoit rendu maître d'une riche Caravane de Mahométans , le Calife dé-

ſeſpérant de faire rendrejuſtice à ſes ſujets , qui avoient été pillés par la

force des armes. Paudouin avoit pillé cette Caravane auprès de certaines

Salines , qui en prirent le nom de Salines de Baudouin , qu'elles conferverent

pendantbien long-tems (c) .

L'Atabek Tagtakin retourna àDamas, très-fatisfait de la réception qu'on

mens ar- lui avoit faite à Bagdad, l'an 510 de l'Hégire, qui commença le 16 de

Mai 1116. Lúlé partit auſſi d'Alep pour s'emparer du château de Jaafar ,

mais il fut afſaffiné auprès de Balis , petite ville de Syrie , fur la rive oc-

cidentale de l'Euphrate. Abu Ma'ali fils d'Al Mahali ,Secretaire de laGuer-

re , prit le commandement du château en ſa place. Batis eſtdans le dis-

triêt de Kinnifrin à quinze parafanges d'Alep , & à treize de Rakka. Le

château de Faafar , qui , dans quelques exemplairesde la Deſcription de

(a) Abulfarag. Hiſt. Dynaft. p. 373,374.

Elmacin. ubi ſup. Abulfed. Ebn Shohnab.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Noured.

din, p. 679,680. Renaudet , Hift. Patriarch,

Alexand. Jacobit. p. 494, 495.

Sy-

(b) Elmacin. ubi ſup. Renaudot, 1. c. p.

494. SharifAl Edrifi. Guillielm. Tyr. L. XI.

Golii not. ad Alfragan. p. 285-287.

(c) Elmacin. ubi fup. Al Makrizi , Renan

dot, ubi fup. p. 495.
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Syrie d'Abulfeda , eſt appellé Jaabar , ſelon Golius, eſt ſur larive orienta- SECTION

le de l'Euphrate , environ à cinq parafanges de Balis. Ilporta d'abord le XLVIII.

nom de Dawshar , qui venoit de celuide fon Fondateur. Ce fut-là que So- du Califat

liman Shah , ayeul d'Othman , duquel defcendent les Sultans Otthomans ,vou- deMos-

lant paffer l'Euphrate avec ſes troupes,ſe noya. Cette année George,Chre-tadher

tiennatif d'Antioche , ſurnommé par dériſion le Philosophe , & un JuifBillah.

nommé Abu'l Khair, deux mauvais Médecins , pratiquerent en Egypte ,

&un Aftrologue , appellé Rezkallah , s'érigea auſſi dans ce Pays-là en De-

vin. Une femme étant venue unjour le confulter ſur quelque chose , il

dreſſa d'abord ſa figure ,mais ne voulutjamais lui rendre de réponſe qu'el.

le ne lui eût donné la piece ; après quoi il lui dit que la maiſon des ris

.chefſes , dans la figure qu'elle voyoit , indiquoit qu'il y avoit un grand

vuide dans ſes coffres. Aquoi elle répondit qu'il avoit touché au but , &

qu'il pouvoit paſſer pour un Oracle. Il lui demanda alors , fi elle avoit ja

mais perdu de l'argent ? Oui , repartit-elle ,celui queje viens de vous don-

ner , & en même tems lui tourna le dos. L'Egypte fourmilloiten ce tems-

là de pareils Charlatans , tant pour la Médecine que pour l'Aftrologie , ce

qui n'empêchoit pas que, felon Abulfarage, ce ne fût alors qu'y fleuris-

foit Al Kadi Abu'l Hasan Ali filsde Nashir furnomméAl Adib , ou l'Homme

de Lettres , perſonnage d'une profonde érudition , & même un des plus

grands ornemens de fon fiecle (a).

deSultan

Au mois de Dhulhajja l'an 511 de l'Hégire, qui commença le 5 de Mai Mort&

1117 , le Sultan Gayathoddin Mohammed fils de Malec Shah, mourut à Is. caractere

pahan , âgé à-peu-près de trente ſept ans, fi nous nous en rapportons à Moham-

Elmacin. L'Auteur du Lebtharikh le fait naître auſſi l'an de l'Hégire 474 , med.

quoique , felon la copie ſuivie par Gaulmin , il mette ſa mort en 501 , &

lui donne vingt-quatre ans; mais il eſt évident que ces deux nombres ont

été corrompus , & mis au lieu de trente- fept & de cinq - cens - onze.

Il avoit regné environ treize ans. Quand il fentit ſa fin approcher , il fit

venir Abu'l Kasem Mahmud ſon fils , & le baiſa en pleurant; il lui com-

manda après celade monter ſur le Trône, mais le jeune Prince s'en ex-

cuſa, en diſant que les Aſtres indiquoient que c'étoit un jour malheu-

reux : cela est vrai , répondit le Sultan, par rapport à votre pere, mais non

pour vous , à qui il donne un Empire: le Prince étant alors monté ſur le Trô-

ne , on lui mit le diadême& les bracelets , & il fut reconnu pour Sultan.

Gayatho'ddin Mohammed étoit grave , juſte , clément , brave , robuſte & élo-

quent. Nonobſtant ces belles qualités ,comme il laiſſa dans ſonTréſor on-

ze millions de dinars , & autant en effets de prix , il y a lieu de préſumer

qu'il étoit , en de certains tems& en quelques occafions ,d'un caractere a-

vide; ce que l'on peut auffi recueillir d'une avanture rapportée dans le

Nighiaristan , & trop longue pour l'inférer ici ,d'autant plus qu'elle trouve-

ra naturellement ſaplace dansune autre partiede cette Hiſtoire. Ce Prin-

cefut inhumé avec les cérémonies ordinaires , & l'on pria pour Mahmud

fon

(a) Elmacin ubi fup. Abulfed. in Deſcript. Syr. Abulfarag. 1. c. p. 375-378. Goliinot.

adAlfreg. p. 259, 260.
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SECTION ſon fils àBagdad pour la premiere fois ,le Vendredi 23 du mois deMohar-

XLVIII. ram de l'année ſuivante. Il laiſſa , dit-on, cinq fils , Masud, Mahmud, To-

du Califat grol, Soliman , & Selgiúk , dont le ſecond, furnommé Mogayatho'ddin , fut
deMos proclamé Sultan à Bigdad,& inſtallé dans toutes les formes d'abord après

Hiftoire

tadher les funerailles de fon pere (a) .

Billah. La même année l'Emir Bolgari fils d'Aryk s'empara de la ville d'Alep , fi

L'Emir l'on en croit Elmacin , & il ſe maintint pendant cinq ans dans la Souve-

Bolgari raineté de cette ville & de ſon territoire. Cet Emir Bolgari , à en juger

s'empare par fon nom, paroît avoir été originaire du Pays de Bolgar ou Bulgarie',

d'Alep. qui eſt une vaſte Contrée quis'étend à l'Orient du Volga , qui aporté au-

trefois le nom de Bolgar ou Bulgar, lequel a été enſuite donné à tout le

Pays. Al Berjendi & Ebn Alwardi diſent, dans le ſeptieme climat de leurs-

Géographies , que la ville de Bulgar , la Capitale de ce grand Pays , étoit

habitée de leur tems par des Muſulmans de la Secte Shaféenne , & qu'el-

le avoit été autrefois conſidérable , mais que les Ruſſes l'ayant priſe l'an

358 de l'Hégire , la ruinerent& la réduiſirent dans le miférable état où

elle étoit de leur tems. Ils ajoutent que la ville de Bulgar n'eſt éloignée

de celle de Saraj dans la Crimée, que de vingtjournées. Ebn Shohnab n'eſt

nullement d'accord avec Elmacin; car fi nous nous en rapportons à cet

Hiſtorien, les habitans d'Alep , redoutant les Francs, ſe mirent ſous la

protection d'Ilgazi ou Ayglázi fils d'Artak , Souverain de Maredin , qui en-

voya fon fils Tamartash pour les gouverner (b).

Mort& L'année ſuivante 512 de l'Hégire , qui commença le 24 d'Avril 1118,

caratere le Calife Moftadher Billah mourut à Bagdad , le 16 du ſecond Rabi felon

du Calife Abulfarage , & le 23 de ce mois ſelon Elmacin: ce Prince étoit dans la
Moſtad.

herBil.

lah.

quarante-deuxieme année de fon âge & dans la vingt-cinquieme de fon
regne. On dit qu'il avoit de l'eſprit & du génie , qu'il étoit doux , libéral,

éloquent, bon Poëte , protecteur des Gens de Lettres , & qu'il aimoit la

juſtice. Le premier jour de fon Califat fut un Samedi , & le dernier un
Lundi. Il ſurvéquit à trois Sultans ou Emirs Al Omra , qui furent ſes con-

temporains , Tajoddawla Tatash fils d'Alp Arslan , Barkiarok & Mohammed

fils de Malec Shah: il ne ſurvéquit que quatre mois & quelques jours au

dernier , ainſi que nous l'apprennent Elmacin & Abulfarage (c).

(a) Elmacin. 1. c. Al Emir Yabya EbnAb-

d'ollatifAl Kazwini , in Lehtarikh. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 511. Khondemir.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Moham-

med fils de Melikſchab , p. 607. Renaudot ,

1. c. p. 495. Vid. etiam Ahmed Ebn Mo-

bammedAbdaljaafar Al Kazwini , in Nig-

hiarift.

(b) Elmacin, ubi fup. AlBerjendi, inGeo.

SEC-

gr. Ebn Alwardi , in Geogr. Nafsir Al Tufi

& Ulugh Beigh , 1. c. D'Herbelot , Biblioth.

Orient. art. Bulgar ,p. 214, 215. Ebn Shob-

nah, ad ann. Hejir. 511.

(c) Elmacin. ubi ſup. p. 297, 298. Abul-

farag. 1. c. Abulfed. in Chron. ad ann. He

jir. 512. Mirkbond, ap. Teixeir. p. 302. Ebn

Shohnah. Khondemir. Al Makrizi. D'Herbe-

lot, 1. c. art. Maſtadhaber , p. 624.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. І. СПАР. 11. 443

SECTION XLIX.

Histoire du Califat de Moſtarshed Billah. XLIX. Calife.

Hiftoire

AUSSITOTque le Trône fut devenu vacant par la mortdeMoftadher, SECTION
fon fils Abu Manfûr fut proclamé Calife,& prit le nom de Moftarshed XLIX.

Billah; Abulfarage aſſure qu'il y avoit déja vingt-trois ans qu'on prioit duCalifat
pour lui en qualité de fucceſſeur de ſon pere. Il paroît par Khondemir, de Mos-

que lecommencement du regne de ce Prince ne fut nullement paiſible;tarshed

Abu'l Hafan ſon frere , s'étant retiré à Hella , ville de l'Irak Arabique , as- Billah.

ſembla des troupes , marcha à Waſet ſur le Tigre , & ſe ſaiſit de cette Moſtars-

importante place. Ce fut-là qu'il ſe révolta ouvertement contre fon frere hed eft

&prit le titre de Calife, il n'enjouit pourtant pas longtems; car Dobais proclamé

fils de Sadeka , Gouverneur de tout le Pays pour Moſtarshed , vint l'at- Calife.

taquer & le défit entierement ; Hafan lui-même fut fait prifonnier & en-

voyé au Calife , qui lui pardonna généreuſement& lui rendit la liberté ,

ce qui appaiſa tous les troubles que ce Prince avoit excités dans l'Empire

par la révolte. La même année Baudouin (*) , Roi de Jérusalem, entra en

Egypte avec une puiſſante armée pour faire la conquête de ce riche Pays ;

mais ſe baignant dans le Nil proche de Belbeis ou Balbais , une vieille

bleſſure ſe rouvrit, &ne put ſe guérir; cet accident l'obligea de s'en re-

tourner à Jérusalem , où il mourut, après avoir recommandé ſon Royau-

me àAl Kames ou Al Komes , c'est-à-dire au Comte d'Al Roha ou Edeffe ,

le même qui étoit tombé ci- devant entre les mains d'Jakarmish , &

qu'Al Jawali avoit mis en liberté. On aſſure que cette même année , peu

après l'avénement de Moſtarshed au Califat. Togrol Bek, furnommé Ilgázi

fils d'Artak , ſe rendit maîtrede la plus grande partie de la Syrie. Il pa-

roît par les Hiſtoriens Orientaux , que Mogayathoddin Mahmud fils de Mo-

hammed, gouverna à Bagdad, en qualité de Sultan pendant tout le cours

de l'année (a) .

L'an 513 de l'Hégire , qui commença le 14d'Avril 1119 , il s'alluma Partage

une guerre fanglante entre Sultan Mahmud & fon oncle Sanjar, lequel , de l'Empi

(a) Elmacin. in MS. Oxon. ined. Abul.

farag, ubi fup. p. 377. Mirkbond, 1.c. Khon-

demir. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 512.
:

felonreSelgiu.
cide entre

Ebn Shobnub. Al Makrizi. D'Herbelot, Bi- Mahmûd

blioth. Orient. art. Moſtarshed Billah , P. & Sanjar.

633, 634 , 131. Renaudot, ubi ſup.

(*) L'Auteur Egyptien, dont Mr. Renaudot fait fi fréquemment usage, nous apprend

que Baudouin , Roi de Jérusalem , prit Farma , ville maritime d'Egypte fur les côtes de

laMéditerranée, & qu'ayant été attaqué de maladie dans fa marche, il mourut à drish,

l'an 512 de l'Hégire , qui eſt celle où Abulfarage & Guillaume de Tyr placent cette expé.

dition. L'Auteur ajoute qu'on embauma fon corps , qui fut tranſporté àJérusalem , com-

me il l'avoit ordonné avant fa mort, & enterré dans l'Egliſe du Calvaire, où l'on voyoit

fon tombeau avec une Epitaphe. Ebn Shoknab & Lbn Khalecan mettent cet événement

dans l'année 511 de l'Hégire (1) .

(1) Aut. Ægypt. ap. Renaudot, 1.c. p. 495. Alulfarag. ubi fup. p. 377, Wilh, Tyr. Golii no:. ad
A'frag. p. 145. Ebn Shohnah , ad ann, Hejis. 511. Ebn Khalecan,

Tome XVI. Kkk
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SECTION. ſelon Khondemir , avoit gouverné la grande Province de Khoraſan pendant

XLIX. vingt ans , ſousles regnes des Sultans Barkiarok & Mohammed. Sanjar ,

Histoire ayant eu avis de la mort de Mohammed , leva une puiſſante armée , &

du Califat marcha vers l'Irak Perſique , où Mahmud avoit pris le titre de Sultan, en

tarshed qualité de Succeſſeur de fon pere. La proximité des deux armées donna

deMos.

Billah. bientôt lieu àune action générale entré elles ; Mahmud y fut vaincu , &

ſe vit obligé de ſe retirer dans le château de Saveh ou Sawa , place forte

&importante. Voyant fes affaires entiérement ruinées , il fut contraint

de demander la paix à fon oncle , & envoya pour ce ſujet fon Vifir Ke-

malo'ddin Ali , homme fort éloquent , qui mania cette affaire avec tant

d'adreſſe qu'il ménagea un accommodement. Le Traité de paix étant

conclu entre ces deux Princes , Mahmud vint trouver Sangiar fon oncle ,

&en fut fi bien reçu qu'il lui donna l'inveſtiture de l'Irak. C'eſt ainſi

que Khondemir rapporte la choſe: cependant fi l'on doit s'en rapporter à

Mr. D'Herbelot , cet Hiftorien dit dans un autre endroit, que Sangiar fit

Mahmûd fon Gouverneur & Lieutenant-Général des deux Iraks Arabique

&Perfique. Quoi qu'il en ſoit , comme il ne paroît par aucun des Hifto-

riens Orientaux que Sanjar ait jamais exercé aucun acte de Souveraineté

dans ces Provinces , Mahmud ſemble avoir été indépendant, & y avoir

commandé avec une autorité abſolue. Les conditions auxquelles Sanjar

ceda à Mahmûd cette Province ou ces Provinces , furent les ſuivantes ,

felon Khondemir : que le nomde Sangiar précéderoit celui de Mahmud dans

les Prieres publiques de la Moſquée; que ce dernier n'auroit point de qua-

trieme voile ou portiere dans ſes appartemens; qu'on ne fonneroit point

la trompette quand il entreroit ou fortiroit de fon Palais , & qu'enfin il

maintiendroit dans ſes Etats les Officiers que fon oncle y avoit établis.

Mahmud fut obligé de recevoir avec remerciment ces conditions , que San-

giar lui avoit impofées ,& pafla fon tems à la chaſſe, ſans ſe meler des

affaires publiques. On dit que fon équipagede chaſſe étoit ſi magnifique

qu'il entretenoit quatre cens Limiers & Levriers , qui avoient chacun un

collier & une couverture brodée d'or & enrichie de perles. Ebn Shob

nah (*) rapporte qu'Ilgazi fils d'Artak , Prince de Maredin , défit les

Francs auprès d'Alep cette année (a).

Invasion L'année ſuivante,la514. de l'Hégire , qui commença le 2 d'Avril 1120,

dans lesE-les Korj , qui font les mêmes que les Khozars , les Kafjaks & autres Na-

tions,

D'Herbelot. Biblioth. Orient. p. 537.755 ,

756. 131.

tats des

Selginci

des.

(a) Abulfarag. ubi fup. KhondemirAlE-

mir Tabya Ebn AbdollatifAl Kazwini , in

Lebtarikh. Ebn Shobnah ,ad ann. Hejir. 513.

(*) Ehn Shonah rapporte que le ſépulcre d'Abraham , dans lequel étoient auſſi en-

terrés Ifanc& Jacob , fut découvert cette année proche deBeit All Makdes, Al Ku is ou

Jérusalem, & que l'on y trouva les corps de ces Patriarches fort entiers , avec pluſieurs

lampes d'or & d'argent, ce qui fut vu d'un grand nombrede perſonnes. LesMahomé.

tans ont ce ſépulcre on fi grande vénération , qu'ils y vont en pélérinage, après avoir

fait ceux de la Mecque, de Médine & de Jérufalem (1).

(1) Ebn Shohnah ad ann. Hejir. 513. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Abraham , P. 16.
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Hiftoire

3

tions , ayant uni leurs forces firentune irruption für les terres des Muful- SECTION

mans. L'EmirIlgázi ou Aylgázi, Prince de Maredin, Dobais fils de Sa- XLIX.

deka , Prince de Hella , &Al Malec Togrol , frere de Mabmúd, Souve- du Califat

rain d'Arran& de Nakhjawan , en ayant eu avis , allerent à leur rencon- deMos-

tre juſqu'à Teftis , avec une armée de trente-mille hommes. Les deux tarshed

armées ayant été rangées en ordre de bataille, deux-cens Kafjaks s'ap- Billah.

procherent, & les Mahométans crurent qu'ils avoient deſſein de ſe ren-

dre à eux , mais ils ſe trompoient groffiérement'; car les Kafjaks ou Kip.

jaks ne furent pas fitôt à portée, qu'ils attaquerent le front de leurs en-

nemis àcoups de fleches, fi vigoureuſement, qu'ils les mirent endéfor.

dre'; ceux qui étoient à l'arriere-garde croyant qu'ils fuyoient, tournerent

le dos avec tant de précipitation qu'ils ſe jetterent les uns fur les autres.

Les Korj les poursuivirent chaudement l'eſpace de douze parafanges , en

tuerent la plus grande partie ,& firent quatre mille prifonniers: AlMalec

Togrol , Algazi & Dobais trouverent pourtant moyen de ſe ſauver. La

fuitede cette défaite fut la priſe de Teflis, que les Korj affiégerent d'abord ,

& qu'ils emporterent d'affaut l'année ſuivante. Quelques Géographes

Orientauxplacent la villede Taftis , Teflis ou Tiflis dans le Shirwan, d'au

tres dans la Géorgie (*) , d'autres dans l'Arménie Majeure; mais NaffirAl

Tufi & Ulugh Beigh l'ont conſidérée comme la Capitale des Korj, pas loin

des frontieres d'Arran & de l'Adherbijan; d'où il ſemble qu'on peut con-

clure que les Korj ou Khozars ſe mirent en poſſeſſion de teflis , & la re

garderent comme unede leurs principales villes, finoncomme leur Capi

tale, fort longtems après s'en être rendus les maîtres en 515. On voit par

Ebn Shoknah , que l'Emir Ahmed ou Mohammed fils de Tomart ou Tomrut

& Malec Abdalmúmen , fondateurs (†) de la Dynastie des Moabedun , que

Ies Hiftoriens Eſpagnols & François appellent Al Mohades , commence-

rent à paroître dans le tems dont il s'agit ici. Les Chefs des Moahedun

ouAlmohades prétendoient deſcendre en ligne directe de Hofein , fils d'Ali;

ils commencerent à arborer l'étendard dans le Pays de Harajab , aux en.

vironsde lamontagne d' AlSusAl Aksa , qui eſt le mont Atlas des An-

ciens , & bientôt ils ſe rendirent redoutables à la famille de Teffefin. En

l'année 540 de l'Hégire , ils mirent fin au Royaume des Al Morabeta ou

Molathemiyab , les Al Moravides des Auteurs Eſpagnols, en faifant déca.

piter Ifaac , le dernier des deſcendans de Joseph fils de Teffefin , après

avoir pris Fez & Maroc. Il est vrai que Roderic de Tolede donne à en-

tendre que les Al Mobades ſe rendirent maîtres des Etats des Al Mora-

vides

(*) Le Chevalier Chardin dit qu'elle eſt la Capitale de la Géorgie , & qu'on la fur

nomme Dar Al Malec , c'est- à-dire la Ville Royale , parcequ'elle est laCapitale d'un

Royaume. On peut voir dans ce célebreVoyageurune deſcription curieuſe de cette ville

&pluſieurs particularités intéreſſantes (1). REM. DU TRAD.

(+) Mr. D'Herbelot ne fait des deux perſonnages qu'un feul, qu'il nomme Mohammed

Abdbalmoumen fils de Tomrut, & dans tout ce qu'il dit il ne s'agit que d'un feul Chef.

J'ignore à qui l'on doit s'en rapporter, ou ànotre Hiftorien, ou au ſavant Lexico- gra-

phe François (2). REM. DU TRAD.
€

(1) Chardin. Voy. en Perfe. T. II. p. 1550164.
Idit. in 8,

(2) D'Herbolat, Biblioth. Orient, p. 5862 587

১
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SECTION vides en Afrique, avant cette année-là; car il dit que l'an 539de l'Hé

XLIX. gire les Al Mobades chaſſerent les Al Moravides d'Eſpagne , après les avoir

Histoire détrônés en Afrique. L'Hiſtorien Mahometan Al Nowairi ou Noweiri

deMos. donne dix-sept Princes à cette Dynaſtie des Al Mohades , & dit qu'elle

tarshed commença l'an 514 , & finit l'an 666 de l'Hégire. Mais l'Auteur du Ni-

duCalifat

Billah.

515.

ghiariſtan nedonne à cette Dynastie que treize Princes, & la fait régner

depuis l'an 524 juſqu'à l'an 686: il donne auffi le Catalogue de ces Prin-

ces. Nous ne nous étendrons pas ici ſur cette Dynastie, dont nous don-

nerons l'Hiſtoire dans le Supplément de cet Ouvrage (a) .

Lesprin- En l'année de l'Hégire 515 , qui commença le 22 de Mars 1121 , Soli-

cipaux é- man fils d'Ilgázi ou Aylgazi fils d'Artak ou d'Ortok , ayant accompli fa

vénemens vingtieme année, ſe révolta contre ſon pere. Ilgazi ayant appris cette
révolte , marcha à la tête de ſes forces contre Soliman , avec tant de di-

ligence , qu'il le ſurprit, &prit ceux qui l'avoient porté àſe ſoulever. Il

y avoit parmi eux un Emir , qu'Artak fon pere avoit élevé , dans un

tems où il étoit privé de tout appui , & auquel il avoit donné le nom

de Nafr ; Ilgázi voulant le punir de ſa trahison , que ſon ingratitude ren-

doit doublement criminelle, lui fit crever les yeux & couper la langue.

Un autre des coupables étoit un certainAl Hamawi , ou natif de Hama

qu'Ilgazi lui-même avoit faitGouverneur d'Alep , il le condamna à per

dre premierement la vue, après quoi on lui coupa les pieds& les mains ,

cedont il mourut. Après ces exécutions il fit amener devant lui fon fils

Soliman , qui étoit ivre; la tendreſſe paternelle l'empêcha de lui infliger

aucune peine proportionnée à fon crime, & il lui accorda la vie. Soli-

man ſe retira à Damas , où il fut peut-être exilé par fon pere : c'eſt ce

qu'infinue Abulfarage , s'il ne le dit pas en autant de termes. Ilgazi donna

leGouvernement d'Alep , qu'Al Hamawi avoit eu , à Soliman , fils d'Ab-

d'aljabbar fon frere , & le nomma Badroddawla. Après avoir ainſi réta-

bli ſes affaires , il s'en retourna à Maredin, le lieu de ſa réſidence ordi-

naire. La même année , le Sultan Selgiucide donna à Ilgazi la ville de

Mayyafarakin , & à l'Emir AkfankarAlBorfaki Moful, Al Jazira & Sen-

jar. Il ne fera pas inutile de remarquer que dans le paſſage d'Abulfara-

ge, auquel nous renvoyons , AlJazira ne ſignifie pas toute la Mésepota-

mie , comme le Docteur Pocock l'a cru; mais ou le quatrieme Nome ou

Canton de cette Péninſule, dont Moful eſt la Capitale, & que les Ara-

bes appellent généralement Diyar Al Jazira; ou une petite Ifle du Dijilat

ou Tigre , qui a environ dix milles de tour , à douze milles à peu près au

deſſus de Moful,& qui eft habitée principalement par des Chretiens. Les

Syriens lui donnent le nom de Gozarta ou de Jozarta, ce qui ſignifie l'Iſſe,

&quelquefois celui de Fozarta Cardu , d'après les Monts Curdes , Cardoens

ou Carduchiens , qui en font voiſins. Les Arabes l'appellent ſimplement

Fazira , l'Ine , & quelquefois Jazira Ebn Omar. Ammien Marcellin la
1

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 377 , 378.

Naffir Al Tufi & Ulugh Beigh. ubi fup.

D'Herbelot , 1. c. art. Taftis , p. 841 , &

alib. paff. Al Nowair. Ebn Shobnab ad ann.

nom-

Hejir. 514. Roderic. Tulet. Hift. Arab. p.

39. Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaafar al

Kazwini , in Nighiarift. D'Herbelot , 1. c.

p+-586
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:

du Califat

nomme Bezabde& Bezabda , St. Jérôme Zabdicene ,& Maſius Gezerta. L'E- SECTION

vêque de cette Iſſe étoit le huitieme en rang de ceux qui étoient foumis XLIX.

auMafrien ou Métropolitain d'Orient , c'eſt le nom que les Jacobites don- Hiftoire

nent à leur Primat. Nous renvoyons le Lecteur à St. Jérôme pour leCa- deMos-

talogue des Evêques de cette Ifle& pour leur Hiftoire. L'Auteur , que tarshad

Mr. Renaudot fuit ſi ſouvent , prétend que l'Emir Al Afdal , Vifir d'A. Billah.

mer le Calife Fatimite, fut afſſaffiné cette année par deux Bathaniens ,

envoyés par le Calife pour commettre ce meurtre. Ebn Shohnah dit qu'il

fut tué par trois aſſaſſins dans la rue appellée Siakalah , & qu'il eut pour

Succeſſeur Abu Mohammed Abdullah Al Batayehi: cette derniere qualifica-

tion ſemble indiquer qu'il étoit natifduCantonnomméAl Batiha. Quel-

ques Hiftoriens rapportent qu'Amer employa ces aſſaflins pour ſe défaire

d'Afdal , parceque ce Miniſtre , voyant qu'il étoit mal avec ſon Maî

tre, avoit tenté pluſieurs fois de le faire périr par le poiſon. D'autres

veulent que le Viſir faiſoit ſi fort le maître , que le Calife ne pouvant

plus le fouffrir, ſe ſervit de ces deux ſcélérats pour s'en délivrer. Le

Vifir fe faiſant porter au Palais , fut trouvé mort en y arrivant; on s'af-

fura d'abord des aſſaſſins , qui reçurent la peine dûe à leur crime. Le

Calife lui fit faire de magnifiques obfeques , & fit lui-même les prieres or-

dinaires. En attendant il s'étoit ſaiſi de tout l'argent du Vifir , qui alloit

à la fomme de quatre-cens mille dinars , de fa riche garderobe, de ſes meu-

bles , de fes pierreries , armes & chevaux , & en généralde tout ce qui

lui appartenoit , qu'il avoit confifqué à fon profit. En ce tems les Co-

lonnes Tamaniennes de la Caaba furent abbatues ; fi ce fut par accident

ou de deſſein prémédité , c'eſt ce qu'on ne nous a point appris. Le Sheik

Yezido'ddin Al Hofein fils d'Ali Al Tograi Al Esfahani , qui avoit eu unEm-

ploi fous Malec Shah , & que Sultan Mafûd avoit fait fon Viſir , ayant

été fait prifonnier par Mahmud, après avoir vaincu fon Maître , fut mis

àmort par ordre de ce Prince. Mahmud allégua pour raiſon de ſa ſévé-

rité envers Yezido'ddin , qu'il avoit reconnu que c'étoit un infidele& un

impie. Il eſt Auteur d'un Diwan ou Recueil de Poëfies & d'un Poëme

célebre , intitulé Lamiat Al Ajem, que le fameux Docteur Pocock a publié

avec une Verfion Latine & des Notes , à Oxford en 1661. On lui attri-

bue auffi un Livre en proſe ſur l'Education des Enfans , qui a pour titre

Arshad Al Awlat. Il étoit âgé de plus de foixante ans , quand Mahmud

le fit mourir ce qui fut l'an 515 de l'Hégire felon Eln Shonah , quoique

Mr. D'Herbelot diſe que ce fut en 513. On dit que'il aimoit fort la Chy-

mie , & qu'il y étoit très - habile. Dans le cours de cette année mourut

auffi le fameux Abul Kasem Ebn Mohammed Al Hariri , Auteur des Al Ma-

kamat. Il demeuroit ordinairement dans une bourgade de Perſe nom-

mée Harir , quoiqu'il fût natif de Bafra, felon Ebn Shohnab , de - là vient

que les Auteurs Arabes lui ont donné les ſurnoms d' Al Hariri & d'Al

Bafri. L'Ouvrage qu'il compoſa, ſous le titre de Makamat ouMokamat ,

à la follicitation d'Abu Shirwan fils de Khaled, Viſir de Mahmud, paſſe

pour un Chef-d'œuvre d'EloquenceArabique; enſorte, dit AlZamakshar ,

le plus ſavant des Grammairiens Arabes , qu'il ne devroit être écrit que

,

Kkk 3 fur
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SECTION fur de la foie. Il contient (*) cinquante Difcours ou Déclamations ſur

XLIX. différens ſujets de Morale , & chacun de ces Difcours porte le nom du

Hiſtoire lieu où il a été récité. Okbari Al Bagdádi adonné une explication de

deMos tous les mots difficiles qui ſetiennentdans les Makamat , & cet Ouvrage.
tarshad eſt dans la Bibliothequedu Roi de France Num. 1120. Pluſieurs Auteurs

du Califat

Billah. Orientaux eſtimés ont auſſi commenté les Difcours de Hariri , parmi les-

quels Al Motarezzi , Al Modbafferi , & Al Shirazi trouvent le premier

rang. Ebn Shonah dit qu' Al Hariri étoit né l'an 446 de l'Hégire. Le

moi deMakamat fignifie proprement enArabe ce que les Rhétoriciens ap

pellent Lieux Communs (a).

Mort d'Il- Il ne ſe paſſa rien de fort conſidérable en l'année de l'Hégire 516, qui

gazi fils commença le 12 de Mars 1122. Elle ne fut gueres remarquable que par la

d'Artak. mort d'Ilgazi fils d'Artak, qui mourut dans le mois deRamadan à May

yafarakin. Hofamoddin Tamartash ſe ſaiſit du château de Maredin , &

fon fils Soliman , de Mayyafarakin ; Badro'ddawla Soliman fils d'Adaljabbar

& petit-fils d'Artak , demeura en poffeffion d'Alep juſqu'à l'année ſuivan

te, qu'il en fut chaffé par ſon cousin Balac fils de Bahram & petit- fils

d'Artak. L'Emir Ilgazi, Prince de Maradin & de Mayyafarakin , fait

une aſſez grande figure dans l'Hiſtoire Mahométane, comme on le voit

par ce que nous en avons dit. Quelques Hiſtoriens Orientaux l'appellent

Togrol Bek , & regardent Ilgázi comme un furnom. La famille d'Artak ,

ou d'Ortok comme prononcent les Turcs , tiroit fon nom d'une monta-

gne du Turqueſtan, qui eſt vis- à-vis de celle de Gurtak ; c'eſt entre ces

deux montagnes , dont la derniere eſt quelquefois appellée Ghertak, qu'eſt

ſituée la ville de Karakúm, habitée par les Scythes ou Turcs Orientaux ,

au milieu d'une vaſte campagne couverte d'un ſable noir, qui lui a donné

le nom, le mot de Karakum fignifiant enLangue Turque Sable noir. El-

(a)Abulfarag. Hist. Dynast. p. 378,379.

EbnShobnab. adann.Hejir.p.515.D'Herbelot,

Biblioth. Orient. paff. Golii not. ad Alfrag.

p. 232, 233. Cellarii Geogr. Ant. L. III. C.

15. Abuljed. num. 251. Ammian. Marcell.

L. XX. C. II. Edit. Valefii. Hieronym. in

le

Chron. ad Ann. XI. Conftantis. Mafius in

præfat. ad annaphor. S. Bafilii. Allemann.

Biblioth. Orient. T. II. & in Diff. de Mo-

nophyſit. & alibi paſſ. Renaudot , ubi fup.

p. 495, 496.

(*) Nousdevons remarquer que le fameuxAlbert Schultens publia les trois premiersDis .

cours , avec des Notes & une Verſion Latine, à Franeker en 1731 , & les trois ſuivans

àLeide en 1740. Il s'eſt ſervi du MS. Arabe qui est dans laBibliotheque publique de

Leide, où il yaungrand nombre d'excellens MSS. Orientaux Le ſavant Editeur a mis

à la tête du ſecond de ces Ouvrages un extrait de ce qu'Ebn Khalecan dit du caractere d'

Al Hariri , avec une courte hiſtoire & une notice de ce célebre Ouvrage: cet Auteur

Tappelle Abu Mohammed Al Kafem Ebn Ali Ebn Mohammed Ebn Othman Al Hariri Al

"Bafri AlHarami. Nous ne croyons pas devoir copier ici ce qu'il en dit , POuvrage deMr.

Schultens étant nouveau & entre les mainsde tous les Savans. Le premierDiſcours.intitulé

Al Sanaani , avoit été déja publié avec une Verſion Latine &de petites notes marginales

parGolius, qui fit en même tems connoître l'Auteur & l'Ouvrage, dont il donnoit un

eſſai; on le trouve dans unedes dernieres Editions de fon excellente Grammaire Arabe (1) .

(1) Harir. Eloquent. Arab. princip. Tres prior.

Confeff. eCod. MS. Lugduno- Bar. pro ſpecim.

emiff, ac notis illust, ab Alb, Schultens, Franeq.

1731. Confeff. Harir. quart, quint. & fext. èCod.

MS. Latinè converf. ac not. illuſt. &c. curavit&

edidit Alb. Schuitins. Lugduno-Bat. 1740

:
:
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le eſt à 116° 40′ de Longitude , & à 30° 36′ de Latitude Septentriona- SECTION

le. Khara Khan fils d'Oguz Khan, un des plus anciens Rois des Turcs XLIX.
ouMogols y avoit fon Siege Royal. La campagne où cette ville eft fi. Hiftoire
tuée, eft bornée au Septentrion & au Midi par les deux montagnes dontde Mof-

nous avons parlé, qui font des branches du Mont Imaüs , & la Cavalerie tarshed

des Mogols y prenoit fucceſſivement des quartiers de rafraîchiffementBillah.

l'Hiver& l'Eté. Guillaume de Tyr donne à Ilgázi le nom de Gazzi , &

Marinus Sanatus par plus grande corruption celuide Gariz. On peut voir

quelques monnoyes de ce Prince , avec des caracteres Arabes , parmi cel-

les qu'HonoriusArigonus a publiées à Treviſe , en 1745 (a).

macin.

Nous nous flattons que le Lecteur trouvera ici avec plaifir la correction Correction

d'un paſſage du MS. d'Erpenius , & de fon Elmacin imprimé , d'autant d'un paffiu-

plus que cela n'eſt nullement étranger à notre ſujet. Si l'Emir Bolgari fils ge d'El

d'Aryk , qui s'empara d'Alep l'an 511 de l'Hégire , n'eſt véritablement

qu'Ilgázi fils d'Artak lui- même , lenomde ce Prince n'a pas été moins

corrompu par le Traducteur Latin d'Elmacin , que par Guillaume de Tyr&

par Sanutus ; & nous avons de juſtes raiſons de le croire. Les caracteres ,

qui forment les noms d'Ilgazi Ebn Artak& de Bolgari Ebn dryk, dépouil-

lés de leurs points diftinctifs , font les mêmes. Ce qui confirme notrepen-

ſée , c'eſt que, felon Abulfarage , Ilgázi fut maître d'Alep juſqu'à ſa mort

en 516, c'est-à-dire pendant cinq ans , après le tems où l'on prétend que

Bolgari fils d'Aryk s'en empara , &précisément le même eſpace de tems

que leMS. d'Erpenius & fon Elmacin imprimé font durer le regne de Bol-

gari. Aquoi l'on peut ajouter encore qu' Ebn Shohnah aſſure qu' Ilgázi

fils d'Artak prit la ville d'Alep ſous ſa protection en 511. Ce qui ſemble

décider pleinement la queſtion (b).

:

T

blesdel'an

L'an 517 de l'Hégire , qui commença le premier de Mars 1123 , Balac Les événe

fils de Bahram & petit - fils d'Artak , voyant que fon coufin Soliman n'é. mens re.

toit pas en état de défendre ſon Pays contre les Francs , affiégea étroite marqua

ment Alep , qui ſe rendit enfin à lui. Un peu auparavant, les Francs, ac 517.

compagnés de Saifo'ddin Prince de Hella,ſe préſenterent devant cette vil-

le pour s'en emparer , comme elle n'avoit point de garniſon , & qu'elle
manquoit de toutes fortes de munitions , les habitans demanderent dix

jours pour délibérer ſur les conditions d'une Capitulation. On les leur ac-

corda; le neuvieme jour ils n'avoient pas encore pris de parti , mais ce

même jour la riviere de Kowaik , qui paſſe auprès de la ville , ſe déborda

ſi fort , qu'elle inonda une grande étendue de Pays , entraîna tout le ba-

gage des Francs , en noya un grand nombre, & les obligea à lever le ſfie-

ge. La ſituationd'Alep, qui étoit fans défenſe , & que ce ſeul accident

imprévu avoit empêché de tomber entre les mains des Francs, engagea
Ba-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 379. Renau-

dot, 1. c. Al Berjendi. Naffir Al Tufi , & U-

lugh Beigh, ubi fup. D'Herbelot , Biblioth.

Orient. Art. Artak , p. 130, 131. & art.

Caracum , p. 253. With. Tyr. p. 820. f. &

824. Marin. Sanut. p. 158. Numifinat. quæd.

cujuſc. form. & metal. Muf. Honor: Ari-

gon. Venet. &c. T. III. Tarviſii 1745.

(b) Elmacin. 1. c. p. 297. Abulfurag. ubi

fup. Ebn Shobnab. D'Herbelot , ubi fup. Re-

naudot, 1. c.
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SECTION Balac à s'en rendre maître , de peur qu'elle ne fût perdue pour la famille

XLIX. d'Artak. Abulfarage nous apprend que laplace foutint un fiege avant que

Hiftoire de ſe rendreàlui, fans doute parceque ſon armée étoit inférieure à celle

deMof. des Francs , tant pour le nombre que pour la bonté des troupes (a).

duCalifat

tarshed

Billah.

Eten

l'année

518.

De l'an

519.

P'année

520.

évé-

L'année ſuivante, la 518. de l'Hégire , qui commença le 19 de Février

1124 , Balac fils de Bahram marcha à Manbij , l'a prit , & affiégea enfui-

te le château ; il pouſſa quelque tems le fiege vivement , mais ayant été

tué d'un coup de fleche dans une des attaques , ſes troupes ſe diſperſe-

rent. La meme année Akfankar Al Borfaki foumit Alep , & les Franss ſe

rendirent maîtres de Sûr ou Tyr. Les habitans de cette derniere place &

la garniſonMahométane firent cependant une fi vigoureuſe défenſe , qu'ils

arrêterent les Francs pendant cinq mois devant leurs murailles , & que

ceux-ci ne purent la prendre enfin , qu'en l'affamant ; ce qui ne doit pas

étonner , parceque la Nature& l'Art en avoient fait unedes plus fortes

places de tout l'Orient. Ebn Shohnah rapporte que les Francs accorderent

aux Mahométans des conditions fort honorables , leur ayant permis de

fortir de la ville avec armes & bagage ,& d'emporter tout ce qui leurap-

partenoit. Cette année mourut Al Hasan Sabah , fondateur de la Dynastie

des Iſmaéliens ou Aſſaſſins , après avoir regné trente-cinq ans dans l'Al

Jebal ou Irak Perſique. Buzrúk Umid Al Rudbari , natifde la ville&du

château de Rudbar, lui fuccéda. Nous parlerons plus particulierement de

cesPrinces dans notre Supplément (b).

Pendant l'année 519 de l'Hégire , qui commença le 8 de Février 1125,

Kofaimoddawla Akfankar Al Borſaki demeura paiſible poſſeſſeur d'Alep , où

Mafúd ſon fils réſidoit en qualité de Gouverneur ; & prit toutes les meſu-

res poſſibles pour lui aſſurer cette ville. Buzrúk Umid Al Rudbari prit en

ce tems-là , à l'exemple de fon prédéceſſeur , pluſieurs aſſaſſins àfon fer-

vice, dont quelques-uns aſſaſſinerent inhumainement l'année ſuivante l'E

mir Aksankar , Souverain d'Alep (c).

Lesprinci. Ehn Shobnah rapporte que l'année 520de l'Hégire , qui commença le

pauxéve: 27de Janvier 1126, ne fut pas fort favorable aux Francs. Ayant affem-
blé des forces conſidérables , ils marcherent vers Damas , dans le deſſein

d'en faire le ſiege; d'abord ils s'avancerent juſqu'à Shafjab , où ils campe-

rent . Tagantakin , Gouverneur Mahométan de Damas , informé de leur

approche , fortit à la tête de ſes troupes pour leur donner bataille. Sa Ca-

valerie les joignit bientôt , mais elle fut rompue & diſperſée par celle des

ennemis , qui la pourſuivit avec tant d'ardeur , qu'elle laiſſa l'Infanterie

tout-à- fait dégarnie. Celle des Mahométans, la voyant ainſi abandonnée

de ſa Cavalerie , l'attaqua avec tant de furie , qu'elle la mit en déroute ,

pénétra dans le camp des Chretiens , le pilla, & maſſacra tous ceux qu'el-

le

(a) Abulfarag, ubi ſup. Elmacin. in MS.

Oxon. inedito , ad ann. Hejir. 517.

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 379, 380. El-

macin in MS. Oxon. ined. ad ann. Hejir.

518. Golii not. adAlfrag. p. 130, 131. Ebn

Shobnab , in MS. Oxon, ined. ad ann. He

jir. 518. Ahmed Ebn MohammedAbdaljaa

far Al Kazwini , in Nighiariſt. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. p 218 , 505.

(c) Abulfarag Ebn Shobnah , Ahmed Ebn

Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini &

D'Herbelot , ubi fup.
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.

le rencontra. La Cavalerie des Francs, trouvant à ſon retour , l'Infante- SECTION

rie défaite , & les Mahométans maîtres de leur camp , prit auſſi la fuite. XLIX.

Cet échec obligea les Francs à renoncer au deſſein d'attaquer Damas , & Histoire
du Califat

d'abandonner avec beaucoup de confufion les terres des Mahométans. UndeMof-

Vendredi du mois de Dhu'lkaada de la même année Kafaimo'ddawla Ak- tarshed

Sankar Al Borfaki , Prince de Moful , fut afſaffiné par quelques Bathaniens Billah.

dans le grand Jama' ou Temple Royal de cette ville. Azzo'ddin ou Ez

zoddin Mafúd fon fils ſe rendit auſſi tôt d'Alep à Moful, & en prit poffes-

fion fans oppoſition. Abulfarage regarde comme une choſe extraordinaire

qu'Azzo'ddin apprit la mort de fon pere par le Prince d'Antioche , avant

que d'en recevoir la nouvelle par un Courier; mais il en rend enmême

tems raifon , enremarquant que les Francs en furent inſtruits plutôt , par-

cequ'ils avoient grand foin d'apprendre promptement ce qui ſepaſſoit par-

mi les Mahométans. Ebn Shohnah parle de l'Emir Akfankar comme d'un

des meilleurs & des plus grands Princes (a).

Azzo'ddin Mafúd fils d'Akfankar , ayant été obligé de quitter Alep pourEtde l'an

ſe rendre à Moful, après la mort de fon pere , envoya l'Emir Kinaz , pour née 521.

commander en ſon nom dans la premiere de ces villes , dans l'année 521

de l'Hégire , qui commença le 17 de Janvier 1127. Cette année eft remar-

quable pour avoir été la premiere de la Dynastie des Atabeks de l'Irak ,

fondée par Omadoddin ou Amado'ddin Zenki fils d'Akfankar , à qui Sultan

Mahmuddonna le Gouvernement de la ville de Bagdad; &fon frere Az

zo'ddin Mafúd étant mort en ce tems-là , il devint maître de Moſul & de

ſes dépendances. L'Emir Kinaz ſe conduiſit fi mal à Alep , que les habi-

tans le dépoſerent ,& mirent en ſa place un nommé Soliman , qui les avoit

déja gouvernés avec plus de douceur & d'équité. Cette année mourut le

fameux Kotbo'ddin , fondateur d'une nouvelle Monarchie ,& premier Shab

de Khowarafm , dont nous parlerons plus au long dans la fuite (b) .

Sultan Sanjar , qui vint exprès du Khorasan , & Sultan Mahmûd , ſon Ceuxde

neveu , eurent une entrevue à Ray, en l'année 522 de l'Hégire , qui com. l'année

mença le 6 de Janvier 1128 ; ces deux Princes parurent fort unis , ayant 522.

été affis enſemble fur le même Trône. Selon Abulfarage , Amado'ddin Zen-

ki ſe rendit maître de la ville& du château d'Alep , cette année. Nicetas

Choniates dit que l'Empereur Jean Comnene , ayant fait alliance l'année

précédente avec Raymond Prince d'Antioche , affiégea Alep avec toutes

ſes forces , mais fans ſuccès. Ebn Shobnah rapporte à cette même année

la mort de l'Emir Tagantakin , Atabek ou Prince de Damas, diftingué par

ſa grande prudence& par ſa pénétration (c).

En l'année 523 de l'Hégire , qui commença le 26 de Décembre 1128 , Etdel'an-

l'Atabek Amado'ddin Zenki ſe rendit maître de Hama ou Hamah en Syrie : née 523.

fi

(a) Ebn Shobnah , in MS. Oxon. ined. ad

ann. Hejir. 520. Abulfarag. ubi fup. p. 380.

(b) Abulfarag, ubi fup, Ebn Shobnah , ad

ann. Hejir. 521. Herbelot , Biblioth. O.

rient. art. Atabekian Erak , p. 142. & art.

Tome XVI.

Cothb-eddin , p. 276.

(c) Ebn Shobnah, ad ann. Hejir. 522. A-

bulfarag. ubi fup. Nicet. Choniat. in Joanne

Comneno. Golii not. ad Alfragan. p. 273.

LII
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SACTION ſi nous en croyons Ebn Shobnah , il avoit déja auparavant foumis à fono.

XLIX. beiſſance Harran , Senjar ou Sinjar , Nafibin ou Niſibin, & Jazira Ebn

Hiftoire Omar, en Méſopotamie. Ayant envoyé un Ambaſſadeur à Tawzi fils de

deMof. Tagantakin , Atabek de Damas, pour le folliciter de lui donner du fecours

du Califat

tarshed

Billah.

Cequi se

paffa en

Vannée

524.

Etde l'an-

contre les Francs , Tawzi envoya Sunaj fon fils , qui commandoit à Ha-

ma , pour conférer avec lui. Mais dès que Sunaj parut Zenki le fit arrêter,

&le conduifit à Hama , s'étant avancé d'abord avec des troupes vers cet-

te ville , dont il ſe ſaiſit. Il s'en retourna après à Moful, accompagné de

fon prifonnier: enſuite il défit les Francs , avec un grand carnage , proche

du château d'Al Atarab , dont il ſe rendit maître , & qu'il fit rafer avant

que de terminer cette glorieuſe campagne (a).

L'an 524 de l'Hégire , qui commença le 15 de Décembre 1129 , Sultan

Sanjar paffa le Gihon , & entra dans le Mawaral'nahr , pour réduire ſous

fon obéiſſance Ahmed fils de Soliman , Gouverneur de Samarcande , qui s'é-

toit rendu indépendant & refuſoit de lui payer le tribut ordinaire. Ce

Gouverneur ayant été obligé de ſe rendre , après avoir foutenu vigoureu-

ſement un fiege , le Sultan lui accorda la vie , mais lui ôta ſon Gouverne-

ment , qu'il donna à un de ſes eſclaves. Le 2 du mois de Dhu'lkaada de la

même année Amer Beahcamillah , Calife d'Egypte , revenant de la prome-

nade, fut aſſaſſiné par des Bathaniens , appoſtés , à ce que l'on croit ,par les

Grands de fa Cour. Ebn Shobnah dit qu'il étoit âgé alors de trente-quatre

ans , & qu'il en avoit regné vingt-neuf,cinq mois & quinze jours. Com-

me il ne laiſſoit point de fils , Abu'l Maimûn Abd'al Majid fils d'Abu'l Ka.

fem& petit-fils de Moſtanſer , ſon couſin germain, lui fuccéda , & prit le

nom de Hafedh Bedinillah. Il ne fut pas cependant inſtallé dans les for-

mes , & les Egyptiens ne voulurent pas luiprêter ferment de fidélité , à-

vant que l'on fût ſi l'enfant , dont la veuve du Calife étoit groffe , feroit

un fils ou non. Au cas qu'elle accouchât d'un fils , Hafedb Bedinillah de-

voit gouverner comme Régent. Un Auteur rapporte qu'on employa juf-

qu'à dix Bathaniens pour affaffiner le Calife Amer Beahcamillah , & que

l'on crut qu'ils avoient été appoftés par quelques amis du Viſir Afdal ,

pour venger la mort de ce Miniftre. Il parut cette année à Bagdad des

Scorpions ailés avec une double queue,qui remplirent tous les habitans de

terreur & firent beaucoup de dommage (b).

Au mois de Shawal de l'année 525 de l'Hégire , qui commença le 4 de

née 525. Décembre 1130 , Sultan Mahmud , fils de Mohammed & petit- fils de Malec

Shah , mourut à Hamadan. Abulfarage dit qu'il étoit âgé de vingt-ſept ans ,

dont il en avoit regné treize ; mais Khondemir, cité par Mr. D'Herbelot , af-

fure qu'il avoit gouverné ou regné ſeul vingt-fept ans. L'Auteurdu Leb-

tarikh ne lui donne que vingt-cinq ans de vie , & le fait naître cependant

(a)Abulfarag. 1. c. Ein Shohnah , ad ann.

Hejir. 523.

(b) Khondemir. Abulfarag Hift. Dynast.

p. 380 , 381. Abulfed in Chron. ad ann.

Hejir. 524. Ebn Sbobnah ad ann. Hejir. 524.

en

Al Makrizi. D'Herbelot , Biblioth. Orient.

art. Sangiar , p. 756. & art. Amer Beab-

kam Allab , p. 108. Renaudot , ubi fup. p.

495, 496.
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en l'année487 de l'Hégire , ce qui lui donne trente-huit ans de vie, con- SECTION

tre ce que cet Auteur aditde fon âge. Au milieu de cette incertitude& XLIX.

de ces ſentimens oppofés , nous sommes portés à préférer l'autorité d'A- Hiftoire

bulfarage à celle des deux autres Hiſtoriens. Ce qui ydonne du poids ,de Mof-

c'eſt qu'Ebn Shohnah marque que Sultan Mahmud vécut vingt- sept ans, tarshed

&qu'il en regna douze, ſept mois& vingtjours. Ce Prince avoit le corps Billah.

bien fait& l'ame généreuſe; il étoit affable, prudent & clément; mais fa

paſſion pour les femmes & pour la chaſſe lui firent perdre la belle répu-

tation qu'il s'étoit acquiſe , & ternit l'éclat de fes grandes qualités. On

ľa blamé principalement d'avoir diſſipé une grandepartie de ſes finances

en équipages de chaffe , ce qui étoit cauſe qu'il manquoit ſouvent d'ar-

gent& ne pouvoit fournir à l'entretiende ſes troupes. Il ne foula pour-

tantjamais fes ſujets pour remplir fes coffres , & il ne fouffroit point que

ſes Favoris leur fiſſent tort ; il ſe faisoit une peine de punir ceux qui a-

voientmal parlé de lui. Jamais Prince n'étudia avec plus de foin l'art de

regner ; on dit qu'il poffedoit très bien la Grammaire , la Poëfie & la

Chronologie ; il étoit d'ailleurs éloquent , & écrivoit d'un très-beau carac-

tere : il entendoit auſſi , dit- on , l'art d'expliquer les fonges , & il avoit

à ſamort un recueil d'interprétations en ce genre. Il laiſſa pourſucceſſeur

Sultan Togrol fon frere, furnommé Rucno'ddin , qu'Abulfarage appelleDawd

ou Dawid. Son frere Mafúd lui difputa cependant la Couronne , & il fe

donna pluſieurs combats entre eux , pendant trois ou quatre ans qu'il re-

gna. Il paroît par Khondemir , que Sultan Togrol II. avoitun fils nommé

Dawd, que quelques-uns de ſes ſujets de Hamadan tâcherentde mettre

fur le Trône apres ſa mort, mais inutilement. Macaire , Patriarche Jaco-

bite d'Alexandrie, mourut à la fin de l'année précédente, ou au commen-

cement de celle - ci , ayant fiégé felon Al Makrizi vingt- fix ans & qua-

rante& unjours : il fut enterré dans l'Egliſe de Muhallaca à Mefr , mais

fon corps fut enſuite tranſporté dans le Monaftere de St. Macaire , la ſe-

conde année du Patriarchat de Gabriel, furnommé Ebn Farik , & quelque-

fois nommé Abulola , qui étoit d'une des meilleures familles du Caire , &

lui avoit fuccédé après que le Siege eut vaqué deux ans &deux mois (a).
L'année 526 de l'Hégire , qui commença le 23 de Novembre 1131 , L'Atabek

Sultan Sanjar écrivit à Amado'ddin Zenki , Atabek de l'Irak Arabique , & Zenki eft

à Dobais fils de Sadeka , Prince de Hella, leur commandant de marcher difait par
contre le Calife Moſtarshed. Ils entrerent donc dans l'Irak & camperentleCalife.

à Al Manariya , qui eſt du Canton de Dojayl ou Dokhayl , qui s'étend le

long du Tigre , au Nord de Bagdad. Le Calife ayant eu avis de leur mar-

che , paſſa le Tigre avec toutes ses forces , & campa à Abbasiya fur la ri-

ve occidentale de ce fleuve. Les deux armées ſe rencontrerent à Hadra

Al Baramaca , & en vinrent à une action générale. L'Atabek Zenki atta-

qua

(a) Abulfarag. 1. c. p. 381. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 525. Khondemir, ap.

D'Herbelot , p. 537 , 756. ut & ipfe D'Her

belot , ibid. Ebn Shohnah in MS. Oxon. ined.

ad ann. 515 , 525. Al Emir Yabya Abdol-

latifAl Kazwini , in Lebtar. p. 43. diMa-

krizi. Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand.

Jacobit. p. 500, 501.

Lll 2
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SECTION qua l'aile droite du Calife , commandée par Jamaloddawla Akbal , & la

XLIX. mit en déroute.. Mais leCalife, foutenu par l'Eunuque Nafr Al Khadem ,

duCalifat qui commandoit fon aile gauche , tomba fur la droite de l'ennemi avec
deMof. tant de furie , qu'après un combat opiniâtre il la défit , tua un grand nom-

Hiftoire

tarshed

Billah,

Moſtars-

*hedaffiege

Moful.

bre des rebelles ,& en fit pluſieurs prifonniers. Khondemir rapporte la cho-

ſe d'une maniere unpeu différente : il dit que Dobais fils de Sadeka , qui

avoit été fi fidele au Calife dans les premieres annéesde fon regne , &

avoit étouffé alors la rebellion excitée par fon frere Hafan , prit enfin le

parti de ſes ennemis , & s'étant joint à Togrol le Selgiucide, il entreprit

conjointement avec lui de ſurprendre le Calife dans Bagdad ; cecequi auroit

été exécuté , fans une fievre ardente qui faiſit tout d'un coup Togrol , &

fans un très - grand crage , qui empêcha Dobais de ſe trouver au rendez-

vous. Cependant l'armée du Calife ſe prévalut de cet avantage , & obli-

gea celle des rebelles à prendre la fuite. Cette guerre , ajoute l'Hiftorien,

continua juſqu'en l'année 526, que Mafûd fils de Mohammed Gayathoddin

fuccéda à fon frere Mahmud ; car le nom de ce Sultan ayant été publié

dans toutes les Moſquées avec le confentement de Moftarshed, ce Calife

changea depuis de fentiment à l'égard de Mafud , & à la follicitation de

quelques Grands de fa Cour fit fupprimer fon nom dans les Prieres publi-

ques , & lui ôta même le titre & la qualité de Sultan. La manieredont

le Calife parut à la tête de ſes troupes , &dont il étouffa la rebellion ex-

citée contre lui, ſemble donner lieu de penſer qu'il étoit plus brave& plus

belliqueux que pluſieurs de ſes prédéceſſeurs , quoique les HiſtoriensO-

rientaux le repréſentent comme un Prince doux& pacifique. Elmacin rap-

porte que l'Atabek Al Shahid reprit cette année ſur les Francs , Mara Al

Naman ou Maarra Al Noman , en Syrie. Ebn Shohnah marque auſſi ſous

cette année la mort de Tawzi , furnommé Taj Al Molúc , c'est - à - dire

la Couronne des Rois , fils de Tagantakin , ou , comme l'appelle Elmacin ,

Tagtakin , Prince de Damas. Il laiſſa par ſon teſtament ſon Royaume à

Ismaël fon fils ainé , furnommé Shams Al Molúc , le Soleil des Rois ; & il

donna Baalbec avec ſon territoire & fes dépendances à ſon ſecond fils

Shamfoddawla , nom qui ſignifie le Soleil de l'Etat. Shams Al Molûc If-

maël devint fort puiſſant àDamas , & prit fur les Francs par capitulation

Banias ou Paneade avec ſon château ; il enleva auſſi Hama à l'Atabek

Zenki , ayant emporté cette ville d'affaut. Ces conquêtes inſpirerent tant

de terreur aux Francs , qu'ils abandonnerent les frontieres des Mahométans ,

& ſe bornerent à ſe tenir ſur la défenſive. Vers le temsdontnous parlons ,

la veuve d'Amer Beabcamillab étant accouchéed'une fille , Hafedh , quiavoit

la régence en main, fut proclamé Calife ; Abu Ali Ahmed , fils d'Afdal , qui

étoit Vifir & Général en Chefde toutes les Forces d'Egypte , entreprit à-

la- vérité de lui diſputer la fouveraineté , mais fans ſuccès (a).

L'année ſuivante , la 527. de l'Hégire , qui commençale 12 deNovem-

bre

(a) Abulfarag. ubi fup. Abulfed in Chron. racen. p. 293 , 295. Al Makrizi. D'Herbe-

ad ann. Hejir. 526. Khondemir. Ebn Shab- lot , Biblioth. Orient. art. Moſtarshed , p.

nah ad ann. Hejir. 526. Elmacin. Hift. Sa- 634. Renaudot, ubi ſup. p. 503-505.
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bre 1132 , le Calife Moſtarshed chargea le Sheikh Babao'ddin Abul Fotûh SECTION

Al Esfarayeni d'une commiffion peu agréable pour l'Atabek Zenki ; & cet XLIX.

Envoyé , fier de fon crédit & de fon pouvoir , ajouta encore divers re. Hiftoire

proches à ceux de fa commiſſion ; deforte que Zenki pour ſe venger de de Mof-

fon inſolence le fit arrêter , & le maltraita. Moftharshed ayant appris l'af- tarshed

front qu'on lui avoit fait en la perſonne de fon Ambaſſadeur, partit de Bag- Billah.

dad à la tête de trente-mille hommes , & marcha vers Moful. Zenki vint

à ſa rencontre avec une partie de ſes troupes , ayant laiſſé le reſte ſous les

ordres de Nafiro'ddin , ſon Lieutenantdans la ville. Mais il ne put faire

tête au Calife , qui inveſtit Mosul dans le mois de Ramadan , & y mit le

ſiege. Pendant qu'il preſſoit vivement la place par dehors ,une compagnie

deMaçons dans la ville projetta de la lui livrer , mais ayant été décou-

verts& punis , il leva le ſiege, après l'avoir continué inutilement pendant

trois mois , & s'en retourna à Bagdad. En ce tems-là l'Armée & la Cour

d'Egypte furenttroublées par des factions ; l'une avoit pour ChefAbu Ali

AlHakem, fils de Hafedh , qui tâchoit d'exciter les Emirs à la révolte. Les

foldats étoient diviſés en deux puiſſans partis , dont l'un ſuivoit les prin-

cipes des Sonnites , & l'autre ceux des Shiites. Cette diviſion donna oc-

cafion aux foldats de diſputer entre eux fur les points controverfés entre

ces deux Sectes ;& comme les efſprits étoientdéja échauffés par les brouil-

leries politiques , les difputes furent fi vives , que des paroles on en vint

aux coups , & que de part & d'autre il y en eut de tués (a) .

L'Atabek Zenki & le Calife Moſtarshed firent la paix, en l'année 528 de Paixen-

l'Hégire , qui commença le premier de Novembre 1133. Les troubles , tre Zenki

caufés par la conduite d'Abu Ali Al Hakem , continuerent en Egypte , où &le Ca-

tout étoit dans la derniere confufion , fi nous en croyons Ebn Khalecan &

d'autres Hiſtoriens digues de foi (b).

life.

L'année 529 de l'Hégire , qui commença le 22 d'Octobre 1134 , fut fa. LeCalife

tale à Sultan Togrol& au Calife Moſtarshed. Le premier de ces Princes , Moſtars-

qui étoit le huitieme Sultan Selgiucide de l'Iran , mourut à Hamadan , dans hed eftaf-
faffinépar

le mois de Moharram , à l'âge d'environ vingt-cinq ans , dont il en avoit des Ba-

regné trois . C'étoit un Prince juſte , vaillant & libéral; qui poſſédoit par- thaniens.

faitement l'Art de gouverner , & ne ſe permettoit rien de mal-féant àun

Prince. Après ſa mort,les amis de Majúdfon frere, qui étoit alors àBag-

dad , lui envoyerent un Courier& l'inviterent de ſe rendre inceſſamment

àHamadan , pourprendre poffeffion du Trône. Dans le même tems , un

autre parti , qui s'étoit formé à la Cour, envoya dans le même deſſein un

Exprès à Dawd ou Dawid , fils de Togrol. Mais l'oncle ayant fait plus de

diligence que le neveu , arriva le premier à Hamadan , & fut proclaméSul-

tan par le fuffrage unanime de tous les Grands , & on ne penſa plus à

Dawd. Mafúd apprit dans la ville de Ray , où il faiſoit fa réfidence , que

le Calife, au mépris de fes engagemens , avoit fait fupprimer fon nomdans

les Prieres publiques , & l'avoit privé du titre& de la qualité de Sultan ;

(a) Abulforag, ubi fup. p. 381 , 382. Al

Makrizi. Renaudot , 1. c. p. 504.

cet-

(b) Abulfarag, ubi fup. p. 382. AlMa

krizi. Ebn Khalecan. Renaudot, ubi fup.

Lll 3
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SECTION cette injure l'engagea à entrer avec une puiſſante armée dans l'IrakBa.

XLIX. bylonienne. Moftarshed , accompagné d'un nombre conſidérablede Grands

Hiftoire & de Seigneurs de fa Cour , vint à ſa rencontre , &le dix du mois de

deMos. Ramadan les deux armées en vinrent à une action générale , & l'aile gau-

tarshed che du Calife ayant paffé du côté du Sultan , il fut enveloppé & pris ,

pendant que fon aile droite, après une légere réſiſtance , tourna ledos. A-

près cette défaite Bagdad ouvrit ſes portes à Mafud, fans réſiſter. Le Sul-

tan, méditant une autre guerre, mena Moſtarshed avec lui dans l'Adher-

bijan. Etant arrivés à Maraga , le Calife fut mis dans une tente, à quel-

que diſtance de l'armée , & près de la porte de la ville , & là il y eut di-

vers meſſages de part& d'autre pour en venir à un Traité : à la fin on

convint que le Calife payeroit annuellement au Sultan quatre- cens - mille

dinars , qu'il demeureroit à Bagdad avec ſa Garde feule , ſans lever d'au-

tres troupes. Cette convention faite, le Calife eut la permiſſion d'aller à

cheval , & de faire porter devant lui, comme une marque d'honneur , un

harnois de cheval. Il étoit même ſur le point de s'en retourner à Bagdad ,

lorſqu'on apprit la nouvelle de l'arrivée d'un Ambaſſadeur de Sultan San-

giar, deſorte que le peuple , & quelques-uns des Gardes du Calife ſuivi-

rent Mafud pour aller au devant de lui. Voyant ce Prince fans défenſe ,

vingt Bathaniens ſe jetterent dans ſa tente & l'affaffinerent , l'ayant per.

cé de vingt coups; & non contens de lui avoir ôté la vie, ils lui coupe-

rent le nez & les oreilles , & le laifferent par mépris tout nud fur la pla-

ce. Pluſieurs crurent avec affez de fondement, dit Khondemir , que cet as-

faffinat fut commis par l'ordre de Masud , & qu'il amuſa le Calife par de

belles apparences d'accommodement , pour couvrir ſon deſſein. Moſtars-

hed étoitd'une taille déliée , mais d'une bonne conſtitution ; il étoit fort

éloquent , & avoit le talent de s'exprimer ſi bien en peu de paroles , qu'il

comprenoit toujours beaucoup de ſens dans fon discours. Ebn Shohnab as-

fure que c'étoit un Prince pacifique , & un Ecrivain délicat; & il nous

apprend que la mere de ce Calife s'appelloit Omm Walid. Il fut aſſaſſinéle

Jeudi 17 du mois de Dhu'lkaada , dans la quarante- quatrieme année de

fon âge , & après un regne de dix-sept ans & fept mois. D'autre côté

Mirkhond le repréſente comme un Prince guerrier, qui donna pluſieurs ba-

tailles contre Sultan Mafúd , avec des ſuccès différens. Il aſſure auſſi que

Mafúd ayant défait Moftarshed dans une action déciſive auprès de Tauris

ou Tabriz , Capitale de l'Adherbijan , le fit prifonnier , & fe défit de lui

peu de tems après qu'il fut tombé entre ſes mains (a).

du Califat

Billah.

SEC-

(a) Abulfarag. Hift. Dynast. p. 382,383.

Khondemir. Abulfed. in Chron. ad ann. He-

jir. 529. Elmacin. in MS. Oxon. ined. Ebn

Shobnab , ad ann. Hejir. 529. Ebn Khale-

can. Mirkbond, ap. Teixeir. p. 303. D'Her.

belot , Biblioth . Orient. art. Moſtarshed , P.

634. & art. Tabriz , P. 834.
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L

SECTION L.

Histoire du Califat de Rashed Billah. L. Calife.

L.
E Calife Moſtarshed ayant été affaffiné , comme on l'a vu , Abu Saa. SECTION

farAlMansur, fon fils , fut proclamé Emir Al Mumenin ou Comman- Hiftoire

deur des Fideles en ſa place. A fon avénement au Califat il prit le titre du Califat

ou le nom de Rashed Biliah , & reçut le ferment de fidélité de ſes ſujets , deRashed

le dernier Lundi du mois de Dhu'lkaada , dans lequel fon pere avoit été Billah.

tué. Les habitans de Bagdad l'avoient déja auparavant reconnu pour Rashed

ſucceſſeur au Califat , deforte qu'il monta fur le Trône fans oppofition , fils deMof.

après la fin tragique de fon prédéceſſeur. Quelque tems après fon inſtal- tarshed

lation Dobais fils de Sadeka , Prince de Hella , fut affaffiné par un jeune montefur

Arménien , appoſté par Sultan Mafud; il lui coupa la tête pendant qu'il le Trone.

étoit baiffé devant fa tente, auprès de la ville de Khunej. Mafúd étoit ja-

loux de ſa puiſſance , & s'étoit fervide lui commed'un inftrument pour

embarraffer Moſtarshed. La même année 529 , Shams Al Molúc fut

affaffiné par quelques-uns de fes domeſtiques , que fa mere avoit fubornés ;

Shahabo'ddin fils de Taj Al Molûc Tawri lui ſuccéda àDamas ; l'Atabek

Zenki étant venu attaquer cette ville , Shahaboddin & lui conclurent une

treve , & l'Atabek s'en retourna dans ſes Etats. Les troubles , excités

en Egypte par la révolte d'Abu Ali Al Hakem , continuoient toujours; les

troupes mécontentes de lui folliciterent Baharam ou Bahram , furnommé

Tajo'ddawla , Arménien d'origine, qui commandoit dans la partie occi-

dentale de l'Empire Fatimite , de ſe rendre au Caire,de prendre la Char- .

ge de Viſir& celle de Généraldes Forces du Calife,& de rétablir la tran-

quillité publique, troublée depuis fi long-tems. Quoique le Poſte de Vi-

fir ne plût point du tout àBharam, il ne laiſſa pasde leur accorder ce

qu'ils demandoient , & fe mit d'abord-en chemin pour le Caire , où , fe-

lon des Auteurs de poids, il arriva cette année. Il faifoit profeſſion de la

Religion Chretienne ,& étoit venu de Syrie avec Bedr Al Femal en Egyp.

te. Comme il avoit paffé par tous les Emplois de l'armée avec applaudif

fement , & qu'il s'étoit élevé au commandement par fon mérite ſeul, il

étoit tellement aimé des troupes , & avoit une ſi haute réputation , qu'auf-

fitôt qu'il entra au Caire , Hakem abandonna le Palais; ce qui fournit au

Calife Fatimite Hafedh l'occaſion de s'en remettre en poffeffion , enayant

été chaffé par les intrigues de fon fils rebelle. Pour témoigner ſa recon-

noiffance à fon Bienfaiteur , il déclara Bahram fon Général & fon Vifir ,

le jour même de cette heureuſe révolution (a).

L'an 530 de l'Hégire , qui commença le II d'Octobre 1135 , Bharam Les prin

Shah , Sultan Gaznevide , dont le Royaume s'étendoit depuis la Province cipaux é-

devénemens

D'Herbelot. Biblioth. Orient. art. Rafched 530.
Ben Moſtarſched , p. 710. Renaudot, Hift.

Patriarch. Alex. Jacobit. p. 505.

(4)Abulfarag. ubi fup. p. 383 , 384, A-
bulfed. Khondemir. Mirkbond.Al Emir Tabya

"Ebn AbdollatifAl Karwini. Eb Khalecan. Al

Makrizi. Ebn Shobaab & Elmacin. ubi fup.

de l'année
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SECTION de Gazna , vers l'Orient du Khorasan , bien avant dans les Indes, for-
L. ma le deſſein de ſecouer le joug des Selgiucides. Le Sultan Sanjar, en

du Califat ayant eu avis , entra avec une nombreuſe armée ſur les terres de Gazna ;

deRashed& Bharam,ſe ſentant trop foible pour réſiſter puiſſance , lui envoya

Hiftoire

Billah.

àfa

des Ambaſſadeurs pour lui porter le tribut ordinaire , & pour lui faire

hommage de fa Couronne ; & par ce moyen il détourna l'orage dont il

étoit menacé. Cette même année Sultan Mafúd envoya demander au Ca-

life Rashed la fomme que Moſtarshed s'étoit engagé à lui payer annuelle

ment ; mais le Calife fut fi irrité de cette demande, que fe voyant foute-

nu par les habitans de Bagdad , il réſolut de chaſſer de la ville tous les

parens , les amis , & les domeſtiques de Mafúd, qui s'y trouvoient. Dans

cette conjoncture il arriva heureuſement pour le Calife que Dawd fils de

Mahmûd , de la Maiſon des Selgiucides , mais ennemi de Masûd , vint de

l'Adherbijan à Bagdad, avec un corps de troupes , & bientôt il fut ſuivi

de l'Atabek Zenki , qui s'y rendit de Moful. Le Calife ſe voyant fortifié

par ce ſecours, ſe crut obligé par reconnoiſſance de donner le titre de Sul-

tan à Dawd , &de faire publier fon nom dans les Moſquées en la place

de celui de Mafûd. Ce Prince n'eut pas plutôt appris la nouvelle de ce

changement , qu'il marcha avec des forces conſidérables à Bagdad, &

l'affiégea ; mais voyant au bout de cinquante jours que tous ſes efforts

étoient inutiles , il réſolut de s'en retourner à Hamadan. Dans le tems

qu'il ſe préparoit déja à la retraite , Tarentay , Prince de Wafet, arriva

avec un grand nombrede barques, ce qui le détermina à recommencer

les attaques , &à pouſſer vivement le ſiege. Cependant les Princes qui

s'étoient raſſemblés à Bagdad s'étant brouillés enſemble, le Roi Dawd s'en

•retourna chez lui , & les autres ſe diſperſerent. Le Calife , preffé dans

fa Capitale , fongea toutde bon à ſe ſauver: il fortit doncde la ville &

prit la route de Naharwan , qu'il trouva ouverte , & fe rendit à Moful ;

ou, ſi nous ſuivons le récit d'Abulfarage, il paſſa le Tigre , alla au camp

de l'Atabek Zenki, qui étoit ſur la rive occidentale de ce fleuve , & fut

conduit par l'Atabek lui-même à Moful. Masud entra alors dans Bagdad

& s'y établit ; il convoqua enſuite les Juges , les Docteurs de la Loi , &

tous les plus habiles gens , auxquels il remit un Ecrit de la propre main

de Rashed , par lequel il s'engageoit folemnellement à ne rien faire contre

les intérêts du Sultan , & qui étoit conçu en ces termes : Si j'aſſemble ja-

mais des troupes , fije fors de Bagdad , & fi je fais jamais périr quelques-uns de

ceux quifont attachés à Sultan Masud,je me dépose moi-même. L'aſſemblée le dé-

clara donc déposé; on fupprima fonnom dans les MoſquéesdeBagdad , &

dans celles des Provinces dépendantes de cetteCapitale. Après quoile Sultan

tint une autre affemblée ,dans laquelle ,après avoir déclaré Rashed indigne

duCalifat, on élut Moktafi Beamrillah, fils de Moftadher, pour Souverain Imam

&Commandeurdes Muſulmans.Rashed, le trentieme Calife de la Maiſon des

Abbaffides, ne regna, felon Ebn Shohnah, qu'onze mois&dix jours. Cet Hitto-

rien rapporte auſſi qu'un corps des troupes de l'Atabek Zenki s'avança cette

année de Hamah vers Alep ,& fit une irruption fur les terres des Francs,

où elles firent un terrible ravage , & enleverent un butin immenfe. En

ce
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ce tems-là Grégoire , Patriarche Arménien,mourut enEgypte , où il avoit SECTION

fait un voyage pour voir Bahram fon frere , Viſir du Calife Fatimité , Hiftoire

qui gouvernoit avec tant de ſageſſe & de modération , qu'on avoit pour du Califat
lui une eſtime toute extraordinaire. On choiſit en la place de Grégoire un de Rashed

nommé Ananias , qui fut facré en Egypte en qualité de Patriarche des Billah.

Arméniens , circonftance qui , felon Mr. Renaudot , rendoit fon ordina-

tion irréguliere & invalide ; parceque les Jacobites Arméniens étoient de

lajurisdiction du Patriarche d'Antioche , & n'avoient rien de commun

avec celui d'Alexandrie. En l'année préſente fleuriſſoit en Egypte. Abu

Ali , excellent Géometre , & très-verſé dans toutes les parties des Belles-

Lettres : Abulfarage nous a confervé un échantillon de ſa Poëfie (a).

: SECTION LI.

Histoire du Califat de Moktafi Beamrillah. LI. Calife.

APRE's que l'Afſemblée des Cadis & des Docteurs que Masud avoitSECTIONconvoqués , eut déclaré Rashed indigne du Califat & l'eut déposé, LI.

leSultanconfulta les Grands de Bagdad fur le choix d'un ſujet propre à Hiftoire
du Califat

le remplacer. Le Viſir fit l'éloge de Mohammed fils de Moftadber , il loua deMokta-

fa prudence, ſa bonté, fa chafteté , & fa régularité à s'acquitter des de fi Beam.

voirs de la Religion ;& ce Prince ayant été conduit en préſence du Sultan rillah.

&duVifir , ils lui prêterent le ferment ordinaire en pareille occafion. Ma-

fild raffembla alors les Juges , & les Docteurs , qui le reconnurent pour Beamril-

Imam& Calife , & l'inſtallerent le 12 du mois de Dhulhajja , de l'an 530 lah fucce-

de l'Hégire , & ce fut alors qu'il prit le titre ou le nom de Moktafi Beam deàRas-

rillah , felon Abulfarage. Comme ce Calife étoit entierement redevable hed.

de fon élevation à Mafud, il ne penſa point à faire uſage de fon autorité ,

tant que ce Sultan vécut; mais après ſa mort il rentradans tous les droits

de la Souveraineté , & regna abſolument le reſte de ſa vie dans l'Irak Ba-

bylonienne (b).

Moktafi

En l'année 531 de l'Hégire, qui commença le 29 de Septembre 1136, Lesprin-

Hafedh, Calife d'Egypte , priva de la Charge de Viſir Babram , illustre par cipaux é-

fes vertus&par la nobleſſe de ſa naiſſance, puiſqu'il étoit apparenté à la vénemens

Famille Royale d'Arménie ; & il mit en ſa place Redwan , Redwan Al de l'année

Wakhshi , Redwan fils de Wahakshi , ou Redwan fils de Walabakshi , car

on le trouve déſigné par tous ces noms en différens Auteurs. Quoiqu'il

n'y eût jamais d'adminiſtration plus propre à contribuer au bonheur& à

la proſpérité d'un Peuple que celle de Bahram , quelques rigides Maho-

531.

(a) Khondemir. Abulfarag. ubi fup. p.

384, 385. Abulfedin Chron. ad ann.Hejir..

530 El Shobnabadann. Hejir. 530. Elmacin.

in MS. Oxon. ined. ubi fup. Ebn Khalesan.

AlMakrizi. Mirkhondubi fup.D'Herbelot, Bi-

Tome XVI.

mé-

blioth. Orient.p. 710, 786. Renaudot,ubi fup.

(b)Abulfarag. Abulfed. Ebn Shobnah. El

macin. Khondemir. Al Emir Yabya Ebn Ab-

d'ollatifAl Kazwini. Mirkkond & Ebn Kha-

lecan , ubi fup. D'Herbelot, 1. c. p. 592..

Mmm



458 HISTOIRE DES ARABES. Liv. I. CHAP. II.

L1.

SZOTION métans ne laiſſoient pas de déclamer amérement contre lui , parcequ'il

donnoit quantité de Charges à des ChretiensArméniens,& qu'il en rem
Histoire

du Califat pliffoit les principales Places de l'Etat, d'autant plus que cela engageoit

deMokta- bonnombre de Mahométans à embraſſer le Chriftianiſme, pour avoir de

fi Beam- l'avancement. Ces Mécontens exciterent un tumulte au Caire , & mar-
rillah.-

1

J

cherent vers le Palais à la tête d'un corps conſidérable de gens armés de

lances , auxquelles ils avoient attaché l'Alcoran. Rien n'auroit été plus

aifé àBharam que de diffiper ces mutins avec ſa Cavalerie Arménienne

& fes Archers, qui lui étoient entierement dévoués ; mais il ordonna à

tous ceux qui y étoient diſpoſés de le ſuivre dans la Haute Egypte , où il

avoit deſſein de ſe retirer, ne voulant pas , pour ſe maintenir dans le

Miniftere , cauſer une auſſi grande effuſion de ſang, qu'ily en auroit eu

naturellement derépandu: le Royaume d'Egypte appartenant aux Muful-

mans , il regardoit comme une injustice d'y exciter une guerre pour le

piller & le ravager. Il jugea donc qu'il lui convenoit mieuxde ſe retirer

dans la Thébaïde ou Haute Egypte, auprès de fon frere, qui étoit Gou-

verneur de la ville de Kús& de fon territoire. Mais Redwan , le princi-

pal Chef des Mahométans ſéditieux , qui afpiroit à la Charge de Vifir ,

qu'il obtint bientôt après par force & par violence, avoit envoyé des

émiſſaires à Kús , pourexciter les Mahométans de cette ville à ſe foule-

ver; ils réuffirent ſi bien à animer les eſprits , que les habitans de Kûs

maſſacrerent Yafal , frere de Babram, leurGouverneur, & pour traiter

fon corps avec plus d'indignité , ils le brûlerent fur un fumier. Ils fer

merent enfuite leurs portes à Bharam , qui affiégea la place pendant plu-

ſieurs jours; mais voyantque ſes troupes l'abandonnoient peu à peu , il fe

retira dans un Monaftere& fe fit Moine. Abulfeda ajoute que Redwan , qui

lui fuccéda , le poursuivit avec un gros corps de troupes dans laHaute

Egypte,& le fit prifonnier;mais apprenant qu'il avoit embraſſé laVie

Monaftique , il le relâcha. Cet Hiftorien , de même qu'Ebn Shohnab ,

place la diſgracede Bharam dans l'année préſente. Le dernier de ces Au-

teurs &Al Makrizi rapportent que ce Miniſtre traitoit les Mahométans

avec trop de mépris , & que ce fut-là ce qui lui attira fon malheur , non.

obſtant le pouvoir qu'il avoit fur l'eſprit du Calife. Les mêmes Hiſtoriens

racontent que Redwan , à fon retour de la Haute Egypte , entra dans

Mefr avec fon armée, ruina la plus grande partie de cette ville , mit les

maiſons des Chretiens au pillage , & pilla toutes leurs Egliſes dans la ville

&dans les fauxbourgs. Il brûla le Couvent Arménien, nommé Zaberi ;

&pour faire éclatter la haine qu'il avoit pour la Nation à laquelle il ap-

partenoit, il maſſacra le Patriarche, qui avoit été ſacré il n'y avoit pas

Jongtems,& tous les Religieux qui tomberententre ſes mains. Ebn Shoh-

nab ajoute qu'Hafedh, le Calife d'Egypte , donna à Redwan , fon nou-

veauVifir, le nom de MalecAl Afdal , & l'honora du titre de Malec Mefr

ou Roi d'Egypte, qui n'avoit encore été conféré à aucun Viſir. Rashed,

le Calife déposé, ne ſe croyant pas en fûreté àMoful,s'étoit retiré l'année

précédente à Hamadan, où il trouva le RoiDawd, qui avoit tâché de le

maintenir. Il alla enfuite à Ifpahan, où il fut afſfaſſiné vers la fin du mois

1

•de
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LL

duCalifat

de Ramadan par quelques - uns de fes domeſtiques , qui étoient venus du SECTION

Khorasan , ou , felon Khondemir, par des Bathaniens , pendant qu'il faifoit

la méridienne , étant nouvellement relevé de maladie; ce Prince avoit Hiftoire

alors environ quarante ans. Abulfarage dit qu'il fut enterré à Shahrestan , deMokta-

horsd'Iſpahan. Ebn Shohnah rapporte que l'Atabek Zenki foumit cette fi Beam.

année à fon obéiſſance les villes de Maarra Al Noman, de Cafar- Tab & rillah.

d'Emeſſe en Syrie (a) .

L'an 532 de l'Hégire , qui commença le 19 de Septembre 1137, leEt de l'an
mêmePrince ſe rendit àHamah,&envoyademander àShahabo'ddin, Prince née532.

de Damas , fa mere Zamorrod Khatûn , fille d'Al Jawali, en mariage. Cet-

te Princeſſe eſt la même qui fonda un College hors de Damas , auprès de

la riviere deBarada. Ce fut par cette alliance , dit Abulfarage , que la

ville& le château d'Emeſſe tomberent entre ſes mains; mais on vientde

voir que ſelon Ebn Shohnah , il s'en étoit emparé dès l'année précédente.

Il ſe flattoit en époufant Zomorrod Khatun , qui paroiſſoit gouverner

tout à Damas , de devenir maître de cette ville & du pays qui en dé-

pendoit ; mais quand il ſe vit trompé dans ſon attente , il ſe ſépara d'elle.
Cette année,ou la précédente , Sultan Mafüd ayant appris ,avant fon re-

tour à Bagdad , que le Gouverneur de la Province de Fars , ou de Perſe,

faifoit difficulté de reconnoître le Calife Moktafi , il envoya fon frere Sel-

juk Shah avec l'Atabek Karafankar , pour le ranger à fon devoir. Mais

l'Atabek n'eut pas plutôt marché une journée , qu'il fit ſavoir au Sul-

ran qu'il ne paſſeroit pas outre , s'il ne lui envoyoit Pir Mohammed Kha-
zen , ſon premier Viſir, dont il vouloit la mort. Ce Miniſtre gouvernoit

très-bienles affaires de l'Etat , mais on l'accufoit d'être trop ferme & trop

fier , qualités qui le rendoient peu agréable aux Seigneurs de la Cour.

Mafúd ne voulut pas d'abord confentir à une demande ſi déraisonnable ,

mais comme Karafankar étoit maître de toutes ſes forces , il ſe trouva
enfin obligé de lui envoyer la tête du Viſir. L'Atabek, étant fatisfait ,

continua la marche ,mais il ne jouit pas longtems du fruit de fa vengean-

ce, car il mourut peu de jours après s'être défait de fon ennemi. Le

Sultan, ayant appris ſa mort , donna fa Charge à Ildigbiz , qui tient le

premier rangdans la Dynastie des Atabeks de l'Adherbijan , avec le gou-

vernement preſque ſouverain de cette Province & de celle du Curdiſtan ;

il lui fit auffi épouſer ſa belle-fœur, qui avoit été ci-devant promife á Sul-

tan Togrol, fon frere& fon prédéceſſeur. Illighiz eut de cette Princeſſe

deux enfans , Mohammed & Kezel ou Kozul Arslan , qui lui fuccéderent

dans la Dignité d'Atabek ,& commanderent dans l'Adherbijan à peu près
en Souverains. Peu de tems après l'élevation d'Ildighiz , Al Abbas , Gou-

verneur de Ray, avec quelques autres conjurés , ſe ſouleva en faveur de

Soliman Shah , frere de Mafild, &le mit fur le Trône. Mais cette con-

juration fut bientôt diſſipée , & Masûddemeura paiſible poſſeſſeur de fes

(a)Al Makrizi, Ebn Shobnah ad annHe-

jir. 531. Ahulfarag. Hift. Dynast. p. 386.

Khondemir. Abulfed. in Chron. ad ann. He-

Sile WbEtats

jir. 531. Elmacin, ubi fup. D'Herbelot , Bi,

blioth. Orient. p. 710. Renaudot, ubi fup.

p. 505-507.

Mmm 2
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rillah.

-

Evéne-

l'année

SECTION Etats juſqu'à ſa mort. Vers ce tems- là, Redwan , Vifir du Calife d'E.

gypte , exclut les Chretiens de tous les Conſeils , & de toutes les autres
Histoire Charges de l'Etat; il leur ordonna de porter des ceintures , pour les diftin-

deMok guerdes Muſulmans; leur défendit d'aller à cheval, comme l'avoient fait

tafi Beam- quelques Califes ; & leur impoſa undouble tribut , de même qu'aux Juifs.

Čeux qui devoient payer le tribut étoient partagés en quatre claffes ; les

plus aiſes donnoient annuellement quatre dinars , & les moins accommo-

dés endonnoient un. Cette année Malec Hofámoddin Tamartash , fils d'Il-

gazi , Prince de Maredin , s'empara du château d'Al Hetakh , qu'il enleva

au dernier des Princes de la famille de Merwan établis en Méſopotamie (a).

L'année ſuivante , la 533. de l'Hégire, qui commença le 8 de Septem-

mens de bre 1138 , Shababoddin , Prince de Damas , fut aſſaffiné fur fon lit,par
trois de ſes domeſtiques , dont un ſe ſauva, mais les deux autres furent

pris & punis de mort. Jamaloddin Mohammed fils de Tawzi , ſon frere ,

Prince de Baalbec , ayant eu avis de cet accident ,ſe rendit auſſitôt à Da-

mas , dans le mois de Shawal , & prit poffeffion de cette ville. L'Atabek
Ženki, informé du départ de Jamalo'ddin , marcha d'abord avec une ar-

mée à Baalbec , il enbattit les murailles avec des pierres que quatorze

machines lançoient , & l'obligea de ſe rendre àlui par capitulation dans

le mois de Dhul'kaada. Mais dès qu'il fut maître de la ville , il viola la ca-

pitulation , & fit mourir un grand nombre des habitans. Ebn Shobnah

rapporte , que depuis le 4 juſqu'au 19 du mois de Safar de cette année ,

on fentit de violentes fecoufles d'un tremblement de terre en Syrie , &

furtout à Alep (*) , qui effrayerent tellement les habitans des lieux où elles

ſe firent fentir , qu'ils abandonnerent leurs maisons , & fe fauverent en

rafe campagne, (b).

533.

Tawzi &

Etde l'an. En l'année 534 de l'Hégire , qui commença le 28 d'Août 1139 , Ja-

née 534. maloddin Mohammed fils de Tawzi & petit-fils de Tagantakin , Prince de

Damas , mourut , & eut pour ſucceſſeur fon frere Majiro'ddin Abu Mo-

hammedfils de petit- fils de Tagantakin , nommé par corruption,

dans le MS. d'Abulfarage du Dosteur Pocock , Mojiro'ddin Atek fils de Mo-

bammed,fils de Bûri ouBúzi, fils de Tagtakin. Vers ce tems-là l'AtabekZen-

ki affiégea Damas , mais inutilement. Cependant, avant la fin de la cam-

pagne, il enleva à Kafjak , fils d'Alp Arslan Shab , Shahrazúr ou Shahre-

zúr , ville qu'Abulfeda place dans le Belad Al Jebal , & Sharif Al Edrifi

こ(a)Abulfarag. ubi fup. p. 387. Ehn Shab-

nabad ann.Hejir. 531. Khondemir.AlMakri-

21.D'Herbelot,Biblioth. Orient. art. Maffoud,

p. 563. Renaudot, ubi ſup. p. 507.

dans

(b)Abulfarag. ubi ſup. Ebn Shohnab , ad

ann.Hejir. 533.

(*) Le MS. Arabe d'Ebn Shobnab, qui eſt à préſent dans la Bibliotheque du ſavantDoc-

teurHunt, Profeffeur en Hébreu & en Arabe dans l'Univerſité d'Oxford &c. porte Hulet.

Mais, comme nous ne trouvons point en Syrie de ville de ce nom, & comme les caracte

rês qui le compofent,en mettant d'autres points fur la derniere lettre , forment auſſi

lemotde Haleb, qui eſt le nom Arabe de la villed'd'Alep, nous ne doutons point qu'il ne

foit queſtion de cette ville (1).

nic.

(1 ) Ebn Shahnah in MS. ined. ap. Vir eruditif, Thom. Hunt. S. T.P. Edis Chrifti Oxon. Cano-

Ling.Heb. Prof. Reg. Ling. Arab, Palet. Laudian14
& R adann. Hejir. 5330

しか

1
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dans l'Adherbijan ,qui donnefon nom au Pays d'alentour,dont ildépouilla SECTION

le même Kafjak , qui étoit Souverain de l'un& de l'autre (a).
L'événement le plus remarquable,dont les Hiſtoriens Mahométans par- Hiftoire

lent fous l'année 535 de l'Hégire , qui commençale 17 d'Août 1140 , c'eſt de Mok

la mort d'Abu'l Fatah fils de Mohammed& petit- fils d'Abdallah filsdeKha- tafiBeam.

kan , qui fut tué , ſelon Ebn Shohnah , dans la tranchée devant Marakesh rillah.

ou Marac. C'étoit un homme très-ſavant , & qui a écrit quantité d'Ou-

vrages , dans un deſquels , intitulé le Collier d'Or , il parle d'un grand nom- d'Ebn

bre de Philofophes , de Poëtes & de ſavans Hommes , qui fe font rendus Khakan.

célebres par leurs Ouvrages parmi les Musulmans (b).

Mort

d'Egypte

L'an 536 de l'Hégire , qui commença le 7 d'Août 1141 , Redwan , Vi- Redwan

fir du Calife d'Egypte qui avoit fouffert que les Mahométans démoliflent Vifir du

l'Egliſe des Chretiens nommée Moniat Rafti , que Michel , Evêque de Sa- Calife

kariet , avoit fait réparer à grands fraix , fut chaflé d'Egypte par un parti dej ofe.

qui s'étoit formé contre lui , & obligé de s'enfuir en Syrie. Ayant aſſem-

blé un corpsde troupes compofé d'Arabes &d'autres , il retourna en E-

gypte , & défit fes ennemis dans une premiere bataille, mais dans une ſe-

conde ils le mirent en déroute à leur tour. Le Calife Hafedh le reçut alors

dans fon Palais pour le mettre en ſûreté , mais il le priva de ſa Charge,

&ne voulut pas lui permettre d'y exercer le moindre acte d'autorité. Un

Auteur de quelque poids affure qu'après la dépoſitionde Redwan, le Cali-

fe envoya vers Bahram , fon ancien Miniſtre , & le follicita d'accepter la

Charge de Viſir, mais qu'il le ſupplia de le difpenfer de ſe mêler des affai-

res d'Etat , ayant embraſfé laVie Religieufe , & ne devant plus être regar-

dé comme un Guerrier ou un Politique , mais comme unReligieux. On

l'engagea cependant, continue le même Auteur , à venir au Palais , où il

paſſa le reſte de ſes jours ; & après ſa mort il fut enterré en grande pom-

pe dans l'Egliſe des Arméniens , appellée Zakeriat. Comme l'Egypte& les

Provinces qui en dépendoient , faifoient une partie conſidérable des Etats

Mahometans , nous ne pouvons paſſer entierement fous filence ce qui y

a du rapport , quoique nous ne nous y étendions point , renvoyant les dé-

tails au Supplément de notre Hiſtoire (c).

Moham-

Mohammed Ebn Danishmand , Prince de Malatia ou Malatiya & d'Al Mortde

Thogur, mourut l'an 537 de l'Hégire , qui commença le 27 de Juillet 1142. med Ebn

Abulfarage rapporte qu'Al Malec Mafud , Prince de Koniya ou Iconium& Danish-

d'Akfara , de la Maiſon des Selgiucides , fils de Kelj ou Kilij Arslan , dont mand,

nous avons parlé , s'empara des Etats du défunt. Il ſemble qu'on peut re Princede

cueillir de Khondemir , que dans cette annéeAtfiz travaillaplus vivementMalatia.

quejamais à fe rendre indépendant du Sultan Sanjar dans le Khowarafm (d).

: L'an-

1 (a) Ebu Shobnahad ann. Hejir. 534. A-

hulfarag. Hift. Dynaſt. p. 392. Abulfed. in

Belad Al Jebal. SbarifAl Edrifi. Schultens

Ind. Geogr. in Vit. Saladin. Nafsir Al Tusi

& Ulugh Beik , ubi fup.

(b) Ebn Shobnab ad ann. Hejir. 535.

(c) AlMakrizi. Renaudot, Hiſt. Patriarch.

Alexandrin. Jacobit. p. 507.

(d) Abulfarag. ubi fup. p. 387. Khonde-

mir. D'Herbelot , Biblioth, Orient, art. At-

fiz, p. 146.

Mmm 3
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SECTION L'année ſuivante, la 538. de l'Hégire , qui commença le 16de Juillet

1143 , l'Atabek Zenki fit la
Hiftoire de toutes les places fortes de la Province de Diyar Becr ,

paix avec Sultan Mafud , & fe rendit maître

deMok avoient priſes. La même année , Atfiz attentantdeplus enplus ſur l'au-que les Francs

tafi Beam- torité de Sultan Sanjar , ce Prince ſe vit obligé de ſe mettre en campagne
rillah. contre lui ; & après l'avoir chaffé de pluſieurs paſſages & lieux forts qu'il

Lesévéne.tenoit , il vint l'affiéger dans ſa capitale. Atsiz , se trouvant réduit à la

mens les derniere extrémité , envoya de riches préſens au Sultan, en lui deman-
plus re-

bles de

l'annéc

538.

dantpardon de fafaute. LeSultan le lui accorda généreuſement , & après
marqua- qu'il lui eut de-nouveau prêté ferment de fidélité , ce Prince le laiſſa en

poffeffion de fon Gouvernement. Cet excès de bonté ne fit cependant au-

cune impreſſion ſur l'eſprit ambitieux d'Atfiz ; Sanjar reçut avis de diffé-

rens endroits qu'il levoit des troupes , & qu'il ne déféroit point à ſes or-

dres. Pour s'en éclaircir , le Sultan envoya Adib Saber, un des plus grands
Seigneurs de fa Cour , dans le Khowaraſm; mais il n'y fut pas fi-tôt arri-

vé , qu'Atsiz lui fit donner des gardes ,

faſtins à Méru , pour tuer le Sultan : Adib en ayant eu connoiſſance , en&envoya enmême tems des as-

donna avis à Sanjar , deſorte que ces ſcélérats furent découverts &punis

de mort. Atsiz ne douta point qu'Adb n'eût donné l'avis qui les avoit

fait périr , deforte que pour s'en venger il le fit précipiter du haut de

ſon château dans leGihon ou Amu. Adib étoit furnommé Al Termedi , du

lieu de ſa naiſſance, qui étoit Termed, ville ſituée ſur le Gihon , au Nord

de Balkh. Dawd , fils de Sultan Mahmud, fut aſſaſſiné cette année par des

gens inconnus , felon Ebn Shohnah. C'eſt auſſi en ce tems-là que mourut

le fameux Abu'l Kafem Mahmûd Ebn Amer Al Zamakhshari (*), né à Za-

makhshar ,(*) Voici les titres que portoit ce célebre Docteur : Al Imam , Al Ostad, Al Alamab,
Al Imam Al Aïmab , Sheikh Al Arabw'Al Ajem Fakhr Khowaraſm , c'est-à- dire , l'Imâm ,

le Maître , le grand & illuſtre Docteur, le Sheikh des Arabes & de toutes les autres Na-

tions (& non des Perfans , comme le dit Mr. D'Herbelot, en cela peu d'accord avec lui.

même) & la gloire du Khowarafm. Ses principaux Ouvrages , outre le Kesbaf, ſont leRa-

biAlAbrar, ou le Printems des Justes , à la tête duquel on lit tous les titres que nous a-
vons rapportés ; l'Al Faïk , qui traite des Traditions , l'Al Mofaſſal, Livre de Diftinctions ,

PAL Anmúdaj , & le Mokhtalef Al Asma , qui font des Ouvrages de Grammaire; & le

Raidh fil Furaïdh le Livre des Succeffions. Le Rabi Al Abrar eſt une eſpece de Recueit

de Sentences , que l'Auteur a compoſe pour délafſſer l'eſprit de ceux qui auront été fati-

gués de la lecture de ſon Keshafou Commentaire ſur l'Alcoran. Abu Haïan fait mention

de tous ces Ouvrages dans la Préface de fon Livre, intitulé Babr Al Mohith. Ily a un

Exemplaire de l'AlAnmûdaj ,commenté par AlArdebili, dans la Bibliotheque du Roi de
France , Num. 1089. Al Zamakbsbari fut auffi honoré du titre de Voisin de Dieu, àcauſe

du long séjour qu'il avoit fait à la Mecque , où il compoſa ſon Kesbafou Commentaire

fur l'Alcoran. Abu Haïan lui attribue encore PAl Coſtbas , la Balance, dans laquelle

font peſées examinées pluſieurs difficultés du Droit Muſulman ; l'Al MoctacsafiAmthal

Al Arab , Livres de Proverbes Arabes ; l'Al Shakaïk Al Noman ; l'Al Manhaj; & un

Commentaire ſur l'Abiyat de Sibhiyah. QuandAl Zamakhshari quitta la Mecque, il s'en
retourna dans ſon Pays , & mourut à Coredaj ou Jorjaniah , Capitale du Khowarafin. La
ville ou bourgade de Zamakbshar , où il étoit né , eſt ſituée ſur le Gihon ou Amu , à

l'Orient de la Mer Caſpienne, à 84º 30º de Longitude, & à 41° 45' de Latitude (1) .

(1) Al Zamakbshar ,
".

makbshari , P. 922, 923 , 69. Abulfed, in Deſcript. Chorafm, p. 25,
in Rabi Al Abrar. Abu Haïan , ap. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art, Zag
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Sonbut

Hiftoire

makbshar , ville de Khowarafm , au mois de Rajeb de l'an 467 , dont les SECTION
Ouvrages font fort eſtimés parmi les Mahométans , & fur-tout le Kesbaf, LI.

quipaffe pour le meilleur Commentaire qu'il y ait fur l'Alcoran (a). du Califat
L'année 539 de l'Hégire , qui commença le 4de Juillet 1144, ne fut de Mok-

pas fort favorable aux Francs. L'Atabek Amado'ddin Zenki prit fur eux tafiBeam.

les villes d'Al Roha ou Edeffe , de Saraj , & toutes les autres places qu'ils rillah.

occupoient à l'Orient de l'Euphrate. Il mit auſſi le ſiege devantAlBira , Etde l'an

château très-fort de Méſopotamie ſur l'Euphrate ; mais lorſqu'il étoit furnée539.

le point de s'en rendre maître , un Courier lui apporta la nouvelle que

Nafiro'ddin , fon Lieutenant à Moſul, avoit été tué , ce qui lui fit prendre

le partide lever le fiege& de décamper. Les Francs cependant , qui crai-

gnoient qu'il ne revînt , livrerent la place à Najimo'ddin , ſucceſſeur de Ho-

Jamo'ddin 1amartash , fils d'Ilgázi , Prince de Maredin ; & fi nous en cro .

yons Ebn Shohnah , ils étoient ſi découragés par les ſuccès de Zenki , qu'ils

ſe retirerent avec précipitation pendant la nuit dans leurs terres. Vers ce

tems-là le Najashi , ou Roi d'Ethiopie , voulut forcer le Métropolitain Mi-

chel , nommé Habib avant fon ordination, à facrer plus de ſept Evêques ,

ce qui juſques là avoit été le nombre auquel on s'en étoit tenu.

étoit en cas de vacance du Siege, d'avoir un Métropolitain ſacré par ſes

propres Evêques , & dix fuffifoient ; par ce moyen il vouloit ſe ſouſtraire

àla jurisdiction du Patriarche Jacobite d'Alexandrie. Michel , démélant le

motifdu Roi, déclara qu'il ne pouvoit faire ce qu'il exigeoit de lui , ſans

le conſentement du Patriarche Jacobite d'Alexandrie. Le Najashi prit

done le parti d'écrire au Patriarche Gabriel , le priant de ne pas lui refu-

fer une faveur, qui ſeroit fi avantageuſe à ſes ſujets. En même tems il

envoya un Ambaſſadeur au Calife Hafedh , pour lui demander d'interpo-

ſer ſon autorité dans cette affaire , & d'obliger le Patriarche de lui accor-

der ce qu'il demandoit, Le Calife ordonna à Gabriel de ſe rendre aux in-

ſtances du Najashi , & d'expédier en conféquence les ordres néceſſaires au

Métropolitain d'Ethiopie. Mais Gabriel s'en excuſa , & fit voir au Calife

que le Monarque Ethiopien ne cherchoit à avoir un plus grand nombre

d'Evêques , que pour ſe rendre indépendant du Patriarche d'Alexandrie;

&que s'il pouvoit une fois réuffir dans ce deſſein , ilne manqueroit pas

d'attaquer aufli-tôt les Muſulmans, qui étoient ſes voiſins. Gabriel , après

avoir ainſi deſabuſé le Calife, répondit au Najashi,& le fupplia de renon-

cer à fon projet, Tandis que cette affaire ſe traitoit, une grande partie

du Palais de Najashi fut confumée par le feu du Ciel;&la famine , la fé-

chereffe & la peſte ravagerent toutes les Provinces de l'Ethiopie. On at-

tribua ces calamités au deſſein que le Najashi avoit forméde ſe ſouſtraire

à l'autorité du Patriarche d'Alexandrie , & on engagea ce Prince à écrire

à Gabriel pour lui demander pardon & fa bénédiction ; & l'ayant obtenu ,

les calamités ceſſerent d'abord, ſi l'on en croit l'Auteur duquel nous avons

tiré ce récit (b) .
Le

(a) EbnShobnab ad ann.Hejir. 538.Khon-

demir. Abulfed. in Choraſm. Defcript. p. 25.

Oxon. 1712. D'Herbelot, ubi fup. p. 146,

147,922 , 923.

(b) Abulfarag. ubi fup. Ebn Shobnab ad

ann. Hejir. 539.Renaudot,ubi fup.p.510,511.
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du Califat

SECTION Le 5 du ſecond Rabi de l'année 540 de l'Hégire , qui commença le 24

LI. de Juin 1145 , l'Atabek Amado'ddin Zenki , Prince de Moful & de Syrie ,

Hiftoire fut affaffiné pendant qu'il dormoit , par quelques-uns de ſes eſclaves , dans

deMok- fon camp devant le château de Jabar , qu'il affiégeoit. Guillaume de Tyr

tafiBeam-dit qu'il étoit ivre quand il fut tué : les aſſaſſins ſe ſauverent dans le
rillah. château ; & les affiégés ſe réjouiſſant d'être délivrés de leur ennemi , ap-

L'Atabek pellerent les affiégeans , & leur apprirent que leur Général avoit été tué :

Zenki af. on entra dans ſa tente , où on le trouva qui rendoit les derniers foupirs.

faffiné parCe Prince avoit plus de foixante ans ; c'étoit undes hommes les mieux

fes escla- faits , quoiqu'il commençât à grifonner, & qu'il fût brun. Ilſe compor.
ves.

toit avec beaucoup de gravité envers fon armée& ſes ſujets , qui le ref-

pectoient extraordinairement, & il étoit grand politique. La ville deMo-

ful , avant qu'il s'en fût rendu maître, étoit en grande partie ruinée , les

bâtimens qu'il y avoit entre le vieux Temple , le Bazar & le Palaisde

l'Emir , ayant été entierement démolis. Le territoire d'alentour, qui du

tems d'Abulfarage abondoit en fruits&enplantes odoriférantes , étoit le plus

ſtérile qu'on pût voir. Ebn Shohnah rapporte que Zenki poſſédoit non feu-

lement Moful & fon territoire , mais auſſi toute la Syrie, à l'exceptiondu

Pays dépendant de Damas &de cette Capitale. Nous avons déja remar.

qué que les Hiftoriens d'Occident donnent à ce Prince le nom de Sanguin ,

qui eſt une corruption de celui de Zenki (a).

Nûroddin Nûro'ddin Mahmud , qui étoit dans le camp lorſque ſon pere fut aſſas-

Mahmud finé, tira ſon anneau qu'il avoit au doigt , & fe rendit tout droit à Alep ,

fonfilsqui dont il s'empara. Peu après , Saifoddin Gazi , ſon frere , à qui Shabrazur
fuccede.

avoit été donnée en appanage, ſe rendit en diligence à Moful, où Zinod-

din Ali Cújée , Lieutenantde fon pere, l'avoit invité de venir. A fon arri-

vée il fut proclamé Prince de cette ville , qu'il gouverna environ quatre

ans. Cependant Núro'ddin , qui avoit établi ſa réſidence àAlep , apprit

que les Francs , qui avoient tout nouvellement reçu un renfort d'Allema-

gne &de Conftantinople , afflégeoient Damas , il marcha à la tête de ſes

troupes au fecours de Mojiro'ddin Abu Mohammed, fils de Tawzi ou de Bû-

zi , felon Abulfarage , Prince ou Atabek de cette ville. Mais auffi - tôt que

les Francs furent que le fecours , ſous les ordres de Núroddin , s'avançoit

vers Emeſſe , ils ne jugerent pas à propos de l'attendre , décamperent fur

le champ , & fe retirerent chez eux. Il y a tout lieu de penfer qu'ils per-

dirent bien du monde dans cette expédition , quoiqu'Ehn Shohnah , qui

parle de leur retraite , n'entre dans aucun détail de la perte qu'ils firent (b).

En l'année 541 de l'Hégire , qui commença le 13 de Juin 1146, Gabriel

mens de fils de Tarik , Patriarche Jacobite d'Alexandrie, mourut , après avoir occu-

pé le Siege quatorze ans & demi , & un peu plus de quatre mois. Après

ſon décès Mikayyel ou Michel , fils de Dakalti , lui fuccéda. On raconte

que Gabriel , étant fort mal l'année avant ſa mort , vit une nuit en ſonge

Evéne-

l'année

541.

nom-

(a) Abulfarag. 1. c. p. 387 , 388. Ebn

Shobnab ad ann. Hejir. 540. D'Herbelot , 392. Ebn Shobnab , ubi fup.

Biblioth. Orient. p. 142.

(b) Abulfarag. Hift. Dynast . p. 388,389,
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,
nombre de Prêtres & de Moines avec des Evangiles , des Croix&des SECTION

Encenſoirs ; qui lui dirent qu'ils venoient alors feulement lui rendre viſi LL.

te, mais qu'ils reviendroient l'année ſuivante& l'emmeneroient avec eux. Hiftoire

duCalifat

qui s'étoit révolté contre Sultan Sanjar , dans le Khowaraſm , &de Mok-

avoitpris le titre de Shah de ce Pays-là , doit avoir vers ce tems-ci irrité le tafiBeam-

Monarque Selgiucide par quelque trait particulier , puiſqu'il marcha l'an- rillah.

née ſuivante contre ce Rebelle (a) .

Alfiz ,

Et deL'an 542 de l'Hégire , qui commença le 2 de Juin 1147 , le Patriarche

Jacobite Mikayyel fils de Dakalti fut empoiſonné par des Moines du Cou- 542.

vent d'Ebn Haidara , qui lui en vouloient , parcequ'il avoit établi une Dis-

cipline très-auſtere parmi eux , non ſeulement par ſes remontrances , mais

auſſi par les châtimens. Pendant le peu de tems qu'il fiégea , les Coptes ,

ou Chretiens d'Egypte , jouirent d'une entiere liberté pour la Religion ,

ſans être le moins du monde inquiétés ni par le Calife Hafedh , ni par ſes

Viſirs. La même année Sultan Sanjar entreprit de punirpour la troiſieme

fois Atfiz de fa révolte. Dans ce deſſein il marcha avec une puiſſante ar-

mée vers le château de Hezar Asb , où Atsiz s'étoit cantonné avec ſes

troupes , parceque c'étoit , dit Khondemir , la plus forte place du Khowa-

rafm. Le nom de ce château fignifie en Perſan mille chevaux , ce qui don-

na lieu au Poëte Anvari , qui étoit dans le camp du Sultan , de faire un

Quatrain Perſan ſur le ſiege; ces vers furent attachés à une fleche , qu'on

décocha dans la place affiégée. Rashid , autre Poëte non moins illuftre

qu'Anvari , qui étoit avec Atfiz , y répondit , par ſon ordre, en des termes

très-piquans contre le Sultan , & l'on envoya cette réponſe de la même

maniere. Sanjar donna cependant pluſieurs aſſauts à la place , & l'empor-

ta enfin de vive force. Atsiz , ayant eu la gloire d'avoir fait une très-vi-

goureuſe défenſe , eut encore le bonheur d'échapper à ſon ennemi & de

ſe ſauver dans ſa Capitale. Cette ville ,qui portoit le nom de Khowarafm

auſſi-bien que la Province, n'étoit pas en état de foutenir unlong fiege;

& Sanjar , qui avoit poursuivi Atsiz , l'auroit priſe avec beaucoup plus

de facilité que le château de Hezar Asb. Mais ſoit qu'il fût fatigué des

travauxde la campagne , foit qu'il eût une averſion naturelle pour l'effu-

fion du fang , il écouta les propoſitions de paix qu'Atfiz lui fit faire ; &

enfin par lamédiation d'un Dervis , nommé Ahupûsh , qu'Atfiz avoit char-

gé de négocier la paix , le Sultan lui pardonna , & fe contenta pour tou-

te fatisfaction , qu'il parût fur le bord du Gihon vis-à-vis de fon camp ,

qu'il s'y proſternat & baifat la terre. Cette cérémonie de baifer la terre ,

que les Perſans appellent Rowi Zemin , c'est-à-dire le visage contre terre,

eſt la maniere dont les ſujets font hommage à leurs Princes , & elle eſt

encore en ufage en Perfe. Une condition fi douce , qui étoit une preuve

bien ſenſible de la modérationde Sanjar , déplut à Atsiz , quelque beſoin

qu'il eût de pardon, deſorte qu'il tâcha de s'en diſpenſer. Il ſe rendit

a-la-vérité à l'endroit marqué , mais fans defcendre de cheval il fe con-

tenta

(a) AlMakrizi. Abu'lbircat. Renaudot. Hift. Patriarch.Alexand.Jacobit. p. 511. Khong

demir. D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 147.

Tome XVI. Nnn
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SECTION tenta de s'incliner&de baifſſer la tête pour ſaluer le Sultan. Sanjar, fans
LI. s'irriter de fon arrogance , lui accorda le pardon qu'il lui avoit promis.

duCoifatDepuis ce tems -là il n'y eut plus de guerre entre eux, pendant le refte

deMok- de lavie d'Atfiz , qui mourut l'an 551 de l'Hégire (a).

Hiftoire

rillah.

Evéne

mens de

P'année

543.

tafiBeam- L'an 543 de l'Hégire , qui commença le 22 de Mai 1148, ne produifit

pas d'événemens fort remarquables dans l'Empire Muſulman. Ce fut ce-

pendant en ce tems- là que commença à regner Modhaffero'ddin Moshakar

fils de MawdudAl Salgari , qu'on met à la tête de la premiere branche de

la Dynastie des Atabeks de Fars. Ces Princes étoient Turcomansd'origi-

ne , de la famille de Salgar , ce qui fait que les Hiſtoriens Orientaux les

appellent ſouvent Salgariens. Ayant envahi le Fars, qui eſt laProvince de

Perſe proprementdite, ils prirent le titre de Rois , & établirent leur réſi-

dence à Shiraz. Leur Dynastie dura , felon un des Hiſtoriens Orientaux ,

environ cent-vingt ans. Redwan , ci-devant Viſir du Calife d'Egypte , ſe

ſauva par un trou , qu'il fit dans la murailledu Palais Impérial , où Ha

fedb l'avoit gardé depuis quelque tems , comme dans une honnête prifon.

Afon arrivée à Mefr , les Noirs , & fes autres anciens partiſans prirent

parti pour lui , & exciterent une fédition , à la faveurde laquelle il ſe ſai-

fit de cette ville fans beaucoup de peine. Hafedh ne ſe montra point , &

ſe tint renfermé dans ſon Palais ; ce qui n'empêcha pas que Reidwan ne

pérît dans la fédition , ayant été maſſacré par quelques-uns des Noirs mê-

mes. Après ſa mort Hafedh gouverna ſans Viſir , felon l'Auteur queMr.

Renaudot a ſuivi. Si l'on s'en rapporte àAl Makrizi , le Calife confirma

Yabya ou Jean fils d'Abu'l Fatab , dans le Siege Patriarchal d'Alexandrie ,

ſur lequel il avoit été élevé par le fuffrage unanime detous les Chretiens

Jacobites d'Egypte ; qu'il gouverna pendant quatre mois, d'autres diſent

un an, depuis la mort de fon prédéceſſeur. En ce tems-là Hafedh rétablit

les Chretiens dans les Charges publiques , dont Redwan les avoit dépouil.

lés. Le principal fut Ebn Yunes, dont le rétabliſſement entraîna celuide

tous les autres; cependant peu de tems après le Calife , trompé par les

calomnies de quelques Samaritains , le fit mourir auffi-bien que fon frere :

il eſt vrai que ces fauxaccuſateurs eurent lemêmefortenmoinsd'un an (b),

En l'année 544 de l'Hégire , qui commença le 11 de Mai 1149 , Sai-

fo'ddin Gazi fils del'Atabek Zenki , Prince de Moful , mourut dans cette

ville , après l'avoir gouvernée avec fon territoire & l'Al Jazira , environ

quatre ans. Lorſqu'il ſe vit endanger, il fit venir Awhado zaman Abu'l Ba-

racat , célebre Médecin de Bagdad, qui le traita, mais fans ſuccès; il

mourut le dernierjourdu ſecond Jomada , & Kotbo'ddin Mawdud fon fre-

re lui fuccéda. Ebn Shobnab parle de Saifoddin , comme d'un Prince gé-

néreux &magnanime. Núro'ddin Mahmud, fon frere ainé, qui étoit Sou-

verain d'Alep & de Hamah en Syrie, entra dans l'Al Jazira , & ſe rendit

maître de Senjar fans réſiſtance ; fon frere Kotbo'ddin , à qui cette place

Ceuxde

T'année

544.

(a) AlMakrizi. Renaudot , ubiſup.p. 516.

Khondemir. D'Herbelot , ubi ſup.

(b) Khondemir. D'Herbelot , l. c. p. 143 ,

ap-

748. Al Makrizi. Renaudot , ubi fup. p.

518 , 519..

L
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LI.
appartenoit , n'étant pas fort en étatde lui faire tête. Mais la paix s'é. SECTION

tant faite enſuite entre eux , Nûro'ddin lui rendit Senjar,& eut en échan- Hiftoire

ge Emeffe & Rahaba ſur l'Euphrate. Il affiégea alors Harem, fit une ir du Califat

ruption ſur les terres des Francs dans le voiſinage d'Antioche ,&les dé- de Mok-

fit dans une fanglante bataille , où Raymond, Prince d'Antioche , fut tué. tafiBeam-

Baymond ou Boëmond ſon fils &fon fucceſſeur , étant encore en bas-âge , rillah.

la mere de ce jeune Prince gouverna l'Etat pendant ſa minorité. Cette

année mourut Hafedb Ledinillah, Calife d'Egypte , auquel Ebn Shohnah don-

ne vingt ans & cinq mois de regne ; il étoit âgé d'environ ſoixante-dix-

ſeptans; Abu Manfur Ismaël ſon fils fut proclamé Calife , prit après fon

avénement à la Couronne le nomdeDhafer Beamrillah , & éleva à laDi-

gnité de Viſir Najmo'ddin fils de Mefal, un des plusgrands Favoris defon

pere. Mais Ali fils de Selar , undes premiers Seigneurs de la Cour , qui

étoit Emir d'Alexandrie& de fon territoire , aſſembla un corps de trou-

pesdes Provinces Occidentales , qu'il renforçades garniſons voiſines , &

forma une puiſſante armée, à la tête de laquelle il marcha tout droit au

Caire. Etant entré dans cette ville, il en chaſſa Najmo'ddin fils de Mefal,

s'empara de la Charge de Viſir ,& obligea le nouveau Calife, qui n'avoit

que dix-sept ans , de l'y confirmer. Cependant Najmo'ddin arma les Noirs ,

bien réſolu de chaſſer Ali fils de Selardes Conſeils du Calife ; mais ayant

été peu après tué dans un combat , on lui coupa la tête , qui fut portée

par toutes les rues du Caire au bout d'une pique. Dans lecours de l'année

préſente moururent Ahmed Ebn Mohammed EbnHosein , nommé commu-

nément Nafero'ddin AlArjani , Cadi de Tuſtar , & Iyad Al Sobti , célebre

Cadi de Marakesh ou Marac. Le premier de ces Savans , nommé AlArja-

ni d'Arjan dans le Khuzestan , a écrit des Poëſies qui font eſtimées , &

dont Ebn Shohnab nous aconfervé un échantillon. Le ſecond eſt Auteur

de l'Al Acmal fi Sharah Moslem , Traité parfait , qui explique les principes

de l'Iſlamiſme ; du Mosharek Al Anwar fi Garib Al Hadith , qui eſtdeſtiné

à éclaircir des Hiſtoires fingulieres , de l'Al Shifa , Traité de Médecine ,&

depluſieurs autresOuvrages dont nousne pouvons pas parler ici. Il étoit

né à Maroc l'an 470 de l'Hégire , deſorte qu'il mourut âgé d'environ foi-

xante-quatorze années lunaires (a) .

fortre.

Il ne paroît pas qu'il foit arrivé rien de fort remarquable dans toute L'année

l'étendue de l'Empire Muſulman pendant l'année 545 de l'Hégire , qui 545. n'of-

commença le 30 d'Avril 1150. Cependant Ali fils de Selar n'eut pas oc- fre rien de

cupé long-tems la Charge de Viſir du Calife Fatimite Dhafer Beamrillah , marqua

que , par l'avis depluſieurs Docteurs Mahométans , il abolit ces marquesble.

ignominieuſes par leſquelles quelques-uns de ſes prédéceſſeurs avoient vou-

lu que les Chretiens fuſſentdiftingués , ſe flattant de tirer d'eux par cette

indulgence de groſſes ſommes. Mais voyant au bout de trois jours qu'ils

ne ſe mettoient pas endevoirde lui ouvrir leurs bourſes ,& qu'ils ne pa-

roiſſoient pas penſer à le faire davantagedans la ſuite, il renouvella les

an-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 389. Ebn Shobnah ad ann. Hejir. 544. AlMakrizi. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 544. Renaudot, 1. c. p. 519.

•
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LI.

du Califat

SECTION anciens Edits donnés contre eux. Ce Viſir , furnommé Al Adel, le Juste

fut depuis dépoſé & tué par Nafr fils d'Al Abbas , Gouverneur de Belbeis
Hiſtoire &de fon territoire. Après la mort d'Ali , Al Abbas marcha à la tête de

de Mok- toutes ſes forces au Caire , & par les foins infatigables de fon fils Nafr il

tafi Beam- s'empara de la Charge de Viſir , n'y ayant alors perſonne affez puiſſant
rillah. pour la lui diſputer. L'Auteur que Mr. Renaudot a ſuivi , marque affez

clairement que quelques-uns de ces événemens , finon tous , ſe paſſerent

dans l'année préſente (a) .

l'année

546.

évé-

Lesprinci- L'année ſuivante , la 546. de l'Hégire , qui commença le 20 d'Avril

pauxevde 1151 , Nuroddin Mahmud fit une irruption fur les terres de Fúſlin ou Foffe-

lin, Comte d'Edeſſe , au Nord d'Alep. Ce fage & vaillantGuerrier , étant

venu à fa rencontre , il y eut une ſanglante bataille , Núroddin fut mis en

déroute ,un grand nombre de Mahométanspérirent dans l'action , & quan-

tité demeurerent prifonniers. Parmi ces derniers ſe trouva l'Ecuyer deNú-

ro'ddin , que Foffelin envoya avec les armes de ce Prince à Al Malec Ma-

fûd , fils de Kelij Arslan , Prince de Kowiya & d'Aksara , en lui faiſant di-

re : Voici l'Ecuyer de votre gendre , après lequel je pourrai vous envoyer quel-

que chose de plus conſidérable. Núro'ddin , vivement piqué de ce procédé de

Foffclin , réfolut de s'en venger; dans ce deſſein ilmanda quelques-uns des

Chefs des Turcomans , & les engagea par de gros préſens à ſe faifir de

Foffelin , fachant bien qu'il ne pouvoit lui tenir tête en bataille rangée.

Les Turcomans obſerverent fi bien le Comte d'Edeſſe, qu'ils le ſurprirent

un jour à la chaſſe, & l'amenerent garotté à Núro'ddin , qui , felon Guil-

laume de Tyr , le fit enfermer dans le château d'Alep , où il mourut dans

la ſuite. Immédiatement après Núroddin ſe rendit maître des châteaux

de Ain Tab , d'Azaz , de Kures , d'Al Rawandan ,de Borj AlRefas ou la

Tour de plomb , de Doluc , de Marash , de Nahr Al Jawer , de Tel Bas-

har ou Basher , de Tel Khaled , de Hodhr Al Barab , de Cafar Súd , de Ca-

far Latha , & de pluſieurs autres places conſidérables. Nous obferverons

ici que le Comte Foffelin avoit tranſporté ſa réſidence d'Al Roka ou E-

deffeà Tel Basher , château ou fortereſſe très- forte , ſituée dans un Can-

ton extrêmement fertile à deux journées d'Alep , où il y avoit de fort

beaux jardins & des fontaines. C'eſt fans-doute par cette raiſon qu'Abul-

farage a donné à Joffelin le titre de Prince de Tel Basher (b).
Etdelan. L'année 547 de l'Hégire , qui commença le 8 d'Avril 1152 , fut remar-

née 547. quable par divers événemens importans. Sultan Mafud, fils de Mohammed

& petit-fils de Malec Shah , mourut à Hamadan, & nomma pour fon fuc-

ceffeur Malec Shah , fils de ſon frere Mahmud: l'Emir Khasbec fit publier le

nom de ce Prince dans les Moſquées , & pendant quelque tems il eut ſeul

l'adminiſtration de l'Etat entre les mains ; mais aſpirant à l'Autorité Sou.

veraine& au rang de Sultan , il ſe ſaiſit de Malec Shah , & invita Al Ma-

lec Mohammed , frere de ce Prince , qui étoit dans le Khuzestan , à ſe

८
ren-

:

(a) Al Makrizi. Renaudot , ubi fup.

(b) Abulfarag ubi fup. p. 373,390. Ebn

Shobnab, ad ann. Hejir. 546. Bayer, Hift.

Ofrhoen. & Edeſſen. ex numm. illuſt. L. V.

p. 349. Schultens , Ind.Geogr. inVit. Saladin.
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deMok-

réndre auprès de lui, dans le deſſein de le traiter de la même maniere. SECTION

Quand Mohammed fut arrivé , Khasbec le mit ſur le Trône & lui donna le LI.
titre de Sultan ; mais cela n'empêcha pas ce Prince , informé de ſes per. Hiftoire

fides deffeins , de le tuer de fa propre main , & de ſe défaire de lamême du Califat

façon deux jours après de Zenki , fon Ecuyer ; il fit expoſer leurs têtes tafi Beam-

dans les rues, juſqu'à ce qu'elles fuſſent dévorées par les chiens. Moham- rillah.

meds'étant défait ainſi de Khasbec , fut proclamé Sultan, &.prit poffeffion

de fes Etats fans oppoſition. Mafud avoit environ quarante -cinq ans

quand il mourut , & en avoit regné dix-huit &demi. Il aimoit beaucoup

les gens pieux & favans, étoit humble & affable , & furpaſſa tous les

Princes Selgiucides par fon reſpect pour la Religion , fa clémence , fon

équité& ſa valeur. Il avoit ſouventdéfait des armées dès le premier choc ,

&tué des lions d'un ſeul coup; tout jeune encore il s'étoit trouvé à plu-

ſieurs batailles , & avoit combattu en perſonne; il fut toujours victorieux

dans les guerres qu'il eut avec ſes freres: les peuples vécurent dans l'aiſe

&l'abondance pendant tout le cours de ſon regne. Il mépriſoit les ri-

cheſſes , & diftribuoit ſes tréſors à ſes Courtiſans; ce qui fut cauſe qu'il

manqua preſque toujours d'argent ,& ne laiſſa rien dans ſes coffres. Il fut

le dernier des Princes Selgiucides qui eut quelque pouvoir dans l'Irac A-

rabique; car après ſa mort, Moktafi , le trente-unieme Calife Abbaffide,

ôta aux Selgiucides toute autorité dans la ville de Bagdad; & c'eſt par

cette raiſon que Ebn Shohnah place la fin de cette Dynastie en l'année 547,

ajoutant que le fils de Mafud , qui lui ſurvéquit , n'eut ni Etats, ni ré-

putation. Malec Shah II. furnommé Mogayabo'ddin , & par l'Auteur du Leb-

tarik Mogayabo'ddin Abu'l Fatah , qui fuccéda à Mafud, étoit, felon Khon-

demir, fils de Mohammed un des fils de Malec Shah I. Mais l'Auteur du

Lebtarik & Abulfarage afſſurent qu'il étoit fils de Mahmud , fils de Moham-

med, & par conféquent arriere petit-fils de Malec Shah I. Quoi qu'il en

foit , fon regne ne fut fut pas long, felon le témoignage d'Emir Yahya

Ebn Abd'ollatif Al Kazwini & de Khondemir , auſſi bien que d'Abulfarage ,

quoique d'ailleurs les deux premiers different extrêmement du dernier ,
dans ce qu'ils rapportent de ce Prince. Abulfarage , dont nous avons in-

féré ici le court récit, accuſe l'Emir Khasbec d'avoir eu deſſein de dépo-

fer Mohammed , après avoir détrôné fon frere Malec Shah II. dans la vue

de s'emparer de l'Autorité Souveraine. Mais les deux autres Hiſtoriens ,

&particulièrement Khondemir, nous apprennent que Malec Shah II. s'é-

tant rendu indigne de la couronne par fon goût exceſſif pour les plaiſirs&

pour la bonne chere , prit ombrage de l'autorité de Khasbec, furnommé

Belingheri , qui avoit été en très - grande conſidération auprès de Sultan

Mafud, & paffoit pour le plus vaillant homme de fon fiecle. Guidé par

ſapaffion , Malec Shab voulut faire arrêter ce grand Miniſtre; mais cet-

te réſolution parut injuſte à tous les Grands de fa Cour, deſorte que Ha-

fan Kandar , un des meilleurs amis de Khasbec , tâcha de prévenir ce coup ,

&fous prétextededonner chez lui un grand régalauSultan, il le retintpen-

dant trois jours dans une débauche continuelle , au milieu de laquelle il

ſe ſaiſit de ſa perſonne& l'enferma dans le château deHamadan. On man-

Nnn 3
da
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SECTION da auſſitôt ſon frere Mohammed, qui étoit dans le Khuzestan, & on le
LI. mit en ſa place. Au bout de quelque tems Malec Shah trouva moyen

du Califat d'échapper de ſa priſon , &de ſe ſauver dans la même Province d'où fon

deMok. frere avoit été appellé pour regner: il y demeura juſqu'à la mort deMo-

tafiBeam- hammed, arrivée en 554 ou 555: s'étant alors rendu en toute diligence à
rillah.

Iſpahan, il reprit poſſeſſion du Trône. Khondemir niAbulfarage n'ont point

déterminé la courte durée dupremier regnede MalecShah II. mais , ſi l'on

s'en rapporte à l'Auteur du Lebtarikh , il finit quatre mois après la mortde

Mafud. Selon Ebn Shohnah & Abulfarage , ce fut vers ce tems-là que mou

rut auſſi Hofamo'ddin Tamartash , fils d'Ilgázi & petit-fils d'Artak , Prince

de Maredin &de Mayyafarakin , après avoir gouverné plus de trente

ans , Nojmo'ddin Alebbi fon fils lui fuccéda. Cette année fut encore fatale à

la famille des Sultans Gaznevides , deſcendus de Sabektekin. Le dernier de

cesPrinces fut KhofruShah, ou, comme ileſt nommédans leMS.d'Ebn Shoh-

nah du Docteur Hunt , Hofru Shah fils de Bahram Shah , qui fut dépouillé

de ſes Etats par Alad'ddin Al Hasan fils de Hofein AlGauri , & fait prifon-

nier avec fon fils par Gayatho'ddin Mohammed , neveu de Hofein. Cet A-

lao'ddin Al Hosein , que quelques- uns nomment Alao'ddin Al Hasan , fonda

la Dynastie des Gaurides fur les ruines de celle des Gaznevides , & prit ,

ſi l'on s'en rapporte à Ebn Shobnab , le titre d'Al Soltan Moazem , le grand

Sultan. Cet Hiſtorien nous apprend auffi que les Princes Gaznevides ,

dont il donne une idée très-avantageuſe, regnerent fur leurs vaſtes Etats ,

&particulièrement fur le Pays deGazna & fur la Perſe, deux-cens treize

ans. Il ajoute qu'Alao'ddin , premier Sultan Gauride , laiſſa Gayatho'd-

din Mohammed , un de ſes neveux , àGazna pour y commander , & don.

na le Gouvernement de Syrie à Shahabo'ddin , ſon autre neveu ; que les

Sultans de cette race conquirent une grande partie de l'Indoftan ,

qui n'avoit été foumiſe par aucun des deſcendans de Sabektekin , &

qu'ils parvinrent à un auſſi haut degré de puiſſance qu'aucun des Monar-

ques Mahométans avant eux. EbnAl Athir rapporte dans fon Al Camel,

que cette même année leRoyaumedes Hammadites,dans la Province d'A-

frique appellée Bajayah ou Bujiah , fut détruit par Abdalmumen AlGarb

ou Al Gareb , c'est- à- dire l'Occidental , furnommé Al Mohdi ou le Direc-

teur , qui partit de Maroc avec une puiſſante armée, entra dans laPro-

vince de Bujiyah , & en chaſſa Yahya fils d'Aziz Billah fils d'Al Manfúr ,

de la famille de Joseph Belkin fils de Zeir Al Sanhaji, le dernier des Prin-

ces Hammadites (a).

L'an548 de l'Hégire, qui commença le29deMars 1153, Sultan Sangiar ſe

menses porta affez malheureuſement,contre ſa propre inclination, àvouloir châtier

del'annéelesTurcomans , qui refufoient de payer le tribut ordinaire de moutons

auquel ils étoient obligés ; car il fut défait avectoute fon armée& fait

pri-

in Chron. ad ann. Hejir. 387. Ebn AlAtbir

in Al Camel. Abu Mohammed Abdalaziz

Ebn ShedadTamim AlSanbaji , in Kitâb Al

Beyan fi Akhbar Al Kairwan, ap. Abulfed.

ubi ſup.

Evéne.

548.

mé.

(a)Abulfarag. Hift. Dynast. p.390, 391.

F.bn Shobnah ad ann. Hejir. 547. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 547. Khondemir AlE

mir Yabya Ebn Abdellatif Al Kazwini , in

Lebtarikh , p. 44. D'Herbelot. Biblioth. O.

rient. p. 544, 545,361,364,998. Abulfed.
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prifonnier par cette canaille, augrand deshonneur de toute laMaiſon de SECTION

Selgiuk , qui étoit fi fort révérée par toutes les Tribus Turques. L'Au- LI.

teur du Lebtarikh rapporte que les Gaz ou Turcomans ayant paffé ledu Califat
Gihon ſur la fin du regne de Sanjar, ſe trouverent réduits à une grande deMok-

mifere , ce qui n'empêcha pas que le Sultan ne réſolût de les attaquer. Les tafiBeam-

Turcomans demanderent la paixde la maniere la plus humble, chaquerillah.

famille offrit de donner une piece d'argent , & le Sultan en fut content;

mais les Grands ayant traverſé le Traité , on en vint à une bataille , qui

finitde la façon dont Khondemir le rapporte. Les Turcomans ne fachant

que faire de la perſonne d'un ſi grand Prince , le plaçoient pendant

lejour ſur un Trône, & la nuit l'enfermoient dans une cage de fer. San-

jar paſſa quatre années dans cette captivité, juſqu'à l'an 551. Le récit

d'Ebn Shobnab eſt tout-à-fait différent de celui qu'on vient de voir. Il

rapporte que Sultan Sanjar entra cette année en guerre avec les Atrak

ou Turcs; que d'abord ſes armes profpérerent , mais qu'enfuite ils le mi-

rent en déroute, le forcerent d'abandonner ſes Etats , & qu'il ſe fit Re-

ligieux ou Moine. Il ajoute que les Gaz ou Turcs ſe rendirent maîtres

du Khorasan& des Pays voiſins , démolirent toutes les Moſquées qu'ils

trouverent,& maſſacrerent pluſieurs Imams & Cadis diftingués par leurs

connoiffances& par la faintetéde leur vie. Les Muſulmans implorerent

L'aſſiſtance d'Al Adel, un des eſclaves de Sanjar , qui marcha , avec des

troupes qu'il avoit aſſemblées , contre les Barbares , & les obligea de

quitter les Provinces dont ils s'étoient emparés. AlAdel, continue cet

Hiſtorien , ayant été joint peu après par Abakaj , autre eſclave de San

jar, ces deux Avanturiers ſe rendirent bientôt redoutables aux Princes

voiſins. Abulfarage nous apprend que les Francs prirent cette année la

ville d'Ashkalan ou Askkelon , &en chafferent les troupes Egyptiennes. Se-

lon Ebn Shobnah , ce fut cette même année que mourut Abu'l FatahMo

hammed, Ebn Abd'alcarim Ebn AhmedAl Shahrestani , un des plus célebres

Docteurs Ashariens, né l'an 477 de l'Hégire à Shahrestan , ville du Kho

rafan entre Nifabûr& Khowarafim, fondée, ſi l'on s'en rapporte à Ebn

Shobnab , par Abdallah fils de Thaher, troiſieme Prince de la Dynaſtie des

Thahériens & Emir du Khorasan. Al Shahrestani étoit fameux par ſes ſa

vans Ouvrages de Métaphyſique & de Théologie Scholaftique des Maho

métans , dont les principaux étoient Nehaiat Al Ekdam, fi Elm Al Kelam,

qui lui fit donner le nom d'Al Motekellem Al Asbari , le Scholastique des

Ashariens , &Al Melalwa Al Nahal, c'est-à-dire,Remedes contre la Mélan

cholie&le Chagrin (a).

Au mois de Moharram de l'an 549 de l'Hégire , qui commença le 18deEtdel'an.

Mars 1154 , Dhafer Beamrillah , fils de Hafedh Ledinillah , Calife d'Egyp. née549.

te,fut aſſaffiné ou par Al Abbas Al Sanhaji , fon Viſir , ou par Nafr, fils de

ce Miniſtre. On a vu ci-deſſus qu'Al Abbas avoit été Gouverneur de

Belbeis, & qu'il avoit trouvé moyen , par le ſecours de Nafr fon fils , de

priver Najmo'ddin , fils de Mefal fon prédéceſſeur, de fa Charge&de la

vie

(a) Khondemir. Al Tamir Yahya Ebn Ab-

JollatifAl Kazwini, in Lebtarikh. Abulfa.

rag. ubi fup. p. 391. Ebn Shobnah ad ann.

Hejir. 548. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p.

756, 757. 1020, 1021.
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SECTION vie.Enfuite Dhafer, qui étoit jeune& entiérement livré à ſes plaiſirs, con-
LI. çut une fi forte affection pour Nafr qui étoit beau&bien fait, qu'il ne pou-

Hiftoire voit ſe paſſer de lui un ſeul moment,ni jour, ni nuit. Un attachement fi

deMok- exceffif, fit croire que Nafr étoit l'objet d'une paſſion criminelle, ce qui le

tafiBeain- rendit audi-bien que le Calife infame aux yeux du Public , & porta leVi-

duCalifat

rillah.
fir AlAbbas à confeiller à fon fils de ſe défaire de celui qui lui avoit atti-

ré cet opprobre. Ce qui l'y engagea d'autant plus , c'eſt que Nafr lui

avoit rapporté que Dhafer l'avoit follicitéde tuer fon pere, lui promet-

tant de le faireViſir en ſa place. Al Abbas & Nafr , pour exécuter le des

ſein qu'ils avoient formé de faire périr le Calife ,l'inviterent , avec deux de

ſes plus intimes Favoris , à un régal particulier chez le Viſir , pour y pas-

fer la nuit , & profitant de l'occaſion ils les tuerent tous trois , & jette-

rent leurs corps dans un puits. Le lendemain matin Al Abbas ſe rendit au

Palais , & demanda le Calife ; & comme il ne paroiſſoit point, le Viſir fit

mourir Jofeph & Gabriel fes freres , avec Sateh leur coufin , pour avoir

trempé leurs mains dans le fangde leur Souverain; il fit périr auffi un

grand nombre d'autres perſonnes , comme complices de leur crime. S'é-

tant après cela rendu au Serrail, il tira d'entre les mains des femmes Ifa

fils de Dhafer , âgé ſeulement de cinq ans, auquel il donna le nom de

Fayez Benafrillah , ou , felon le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt , de

Kayem Benafrillah , le mit ſur le Trône , & obligea tous les Grands de

la Cour de lui prêter ferment de fidélité; mais cet enfant fut fi frappé de

la vue des corps de ceux que le Viſir avoit fait mourir, qu'il perdit l'ef-

prit , & n'eut jamais depuis le libre uſage de ſa raiſon. Quant à AlAb-

bas il ne demeurapas longtems impuni;car le bruit s'étant bientôt répan-

du dans tout l'Empire Fatimite que lui& Nafr ſon fils étoient les vérita-

bles auteurs de l'affaffinat du Calife , les principaux Officiers de l'Armée,

& les Dames même du Serrail , qui tous étoient vivement touchés de

la maniere barbare dont Dhafer& fes freres avoient été traités , s'adref-

ferent à Talay' fils de Zaric , Arménien de naiſſance , qui commandoit au

Caire, & implorerent fon aſſiſtance. Le Viſir & fon fils ſe ſauverent

alors en Syrie ,& emporterent les pierreries , l'argent &toutes les richef-

ſes qu'Al Abbas avoit amaſſées pendant le cours de fon Miniſtere. La

fœur de Dhafer , l'ayant appris , écrivit aux Généraux des Francs , qui

s'étoient depuis peu rendus maîtres d'Ashkelon ,& leur promit une groſſe

recompenfe s'ils vouloient ſe ſaiſir de ces deux traîtres , & s'en aſſurer

fi bien qu'ils fuſſent punis comme ils l'avoient mérité. Ala réceptionde

cette Lettre on envoya d'Ashkelon quelques petits détachemens pour les

intercepter;un de ces partis les rencontra ,& attaqua leur eſcorte; Al Ab-

bas fut tué dansle combat ,& Nafr fait prisonnier: toutes leurs richefſes

tomberent entre les mains des Francs, qui envoyerent Nafr ſous bonne ef-

corte au Caire. Ayant été mis entre les mains des Dames du Serrail , on

lui fit ſouffrir une mort cruelle. La ſœur du feu Calife lui écraſa & lui

mit en pieces la main droite , avec laquelle il avoit afſaffiné ce Prince;

les autres femmes l'accablerent impitoyablement de coups avec leurs

chauſſures, & mangerent même de ſa chair, qu'on arracha avec des te-

nail-
1
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nailles de deſſus les os ; on l'attacha enſuite encore en vie à un gibet SEOTION

dreſſé tout exprès , & après ſa mort fon corps fut réduit encendres. On LI.

dit que les femmes du Serrail avoient coupé des boucles de leurs cheveux, Hiftoire

qu'elles envoyerent au bout de lances à Talay fils de Zaric, pour marquerdeMok-

leur douleur , & pour l'exciter å venger le barbare affaffinat du Calife. tafi Beam-

Fayer Benazrillah conféra à Talay la Dignité de Viſir; & ce Miniftre dé- rillah.

couvrit, par le moyen d'un des domeſtiques d'Al Abbas Al Sanhaji , le

corps de Dhafer& ceux de fes deux Favoris , qui avoient été aflaſſinés

avec lui: il fit inhumer celui du Calife avec beaucoup de pompe , & prit,

auffitôt qu'il fut entré dans le Miniftere , le titre d'Al Malec Al Saleh ,

ſi l'on s'en rapporte à Ebn Shohnah. Nûroddin Mahmud , ayant eu avis

que les Francs s'avançoient vers Damas , dans le deſſein d'annexer cette

ville aux autres conquêtes qu'ils avoient faites en Syrie obligea , au mois

de Safar , Mojiro'ddin Artak , Prince de cette Place, de la remettre en-

tre ſes mains. Comme Mojiro'ddin ne fit pas grande réſiſtance , Núro'ddin

lui donna d'abord le Gouvernement d'Emeſſe , & enſuite celui de Balis ,

petite ville de Syrie ſur l'Euphrate, à ſept journées environ de Salami-

yah. Il n'y demeura cependant pas longtems , mais ſe retira à Bagdad , où

Ebn Shohnah dit qu'il finit ſes jours (a).

L'année ſuivante , la 550. de l'Hégire, qui commença le 7 de Mars Ceux de

1155 , Khofru Shah , fils de Bharam Shah , le dernier des Sultans Gazne- l'année

vides , mourut dans un château , où il avoit été confiné depuis quelques 550.

années : cettedatede fa morteſt marquée parKhondemircité par Mr. D'Her-

belut ; & dans un autre endroit, rapporté par Mr. D'Herbelot , cet Hiſto-

rien fait mourir Khofru Shah en 555. Mais il nous paroît que l'on a

une affez bonne raiſonde placer cet événement dans l'année 550, par-

cequ'en ſuppoſant cette date , Mr. D'Herbelot compte , d'après Mirkhond ,

Khondemir & l'Emir Yahya Ebn Abdollatif Al Kazwini , la Dynaftie des

Gaznevides a duré 155 ans , & femble prouver par ce calcul la vérité

de la date de la mort de Khofru Shah (*). Talai fils de Zaric , Viſir du

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 391 , 392. Ebn

Shohnah ad ann. Hejir. 549.Al Makrizi. Re.

"

Ca-

naudot, ubi ſup. p. 519-521. Abulfed. inDef-

cript. Arab . p. 20.Oxon. 1712.

(*) Notre Hiſtorien n'a certainement pas lu Mr. D'Herbelot avec affez d'attention

puiſqu'il lui fait dire à peu près le contraire de ce qu'il a dit; ce Savant, après avoir dit

que Khofru mourut, felon Khondemir , lan 550 de l'Hégire , ajoute : ,, Pour faire le

compte de 155 ans de la durée de cette Dynastie (des Gaznevides) il faudroit fixer le

commencementdu regne deMahmoud en 495 de l'Hégire, quoiqu'il ait regné quel.

,, ques années auparavant; mais peut - être n'étoit-il pas abſolu; & il faudroit que Khof.

rou Schah eût perdu le titre de Sultan avec ſa liberté en l'année 550, car il ne mourut

qu'en 560. C'eſt pourquoi le calcul de Ben Shobnab , qui donne 213 ans de durée à

;, cette Monarchie, me paroît plus juſte". Dans un autre endroit, où il rapporte ce

que diſent Mirkhond & l'Auteur du Lebtarikh , on trouve que , felon le premier , Khofrů

mourut à Labor dans l'Indoftan , où il s'étoit ſauvé , & avoit regné paiſiblement quelques

années ; & felon le dernier ce Prince fut fait prisonnier en 555 , & mourut après dix

ans de captivité en 565. Reſte donc feulement la ſimple afſertion de Khondemir,dans un

feul endroit, pourplacer la mortde Khofru en 550 (1). REM. DU TRAD.

"

(1 ),D'Herbeler, Biblioth, Orient, art, Gaznaviah , p. 364. & art. Khofron Schah , p. 998,

Tome XVI. 0.00
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LI.

du Califat

rillah.

SECTION Calife Fatimite, ſe rendit odieux auxMuſulmans d'Egypte& auxCoptes

par ſes infames exactions; pillant de la façon la plushonteuſe les ſujets de

Hiftoire fon Maître pour contenter fon avarice. Ennemi juré des Chretiens &

deMok. des Juifs , il les obligea de porter au hautde leurs turbans de certaines

tafi Beam marques pour les diftinguer des Mahometans , & étoit toujours prêt à

recevoir toutes les faufles accufations qu'on intentoit contre eux. En

ce tems-là un puiſſant Prince , nommé Onk ou Awank Khan , regnoit fur

les Kera-its , Kara itz , Karits , Kerits, Karites ou Kerites , Tribu de Turcs

Orientaux ou Tartares , établis dans les lieux les plus reculés du Turque-

ſtan, ſur les frontieres du Khotan Katay , qui comprenoit les Provinces

ſeptentrionales de la Chine & le Royaume de Tibet. Ce Prince , le troi-

ſieme du nom d'Onk ou d'Awank , profeſſoit auſſi bien que tous ſes ſu-

jets la Religion Chretienne, & faisoit une grande figure. Quelques an

nées auparavant il avoit vaincu dans une grande bataille les Selgiucides ,

c'eſt - à-dire les Mahométans qui occupoient les Provinces d'Al Jazira ,

de Fars , de Belad Al Jebal & d'Adherbijan ; & , felon des Auteurs di-

gnes de foi , il étendit ſes frontieres depuis les bornes les plus reculées de

la Tartarie orientale juſqu'aux bords du Tigre. Les Hiſtoriens Arabes

donnent auſſi à ce Conquérant le nom de Roi Jcan , & les Voyageurs

Européens celui de Prêtre Jean. Son fils David, qui lui fuccéda , fut

vaincu& tué par Genghiz Kan. Les Princesde cette famille ont auſſi été

honorés du titre de Rois des Indes. Mais comme nous donnerons l'Hif-

toire du Royaumedu Prêtre Jean dans notre Supplément , nous ne nous

y étendrons pas davantage ici (a).

L'an 551 de l'Hégire , qui commença le 24 de Février 1156 , fut mé-

d'Atfiz & morable par la mort d'Atfiz , qui finit ſes jours dans la vallée de Khabús

deTarkan han , une des plus belles de toute l'Afie. Pendant faderniere maladie il

entenditlavoix d'un hommequi liſoit ,& ayant fait prêter l'oreille à ceux

qui étoient auprès de lui , on ouït ces paroles de l'Alcoran , nul homme ne

Jait en quel Pays il doit mourir. Ces paroles firent tantd'impreſſion ſur ſon

eſprit , qu'il ne douta point qu'il ne dût mourir dans le lieu où il ſe trou-

voit , & cette triſte idée ne le quitta point pendant le peu de tems qu'il

vécut encore. Le Poëte Perfan Reshido'ddin Abdaljelil, connu communé-

ment ſous le nom de Reshidi ou Rashidi , natifde Balkh, fuivit le cercueil

de ce Prince lorſqu'on le porta en terre , & prononça ſon éloge funebre

en vers ; où il dit par une hyperbole extravagante,mais affez ordinaire aux

Orientaux , que ſa colere faiſoit trembler le Ciel , lequel lui obéiſſoit en

tout , & qu'il n'y avoit pas d'homme ſi ignorant qui ne fût que les

grandes actions de ce Prince lui donnoient droit à l'empirede tout l'Uni-

vers. Ondonne ordinairement à Atsiz vingt-neufans de regne , quoique ,

Mort

Khatûn.

(a) Khondemir. D'Herbelot, Biblioth. O-

rient. p. 364 , 998 , 256. Mirkhond & Al

Emir Yabya Ebn Abdollatif. Al Kazwini

ap. eund. p. 364. Abulfed. in Chron. ad

ann. Hejir. 550. Al Makrizi. Renaudot.

ubi fup. p. 521. Twen Shu. Ajulfarag. in

felon

Chron. Syriac. ap. Affemann. Biblioth, O-

rient. T. III. Part. II. p. 495-497. ut &

ipſe Affemann. ibid. p. 488-498. Abulfa-

rag. Hift. Dynaft. p 427. 428. & alibi.

Moshem. Hist. Tartaror. Ecclef. p. 23-27.

Helmftad. 1745.
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felon quelques Auteurs Orientaux il n'ait été indépendant&abſolu que SECTION
pendant dix-huit ans. Ilfutnon ſeulement fameuxpour ſa valeur &pour LI.

ſa ſcience militaire , mais auſſi pour ſon ſavoir & fa libéralité. Comme il ſe Histoire

faifoit principalement gloire d'être le Protecteur des Gens de lettres , les de Mok-

principaux Ecrivains de fon fiecle célebrerent ſes louanges. Ilmourutdans tafi Beam

la foixante-unieme année de ſon âge, & Il-Arslan ſon fils lui ſuccéda. Le rillah.

mot d'Il devant le nom de ce Sultan ſignifie , dans la langue du Khowa--

rafm , fort & vaillant. Ce Prince porta le titre de Khowaram Shah , qui

fut héréditaire dans ſa famille ; il foumit une partie de la Tranfoxiane&

du Khorasan ,& fit une grande figure en fon tems. La même année mou.

rut Turkan Khatun , Sultane des Selgiucides , qui gouverna les Etats de

Sanjar pendant la priſon de ce Prince. Peu de tems après ſa mort Sul.

tan Sanjar ſe tira des mains des Turcomans , qui l'avoient retenu prifon-

nier depuis l'année 548 de l'Hégire ; l'Emir Elias , unde ſes confidens ,

& l'Emir Ahmed Komej , Gouverneur de Termed, faciliterent fon évaſion ,

& Ahmed l'eſcorta avec ſes troupes juſqu'à Meru , qui étoit en ce tems-

là la Capitale du Khorafan. Le Sultantrouva la ville de Meru , & tout le

refte du Pays par où il paſſa en ſi mauvais état , à cauſe des courſes que

les Turcomansyavoient faites pendant ſa captivité , qu'il tomba dans une

profonde mélancholie , & enſuite dans la maladie qui le conduiſit au

tombeau. Quelques Auteurs prétendent que pendant ſa détention parmi

les Turcomans , Atfiz & Mahmud neveu de Sanjar , gouvernerent ſes

Etats. Selon l'Auteur que Mr. Renaudot a ſuivi , le Calife Moktafi con-

féra cette année la Dignité de Sultan à Soliman Shah , fils de Mohammed

le Selgiucide , à condition qu'il lui céderoit entierement l'Irak; ce qui eſt

pourtant contraire à ce que rapporteAbulfarage (a).

événemens

Il ſemble que l'on peut recueillir de Khondemir , que Sultan Sanjar mou- Les prin

rut à Meru dans leKhorasan , en l'année 552 de l'Hégire , qui commença cipaux

le 13 de Février 11.57. Il fut emporté dans le premier Rabi par une coli- de l'année

que accompagnée d'un cours de ventre. L'Auteur du Nighiariſtan rappor- 552.

te undiſtique dans lequel l'année de la mort de ce Prince eſt marquée

pardes lettres numériques , qui font alluſion à l'endroit où il mourut; car

les mots de Shah Meru font juſtement en Arabe le nombre de 552. San-

jar donna dix- neuf batailles , & fut victoricux en dix- ſept : il ſe rendit

redoutable à tous ſes voiſins , mais fa clémence& fa libéralité le firent

chérir de ſes ſujets. Appliqué aux affaires d'Etat , il étoit ennemi du fas-

te, ne portant ordinairement qu'un habit fait de peaux. Il vivoit cepen-

dant avec une telle magnificence , que Kotbo'ddin Mohammed fils de Tacash,

fils d'Arslan , & Atsiz fon fils , Shah du Khowarafm, faifoient tour à tour

les fonctions deGrands-Echanſons auprès de lui ,&les revenus de la gran-
de

(a) Khondemir. Al Emir Yabya Ebn Ab-

d'ollatif Al Kazwini , in Lebtarikh. Ahmed

F.bn Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini ,

in Nighiarift. Reshido'ddin Abdal Jelil, ap.

D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Atsiz , P.

147. ut& ipfe D'Herbclat , ibid. & p. 715.

Renaudot, ubi fup.p. 529. Vid. etiamD'Her-

belot, art. Sangiar, p. 757. & alib. Abulfa-

rag. 1. c. p. 393.
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SECTION de Province de Khowaraſm leur étoient affignés pour les penſions& ap
LI. pointemens de leur Charge. Selman , Poëte Perfan , a fait avec beaucoup

Hiſtoire d'élégance l'éloge de Sultan Sanjar dans pluſieurs de fes Ouvrages. Quel

deMok. ques Hiftoriens remarquent que ce fut ce Prince qui établit Saad fils de

tafiBeam. Zenki , qui avoit été fon Gouverneur, Lieutenant-Général de tous fes

du Califat

rillah.

..

Etats , fous le nom d'Atabek , c'est-à-dire Pere du Prince , qu'on donnoit

aux Gouverneurs des Princes Selgiucides , & qui devint depuis un titre

de Dignité. Ce Saad doit avoir été ou Amado'ddin Zenki , le premierAta-

bek de l'Irak qui commença à gouverner cette Province en 521 ; ou Mod-

haffero'ddin Moshakar fils de Mawdud , premier Atabek de Fars , ou Perfe

proprement dire , qui s'y rendit indépendant en 543 , l'un& l'autre s'é-

tant arrogé l'autorité ſouveraine ſous le regne de Sanjar. Tous les His-

toriens Orientaux louent la valeur, la juſtice , la grandeur d'ame& labon-

té de ce Sultan ; & ils alleguent en preuve , que ce Prince fut fi fort ai-

mé de ſes ſujets , que l'on continua une année entiere après ſa mort àpu-

blier fon nomdans les Moſquées, comme s'il eût été encorevivant&fur le

Trône. On lui donna auſſi le nom d'EskanderThani , le fecond Alexandre , &

fon nom même de Sanjar a paſſé pour équivalent à celui d'Alexandre chez

la poſtérité. Khondemir dit que Mahmud, fils de ſa ſœur,lui fuccéda dans le

leKhorafan; mais au bout de cinq ans Mogedabia , un des Seigneurs de fa

Cour qui avoit été autrefois eſclave de Sanjar , ſe révolta contre lui, le

combattit pluſieurs fois , le dépouilla de ſes Etats , & le priva de la vue.

Le Sultan ou Shah de Khowaraſm, dont la Dynaftie s'étoit établie pen-

dant le regne de Sanjar, profitantde ces diviſions dans le Khorafan , fe

rendit maître d'une grande partie de ce Pays, tandis que le reſtedemeu-

ra entre les mains des Rebelles & des Sultans Gaurides ; enſorte que les

Selgiucides , qui ſe maintinrent encore dans les deux Iraks, n'eurent plus

rien dans le Khorafan. L'Auteur du Lebtarikh prétend que Mogayathod-

din Mahmud fils de Mohammed & petit-fils de Malec Shah , furnommé auſſi

Abu'l Kafem , monta ſur le Trône des Selgiucides dans la même année

que Sanjar mourut. C'eſt ce qui eft cependantbien nettement contredit

par divers Auteurs graves , comme nous le prouverons clairement dans

une autre partie de cet Ouvrage. Ebn Shohnah dit que Sanjar étoit né

l'an 479 de l'Hégire, & par conséquent il avoit environ foixante - treize

ans quand il mourut. Le même Hiſtorien rapporte qu'on pria pour ce

Prince , en qualité de Sultan , dans les Moſquées de ſa jurisdiction , pen-

dant quarante ans , &pendant vingt , en qualité de Roi ou de Gouver-

neur du Khorasan , avant qu'il fuccédât à Sultan Mohammed. Ebn Shoh-

nah rapporte auſſi , qu'en l'année 552 Abu Sa'id fils d'Abd'almumen , qui

commandoit les Al Moabedûn , ou les Al Mohades, comme les appel-

lent les Hiſtoriens d'Occident , conquit la ville de Korthoba dans Al Anda-

lûs , c'eſt-à-dire la ville de Cordoue dans l'Andaloufie, & chaffa enſuite

les Al Morabeta ou Al Movavides d'Eſpagne. Ilprit auſſi ſur les Francs Al

Rayab , après que cette ville eut été environ vingt ans entre leurs mains.

Pendant que les Al Mobades pouſſoient leurs conquêtes dans l'Occident ,

Núroddin Mahmud dépoſſéda SabacAl.Boka'ye deBaalbec,dans le terri-

2

toire
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Hiftoire

•

toire de Damas. Au mois de Rajeb de cette année il y eut en Syrie (*) SECTION

unviolent tremblement de terre , qui renverſa preſque entierement Emes- LI.

Je , Hama , Shaizar , Cafar Tab , Al Maara, Afamiya ou Apamée, Hifn, du Califat

Al Acrad, Arka , Laodicée , Tripoli , Antioche , & un nombre infinideper-de Mok-

ſonnes furent enſévelies fous les ruines. Ce qui peut donner quelque tafiBeam-

idée de cette terrible calamité , c'eſt qu'à Hamah une Ecole , dont le Maî. rillah.

tre étoit abſent , fut renversée& tous les enfans écrafés, fans que dans

la ſuite aucun des parens s'en informât, ce qui donne lieude penfer qu'ils

avoient eu le même ſort. A laderniere ſecouſſe qu'il y eut à Shaizar , le

Prince de cette ville étoit occupé à faire circoncire un enfant , & toute

la famille des Beni Monkad , qui étoient Seigneurs de laplace , étoit aſſem-

blée chez lui pour affiſter à la cérémonie; la maiſon ayant été renverſée

il n'y en eut qu'un ſeul qui échappa, mais qui périt d'un coup de pied de

cheval en fortant. Nûroddin Mahmudn'eut pas fitôt avis de cedefaſtre,

qu'il envoya un détachement pour s'emparer de cette ville , ce qu'il fit
ſans la moindre oppoſition & fans perte d'un ſeulhomme. Ebn Al Athir

affure , dans fon Al Camel Al Tawarikh ou Hiſtoire Univerſelle, que les

Beni Monkad étoient établis à Shaizar , lorſque Saleh fils de Mardas obligea

cette ville de ſe rendre à lui, en l'année 414 de l'Hégire; mais fi nous

en croyons Ebn Khalecan & Elmacin , ce fut Sedidoddawla Abu'l Hafan Ali,

fils de Moklad , qui l'enleva aux Grecs en 473 ou 474. Dans le cours de

l'année préſente , leCalife Moktafi fit ôter la porte de la Caaba , qui étoit

prefque confumée de vieilleſſe , &y en fit mettre une nouvelle couverte

de lames d'argent , &des pieces de l'ancienne il fit faire par dévotion

uncercueil pour lui. Il paroît par un des Auteurs que Mr. Renaudot a

ſuivis , que Mohammed Shah , fils de Mahmud Shah , qui aſpiroit à la Sou-

veraineté , affiégea vers le même tems la villede Bagdad, pour fatisfaire

fon ambition (a).
Il ne paroît pas que l'année 553 de l'Hégire , qui commença le 2 de Etde l'am

Février 1158 , ait été fort abondante en événemens remarquables , du- née 553.

moins les Hiſtoriens Orientaux n'en ont fait que peu de mention. On

peut cependant recueillir de Khondemir , que la puiſſance des Selgiucides

continuaà diminuer , & celle d'll Arslan (f) , troiſieme Sultande Khowa-

rafm , à augmenter (b).

(a) Khondemir. Abmed Ebn Mohammed

Abdaljaafar Al Kazwini , in Nighiariſt. A-

bulfarag ubi fup. p. 392. Al Emir Yabya

Ebn Abdollatif Al Kazvini, in Lebtarikh.

P. 43. Selman, ap. D'Herbelot , l. c. p. 757.

ut & ipfe D'Herbelot, ibid. & art. Atabe-

kian Fars, p. 143. Ebn Shohnah adann. He-

jir. 552. Ebn AlAtbir , inAlCamelAlTa-

L'an-

warikh , ad ann. Hejir. 414. Ebn Khalecan.

Elmacin Hift. Saracen. p. 284 , 285. Abul-

fed. in Chron. ad ann. Hejir. 552. Renau-

dot, ubi ſup. p. 529 , 530.

(b) Khondemir. D'Herbelot , Biblioth . O.

rient. art. Il Arslan , p. 489. & art. Atsiz ,

p. 148.
1

(*) Quelques Ecrivains diſent que Bayrut ou Beryte, Sidon , Tyr, Acca ou Ptolemais

&Alep. furentpreſque entierement réduites enmonceauxde ruines par les violentes ſe.

couffes de ce tremblement (1) .

(†) Il Arslan avoitun cadet , nommé Soliman Shah , qui voulut lui diputer la Cou-

(1) Vid. Renaudot, Hift. Patriarch. Alexandrin. Jacobit. p. 530.

ronne.
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SECTION L'année ſuivante , la 554. de l'Hégire , qui commença le 23 deJanvier
LI. 1159 , Mohammed ſurnommé Gayatho'ddin , ayant eu avis que Soliman Shab

Histoire fon oncle avoit aſſemblé une puiſſante armée dans le Mazanderan , & que

deMok- le Calife Moktafi , & l'Atabek Ildighiz , qui fut depuis le premier Atabek

tafiBeam. de l'Adherbijan , l'avoientjoint avec toutes leurs forces , marcha à eux&
rillah. les rencontra fur les bords de l'Arras ou Araxe, les défit entierement avec

du Califat

Evéne-

mens.re-

554.

un grand carnage, & obligea Soliman de ſe ſauver à Moful. Après cette

victoire , Mohammed auroit fort voulu attaquer Moktafi , qui avoit pris So-

marqables liman ſous ſa protection ; mais comme il avoit encore un autre ennemi à

de l'année craindre , qui étoit Malec Shah II. fon frere , il jugea qu'il valoit mieux

s'accommoder avec le Calife , qui lui donna fa fille en mariage. Cette

Princeſſe , qui s'appelloit Kerman Khatun , partit de Bagdad pour la Cour

de Mohammed avec un ſuperbe équipage; le Sultan ſemit enchemin pour

aller au devant d'elle , mais une fievre ectique qu'il avoit , termina ſes

jours ſur la route de Hamadan , à l'âge de trente-deux ans , & après un

regne de ſept. Ce Sultan a toujours paſſé entre les Selgiucides pour un

Prince très-accompli , qui poſſédoit toutes les vertus militaires&politiques ,

&qui fut toujours grand Protecteur des Gens de lettres & de mérite ,

auffi-bien que de ceux qui ſe diftinguoient par leur piété; en quoi, diſent

les Hiſtoriens , il fut tout-à-fait opposé à Malec Shab II. fon frere , qui

remonta fur le Trône après ſa mort,mais qui ne lui ſurvêquit que peude

jours ; il mourut au commencement de l'année ſuivante. L'Auteur du

Lebtarikh dit que fon premier regne ne fut que de quatre mois , & le fe-

cond de neufjours. Il eut pour ſucceſſeur fon oncle Soliman Shah , fur-

nommé Moazo'ddin ou Moezzoddin , Abu'l Hareth Kafem , fils de SultanMo-

hammed& petit- fils de Malec Shah I. Il ſe trouvoit à Moful quand fes

deux prédéceſſeurs moururent: les Grands, après quelques conteftations ,

l'inviterent à venir prendre poſſeſſion du Trône. On dit que Mohammed,

qui mourut dans le mois de Dhu'lhajja , quitta la vie avec un extrême re-

gret , & qu'il voulut avant que d'expirer voir paſſer devant lui , comme

en revue,toutes ſes Troupes , toute faCour,&tous ſes Tréſors , &qu'après

avoir conſidéré tous ces objets , il dit : comment est-il poſſible qu'une puiſſan-

ce auſſi grande que la mienne nefoit pas capable de rendre le poids de mon mal

plus léger d'un seul grain , ni de prolonger ma vie d'un feul moment ? L'Au

teur qui rapporte ce fait, ajoute qu'il conclut par ces paroles remarqua-

bles : Malheureux est celui qui s'attache à amaſſer toutes ces choses qui le quit-

tent , & qui ne fait pasfon capital de celui en qui tout se trouve. Le8 du ſe-

cond Rabi de cette année, le Tigre ſe déborda d'une ſi furieuſe maniere ,

qu'il inonda& ruina une grande partie de la ville deBagdad. Ebn Shob-
nah

ronne. En effet il s'empara d'une partie des Etats de ſon pere, mais IlArslan ne lui don

na pas le tems de ſe fortifier; il le furprit, le fit priſonnier, & le tint en priſon pendant

tout le tems de ſon regne. Il fit de grandes conquêtes dans les Provinces Tranfoxanes

au-delà du Gihon & dans le Khorafan. Ce Sultan mourut l'an 557 de l'Hégire , & laiffa

Soltan Shab ſon fils pour ſucceſſeur (1).

(1) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 488 489,826,827,
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LL
nah rapporte qu'en ce même tems Abd'almumen , Général ouChefdes AlSECTION

Moabedûn , prit la ville de Mabadie ſur les Francs , qui en avoient été les Hiftoire

maîtres environ vingt ans (a). du Califat

L'année 555 de l'Hégire , qui commença le 12de Janvier 1160, fut de Mok-

mémorable par la mortdu Calife Moktafi Beamrillab. Ce Prince , qui a- tafiBeam-

voit regné vingt- quatre ans&trois mois , mourut âgé de ſoixante- fixrillah.

ans. Comme ildevoit ſon élevation au crédit de Mafud, il ne pritaucune Mort die

part au Gouvernement de l'Etat tant que ce Sultan vécut ; mais après ſa Calife

mort il reprit ſon autorité, n'en laiſſa aucune àMalec Shah II. fucceſſeurMoktafi.

deMafud, &demeura ſeul Maître dans ſes Etats , qui comprenoient l'A-

rabie & l'Irak Babylonienne. Enfin, ce fut fous ce Calife que la puiſſan-

ce des Selgiucides , qui étoient maîtres de toutes les forces de l'Etat des

Califes , commença à s'affoiblir , & à ſe détruire peu à peu. Abulfarage a

remarqué à cette occaſion , que Moktafi fut le premier qui regna dans l'I-

rak Arabique ſans Sultan , & gouverna ſes armées& ſes ſujets à ſon gré ,

depuis que les Mamlucs ou Eſclaves , c'est-à-dire , les troupes Turques

avoient commencé à diſpoſer de tout , & avoient privé de leur légitime

autorité les Succeſſeurs deMahomet , ſous Montafer Billah (*) , onzieme

Calife Abbaſſide. Il paroît par Mirkhond, que Moktafi recouvra preſque

tout ce dont Sultan Masud s'étoit emparé dans les Provinces de Fars&

d'Al Jebal , qui eſt la partie montueuſede l'Irak Perfienne , & que pen.

dant le reſte d'un regne heureux ſon repos ne fut gueres troublé par des

émutes ou des ſéditions (b) .

:

SEC-

(a) Khondemir. Tarikh Al Benakiti-Ham- (b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

dalla Ebn Abu Becr Ebn Ahmed Ebn Nafr 555. Elmacin, in Op. part. ined. ad ann.

Al Maſtufi Al Kazwini , in Tarikh Khozi Hejir. 555. Ehn Shohnah ad ann. 555. A-

dah. Abulfarag. I. c. p. 392. Golii not. ad bulfarag ubi fup. p. 393. Khondemir. Mirk-

Alfrag. p. 245. Ebn Shobuahad ann. Hejir. bond, ap. Teixeir. p 303. D'Herbelot, Bi-

55.4.AlEmir Tabya Ebn AbdollatifAlKaz- blioth. Orient. p. 592. Renaudot, ubi fup.

wini, in Lebtar. p. 44. D'Herbelot , l. c. p. p. 530.

544,545.

(*) Nous avons pris la libertéde ſubſtituer le nom deMontafer à celuide Moſtanſer,

qu'on lit dans les MSS. d' Abulfarage du Docteur Pocock. Ce qui prouve quec'eſt lavraye

leçon, c'eſt que le Calife Moftanfer Billab ne monta fur le Trône qu'en l'année 623 de

l'Hégire , & que Montafer Billah fut proclamé Calife par les Officiers de la Milice Tor-

que , l'an 247 , après qu'ils eurent affaffiné Motawakkel fon pere. Ce fut alors que ces

infolentes troupes commencerent à ufurper l'autorité ſouveraine , comme cela paroît évi-

demment par le témoignage des meilleurs Hiſtoriens Orientaux. Ilest vrai que dans l'Hiftoi--

re imprimée d'Elmacin, Montaſer eſt nommé Moſtanſer ; mais il eſt certainque, comme

l'a fort bien remarqué Mr. D'Herbelot, c'eſt une faute ouduMS. oude l'impreſſion (1) ,

(1) Abulfarag. Hift. Dynast. p. 267 , 393 ,

463. Vid. eriam Abulfed. Ebn Shohnah. Elmacin.

aliofque Scriptor. Oriental. quam plurimos ; nec

non D'Herbelet , Biblioth, Orient, p. 622. &

alibi paff,
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SECTION

Hiftoire

deMof-

1

SECTION LII.
1

Histoire du Califat de Moſtanjed Billah. LII. Calife.

PEu de tems avant ſa mort , le Calife Moktafi Beamrillah déclara FoLII. Seph fon fils pour fon ſucceſſeur. Unede ſes concubines , qui avoit

du Califat de lui un fils nommé Abu Ali,voyant que fonmal augmentoit de moment

en moment, forma le deſſein d'aſlaſſiner Jofeph , ſe flattant de frayer par-

tanjed là à ſon fils lechemin au Trône. Elle engagea dans ſon partiungrand

nombre des femmes du Palais , qu'elle arma de couteaux pour le tuer

Moſtan. quandil viendroit viſiter ſon pere. Mais un petitEunuque , que Jofeph en-

jed Billah voyoit continuellement pour s'informer de l'état du vieux Calife , & qui

est élevéau vit ces femmes avec leurs couteaux à la main, l'inſtruiſit du complot; il

Califat. prit alors une cotte-de-maille , & l'épée à la mainil ſe rendit au Palais. Il

Billah.

Mortde

Calife

n'y fat pas fi-tôt entré que les femmes l'attaquerent, mais il ſe défendit fi

bien qu'il en bleſſa pluſieurs , & à la fin avec le fecours du Gouverneur

du Palais , à qui il avoit d'avance communiqué l'affaire , & de quelques-

uns des valets de chambre du Calife , il les mit en fuite. Abu Ali& fa

mere tomberent entre ſes mains & il les fit enſuite mettre en prifon ;

mais il traita plus rigoureuſement les femmes qui avoient entrepris de

lui ôter la vie, les unes furent exécutées publiquement, & les autresjet.

tées dans le Tigre. Moktafi étant mort le 2 du premier Rabi , Jofeph fut

proclamé Calife , & inſtallé dans les formes ; après quoi il prit le nom de

Mostanjed Billah. Le complot dont on vient de voir le détail, précéda ,

ſelon Abulfarage , la mort de Moktafi ; mais , ſi l'on s'en rapporte à Khonde-

mir , cité par Mr. D'Herbelot , Abu Ali & fa mere conſpirerent contreJo-

feph , après qu'il fut monté ſur le Trône. Ehn Shohnah donne une idée fort

avantageuſe de Moktafi ; il nous apprend auſſi qu'on donnoit à la mere de

Mostanjed Billah le nom ou le fobriquet d'Al Tawas , la Paonne (a).

Cette même année 555 de l'Hégire , mourut Fayez Ifa , fils de Dhafer

Fayez Ifa Ismaël , Calife d'Egypte , après un regne d'environ fix ans. Il eut pour

fucceſſeur Abdallah fils de Fofeph , & petit-fils d'Hafedh , qui prit le nom

d'Al Adal Ledinillah , & felon Ebn Shobnah le prénom d'Abu Mohammed.

Il fut le onzieme & dernier Calife Fatimite d'Egypte (b).

Egypte.

cipaux

dvénemens

Lesprin- Au mois de Safar de l'an 556 de l'Hégire , qui commença le 31 de

Décembre 1160 , mourut Soliman Shah , le douzieme Sultan Selgiucide de

del'année l'Iran , âgé de quarante-cinq ans. Il avoit fuccédé au commencement de

l'année précédente à fon neveu Malec Shah II. Mais s'étant livré abſolu-

ment aux plaiſirs & à la compagnie des femmes , fans s'embarraſſer des

affaires de l'Etat, lesGrands ſe ſaiſirent de lui, & l'enfermerent au bout

555.

de

(n) Khondemir. Abulfed. Mirkbond & Ebn Makrizi. Renaudot, ubi fup. p. 522 , 530.

Shobnah , ubi fup. Ebn Khalecan. Ebn Al (b) Abulfarag, ubi fup. p. 398. Abulfed.

Athir. Abulfarag. 1. c. p. 397, 398. D'Her. Ebn Shobnah. Khondemir & Elmacin, ubi

belot , art. Moflanged Billah , p. 632. Al fup.
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de fix mois ,& mirent enſaplace Arslan fon neveu,comme nous le dirons SECTION
dans la fuite. En faiſant abſtraction de la mauvaiſe conduite de Soliman , LII.

qui le fit dépoſer , il ne laiſſoit pas d'avoir de bonnes qualités .
Hifloire

Il étoit
du Califat

très-familier avec ceux qui étoient autour de lui , & il brilloit par fa per de Mos-

fonne , ſes manieres & fon éloquence. Sultan Arslan , fon Succeſſeur, tanjed

étoit fils de Mohammed filsde Malec Shah ; Khondemir lui donne le furnom Billah...

de Zeynoddin ou Zino'ddin ; mais l'Auteur du Lebtarikh l'appelle Rucno'da

dawla ou Rocnodawla , & les Hiſtoriens Orientaux l'appellent ordinaire

ment Malec Arslan. On le proclama Sultan dans la ville deHamadan,

par les conſeils d'Ildighiz , premier Atabek d'Adherbijan,qui commença à

regner la même année. Dès le commencement du regned'Arslan, Kimar

Gouverneur d'Iſpahan , & Enbanej ou Enbanege Gouverneur de Ray, fe

révolterent contre lui , reconnoiſſant pour Sultan un de ſes couſins , nom

mé Mohammed Selgiuk Shah , avec lequel à la tête d'une puiſſante armée

ils marcherent vers Hamadan. Arslan alla au- devant d'eux juſqu'à Kaz-

win, leur livra bataille aux environs de cette ville, & remporta une vici

toire complette ; le nouveau Sultan fut tué dans le combat, & les deux

Chefs de ſon parti furent obligés de s'enfuir àRay,&de-là dans leMazan

deran. Arslan n'eut pasplutôt fini cette guerre , qu'il ſe trouva engagé dans

une autre. Le Prince desAbkhaz, qui étoit Chretien,&qui avoit fesEtats en-

tre laGéorgie & la Circaffie , entra dans la Province d'Adherbijan,& rava-

gea le pays juſqu'à Kazwin. LeSultan tourna ſes armes victorieuſes contre

lui , & le battit auprès du fort château de Kak, qu'il avoit pris & fortifié;

mais les troupes Selgiucides l'ayant forcé, Arſlan le fit rafer. Au mois

de Ramadan de cette année, Al MalecAl Saleh Talaj filsde Zaric , l'Ar-

ménien , ſurnommé Abu'l Garat , c'est-à-dire le Pere des expéditions , Vifir

ďAded Ledinillah , fut aſſaffiné en entrant dans le Palais, par quelques ſcé-

lérats que la tante d'Aded avoit fubornés pour commettre ce meurtre, &

qui armés de couteaux l'attaquerent; il ne fut pas tué ſur la place, mais

ayant été tranſporté chez lui , il envoya quelqu'un à Aded, pour lui re-

procher fa mort. Aded jura qu'il n'avoit ni confenti à cet exécrable at-

tentat, ni n'en avoit eu connoiſſance; &pour ſe juſtifier pleinement , il

mit ſa tante , qui avoit ſeule machiné ce complot , entre les mains de

Talaj , qui n'eut pas fitôt cette méchante femnie en fon pouvoir, qu'il

lui abbattit la tête ; il obtint encore d'Aded, avant que de mourir, laDigni-

té de Viſir pour fon fils , qui prit le titre d'Al Malec Al Adel ou de

Roi juste. On voit par Ebn Shohnah que Talaj poſſédoit non ſeulement

l'Art Militaire , mais qu'il entendoit très-bien la Poede , & qu'il fit lui-mê

me pluſieurs Pieces en vers , dont cet Hiſtorien a confervé un échantil

lon. Il rapporte auſſi que dans cette année mourut le Sultan Alao'ddin Al

Hofein Ebn Al Hasan Al Gauri , nommé auffi Al Hasan Ebn Al Hofein,&

furnommé Jehanfuz (*) ,ou celui qui met le monde en fou, premier Sultan

de

(*) Ce Jebanfitz entraavec une nombreuſe armée dans le Khorasan , l'an 544 de l'Hé

gire, dans le deſſeinde ſe rendre maître de cette Province; mais Sultan Sanjar le défit à

platte couture , & le fit prifonnier avec ſon Général Ali Tcheteri. Comme Ali étoit né

fujet de Sangiar, & avoit été autrefois comblé de ſes bienfaits, il fut puni de mort à

Tome XVI. Ppp
caufe
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Hiftoire

Billah.

SECTION, de laDynastie desGaurides, ou du Pays de Gaur, ſitué entre celui de

LII Gazna & Je Khorasan. Quelques Hiſtoriens Orientaux parlent d'Alao'd

du Califat din comme d'un grand Prince : Gayathoddin Mohammed, fon neveu , lui

deMos- fuccédadans la Souveraineté du Pays de Gaur (a).

tanjed L'année ſuivante 557 de l'Hégire , qui commença le 21 de Décembre

1161, ne fut pas fort féconde en événemens remarquables. Ce fut ce-

Etdel'an. pendant ence tems-là que Shawer , que Talaj fils de Zaric avoit employé ,

nie 557. effuya un traitement fort injurieux de la part de Hafan , Gouverneur de

Moniat Beni Khaſib , & fils de la fœur de Talaj ; il en porta ſes plaintes à

Zaric, Razie, ou Arzic , comme il eſt nommé dans quelques MSS. d'Ebn

Shohnah, Vifir du Calife Fatimite; mais ce Miniſtre n'y eut aucun é-

gard. Hafan , voyant qu'il pouvoit continuer impunément à inſulter Sha-

wer, lui envoya en préſent un coffret très bien travaillé , où il y avoit

quelques courroyes , de l'ordre de celles dont on ſe ſervoit en ce tems-là

pour châtier les eſclaves. Shawer comprit par-là qu'il avoit tout à crain-

drede Hafan , qui étoit foutenu du Viſir, deſorte qu'il prit le parti de ſe

retirer avec quelques-uns de ceux qui lui étoient attachés dans la folitude

de Lowakat, où ilſe maintint pendant trois moiscontre toutes lesforcesque

le. Vifir employa pour le réduire. De- là il traverſa le Défert d'Alwak ,

s'avança dans le voiſinage d'Alexandrie , & campa à Mehallet Abdalrab-

man; d'où il paſſa , au commencement de l'année ſuivante ,dans un villa-

ge voiſin nommé Belkina. Ebn Shohnah rapporte que dans le cours de

l'année préſente mourut le Sheikh Adi fils de Mozafer , Al Zabed, natifde

Baalbec, qui demeuroit ordinairement dans le quartier appelléAl Haccar,

appartenant au Jazirat Ebn Omar ou Fazira Beniomar, qui eſt des dépen-

dances de Moful (b).

Ce qui ſe Au mois de Safar de l'an 558 de l'Hégire , qui commença le 10 de Dé-

cembre 1162 , le Calife Aded Ledinillab éleva Shawer à la Dignité de Viſir.

Nous venons de voir qu'il s'étoit campé à Belkina ; il n'y eut pas été

trois jours , qu'il fut joint par un grand nombre d'Arabes & de Soldats ,

qui ſe rendoient auprès de lui des Provinces Occidentales d'Egypte &

d'autres endroits , mais fur-tout du déſert; deſorte qu'il ſe vit bientôt à la

tête d'une armée dedix- mille chevaux. Ildétacha les Arabes , accou-

tumés

passa en

Pannée

558.

(a) Al Emir Tabya Ebn AbdollatifAl

Kazvini , in Lebtarikh , p. 45. Khondemir.

Ahulfed. in Chron. ad ann Hejir. 556. Ebn

Shobnab ad ann. Hejir. 556. D'Herbelot , Bi

blioth. Orient. art. ArslanBenThogrol, p.129,

130. & art. Gaurian , p. 361. Renaudot, ubi

fup.p. 530.

(b) Takioddin AbmedAl Makrizi.Al Emir

Abu'l Mabaſſen YusefEbn Tangri Wirdi , in

Mawredo'llatafa. Ibrahim Ebn Mohammed

Ebn Dakmak , in Al JawharAlThamin. Ebn

Sbobnah ad ann. Hejir. 557.Golii not. adAl-

fragan. p. 234.Schultens, Ind.Geogr. inVit,

Saladin.Renaudot,ubi fup.p.522, 523 .

cauſede ſon ingratitude &de fon'infidélité ; mais Sanjar renvoya peu après Jebansitz dans

le Pays deGaurpour le gouverner fous ſon autorité. Jebanfúz étoit petit- fils de Sam fils

de Souri, deſcendu du Tyran Zhobak , qui avoit ufurpé la couronne de Perſe, & qui fut

défait par Feridun, Roi de Perſe de la Dynastie des Pishdadiens. Mais nous parlerons

ailleurs avec étendue des Princes de laFamille de Gaur (1).

(1) Khondemir. D'Herbelot, Biblith. Orient. p. 749, 756.
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LII.

tumés à piller&à voler , en divers partis , pour ravager&piller les ter. SECTIONN

res de ceux qui demeuroient dans le parti deZaric fils de Talaj , Vifir Hiftoire

d'Aded; & pour les encourager àbien faire leur métier, il leur ceda tout du Lalifat

le butin qu'ils feroient. Animés par ééttë grace les Arabes exécuterentdeMos-

leur commiffion avec beaucoup de plaifir & de ſuccès , & Shawer pour tanjed

ſuivit alors ſa marche juſqu'aux portes du Caire& de Mefr , où il campa. Brillah.

Le Vifir & fes amis furent fi effrayés de l'approchede leur ennemi, qu'ils

abandonnerent auſſi-tôt cetteCapitale', & s'enfuirent. Mais avant que de

partir, le Viſir jetta ſes pierreries , qui étoient d'un prix inestimable& qui

égaloit preſque le revenu annuel de l'Egypte , dans une bourſe, & mille

dinars dans une autre, les mit fous la felle de fon cheval, & enfuite ſe

fauva tout ſeul à toute bride dans le déſert. Etant tombé entre les mains

des Arabes , ils le pillerent & le dépouillerent, & le laiſſerent tout nud

dans le défert, où il reſta juſqu'à ce qu'il fût preſque mort de faim & de

froid. Ayant néanmoins àla fin été reconnu , Jakub , l'Emir des Arabes,

le fit conduire dans ſa tente , & l'envoya fous bonne eſcorte au Caire à

Shawer. Il fut reçu en ami , on lui donna des appartemens convenables

dans le Palais du Viſir, il eut la permiffion dejouir de la compagnie de fa

concubine favorite &de celle de fes fils , & étoit fervi par quelques-uns

de fes propres domestiques. Shawer, qui lui avoit fuccédé dans la Charge

de Viſir , & avoit pris le titre d'Emir Al Jogúsh, c'est-à- dire Général

des armées , s'entretenoit même ſouvent avec lui , & l'invitoit à manger.

Mais ayant été accuſé quelque tems après de vouloir prendre la fuite&

exciter les Emirs d'Egypte a la révolte, il fut chargé de chaînes : com-

me il travailloit à les limer , Tay fils de Shawer, entra l'épée à la main

dans ſa prifon , & au grand regret de ſon pere , qui n'en avoit aucune

connoiſſance, lui coupa la tête. Il n'y avoit pas longtems que Shawer

étoit enpoſſeſſion de la place de Premier Miniftre , lorſque Dargam,Of-

ficier de marque , entreprit de l'en dépouiller , & le contraignit enfin ,

après une action décifive au moisde Ramadan, de ſe ſauver en Syrie. Il

implora la protection de Núro'ddin Mabınud , & lui promit de lui donner

annuellement le tiers des revenus de l'Egypte , s'il vouloit y entrer avec

une puiſſante armée & le rétablir dans ſa Charge: en attendant il demeu-

ra à Damas , &Nûro'ddin le traita avec de grandes marques de diſtinction.

Cependant Dargam , qui avoit tué Taj, fils de Zaric & petit-fils de Ta-

laj , dans la premiere action qu'il y avoit eu entre lui& Shawer , prit au

mois de Shawal le Gouvernement de l'Egypte en main avec le titre d'Al

Malec Al Afdal; il donna en même tems celui d'Al Molhem AlAdel à un

de fes freres , & celui de Nafr Al Moslemin à l'autre. Abulfeda rapporte

qu'après qu'il fut le maître, il fit perir plufieurs des Commandans qui

étoientdans les intérêts de Shawer, pour aſſurer ſa fortune, & que par-

là il affoiblit à un tel point leRoyaume d'Egypte , qu'il le perdit à la fin.

Ebn Shohnah marque qu'un grand nombre d'Emirs d'Egypte perdirent en

ce tems-là lavie,ce qui fut ſi préjudiciable à la puiſſance Fatimite , que

le Califat , fondé par les defcendans d'Ali en Egypte, tomba dans un

état de foibleſſe & de langueur. Le méme Hiftorien aſſure que cette

même

Ppp 2
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LII.

SECTION même année Abdalmumen Al Garbi mourut dans ſa Capitale, après avoir

LIL regne trente trois ans & un mois. Il fit mourir Cashiab fils de Tomart

da Califat pour une faute légere , & fut cauſe qu'il y eut bien du fang répandu ;
deMos cependant , ſi l'on s'en rapporte à Ebn Shobnah , il ne laiſſoit pas de bien

tanjed

Billah.

gouverner , & attira pluſieurs des Garbiens ou Occidentauxdans les fen-
timens de Malec AlAns fur le Droit, & dans ceux d'Ebn Al Hasan Al

Ashari fur la Métaphyfique. Il nous apprend encore qu'Abdalmumen
tuoit ſur la place tout Musulman qui n'étoit pas recueilli dans ſes dé-

votions à la Moſquée. Mais nous renvoyons au Supplément de notre Ou-

vrageunplus long détail des actions de ce puiſſant Monarque (a).

Etenl'an- Divers événemens importans rendirent mémorable l'année 559 del'Hé.

née 559. gire , qui commença le 30 de Novembre 1163. Shawer , pour faire entrer

Nûroddin ou Noureddin dans ſes vues , apprit à ce Prince , ennemi impla,
cable des Chretiens , que les Francs étoient entrés en Egypte , & avoient

fort avancé la conquête de ce riche Pays , & le follicita d'y envoyer une

armée, non ſeulement pour les en chaffer , mais encore pour le rétablir

dans ſa Charge de Vifir; & il s'engagea, fi le ſuccès répondoit à fon at-

tente, de remettre à Damas le tiers du revenu annuel d'Egypte , & de

faire tous les fraix de l'expédition. Noureddin ſe laiſſa gagner, & ordon.

na à un puiſſant corps de ſes troupes de marcher vers l'Egypte , ſous les

ordres d'Afado'ddin (*) Shairacub fils de Shadi , accompagné de Shawer. Ce

Général entra fans oppoſition en Egypte, défit Dargam dans un lieu nom

mé le Sépulcre de St. Naphise , & rétablit Shawer dans le Miniftere.

Quand il ſe vit en poſſeſſion de ſa premiere autorité & indépendant , il

ne ſe fit pas un ſfcrupule de violer les engagemens (†) où il étoit entré

(a)Takioddin AhmedAlMakrizi, MEmit

Abu'lMabaſſenYusefEbnTangriWirdi,in Ma-

weredo'llatafs. Ibrahim Ebu Mobammed Ebn

Dakmak , in Al Jawhar Al Thamin,Abulfed.

avec

in Chron. ad ann. Hejir. 558. Ebn Shobnah

ad ann. Hejir. 558. Renaudot, ubi fup.p. 523 .

D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. AdbedLedi.

nillab , p. 60, 61. & art. Schirgoueh , p. 788.

(*) Lenom d'Aſodo'ddin , que prit Shairacub filsde Shadi , frere d'Ayub , & oncle du

fameux Saladin , ſignifie en Arabe le Lion de la Religion ; & Shairacub en Perfan le Lion

de la montagne. Nous remarquerons ici, que Shairacub étoit fils de Shadi&non d'Ayub,

comme le dit Mr. D'Herbelot , & que ce Savant n'eſt pas d'accord avec lui - même , diſant

dans un endroit que ce Général étoit oncle de Saladin , & dans un autre qu'il étoit fon

frere (1). [La Critique de notre Hiſtorien eſt fondée, mais il auroitdû remarquer que

Mr. D'Herbelot fait auſſi Shairacub ou Schirgoueh fils de Shadi & frere d'Ayub. Il eſt cer-

tain qu'ily a nombrede ces variations dans laBibliothequeOrientale. REM. DU TRAD. ]

(†) Nous avons ſuivi Ebn Shobnab & Abulfeda , deux des meilleurs Hiſtoriens Maho

métans , mais d'autres Auteurs ont rapporté d'une autre maniere la conduite de Shairacub

dans cette occafion. Selon ces derniers , Shawer & Shairacub mirent en déroute l'ar-

mée de Nafr Al Moslemin frere de Dargam , quoique plus forte que la leur, & auſſi - tôt

après Shawer s'avança juſqu'aux fauxbourgs du Caire, & fut reçu dans la ville. Cette

révolution obligea Dargam de chercher à ſe ſauver , mais ayant été tué par quelqu'un

qui ne le connoiſſoit point, on lui coupa la tête, qui fut expoſée à la vuede tous ſes

partiſans. Cependant Shawer apprit que Shairacub tâchoit de le tromper, pour faire

échouer ſes deſſeins, deſorte qu'il lui refuſa l'entrée de la Capitale. Cela excita une

grande

(1)D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 60 , 742 ,788.
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avec Nuro'ddin Mahmud, en refuſant de payer la moindre partie de la fom- SECTION

me ſtipulée. Afado'ddin , juſtement irrité de fa mauvaiſe foi, ſe ſaiſit de Hiftoire

Sharkiah & de Belbeis , Balbais ou Peluſe, ce qui détermina Shawer à fai- du Califat
re un Traité avec les Francs , en vertu duquel ils lui envoyerent quelque deMos.

fecours. Cette armée combinée affiégea Belbeis , où Afado'ddin Shairacub tanjed

s'étoit enfermé ; elle demeura trois mois devant la place, dans le deſſein Billah.

de l'affamer , & de l'obliger par-là à ſe rendre. Mais Nuro'ddin ayant

trouvé moyen de ſe rendre maître de Harem , place forte dans le diſtrict

d'Alep , les Francs jugerent à propos de prêter l'oreille à un accommode-

ment,& permirent à Afado'ddin de ſe retirer en Syrie , fans être moleſté.

Noureddin les avoit défaits en bataille rangée, dans laquelle ils avoient

perdu beaucoup de monde, tués ou faits prifonniers, ce qui avoit hâté

la priſe de Harem. Parmi les prifonniers ſe trouverent le Prince d'Antio-

che, que les Hiftoriens Arabes appellent Bornas , & Al Kumes ou le Com-

te de Tripoli . Si l'on en croit Ebn Shohnab & Abulfeda, le butin que les
Mahométans firent dans cette occaſion fut immenfe. Ces deux Hiſtoriens

ni Abulfarage n'expliquent pas bien clairement ſi leTraité conclu avecAfa-

do'ddin , ou plutôt avec Noureddin lui-même, s'étendoit à ceque les Francs

poflédoient en Syrie , ou s'il ne regardoit que les opérations militaires

enEgypte; il ſemble cependant que la guerre continua en Syrie , Nûro'd-

din ayant emporté d'affaut , dans le mois de Du'lhajja , la ville de Banias

ou Punéade , après qu'elle avoit été entre les mains des Francs au-delà de

qua-

grande fermentation parmi les foldats, qui ſe mirent à piller les maiſons des habitans,

leur enleverent leurs femmes par force , vendirent pour eſclaves un grand nombre de

Chretiens , d'Arméniens , de Turcs & d'Egyptiens , & commirent quantité de meurtres

au Caire. Dans ce tumulte , un Religieux du Couvent de St. Macaire , nommé Slant

fa, fut inhumainement maſſacré parcequ'il refuſa de renoncer au Chriftianifine : on l'en-

terra honorablement, après fon martyre , dans l'Eglise de St Sergius à Mefr. Toutes les

Eglifes Chretiennesdu Caire&des environs furent pillées , & quelques-unes démolies ; du

nombre des dernieres furent celles deHamara & de Sabara, dans le voisinage du Caire.

En attendant , Shawer engagea par de gros préſens Amaulri , Roi des Francs , à venir à

fon fecours ; ce Prince s'avança avec toute la diligence poſſible vers le Caire , que Shai-

racub affiégeoit , après avoir dévaſté d'une terrible maniere tout le plat-pays. Ce Géné-

ral ayant eu avis de l'approche d'Amaulri, & n'étant pas en étatde ſe ineſurer avec lui,

leva le fiege , & s'enfuit dans la Province d'Al Sa'id ou Haute Egypte. Les Francs, après

avoir demeuré environ un mois dans leur camp à Belbeis, ſe mirent à la pourſuite des

fuyards , & les atteignirent dans un lieu nommé AlBanin ſur les frontieres de l'AlSaid,

Les deux armées en vinrent bientôt aux mains , mais l'action ne fut nullement décifi-

ve, quoique la perte fût grande de part & d'autre. Dans la ſuite Shairacub fut pendant

longtems bloqué dans Alexandrie par l'armée des Egyptiens & des Francs; il trouva ce-

pendant moyen de s'échapper, de ſe rendre au Caire , & même de s'emparer de cette vil-

le. Amaulri , ſe trouvant pour ainſi dire entre deux feux, & comme environné de deux

armées Mahométanes , entama une négociation entre les parties belligérantes , & par fon

adrefſſe & fon activité il les accommoda. Shawer remplit exactement ſes engagemens avec

Amaulri , appellé Meri par les Hiſtoriens Arabes , & paya à Shairacub la fomme ſtipu-

lée, moyennant quoi il s'en retourna; par-là il affura fa fortune ſi ſolidement, qu'il jouit

de laDignité de Viſir juſqu'à l'année 564 de l'Hégire (1) .

(1)Takio'ddin AhmedAlMakrizi , Al EmirA-

bu'lMahaffen Tusef Ebn Tangri Wirdi , in Mawre-

do'llatafa. Ibrahim Ebu Mohammed Ebu Dakmak, in

:

Al Jawhar Al Thamin. Renaudot, Hift. Patriarch,

Alexand. Jacobit. p. 523,5240

Ppp 3
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Hillbire

SECTION quatorze ans. Quoi qu'il en foit , Dargam & fon frere ayant été tués,
LII. Shawer n'eut plus de compétiteur qui lui diſputât la Charge de Viſir. A-

duCalifat bulfeda rapporte que Saleh Talaj , fils de Zaric, avoit beaucoup de confian-
de Mos- ce en ce Miniſtre , le fit Gouverneur de la Haute Egypte , & peu avant

tanjed que d'expirer conſeilla à fon fils Al Malec Al Adel de ne jamais le dé-
Billah.

Γ

pouiller de ceGouvernement , qui le rendoit très-puiſſant, & le premier

après le Viſir. Mais MalecAlAdel après la mort de fon pere , au-lieu

de profiter de ce ſage confeil, ordonna à Shawer de fortir de ſa Provin-

ce; ce qui engagea celui- ci à aſſembler toutes fes forces , & à marcher

contre le Viſir , qu'il chaſſa du Caire , & s'étant enſuite rendu maître de

ſa perſonne il le fit mourir. Il ſe ſaiſit alors de toutes les richeſſes de

la famille de Zaric, dont cette catastrophe anéantit toutela ſplendeur &&

la gloire. Vers la fin de l'année Sultan Arslan s'avança vers Ifpahan ; l'A-

tabek Zenki Salgari , qui y commandoit , vint au devantde lui & lui prê

ta ferment de fidélité; ce qui plut tant au Sultan, qu'il le confirma dans

fon Gouvernement, qu'il étendit même juſqu'à la Province de Fars. Dans

lecoursde cette année mourutJamalo'ddinAbu Jaafar MohammedAli Manfüd

Al Esfahani, Viſir de Kotbo'ddin Mawdûd fils deZenki , Prince deMoful. Ebn

Shohnah remarque qu'aucun de ſes eſclaves ou de ſes domeſtiques ne lui

ſurvéquit (*) d'un an entier. Après ſa mort Afado'ddin Shairacub , Géné

ral de Noureddin, ſon intime ami , fit tranſporter fon corps par la Mec-

que à Médine , où il avoit fouhaité d'être enterré ; parcequ'ils étoient

convenus , pendant la vie de Jamalo'ddin , que celui des deux qui ſurvi-

vroit à l'autre , conduiroit ſon corps dans cette ville , pour y être inhu-

mé. Afadoddin Shairacub choiſit des gens pour accompagner le corps de

fon ami , qui étoient chargés de faire dans tous les lieux où ils pafloient

des prieres pour le repos de fon ame, &de lire certains endroits de l'Al-

coranpendant la route,& dans tous les villages où ils s'arrêtoient. Quand

ils furent arrivés à la Mecque , on porta le corps autour de la Caaba, de-

là on le conduifit à Médine, où il fut déposé dans une petite Chapelle

que Famalo'ddin avoit fait bâtir exprès , qui étoit , felon Ebn Shobnah , à

environ quinze coudées du tombeau de Mahomet. A fon enterrement ,

après les prieres ordinaires, on récita des vers à ſa louange, que le mê-

me Hiſtorien a confervés. Jamalo'ddin répara ou plutôt rebâtit la Mof-

quée , appellée Al Khaif (†) fur l'Akaba ou éminence de la vallée de Mi-

na

(*)L'Original Arabe d'Ebn Shobnah traduit littéralement, porte , & tous ceux qui fer-

voient Jamalo'ddin furent recueillis vers lui dans l'espace d'un an ; façon de parler affez fem-

blable à celle qui ſe rencontre dans quelques endroits des Livres Sacrés. Ce qui , joint

àun nombre infini d'autres exemples , qu'il ſeroit aifé de citer, prouve le grand rapport

qu'il y a entre la Langue Hébraïque & l'Arabe, même telle qu'on parle aujourd'hui cette

derniere dans l'Orient (1).

:

(†) Kbaif fignifie proprement le penchant d'une montagne , & Golius l'a traduit en La-

tinpar clivus montis depreffior ejus pars , collis. Cette Moſquée fut donc appellée Khaif

de ſa ſituation: ce qui met la choſe hors de diſpute, ce font les paroles fuivantes de Go-

lius: Al Khaif, Delubrum in monte Mina prope Meccam , quod in ejus clivo extructum (2).

(1) 2 Rois, XXII.20. 2 Chron. XXXIV. 28. (2) Golii ,Lexic. Arab. p. 781,782,1613 .
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na, àune parafange environde la Mecque , & affigna annuellement une SECTION

groſſe ſomme tant pour le Calife Moktafi , le Pontife ſuprême des Mu- Hiftoire
Fulmans , que pour le Prince de la Mecque; ces bienfaits lui firent donner duCalifat

le titre honorable de Famalo'ddin , c'est-à-dire la beauté ou l'excellence de deMos-

la Religion. Il orna auſſi la Caaba , bâtit la Moſquée ſur le Mont Arafat , tanjed

avec les escaliers quiyconduiſent , éleva pluſieurs autres édifices fur cet-Billah

te montagne, entoura la villede Médine de murailles , & conftruiſit à

l'Ifle d'Ebn Omar un pont ſur le Tigre , qui étoit de fer , de plomb, de

mortier& de pierres; ce dernier ouvrage n'étoit pourtant pas achevé à

famort. Cette annéemourut auſſi Nafr fils de Khalaf, Roi du Ségiſtan ,

âgé de plus de cent ans , dont il en avoit regné quatre-vingt , & fon fils

Abul Fatab Ahmed lui fuccéda (a).

Hafan

Au mois de Safarde l'an 560 de l'Hégire , qui commença le 18 deNo- Mort

vembre 1164 , mourut Abul Hasan Hebatallah fils de Said , fils de Tal. d'Abu'l

mid , Médecin Chretien deBagdad , âgé de près de cent ans. C'étoit un Hebatal.

hommed'un profond ſavoir , que l'on qualifioit communément le Phénix lah.

de fon fiecle. Il ſervit en qualité deMédecin les Califes Abbaffides , &

ſe fit unegrande réputation. C'étoit un vieillard vénérable , bien fait , d'un

excellent caractere , d'une converſation agréable ,& qui ſe diftinguoit par

labeauté de fon génie , la profondeur de ſes penſées, ſagrande pénétra-

tion , & par une prudence confommée. Il étoitheureux dans ſes progno-

ſtics , & faifoit bien des vers , dont Abulfarage a conſervé quelques-uns.

Il poſſéda la faveur des plus grands Princes ,& fur-tout celle des Califesde

Bagdad , qui le comblerent d'honneurs & de richeſſes , malgré ſaRe-

ligion. Ses vertus & fon ſavoir brilloient avec tant d'éclat , dit Ebn Shoh-

nah , que les Mahométans étoient étonnés qu'il n'eût pas embraſſé leur

Religion ; mais , ajoute-t-il, Dieu éclaire par ſa grace qui il lui plait , &

abandonne à l'erreur qui il veut. Il viſitoit une fois par ſemaine le Ca-

life Moktafi , lequel à cauſe de ſon âge&de ſon expérience le traitoit

avec les plus grands égards ; & il conſerva toute la force de ſon eſprit

juſqu'à la fin de ſa vie. En ce tems-là fleuriſſoit auſſi Hebatallah fils de

Malca , Abu'l Baracat , autre Médecin célebre , Juif de naiſſance , mais

qui ſe fit Mahométandans la fuite. Ilécrivit unOuvrage intitulé AlMo-

tabar , dans lequel il traitoit avec beaucoup de clarté de la Logique , de .

la Phyſique& de la Métaphyfique , fans néanmoins toucher aux Mathé-

matiques. Un des Sultans Selgiucides, l'ayant fait venirde Bagdad pour

le traiter, il guérit ce Prince , qui le recompenſa richement en argent , en

chevaux , en magnifiques habits & en d'autres chofes de prix , & il s'en

retourna dans l'Irak. Ses richeſſes & fa réputation ne purent cependant

le mettre à couvert des traits malins d'Ebn Afah , qui publia contre lui

quel-

(a) Takio'ddin Abmed AlMakrizi , AlE-

mirAbu IMibaffen YusefEhn TangriWirdi ,

in Mawredo'llatafa. IbrahimEbn Mohammed

Ebn Dakmak , in Al Jawhar Al Thamin.

Ebn Khalecan. Ebn Al Athir, in Al Camel

Al Tawarikh, ad ann. Hejir. 559. Abulfed.

in Chron. ad ann. 559.Abulfarag. Hift. Dy.

naſt. p. 398, 399. Ebn Shobnah ad ann.He

jir. 559. Renaudot , ubi fup. p. 523,524

Golii Lexic, Arab. p. 781, 782, 1613.



438 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II

SECTION quelques vers ſatyriques , qu'on trouve dans Abulfarage; ce fut ce qui le

LII. détermina à embraſſer le Mahométiſme , pour ſe faire reſpecter davanta

Hitoire ge. Il faifoit des cures ſi admirables , qu'il fut furnommé par les Maho-
deMos métans Abu'l Baracat , c'est-à-dire le Pere des bénédictions. IIdevint fourd

tanjed

Billah.

& aveugle , & une lepre invétérée le rendit un des hommes le plus mi.

férable. Il ordonna qu'on gravat ſur ſon tombeau cette courte Epitaphe :

Ci git Abu'l Baracat , Auteur du Livre Al Motabar. Ilne fera pas inutile

de remarquer qu'Ebn Shohnab a confondu ces deux habiles Médecins ,

dont nous venons de parler ; mais nous pouvons recueillir de cet Hifto-

rien , que l'un des deux a compoſé l'Ouvrage intitulé Akrabadhin , c'eſt-

à-dire Traité des Antidotes ou Médicamens composés , quoiqu'il ne détermi

ne pas bien certainement auquel des deux il appartient ; mais quel qu'en

foit l'Auteur , l'Ouvrage eſt fort eſtimé par les Médecins d'Orient , fi l'on

s'en rapporte à lui. Un autre des contemporains d'Abu'lHafan Hebatallah

fut Hebatallah fils de Hofein , fils d'Ab , Al Esfahani , Médecin d'un méri-

te ſupérieur , qui pratiquoit à Iſpahan , & qu'Abulfarage repréſente com-

me l'ornement de ſon ſiecle. Il étoit Mahometan , & mourut fubitement

d'apoplexie , après l'année 530 de l'Hégire , felon Abulfarage ; on l'inhu-

ma vraiſemblablement avant qu'il fût mort, car la cave où on l'avoit mis

ayant été ouverte quelques mois après , on le trouva aſſis & mort fur un

des degrés. On dit qu'il faiſoit très - bien des vers , & le même Hiftorien

que nous venons de citer , rapporte un diſtique qu'il avoit écrit fur le mur

du bain chez un de ſes amis. Sous le Califat de Moktafi , dans le tems

qu'Abu'l Hafan Habatallah fleuriſſoit ,Abu'lHelmAlMagrebi ou Mogrebi Al

Andalusi , Médecin MahométanEſpagnol , eſtimé un des plus ſavans de fes

contemporains , étoit auſſi en grande réputation. Il fit le voyage de l'Irak ,

&demeura quelque tems à Bagdad ; où il ſe rendit bientôt célebre tant

par la grande connoiſſance qu'il avoit d'Euclide , que par ſon agréable &

amuſante conversation , & il y donna des leçons à un grand nombre de

Diſciples. Ayant enſuite quitté l'Irak , il ſemble avoir été attiré dans le

voiſinage de Damas , par l'admirable fertilité du territoire de cette ville.

Ce fut-là qu'il tint une boutique d'Apothicaire , & pratiqua en qualité de

Médecin juſqu'à la fin de ſa vie. Habatallah fils de Sa'id fils de Tamid

laiſſa trois enfans , l'un nommé Ebn Al Mafibi fut Catholicos , c'eſt la pre-

miere Dignité Eccléſiaſtique après le Patriarche; un autre, nommé Abu'l

Khair, fut Archidiacre ; & Abu'l Hafan Said Al Hadiri , le troiſieme , fut

Médecin du Calife Nafer Ledinillah , & acquit beaucoup de réputation

dans fon Art , dont fon frere l'Archidiacre faifoit auffi profeffion. Abulfa-

rage a relevé l'orgueil & l'inſolence de Hebatallah fils de Malca, Abu'l Ba-

racat , qu'il fait contraſter avec l'humilité d'Abu'l Hafan Hebatallah (a).
Cette même année , ſi l'on doit compter ſur le récit de Mr. Renaudot ,

événemens mourut Jean , Patriarche Jacobite d'Alexandrie , & il fut enterré dans

de l'année l'Egliſe de St. Mercure à Meſr. Pendant qu'il occupoit le Siege Patriar-

chal,

Autres

560.

(a) Abulfarag, ubi fup. p. 393-397,452 , 453. &alib. EbnSholnahadann. Hejir. 560.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Hebatallab , p. 440.
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chal, le Roi d'Ethiopie écrivit à Ali fils de Selar , Viſir du Calife Fatimi- SECTION
te , pour le prier d'obliger le Patriarche de facrer un nouveau Métropoli- LII.

tain pour l'Ethiopie , quoique le Métropolitain Mikkayel ou Michel fût vi. Histoire
du Califat

vant;mais le Patriarche le refuſa abſolument , comme une choſe contraireà deMos-

l'Ufage & à la Diſcipline établie dans l'Egliſe Jacobite. Ce qui avoit cau- tanjed

ſé le mécontentement du Monarque Ethiopien, c'eſt que le Métropoli- Billah.

tain avoit blâmé la conduite de ce Prince , qui étoit un Ufurpateur , &

l'avoit même cenſuré févérement de fon ufurpation : il ſouhaitoit done

d'avoir une de ſes créatures ; ce qui l'engagea à en écrire au Patriarche

& au Viſir , mais fans fruit , le Viſir n'ayant pu engager le Prélat à obéir

à fes ordres. Jean eut pour ſucceſſeurMarc fils de Zaraa , nommé aupara

vant Abulfarage fils d'Abu Sahad : c'étoit un Savant Syrien d'un mérite ex-

traordinaire & très-verſé dans les Affaires Eccléſiaſtiques , & il fut élu

unanimement peu après le décès de ſon prédéceſſeur. Mirkhond nous ap-

prend que Khofru Malec regnoit à Lahawar ou Labor , Capitale de l'In-

doſtan; ce fut felon lui le dernier des Princes Gaznevides (a) .

château

L'année ſuivante , la 561. de l'Hégire , qui commença le 7 de Novem. Nuro'd
bre 1165 , Nûroddin Mahmud prit ſur les Francs le château d'Al Moneide. dinferend

ra en Syrie ; c'étoit une place très-forte , pas loin de Tripoli. Bohao'ddin maitre du

Ebn Sheddad , Auteur de la vie de Saladin , place la réduction de ce château d'Al Mo-

en562 ;maisAbulfeda avec autant de fondement en 561. Enbanege , qui ſe neidera.

maintenoit toujours dans le Mazanderan , fit cette année alliance avec le

Shah de Khowarafm , & obtint de lui un puiſſant ſecours , avec lequel il

entra dans l'Irak Perfienne , & ravagea le Pays aux environs d'Abher &

de Kazwin. Mais Arslan , accompagné d'Ildighiz , Atabek de l'Adher-

bijan, étant tombé fur lui à l'impourvu , l'obligea de s'enfuir dans fon

ancienne retraite (b) .

de Shaira-

L'an 562 de l'Hégire , qui commença le 27 d'Octobre 1166, Núro'ddin Seconde

ou Noureddin , ayant appris que Shawer avoit fait unTraité avecles Francs , expédition

& craignant que cela ne leur facilitat la conquête de l'Egypte , il envoya cub en E-

Afado'ddin Shairacub avec mille chevaux , felon Abulfeda , ou , comme por- gypte.

tent quelques exemplaires d'Ebn Shobnah , avec deux mille dans ce Pays ,

& Lohao'ddin ſemble inſinuer qu'il avoit auſſi de l'Infanterie. Shairacub

ſe fit accompagner dans cette expédition par fon neveu Salah'addin cu Sa-

ladin Jofeph , fils d'Ayub , qui l'y ſuivit avec beaucoup de répugnance , fi

l'on en croit Babao'ddin. L'armée de Noureddin entra en Egypte le 12 du

premier Rabi , & peu après Shairacub ſe rendit maître d'Al Fiza , fans

beaucoup de perte. Shawer , ayant étéjoint par les Francs , s'avança à la

(a) Takio'ddin AhmedAlMakrizi , Al E-

mir Abu'l Mahaffen YusefEbn TangriWirdi,

in Mawredo'llatafa. IbrahimEbnMohammed

EbnDakmak , in Al Jawhar Al Thamin. Re-

naudot, 1. c. p. 525 , 526. Mirkhond , ap.

Teixeir. p. 305. Naffir Al Tufi & UlughBeik,

ubi fup. D'Herhelot , art. Lahawar. , p. 509,

Tome XVI.

510.

tê.

(b) Abulfed. inChron. adann. Hejir. 561 .

Khondemir. Bohao'ddin Ebn Sheddad, in Vit.

& Reb. geft. Saladin. p. 32. ab Alb. Schul-

tens edit. Lugd. Bat. 1732. D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient. art. Arslan Thogrul, p. 130.

२११

-
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Billah.

SECTION têtede l'armée alliée pour chercher l'ennemi ,& le rencontra proched'un
LII. endroit appellé AlAbwan: on envint aux mains,& après une action fort

du Califat vive Shawer& les Francs furent mis en déroute. Cette victoire mit tout

deMos- le diſtrict d'Al Jiza ſous le pouvoir de Shairacub , & lui facilita la priſe

tanjed d'Alexandrie , devant laquelle il vint ſe préſenter peu après. Il y laiſſa

fon neveu Salah'addin Jofeph avec une garniſon ſuffifante ,&marcha avec

ſon armée vers la HauteEgypte. Après ſon départ les ennemis affiége.

rent Salah'addin dans Alexandrie ,& le ferrerent étroitement pendant trois

mois ; ce qui obligea Shairacub à revenir ſur ſes pas , pour obliger les

Francs & les Egyptiens à lever le ſiege. On entama alors une négocia-

tion, qui ſe termina par unaccommodement , dont les conditions étoient:

1. Que Shawer payeroit une certaine ſomme à Shairacub , pour l'indemni.

fer des fraix de ſon expédition. 2. Qu'auſſi-tôt qu'il auroit reçu cet ar-

gent , il évacueroit Alexandrie & s'en retourneroit en Syrie. Ces condi

tions furent ponctuellement exécutées ; les troupes Egyptiennes rentre.

rent dans Alexandrie vers le milieu du mois de Shawal , & Shairacub arri,

vaàDamas le 18 du mois deDhu'lhajja avec ſon armée, qui étoit fort af-

foiblie par les combats& par les autres accidens de la guerre. Shairacub &

Salah'addin n'eurent pas ſi-tôt quitté l'Egypte , qu'il y eut une nouvelle

convention ſignée entre les Egyptiens& les Francs , dont les principaux

articles étoient , que les Francs auroient un Commandant& uneGarnifon

de Cavalerie au Caire , & qu'on leur payeroit annuellement ſur les reve

nus publics cent mille dinars. Dans le cours de cette campagne , Núrod-

din Mahmud prit Safita & Al Oreiba ou Al Orcima en Syrie; &les pro-

grès de ſes armes en ce Pays-là obligerent , felon Baba'oddin, les Francs de

fortir d'Egypte , &de retourner en Syrie pour défendre leurs propres ter-

res. Vers ce tems-là Gazi fils d'Al Hasan , CommandantdeManbij, ſe ré,

volta contre Noureddin , qui y envoya des troupes , auxquelles Gazi ne put

faire tête , deſorte qu'il fut chaſſé , & le Gouvernement de Manbij don-

né à Kothbo'ddin Yanal fon frere. Il paroît par Baha'oddin , que dans le

mois de Shawal de cette année Núroddin fit raſer la Fortereſſe d'Acaf

dans les déferts de Syrie , & pilla la ville de Honein ſur la montagne d'A.

mila , après avoir été renforcé par Kotbo'ddin ſon frere , & par Zino'ddin

Ali fils de Sabektekin (a).

Lesprinci- Les Hiſtoriens Orientaux rapportent deux ou trois événemens remar-

pauxévé quables ſous l'année 563 de l'Hégire , quicommença le 17 d'Octobre 1167.
nemens Žino'ddin Ali & Kotbo'ddin Mawdud , Lieutenant de Noureddin à Moful ,

de l'année

quitterent cette ville & ſe retirerent à Arbel, qui eſt l'Arbelles des An-

ciens ; on l'appelle aujourd'hui par corruption Irbil , & Abulfeda la place

dans le diſtrict de Shabrezûr , dont il l'appelle la Capitale. Zino'ddin étoit

Prin-

563.

(a)Abulfed inChron.adann.Hejir. 562.

Ehn Shobnab ad ann. Hejir. 562. Boabod.

din Ebn Sheddad, ubi fup. p. 33. Takio'ddin

AbmedAl Makrizi , Al Emir Abu'lMabaf.

SenYusefEbn TangriWirdi, in Mawredo'l-

latafa. Ibrahim Ebn Mohammed Ebn Dak-

mak, in Al Jawhar AlThamin. Renaudos ,

ubi fup. p. 531, 532.
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LII.
Prince d'Arbel , & Seigneur d'une grande étendue de Pays , qu'il céda, à SECTION

l'exception d'Arbel&de ſes dépendances , à Kotbo'ddin Mawdud, lorſqu'il Hiftoire

partitdeMoful. Ilmourutdans le mois de Dhulhajja à Arbel. Abulfara- du Califat

ge en parle comme d'un Prince qui étoit brave , prudent , droit dans deMos-
toute ſa conduite,d'un excellent caractere ,& fort libéral;& il cite com- tanjed

me une preuve de ſa libéralité le préſent qu'il fit àAlHis Bis , Poëte Ma. Billah.

hométan qui avoit faitdes vers à ſa louange ; cepréſent étoit de cinq-

cens dinars ,d'une veſte magnifique &d'autres riches habits , letoutmon-

tant à la valeur de milledinars. Enbanege , qui s'étoit cantonné dans le

Mazandéran , attaqua le Pays aux environs de Ray , & défit Mohammed,

fils d'Ildighiz , l'Atabek de l'Adherbijan , que Sultan Arslan avoit envoyé

contre lui . Ildighiz marcha alors lui - même à la tête des forces du Sultan

pour rétablir ſes affaires. Etant arrivé àRay, il fit diverſes propoſitions

d'accommodement à Enbanege , & l'on convint enfin qu'Enbanege iroit

avec Ildighiz faire ſes ſoumiffions au Sultan; mais il arriva que la nuit

qui précéda le jour où ſe devoit faire cette entrevue, Enbanege fut tué

dans fon logis , fans que l'on pût découvrir de quelle part venoit cecoup

imprévu. Auffi-tôt que le Sultan en eut appris la nouvelle, il donna le
Gouvernement de Ray&de ſes dépendances au fils d'Ildighiz , qui épou-

fa bientôt après la fille unique d'Enbanege ; de ce mariage nâquit Kut-

lik ou Cothûk , furnommé Enbanege , ou plutôt Fakhro'ddin Enbanege , que

Mr. D'Herbelot nomme Kiligh. Mirkhond rapporte que Khofrú Malec , le

dernier de la famille de Sabektekin , qui avoit regné à Lahawar dans l'In-

doftan, mourut cette année à Gazna , où Gayathoddin Mohammed , leGau-

ride , l'avoit conduit priſonnier,après s'être rendu maître de Lahawar (a).

En l'année 564 de l'Hégire , qui commença le 5 d'Octobre 1168 , Nu- Nûro'd.

roddin Mahmud envoya une armée ſous le commandement de Fakhro'ddin

Mafud , fils d'Abu Ali , Al Zafrani , pour s'emparer du château de Fa'- château de

bar , placetrès-forte ſur l'Euphrate , dans la Province de Diyar Becr , à Ja'bar.

Poppoſite de Seffein. Fakhro'ddin , ayant été renforcé par uncorps detrou-

pes ſous les ordres de Majdoddin Abu Becr , fils d'Al Daya, frere de lait
de Naro'ddin , mit le ſiege devant cette fortereſſe , & l'attaqua pendant

quelque tems fort vivement, mais fans ſuccès. Nûro'ddin gagna alors

Shababe'ddin Malec , deſcendu d'Al Mofayyeb , Arabe Okailite, qui étoit

Seigneur de Fa'bar , & l'engagea à lui céder cette place pour les villesde

Saruj avec ſes dépendances , d'Al Maluh dans le territoire d'Alep , & de

Bab-Bezaga dans la Préfecture de Kinnifrin, outre la fomme de vingt-

mille dinars. La famille de Maſayyeb avoit été en poſſeſſiondu château

de Ja'bar depuis le regne de Malec Shah (b).

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 399, 400.Ba.

baoddin Ebn Sheddab , ubi fup. Yakut. Ebn

Sa'id. Abulfed. ap.Alb. Schuliens, Ind.Geo-

gr. in Vit. Saladin. ut& ipſeSchultens, ibid.

StraboGeogr. L. II. XII. XVI. Ptolem.Geo.

gr. L. VI. C. 1. Plin. Hift. Nat. L. VI.

La

C. 13. Khondemir. Mirkhond, ap. Teixcir.

p. 305. D'Herbelot , Biblioth. Orient.p. 130,

998, 1004.

(b) Abulfed. in Chron. adann. Hejir. 564.

Ebn Shobnah ad ann. Hejir. 564. Abulfarag.

1. c. p. 400,401,

din s'em-

paredu

1
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SECTION La même année , les Francs ayant pris Belbeis (*) ou Peluſe le pre-

LII. mierdu mois de Safar ,& étant devenus ſupérieurs aux Mahométans d'E-

duCifat gypte , Noureddin Mahmud envoya Afado'ddin Shairacub à la tête de qua-
deMos- tre-vingt-mille chevaux pour les chaffer de ce Pays. Les Francs , après

tanjed avoir emporté Belbeis d'aſſaut , marcherent vers le Caire, qu'ils inveſtirent

Billah. le dix du mois de Safar , & dont ils formerent le ſiege. Shawer , Viſir du

Calife Fatimite , avoit brûlé l'ancienne ville de Mefr , & en avoit fait
Les trou-

pes deNu. venir tous les habitans au Caire avant l'arrivée des Francs , qu'il voulut

ro'ddin empêcher par-là d'occuper Meſr. Le Calife Aded, ſe trouvant en grande

s'emparentpeine par l'irruption des Francs , avoit demandé du ſecours à Nuro'ddin

de l'Egyp- Mahmud , qui donna ordre à ſes troupes de s'avancer avec toute la dili-
te.

gence poſſible vers les frontieres d'Egypte. En attendant Shawer tâcha

d'amufer les Francs , en leur donnant cent-mille dinars , avec promeſſe de

leur en payer encore neuf-cens-mille, s'ils vouloient lever le ſiege; parce-

qu'il n'étoit pas en état , diſoit-il ,de ramaſſer cette derniere ſomme, tant

que le Caire ſeroit affiégé. Sur quoi , ſelon Abulfeda , ils décamperent , &

s'en retournerent. Mais Khondemir infinue que l'approche de l'armée de

Shairacub les obligea de fortir d'Egypte. Quoi qu'il en ſoit , l'armée deNú-

ro'ddin entra en Egypte dans le premier Rabi , & les Mahométans de ce

Pays reçurent les Syriens , comme des libérateurs , à bras ouverts. Afado'd-

din Shairacub , n'ayant rien trouvé qui l'arrêtât dans ſa marche , arriva au

Caire , dont les Francs avoient levé le ſiege , le 4 du ſecond Rabi , au

grand contentement du Calife Aded, qui l'invita à ſe rendre au Palais , où

il eut une conversation avec lui , & il lui fit préſent du Caftande Sultan ,

& l'accabla de préſens , auſſi-bien que tous les Officiers de ſes troupes. Ce
Gé-

(*) Quelques Hiſtoriens rapportent que les Francs, profitant des diviſions qu'ily avoit

entre les Princes Mahométans de ce tems là, firent une irruption en l'gypte , fous le

commandement d'Amaulri , Roi de Jérusalem , & prirent d'affaut la ville deBelbeis. Si

l'on en croit ces Hiftoriens , Amaulri traita les habitans, tant Chretiens que Mahométans ,

de même que la garniſon , de la façon la plus barbare , la ville ayant été abandonnée au

pillage , & tous ceux qui y étoient ou maſſacrés ou faits eſclaves. Shawer , ayant appris

qu'Amaulri avoit traverſé le vaſte déſert qu'il y a entre la Syrie & l'Egypte , & qu'ilétoit

entré en Egypte avec une nombreuſe armée , envoya unAmbaſſadeur à Nuro'ddin pour

lui demander du ſecours contre les ennemis de leur commune Religion. Nûro'ddin fit

auſſi - tôt marcher Shairacub à la tête d'une armée formidable , & ayant fait toute la di-

ligence poſſible , ce Général arriva dans le voiſinage du Caire , qu'Amaulri affliégeoit , a-

vant que Shawer fût encore réduit à la derniere extrémité. Le Roi de Jérusalem, infor-

mé de l'approche de Shairacub, leva le ſiege , & alla à ſa rencontre pour lui livrer ba-

taille. Mais Sbairacub , qui penſoit plus à fe rendre maître de l'Egypte qu'à la défendre ,

évitad'envenir àun engagement , &joignit les troupes Egyptiennes , commandées par

Shawer ; ce qu'Amaulri n'eut pas plutôt appris , qu'il ſe retira chez lui. Les Hiftoriens

de ce tems - là ont jugé différemment delaconduite de Shawer dans cette occafion ; les

uns l'ont accuſé de perfidie & de mauvaiſe foi envers les Francs , & d'autres l'ont juſtifié.

Quoi qu'il en ſoit, pluſieurs Hiſtoriens ne font pas difficulté d'aſſurer qu' Amaulri auroit

pu fort aisément ſe rendre maître du Caire , avant que Shairacub, malgré la promptitude

de ſa marche , eût pu s'y rendre avec ſon armée , ſi ce Prince n'eût honteuſement perdu

le teins après la priſe deBelbeis (1 ).

(1) Vid. Wilh. Tyvium , aliofque Scriptores , ap. Renaudot , ubi fup. p. 532,1
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Général avoit déja reçu de Noureddin deux - cens - mille dinars , outre uneSECTION

magnifique veſte , des armes & des bêtes de charge pour fon uſage parti. LII.

culier. Shairacub avoit avec lui Salah'addin Fofeph , fon neveu , qui le ſui. Hiftoire

voit malgré lui. Shawer , Vifir d'Aded , qui n'avoit point rempli ſes en- deMos

gagemens en remettant à Núroddin le tiers des revenus de l'Egypte , tanjed

rendoit tous les jours viſite à Shairacub , à qui il faifoit de grandes pro.Billah.

meſſes , en excufant ſa conduite paſſée. Il témoignoit auſſi la plus haute

conſidération pour Shairacub , Salah'addin ,& pour tous les autresEmirs de

Noureddin , quoiqu'il eût formé le deſſein de les inviter à un magnifique

feftin dans fon Palais au Caire , & de s'aſſurer alors d'eux. Mais ce pro-

jet ayant tranſpiré , Salah'addin & Jardic profiterent de l'occaſion de ſe

faiſir de lui , en le conduisant à Shairacub , qui ce matin-là étoit forti pour

viſiter le tombeau du fameux Shafei; les domeſtiques de Shawer, le vo-

yant arrêté , prirent la fuite,& le 7 du ſecond Rabi on l'amena garotté

à Shairacub. Auſſi-tôt que le Calife Aded fut informé de la perfidie & de

la prifon de Shawer , il envoya un meſſager à Shairacub pour demander la

tête du Viſir; onla lui coupafur le champ , & Shairacub l'envoya d'abord

au Calife . Aded honora alors ce Général de la robe de Vifir , & lui con-

féra le titre d'Al MalecAl Manfûr : dès que Shairacub en fut revêtu , il ſe

rendit au Palais des Viſirs , que Shawer avoit occupé , & par une Patente

dreſſée par le Calife même , & dont Abulfeda nous aconfervé en partie la

teneur , il fut revêtu de la Charge de Viſir. Après que le meſſager , char-

gé de la tête de Shawer , fut de retour au Caire , on la mit au bout d'une

pique , & on la promena par toutes les rues de la ville. Cela n'empêcha

pas que, quand Shairacub y entra , la populace& les foldats ne ſe ſoulevas-

ſent contre lui , & ne l'attaquaſſent avec une incroyable furie; mais pour

les appaiſer il leur cria , le Calife vous a donné les immenfes richeſſes que

Shawer a amaffées ; cette nouvelle fit diverſion à leur fureur contre Shai-

racub , & leur fit prendre le chemin du Palais de Shawer , qu'ils pillerent

entierement , enlevant tout ce qui étoit de quelque prix : alors Shairacub

fut reçu avec de grandes acclamations& avec toute forte de démonftra-

tions de joie ; Yamad Poëte Syrien , & pluſieurs autres des plus fameux

Poëtes de ce tems-là , célebrerent en vers fon élevation à la Dignité de Vi-

fir. Abulfeda nous a confervé quelques-uns de ceux de Yamad & d'Arkela

de Damas. Al Camel, fils de Shawer , demeura dans le Palais , & y mena

une vie privée jusqu'à ſa mort ; deſorte que Shairacub jouit du poſte au-

quel il avoit été élevé fans obſtacle , & fans avoir aucun compétiteur à

craindre. Cependant, ſelon les Hiſtoriens Orientaux , fon autorité ne fut

pas de longue durée; car ſi l'on doit s'en rapporter à eux , il ne gouver.

na l'Empire Fatimite que deux mois &cinqjours , étant mort le Same-

di 22 du ſecond Jomada , d'un excès de débauche,ſelon quelques-uns (a).
A

(a) Abulfed. Ebn Shobnah & Abulfarag.

ubi fup. Takieddin Ahmed Al Makrizi , Al

Emir Abu'l Mabaffen Yusef Ebn Tangri Wir.

di, in Mawredo'llatafa , Ibrahim Ebn Mo-

hammed Ebn Dakmak , in Jawhar Al-Tha-

min. Bobaoddin Ebn Sheddad, l. c. p. 33-

35. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Shir-

goueb , p. 788 , 789. & alib. Renaudot , ubi

fup. p. 532 , 533.
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deSala-

SECTION A l'égard de l'origine de Shairacub & de fon frere Ayub , pere de Sa

LII. lah'addin , qui accompagna fon oncle en Egypte , on convient générale-

duCalifatment qu'ils étoient d'une Tribu de Curdes , nommée Rawadiah , & de la
deMos. ville de Dawin. Etant paſſés dans l'Irak , ils offrirent leurs fervices à Bab-

tanjed ruz , qui commandoit à Bagdad&dans l'Irak de la part des Sultans Sel-
Billah. giucides. Ce Gouverneur , leur ayant trouvé du mérite, fit Ayub , qui é-

Originede toit l'ainé , Commandant de Técrit , & nomma fon frere Shairacub pour

Shairacub ſervir ſous lui ; ils avoient cependant paſſé auparavant par tous les diffé.

&d'A- rens grades militaires avec honneur. EbnAl Farsi, ancienHiftorienOrien-

yub pere tal de poids , rapporte que Shadi , leur pere , entra au ſervice de Bahrúz ,

h'addin. & qu'il eut ſoin de leur avancement. Mais la premiere opinion a été fui-

vie par Ebn Shohnah , Ebn Al Athir , Abulfarage , Abulfeda & Elmacin.

L'Atabek Amado'ddin Zenki , ayant été mis en déroute par l'armée du Ca-

life , ſe ſauva à Técrit , où Ayub& Shairacub lui firent beaucoup de ci-

vilités & lui rendirent des ſervices. Quelque tems après Shairacub tua un-

Secretaire Chretien , ce qui irrita tellement Bahruz , qui aimoit extrême-

ment la justice , qu'il le chaſſa de Técrit avec ſon frere Ayub. Si l'on en

croit les Auteurs que Mr. Renaudot a ſuivis , cela arriva en l'année 532

de l'Hégire , la même nuit que Salah'addin vint au monde. Les deux fre.

res ſe retirerent à la Cour d'Amado'ddin Zenki , & entrerent à ſon ſervice.

Ce Prince, qui ſe ſouvenoit de l'accueil qu'ils lui avoient fait, les combla

de préfens ; & il n'y avoit pas long-tems qu'ils étoient à Moful , où ce

Prince réſidoit , qu'il donna à Ayub le Gouvernement de Baalbec , qu'il

avoit priſe depuis peu. Après la fin tragique de Zenki, les troupes de Da.

mas affiégerent Baalbec , qu'Ayub leur rendit en échange de pluſieurs

autres terres , qu'on lui céda. Ce procédé lui gagna ſi fort l'affection des

Damaſcéniens , qu'ils le regarderentdepuis ce tems-làcomme leur Géné-

ral en Chef. Shairacub demeura auprès de Núro'ddin Mahmud , fils de Zen-

ki , qui lui donna leGouvernement de Rahaba ſur l'Euphrate , d'Emeſſe

& de pluſieurs autres villes ; &comme il connoiſſoit ſa bravoure& fon

habileté dans l'Art Militaire , il le fit auſſi Généraliſſime de ſes armées.

Núre'ddin , ayant ſouhaité depuisdejoindre Damas& fes dépendances à

ſes Etats , il employa Shairacub , & l'engagea d'écrire à Ayub ſon frere ,

pour le porter à concourir au ſuccès de ce deſſein. Shairacub prit ſi bien

ſesmeſures&ménagea cette affaire avec tant de dextérité , qu'Ayûb en-

gagea les Damafcéniens à reconnoître Núro'ddin. Cesdeux habiles Mi-

niftres & grands Capitaines furent à la têtedes Conſeils de ce Prince jus-

qu'àla premiere expédition d'Egypte: comme il ne ſe trouvoit aucunde

ſes autres Généraux auſſi capable de conduire une entrepriſe de cette im.

portance que Shairacub , il le choiſit pour commander les troupes deſti-

nées pour cette expédition. On a vu ce qui lui arriva depuisjuſqu'à ſa

mort, ainſi il feroit inutile de s'y arrêter (a). Quoi-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 400, 401. Ebn

Shobnab , 1. c. EbnAlAthir, in Al Camel.

Abulfed. ubi fup. Ebu Al Farsi, ap. Renau-

dot, 1. c. p. 533, 534. ut& ipſe Renaudot,

ibid. Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. p 3.

Al Makrizi & Ebn Dakmak , ubi fup.
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i

duCalifat

Vifir.

Quoiqu'il y eût nombre d'Emirs plus âgés que Salab'addin , &dont laSECTION

réputation étoit au-deſſus de la ſienne , qui aſpiroient à la ChargedeVi- LII.

fir, tels qu'étoient Aino'ddawla Al Yaruki , Kotboddin Yanal Al Manbij , Sha- Histoire

babo'ddin Mahmud Al Haremi , oncle de Salahaddin , le Calife Aded jugea àde Mos-

propos d'enhonorer Salah'addin (*) , à qui il conféra le titre d'AlMalecAltanjed

Nafr, qui fignifie le Roi , le Défenseur: cependant, quoique le Calife eût Billah.

élevé Salah'addin à la Dignité de Viſir , les Emirs dont nous venons de Salah'ad.

parler , qui lui envioient l'autorité ſouveraine, refuferent d'obéir à ſes or dinfucce.

dres & d'agir de concert avec lui : mais Fakih Ifa Al Hacacritrouva à lade à Shai-

fin moyen de les gagner , à l'exception d'Aino'ddawla Al Yaruki , qui dé- racub

clara qu'il ne ſe ſoumettroit jamais à Salah'addin , & s'en retourna à la dans la

Cour de Noureddin à Damas. Quoique Salah'addin fît les fonctions de VifirCharge de

du Calife d'Egypte , il ſe regardoit toujours comme Lieutenantde Nûro'd-

dindans ceRoyaume , & ce Prince lui-même ne le regardoit pas fur un

autre pied ; car quand il lui écrivoit il lui donnoit feulement le titre

d'Al Emir al Esfabfelar, c'est-à-dire de Généraliſſime deses armées , & met-

toit ſeulement ſon ſceau au haut de la Lettre, ſans y ajouter ſon nom;

auffi les ordres qu'il envoyoit ne s'adreſſoient- ils pas à lui ſeul, mais ils

étoient conçus en ces termes: Que l'Emir Al Esfahſelar , Salah'addin Jo-

ſeph Ebn Ayub , & nos autres Emirs en Egypte,faffent ceci ou cela. Quand

Salab'addin ſe fut aſſuré de la Charge de Viſir, & ſe vit maître du Califat

en Egypte , il diftribua les immenfes richeffesde Shairacub , & tout ce

qu'il avoit extorqué au Calife Fatimite parmi les Emirs& les troupes , &

parcette généroſité il les gagna entierement& fe concilia leur affection.

Ilrenonçaauſſi au vin& au jeu , qu'il avoit beaucoup aimés ;& pour ex-

pier,ſemble-t-il , ſes péchés , il réſolut d'entreprendre une guerre fainte ,&

de tâcher de chaſſer les Chretiens des PaysMahométans dont ils s'étoient

emparés. Il trouva moyen encore de ſe défaire du Chefdes Noirs , qui

gardoient le Palais Impérial , & qui occupoient la Citadelle du Caire ; a-

près un combat fort vif, il les paſſa la plupart au fil de l'épée. Leur Com-

mandant, quoiqu'Eunuque , étoit unhomme des plus intrépides , &pen-

dant quelque tems il contrebalança ſeul l'autorité du nouveau Viſir. La

deſtruction de ce corps ouvrit l'entrée du château à Salah'addin , qui en

donna le commandement à un Eunuque blanc , nommé Bobao'ddin Kara-

kush. Lorſqu'il ſe vit ainſi maître de l'Egypte , il pria Núro'ddin de lui en-

voyer Najmo'ddin Ayub fils de Shadi , fon pere , & tout le reſte de fa famil.

le , qui étoient àDamas : ce Prince lui ayant accordé ſa demande , il re-

çut toutes ces perſonnes avec des marques extraordinaires de diftinction,

leur

(*) Abulfarage remarque que lesGrands de la Cour d'Al Adedconſeillerentàce Prince

d'élever Salahaddin à la Dignité de Viſir , parcequ'étant plus jeune , & inférieur en Di-

gnité aux autres Emirs , ils ſe flattoient qu'il ne s'éléveroit pas fi fort au-deſſus d'eux,

&ne les traiteroit pas avec tantde mépris. Un autre Hiſtorien prétend qu'Al Aded ne

lui conféra le Viſiriat , que dans l'eſpérance que ſon élevation irriteroit fi fort les Emirs

plus âgés que lui , qu'ils tâcheroient de s'en défaire. Si le fait est vrai, il prouve qu'Al

Adedle craignoit (1).

(1) Abulfarag, ubi fup. p. 401. Renaudot , 1. c. p. 534.
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SECTION leur fit de riches préſens ,& leur donna desTerres conſidérables. Il vou

1.11. lut même faire plus, ſi l'on en doit croire Boaho'ddin ; car il offrit de ſe

du Califatdémettre de la Charge de Viſir , en faveur de ſon pere Ayub , qui refuſa

deMos de ſe charger de ce pénible Emploi ; mais cette circonſtance ne s'accorde

tanjed point avec le récit d'Abulfarage , qui dit que Núroddin ne permit à la fa-

mille d'Ayub de s'établir en Egypte , que ſous la condition expreſſe qu'el-

le feroit foumiſe à l'autorité de Salah'addin. Cette année moururent Abu

Mohammed Al Iraki , Prince de Karamat ou Karamata , & Barûk fils d'Ar-

Slan Al Turkmani , homme qui avoit des talens extraordinaires , & qui

demeuroit dans les fauxbourgs d'Alep ;il étoit connu ſous le nomd'AlBa-

nikia , & eſtimé extrêmement de tout le monde dans cette ville (a).

L'année 565 de l'Hégire , qui commença le 25 de Septembre 1169 , fut

des plus heureuſes pour Sala'haddin , Viſir du Calife Fatimite, dont l'au-

marqua torité augmentoit, tandis que celle d'Aded déclinoit de plus en plus. Les

Francs affiégerent cette année Damiette ; & comme ils avoient une gran-

de quantité de machines de guerre,ils pouſſerent pendant quelque tems le

ſiege fort vigoureuſement. Cependant , comme Sala'haddin avoit eu foin

de pourvoir la place d'une nombreuſe garnison ,& de toutes fortes de mu-

nitions de bouche & de guerre , & que d'ailleurs le Calife Aded lui envo-

yade ſa bourſe pour la garniſfon un millionde dinars d'Egypte , les Af--

fiégeans furent obligés de renoncer à leur entrepriſe,&de lever le ſiege,

après avoir demeuré devant la ville cinquante-quatrejours,&yavoir perdu

biendu monde. Il ſemble pourtant que leur retraite futen partie dûe à une

irruption que Nûro'ddin Mahmud fit fur leurs terres en Syrie. Nonobſtant le

mauvais fuccès de leurs armes enEgypte, ils ne laiſſerent pasde ſe rendre

maîtres du châteaud'Acar ou Accara en Syrie,dans le ſecondRabi,&de met-

tre aux fers Khotlakh, eſclavede Nûro'ddin, quiy commandoit. Ce Prince, pour

faire une diverſion , mit au mois de Shaaban le ſiege devant AlCarac ouAl

Crac,dans l'Arabie Pétrée , mais inutilement; carun corps de Francs de la

Paleſtine, ayant marché au ſecours de la place, il jugea à propos de décam-

per,&de ne point hazarder une bataille. Cet échec fut ſuivi de la mort de

Maj'doddin fils de Daya , qui mourut dans le mois de Ramadan à Alep , au

grand regret de Nûroddin. Il étoit frere de lait decePrince , auprès duquelil

étoit en grand crédit , parceque c'étoit un homme d'une capacité extraer-

dinaire ; il étoit Gouverneur d'Alep , de Jabar & de Harem ; & Núrod-

din nomma Ali , ſon fils , pour lui fuccéder dans ces Gouvernemens. Vers

cetems-là untremblement de terre fit de terribles ravages en Syrie ; Alep

& pluſieurs autres villes en furent preſque entiérement ruinées , ce qui

engagea Nûro'ddin à prendre le chemin de cette partie de ſes Etats; mais

comme il étoit à Tel Basher, château d'une grande force , à deux jour-

nées au Nord d'Alep , il apprit que fon frere Kotbo'ddin venoit de mourir

àMo-

Evéne.

mens re-

blesde

l'année

565.

(a) Abulfed. Ebn Shobnak. Ebn Al Athir.

Bobaoddin Ebn Sheddad. Takio'ddin Ahmed

Al Makrizi , & Ibrahim Ebn Mohammed Ebn

Dakmak, ubi fup. Abulfarag. Hift. Dynaſt,

p.for . D'Herbelst Biblioth. Orient. art. Schir-

goueb , p. 788,789. & art. SalabeddinJosefBen

Aioub. p. 742. Renaudot, Hist. Patriarch.

Alexand. Jacobit. p. 534.
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àMoſul, le 22 du mois de Dhulhajja , ce qui l'obligea de marcher au-plû- SECTION
tôt vers cette ville. Kotbo'ddin Mawdud fils de Zenki & petit-fils d'Aksan LII.

kar , Prince de Moful, mourut d'une fievre ardente , âgé de quarante ans, Hiftoire
du Califat

& après un regne de vingt & un. Abulfeda & Ebn Shohnah en parlent de Mof-

comme d'un des meilleurs Princes de fon tems à tous égards. Abulfarage tanjed

rapporte que dans fa derniere maladie il nomma d'abord Amado'ddin Zen- Billah.

ki, fon fils ainé, pour fon Succeſſeur;mais enfuite l'Eunuque Fakhroddin

AbdalMasih , fon premier Miniſtre, le fit changer d'avis: comme il haïf-

foit Amado'ddin à cauſe de fon attachementpour Nuro'ddin , il engagea fon

Maîtreànommerpourlui fuccéderAlMoezz Saifo'ddinGazi,ſoncadet;&Kha-

tûn fille de Hofamo'ddin Tamartash, mere de cesdeux jeunes Princes, agit de

concert avec Fakro'ddin , & ne contribua pas peu àl'exclufion d'Amado'd

din. Il est vrai qu'Abulfeda n'eſt pas tout-à- fait d'accord avec Abulfarage --- .

fur cet article , puiſque, felon lui , les Grands élurent Saifoddin pour leur

Souverain après la mort de ſon pere. Quoi qu'il en foit , Amado'ddin ,

voyant l'injuſtice qu'on lui faifoit, ſe retira auprèsde fon oncle Núro'd-

din, qui n'aimoit pas Fakbro'ddin , pour lui demander du ſecours , afin de

faire valoir fon droit à la Couronne. Dans le cours de cette même année

mourut Abu Hashem Mohammed Ebn DhaferAl Mekki, nommé quelque-

fois par les Auteurs Orientaux Abu'l Hasan Al Moazzi, Auteur d'un Ou-

vrage intitulé Solwan Al Motda : c'eſt unTraité de Morale & de Dévo-

tion , fort eſtimé parmi les Mahométans , qui renferme des motifs de

confolation dans les mauxde la vie. L'Ouvrage eſt diviſé encinq Chapi-

tres , qui offrent les cinq fources d'où les hommes peuvent tirer des con-

folations. Le premier a pour titre Tafwid , c'est- à - dire l'abandon que

Thomme fait de foi-même entre les mains de Dieu. Le ſecond celuide

Bus , qui fignifie les forces de l'ame& le courage. Le troiſieme eſt in-

titulé Sabr , la Patience. Le quatrieme Ridha , la conformité à la volonté

de Dieu. Le cinquieme, Zehed , la vie retirée& auſtere. Mr. D'Her-

belot dit qu'il compoſa ce Traité l'an 565de l'Hégire, & qu'il mourut en

568; ce qui eft contraire à ceque nous avons rapporté ici ſur le témoi-

gnage d'Ebn Shohnab.On trouve le SolwanAl Motda dans la Bibliotheque

du Roi de France, num. 923. Ce célebre Ouvrage a été mis en vers par

Tajo'ddin Abu Abdallah Ebn Ali Al Sakhawi , mort l'an 769 de l'Hégire. II

a été auffi traduit en Perſan ſous le titre de Riabin Al Moluk fi Riadhat Al

Solúk. Le Manufcrit d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt , fait naître A-

bu Hashem Mohammed en Sicile ; mais c'eſt certainement une faute , puif-

que les Auteurs que Mr. D'Herbelot a fuivis , diſent avec beaucoup plus

de vraiſemblance qu'il étoit natifde la Mecque , & que les Mahométans

avoient été chaſſés de Sicile un fiecle avant la mort de cetEcrivain (a).

..1

Le neuvieme du fecond Rabi de l'an 566de l'Hégire , qui commença Mort du

JeCalife

(a) Bobadddin Ebn Sheddad , vit. & res

geſt . Saladin. p. 35 , 36. Abulfed. in Chron.

ad ann. Hejir. 565. Abulfarag. 1. c. p. 401 ,

402. Ebn. Shobnah adann. Hejir. 565.Ebn

AlAlbir. TakloddinAhmedAl Makrizi AlE-

Tome XVI.

mir Abul Mabaſſen Yusef Ebn TangriWir.Moftan-
di, in Mawredo'llatafa. Ibrahim EbnMobam-jedEillah.

med Ebn Dakmak, in Al Jawhar Al Tha-

min. D'Herbelot , ubi fup. art. Solouan Al

motla , p. 825. Renaudot, l. c. p. 534, 535-

Rrr
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ود

ود

SECTION le 14 de Septembre 1170 , le Calife de Bagdad Moftanjed Billah mourut.

LII. Il étoit né l'an 510, & avoit regné à peu près onze ans. CePrince ai-

Hiftoire moit fort la juſtice ,& fut undes plus dignes Califes. Ayant fait mettre

deMof- en prifon un homme convaincu d'être un calomniateur , undesGrands de

tanjed ſa Cour lui offrit dix mille dinars (*) pour la délivrance de ce prifonnier,

mais le Calife lui dit: ,, Mettez-moi entre les mains un autre homme qui

ait toutes les mauvaiſes qualités dece prifonnier ,&je vous ferai comp

ter la même ſomme; car je ſouhaite extrêmement de purger mon Etat

, de cette peſte ". Voici ce qu'Abulfarage rapporte des circonstances de

fa mort. Ayant commandé à Ebn Safiya, fon Médecin, d'écrire au Vi

fir , & de lui ordonner de ſa part de faire pendre Kotbo'ddin Kaymaz ,

le Préfet du Palais , Ebn Safiyah , qui voyoit ſon Maître mourant, leur

montra la Lettre; ils comprirent par-là qu'ils périroient infailliblement fi

le Calife revenoit de fa maladie, deſorte qu'ils entrerent dans fon ap-

partement avec quelques-uns de leurs amis , l'enleverent par force , &

l'enfermerent dans un bain dont il ſe ſervoit quelquefois , où il expi-

ra peu de tems après en jettant les hauts cris (a).

SECTION

deMoſta-

رد

SECTION LIII.

Hiſtoire du Califat de Moſtadi Beamrillah. LIII. Calife.

t

LE JOUR même de la mort de Moſtanjed , c'eſt - à - dire le 9 du ſe-

LIII. cond Rabi de l'année 566 de l'Hégire , Abu Mohammed Hasan , fon

Histoire fils , fut proclamé Calife par tous les domeſtiques de fon pere , & le

du Califat lendemain les principaux Seigneurs de la Cour lui prêterent ferment de fi-

di Beam- délité , dans le Portique du Palais nommé Al Taj , ou la Couronne : il

rillah. prit alors le nom de Moftadi Beamrillab , & fe diftingua encore plus que

Moſtanjed , par le foin qu'il prit de rendre la justice à ſes ſujets; il étoit

Moſtadi auſſi extrêmement libéral,& diftribua de très-groſſes ſommespendant fon

Moſtan- regne;&lesArts&les Sciences fleurirentdans ſesEtatstant qu'ilvécut (b).

jed eftpro- Lamême année Nûro'ddin Mahmud, ayant appris que fon neveu Saifo'd-

clamé Ca- din Gazi étoit entiérement dans la dépendance de Fakhro'ddin Abdal Ma-
life.

fib , qui gouvernoit ſes Etats avec un pouvoir abfolu, réſolut de chaſſer

fils de

Nûro'd

din fou-

met les

ce

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 402, 403. A-

bulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 566. Ebn

Shobnab , ad ann. Hejir. 566. EbnAlAtbir.

Elmacin. in op. part. ined. Khondemir , Al

Emir Yabya Ebn Abdo'llatifAl Kazwini , in

Lebtarikh. Mirkhond , ap. Teixeira,p 305.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Mostan-

gedBillah , p. 632. Renaudot,ubi fup. p. 535.

(b) Abulfarag. Ebn Shobnab Abulfed. Ebn

AlAtbir. Elmacin.Khondemir,Al Emir Yah-

ya Ebn Abd'ollatifAlKazwini & Mirkbond,

ubi fup. D'Herbelot , Biblioth. Orient. art.

Mostadhi Beamrillab Ben Moſtanged Billah,

p. 630. Renaudot, ubi fup.

(*)Mr.D'Herbelot dit deux-mille: ce qui donne lieu de penser que c'eſt- là la fom-

me qu'offrit le Courtiſan , c'eſt que le Calife renchérit , ſelon Mr. D'Herbelot , & lui

en offrit dix-mille pour un ſujet pareil. REM. DU TRAD.
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tamie.

ceMiniſtre , & dans ce deſſein il s'avança à la tête d'un Corps deCa- SECTION

valerie vers Jabar , où il paſſa l'Euphrate (*) , s'empara de Rakka ,deKha- LIII
Hiftoire

búr & de Nafibin,& mit le ſiege devant Senjar. Cette ville s'étant ren- du Califar

due peu après , il la remit entre les mainsde fon neveu Amade'ddin. De- de Moſta-

là il marcha d'abord à la ville de Balad , & enſuite au château de Ninúi ou diBeam-

Niniveh , où il campa : enſuite il paſſa le Tigre ,& vint ſe préſenter de-rillah.
vant Moful. Comme Fakhroddin ſe voyoit hors d'état de foutenir un ſie- principales

ge, parcequ'une grande partie des murailles s'étoit écroulée le même jour villesdela

que Núroddin parut devant la place, ce Miniſtre jugea à propos de capi Méfopo-

tulerà la premiere fommation. Les principaux articles dont on convint,

furent; que Saifo'ddin demeureroit en poffeffionde Moſul & de ſes dépen-

dances , moyennant une certaine fomme qu'il payeroit annuellement par

forme de tribut ; qu'on n'attenteroit ni àla perſonne de Fakhro'ddin ni à

ſes domeſtiques; & que ce Miniſtre paſſeroit avec Núro'ddin en Syrie. La

ville ayant été remiſe à ce Prince , il s'empara d'aborddu château , don-

na ordre qu'on bâtît ſans délai le Fama Al Núri , reconnut Saifo'ddin en

qualité de Prince de Moful, annexa la ville de Senjar avec ſes dépen-

dances aux terres qu'il avoit aſſignées à Amado'ddin , & emmena Fakhro'd-

din avec lui en Syrie, ne s'étant arrêté à Moful que vingt-quatre jours.

Si l'on s'en rapporte à Abulfeda , Nûro'ddin remitdans la fuite à Saifo'd-

din le tribut qu'il lui avoit impoſé d'abord, deſorte qu'il jouit pleinement

de la Souveraineté de Moful &de tout le Pays qui en dépendoit. Ce-

pendant , comme l'a obſervé Kemalo'ddin Al Shabrezuri , le partage des

Etats de Kotbo'ddin Maudud entre ſes deux fils fut un coup mortel pour la

famille des Atabeks de l'Irak. Comme Amado'ddin étoit l'ainé on ne put

jamais obtenir de lui qu'il ſe ſoumît à aucun égard à fon cadet, qui é-

tantdécoré du titre de Roi prétendoit que fon frere lui fit hommage; de-

là nâquirent des diviſions entre eux , qui enhardirent leurs ennemis à les

attaquer , & les mirent en état de triompher d'un Etat diviſé , qui au-

roit rendu tous leurs efforts inutiles , étant réuni ſous un ſeul Prince , com-

me il l'avoit été auparavant (a).

Cette année Salah'addin fit une irruption ſur les terres des Francs, pé- Avanta-

nétra juſqu'à Askalan & Ramla dans la Paleſtine qu'il tint bloquées ges de Sa

pendantquelque tems , & enſuite retourna vers les frontieres d'Egypte.fur les

, lah'addin

AprèsFrancs,&

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 403, 404. fed. in Chron. ad ann. Hejir. 566. Kema- abbaiffe-

Bobao'ddin Ebn Sheddad. 1. c. p. 37. Abul- loddin Al Shahrezuri ap. Abulfed. ibid.

(*) Il paroît par le récit de Bobao'ddin Ebn Sheddad, que Núroddin prit les villes de

Rakka& de Naſibin au mois de Moharram; qu'après la réduction de Senjar, il mar-

cha àMoful , & ſepoſta ſur la montagne d'Al Hifn , vis-à-vis de cette ville, qui ſe ren-

dit ſans lui donner lapeined'en faire le fiege, & qu'il entra dans Moſulle 3 du premier

Jomada , fon neveu Saifoddin Gazi , que cet Hiſtorien nomme Azzo'ddin, étant alors

Souverain de cette ville. Il ajoute que Nurodain le confirma non ſeulement dans

la ſouveraineté deMoful,mais qu'il lui donna encore fa fille en mariage, qu'enfuite il

céda à ſon neveu Amadoddin la ville & le territoire deSenjar ,& qu'il partit deMo-

ful , & fe rendit à Alep, dans le mois de Shaaban (1).

(1) Bohao'ddin Ebn Sheddad. 1. c. p. 37.

mentdos

Shiites.

Rrr 2
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SECTION Après cela il affiégea Ela ou Ayla , ville maritime fur la côte de la Mer

Rouge (Al Kolzom) , qu'il emporta d'aſſaut dans le ſecond Rabi , & qu'il

Hitore abandonna au pillage; ce fut par- là qu'il finit la campagne. Etant de

deMoſta. retour il convertit deux Bâtimens publics du Caire en Ecoles ou Colleges

diBeam pour les Diſciples du fameux Docteur Sonnite Shafer , & dépoſſéda en mê-

du Califat

rillah.

me tems de leurs Charges tous les Juges de la Secte d'Ali , &les donna à

d'autres , qui étoient dans les principes de Shafei (*). Ce changement

ſe fit , ſelon Abulfeda , le 20 du ſecond Jomada. Takio'ddin Omar , neveu

de Salaba'ddin , acheta auffi cette année au Caire un fuperbePalais , & fon-

da quelquesMaiſons pour élever laJeuneſſedans le principesd'AlShafei (a).

L'année 567 de l'Hégire , qui commença le 4 de Septembre 1171 , fut

du Califut fatale à l'Empire Fatimite d'Egypte. Nuro'ddin Mahmud , qui étoit grand

Fatimite partiſandes Sonnites, ayant appris que Salah'addin avoit mis garniſon dans

enEgyp- le château du Caire fous le commandement de Karakúsh Al Afadi , &

Abolition

te.

qu'il étoit maître abſolu du Royaume d'Egypte , lui envoya ordre de fai-

re fupprimer le nom d'Aded dans toutes les Moſquées d'Egypte , & de

faire publier à ſa place celui de Moftadi Beamrillab , Calife de Bagdad. Sa-

lah'addin répondit à la Lettre de Núro'ddin , que comme la plupart desE-

gyptiens étoient de la Secte d'Ali, il craignoit que cette démarche ne

caufàt un foulévement ,& qu'elle ne fût très-préjudiciable à ſes affaires en

Egypte. Mais Nourreddin lui fit favoir que fon ordre étoit irrévocable ,

&qu'il vouloit être obéi ; deſorte que le nom d'Aded fut fupprimé pour

la premiere fois le ſecond Vendredidu mois deMoharram,& celuideMosta

di publié dans toutes les Moſquées d'Egypte. Lorsque ce grand change-

ment ſe fit , Aded étoit malade ,& il mourut peu après , ſans queSalub'ad-

din ni aucun des Emirs Egyptiens l'eût inſtruit de la perte de ſon autorité.

Dès qu'Aded fut expiré Salah'addin prit poffeffion du Palais Impérial , des

richeſſes immenfes,&des magnifiques ameublemens (†) qui s'ytrouvoient.

(a)Abulfed. in Chron ad ann. Hejir. 565.

Ebn Sbobnab ad ann.Hejir. 566. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. art. Salabeddin Jofeph Ben

11

AioubBen Schadi,p. 742. Renaudot ,ubi fup.

Schultens , Ind. Geogr. 1. c.

(*) Ebn Shohnab rapporte auſſi qu'ildépoſſéda tous les Cadis qui faifoient profeſſion

de la ſecte d'Ali , dontle Calife Fatimite étoit le Chef, & qu'il en mit d'autres , qui fuí

voient les principes de Shafer, en leur place. On ajoute qu'il révoqua auffi tous les

Gouverneurs qui étoient Shiites, & qu'il donna leurs poſtes à d'autres, qui fuivoient

les mêmes principes que lui (1) .

(†)Quelques Hiftoriens nous apprennent qu'ilyavoitune grande quantitéderichestapis,

detoutes fortes d'habillemens magnifiques, de vaſes de porcelaine&decristal de grand

prix , de joyaux & de perles d'une valeur inestimable, parmi lesquels il y avoit une

émeraude qui avoit une palme & demie de long , un tour de rubis qui peſoit dix-

ſept Metkals d'Egypte, & une perle de la groſſeur d'un œuf de pigeon, outre quan-

tité d'autres chofes non moins rares & précieuſes. La Bibliotheque en particulier é-

toit compofée de cent-mille volumes, écrits & reliés très-proprement: à mesure que les

Jurisconfultes & les autres Gens de Lettres en avoient beſoin , les Califes Fatimites

les leur faifoient remettre. Ce nombre de volumes ne ſurprendra pas ceux qui con-

fidé-

(1) Ebn Shohnah ad ann. Hejir. 566, D'Herbeler Biblioth. Orient. p. 742.
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Hiftoire

Ily avoit entre autres une belle Bibliotheque , que les Califes Fatimites SECTION

avoient formée , un rubis qui peſoit dix-sept Metkals ou Drachmes Ara- LIII.

biques , qu'on appelloit à cauſe de ſon extraordinaire groſſeur , la monta- du Califat

gne de rubis , & un grand nombre de préfens, que pluſieurs Souverains de Moſta.

avoient fait àAded & à fes prédéceſſeurs. Ebn AlAthir rapporte dans ſon diBeam-

Al Camel , qu'il avoit vu le rubis dont on vient de parler , & l'avoit rillah.

peſé; il en parle comme d'une piece des plus rares & des plus curieuſes.

Abulfeda rapporte qu'il y avoit encore dans le Palais un tambour bien

fingulier , qui guériſſoit de la colique ceux qui le frappoient , & qui fut
brifé par des gens qui n'en connoiſſoient pas l'admirable vertu. Salabad-

din fic enfermer la famille d'Aded dans un endroit écarté du Palais

& ſes eſclaves furent ou vendus , ou donnés , ou mis en liberté. Les

Hiſtoriens Arabes ne ſont pas parfaitement d'accord fur les circonstances

de la fuppreffion du nom d'Aded, & fur celles de fa mort. Quelques-uns

diſent qu'un Sufi ou Religieux Perſan fut le premier qui pria pour Mos-

tadi Beamrillah dans une des Moſquées du Caire,perſonne n'ayant ofé en

faire autant, de peur d'exciter du tumulte parmi le peuple, & que Sala-

b'addin rendit les devoirs ordinaires à Aded après ſa mort , comme ce

Prince l'en avoit prié dans ſes derniers momens. D'autres affurent que Sa-

lah'addin fit enfermer Aded dans une tour, & le fit mourir enſuite. D'au-

tres enfin prétendent que Salabaddin ſe défit du Calife Fatimite en lui fai-

fant fucer du poifon, qui étoit dans le châtonde la bague de fon frere

Túran Shah. A l'égard de celui qui eut le courage de prier le premier

pour Moftadi dans les Moſquées du Caire , on dit que c'étoit un Aveugle ,

à qui Abulfarage donne le nom d'Emir Al Alem. Si l'on en croit Abulfeda ,

Aded,dans le tems qu'il étoit hors d'eſpérance , ſouhaitta de voir Salahad-

din , mais le Viſir foupçonnant quelque ſupercheriede la part du Calife,

refufa de l'aller trouver ; mais ayant reconnu après la mort de ce Prince

que ſes ſoupçons avoient été malfondés, il eutbeaucoup de regret de ne

::
:

l'avoir

fidéreront la multitude prodigieuse d'Ouvrages que les Theologiens Mahometans ont

publié fur l'Alcoran , ceux qu'ont donné les plus célebres Traditionnaires , les Juris

confultes, les Philologues , les Grammairiens, les Critiques , les Poëtes , les Philofo .

phes, les Médecins & les Hiftoriens, ſans compter les autres productions ſavantes qui

nepeuvent êtrerangées fous une claſſe particuliere. Cequirend le fait dont il s'agit plus

Vraiſemblable encore, c'eſt que laBibliotheque de Hadji Califa, qui vivoit à Constantino.

ple il n'y a pas fi longtems, confiftoit enplus de quarante-mille différens Ouvrages , dont

divers , ſelon Mr. Renaudot,étoient en pluſieurs volumes; & cependant il n'y avoit dans

cette ample collection , ni Auteurs anciens , ni Ecrivains d'Afrique, & on n'y trouvoit

point les Ouvrages des Chrétiens ſur quelque Science que ce fût; outre cela les Philoſo .

phes, les Mathématiciens & les Aſtronomes Mahométans y étoient en petit nombre. Les

Califes Fatimites avoient dont pu, ſans grande difficulté , raſſembler le nombre de volu.

mes marqué par quelquesAuteurs. Ebn Kbalecan rapporte que Noub fils de Manfür,

Prince Samanide , ayant invité un Savant nominé Ifmael Abu'l Kafem de venir à faCour,

il s'en excusa, parcequ'il ne pouvoit apporter ſes Livres avec lui, quatre- cens chameaux

ne fuffifant pas pour les tranſporter (1).

(1) Takie'ddin Ahmed Al Makrizi , Al Emir

Abu'lMahaffen Tusef Ebn Tangri Wirdi, in Maw-

redo'llatafa. Ibrahim Etn Mohammed Ebn Dakmak

in Al Jawhar Al Thamin. Renaudot , ubi fup. p.

536 , 537.

e
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SECTION l'avoir pas vu. Aded mourut , felon Babao'ddin , le 12 du mois de Mo-

LIII. barram , mais Abulfarage met ſa mort au dix. Ainfi finit l'Empire des Ca-

Histoire lifes Fatimites en Afrique , après avoir ſubſiſté 271 ans , &dont ils en

du Califat avoient regné plus de 200 enEgypte. Les Princes de cetteDynaftie étoient

di Beam Shiites , & foutenoient qu'Ali fils d'Abu Taleb avoit été le premier Calife

de Moſta.

rillah. & Imâm légitime,& que l'Autorité Souveraine pour le temporel& le ſpi-

rituel appartenoit dedroit à ſes deſcendans. Ils ſe diſoient même defcen-

dus d'Ali & de Fatime, fille de Mahomet , & c'étoit en vertu de cette

origine qu'ils avoient pris le titrede Fatimites. Ils ſe qualifioient auſſi I-

mamiens , & Imams , voulant marquer par-là qu'ils deſcendoient endroite

ligne du Chefde la Famille,qui ſeule avoitdonné de légitimes Imâms aux

Musulmans. Ils portoient une haine implacable aux Califes de la Maiſon

d'Abbas , qu'ils regardoient commedes intrus&des ufurpateurs , qui n'ap-

partenoient pointdu tout à la famille de Mahomet, & comme les propa-

gateurs de fauſſes traditions dans tous les lieuxde leur domination. Nû

roddin, qui étoit zélé Sonnite, avoit au contraire le plus profond reſpect

pour les Califes de Bagdad, &déteſtoit les Shiites: il n'eſt donc pas fur-

prenant que dans ces circonstances il ſe ſoit fait une affaire capitale de

I'abolition du Califat d'Egypte. D'ailleurs il pouvoit auſſi avoirdes rai-

ſons politiques , & penfer que rien ne pouvoit contribuerdavantage à

humilier les Francs , qui étoient devenus redoutables pour lui, que la ré-

union des Mahométans ſous unmême Chef Spirituel (a).

Auſſi-tôt qu'on eut appris àBagdad la nouvelle de l'abolition du Califat

Fatimite en Egypte , & que l'on y avoit prié dans toutes les Provinces

pour le Calife Moſtadi Beamrillah , on fit des réjouiſſances publiques pen-

dant pluſieurs jours dans cette Capitale. Moſtadi envoya auſſi Amadoddin

Sandal , un de ſes Miniſtres, pour porter des veſtes magnifiques & de ri-

ches préfens à Núroddin , à Salah'addin , & aux Prédicateurs qui avoient

prié pour lui dans les Moſquées d'Egypte; il ordonna encore qu'on portât

au Caire les Etendards noirs dont lesAbbaſſides ſe ſervoient , parceque

tout lemonde reconnoiſſoit fon autoritédans cette Capitale. Une choſe

biendigne de remarque , c'eſt que cette révolution arriva ſans la moindre

effuſion de fang , quoique les Egyptiens euſſent été depuis plus de deux-

cens ans attachés à la famille d'Ali. Ceux qui feront curieux de voir les

réflexions d'Abulfeda fur ce grand événement ,peuvent le confulter à l'en-

droit cité au bas de la page (a).

Songe Un peu avant qu'on anéantît fon autorité , le Calife Aded vit en fonge

d'Aded, un Scorpion , qui fortoit d'une des Moſquées de Mefr , appellée la Mos-.

quée d'Aded , qui vint à lui& le piqua; ce qui l'effraya tellement qu'il ſe

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , ubi fup. p.

38. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 567.

Ebn Shobnab ad ann. Hejir. 567. Takio'ddin

Ahmed Al Makrizi , Al Emir Abu'l Mabas.

fen YusefEbn Tangri Wirdi , in Mawredol

latafa. Ibrahim Ebn Mohammed Ebn Dak-

mak , in Al Jawhar Al Thamin. Abulfarag.

ré-

1. c. p. 404, 405. D'Herbelot, Biblioth. O.

rient. p. 742. Renaudot , Hift. Patriarch. A-

lexand. Jacobit. 535 , 536. Vid.etiamWith.

Tyrium , L. XX. C. 12. & Shababo'ddin Abu

Ashama, ap. Renaudot, ubi ſup. p. 5354

(b) Ebu Shobnab, ubi fup. Abulfed. inEz-

cerpt. Alb. Schuitens, p. 13, 14.
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deMoſta.

réveilla tout tremblant; & le lendemain il fit venir ceux qui avoient le SECTION

plus de réputation pour l'interprétation des Songes , afin de les confulter. LIII.

Après avoir entendu fon fonge , ils convinrent tous qu'il fortiroit quel. Histoire

qu'un de cette Moſquée qui lui feroit du mal. Ilcommanda alors auGou- du Califat

verneur de Mefr de lui envoyer celui ou ceux qui demeuroient dans cet- diBeam-

teMoſquée; on lui amena un Sheikh des Sufis, qui ſe nommoit Noimo'd- rillah.

din Al Khubasnáni. LeCalife lui demanda d'où il étoit, & pourquoi il ré-

fidoit dans la Moſquée? A quoi il répondit d'une façon fi claire& fi fim-

ple , que le Calife ne penſa pas qu'il eût rien à craindre de la part de ce

bonhomme ; deſorte qu'il le congédia après lui avoir fait quelques pré-

fens , & fe recommandaàſes prieres. Il arriva cependant peu après que

Salah'addin , afpirant à ſe rendre maître abſolu de l'Egypte , & méditant

la ruine de la puiſſance des Fatimites , confulta pluſieurs des principaux

Docteurs fur le deſſein qu'il avoit formé , & par leurdéciſion ils l'encou-

ragerent à l'exécuter. Le Sheikh Nojmo'ddin Al Khubasnani fut du nom-

brede ceux qui ſe trouverent chez le Viſir , & il parla fi fortement con-

tre la conduite dérégléedes Fatimites , & dépeignit ſi vivement les maux

dont ils avoient été les auteurs , qu'il ne contribua pas peu à leur entiere

ruine , ce qu'on regarda, diſent Abulfeda & Ebn Shohnah , comme un ac-

compliſſementbien viſiblede la prédiction contenuedans le fonge d'Aded(a).

:

ro'ddin

contre Sa

Salahaddin , s'étant rendu maître de tous les tréſors du Calife d'Egyp- Jalousie

te , qui alloient à des ſommes prodigieuſes , en envoyaune partie à Nú de Nu

ro'ddin en Syrie , & diſtribua le reſte aux troupes , fans en réſerver un

feul dinar pour lui , fi l'on en croit les Hiſtoriens. Quelque tems après la lah'addin.

mort d'Aded , Saladin marcha à la tête d'un gros corps de troupes vers les

frontieres de Syrie , & alla à la fin ſe camper devant Shawbec , Fortereſſe

qui appartenoit aux Francs , fur les confinsde la Province de Hejaz; mais

ayant appris que Núro'ddin approchoit, il leva le ſiege , de peur que la pri-

fe de cette place n'ouvrît un chemin aifé aux nombreuſes forces de ce

Conquérant pour entrer toutdroit en Egypte. Nûroddin en fut vivement

piqué , &depuis ce tems-là devint jaloux de ce Général , dont la fidélité

commença à lui être ſuſpecte. Quelques Hiſtoriens donnent àentendre ,

que Saladin craignit que les Officiers Syriens de fon armée ne l'abandon-

naffent dès qu'ils verroient paroître Núro'ddin leur ancien Maître , & que

ce fut-là ce qui l'engagea à lever le ſiege de Shawbec &à ſe retirer en E-

gypte. Quoi qu'il en ſoit , Núro'ddin fut fi irritéde ſon procédé, que le

bruit courut qu'il avoit deſſein de marcher , au premier jour , avec toutes

fes forces contre Saladin. Auſſi-tôt que la nouvelle en fut parvenue au

Caire , Saladin aſſembla dans ſon Palais tous ſes principaux Officiers , &

entre autres Ayub ſon pere , qu'il avoit fait Grand-Tréſorier , s'y trouva ;

il leur fit part des avis qu'il avoit reçus , que Nûro'ddin ſe préparoit à en-

trer en Egypte , & leur demanda quel parti ils lui conſeilloient de pren-

dre? Si Nûro'ddin entreprend de nous attaquer , dit Takio'ddin , nous oppofe-

rons laforce à la force. Point du tout , repartit le rufé Ayub , fi Núrod-ود

ود
din

...

(a) Abulfed. & Ebn Shobnab , ubi fup.
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ود

ود

SECTION din nous fait l'honneur de venir nous voir, jeme profternerai devant
LIII. lui" . S'adreſſant enfuite à Saladin. ,, Mon fils , lui dit-il, écrivez inces-

ſamment à Nuro'ddin notre Maître, & lui mandez que s'il veut envo-

de Moſta.,, yer ſeulement un de ſes eſclaves avec un mouchoir pour vous mettre

autour du cou , afin de vous conduire à ſa ſuite enSyrie, vous le ſuivrez

fans balancer à la Cour de votre Souverain". Surquoil'aſſemblée ſe ſé

para(*) ;mais Ayub , ayant ſuivi Saladin dans fon appartement,lui tint un

tout autre langage. ,, Ne craignez rien mon fils , lui dit-il alors , ſi Núrỏd

,, din entreprend d'entrer en Egypte , je marcherai moi-même à la tête

diBeam.

rillah.

Nûro'd.

Arka fur

lesFrancs.

ود

ود

ود

ود

de vos troupes. Mais gardons le fecret. Car quand même vous refufe.

riez de lui envoyer une feule canne de ſucre, s'il la demandoit, vous

ne devez pas vous déclarer ouvertement contre lui; parcequ'en ce cas-

la , abandonnant tout autre,deſſein , & renonçant en particulierà la

,, guerre qu'il ſe propoſe de faire aux Francs , il vous attaqueroit avec

toutes ſes forces ;&comme les événemens de la guerre font incertains,

perſonne ne peut prévoir quelles en ſeroient les fuites ; aulieu qu'en

affectant de le reconnoître toujours pour votre Souverain , vous gagne-

„ rez du tems , & vous détournerez , avec l'aſſiſtance divine , l'orage qui

vous menace". L'événement juſtifia pleinement ce confeil, comme on

ور

ود

ود

"

le verra ci-deſſous (a).

Nûro'ddin , fatisfait des aſſurances de fidélité de Saladin , continua fes
dinprendend préparatifs pour faire la guerre avec vigueur aux Francs , comme il en

avoit formé le deſſein: il enyoya ordre à fon neveu Saifo'ddin Gazi , Prin-

ce de Moful , de venir le joindre avec tout ce qu'il pourroit aſſembler de

troupes , pour entrer d'abord en campagne. Après la jonction des deux
armées Nuro'ddin marcha à Arka , ville dans le territoire de Damas , où

il y avoit un aſſez bon château , l'affiégea ,& la prit enfin d'aſſaut dans le
mois de Moharram. Arkaa de fort beaux jardins , & il y a une petite ri-

viere qui paſſe auprès ; les Géographes Orientaux laplacent à environdou-

zemilles au Sud de Tripoli , à foixante de Baalbec ,& à une parafange de

la mer (b).

Irruption
Lamême année les Katayens , Khatayens ou Tartares Orientaux , paſſe-

desKata. rent le Gihon, & firent une irruption dans le Pays deKhowarafm. Arslan

yens dans fils d'Akfar , Shah de ce Royaume , l'ayant appris , s'avança à la tête de
toutes les forces vers Amawayh pour leur livrer bataille , mais il tomba

malade&mourut. UnEmir,des plus diftingués parmilesKhowaraſmiens,

lePaysde

Khowa-

rafin.

(a) Takioddin Ahmed Al Makrizi. Ibra.

bim Ebu Mohammed Ebn Dakmak. & Abul.

fed. ubi fup. Renaudot , ubi fup. p. 537.

(b) Bobao'ddin Ebn Sheddad , l. c. p. 38.

:

prit

Abulfed. in Tab. Syriæ. Sharif Al Edrifi,

par. 5. Clim. 3. p. 118. Alb. Schultens, Ind.

Geogr. in Vit. Saladin.

(*) Un Auteur prétend que pour mieuxjouer fon rôle, Ayubdéclara dans l'aſſemblée

qu'ils étoient tous les eſclaves de Núro'ddin ; qu'il n'étoit pas beſoin d'une armée pour

contenir fon fils dans les bornes de fon devoir , & qu'il abbattroit lui-même la tête à

Saladin , fi Nuro'ddin le lui commandoit (1).

(1) Renaudot, ubi fup. p. 5374

:
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prit le commandement de l'armée , & ayant joint l'ennemi envint auxSECTION

mains avec lui ; mais il fut battu , fait prifonnier , & mené dans le Ma- LIII.

wara'lnahr par les Katayens. A l'égard du Roi de Khowaraſm lui-même , Hiftoire

il ſe fit tranſporter d'Amawayh , où il tomba malade, dans ſa Capitale , &deMoſta-

quelques jours après il y mourut. Sultan Shah Mahmud,ſon ſecond fils ,lui diBeams

fuccéda. Alaoddin Tacash , fon fils ainé, qui étoit alors à Fondi , en fut ſirillah.

irrité , qu'il ſe rendit tout droit à la Cour du Roi du Katay , dont il im-

plora la protection ; & ce Monarque envoya une armée ſous les ordres

d'un Général nommé Fuma , pour entrer dans le Khowaraſm , &pour

placer Alao'ddin Tacash fur le Trône. Fuma s'avança juſqu'aux frontieres

de Khowarafm , fans rencontrer aucun obſtacle. Lorſque Sultan ShahMah-

inúd & fa mere l'apprirent , ils abandonnerent le Royaume & ſe réfugie-

rent dans le Khorasan , deforte qu'Aladdin Tacash monta fur le Trône

fans coup férir. Nous obſerverons ici que le Pays que les Auteurs O-

rientaux appellent Kitay , Katay ou Khatay , comprenoit les Provinces Sep-

tentrionales de la Chine , & une grande partie de la Tartarie , au Nord

& au Nord-Oueſt de cet Empire. La Capitale de ce vaſtePays étoit Cam-

balu ou Khambalik , que les Chinois d'aujourd'hui appellent Pekin , Pe-king

& Shun- tien-fu , qui eſt la Capitale de tout l'Empire , & la réſidence de

l'Empereur. Nous aurons occaſion d'en parler plus au long dans un autre

endroit(a).
;

L'an 568 de l'Hégire , qui commença le 23 d'Août 1172 , le MamlukUn corps
Karakúsh , qui avoit été eſclave de Takio'ddin Omar , fils de Shabinshah & de Turcs

petit-fils d'Ayub , marcha à la tête d'un corps de Turcs à Tripoli en Afri- prendTri

que , affiégea cette ville & s'en rendit maître. Il ſoumit auffi , dans lepoli en

cours de cette campagne , pluſieurs Provinces ou Cantons de cette partie

de l'Afrique (b).

Afrique.

che contre

Cette année Nûroddin Mahmud marcha contre Kilij Arslan II. fils de Nûro'd-

Masud , Sultan Selgiucide de Rúm, entra dans ſes Etats,& fe rendit maî- din mar-

tre de Ma'rash , de Bahnefa , de Marzaban & de Saywas ou Siwas , fansleSultan

avoir fait de perte conſidérable. Kilij Arslan ne ſe trouvant pas en état de Rum.

de réſiſter à la puiſſance de l'Atabek , & craignant d'être chaſſé même de

ſa Capitale , envoya une Ambaſſade à Núro'ddin pour luidemander la paix.

Ce Prince refuſa d'y entendre , à moins qu'Arslan ne reſtituât Malatia à

Dhulnún fils d'Al Raneshmend, qu'il en avoit injuſtement dépouillé. Arslan

n'ayant pas goûté cette propoſition , Nuro'ddin lui en fit une autre , qui

étoit de céder Siwas , au-lieu de Malatia , à Dhulnûn , à quoi il confen-

tit ; la paix fe conclut , & Núro'ddin s'en retourna en Syrie. Nonobſtant

ce Traité , Kilij Arslan , après la mort de Nûr'oddin , entra dans les Etats

de DhuInún , affiégea Siwas avec une armée à laquelle Dhulnûn ne pou-

voit réſiſter ,& le chaſſa enfinde cette ville (c) .

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 405. D'Herbe-

lot , Biblioth. Orient. art. Turk , p. 897. &

art. Khatai , p. 991. Affemann. Diff. de Syr.

Neftorian. p. 534. Romæ 1728. Du Halde ,

Tome XVI.

La

Deſcript. de la Chine , T. I. p. m. 135.

(b) Abulfed. inChron. ad ann. Hejir. 568.

(c) Idem, ibid.

Sss
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rillah.

Saladin

SECTION: La même année, Saladin , qui avoit gagné l'affection des Egyptiensau

LIIII plus haut degré par ſa libéralité & par la douceur de fonGouvernement,

Hiſtoire entra dans les diſtricts de Carac & de Shawbek , & mit le ſiege devant la

de Moſta- premiere de ces places. Mais ayant reçu avis que Núroddin s'étoit rendu

diBeam- à Rakim , proche de Carac, pour avoir une entrevue avec lui , il leva le

fiege & ſe retira précipitamment en Egypte. Il envoya cependant de ri-

ches préfens à Nuroddin , & lui manda que fon pere Ayûb étoit malade ,

affiege Ca- & qu'il couroit riſque de perdre l'Egypte , fi ce grand Miniſtre venoit à

mourir ; prétextant que c'étoit-là la raiſon de ſa prompte retraite, Nú.

ro'ddin fit ſemblant de s'en contenter , quoiqu'il pénétrât le véritable mo-

tif qui avoit fait agir Saladin : c'étoit que ce dernier fentit qu'il feroit

obligé de remettreCarac entre les mains de l'Atabek , à qui elle ouvroît le

paſſage en Egypte, fur laquelle il avoit raiſon de foupçonner que Núro'ddin

avoit des vues. Quant à Ayub fon pere, qui étoit un homme d'un excel-

lent caractere , célebre pour ſa ſageffe& pour ſes rares vertus , fa mort

fut cauſee ou accélérée par une chûte de cheval , & après avoir langui

quelques jours il mourut le 20 du mois de Dhulhajja (a).

rac.

Mortde

Malec

Arlan.

Khondemir rapporte que la mere de Malec Arflun , fils de Togrol, Sul-

la mere de tan Selgiucide de l'Iran, Princeſſe d'une grande vertu, mourut cette an-

née dans la maiſon d'Ildigbiz , premier Atabek de l'Adherbijan , & que ce

grand homme, que nous ferons connoîtreplus particulierement enfon lieu ,

la fuivit bientôt après. Le Sultan,ſenſiblement touché de deuxaufli gran.

des pertes , tombadans une maladie de langueur , qui l'emporta à

Abulfeda donne à entendre que le Mamluc Karakush ſe rendit maître de

Tripoli en Afrique,cette année , mais un autre Auteur aſſure poſitive-

ment que ce fut undes freres de Saladin qui réduifit cette ville ſous fon

obéiſſance (b).

mûdfils de

Zenki.

lafin.

Mortde L'année ſuivante , là 569. de l'Hégire , qui commençale red'Août 1173 ,

Nurod- Al Malec Al Adel Núroddin Mahmud , fils de Zenki , Souverain de Syrie,

din Mah de Méfopotamie&de pluſieurs autres Provinces , finit ſes jours. Abulfeda

&Eon Shahnah diſent qu'il mourut d'une eſquinancie dans le château de

Damas , le Mécredi onzieme du mois de Shawal; mais Bobao'ddin Ebn

Sheddad met ſa mort au 21 (*). Il étoit ſur le point d'entrer en Egypte

pour dépouiller Saladin de ce Royaume , ayant donné à Saifoddin Gazi,
Ton neveu, de commandement de l'armée deſtinée à agircontre les Francs ,

pendant qu'il feroit ſon expédition d'Egypte; deforte que fa mort délivra

Saladin d'un ennemi redoutable , & l'affermit fur le Trône , qu'il occupoit.

Nûro'ddin étoit d'une taille avantageuſe , il avoit le port majestueux& a-

1.c.

gréa-

(a) Bobaoddin Ebn Sheddad, 1. c. p. 38. mak ubi fup. Renaudot , P. 537, 538.

39. Abulfed. ubi fup. Takio'ddin Ahmed At (b) Khondemir. Abulfed. 1. c. D'Herbelot,
Makrizi & IbrahimEbnMohammedEbnDak- ubi ſup. p. 130. Renaudot, ubi fup. p. 541.

(*) Abulfarage differe de tous les Auteursscités ici , car il met lamortde Núro'ddin

auMécredi 14 du mois de Shawal de l'an 569 (1).

(1 ) Abulfarag, Hift, Dynaft, p. 405.

:

2:
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gréable , & étoit brun ; il n'avoit point de moustaches, mais feulement SECTION

unepetite barbe au bas du menton. Ses Etats étoient fort étendus ; fon LIII.

nom fut préconisé dans les Moſquées non feulement de Syrie, deMéfo- Hiftoire

potamie , de l'Yemen, après qué ce Pays eut été conquis par Túran Shah de Moſta-

fils d'Ayub , mais auffi dans les deux Harams ou Villes faintes, la Mecque di Beam

&Médine, & en Egypte. Nuro'ddin paſſe, même aujourd'hui , parmi les rillah.

Mahométans , non ſeulement pour un de leurs plus grands Princes , mais

auffi pour un de leurs Saints , car ils'étoit acquis une très-grande réputa

tiondejuftice& de probité , & avoit uni en ſa perſonne lavaleur & la

piété,qualités qui ſe rencontrent rarement dans le même ſujet. Ebn Shobe

nab rapporte un éloge qu'on lui donna pendant ſa vie , & qui fut con-

firmé après fa mort : ,, Il ajoint àune grandeur d'ame incomparable le

ور

ود

plus profond abbaiſſement de cœur devant fon Seigneur , &il a faitود voir à fes ſujets , quand il prioit dans la Moſquée , un ſanctuaire dans

,, un fanctuaire". Ilpaſſoit fouvent les nuits enprieres, &au milieu de

ſes immenfes richeſſes ilne ſe regardoit quecomme le dépofitaire duTré.

for public (*) , dont il ne tiroit qu'une fomme ſi modique pour la dépen-

ſe de fa Maiſon , que ſes domeftiques ſe plaignoientfouventqu'ils n'avoient

pas de quoi fournir à leur entretien. Il n'épargnoit rien cependant, quand

il s'agiffoit du Public ; car il fit bâtir pluſieurs Colleges tant pour les Dis-

ciples d'Abu Hanifah , dont il fuivoit les principes , quoique fans bigotte-

rie , que pour ceux de Shafei , & ilrétablit à fes dépens les murailles des

villes de Damas , d'Alep , d'Emeſſe , de Hamah, de Shaizar , de Baalbec

&de pluſieurs autres, queletremblementde terre avoit renversées. Quel-

ques Hiftoriens rapportent qu'il fut lepremier Prince Musulman qui éta-

blit une Chambre de Juſtice contre les violences des Grands qui oppri-

moient les petits, &donna le nom de DarAlAdel, Maiſon de Juſtice ,

àce Tribunal. Núroddin faiſoit fon ſéjour à Damas , &y avoit une Cour

compoſée de plufieurs Emirs ou Commandans de ſes troupes , qui ſe fai-

foient accompagner d'un grand nombredeDomeſtiques. Shairacub , oncle

de Saladin , donnoit beaucoup de liberté aux frens, qui devinrent ſi info-

lens , que le Cadi Kemaloddin en recevoit tous les jours des plaintes , fans

qu'il y pût apporter aucun remede,à cauſe de la protection que leurMaî-

tre leur donnoit. Le Sultan , informé de tous ces défordres , & voulant

ranger tous ces Emirs à leur devoir , ordonna aux Commiflaires qu'il a-

voit nommés , de faire des recherches rigoureuſes de tous les torts & de

toutes les injures que le peuple auroit fouffert de la part des Grands , &

1

de

(*) Une preuve de ce qu'on rapporte ici , c'eſt qu'Abulfarage raconte que la femme

de Núroddin s'étant plainte unjour à lui de ſa pauvreté, il lui donna trois Offices dans

lavilled'Emeſſe, qui rapportoient enſemble vingt dinars par an. Comme elle trouva que

c'étoit bien peu, elle follicita quelque choſe de plus conſidérable , mais il lui répondit :

"

32

ود

"

C'eft-là tout ce que je puis dire à la rigueur être à moi. Car tout l'argent, qui eſt en-

tre mes mains , appartient au corps des Musulmans; je ne ſuis que leur Tréſorier. Je

ne veux pas m'approprier rien de ce qui eft à eux , ni aller pour l'amour de vous

enEnfer (1)".

(2) Idem, ibid. p. 406,

Sss 2
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SECTION depunir avec toute la ſévérité poſſible les coupables , fans avoir égard ni
LIII. au rang ni à la condition. Shairacub comprit bien que ce nouveau Tribu-

Hiftoire nal le regardoit particulierement , c'eſt pourquoi il ordonna à ſes gens ,

deMoſta. fous peine de la vie , d'obéir exactement auxOrdonnances de Police du

diBeam- Cadi , de peur qu'ils ne fuſſent traduits devant cette Cour de Juſtice , dont
rillah. il appréhendoit lui-même la rigueur. Un établiſſement auſſi ſage& aufli

-équitable rendit Nûro'ddin cher à ſes ſujets , enforte que fa mémoire fut

toujours en bénédiction parmi eux; en voici une preuve. Après ſa mort

unhomme de Damas , ayant reçu quelque outrage, dont il ne pouvoit ti-

rer raiſon , s'écrioit , comme en implorant ſon ſecours , ó Núro'ddin où êtes-

vous ? Saladin , qui regnoit alors , ayant appris l'action de cet homme , or-

donna qu'on lui fît réparation du tort qu'il avoit fouffert , & qu'on lui

ôtât tout ſujet de plainte. Mais cette fatisfaction ne put tarir ſes larmes ,

&il répondit à ceux qui lui en demanderent le ſujet : ,, Je pleure la per-

,, te de cegrand Roi , qui étoit ſi juſte & fi équitable: car depuis fa mort

,, nous ne vivons plus de la vie des hommes, mais de celle des bêtes".

Il affignade grands revenus aux Colleges qu'il fonda à Damas , à Moful ,

à Emeffe , à Alep& en d'autres lieuxde ſes Etats: il bâtit auſſi un grand

nombre de magnifiques Moſquées , qu'il ne dota pas moins richement. Sa

fobriété égaloit ſa juſtice , ſa libéralité & ſa ſolide piété. Ebn Shobnab

rapporte un Diſtique Arabe à ſa louange, dont le fens revient à ceci ,

qu'il étoit vaillant, ſoumis à Dieu, & que fa conſtance égaloit ſa ferveur

dans la Priere. Les Hôpitaux qu'il fonda dans ſes Etats poury recevoir

les pauvres & les infirmes , étoient des monumens de fa grande charité.

En un mot, on peut dire qu'il ne lui manquoit riende ce qui peut former

undes hommes les plus vertueux, auſſi - bien qu'un des plus grandsPrinces

qu'il y ait jamais eu, que la profeſſion de la véritable Religion , ayant pos-

fédé beaucoup de rares vertus & été exempt de tout vice. Il étoit né,

felon les Hiſtoriens Muſulmans , l'an 511 de l'Hégire (a).
AlMalec

ود

Auffi-tôt qu'on fut inſtruit de la mort de Núro'ddin, fon fils Al Malec

Al Saleh Al Saleh Ismaël Mahmud, âgé douze ans, fut reconnu pour son fucceſſeur,
Ismaël & les troupes qui étoient à Damas lui prêterent ferment de fidélité. Sa-

Mahmûd,

fomfils, lui ladin , ayant eu avis de ſon avénement à la Couronne , fit prier pour lui
fuccede. dans toutes les Moſquées d'Egypte comme pour fon Souverain ; on frap-

-paauſſi dela monnoye à fon coin , nonobſtant ſa jeuneſſe; & comme il

n'étoit pas en âge de gouverner par lui-même , l'Emir Shamsoddin Moham

med, nommé communément Ebn Al Mokaddem , fut chargé de la Régen.

ce. Il n'y avoit pas long-tems qu'Al Matec Al Saleh étoit monté für le

Trône , lorſque Saifoddin Gazi , Prince de Moful , envahit l'Al Jazira ,

ou la Méfopotamie , & s'en rendit entierement maître. Les Hiſtoriens

Orien-C

:

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 569.

Abulfarag, ubi fup. p. 405, 406. Babao'd-

din Ebn Sheddad, Vit. & res geſt. Salaha-
din, p. 39, 40. Ebn Shohnah ad ann. Hejir.

569. Elmacin. in Op. part. ined ad ann.

Hejir. 569. Khondemir. EbnAlAthir. D'Her-

belot, Biblioth. Orient. p. 679, 680.&alib.
Renaudot, ubi ſup. p. 538.
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Lesprin

Orientaux comptentAl MalecAlSaleh pour le troiſiemeAtabekdel'Irak(a).SECTION

Lorſque Saladin apprit que Nûro'ddin faiſoit les préparatifs néceſſaires LIII.

pour venir l'attaquer, il penſa à ſe ménager une retraite, au cas qu'il fût Hiftoire

obligé de quitter l'Egypte , & dans cette vue il projetta la conquête dede Moſta-

la Nubie , & y envoya fon frere Malec Shamfoddawla Turan Shah avec diBeam-

une puiſſante armée. Túran Shah étant entré dans cette contrée ſtérile&rillah.

inculte , nejugea pas que la Nubie valût la peine d'être conquiſe & s'en

retourna en Egypte. Saladin le chargea alors d'une expédition dans l'Ye- cipaux ex.

men , qui gémiſſoit ſous la tyrannie d'Abdalnabi , Emir defcendu des an- ploits de

ciens habitans du Pays. Turan Shah entra dans l'Yemen fans oppofition, Saladin,

livra bataille à Abdalnabi , le défit , le prit prifonnier , & le chargea deen 569.

chaînes. Il ſe rendit auſſi maître de Zabid , mit en déroute Yafir , Prince

d'Aden , qu'il fit prifonnier , emporta la ville même d'Aden d'aflaut , & la

pilla. Ilfoumitencore àl'obéiſſance de Saladin environ quatre-vingtchâteaux

ou places fortes. Quelques Hiſtoriens prétendentqueSaladin occupafon fre-

re ,& les troupes qu'il commandoit , depeurd'une révoltedeleurpart ; Tûran

Shah étant d'un caractere haut & inquiet ,& les troupesqui étoient fous fes

ordres , fort portées à ſe mutiner. Boabo'ddin , contemporainde Saladin ,

rapporte que Túran Shah , dont il parle comme d'un homme qui avoit un

mérite ſupérieur , entra dans l'Yemen au mois de Rajeb , & qu'il fit mou-

rir Abdalnabi fils de Mohdi , qu'il taxe de rebellion. Abulfeda dit que ce

Général fit un butin conſidérable à Aden , & qu'il s'empara des Tréſors

immenſes qu'Abdalnabi avoit accumulés. Les autres Hiſtoriens ajoutent

que Nûroddin lui -même approuva cette expédition , quoique peu après il

envoyât un certain Ebn Al Kaifar au Caire , avec un ordre pour Saladin

de lui envoyer un inventaire exact & détaillé des richeſſes&de toutes les

chofes rares& précieuſes que les Califes Fatimites avoient amaſſées.

ladin obéit non ſeulement , mais fit même préſent d'une groſſe ſomme à

Nûro'ddin , quoiqu'il lui eût déja envoyé quantité de choſes d'un prix in-

eftimable (*) , tirées du Palais Impérial du Caire. Ce qui rendit Saladin fi

trai-

(a) Abulfed. Ebn Shobnab Khondemir. Ebn

Al Atbir. Elnacin. & Abulfarag. ubi fup.

Sa-

D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 142. Re-

naudot, ubi ſup. p. 541.

(*) Voici une liſte de ces préſens , tirée d'Al Makrizi. Cinq tentes de ſoye bro.
dées d'or , dont les boucles & les agraffes étoient d'or , quelques joyaux d'une groffeur

-extraordinaire; cinquante phioles de baume exquis; quarante vaſes de porcelaine de la

Chine , dont l'ouvrage étoit de la plus grande beauté; ungrand morceau de bois d'Aloë

odoriférant , dont les Orientaux ſe ſervent pour ſe parfumer, & deux morceaux d'am-

bre, l'un du poids de trente livres , & l'autre de vingt. Il paroît par-là, qu'en ce tems-là

les Egyptiens faisoient un grand commerce avec les Indiens& les Chinois , dont les pre-

miers leur fourniſſoient le bois odoriférant d'Aloë , qu'ils tiroient de la Péninſule de Co.

mor, d'où lePromontoire,appellé par les Européens Cap Comorin , prend fon nom ; & les

autres leur procuroient les plus beaux vafes de terre. Mais ce qui prouve que lesMa

hométans,commerçoient avec les Indiens & les Chinois trois-cens ans avant le tems dont

il s'agit ici ,& que ces divers Peuples s'accordoient réciproquement l'entréedeleurs ports :

c'eſt un Ouvrage écrit ſur ce ſujet parMohammed Al Sirafi, natif de Siraf, ville fur le

Golphe Perſique , qui étoit alors le Magazin de tout l'Orient , où les richeſſes des Pays

éloignés venoient aborder. Quant au bois d'Aloë , dont nous avons parlé, il étoit venu

Sss 3
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SECTION traitable dans cette occafion , c'eſt que les Egyptiens avoient confpire
LIIL. contre lui , & formé le deſſein de rétablir la famille des Fatimites dans le

Histoire Califat d'Egypte. Mais la conjuration ayant été découverte , Saladin fit

du Califas crucifier tous ceux qui y avoient trempé ; entre autres le Secretaire AbdeMoſta- d'alfamad, le Cadi Al Owayres , le premier Crieur,& le Poëte Amara, fils

d'Ali , Al Yamani , qui avoit fait pluſieurs Pieces en vers à la louange des

defcendans d'Ali , dont quelques-uns des plus célebres Hiſtoriens nous ont

confervé des échantillons (a).

diBeam

rillah.

Al Canz

ouAl

révolte

contreSa-

ladin.

,

L'an 570 de l'Hégire , qui commença le 2 d'Août 1174, Al Canz , ou

Al Cand , que quelques Auteurs appellent Kenaz ou Kenazo ddawla , Gou

Candse verneur d'Azwan , ayant aſſemblé une armée conſidérable de Noirs, ſe ré

volta contre Saladin; & commeles Egyptiens ſe rendoientde toutes parts

auprès de lui , fon armée devint très-puiſſante , à la tête de laquelle il en

tra fur le territoire de Kús. Mais les rebelles y rencontrerent Al Malec

Al Adel Saifoddin , frere de Saladin , qui les attaqua avec tant de courage,

qu'il les obligea de tourner le dos entuaungrand nombre fur laplace ,

&les diffipa tellement qu'ils ne purent jamais ſe rallier. Bobao'ddin dit

que cette bataille , qui étouffa entierement la rebellion , ſe donna le 7 du

mois de Safar; Al Canz ou Kenaz lui-même périt dans l'action. AlMa

krizi le nomme Habas Ebn Shadi , & dit qu'il s'empara de la ville de Kúz,

ce qui ſuppoſe, ſemble-t-il, que ſes armes eurent d'abord un heureux fuc

cès. Ce qui porta les Egyptiens à cette révolte, ce fut l'eſpérancedemet

tre fur le Trône un des fils du feu Calife Aided. Boaho'ddin appelle les Noirs,

qui prirent d'abord le parti d'Al Cans , Al Súdán; cequi paroît indiquer

que c'étoient des naturels d'Al Sa'id ou Haute-Egypte , & non desNe

gres ou Nigritiens , ou des Abyffins ou Ethiopiens (b).

١٠

LesFrancsncs Bobao'ddin rapporte que le même jour que les troupes de Saladin défirent

levent le At Canz dans le territoire de Kûs , les Francs , commandés par Guillau

fieged'A-
ane II. Roi de Sicile , leverent le ſiege d'Alexandrie (*) , & abandonne

lexandrie.

(a) Takio'ddin Ahmed Al Makrizi. Ibra-

bim Ebn Mobainmed Ebn Dakmak. Abulfed.

Boabo'ddin Lbn Sheddad. Ebn At Athir. &

Ebn Shobnab , ubi fup. Renaudot, 1. c. p. 538.

... rent

(b) Abulfed. inChron. adann.Hejir. 570.

Bobaodlin Ebn Sheddad , ubi fup. p. 40.

Takioddin Ahmed Al Makrizi , in Mawre-

do'llatafa. Renaudot , ubi fup. p . 541 .

en Egypte , ou en droiture par la Mer Rouge, ou avoit été apporté du Golphe Perſique

zu portd'Al Kofir , à trois journées de Kais , ville célebre de la Thébaïde, dont il eſt ſépa-

ré par un affreux défert; & de Kus, par lat voye du Nil, dans laBaffe-Egypte.Baffe Les pré-

fens en queſtion, qui furent rendus à Saladin après la mort de Núro'ddin , furent eſtimés ,

felon Al Makrizi , à deux cens-mille dinars (1 ).

(*) Notre Hiftorien n'a pas lu le récit de Bobao'ddin avec affez d'attention. 1. Cet

Auteurne dit point que le ſiege fut levé le jour même de la défaite d'Al Cans, mais que

les Francsle commencerent ce jour-là , qui étoit le 7 du mois de Safar de l'an 570de

'Hégire. 2. Bobad'ddin ne dit point que le Francs fuſſent commandés parGuillaume II.

Roi de Sicile , & je n'ai pu trouver nulle part que ce Prince ait entrepris une pareille ex-

pédition: voici feulement ce que dit le célebre Giannone: En l'année 1174 il raffembla
"

une

(1) Takio'ddin Ahmed Al Makrizi , Al Emir Abu'lMchaffen Yusef Ebu Tangri Wirdi , in Maw-

redo'llatafa,Mohammed Al Sirafi . D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 814.
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rentleur camp avec tant de précipitation , qu'ils y laifferent tous leurs ba- SECTION

gages & toutes leurs machines de guerre. Cet Hiftorien affure que Guil- LII.Hiftoire

laume parutdevant cette place avecune Flottede fix-cens voiles , qui por- du Califat

toit trente-mille hommes de troupes de débarquement , & que pendantde Moſta-

trois jours il attaqua la ville avec beaucoup de vigueur, mais inutilement. diBeam.

Car Saladin s'avança à la tête d'une armée formidable pour la fecourir, &rillah.

les Francs ne jugerent pas àpropos de l'attendre ; ils furent faifis comme

d'une terreur panique àla nouvelle de famarche , & leverent le fiege a-

près avoir fait une perte confidérable. Al Makrizi dit que les Chretiens

ayant été fort harcelés par les forties de la garniſon Muſulmane, & ayant

perdu pluſieurs de leurs vaiſſeaux, brûlés ou coulés à fond, furent obligés

de fe retirer. Guillaume de Tyr , qui met cette expédition en l'année 1174

de J. C. ou 569 de l'Hégire, dit qu'elle ne dura que fix jours , & qu'elle

échoua par la mauvaiſe conduite des Officiers qui commandoient l'armée

Chretienne. Il yades Auteurs quirapportent l'expédition dont il s'agit ,

àl'année 572 de l'Hégire (a) .

de Damas

deSyrie.

Ce fut auffi en l'année 570 , que Shamfo'ddin fils d'Al Daya , qui faisoit Saladin

ſa réſidence à Alep, invita Sadoddin Camesh Takin , & Al Malec Al SalehS'empare

fils de Nûro'ddin à venir dans cette ville. Peu de tems après leur arrivée&des plu-

Al MalecAl Saleh prit le Gouvernement d'Alep , & s'y fixa; mais com-fieursau-

me ſajeuneſſe ne lui permettoit pas de diriger lui- même les affaires , Sa- tres villes

do'ddin Camosh Takin, fon premier Miniftre, diſpoſoit de tout avec un

pouvoir abfolu. Ce Miniſtre, ayant conçu de la jaloufie contre Sham-

Joddin, le fit arrêter avec ſes freres , il s'aſſura auſſi d'Al Kheshab , Com-

mandant d'Alep , &des freres de cet Officier. Cette conduite allarma

Al Mokaddem& les autres Officiers des troupes qui étoient à Damas ; re-

doutant le pouvoir de Camosh Takin, ils écrivirent à Saladin ,& le prierent

de vouloir accepter la fouveraineté de leur ville. Auffitôt que Saladin

ent reçu leurs Lettres, il prit en diligence le chemindeDamas à la tête

(a) Bohao'ddin Ebn Sheddad , ubi fup. p.

41. Takioddin Ahmed Al Makrizi , Al Emir

Abu'l Mabaſſen Tufef Ebn Tangri Wirdi , in

d'un

Mawredo'llatafa. Wilhelm.Tyr...XXI. C. 3 .

p. 998. Francof. 1611. Renaudot , ubi fup.
:

لو uneFlotte conſidérable , qu'il envoya fous les ordresde GautierdeMoac à Alexandrie

ود d'Egypte contre Saladin , & pour foutenir les Chretiens , qui faisoient la guerre dans

,, ce Pays" . Il paroît par-là que le Roi de Sicile ne fut pas lui-même de cette expédi.

tion. Ajoutons pour la fatisfaction du Lecteur le paſſage de Bobao'ddin , felon la traduc-

-tiondu célebre Schultens : Obfidione cingitur claustrum illud Ægypti ſeptimo quoque Sapha-

ri , codem hocce annofeptuagefimo , cui cum victoribus fuis exercitibus opem laturns Sultanus

movit. Hujus adventu percelfi externatique majorem in modum , velut pavore divinitus im-

miffo , re infecta abscedunt , post trium dierum acerrimam , multoque fanguinefælam, oppu-

gnationem; ipso Deo propugnaculum illud défenſante. Adprimum ergo Sultani motum , ter--

ga quàm ooyfimè vertunt, machinis omnique instrumento relifto , quod oppidani vel diripuere ,

vel combuffere , magno planè ac magnifico eventu, omnis felicitatis prænuncio. Guillaume

Roi de Sicile , n'est pas seulement nommé , ni même l'Auteur ne dit point que la Flotte

fut Sicilienne (1). REM. DU TRAD.

:

,

(1).Giannone , Hift. Civil. de Naples , T. II. p. 347, 348. Bohas'ddin Ebn Sheddad , Vit. & res

geft. Saladin. C. XII. p. 41.
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SECTION d'undétachement de ſept cens chevaux d'élite. Les habitans le reçurent

LIII. à bras ouverts , & ſe rendirent d'abord à la maiſon d'Ayub , ſon pere, la-

Histoire quelle s'appelloit Al Akiki; le château refuſa de ſe rendre , mais Saladin ,

deMolta ayant gagné Riban, quiycommandoit pourAlMalecAlSaleh, il ſe vit à la fin
di Beam- maîtrede la place ,&de tous les tréſors quiy étoient déposés. Après avoir

du Califat

rillah .
tout réglé àDamas, ilylaiſſa pourGouverneur fon frere SaifAlIslam Tagta-

kin,&femiten marche lepremierjourdu premierJomada pourEmeſſe,dont

il forma le ſiege leonziemedu même mois. S'étant rendu maîtrede la vil-

le, il laiſſa un détachement pour bloquer le château , & s'avança vers

Hamah , qui lui ouvrit les portes le premier du ſecond Jomada. L'Emir

Azzo'dlin Fordie , un des Mamlûcs ou Eſclaves de Núroddin , commandoit

dans la citadelle. Saladin le fit ſommerde ſe rendre, enlui afſurant qu'il

n'avoit d'autre deſſein dans ſon expédition, quede gouverner cettePro-

vince & les Provinces voiſines , comme Lieutenant d'Al Malec Al Saleb ,

& qu'il souhaittoit de l'envoyer àAlep avec desLettres de fa part. Fordie

fut fi content de ces afſurances , qu'il prêta ferment de fidélité à Saladin

en qualité de Lieutenantd'Al Malec Al Saleh , & ayant remis le comman-

dement du château à ſon frere, il partit pour Alep , chargé de la Lettre

du Sultan. A peine y avoit-il été quelque tems , que Camosh Takin le fit

arrêter & mettre en prifon;dequoi ſon frere ayant eu avis , il rendit ſans

balancer le château de Hamah à Saladin. Ce Sultan marcha alors à Alep ,

&y mit le ſiege: mais les habitans ,qui étoient entiérementdévoués àAl

Malec Al Saleh (*) , ſe défendirent vigoureusement ,& repoufferent Saladin

enpluſieurs attaques. Camosh Takin engagea auſſi à force d'argent Sinan

• ou Senan , Chef des Iſmaéliens ou Bathaniens, à faire aſſaſſiner Saladin.

Sinan envoya de ſes gens dans le camp du Sultan pour commettre cet

exécrable attentat, mais ils périrentdans leur entrepriſe;car ayant été

découverts ils furent taillés en pieces , ſi l'on s'en rapporte à Abulfeda ,

dans l'endroit même où ils vouloient exécuter leur deſſein. Un autre

Hiſtorien aſſure cependant qu'un de ces Iſmaéliens attaqua le Sultan , &

lebleſſa l'année ſuivante; & il ajoute que Saladin le ſaiſit , & le retint ,

juſqu'à ce que quelques-uns de ſesGardes étant accourus , le maſſacrerent;

deux autres tenterent encore la chofe,&eurent le même fort. Saladin

continua le ſieged'Alep juſqu'au premierdu moisde Rajeb ; mais ayant ap-

pris alors que les Francs affiégeoient Emeſſe, ildécampa, & arriva àHa-mah

(*) Abulfarage rapporte qu'Al Malec Al Saleh, âgé ſeulement de douze ans, ſe trou-

vantpreſſé par Saladin , qui s'étoit campé ſur la montagne de Jawshan , à une petite dis.

tance de la ville monta à cheval , convoqua le peuple, & lui tintlediſcours ſuivant :

"

."

"

,

Vous avez tous connu par expérience l'affection de mon pere pour vous , & ne pou-

vez avoir oublié l'équité & la douceur de fon gouvernement. Je ſuis un orphelin , fans

amis , & qui n'ai d'autre appui que votre protection. Ce perfide & ingrat , que mon

,, pere a comblé de faveurs, ne craignant ni Dieu ni les hommes, tâche à préſent de

" me dépouiller de mes Etats" : ayant dit cela il fondit en larmes, ce qui en arracha à

tous ceux qui étoient préſens , & ils réſolurent unanimement de le défendre juſqu'à la

derniere goutte de leur ſang. Ils firent une ſortie , s'avancerent juſqu'au haut de la

montagne de Jawshan ſans obstacle , & attaquerent le camp de Saladin avec tant de

valeur , qu'ils l'obligerentde ſe retirer (1) .

(1) Abulfarag . Hift. Dynast, p. 406, 407.
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mah le 8 du même mois. DeHamah il continua ſa marche vers Emeſſe, LIII.

jugerent àpropos duCalifatdans le deſſein de donner bataille aux Francs , mais ils

retirer à fon approche. Devenu maître d'Emeffe de Mofta

de leverle fiege& de fe&de fon diſtrict , le Sultan obligea le château , qu'il n'avoit pu réduire diBeam-

juſques-là , à ſe rendre le 21 du moisde Schaaban , & cette conquête fut rillah.

ſuivie de la redditionde Baalbec. Les rapides progrès des armes de Sa-

ladin allarmerent Al MalecAl Saleh,deſorte qu'il demanda du ſecours à fon

parent Saifoddin Gazi, Prince de Moful, & à Amado'ddin Zenki fils de

Maudud, Prince de Senjar ; mais le dernier le lui refuſa: s'il agit en cela

enbonPolitique , c'eſt ce que nous ne déciderons point. Saifoddin fut fi ir-

rité de fon refus , qu'il marcha à la tête d'une partiede ſes troupes à Sen-

jar pour affiéger cette ville , & envoya le reſte de ſes forces , fous les or-

dres d'Azzo'ddin Masud , ſon frere , & d'Azzo'ddin Mahmud, un de ſes

meilleurs Capitaines , auquel il avoit conféré le titre de Selfandaz , pour

joindre ſans délai l'armée d'Alep. Saladin, qui ſavoit que les armes font

journalieres, offrit de céder Emeſſe&Hamah,&de ſe contenterdecom-

mander à Damas , comme Lieutenant d'Al Malec Al Saleh , voulant par-

làménager un accommodement. Maisces propofitions ayant été rejet-

tées , il ſedonna une ſanglante bataille fur les hauteursdeHamah , où Al
MalecAl Saleh& fes Alliés furent entierement défaits. Saladin fit un bu-

tin immenſe, il pourſuivit les ennemis juſqu'à Alep,& les enferma dans

cette ville : la paix ſe fit bientôt, & Saladin demeura maître de toute la

Syrie, à l'exception d'Alep&de ſon territoire , qui reſterent àAl Malec

Al Saleh. Après la concluſion de la paix, le Sultan ſe rendit d'Alep à

Damas, & ne voulut pas permettre ni qu'on priât pour Al MalecAl

dans les Moſquées de Syrie , ni qu'on frappât de la monnoye à fon coin ;

il enleva auſſi par force, dans le mois de Shawal, le château de Barin ,

dans le diſtrict de Hamah, à Fakhro'ddin Mafúd fils de Zafarâni , un des

Capitaines de Núroddin (a).

Saleh

mai-

tredeTau.

Abulfarage rapporte que vers le même tems un Prince, ou plutôt un Un Prince

Général Perfan, prit Tabriz ou Tauris , appellée Tebris par Ptolemée , Ca, Perfan fe

pitale de l'Adherbijan. Comme cet Hiſtoriendonne à ceGénéral le nom

de Bahlawan ou Bchlawan , ce doit avoir été Mohammed fils d'Ildigbiz , ris.

premier Atabek d'Adherbijan , qu'Abulfeda & Abulfarage nomment Bab-

lawan, le brave , le vaillant , le béros. Nous aurons occafiondans la fui-

tede parler de ce Prince, qui regnoit fur Arran, Al Jebal, ou l'ancien-

ne Parthide & l'Adherbijan. Le Behlawan desArabes eſt équivalent au

Pehlawan Perfien ou Pehelawan , comme prononcent aujourd'hui généra-

lement les anciens Perfans , ainſi que nous l'apprenons de MM. D'Herbe-

lot &Hyde. Ce mot fignifie en vieux Perfan un Général ou PremierMi-

niftre: c'étoit le titre d'une qualité ou d une Charge,que les anciens Rois

dePerſe donnoient auxGénéraliſſimes de leurs armées ,& à ceux qui gou-

vernoient l'Etat preſque abſolument ſous leur autorité. Lemot de Peh

lawan

407. AlMakrizi, ubi fup. D'Herbelot, Bi-

blioth. Orient. p. 742. Renaudot, ubi fup.

Schultens, Ind. Geogr. in vit. Saladin...

Ttt

(a) Abulfed. ubi fup.Ebn Shobnab ad ann.

Hejir. 570. Bobur'ddin Ebn Sheddad , ubi

fup. p. 41-43. Abulfarag. 1. c. p. 406,

Tome XVI.
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SECTION lawan a encore d'autres fignifications, ſur lesquelles les bornes que nous
LIII. nous ſommes preſcrites , ne nous permettent pas de nous étendre (a).....

L'année 571 de l'Hégire , qui commença le 22 de Juillet 1175, fut en-

de Moſta- core favorable aux armes de Saladin , qui méditoit en ce tems-là non feu-

diBeam lement laconquête des petits Etats Mahométans , mais encore de chaffer

entierement les Francs de Syrie. Le dix du mois de Shawal il mit en dé.

route, avec un grand carnage , à Tel Al Soltan Saifo'ddin Gazi , Prince

Les prin de Moful, le Seigneur de Hiſn Caifa , petite Fortereſſe au pied du Montcipaux é-

vénemens Carmel, le Prince de Maredin , & pluſieurs autres petits Souverains qui

del'année s'étoient ligués contre lui. Le Sultan ne remporta cependant pas la vic-

toire ſans qu'il lui en coûtât beaucoup , fon aîle gauche ayant été rom-

pue, du commencement de l'action,par la droite de Saifo'ddin, comman-

dée par Modhaffero'ddin fils de Zino'ddin , fameux Capitaine. Mais le des-

avantage ne ſervit qu'à animer davantage les gens de Saladin , qui , après

que le Sultan les eût ralliés , attaquerent avec tantde furie le corps de

Modbaffero'ddin , qu'ils le mirent en déroute , & obligerent bientôt les en

nemis à abandonner le champ de bataille. Saladin relâcha Fakbroddin Ab-

d'almasih & d'autres perſonnes de marque, qui avoient été faits prifon

niers , & fit préſentde la tente du Prince de Moful à Azo'ddin Fakhrus-

hah. Pour ce qui eſt de Saifo'ddin il s'enfuit avec tant de vîteſſe à Mo-

ful , que Saladin ne put l'atteindre , ne s'y croyant pas même en fûreté , il

auroit abandonné ſa Capitale à fon ennemi victorieux, fi fon Viſir ne

l'avoit diſſuadé de faire une démarche ſi lâche. Cependant Saladin , s'é-

tant rendu maître du camp des ennemis , & ayant mis en ſûreté le riche

butin qu'il y trouva, marcha à Bezaga , mit le ſiegedevant cette place

&la prit. Il s'avança enſuite vers Manbij , & l'affiégea vers la fin du

mois de Shawal. Kotbo'ddin Yenal fils de Hasan , Seigneur de la ville & du

territoire de Manbij , qui eſt l'Hierapolis des Anciens , comme nous l'a-

vons remarqué ailleurs , étoit ennemi juré de Saladin; la ville fut empor-

tée d'affaut , Kotho'ddin chargé de chaînes , &fon Palais pillé. Ce Prince

ayant dans la ſuite été mis en liberté, ſe rendit à Moful , où Saifoddin

Gazi lui fit un accueil très- favorable , le traita avec de grandes marques

de diſtinction , & lui fit préſent de la ville deRakka fur l'Euphrate. De

Mambij Saladin marcha àAzaz ou Azaza, place très-forte dans la partie

la plus agréable du territoire d'Alep , dont il forma le ſiege le 3 du mois

de Dhu'lkaada , & il l'obligea de capituler le II du mois ſuivant. Pendant

que le Sultan faifoit ce ſiege unBathanien l'attaqua à l'improviſte , & le

bleſſad'un coup de couteau à la tête. Saladin ſaiſit ce ſcélérat, nonob-

ſtant les efforts qu'il fit pour redoubler le coup ,& le tint ferme juſqu'à

l'arrivée de quelques-uns de fes Gardes , qui l'expédierent. Cela n'empê-

chapas un autrede ces aſſaffins de tenter la même choſe, mais il eut le

même fort que fon compagnon; un troiſieme voulut encore peu après

ôter

Hyde, Hift. Rel. Vet. Perſar. p. 338,420

&c. Nafsir Al Tufi & Ulugh Beik , ubi fup.

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 407. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 582. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. art. Pehalavan,p. 699,700.

13
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*

ôter la vie au Sultan , mais fans ſuccès , ayant été mis en pieces avant SECTION

que d'avoir pu exécuter fon criminel deſſein. Saladin ne laiſſa pas d'ê- LIII.

tre fort effrayé de ces entrepriſes contre ſa vie; il ſe retira dans fa ten du Califat

te, & donna ordre qu'on fît des recherches exactes pour chaffer de l'ar- de Moſta,

mée tous les gens ſuſpects & inconnus. Après la reddition d'Azaz , Sa- di Beam-

ladin ſe préſenta devant Alep, inveſtit cette place vers le milieu du mois rillah.

de Dhulhajja , & y tint quelque tems Al Malec Al Saleh bloqué. Pen-

dant qu'il étoit campé devant cette ville , on lui amenadans fa tente la

fille de Nuro'ddin Mahmud, fon ancien Maître &Bienfaiteur , & fœur de

Al Malec Al Saleh , qui étoit toute jeune;le Sultan la prit entre ſes bras ,

la baifa , & après lui avoir fait divers préfens , lui demanda ce qu'elle

ſouhaittoît qu'il lui donnât encore ? La petite fille, à qui on avoit fait

la leçon, lùi répondit, la Fortereffe d'Azaz; fur quoi il évacua cette pla-

ce , & décampa de devant Alep, le 20 de Moharram de l'année ſuivan-

té. Avant fa déroute à Tel Al Soltan, Saifo'ddin avoit battu avec ſes

machines de guerre les murailles de Sanjar , pour y faire breche & y

donner enſuite l'aſſaut, dans le deſſein d'enlever cette place à fon frere

Amadoddin , qui s'étoit foumis à Saladin; mais la victoire que ce Sultan

avoit remportée auprès de Hamah ſur l'armée des Alliés , le 19 de Ra-

madan de l'année précédente,avoit tellement encouragé la garnifon , qu'el-

le ſe défendit très-vigoureuſement , & força Saifoddin de faire, bien mal-

gré lui , la paix avec fon frere. Ilpaſſa enſuite l'Euphrate& ſe rendit å

Alep , où il eut une entrevue avec Al Malec Al Saleh. Après avoir cam-

pé quelque tems à Ain Almobareca , & s'être joint aux troupes d'Alep , il

entra dans le château avec un détachement de chevaux d'élite , &yfut

magnifiquement traité aux dépens d'Al MalecAl Saleh. D'Alep il marcha

à TelAl Soltan , avec les troupes auxiliaires de Diyar Becr & des autres

Provinces qui avoient renforcé fon armée, mais il neput ſe meſurer avec

ſuccès avec l'armée victorieuſe de Saladin, le Conquérant de la Syrie &

de l'Egypte. Dans le mois de Rajeb de cette année Shamfoddawla Túran ...

Shah , frere de Saladin , revint de l'Yemen , où il avoit été quelque tems ,

àDamas (a).

En l'année 572 de l'Hégire, qui commença le II de Juillet 1176, Sa.Etde l'an-

ladin , après s'être retiré de devant Alep , fit une irruption dans le Pays née 572.

des Ifmaéliens au mois de Moharram , & ymit tout à feu&à fang : il

affiégea auſſi le château de Mafiat , place forte fur le mont Al Sekkin, fur

la côte de Syrie, pas loin de Tripoli, & au centre du Pays des Iſmaé-

liens. Ebn Shohnah dit qu'il emporta ce château l'épée à la main, tua

la plupart des habitans, & en fit rafer les maiſons& les murailles. Sinan,

Chef ou Prince des Iſmaéliens, ne ſe trouvant pas en état de réſiſter à

Saladin , envoya vers Shahabo'ddin Al Haremi , Prince de Hamah& oncle

du Sultan,le priant d'intercéder en fa faveur,&de lui faire obtenir la paix,

.

101 .

(a) Abulfed in Chron. ad ann. Hejir.

571. Abulfarag ubi fup. Ebn Shohnah ad

ann. Hejir. 571. Bobaoddin Ebn Sheddad,
1. c. p. 43-45.Al Makrizi,ubi fup. D'Her-

Sha-

belot, Biblioth. Orient. p. 742. Golii not.

ad Alfrag p. 132, 249, 260. & alibi paff.

Schuttens, Ind.Geogr. in vit. Saladin. Re-
naudot , ubi fup.

Ttt 2



516SIỜ HISTOIRE DES ARABES. LIV. L'CHAP. ILJ

de

rillah.

SECTION Shahaboddin demanda pardon à Saladin , au nom de Sinan, des entrepri

LIII. ſes odieuſes que ſes ſujets avoient faites contre ſa vie, & il n'eut pas de

Hiftoire peine à engager le Sultan à faire la paix avec le Prince Iſmaélien , &à le

du Califatregarder même comme fon Allié. Il reprit enſuite ſa marche pour l'E-

di Beam- gypte , & arriva au Caire dans le ſecond Rabi, ayant laiſſé Shamfoddaw-

la Turan Shab , ſon frere , pour commander à Damas. Avant la fin de

l'année il commença à faire bâtir la fameuſe muraille qui environnoit les

villes deMefr &du Caire , avec le château, qui étoit fur la montagne

de Mokattem; il laiſſa cependant cette muraille ,qui felon Ebn Shohnah avoit

vingt- neuf- mille ou vingt-neuf- mille trois-cens coudées de tour , fans

être achevée , quand ilmourut. Il fonda auſſi une Ecole ou College pro-

che du tombeau de l'Imam Shafei , dans la ville de Mefr , & un Hôpital

au Caire. Quelques Auteurs rapportent qu'un grand nombrede rebel

lés, la plupart des Noirs de la Haute Egypte, s'aſſemblerent vers le tems

dont nous parlons à Keſt ou Koptos , ville fort ancienne de la Haute E-

gypte , ſous les ordres d'un certain Ebn Abdalkuah , qui ſe donnoit pour

Dawd, fils d'Aded , le dernier Calife Fatimite. Mais ce Chef des rebel-

les fut pris & exécuté , le lieu de leur rendez- vous preſque abſolu-

ment détruit , & trois-mille furent pendus; on dit même que de cent-

mille qu'ils étoient d'abord , quatre-vingt-mille périrent. Saladin abolit

auſſi le tribut que l'Emir de la Mecque , de Jodda & d'Aidab exigeoit de

ceux qui alloient en pélérinage à la Mecque , & il lui affigna en la place

deux-mille dinars paran,&une quantité conſidérable de grain , qu'on lui

envoyoit d'Egypte (a).

en cetems-

Togrol Ence tems-lå regnoit ſur les Selgiucides de l'Iran oude l'Irak Perſique

fils d'Ar Sultan Togrel fils d'Arstan ; il avoit fuccédé à ſon pere, mort l'année pré-

flan regne cédente, âgé de quarante-trois ans , dont il en avoit regné à peu près

cidans l'I- quinze. Arslan étoit un Prince non feulement vaillant & généreux , mais

ranouIrak auſſi patient &débonnaire à un tel point , qu'il ne ſouffroitpoint qu'on

Perſique. parlat mal de quelqu'un en ſa préſence. Egalement modefte & clément

il ne traitoit jamais ſes domeſtiques ni avec rigueur ni avec mépris. Il

ne refuſoit jamais rien à ceux qui avoientdes talens. Il étoit délicat pour

ſa table & aimoit la parure , ayant de riches veſtes de toute eſpece &

de toute fortede couleurs, travaillées en or ,& plus magnifiques qu'au-

cunes que les Princes Mahometans euſſent portées avant lui. Il étoit fa-

milier & franc dans ſa converſation. Togrol, fils de ce Prince, gouver-

na afſſez heureuſement ſes Etats ſous la direction de fon oncle maternel,

le vaillant Mohammed , fils de l'Atabek Ildigbiz , qu'Abulfarage appelle Bab-

lawan ou Pehelawan Mohammed fils d'Ildegar; cet Hiftorien le fait Prince

de l'Al Jebal ou Kubestan , qui eſt une partie de l'Irak Perſique,de Ray
&

{

(a) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

572. Bohaoddin Ebn Sheddad , vit & res

geft. Saladin. p. 45, 46. Ebn Shohnab ad

ann. Hejir. 572. Takioddin AhmedAlMa-

krizi , Al Emir Abul Mabaſſen Yusef Ebn

Tangri Wirdi, in Mawredo'llatafa. EbnKha

lecan. Golii not ad Alfragan. p. 1or. Re.

naudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit.

p. 541 , 548. Schultens, ubi fup. :
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Hiftoire

&de ſon territoire , d'Ispahan , d'Arran& de l'Adherbijan. Au commen- SECTION
cementdu regne de Togrol, Badanjar attaqua la Province d'Adherbijan , LIII.

&Mohammed fils de Togrol, & petit- fils du Sultan Mohammed, attaqua du Califat
T'Irak. Mais Mohammed fils d'Ildighiz & fon frere Kezel Arslan marche- de Moſta

rent à la têted'une puiſſante armée, & les obligerent bientôt à deman- diBeam.

der la paix. L'Auteur du Lebtarikh donne à Togrol fils d'Arslan le nomderillah.

Sultan Mogayatho'ddin Togrol. Nous remarquerons ici qu'en ce tems - là

un Prince, nommé auſſi Togrol, regnoit ſur les Karaïtes, puiſſante Tri-

bu Turque où Tartare , dont nous avons parlé;peu après ſon avénement

àla Couronne , l'Empereur de la Chine lui envoya un Ambaſſadeur pour

le féliciter , & lui donna le titre de Onk , Awnk ou Awnak Khan , qui, fe-

lonque quelques Hiſtoriens nous l'apprennent, eſt équivalent àcelui d'Em-

pereur ou de Grand Khan (a).

Francs.

L'année ſuivante, la 573. de l'Hégire , qui commença le 30de Juin Saladin

1177 , Saladin partit d'Egypte à la tête d'une armée formidable, & s'a eft défait

vança vers les parties maritimes de laPalestine ,pouren chaſſer les Francs, par les

Abulfeda dit qu'il arriva avec ſes nombreuſes forces à Askalan , le 24

du premier Fomada. Le principal Chefdes Chretiens ence tems-là étoit ,

ſelon Bohao'ddin Ebn Sheddad , Al Bornas , ou Arnold, que Nuro'ddin Mah-

mûd avoit fait prifonnier , & mis enſuite à rançon à Alep. Le Sultan ,

s'étant campé à Askalan , ou , fi nous en croyons Bohao'ddin , à Ramla ,

envoya des détachemens pour ravager le Pays voiſin. Les Francs profi-

terent de l'occaſion , voyant l'armée Mahométane conſidérablement affoi-

blie par ces détachemens ; ils attaquerent le Sultan, qui ne les attendoit

point, avec tant de furie, qu'ils le battirent à platte-couture. Ils trou-

verent d'abord à-la-vérité une vigoureuſe réſiſtance. Ahmed fils de Takiod-

din fils de Shabinshah les chargea avec tantde bravoure, qu'il en tua un

grand nombre, & fit plier les autres; mais étant revenu à la charge , ils

rompirent le corps qu'il commandoit, le tuerent fur la place, & péné-

trerentjuſqu'à l'endroit où Saladin étoit poſté , ce qui l'effraya à un tel

point qu'il abandonna fon camp aux Francs , & prit la fuite avec préci

pitation. Les Mahométans s'enfuirent effectivement avec tant de fra-

yeur, que n'ayant point de garniſons où ils puſſent ſe retirer, ils traver-

ferent confufément le vaſte déſert qui ſépare la Paleſtine de l'Egypte ,

&nes'arrêterent preſque qu'après être arrivés au Caire. La plus grande

-partie de l'Armée Egyptienne périt dans le combat,ou dans la fuite;n'y

ayantpointd'eau dans le défert, la plupart des bêtes de charge moururent

de foif, avant que les fuyards euſſent atteint les frontieres d'Egypte. A

l'égard des détachemens que Saladin avoit envoyés pour fourrager &

piller, ils furent ou taillés en pieces ou faits priſonniers par les Francs.

Parmi les prifonniers ſe trouvaAlFakib Ifa Al Arari, un des intimes amis

(a)Khondemir.Al EmirYabya EbnAbd'ol.

latifAl Kazwini, in Lebtarikh , p. 45. Ahmed

EbnMohammedAbdaljaafarAlKazwini , in

Nighiarift. Abulfarag. ubi fup p. 414, 415.

Abu'l GaziBabad, Hift.Gen.Tatar.Part. II.

de

C.XI. p. 117. Petit de laCroix, Hift. deGen.

ghizcan. L.I. Ch. 2.p.30. Mosheim. Hist. Tar-

tar.Ecclef. p.27.D'Herbelot,Biblioth. Orient.

p. 130., 1028&c.

Ttt 3.
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SECTION de Saladin , qui ſe racheta deux ans après pour la fomme de foixante-mil-

LIII. le dinars. Azo'ddin Ali Ebn AlAthir rapporte dans fon Al Camel , ou Hi-

Histoire ſtoire Univerſelle , qu'il avoit vu une Lettre de la propre main de Sala-

de Moſta- din , qu'il écrivoit àfon frere Turan Shah , Gouverneur de Damas , dans

diBeam- laquelle il lui faisoit une relation détaillée de la bataille ,& où il diſoit en-
rillah. tre autres choſes:,, Qu'il avoit été plus d'une fois dans le plus grand

,, danger, & qu'il croyoit queDieu ne l'en avoit délivré , que parcequ'il

le réſervoit à l'exécution de quelque deſſein fort important (a) ".

LesFrancs Les Francs , enorgueillis par une victoire auſſi complette , refolurent

affiegent d'affiéger Hamab ; & ce qui les y porta encore plus , ce fut l'absence de Sa-

ment Haladin, qui entra au Caire vers le milieu du ſecond Fomada; le peu de trou-
inutile-

mah.

:

AlMalec

" 1

pes qu'il avoit laiſſé à fon frere Túran Shah , Gouverneur de Damas , qui

étoit d'ailleurs voluptueux & efféminé ; & l'état de Shahabo'ddin Al Hare-

mi , oncle de Saladin , Gouverneur de Hamah , lequel étoit fort mal. En-

couragés par ce concours de circonſtances ,en apparence fi favorables , ils

mirent le ſiege devant Hamah , &ydonnerent un ſi furieux afſfaut , qu'ils

furent fur le point d'emporter la ville de vive force; ils furent cependant

repouflés avecune valeur extraordinaire par les affiégés,&chaſſés dans leur

camp; deſorte qu'après avoir attaqué cette place pendant quatre jours , ils

prirent le parti de décamper ,&marcherent vers Harem.Une choſedigne

de remarque, c'eſt que Shababo'ddin mourut le jour même de la levée du

fiege , & qu'il ne ſurvéquit que de trois jours à fon fils , jeune hommede

grande eſpérance (b) . :

Etat des Les affaires d'Al Malec Al Saleh, qui faifoit ſa réſidence à Alep , é

affaires detoient en ce tems-là en affez mauvais état. Il avoitmis en priſon Camosh

Al Saleh. Takin, fon premier Miniſtre , parcequ'il gouvernoit trop abſolument , &

s'arrogeoit l'autorité ſouveraine. Ce Miniſtre s'étoit mis en poffeffion

deHarem, place forte dans le territoire d'Alep , & la garnifon , qu'il y

avoitmife , refuſa de la remettre à Al Malec Al Saleh. Elle perſiſta dans

fon refus, lors même que Camosh Takin lui commanda d'en fortir , & ai-

ma mieux voir ce Miniftre expofé aux tourmens , & y expirer à la fin ,

plutôt que de ſe rendre. Les Francs , ayant appris ce qui ſe paſſoit , a-

près avoir échoué devant Hamah, inveſtirent Harem & l'affiégerent. Ils

pouſſerent le ſiege pendant quatre mois , & réduiſirent la garnifon à une

ſi grande extrémité , que la ville auroit été obligée de ſe rendre , fi Al

Saleh , en payant une certaine ſomme aux affiégeans , ne les avoit en-

gagés à faire la paix avec lui & à ſe retirer. On peut recueillir deBo

bao'ddin, que les Francs demeurerent devant Harem,depuis le ſecond Fo-

mada, juſqu'à la fin du mois de Ramadan , & que la garniſon remit la

place entre les mains d'Al Saleh, pour ne pas tomber entre lesmains des

Francs; mais il ne dit pointque les derniers ayent reçu d'argent de ce
こ

(a) Bobaooddin Ehn Sheddad, ubi fup. p.

46. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 573 .

Ebn Shobnab, ad ann. Hejír. 573. Ebn Al

Athir, in Al Camel. Takie'ddin Ahmed Al

Makrizi , Al EmirAbu'l Mabaffen Tusef Ebn

Prin-

Tangri Wirdi , in Mauwredo'llatafa Renau

dot. 1. c. p. 542.

(b) Abulfed. Ebn Shobnab. Ebn Al Atbir.

&TakioddinAhmedAl Makrizi,ubi fup.
4
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deMoſta

Lesprin-

Prince , quoiqu'Abulfeda & Ebn Shuhnah foient d'accord fur cet article. SECTION

Quoi qu'il en foit , après le départ des Francs, Al Saleh établit Serkhak LIII.

undes Mamluks ou Eſclaves de fon peré, pour y commander. Adadod Histoire

din , Viſir du Calife Moſtadi , finit ſes jours cette année de mort violen- du Califas

te, & eut pour ſucceſſeur Dhahiro'ddin , homme de mérite , généreux , d'u- diBeam.

ne conduite irréprochable, eſtimé& reſpecté de tout le monde(a). rillah.

- L'an 574 de l'Hégire, qui commença le 19 de Juin 1178, Turan Shah

demanda à Saladin fon frere le Gouvernement de Baalbec, que le Sultan cipaux é

avoit donné à Shamso'ddin Mohammed fils d'Abdalmalec, appellé commu- vénemens

nément Al Mokaddem, dans le même tems qu'il avoit conféré celui deDa. de Pamés

mas à Túran Shah. Saladin ne put refuſer à fon frere ce qu'il demandoit , 574.

deforte qu'il envoya ordre à Al Mokaddem de céder la ville& le territoire

de Baalbec à Túran Shah. Mais ce Gouverneur, qui ſe trouvoit bien dans

fon poſte, refufa de recevoir Túran Shah dans la ville ; ce qui obligea le

Sultande commander un corps de troupes pour réduire Al Mokaddem ,

qui l'affiégea pendant affez longtems. Cependant , ayant obtenu à la

fin qu'on lui donneroit un équivalent pour le poſte qu'il occupoit , il re-

mit la place à Turan Shah , qui prit poſſeſſion ſans obſtacledu Palais de

ſon prédéceſſeur & de fa Province. Il y eut cette année une cruelle fa-

mine , qui fit de grands ravages en Syrie& dans les Pays voiſins , & qui

fut ſuivie d'une horrible peſte, qui emporta beaucoup de monde. Vers

ce tems- là Saladin envoya Takio'ddin Omar fils de Shahinshab , fon ne

veu , à Hamah, pour y commander, & fon cousin Mohammed Shairacub

àEmeffe. Ebn Shobnah rapporte que dans le cours de cette année mourat

Sa'id fils de Mohammed , fils de Sa'id, connu fous le nom de Hisbis , Poë-

te célebre , des Poëſies duquel cet Hiftorien nous a confervé quelques

morceaux (b).

L'année 575 de l'Hégire , qui commença le 8 de Juin 1179 , produiſit Etde l'an-

quelques événemens mémorables,dignes de l'attention d'un Hiſtorien. Sa- née 575.

ladin prit d'affaut une Fortereſſe, que les Francs avoient bâtie aux gués

d'Al Ayran , proche de Beniyas, la Panéade des Anciens. Kilig Arslan fils

de Mafûd , Sultan Selgiucide de Rum , aſſembla un corps de vingt-mille

chevaux pour affiéger le château de Raban , qui étoit alors à Shamfo'd-

din Ebn AlMokaddem , mais dont Kilig Arslan , pourdes raifons qu'on igno-

re , ſouhaittoit extrêmement d'être le maître. Takio'ddin Omar fils de

Shahinshah , ayant eu avis de fon deſſein, marcha contre lui avec mille

chevaux feulement , le combattit& lemit en fuite. Les Selgiucides de

Rúm, ayant été ainſi mis endéroute par une poignée de gens , Taki oddin

ne put s'empêcher de ſe vanter qu'avec mille hommes il en avoit dé-

fait vingt- mille; ce qui fait voir que cet exploit lui paroiſſoit bien glo-

rieux pour lui. Túran Shah ayant obtenudu Sultan la permiffion d'échan-

ger leGouvernementde Baalbec pour celui d'Alexandrie , il réſigna le pre-

mier,

(a)Bobao'ddin Ebn Sheddad, Ahulfed. Ebn

Sbonab. ElnAlAtbir.1, c. Abulfarag. ubi fup.

p. 407. Abulfed. in tab. Syriæ, Schultens , ubi

fup. Renaudot, 1. c.

(b) Abulfed. in Chron.ad ann.Hejir. 574.

Ebn Shobnab , ad ann. Hejir. 574.

:
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S

A

LIII.
SECTION mier , au mois de Dhu'lkaada , entre les mains d'Azo'ddin Fakhr Shah , que

Histoire Saladin y avoit nommé; après quoi il ſe rendit à Alexandrie, où il com-

duCalifat mandajuſqu'à ſa mort (a).

deMoſta. Les meilleurs Hiſtoriens Mahométans diſent que le CalifeMoftadi Beam-

diBeam- rillab mourut le ſecond du mois de Dhulkaada. Tous les Hiſtoriens Ara-
rillah. bes & Perſans repréſentent ce Calife, dont la mere étoit une concubine

Mort& Arménienne , comme un des meilleurs Princes qu'il y ait eu. Il étoit gé-

caractere néreux, clément , quoiqu'il aimât en même tems la Juſtice , religieux , pro

duCalife tégeant les Gens de Lettres , & d'un très-aimable caractere. On aremar
Moſtadi.

qué qu'il a été le ſeul Calife qui ait porté le nomde Hafan, après le fils

ainé d'Ali , qui portoit le même nom , & que ceſecond Hafan imita par-

faitement les vertus du premier , & particulierement fa libéralité, ayant

diftribué en fort peu de tems les grands tréſors que fon pere avoit amas-

fés . Quelques Hiſtoriens rapportent que vers la fin de fon regne, Kotbo'd-

din Kimar , Général de ſes troupes , avoit pris une ſi grande autorité , qu'il

diſpoſoit de pluſieurs choſes ſans la participationdu Calife. Mais Zebir fils

d'Attar , Viſir de Moſtadi , dont ce Prince ſuivoit généralement les avis,

ne pouvant ſouffrir que l'on traitât ſon Maître de cette façon , s'oppoſa

detout fon pouvoir aux entrepriſes de Kimar. CeGénéral enfutvivement

piqué , parcequ'il connutbien que le Viſir étoit l'auteur de toutes les ré-

folutions vigoureuſes que l'on prenoit contre lui, deſorte qu'il fit inveſtir

la maiſonde Zehir par les troupes qu'il commandoit. Le Viſir , ayant eu

avis du deſſein de Kimar, abandonna ſa maiſon au pillage& fe fauvadans

le Palais du Calife. Le Général , ayant manqué fon coup, fit avancer fes

gens vers le Palais Impérial ,dans l'eſpérance que le Calife intimidé lui li-

vreroit le Viſir. Mais auſſi-tôt que Moſtadi eut entendu le bruit que fai-

foient les foldats , il parut ſur un balcon du Palais , vis-à-vis duquel le

peuple s'étoit aſſemblé en foule ,au tumulte que les gens de Kimar avoient

excité, & il leur dit : Vous voyez , mes enfans , l'inſolence de Kimar ,

& de quelle maniere, paſſant les bornes du pouvoir queje lui ai don-

né , il entreprend tous les jours fur monautorité. C'eſt pourquoi , pour

le punirde ce nouvel attentat , je vous abandonne tous ſes biens , & je

me réſerve ſeulement le châtimentde ſa perſonne". Apeine le Calife

eut-il achevé , que le peuple quitta le Palais ,&courut à la maison de Ki-

mar ; les troupes furent obligées de le ſuivre , pour empêcher qu'elle ne

fût pillée ; mais le nombre de la canaille groffiſſant de moment enmo-

ment , rien ne put leur réſiſter ; ils forcerent la maiſondu Général& la

pillerent , & lui -même fut obligé de faire percer la muraille pour ſe ſau-

ود

ود

ود

ود

ود

(a) Abulfed in Chron.adann.Hejir. 575.

Ebu Shobnab ad ann. Hejir. 575. Ebn AlA.

thir, in Al Camel. Abulfarag. Hift. Dynast.

p. 407. Ebn Khalecan. Elmacin. in Op. part.

ined. ad ann. Hejir. 575. Mirkhond. ap. Tei-

xeir. p. 306. Khondemir. Al Emir TabyaEbn

Abd'ollatifAl Kazwini, in Lebtarikh. Ab-

ver,

medEbn Mohammed Abdaljaafar Al Kaz-

wini , in Nighiariſt. Takio'ddin Ahmed Al

Makrizi. Al Emir Abu'l Mabaſſen Yusef Ebn

TangriWirdi , in Mawredo'llatafa. D'Herbe

lot , Biblioth. Orient. p. 630 , 631. Renau.

dot, ubi fup. p. 542.
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LIII.

ver , & pour gagner la ville de Mosul , où il mourut peu de tems après. SECTION

Malgré ſa clémence naturelle le Calife Moſtadi rendoitla juſtice à tous Hiftoire
ſes ſujets , & protégea tellement les Gens de lettres & de mérite, que les du Califat

Arts & les Sciences fleurirent dans ſes Etats pendant tout le cours de de Moſta.

fon regne. Parmi les Savans qui tinrent un rang diftingué de fon tems , diBeam-

on compte Samuel fils de Juda , le Magrébien d'Andalouſie , qui étoit Juif, rillah.

&Al Rabati , Citoyen de Damas , tous deux habiles Médecins. Samuel

étoit venu avec ſon pere d'Eſpagne en Orient, fort jeune ; fon pere n'a-

voit qu'une teinture de la Philofophie , mais lui en poſſfédoit bien des par-

ties; il fit auſſi de grands progrès dans les Mathématiques , & compoſa

divers Ouvrages ſur la Philofophie, les Mathématiques , & la Médecine ,

fort eſtimés. En voyageant dans la Province d'Adherbijan , il s'établit à

Maraga , & fut en qualité de Médecin au ſervice de pluſieurs Princes , ap-

pellés Pehelawan. Il enſeigna la Médecine à ſes fils , qui pratiquerent

avec ſuccès , & ayant enfuite embraſſé le Mahométiſme , il compoſa un

Livre pour mettre au jour les impoſtures des Juifs , où il marquoit les pas-

ſages qu'ils avoient corrompus& falfifiés dans leur Loi. Rahabi , natif de

Rababa fur l'Euphrate , étoit un très-habile Médecin , qui pratiqua fort

heureuſement ; il étoit naturellement de bonne humeur , s'appliqua au Né-

goce, & devint fort riche. Ses fils imiterent ſa façon de vivre, & fe fi-

rent fort eſtimer. Il obſervoit lui-même fort exactement les regles qu'il

preſcrivoit aux autres pour la conſervation de la ſanté , & parvint à une

grande vieilleſſe. Quelqu'un lui ayant demandé quel fruit on recueilli-

roit de l'obſervation de ces regles : celafera parvenir , dit- il , au terme na

turel de la vie humaine. Pourquoi donc , reprit le premier, prenez-vous tant

de ſoin de votre perſonne, puiſque vous êtes déja parvenu à peu près à

ce terme? C'eft , repartit le Médecin , pourjouir du peu de vie qui me reſte ,

&pour ne pas defcendre au tombeau , avant que la Nature m'y conduisit , faute

d'un bon régime. Il continua à avoir le même ſoin deſa ſanté juſqu'à fa

mort , qui arriva au commencement de l'année 632 de l'Hégire ; il laiſſa

trois fils , dont deux furent des Médecins d'un mérite ſupérieur. Ayant

été appellé avec d'autres Médecins auprès de Núroddin Mahmud , dans le

tems qu'il étoit fort mal , il reprit ce Prince de ce qu'il n'avoit pas fait

venir ſes Médecins plutôt,& de ce qu'il étoit dans un appartement ſi pe-

tit&fi obfcur; & lui dit qu'il falloit qu'il ſe fît tranſporter dans un lieu

plus fpacieux & plus éclairé , & qu'on lui tirât un peu de fang ; Nûro'd-

din lui répondit : La faignée ne convient plus à un homme qui a foi-

xante ans accomplis" ; & il refuſa de ſe faire faigner , deſorte que les

Médecins furent obligés d'avoir recours à d'autres remedes , qui furent

inutiles , ce Prince étant mort quelques jours après. Moſtadi étoit né en

l'année 536 de l'Hégire , & avoit fuccédé à MoſtanjedBillah fon pere en

566. Quoique l'autorité légitime des Souverains Pontifes Muſulmans fût

réunie en ſa perſonne par l'abolition du Califat des Fatimites en Egypte,

il ne paroît pas qu'il ait eu part à cette grande révolution , ni à aucun au-

tre événement mémorable. C'eſt ſans doute par cette raiſon que Mirk-
Tome XVI.

وو

Vvv bond
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SECTION hand dit , qu'il ne ſe paſſa riend'important pendanttout le coursde for

LIII. regne (a).
Hiftoire

du Califat

deMoſta-

diBeam-

:

:

rillah.

du Califat

deNafer

SECTION LIV.

Hiſtoire du Califat de Naſer Ledinillah. LIV. Calife.

SECTION AUSSI-TÔTqu'on fut inſtruit de la mortde Moſtadi , le Viſir Dhabi-
LIV. roddin , fils d'Attar ,travailla avec tant de diligence & d'adreſſe , qu'il

Hiftoire engagea les Grands de la Cour& les principaux de Bagdad à prêter fer-

ment de fidélité à Nafer Ledinillah Abu'lAbbas Ahmed , fils de ce Prince ,

Ledinil. qui fut univerſellement reconnu pour légitime Calife. Après qu'il fut en

lah. poſſeſſion du Trône, il donna la Charge de Maître du Palais & de Juge

- de l'Empire à Majdoddin Abu'l Fadl fils de Salch; qui , s'arrogeant l'au-

NaferLe- torité fouveraine , fit d'abord mettre le Viſir aux arrêts dans ſa maiſon ,

eftprocla.& enſuite le fit conduire à un endroit du Palais de Bagdad , nomméAl

méCalife. Taj , où il fut mis aux fers. Non content de cela , Majdoddin le força de

dinillah

lui remettre tout fon bien,&à la fin le fit mourir,comme deux des meil-

leurs Hiftoriens Arabes le marquent affez clairement. La nuit du Mé-

credi 12 du mois de Dhu'lkaada , un porteur ordinaire porta fon corps dans

la rue ; mais la populace s'ameuta d'abord , enleva le corps par force de

deſſus les épaules du porteur , attacha une corde aux parties naturelles ,&

le traîna par les rues ; ils mirent enſuite dans une des mains une vieille

cueiller couverte d'ordure en guiſe de plume,& lui diſoient , Signe , Sei-

gneur & Maitre , figne la patente dont nous avons besoin. Après qu'on eut

accablé ainſi d'outrages & traité avec la derniere indignité le corps de ce

Miniftre , il fut enfin arraché d'entre les mains de la canaille , & enterré

décemment: Textrême fureur de la populace eſt d'autantplus ſurprenante

dans cette occafion , que le Viſir étoit un excellent Miniftre , qui gouver-

noit très-ſagement, diftingué par fa tempérance , fa probité , & fa vertu ,

qui n'avoit fait tort à qui que ce fût en ſa perſonne ou en ſa réputation.

C'eſt donc-là une preuvebien convaincante du caractere plus que brutal

du petit peuple de Bagdad, dans le tems queNafer Ledinillah , trente-qua-

trieme Calife Abbaſſide, monta ſur le Trône (b).

En l'année 576 de l'Hégire, qui commença le 28 de Mai 1180, le nou-Lesplus

remar-

quables

événemens

veau

Al Atbir. Ebn Khalecan. Takio'ddin Abmed

Al Makrizi. Mirkbond. AlEmir Tabya Ebn

Abdollatif Al Kazwini. Kbondemir. & Ab.

med Ebn Mohammed Abdaljaafar Al Kaz-

wini, ubi fup. Abulfarng. Hist. Dynaft. p.

(a) Abulfed. Ebn Shobnah. Elmacin. Ebn

del'année Al Atbir. Ebn Khalecan. Takioddin Ahmed

576.
Al Makrizi. Mirkhond. Al Emir Yahya Ebn

Abdollatif Al Kazwini. Khondemir & Ab-

med Ebn Mobammed Abdaljaafar Al Kaz

wini , ubi fup . Abulfarag. 1. c. p. 407-409.409, 410. D'Herbelot ,Biblioth Orient. art.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. ubi fup. Re-

naudot, ubi fup. p. 542.

(b)Abulfed. Ebn Shohnab. Elmacin. Ebn

Naffer Ledinillah Ben Mostadhi Beamrillab,

p. 663. Renaudot, Hift. Patriarch. Alexand

Jacobit. p. 542.
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Hiftoire

du Califat

veau Calife envoya la patente d'inveſtiture , le Caftan de Sultan, & les SECTION

autres marques de la Dignité Royale à Saladin , l'établiſſant par-là Pre- LIV.

mier-Miniftre , Emir Al Omra , ou Sultan. La victoire que les Francs a-

voient remportée fur lui en 573 , & les ravages que la Peſte & la Famine de Nafer

avoient faites l'année ſuivante , empécherent ce Prince de rien entrepren. Ledinil-

dre d'important avant l'année 576. Kilig Arslan , Sultan Selgiucide de lah.

Râm , lui ayant alors demandé par une Ambaſſade du fecours contre Ebn

Láún ou Ebn Léon l'Arménien , il marcha à la tête d'une puiſſante armée,

&s'avança juſqu'à Kara Hifar, où il campa; les troupes d'Alep le vinrent

joindre entre Bahnefa & le château de Manfúr, conformément àun des

articles du Traité qu'il avoit fait avec le Prince de cette ville ; après

quoi il entra enArménie, la ravagea, prit& rafa la principale Forterefle

d'Ebn Láún , & l'obligea de s'accommoder avec Kilig Arslan , aux condi

tions qu'il jugea à propos de lui preſcrire. Si l'on en doit croire Bobao'd-

din Ebn Sheddad , il porta par la terreurde ſes armes tous les Princes voi-

ſins à faire une paix générale , dans laquelle les Princes de Moſful& de

Diyar Beer furent compris. La relation qu'Abulfeda donne de cette expé-

dition , eſt différente de celle qu'on vient de voir. Il rapporte que Saladin

marcha contre Kitig Arslan, Prince de BeladAl Rum,& établit fon camp

à Raban ; mais s'étant enfuite accommodé avec lui , il fit une irruption

dans les Provinces qui obéifſoient à Ebn Lâûn l'Arménien,& mit tout le

Pays , qu'il traverſa, à feu & à fang. Ebn Lâún , effrayé des ravages que

faifoit Saladin , lui envoya une groſſe ſomme d'argent , & relâcha tous les

prifonniers Mahométans qu'il avoit faits ; ce qui fit tant deplaifir au
Sultan , qu'il lui accorda la paix. Dans le mois de Moharram , Azoddin Ki.

lig ſe révolta contre Al MalecAl Saleh , & fe cantonna à Tel Khaled, dans

le territoire d'Alep ; Saleh envoyades troupes pour le réduire , & il y a

de l'apparence qu'il fut contraint de rentrer dans le devoir, les Hiſtoriens

Arabes n'en parlant plus. Le 3 du mois de Safar de cette année mourut

de conſomption Saifoddin Gazni , fils de Mawdûd& petit-fils de Zenki ,

Prince de Moful& de Diyar Al Jazira , âgé d'environ trente ans , dont

il en avoit regné dix& trois mois. C'étoit un Prince de bonne mine, de

belle taille ,& fort blanc ; prudent , juſte & fobre, mais fi exceſſivement

jaloux , qu'il ne fouffroit auprès de ſes femmes quede jeunes garçons eu-

nuques , qu'il renvoyoit dès qu'il commençoient àgrandir. Ilne foula ja
mais fes ſujets , & ne toucha point à leurs biens, quoiqu'il fût paroître en

plufieurs occafions unpeude penchant àl'avarice. Il laiſſa tous ſesEtats

àAzoddin Masud ſon frere , à l'exception de Fazira Ebn Omar , avec les

châteaux qui y étoient, qu'il donna à Sinjar (*) Shah , fon fils. Abulfeda
nous

(*) Quoique nous ayons ſuivi l'Original Arabe d'Abulfeda pour l'ortographe de ce

nom, il faut cependant, fi nous ne nous trompons , lire Sanjar, qui eſt un nom Turc ,

que l'on trouve fréquemment dans les Auteurs Arabes , & le MS. d'Ebn Shobnak du Doc-

teurHunt met la choſe hors dedoute (1).

(1) Abulfed. in Excerpt. Alb. Schultens, p. 27. Cod. MS. Ebn Shohnah , ap. V. Cl. Thom. Hunt ,

S. T. P. Ed. Chrifti Oxon. Cason. Ling. Hebr. Prof. Reg. Ling. Arab. Prælect. Laudian. R. S. S.

Vvv 2
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SECTION nous apprend qu'après ſa mort ces diſpoſitions furent ſuivies de point

en point. Abulfarage afſſure cependant qu'il affigna à Nafero'ddin Cobec, fon

Hiftoire fecond fils , Belad Al Hamadiya ,& le château de Shush. Mais ces Auteurs

deNafer conviennent que Moyabedo'ddin Kaymaz , exécuteur de fes volontés, fe

Ledinil conduifit avec tant de prudence , que tout fut reglé à la fatisfaction de

duCalifat

lah.
tous les intéreſſés. Cette même année Shamfoʼddawla Turan Shah , frere

ainé de Saladin , mourut auſſi à Alexandrie , dont il avoit obtenu l'année

précédente le Gouvernement , auffi-bien que de preſque tout le Royaume

d'Yemen , qu'il avoit lui-même conquis. Il étoit fi libéral, ou pour mieux

dire fi prodigue , qu'il diffipa non ſeulement les immenfes richeſſes qu'il

avoit trouvées à Zabid , à Aden & en d'autres places de l'Yemen , auffi-

bien que ce qui lui revenoit annuellement des revenusd'Alexandrie , mais

encore de grandes ſommes qu'il fut obligé d'emprunter , & qu'il ne put

jamais payer dans la fuite , puiſque nonobſtant les poftes lucratifs qu'il

avoit occupés , il laiſſa enmourant pour deux-cens mille dinars d'Egypte

de dettes , que Saladin acquitta fort généreuſement après fon retourau Cai-

re , où il arriva dans le mois de Shaaban , ayant laiſſe ſon neveu Azo'ddin

Farkh Shah , fils de Shahinshah , Gouverneur de Baalbec , en qualité de fon

Lieutenant en Syrie. On dit que Túran Shah étoit grand Capitaine , ce

dont quelques Hiſtoriens ne conviennent pourtant point : mais qu'il étoit

en même tems infolent , voluptueux , ivrogne , cruel& rapace au plus

haut degré (a). :

L'année ſuivante , la 577. de l'Hégire, qui commença le 17 de Mai

née 577. 1181 , Al Bornaz ou Arnold , Seigneur Franc , Prince de Carac, place très-

forte de l'Hejaz , pas loin des frontieres de Syrie, forma le projet de ſe

rendre maître de Médine& de tout fon territoire. Azo'ddin Farkh Shah ,

Gouverneur de Damas , en ayant eu avis , aſſembla des troupes , entra dans

le diſtrict de Carac , & en ravagea une grande partie ; ce qui obligea Al

Bornas de demeurer chez lui pour défendre ſes propres Etats , & de re-

noncer à l'expédition qu'il projettoit. Dans le même tems la diviſion ſe

mit entre les Lieutenans que Tûran Shah avoit laiſſés dans l'Yemen , de-

forte que Saladin fut obligé d'y envoyer une armée ſous le commande-

ment de quelques-uns de ſes plus expérimentés Capitaines ,pour ranger ces

Gouverneurs à leur devoir. L'armée du Sultan foumit Azo'ddin Othman ,

que Túran Shah avoit fait Gouverneur d'Aden , & Hettan fils de Camel,

fils de Monkad , Al Kenani , qui commandoit à Zabid, &dont la famille

avoit regné autrefois à Shaizar, enforte que le calme fut rétabli dans tout

ce Pays-là. Al Malec Al Saleh fils de Núroddin Mabmúd mourut d'une co-

lique à Alep , dont il étoit Souverain , âgé de dix-neuf ans. Il fut atta

qué violemment de fon mal le 9du mois de Rajeb ; le 13 il obligea les

Grands de fa Cour de prêter ferment de fidélité à fon coufin Azoddin Ma-

fud,

Etde l'an-

(a)Bobao'ddin Ebn Sheddad, Vit. & res

geſt. Saladin. p. 46, 47. Abulfed. in Chron.

ad ann, Hejir. 576. Ebn Shobnah ad ann.

Hejir. 576. Elinacin. in Op. part. ined. ubi

fup. Abulfarag. 1. c. p. 410. Takio'ddin Ak-

med Al Makrizi, Al Emir Abu'l Mabaffin

TufefEbn Tigri Wirdi, in Mawred'ollatafa.

Renaudot , & Alb. Schultens , ubi fup.
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Súd, Prince de Moful, en qualité de ſon ſucceſſeur , & il mourut dans le SECTION-

château d'Alep le vingt-cinq du même mois. C'étoit un Prince chafte , fo- Hiftoire

bre & religieux , & qui n'avoit aucun des vices auxquels la Jeuneſſe eſt du Califat

ſi généralement portée. Dans ſa maladie, les Médecins lui ordonnerent de Naſer

deboire un peu de vin , comptant qu'il lui feroit du bien ; mais par prin- Ledinil-

cipe de confcience il aima mieux mourir que d'en goûter. Auffi- tôt qu'il lah.

fut mort , les Miniſtres d'Etat dépêcherent un Courier à Azo'ddin Mafûd

à Moful , pour lui apprendre qu'Al Malec Al Saleh lui avoit légué Alep

&fon territoire , & que fes nouveaux ſujets l'attendoient avec impatien-

ce. Il partit audi peu après pour Alep , accompagné de Mojahedoʼddin Kay-

maz , pour en prendre poffeffion, de peur que Saladin ne fût tenté par fon

abfence de s'en faifir. Cependant, par le conſeil de Kaymaz , il céda dans

la fuite à Amado'ddin Zenki , fils de Mawdud , Alep pour Senjar , dont A-

mado'ddin étoit Souverain; parceque cette derniere ville n'étant pas loin

de Moſul étoit plus aifée à défendre, & tenoit de plus près à ſes autres

Etats deMéſopotamie que l'autre. Azzo'ddin fit prendre les devans àMod-

• baffero'ddin fils de Zino'ddin , un de ſes Généraux , & au Commandant de

Saraj , avec une perſonne chargée de recevoir le ferment des habitans ,

qui arriverent à Alep le 3 du mois de Shaaban; il y arriva lui-même le 20

de ce mois , & fe mit en poffeffion de tous les tréſors d'Al Malec Al Sa-

leb , qui étoient dans la citadelle. Le5 du mois de Shawal il époufa la

mere de Saleh , & ayant laiflé fon fils & Modhaffero'ddin avec une garni-

fon fuffifante dans le château , il partit d'Alep , & eut une entrevue avec

Amado'ddin ſon frere à Rakka fur l'Euphrate, le 20 du mois de Shawal ,

dans laquelle ils fignerent la convention pour l'échange dont nous avons

parlé. Un des Officiers d'Azzo'ddin fut reçu dans Senjar avec un détache-

ment des troupes de ce Prince , & la ville avec la citadelle d'Alep furent

remiſés à Amado'ddin , qui y entra le 13 du mois de Moharram de l'an 578 .

Quelques Hiftoriens rapportent qu'il arriva un Ambaſſadeur de l'Empe-

reur Grec au Caire , qui ménagea un Traité de paix entre ſon Maître &

le Sultan ; ils ajoutent que Saladin fit auſſi une treve avec le Comte de

Tripoli , & que le Calife Nafer Ledinillah lui - même prétendit à la fouve-

raineté d'Alep , mais en vain (a).

Le 5 du mois de Moharram de l'année 578 de l'Hégire , qui commença Saladin

le 7 de Mai 1182 , Saladin partit du Caire (*) pourDamas , où il arriva , retourne à

fe.Damas.

(a) Abulfed. in Chron. ad ann.Hejir. 577.

Abulfarag. ubi fup. p. 410, 411. Bobao'd

din Ebn Sheddad, ubi fup. p. 48 , 49. Ebn

Shobnah , ad ann. Hejir. 577. Takidddin Ah-

med Al Makrizi, Al Emir Abul Mabaſſen

YusefEhn Tangri Wirdi , in Mawredo'llata-

fa. Renaudot, ubi fup.

(*) Abulfeda & Ebn Shobnab rapportent que lorſque Saladin fut furle point de partir

pour la Syrie ,&que les Seigneurs de fa Cour & une grande foule de peuple étoient affem-

blés pour prendre congé de lui, il ſepréſenta pluſieurs Poëtes avec des Vers , qu'ils a-

voient faits fur ſon départ. Il y en eut un, entre autres , qui étoit Précepteur des enfans

du Sultan , lequel s'avança hors de la foule , & récita un Diſtique dont le ſens étoit :

ود

"

Jouis de la douce odeur de la Camomille , pendant qu'elle la répand. Ocombien gran-

de eſt la différence qu'il y a entre les Herbes ordinaires & la Camomille "! Il n'eut pas

Vvv 3
fi-

-4
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SECTION felon Bohao'ddin le 17 du mois de Safar, ou le II , fi l'on s'en rapporteà

LIV. Abulfeda. Peu de tems après ſon arrivée, il alla aifiéger Bayrût , mais cet-

Hiftoire te entrepriſe neluiréuffit point. Afon retour à Damas , il apprit que le

deNafer Princede Moful avoit envoyé une Ambaſſade aux Francs , pour les follici.

Ledinil. ter de lui donner du ſecours ,& de rompre avec le Sultan. Cette nouvel

du Califat

lah. le lui fit prendre la réſolution de châtier ce Prince de l'infraction du Trai-

té qu'ils avoient fait enſemble ,&même de ſe rendre maître , s'il pouvoit ,

de ſa Capitale , afin que les Musulmans , réunis ſous un feul Chef, fuſſent

mieux en état d'agir plus vigoureuſement contre les Francs. Amado ddin

Zenki , Prince d'Alep , ayant eu connoiſſance du deſſein du Sultan , & des

grands préparatifs de guerre qu'il faiſoit, envoya unExprès à Moful, pour

avertir Azzo'ddin ſon frere de l'orage qui ſe formoit contre lui , & pour

lui conſeiller de ſe mettre en état de défenſe, ſans délai. En attendant,

Saladin ſe préſenta devant Alep , avec une nombreuſe armée, le 18 du

premier Jomada , l'inveſtit , & pendant trois jours y donna pluſieurs as-

ſauts; mais ayant été repouſſé avec grande perte, il fut obligé de décam.

per le 21 dumême mois , & de ſe retirer vers l'Euphrate. Il marcha en.

ſuite à Harran ,& fit alliance avec Modhaffero'ddin , Princede cette ville,

qui , redoutant l'accroiſſement de la puiſſance de celui de Moful, jugea à

propos dejoindre ſes armes à celles du Sultan. Fortifié par cette alliance

Saladin foumit les villes de Roba , de Rakka , de Nafibin & de Saraj ; il

mit auſſi un Commandant dans Khabur , & s'avança enfuite vers Moful,

devant laquelle il prit poſte le II du mois de Rajeb. Le Prince& les ha-

bitans de Moful , fe voyant attaqués , demanderent du ſecours au Calife

Nafer Ledinillah & à Mohammed Pehelawan , mais ils n'obtinrent rien , au-

cunde ces deux Princes ne voulant ſe brouiller avec le Sultan. Cependant

Saladin , après avoir pendant pluſieurs jours fait inutilement tous ſes ef-

forts pour emporter la place (*) , fut contraint de lever le ſiege. Ce mau-
vais

ſi-tôt récité ces vers , que le viſage du Sultan , où la joie brilloit, ſe couvrit d'un ſom.

bre nuage , & le chagrin ſe peignit dans tous ſes traits , parceque ce Prince les regarda

comme étant de mauvais augure ; & tous les affiftans , qui penſerent comme lai , furent

dans la derniere confufion. Effectivement, diſent les mêmes Historiens, la prédiction

du Poëte s'accomplit. Saladin ne revitjamais l'Egypte depuis , & c'eſt la raiſon qui les

a engagés à mettre ce petit fait particulier aunombre des événemens remarquables de

l'année 578 (1).

(*) Il paroît par Abulfarage , que la garniſon de Mosul , qui étoit composée de Cava-

lerie auffi bien que d'Infanterie, étoit très-nombreuſe; que Saladin,de même que ſes prin-

cipaux Officiers , étoient frappés d'une forte deterreur , quand ils ſe préſenterent devant

Moful , & qu'elle s'accrut par un accident qui avoit quelque choſe de riſible en foi.

Dans une fortie que la garniſon fit, un ſoldat tira un de ſes ſouliers garni de cloux , &

après avoir làché pluſieurs injures contre Saladin , il donnade ſon ſoulierun coup fur la poi.

trine à Al JawaliAl Afadi, Commandant desAfadites, avec tant de force, qu'il le bles

ſa extrêmement. Les Moſulites ayant été repouffés dans la ville , & ce foulier enlevé à

celui à qui il appartenoit , Jawali le porta à Saladin , &lui dit : Ceux de Moful nous

"

ود

"

traitent avec le dernier mépris en nous attaquant avec de vieux fouliers; jamais nous

n'avons éprouvé riende ſemblable ; je ne veux donc plus me mêler de ce ſiege. Le

(1) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 578. Ebn Shehnah , ad ann. Hejir. 578.

Sul-
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vais ſuccès ne l'empêcha point d'attaquer Senjar , qu'il commençaà affié- SECTION

ger le 16 du mois de Shaaban , & après plufieurs affauts il l'emporta l'é- LIV.

pée à la main le 2 du mois de Ramadan. La garniſon qui étoit nombreu- Hiftoire

ſe , commandée par Sharfo'ddin fils de Kotbo'ddin, fut conduite àMofuldeNafer

par une eſcorte des troupes du Sultan. Ayant laiffé Takio'ddin , fon neveu , Ledinil-

avecdes forces fuffiſantes à Senjar , il tourna du côté de Nafibin , qui s'é- lah.

toit rendue auparavant à lui avec le château , après avoir foutenu un court

ſiege ; il avoit donné cette ville& fon territoire à Abu'l Hija , un des E

mirs qui l'accompagnoient dans ſes expéditions , mais il la lui ôta , on ne

fait pour quelle raiſon, avant la fin de la campagne. On voit par Abulfe.

da, que le Sultan , qui partit de Damas dans le premier Rabi, ravagea les

environs de Panéade , de Janin & deGaur , fit paſſer au fil de l'épée

grand nombre de Francs ,& enleva beaucoupde butin. Ilajoute qu'ayant

enfuite paffé. l'Euphrate à Bir, ou Bira , Saladin engagea non ſeulement

Modhaffero'ddin fils de Zino'ddin , Prince de Harran , à fe liguer avec lui ,

mais qu'il trouva moyen de porter Nûro'ddin Mahmûd fils de Kara Arslan ,

Seigneur de Hefn ou Hifn Caifa , à ſuivre cet exemple ; qu'outre les pla-

ces dont nous avons parlé , il réduiſit encore fous fon obéiſſance Karki

fia,Makefin , &Arban ; qu'il mit Jafiya , un de ſes Officiers dans Khabur ,

pourycommander;& qu'il battit avec ſes machines de guerre Mosul d'u .

ne ſi furieuſe maniere, que toute la ville en fut ébranlée. Mais, continue

l'Hiſtorien , les machines des Affiégés étant ſupérieures à celles du Sultan ,

il fut obligé de lever le fiege & de ſe retirer. Pendant que Saladin fut de-

vant la ville , il étoit poſté vis-à-vis de la porte de Cunda , le Seigneur dé

Hefn Caifa devant la porte du Pont , & Taj Al Moluc , frere de Saladin , à

celle d'Al Amadi. Les attaques furent pouffées avec toute la vigueur pos-

fible pendant tout le mois de Rajeb; mais comme la ville étoit défendue

parune nombreuſe garnison, & abondamment pourvue de munitions de

bouche & de guerre , le Sultan vit qu'il étoit impoffible de s'en rendre

maître , deſorte qu'il tourna ſes armes contre Senjar, où il réuffit mieux ,

comme nous l'avons vu (a).
La ſituation des affaires du Prince de Moful étant affez fâcheufe , il Le Prince

envoya une Ambaſſade au Prince d'Akhlat en Arménie, pour lui demans d'Akhlat

der du ſecours. Ce Prince s'y porta fans balancer ,& marcha à la têted'unen Armé.

bon corps de troupes pour venir le ſecourir. Il s'avança d'abord juſqu'à che aufe-

Khorzem , d'où il dépêcha un Courier à Moful, pour donner avis à Azzo'd- cours de

din de fon approche. Peu après les troupes Arméniennes joignirent celles Moful,&

de Moful , d'Alep ,&du Prince de Maredin , allié d'Azzoddin : après cet eft obligé

niemar.

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , ubi fup. p.

49, 50. Abulfed in Chron. ad ann. Hejir.

p. 578. Abulfarag. 1. c. p. 411. Ebn Shobnab,

deseresi
te

ad ann. Hejir. 578. Takieddin Ahmed Al

Makrizi, ubi fup. Ein AlAthir. Ebn Kha.

lecan. Renaudot, ubi fup.

Sultan , voyant donc que les Moſulites re le craignoient point , & qu'il ne pouvoit

ſe rendre maître de la ville, décampa d'abord , marcha à Senjar, & s'emparade cette

ville(1).

(1) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 411 , 4128

rer.
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SECTION] te jonction , l'armée ſe prépara à entrer en campagne ; mais avant que les

LIV. Confédérés commençaſſent à agir , le Prince d'Akhlat envoyaBoctemar ou

du Califat Bactamar au Sultan , pour lui faire des propoſitions de paix ; mais Saladin

de Naſer n'y voulut pas entendre , & marcha vers le camp des Arméniens pour

Ledinil- l'attaquer. Le Prince d'Akhlat, en ayant eu avis, & redoutant les forces

ſupérieures du Sultan, abandonna fes alliés ,& s'en retourna chez lui fans

coup férir. Cette retraite obligea zizzo'ddin de ſe ſauver à Moful,& l'ar-

mée qui devoit agir fous fes ordres fe diſlipa. Saladin , n'ayantpointd'en-

nemi qui lui diſputât le terrein, ſe préſenta devant Amide , & y mit le fie-

ge ; après avoir foutenu ſes attaques pendant huit jours, cette ville ſe

rendit à lui le premier du moisde Moharram de l'année ſuivante. Il fit pré-

ſent de la place même à Nûroddin Mahmud fils de Kara Arslan , & donna

le butin& les richeſſes qui s'y trouverent à Ebn Nifan. Ce fut par la ré-

duction d'Amide , que le Sultan termina cette glorieuſe campagne , felon

l'Hiftorien dont nous avons ſuivi le récit (a) .

Expédi- Cette même année , Saif Al Islam Tagtakin , frere de Saladin , entra par

tiond Saifordre de ce Prince avec une armée dans l'Yemen , pour appaifer quelques

AlInam troubles qui s'y étoient élevés. Quoique Hettan , Gouverneur de Zabid ,

Saladin & Azo ddin Othman Al Zenjili , qui commandoit à Aden , euſſent été o

dans l'Ye. bligés , par l'Emir que Saladin avoit envoyé l'année précédente , de fe fou-

frerede

men.

Autresé-

mettre au Sultan , ils avoient trouvé moyen depuis de rentrer dans leur

Gouvernement , & de ſe rendre indépendans de fon Lieutenant dans cet-

te Province. A peine furent-ils rétablis dans leurs anciens poftes , qu'on

vit renaître entre eux l'animoſité& la diviſion. Hettan, ayant appris la

marche de Saif Al Islam , abandonna Zabid , & alla s'enfermer dans une

forte place , qui n'en étoit pas éloignée. SaifAl Islam trouva moyen ce-

pendant de l'en tirer&de ſe ſaiſir de lui, & il lui permit , quoiqu'avec

peine, de ſe retirer en Syrie. Après avoir fait prendre les devans à fon

bagage & à ſes effets les plus précieux, il alla chez Saif Al Islam pour

prendre congé de ce Général; mais à ſa grande ſurpriſe ce Prince le fit
arrêter , ordonna que l'on ramenât fon bagage, & s'empara de toutes fes

richeſſes. En pillant fon Palais il n'y trouva pas moins de foixante & dix

coffres de fer , remplis de dinars , qu'il s'appropria , & il fit enſuite en-

fermer Hettan dans un château, où il finit ſes jours. Azzoddin Othman

Al Zenjili , effrayé du fort de Hettan, ſe ſauva au plus vîte en Syrie , où

il avoit envoyé d'avance par mer fes tréſors; mais le vaiſſeau qui les por-

toit, fut pris par un de ceux de SaifAl Islam , deforte que tout ce qu'il

avoit accumulé, tomba entre les mains de ce Prince. C'eſt ainſi que Saif

Al Islam appaifa tous les troubles de l'Yemen, fans répandre de fang, re-

tablit la tranquillité dans cette belle & fertile Contrée, & y affermit la

paix , felon les apparences, ſur des fondemens folides (b) .

Le Prince de Carac équippa cette année une puiſſante Flotte ſur la Mer

vénemens Rouge , qu'il partagea en deux Eſcadres , qui portoient un bon nombre
de l'année

578..
de

(a)Bobad'ddin Ebn Sheddad, l. c. p. 51. (b) Abulfed. Ehn Shohnab. AlMakrizi& Abulfarag,
ubi fup.
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avec une
Nafer Le-

de troupes dedébarquement. L'une bloqua Aila ou Ela, & l'autre fit SECTION

voile vers Aidab , dans le deſſein de ravager les côtes de l'Hejaz , & mê- LIV.

me de pénétrer , ſi l'occafion s'en préſentoit,juſqu'à la Mecque & àMé. Hiſtoiredu

dine. Comme jamais les Francs n'avoient paru Flotte fur laCalifat de

Mer Rouge , les Mahométans ne ſe défioient point d'une entrepriſe pa- dinillah.

reille., & n'avoient fait aucuns préparatifs pour s'y oppofer. Mais Al

Malec Al Adel Abu Becr , frere de Saladin & Viceroi d'Egypte , informé

de leur deſſein , équipa très - promptement une Flotte conſidérable fur

la Mer d'Aidab , dont il donna le commandement à Hofamo'ddin Lulú ,

fon Hajeb , qui entendoit très-bien la Marine , & qui avoit en ce tems-

là feul la direction de celle d'Egypte. Lulú attaqua premierement l'Eſca-

dre qui bloquoit ou affiégeoit Aila , & après un combat opiniâtre la dé-

fit entiérement , & tua ou fit priſonniers preſque tout ce qu'elle avoit

de gens. Il alla enſuite fansdélai chercher l'autre , qu'il rencontra devant

Rabig , ſur la côte d'Al Khaura: le combat fut rude& sanglant. On fit

de part& d'autre les plus grands efforts, mais enfin la victoire ſe décla-

ra en faveur des Musulmans , qui coulerent à fonds pluſieurs des vaiſſeaux

ennemis , tuerent un prodigieux nombre de ceux qui montoient la Flot-

te , & firent preſque tout le reſte prifonniers. Lulú envoya quelques-uns

des derniers à la vallée de Mina , où ils furent inhumainement maſſacrés ;

& les autres , qu'il fit paſſer en Egypte , eurent juſqu'au dernier le mê-

me fort. On dit qu'Arnold, ou Al Bornas ,comme le nomment les Hiſto-

riens Arabes , Prince de Carac , affiégeoit actuellement Aidab , & qu'il

'avoit pénétré si loin dans la Province de Hejaz , qu'il n'étoit plus qu'à u-

ne journée de la Mecque, mais qu'il fut obligé de retourner à ſes vaif-

ſeaux , par la difette d'eau. On ajoute qu'il paſſa au fil de l'épée un

grand nombre de Pelerins Mahométans , qu'il menaça le Temple de la

Mecque d'une entiere ruine , & parla de Mahomet de la maniere la plus

injurieuſe; & ce fut-là vraiſemblablement ce qui porta Lúlû à traiter d'u-

ne façon fi cruelle les prifonniers Chretiens. Quoi qu'il en foit, les Au-

teurs Mahométans ne font rien moins que bien d'accord dans les rela-

tions qu'ils ont données de cette expédition des Francs. Ily a beaucoup

d'apparence que ce qui la leur fit entreprendre, ce fut le deſſein de ſe

vengerde Saladin. Dans ſa marche du Caire àDamas , ce Prince rava-

gea une partie de leurs terres , parcequ'ils avoient aſſemblé des troupes

pour lui diſputer le paſſage par le diſtrict de Carac; & il ne chercha

qu'à les occuper pour mettre par cette diverſion Farkh Shah en état de ſe

rendre maître d'Alshakif , place forte dans le voiſinage dePanéade , qui

appartenoit aux Francs , & de dévaſter le Pays voiſin. Avant la finde

l'année mourut Farkh Shah fils de Shahin Shah & petit-fils d'Ayub , Prince

de Baalbec , que Saladin avoit fait Gouverneur de Damas. Il étoit bra-

ve , libéral , d'un excellent caractere , bon Poëte , & le Sultan avoit en

lui une confiance fans bornes. Saladin reçut la nouvellede ſa mort en

Méſopotamie, d'où il envoya Shamfoddin Al Mokaddem pour lui ſuccéder

dans le Gouvernement de Damas , & il donna celui de Baalbec à Bahram

Shab , fils de Farkh Shah. Cette année mourut auſſi àDamas Masud fils
Tome XVI. Xxx de
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SECTION de Mohammed , fils de Mafud , Al Nifaburi , Fakih de la Secte de Shafer ,

LIV. qui étoit né l'an 505 de l'Hégire. Cet Imâm, étoit grand Théologien,
Histoiredu&fut furnommé Kotbo'ddin , ou l'Axe de la Religion. Le nom d'Al Nifa-

NaferLe- búri lui venoit de Nifabúr dans le Khorafan,dont ilétoit natif; il vint àDa-

dinillah. mas , cù il compoſa pour leSultan une eſpece deSymbole ou deConfeflion

Califat de

de Sala

din.

-de foi , dont ce Prince ſe ſervit pour inſtruire fes enfans dès leur plus ten-

dre jeuneſſe. En ce tems-là mourut encore le Sheikh ahmed fils d'Al Ro-

fai ou Suad Wafel, homme de bien & grand homme, qui étoit généra-

lement eſtimé; aufli avoit-il ungrand nombre de Diſciples, dont pluſieurs

eurent à juſte titre beaucoup de réputation (a) .

Nouvelles L'année 579 de l'Hégire , qui commença le 26 Avril 1183 , ne fut

conquêtes pas moins favorable aux armes de Saladin que la précédente. La ville

d'Amide enMéſopotamie ſe rendit à lui le premierdu mois deMobarram,

après avoir foutenu un fiege de huitjours , comme nous l'avons déja rap-

porté. Amado'ddin Zenki , Souverain d'Alep , marcha en ce tems-là à la

téte d'un corps de troupes à Azaz , pour ſe ſaiſir de cette Fortereffe& la

piller ; il en avoitdéja fait autant, le 21 du premier Jomada de l'année

précédente , à Caferlatha , château ſitué au pied du mont d'Amila , dans

le territoire d'Alep , qu'il avoit enlevé par force àBocmash , allié de Sala-

din : il avoit auſſi attaqué, quoiqu'inutilement, Duldurm At Taruki , qui

appartenoit à Bashar, autre allié du Sultan. Ces hoftilités , qui encoura-

gerent les Francs à faire des incurfions ſur les terres des Mahométans , ir-

riterent Saladin à un tel point, qu'il réſolut d'affiéger Alep , & de ſe ren-

dre maître de cette ville, s'il étoit poſſible. Amado'ddin , ayant eu avis

du deſſein du Sultan , retourna dans ſa Capitale, après avoir pris Corzin ,

place forte dans le territoire d'Alep ,& fit les diſpoſitions néceſſaires pour

foutenir un fiege. Saladin , fuivant le plan qu'il avoit formé , marcha d'a-

bord à Tel Khaled, château peu éloigné d'Alep , dont il ſe rendit maî-

tre fans grande perte; le 22 du mois deMoharram il ſe rendit delà devant

Alep même , & prit pofte devant cette ville le 26 du même mois. Com-

me l'armée du Sultan étoit très-nombreuſe, & qu'il poufſoit le ſiege fort

vigoureuſement , Amado'ddin Zenki jugea à propos de capituler vers le mi-

Jieu du mois de Safar ; il envoya Hofamo'ddin Dhiman pour régler les arti-

cles de la Capitulation avec le Sultan, dont les principaux furent , qu'A-

mado'ddin auroit la liberté de ſe retirer &d'emporter avec lui ſes richeſſes

&tout ce qu'il poſſédoit de plus précieux; qu'en échange d'Alep , de

fon château & de fes dépendances , Saladin lui céderoit Sinjar , Nasibin ,

Khabûr , Rakka & Saruj , en Méſopotamie , qui lui avoient laplupart ap-

partenu; qu'il ſe tiendroit toujours prêt , à la premiere requifition , de

joindre le Sultan avec ſes troupes , fans pouvoir rien prétexter pour s'en

diſpenſer, La négociation fut fi fecrette, qu'il n'en tranſpira rien, juf-

qu'à ce que cette Capitulation fût ſignée. Alors on envoya Azzo'ddin

Fordic , pour traiter avec le Sultan au nomdes habitans &des troupes ;
Sa-

(a) Abulfed. Ebn Shobnah , EbnAlAtbir. EbnKhalecan & Al Makrizi ubi fup. Renaudot ,

1. c. p.543.

J
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Saladin les prit ſous ſa protection , après qu'ils lui eurent prêté ferment de SECTION

fidélité le 17 du mois de Safar, & il régala enmême tems les principaux LIV.

de magnifiques veſtes. Le 23 Taj Al Molûc , frere de Saladin , mourut Histoire de
Califat de

d'une bleſſure qu'il avoit reçue, ce qui cauſa une vive douleur au Sul- Nafer Le.

tan, qui l'aimoit tendrement. Le même jour Amado'ddin évacua le châ dinillah.

teau&rendit ſes devoirs à Saladin , qui le traita magnifiquement dans ſa

tente;&lui fit préſent d'un CaftanRoyal&d'un beau cheval, & tous

ceux qui l'accompagnoient en regurent autant. Amado'ddin prit la route

de KaraHifar pour ſe rendre à Sinjar , & Saladin entra dans le château

d'Alep , où il régala Hofamoddin Dhiman , qu'Amado'ddin y avoit laiffé

pour avoir foin du tranſport de ſes effets. Le Sultan envoya alors undé-

tachement pour s'emparer de Harem, & le 29 de Safar il s'y rendit en

perfonne , & y paſſa deux jours; après avoir tout réglé, il retourna à A-

Iep , où il arriva le 3 du premier Rabi. Il laiſſa Ibrahim fils de Sherwah

pour commander à Harem, ſe mit en chemin pour Damas le 22 du ſe-

cond Rabi , & fit fon entrée dans cette Capitale le 3 du premier Fomada ,

mais il ne s'y arrêta pas longtems , puiſque le 8 du ſecond Jomada il s'a-

vança juſqu'à Fawar , & dela à Kosair , où il campa une nuit. Le lende->

main, au point du jour, il pafla le gué de Kofair , & marcha à Beifan ,

que les habitans abandonnerent à fon approche. Après avoir pillé cette

ville& brûlé tout le butin qu'il ne put emporter, le Sultan s'avança vers

Al Jalút ou Ain Al Falút , jolie ville& bien peuplée entre Neapolis &

Beifan ,& delà il envoya undétachement fous la conduite d'Azzo'ddin Jor-

dic pour reconnoître les Francs. Ce Général rencontra un parti des trou-

pes de Carac& de Shawbek , qui marchoient au ſecours des Francs. Shaw-

bek étoit une petite ville ſur les frontieres de l'Hejaz , habitée par des

Chretiens , où ily avoit nombre d'agréables jardins & deux belles fontai-

nes. Fordic attaqua ces troupes avec tant de bravoure , qu'il les mit bien.

tôt en déroute , en tua la plus grande partie ſur la place, & fit une cen-

taine de prifonniers. Les Muſulmans ne perdirent dans le combat que

Bahram Al Shawawsh , l'ennemi n'ayant pas fait une réſiſtance bien vigou-

reuſe. Animé par ce premier fuccès, le Sultan mit fon armée en ordre

de bataille , & marcha contre les Francs. Ceux-ci avoient affemblé leur

armée à Seforiya ou Sepphoris , la plus forte place de Galilée; delà ils s'a-

vancerent juſqu'à Fawla, d'où ils ſe mirent en marche pour livrer ba-.

taille à l'armée Egyptienne. Mais l'ayant trouvée plus nombreuſe qu'ils

n'avoient cru ,& étant un peu abbattus du mauvais ſuccès de l'efcarmou-

che qu'il y avoit ene le 10 du dernier Jomada , ils éviterent d'en venir à

une bataille ; & le Sultanne putjamais lesyengager , quelques ſtratage-

mes qu'il mit en œuvre, Ils firent peu à peu leur retraite vers Fawla ,

après avoir perdu bien dumonde dans deux ou trois rencontres affez vi-

ves; & de Fawla ils ſe retirerent ſur leurs terres , où ils parurent crain-

dre que l'ennemi ne les ſuivit bientôt. Quoique le Sultan n'eût pu les

forcer à en venir à une action générale, il ne laiſſapas de leur tuerbeau-

coupde monde&de faire nombre de prifonniers; ildémantela aufli Afer-

bala , Beifan & Zerin , trois de leurs plus fortes places; dévaſta une grandeXxx 2 étendue

1

:

:
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SECTION étendue de Pays qui leur appartenoit , & finit la campagne de ce côté

LIV. là par la priſe d'Al Fawlar. Abulfeda rapporte encore , que Saladin ſe

Hiſtoiredu préſenta cette année devant Aintab , que Naforo'ddin Mohammed, frere da

Nafer Le. Sheikh Ifmael , & Tréſorier de Nuro'ddin , occupoit, fon Maître lui en

dinillah. ayant fait préſent ; qu'en le remettant au Sultan , Nafero'ddin devint un

de ſes premiers Favoris , fut confirmé dans ſon Gouvernement, & eut

rang parmi les principaux Chefs des armées d'Egypte. Il ajoute que

cela arriva avant que Saladin inveſtît Alep; qu'Amado'ddin , fatigué d'un

long fiege (*) , & ennuyé des follicitations de fes Officiers , fit l'échan-

ge, dont nous avons parlé , d'Alep pour quelques villes deMéſopotamie ;

que le Traité conclu entre ce Prince & Saladin fut extrêmement defa-

gréable aux habitans d'Alep , qui ne purent s'empêcher de lui en faire des

reproches en termes injurieux , en lui diſant: Ane que vous êtes, vous avez

troqué votre lait fraix pour du lait aigre. On peut auſſi recueillir d'Abulfara-

ge que la ceſſion d'Alep déplut fort aux habitans de cette ville ; car

il dit affez clairement que la ceffion d'Alep & de ſes dépendances

pour quelques villages & quelques champs fut regardée par tous

ceux qui l'apprirent comme une action des plus lâches. Aufſitôt que Sa-

ladin fut maître d'Alep, continue Abulfeda , il envoya fommer Serkhak ,

Gouverneur de Harem pour Amado'ddin ,& à quiAl Malec Al Saleh avoit

confié le commandement de cette place, de la lui remettre; mais l'ayant

refuſé , & tâchant d'appeller les Francs à ſon ſecours , la garniſon ſe mu-

tina & le livra à Saladin ; vers le même tems la Fortereſſe d'Azaz ſe

foumit au Sultan , qui envoya l'Emir Soliman fils de Fondar pour y com-

mander. Quelques Manufcrits d'Ebn Shohnah portent que Taj Al Molúc

Tûri, le plus jeune des freres de Saladin , mourut d'une bleſſure qu'il avoit

reçue au genou devant Alep; mais d'autres diſent qu'il avoit été bleflé

mortellement à la tête; la premiere leçon eſt plus conforme au récit d'A-

bulfeda , que Ebn Shobnah fuit affez généralement , ce qui donne tout lieu

de croire que c'eſt la véritable. Le Sultan reçut la nouvelle de la mort de

cePrince, pendant qu'il étoit au milieu de lajoied'un grand feſtin , qu'A.

mado'ddin Zenki lui donnoit ; il ordonna qu'on l'enterrât ,mais à voix baſſe,

pour ne pas troubler les plaiſirs de la compagnie. Cependant la perte de ce

frere qu'il aimoit beaucoup , le toucha ſi vivement , qu'il diſoit ſouvent:

Alep nous coûte cher , puiſque nous l'avons acquiſe auprix du fang de mon frere

Taj Al Molûc Tûri (a).

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , 1. c. p.

51-56. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

579. Abulfarag. ubi fup. p. 412. Ebn Shob-

nab ad ann. Hejir. 579. Ebn Al Athir.Ebn

Après

Kalecan & Takio'ddin Ahmed Al Makrizi ,

ubi fup. Renaudot , 1. c. Schultens , Ind.

Geogr. in vit. Saladin. paſſ. D'Herbelot,Bi-

blioth. Orient. p. 742.

(*)Abulfaraze rapporte que Saladin fitdreſſer pour ſes foldats des eſpecesde baraquesou

dehutes fur le mont Jawashan , où il étoit campé, pour marquer qu'il avoit deſſein

de poursuivre le ſiege; & que ce fut ce qui détermina Amado'ddin Zenki àrendre la ville

pour un équivalent (1).

(1) Abulfarag. ubi fup. p. 412
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l'année

Après avoir laiſſé ſon filsAlMalecAl Dhaher ou Thaher Gazi pour com- SECTION
mander à Alep , & mis une bonne garnisondans le château , auſſi bien Hiftoiredu

que dans Harem & Azaz , Saladin retourna à Damas ; d'où il marcha vers Califat de

le Jourdain , paſſa cette riviere, mit Beifan en cendres, chaſſa les Francs Nafer I.e-

dela campagne, & alla mettre le fiege devant Carac. Pour faire réuffir dinillah.

cette entrepriſe plus fûrement, fon frere Al Malec AlAdel l'étoit venu Autres &

joindre le 4du mois de Shaaban, avec un gros corps de troupes d'EgyP vénemens

te; mais comme la place étoit défendue par une nombreuſe garnifon, il remar-

fut contraint de lever le ſiege vers le milieu du même mois ; il perdit quables de

dans une des attaques Sharfo'ddin Bargash Al Núri , Officier de marque.

Il donna alors le Gouvernement d'Alep à fon frere Al Malec Al Adel Abu 579.

Becr , & le 15 du mois de Shaaban il nomma à la Viceroyauté d'Egypte

Takio'ddin OmarAl Medhaffer , fon neveu. La ſaiſon étant affez avancée

Saladin retourna à Damas , où il fit fon entrée le 24 du même mois. Il

n'y eut pas été longtems , qu'il envoya ordre à fon fils Al MalecAlTha-

her de quitter Alep , & de ſe rendre inceſſamment à Damas : Taher

obéit , quoiqu'à regret , & fe rendit avec Saifoddin Yazcuj & Ebn Al A-

mid à Damas , où il arriva le 18 du mois de Shawal; le Sultan le reçut

très-bien. Ce jeune Prince, qui étoit celui de tous ſes enfans que Sala-

din chériſſoit le plus, avoit toute forte de belles qualités , fi l'on en croit

Bobao'ddin ; beaucoup d'eſprit& de pénétration , la conception vive , une

grande application aux affaires d'Etat;& d'ailleurs il étoit plein de reſpect

pour fon pere. En ce tems-là le fameux Sheikh Bedro'ddin , célebre Pré-

dicateur de Bagdad , vint avec la permiffion du Calife Nafer à la Cour

du Sultan , en qualité d'Ambaſſadeur du Prince de Moful : Mobio'ddin fils

de Kemalo'ddin & l'Hiſtorien Bobao'ddin l'accompagnerent dans cette occa.

fion . Mais le Sultan ayant inſiſté à ce qu'on laiſſat aux Princes d'Arbel,

& d'Al Jazira la liberté de faire alliance avec lui, ou avec le Prince de

Moful ; ce que l'Ambaſſadeur combattit de toutes ſes forces , voulant

qu'ils ne fuffent conſidérés que comme alliés du Prince de Moful, la né-

gociation ſe rompit , &les Ambaſſadeurs partirent de Damas , fans avoir

pu exécuter la commiffion dont ils étoient chargés. Cela n'empêcha pas

qu'avant la fin de l'année Saladin ne reçût des Ambaſſades de tous côtés ;

&entre autres de la part de Sanjar Shah , Prince d'Al Jazira & de celle

du Prince d'Arbel , qui demandoient d'être reçus au nombre de ſes amis

& alliés , ce qu'ils obtinrent. Le4 du mois de Dhulhajja , Al MalecAl

Adel , frere de Saladin , vint lui rendre viſite à Damas , & après y avoir

folemniſé la Fête appellée Id Al Korban ou IdAlAdha , c'est-à-dire la Fê-

ec du facrifice , qui commence le 10 de ce mois, il s'en retourna àAlep.

Azzo'ddin Mafud fils de Mawdúd dépoſa cette année Mojahedoddin , fon

Premier Miniſtre & le fit arrêter. Après que la ville & le territoire d'A-

lep eurent été cédés à Saladin , Mohiuddin fils de Zakki, Cadi de Damas ,

fit un panégyrique du Sultan (*), dans lequel il difſoit que la priſe d'A-
lep

(*) Il paroit par Abulfeda & Ebn Shobnah , que c'étoit un Poëme à la louange du

Sultan, que Mokio'ddin fit ſur la prise d'Alep , dont ces deux Auteurs nous ont con
fervé

:

Xxx 3



534. HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. СПАР.П.

Hiftoiredu

SECTION lep dans le mois de Safar étoit un préſage de celle de Jérusalem dans le

LIV. mois de Rajeb; ce qu'Abulfeda & Ebn Shohnab ont regardé comme une,

Cantdeprophétie, qui fut accomplie dans la fuite , & par cette raiſon ils lui ont

NaferLe donné place parmi les évenemens remarquables de cette année. Sokman

dinillah. ou Sakman fils de Tabiro'ddin Ibrahim fils de Sokiman Al Kotbi, Shah d'Ar-,

ménie, ou Prince d'Akhlat , mourut vers la fin de 579,âgé de foixante&

quatre ans. Boctemar, un de Mamlucs ouEfclaves de fon pere , qui com-:

mandoit à Mayyafarakin, ayant appris ſa mort, ſe renditendiligence à

Akhlat, où il fut proclamé Shah d'Arménie. Il regna environ dix ans ,

ayant été tué en 549, comme nous le verrons dans la fuite (a).

attaque

LeSultan L'an 580 de l'Hégire , qui commença le 14 d'Avril 1184, Saladin af-

ſembla toutes ſes forces, tant de Syrie que d'Egypte, pour tenter encore

mentCa- ume fois de réduire Carac fous fon obéiflance,&nomma pour commander

inutile-

rac.

!

dans cette expédition Núro'ddin , fils deKara Arslan. Núroddin étoit ve-

nu à Damas , vers la fin du premier Rabi, avec Al Malec Al Adel; le

Sultan , qui relevoit de maladie, leur fit un accueil très-favorable. Le

19 du fecond Rabi, Al Malec Al Modhoffer arriva auſſi d'Egypte à Da-

mas, avec toute fa famille& toutes ſes richeſſes. Nûro'ddin , fils de Kara

Arslan, ayant été renforcé par les troupes deMéfopotamie , marcha à

Carac, & l'inveſtit le 4du premier Jomada , felon Bobao'ddin. Il fit bien.

tôt jouer ſes machines de guerre ,& attaqua la place vigoureuſement. Les

Francs, ayant appris que les Mahométans avoient ouvert la campagne

par le fiege de Carac, s'avancerent à Alwalih , qui n'en étoit pas loin , &

s'y camperent. Comme Carac coupoit en grande partie la communica-

tion entre la Syrie & l'Egypte, Saladin étoit réſolu de s'en rendre maî-

tre , s'il étoit poffible, à quelque prix que ce fût; il marcha donc à eux,

& ſe poſta à Ma' Ain dans le voifinage d'Al Walib , où il fit les difpofi-

tions néceſſaires pour leur donner bataille, fi l'occaſion s'en préſentoit.

Mais n'ayant pas trouvé la choſe faiſable ,&ayant appris que les Francs ,

qui étoient décampés le 26 du premier Jomada , avoientjettéde nouvel-

les troupes dans Carac, il abandonna la baſſe ville que Núro'ddin avoit

prife , & leva le fiege. Cependant, après avoir harcelé l'arriere-garde de

l'ennemi, il entra dans la Palestine, ſe rendit maître de Naplouſe, la Néa-

polis & la Sichem des Anciens, ravagea tout le Paysdes environs, fit pas-

fer quantité d'habitans au fil de l'épée,&en emmena un très-grandnom-

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, vit. & res

geft. Saladin. p. 56-58. Abulfed. Ebn Sbob-

nah. Ebn Al Ashir. Ebn Khalecan & Al

Makrizi , ubi fup. Hyde in not. ad Alb.

Bobovium , de peregrinat. Meccan, p. 16.

bre

ut & ipſe Bobovius , ibid. Sale's prelim.

difc. p. 150 , 151. D'Herbelot , Biblioth.

Orient. art. Salabeddin Joseph Ben Aioub,

Ben Schadi , p. 742. Renaudot, vbi ſup.

ſervé le diſtique qui renferme la prétendue prophétie : ,, La réduction d'Alep, dansle

,, mois de Safar , annonce la conquête de Jérusalem par vos armes dans le mois deود

" Rajeb". Ce qui fut accompli , difent ces Hiſtoriens , par la priſe deJérusalem le

17 du mois de Rajeb , en l'année de l'Hégire 583 (1)...

:

(1) Abulfede in Chron.ad ann. Hejir.-579.Eln Shohnah ad ann. Hejir. 579.

:
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bre en captivité. Il ſe ſaiſit auſſi de Janin ou Jinin, petite ville entre SECTION

Naplouſe& Beifan, fur le bord du Jordain , & pénétra juſqu'à Sébastya LIV.

ou Sébaste , où l'on prétend que Jean Baptiste eſt enterré; il y délivra quel- Hiftoiredu

ques prifonniers Mahométans , pris par les Francs ; il ne put cepen. Nafer Le-

dant forcer les deux châteaux de Naplouſe. Il retourna enfuite àDa- dinillah.

mas , & y fit ſon entrée le 7 du ſecond Fomada , accompagné de Malec

Al Adel& de Núroddin fils de Kara Arslan , qui l'avoient ſuivi dans cette

expédition. Dans le méme mois on vit arriver àDamas un Ambaſſadeur

du Calife Nafer Ledinillah , chargé de remettre à Saladin le,Caftan de Sul-

tan; fon frere , Afado'ddin fils de celui-ci , & Núro'ddin , reçurent auſſi un

pareil préfent. En ce tems- là le Sultan reçut encore une Ambaſſade de

la part de Ebn Zino'ddin , pour l'informer que Mojahed'oddin Kaymas , à

la tête de l'armée de Moful, renforcée des troupes de Kozul, avoit fait

une irruption dans le diſtrict d'Arbel, & pour lui demander en même

tems du ſecours , afin de chaffer l'ennemide ſes Etats. Mojahedoddin s'é-

toit campé devant Arbel , & avoit mis une partie des environs à feu &

à fang; mais Ebn Zino'ddin le mit endéroute, & l'obligea de ſe retirer à

la hâte avec grande perte (a).

La même année mourut Kotbo'ddin , fi's d'Aylgázi& petit- fils de Noj. Mortde

moddin. Alebbi fils de Tamartash , de la familled'Artak ou Ortok , Princepluſieurs

de Maredin , & Hofameddin Tulak Arslan ſon fils lui fuccéda: mais com-Perſonnes

me Hofamo'ddin étoit encore en bas âge , le Prince de Khalat ou Akhlat , diftinguées

oncle de Kotbo'ddin , prit en mainle Gouvernement de Maredin ,& mit

Nodbamo'ddin Al Takash ſon fils à la tête des affaires. Nodhamo'ddin ,hom-

me integre & plein de piété , eut grand ſoin dedonner une bonne éduca-

tion aujeune Prince, dont il épouſa la mere; mais à mesure que Hafa-

mo'ddin approchoit de l'âge viril, ſon Tuteur remarqua qu'il avoit très-

peu de ſens , &que fa légéreté le rendoit incapable de gouverner , de-

forte qu'il continuaà prendre foin des affaires juſqu'à la mort de ce Prin-

ce. Hofamoddin avoit un cadet , nommé Kotbo'ddin , que Nodbamo'ddin

ou Nodbam trouva moyen de placer fur le Trône; mais il n'avoit que le

nom de Souverain , toute l'autorité étant entre les mains de Nodhamo'ddin

& de Lulú , un de fes efclaves. Les chofes demeurerent dans cet état

juſqu'à l'an 581 de l'Hégire , que Nodhamo'ddin étant tombé malade, Kot-

boddin vint le voir; quand il voulut ſe retirer Lûlû l'affaffina avec un cou-

teau , & entra toutde ſuite dans la chambre de Nodhamo'ddin , à qui il

en fit autant. Il leur coupa après cela la tête, qu'il expoſa à la vuede

toute l'armée , dont les Officiers ſe déclarerent alors pour lui , deſorte

qu'il ſe vit tout d'un coup maître de Maradin &de Bariya, & de leurs

châteaux,& felon Abulfarage de Sûr ou Sawra. Enſuite, ſi l'on en croit

cetHiſtorien, il fit voir que quoiqu'il ſe fût élevé pardes moyens fi o-

dieux, il ne manquoit pas de valeur. Sadroddin Abdalrahim fils d'Ifinael

en 580.

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, L. c. p.58 ,

59. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 580.

Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 580. Ebn

Khalecan & Takioodin Ahmed Al Makrizi,

fils

ubi fup. Renaudot , Hift. Patriarch. Ale.

xand. Jacobit. p. 543. Scbultons, Ind. Geogr.

in Vit. Saladin. paſſim.
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NafirLe.

SECTION fils d'Abu Sa'id , qu'Abulfeda qualifie le Sheikh des Sheikhs , mourut aufli

LIV. cette année. Le Calife de Bagdad l'avoit envoyé avec Shahabo'ddin

Histoire du Bashir en Ambaſſade à Saladin , pour ménager un accommodement entre

Azzo'ddin Mafúd, Prince de Moful & le Sultan. Ces deux Miniſtres , qui

dinillah. échouerent dans leur négociation,étant tombés malades àDamas, fouhait-

terent de s'en retourner àBagdad pour rétablir leur ſanté ; mais comme

les chaleurs étoient exceſſives , quand ils partirent de Damas , Bashir mou-

rut à Sakhna , & Sadreddin Abdalrahim à Rahaba , fur l'Euphrate. Ce

dernier , qu'Abulfeda nomme le Phénix de fon fiecle, pour ſes grandes

connoiſſances tantdans les matieres Eccléſiaſtiquesque dans les affaires Po-

litiques , fut enterré àMashhad Al Búk, pas loin de Rahaba: Sakhna , où

Bashir mourut , eſt une petite ville dans les déſerts de Syrie ou de Al

Jazira , entre Tadmor , Ard & Arec;elle tire fon nom de Sakna d'une Sour-

ce chaude environnée de palmiers, qui en eſt proche ſur la route de Ra-

haba,& elle eſt nommée Sukana fur les Cartes. Avant la fin de l'année

580 de l'Hégire , Abu Yakub Yusef, fils d'Abdalmûmen, Sultan des AlMo-

hades en Eſpagne , finit auſſi ſes jours dans le tems qu'il étoit engagé

dans une guerre fainte contre les Francs , au rapport d'Ebn Shohnah. On

tranſporta fon corps à Ashbelia, Ashbiliah (*) ou Séville , & il y fut inhu-

mé ; Yakûb ou Jacob , fon fils, lui fuccéda. Au moisde Moharram de cette

année , Azzo'ddin Mafúd , Prince de Moful, remit en liberté Mojahedoddin

Kaymas , & lui rendit ſes bonnes graces. Saladin ordonna auſſi que l'on

reſſerrât plus étroitement les fils d'Aded, dernier Calife Fatimite , parce.

qu'il craignoit quelque foulévement en Egypte , où le gros du peuple avoit

un grand reſpect pour eux (a).

Saladin L'année ſuivante , la 581. de l'Hégire , qui commença le 4 d'Avril 1185,

affiegeinu- Saladin marcha à la tête d'une nombreuſe armée ,dans le deſſein d'affiéger

tilement Moful , pour venger les hoſtilités que Mojahed'oddin avoit commiſes , avec

Moful en les forces combinées de Moful& de Kozul, fur les terres du Prince d'Ar-
l'année

581 .
bel , fon allié. Ayant paſſe l'Euphrate , Modbaffero'ddin le joignit le 12

du mois de Moharram à Bira , d'où il s'avança vers Harran , où il arriva le

22 du mois de Safar , ayant envoyé le gros de l'armée , ſous les ordres de

Saifoddin Al Meshtab , à Ras Al Ain , que Ptolémée appelle Rhafena. Le

26

(a) Abulfarag. Hist. Dynaſt. p. 412.413.

Abulfed. Ebn. Shobnah Ebn Khalecan , Ebn

Al Athir. & Takio'ddinAhmed Al Makrizi ,

ubi fup. Aut. Al Moshtarik , ap. Abulfed.

in tab. Mefopotam. ut & ipfe Abulfed.

ibid. Golii not. ad Alfrag. p. 255. Schur

tens, ubi ſup. Renaudot, 1. c.

(*) C'eſt le nom que les Arabes donnentà la ville de Seville, qu'ils prirent dans le

commencement de leurs conquêtes en Eſpagne. Motamed Abadite, qui y regnoit, en fuc

chaffé par Jofeph fils de Teffefin , Empereur de Maroc, de la race des Almorauides , l'an de

l'Hégire 484. On a donné le ſurrom d'Al Ashbeli ou Ashbili àAbmed fils d'Omar, qui

mourut en 401 , & qui a laiſſé un Ouvrage de Droit , ſelon les principes de Malce

Ebn Ans. Les Docteurs Ebn Asfür , Ebn Karach, Ebn Farab , Ebn Yardun , Ebn Tark-

ban, Ebn Zeidun, & autres Auteurs Arabes ont porté le ſurnom d'Al Ashbeli , parce-

qu'ils étoient ou natifs ou originaires de cette ville (1).

(1) Al Nowair. Abulfed, Ebn Shohnah &c.Vid. & D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 134.
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26du même mois le Sultan fit arrêter Modhafero'ddin , parcequ'il ne s'étoit SECTION

pas rendu auprès de lui après en avoir reçu l'ordre , & pour quelques

autres fautes ; il lui ôta auſſi le Gouvernement du château de Harran& Hiftoire du

celui d'Edeſſe ; mais au commencement du premier Rabi, Saladin le réta- Nafer Le

blit dans le premier de ces poftes, lui fit préſentd'un Caftan, & lui ren- dinillah.

dit ſes bonnes graces. Peu après que le Sultan fut arrivé à Ras Al Ain ,

il donna audience à un Ambaſſadeur de Kilig Arslan , qui lui apprit

que tous les Rois de l'Orient avoient formé une Ligue , & étoient

réfolus de rompre avec lui , s'il ne ſe déſiſtoit de ſon entrepriſe contre

Moful & Maredin. Mais cette formidable Ligue ne l'intimida point , &

il marcha à Dunifer, où il fut joint le8du premier Rabi par Amado'ddin

fils de Kara Arslan, avec les troupes de Nuro'ddin , Prince de Maredin: il

reçut ce Général avec beaucoup de distinction ,& fe rendit devant Moful

le 21 du même mois ; il ſe campa à Isma'ilan , & pendant quelque tems

ferra étroitement la ville. Mais Amado'ddin ayant été obligé de retourner

à Maredin à cauſe de la mort de Nuro'ddin fon frere , & les habitans de

Khalat ou Akhlat ſouhaittant de ſe ſoumettre auSultan , il leva le ſiege de

Moful,& s'avança endiligencevers les frontieres du Princed'Akblat. Mais

Boctemar, qui avoit fuccédé àSokman dans laSouveraineté, n'étoit plusdans

les intérêtsde Saladin, Pebelawan Mohammed,PrincedeBaladAlJebal,deRay,

d'Ifpahan, d'Aran&d'Adherbijan,l'en avoit détaché,en luidonnant ſa fille

en mariage; le Sultan ſe vitdoncdans l'impoſſibilité de ſe mettre en poſſes-

fion d'Akblat ,& fut obligé de renoncer aux eſpérances qu'il avoit conçues.

Cependant, comme il avoit inveſti Mayyafarakin, il pouſſa le ſiege avec

la derniere vigueur , & contraignit le Gouverneur,nonobſtant la belle dé-

fenſe qu'il faifoit, de lui rendre la place le 28 du premier Jomada. Pen-

dant que Saladin étoit devant Moful, on lui amena Sakman ou Sokman ,

qui venoitde fuccéder à Núroddin Mohammed, fils de Kara Arslan , dans

laPrincipauté de Maredin , de Hiſn Caifa & d'Amide, le Sultan le con-

firma dans la poſſeſſion de ces Etats; & comme Sokman étoit encore en

bas âge , Kawam , fils de Samaka AllAshardi , gouvernoit pour lui. Saladin

lui aſſocia unde ſes Emirs , & congédia le jeune Prince d'une maniere

honorable. Après la priſe de Mayyafarakin , le Sultan revint devant Mo-

ful, établit fon camp à Cafar Zimmar , & ayant été renforcé par les trou-

pes de Méfopotamie , ſous les ordres de Sanjar , il attaqua cette ville

pour la troiſieme fois. Mais les chaleurs étant devenues exceſſives , le

Sultan tombadangereuſement malade, & les fuites parurent à craindre;

deforte qu'Azzo'ddin lui ayant déja fait demander la paix (*) , il leva le

fiege & ſe retira à Harran. Il y arriva fi accablé de la fatigue qu'il avoit
ef-

(*) Il paroît parAbulfarage, que lorſque Saladin attaqua pour la premiere fois cette

ville, dans le premier Rabi , l'Atabek Azzoddin , Prince de Motul, lui envoya ſa mere,

avec la fille de Núroddin Mahmud fils de Zenki, pluſieurs autres Dames & les princi.

paux Seigneurs de fa Cour, pour l'engager à lever le ſiege; mais cette députation fut

inutile. Le Sultan les reçut très-civilement dans ſa tente, & s'excuſa de mauvaiſe gra-

ce de ce qu'il ne condeſcendoit point à leur priere. Ce procédé irrita extrêmement

les habitans de Moful, qui avoient cru qu'il n'auroit pu refuſer à cesDames, & fur-

tout à la fillede fon ami& de ſon bienfaiteur Núroddin , ce qu'elles lui demandoient.

Tome XVI. Yyy
&
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SECTION efſuyée dans ſa marche , que l'on déſeſpéra de fa vie ; & même le bruit

LIV. courut, peu après fon arrivée, qu'il étoit mort. En attendant Azzo'ddin
toire de qui avoit inutilement demandédu ſecours aux Perfans & au Calife, en-

Nafer Le. voya Bohao'ddin fils de Sheddad & Buhayo'ddin Al Rabib au Sultan, pour
dinillah. ménager la paix à quelque prix que ce fût. Ces Ambaſſadeurs atteigni-
-rent Saladin fur la route , & conclurent un Traité avec lui aux conditions

fuivantes. I. I.e Prince de Moful rendra Shahrezúr & ſon diſtrict au Sul-

tan. II. Il lui cédera auſſi la Préfecture d'Al Karabúli , & tout le Pays

fitué au-delà du Zab. III. On priera pour le Sultan dans toutes les Mof-

quées des Etats de Moful. IV. On y frappera la monnoye aucoinde

Šaladin. Bobao'ddin dit que ce Traité fut figné le 10 du mois de Dhưthaj-

ja , qui eſt le jour où les Pélerins immolent les victimes à la Mecque: cet

Hiſtorien ajoute que le Sultan annexa à Moful le Pays de Nahrein (*) ,

que Sanjar Shah avoit remis entre ſes mains depuis peu. Son frere , ayant

appris ſa maladie, ſe rendit en toute diligence d'Alep à Harran pour le

voir; par les foins deſes Médecins il ſe rétablit bientôt après , & fe dif-

poſa à faire le voyage de Syrie. Pendant que le Sultan fut le plus mal,

Mohammed fils de Shairacub , ſon coufin germain, Prince d'Emeffe , comp-

tant fur fa mort, avoit gagné les principauxde Damas, qui lui avoient

promis de le recevoir dans cette ville auffitôt qu'on auroit nouvellede

lamort de Saladin. L'intrigue ayant été découverte, le Sultan s'en ref

ſentit felon les apparences ; car le matin du 11 de Dhullhajja on trouva

Mohammed mortdansfon Palais à Emeſſe , ayant été empoisonné laveille

dans un régal qu'il avoit donné à quelques- uns de ſes amis , & l'on crut

généralement que le Sultan avoit eu part àcecoup , quoique Nafero'ddin

,

eût

&même toute la Syrie, ſi elles l'avoient demandée: ils réſolurentdoncde ſedéfendre

juſqu'à la derniere extrémité. Le Cadi AlFadl lui écrivit pour lui reprocher l'ingra-

titudé qu'il avoit fait paroître dans cetteoccafion. Des partis de la garniſon paſſoient auſſi

fréquemment leTigre,& harceloient tellement cettepartie de fon armée qui étoit cam-

pée ſur la rive orientale qu'il tâcha de couper la communication entre la ri-

viere & la ville du côté de Niniveh , ſe flattant d'obliger les troupes d'Azzo'ddin de ſe

rendre par la difette d'eau. Mais ayant trouvé l'exécution de ce deſſein impraticable,

la nouvelle de la mort du Shah d'Arménie le détermina à lever le ſiege & à tourner

du côté de Mayyafarakin. Lorſqu'il apprit que ce Prince n'avoit point laiſſe d'enfans ,

&que Boctemar, un de ſes eſclaves , lui avoit fuccédé, il détacha Nafero'ddin Mahmud,

fils de Shairacub & Modhaffero'ddin fils de Zino'ddin , avec un corps de troupes , vers

Akhlat: cesGénéraux s'avancerent jusqu'à Tatwana, où ils camperent. Pehelawan Mo-

hammed fils d'Ildighiz , Prince d'Adberbijan , ſe campa auſſi, avec une partiede ſes for-

ces , proche d'Akhlat ; on entama alors une négociation , & il y eut des Couriers en.

voyés de part & d'autre : on convint enfin que Saladin recevroit Mohammed au nom-

brede ſes Alliés, & que l'on prieroit pour leSultandans les Etats de ce Prince , & dans

ceux du Prince d'Akblat. Sur ce dernier article Abulfarage n'eſt pourtant pas d'accord

avec un autre Hiſtorien Arabe, cité ici (1).

(*) Les mots Al Nahrein fignifient proprement les deux rivieres ou le Pays des deux

tivieres. Bobao'ddin deſigne auſſi le Canton dont il s'agit , en diſant qu'il eſt un peu

au-deſſus d'Al Jazira; & c'eſt ce qui a fait que le ſavant Schultens a traduit dans le

paſſage en queſtion Al Nabrein par Mésopotamie. Les limites du Pays oudu Canton que

Bobaoddin a en vue n'ont peut être pas été fixées bien précisément , du-moins par

aucunGéographe Européen moderne (2) .

,

(1)Abulfarag, ubifup. p. 413 ,414, Boha'oddin Ebn Sheddad, ubi fup. p.61. (2)Behao'ddin 1. Ca

1
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LIV
eût épousé ſa ſœur; & Ebn Khalecan , Abulfeda & Takio'ddin Ahmed Al SECTION

Makrizi, ſes grands admirateurs , en conviennent. Le premier de cesHiftoiredu

Auteurs rapporte , que lorſque Afado'ddin Shairacub parut devant Saladin, Califat de

le Sultan luidemanda s'il étoit avancé dans la lecture de l'Alcoran, à quoi Nafer Le-

il repliqua: ,, J'en fuis, Seigneur, à l'endroit où il eſt dit, certainement ceux qui dinillah,

ود

ود

dévorent injustement les biens des orphelins, n'avaleront quedu feu,& brûleront

dans des flammes ardentes ". LeSultannomma pour fuccéder à Naſero'ddin

ce jeunePrince, âgé ſeulement de douze ans, mais il s'emparadece que fon

pere avoit laiſſé de plus précieux. Ce procédé envers Nafero'ddin &fon fils,

qui lui appartenoientde fi près par les liensdu ſang,prouve qu'ilétoit cruel

&avide, quoi qu'en diſent ſes Panegyriftes. Il partit de Harran vers la fin

de l'année, felon le témoignage de Bohao'ddin & d'Abulfeda (a).

Quelques Hiftoriens Orientaux rapportent qu'il y eut en ce tems-lå Ce quife

unede ces grandes conjonctions des ſept Planetes qui arrivent très-ra- paffa en ce

rement, laquelle ſe fit dans le troiſieme degré du figne de la Balance , qui dans l'Irak

eſtun ſigne aërien , ſuivant la doctrine de l'Aftrologie Judiciaire. Tous Perſique.

les Aftrologues Muſulmans , & entr'autres Anwari ſurnommé Hakem ou

lePhilofophe,jugerent qu'il y auroit cette année des vents furieux & des

ouragans fi terribles , que la plupart des maiſons en ſeroient renverſées ,

&les montagnes ébranlées. Ces pronoſtics firent tant d'impreſſion ſur

bien des gens , que pluſieurs préparerent des lieux fouterreins pour leur

fervir de retraite&pour ſe garantir de ces horribles tempêtes. Néan-

moins,pendant tout le tems marqué par les Aftrologues, il ne fouffla aucun

vent qui empêchât les Payſans de battre&de vanner leur grain en plei-

ne campagne. Cela n'a pas empêché l'Auteur du Lebtarikh de vouloir fai-

re croire, contre le ſentiment des autres Hiſtoriens , qu'Anwari ,& fes

confreres,prédirent fur cette conjonction les terribles ravages que firent

dans les Provinces de Tûran & d'Irak les Mogols, ſous laconduite de

Genghizcan. Quelques Hiſtoriens Orientaux rapportent que Mohammed

fils d'Ildigkiz , furnommé Pehelawan, fecond Atabek de l'Adherbijan , mou-

rut cette année, ce qui cauſa de la diviſion entre Kezel , Kizil ou Kozul

Arslan , fon frere , qui lui fuccéda , & Togrol II. Sultan Selgiucide de

l'Iran , qui faiſoit ſa réſidence à Hamadan , dans l'Irak Perſique. Car

Kozul Arslan , voulant diſpoſer de tout fans s'embaraſſer des ordres du Sul-

tan, donna de grands ombrages à ce Prince & à toute ſaCour. Kozul

s'appercevant que le Sultan n'étoit pas contentde lui,voulut le prévenir ,

&s'avança tout d'un coup avec une nombreuſe armée vers Hamadan.

Togrol, qui n'avoit pas alors des forces pour réſiſter à ce rebelle , ſe re-

tira ailleurs. KozulArslan entra dans Hamadan fans trouver de réſiſtan-

ce, & après y avoir demeuré quelques jours , content d'avoir fait cette

infulte au Sultan, il s'en retourna chez lui dans l'Adherbijan. Après fon

départ Togrol rentra dans ſa Capitale, mais l'Atabek ne le laiſſa pas long-

tems en repos; il gagna quelques Seigneurs mécontens de l'Irak , & leur

tems-là

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , 1. c. p.

60-62. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

581.Abulfarag. ubi fup. p. 414. Ebn Shob-

per-

nah ad ann. Hejir. 581. Ebn Khalecan.

Takio'ddin Ahmed Al Makrizi , 1, c. Re-

naudot , ubi fup.
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SECTION perfuada enſuite d'envoyer quelques perſonnes au Sultan pour lui témoi-

Hiſtoire lugrner de leur part , qu'ils étoient prêts à venir lui demander pardon, s'il
Califat de avoitaffez de bonté pour vouloir le leur accorder. Togrol, très-fatisfait

Naſer Le-de leur foumiffion, leur marqua pour les recevoir un jour qu'il devoit

dinillah. jouer au mail dans la grande place de la ville. Les Seigneurs ne manque-
-

L

Bataille

Turco-

rent pas de ſe préſenter devant lui, mais au lieu de lui demander pardon

ils ſe ſaiſirent de ſa perſonne , & l'enfermerent en prifon dans le fort châ-

teau appellé Kalat Al Naja ou le Château du réfuge. Auſſi- tôt que cette

entrepriſe fut exécutée KozulArslan partit de l'Adherbijan & ſe rendit à

Hamadan , dans le deſſein de mettre ſur le Trône Sanjar , fils du feu So-

liman Shah ; mais un de ſes amis de Bagdad lui manda que le Calife,

ayant appris ce qui s'étoit paffé dans l'Irak Perfique , avoit dit : l'Atabek

aun beau prétexte de se faire Sultan lui-même , ce qui le détermina à pren-

dre ce titre , & à faire frapper de la monnoye à fon coin: Cette entre-

priſe changea la face des affaires ; Fakhro'ddin Kutlûk fon neveu , & pla-

ſieurs autres grands Seigneurs de l'Etat qui ſe regardoient comme ſes é-

gaux, confpirerent contre lui, le tuerent, & partagerent les Etats de To-

grol entre eux. Dans le même tems ce Sultan ſe ſauva de ſa priſon par

les intrigues de Hofamo'ddin , Général de ſes troupes , parmi leſquelles il

y avoit encore beaucoup de gens qui étoient dans les intérêts de To-

grol. Auſſi-tôt que ce Prince fut en liberté , il leva une armée , avec, la-

quelle il défit les rebelles , & les punit de leur révolte comme ils le méri-

toient. Cettte victoire rétablit entiérement ſes affaires, & le remit dans

un état auſſi floriſſant qu'il eûtjamais été. Tel eſt le récit des Hiſtoriens

que Mr. D'Herbelot a confultés , avec lesquels Bobao'ddin Ebn Sheddad eſt

parfaitement d'accord par rapport au tems de la mort de l'Atabek Mobain-

med fils d'Ildighiz . Mais , felon Abulfeda & Abulfarage, ce Prince, dont

les ſujets prioient pour Togrol II. quoiqu'ils ne relevaſſent en aucune fa-

çon de lui, mourut l'année ſuivante, & eut pour ſucceſſeur Kozul Arslan

Othman, fon frere (a).

Terminons le récit des événemens de l'année 581 de l'Hégire, en re-

entre les marquant qu'il y eut une ſanglante bataille entre les Turcomans& les Cur-

mans& des, vers la fin de l'année , où il périt beaucoup de monde de part &

lesCurdes,d'autre , ſi l'on s'en rapporte à Bohao'ddin. Cet Hiſtorien ne dit point en

quel'endroit elle fe donna,mais un trait dans fon récit des événemens de

l'année ſuivante, donne quelque lieu de penſer que ce fut auprès de Na-

fibin enMéfopotamie: comme cependant on ne trouve rien là-deſſus dans

aucun autre Auteur de quelque poids, nous n'oferions rienaſſurer poſiti-

vement à cet égard (b).

Les événe. En l'année de l'Hégire 582 , qui commença le 24 de Mars 1186, Sa

mens les ladin rappella d'Egypte fon fils AlMalecAl Afdal, & lui donna leGou-
plusmé- vernement de Damas , où il arriva, felon Babao'ddin, le 17 du premier

de l'annéeFomada. Al Malec Al Modhaffer Takio'ddin Omar , neveu de Saladin , en

morables

582. ce

(a) D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. To

grol Ben Arslan p. 1028. Al Emir Yabya ,

Ebn AbdollatifAl Kazwini, in Lebtarikh.

Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. p. 63. A.

bulfed in Chron. ad ann. Hejir. 582. Abul-

farag. Hift. Dynast. p 414 , 415.

(b)Bobao'ddin EbnSheddad, vit.&res geſt.

Saladin. p. 63.
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ce tems- là Viceroi d'Egypte , manda au Sultan qu'Al Malec Al Afdal SECTION

avoit mis en liberté tous ceux qu'il avoit fait emprisonner , parcequ'ils

avoient manqué à payer le tribut, & qu'il lui étoit impoffiblede recueil- Hiftoire du

lir les revenusdel'Egypte, fi ce Princedemeuroit au Caire. Saladin fit ſemblantNaſer Le-

d'être mécontentde la conduited'Afdal, & le rappella; maisdepuisce tems.dinillah,

la- il conçut de l'éloignement pour Takio'ddin , & foupçonna que s'il ve-

noit à manquer, ſon neveu avoit envie de ſe cantonner en Egypte ; il

lui ordonna donc de revenir à Damas. Mais Takio'ddin , n'étant pas dif-

pofé à obéir , forma d'abord le deſſeinde ſe retirer auprès de Karakúsh , .....

unde ſes Mamlucs, qui avoit conquis Barka & quelques - unes des Pro-

vinces voiſines d'Afrique; ce qui ne cauſa pas peu d'inquiétude au Sul-

tan , parceque Karakúsh étoit très-puiſſant dans l'Occident. Il trouva

pourtant à la fin le moyen de s'attacher Takio'ddin , en lui conférant le

Gouvernementde Hamah , de Manbij , de Cafar Tab , d'Al Maarra , de

Mayyafarakin , & du Pays montagneux de Jawr. Il donna auffi à fon

frereAl Malec AlAdel leGouvernement des villes de Harran & de Ro-

ha & de leurs dépendances , en la place de celui d'Alep , qu'il avoit eu

auparavant; enſuite Saladin le nomma à la Viceroyauté d'Egypte, en lui

afſociant fon fils AlAziz Othman. Al Malec Al Dhaber , le fils bien aimé

du Sultan , fuccéda àAl Malec Al Adel dans le Gouvernement d'Alep ,

qui paſſoit alors , felon Bohao'adin , pour la plus forte & la plus importan-

te Fortereffe de toute la Syrie , & il épouſa le 26 du moisde Ramadan

une des filles de fon prédéceſſeur, au rapport du même Hiſtorien. Au

mois de Shawal on célébra auſſi les noces d'Al Malec Al Afdal avec une

fiile de Nafero'ddin fils d'Afado'ddin. Nous avons remarqué en paſſant ,

que le Sultan partit de Harran après le rétabliſſement de ſa fanté; il ar-

riva àAlep le 14 du mois de Moharram,& y fut reçu avec toutes les dé-

monstrationsde joie poſſibles; il en partit le 18 , & Afado'ddin Shairacûb

avec ſa fœur&une nombreuſe ſuite vint au-devantde lui à TelAl Soltan ,

&l'accompagna à Emeſſe, où il paffa quelques jours à viſiter les tréfors,

les armes , & les plus précieux effets de Naferoddin Mohammed fils de

Shairacúb ; & ayant donné cette ville& fon diſtrict à Afado'ddin Shairacúb

fils de Nafero'ddin , il continua ſa route pour Damas , où il fit fon entrée

publique, aux acclamations des habitans, le 2 du premier Rabi. Ayant

eu'avis que Ma'ino'ddin s'étoit révolté contre lui , & cantonné à Rawand,

ou Rawandam , comme Abulfeda l'appelle , place forte de la Province

de Kinnisrin , il commanda les troupes qu'il avoit dans le territoire d'A-

lep fous les ordres d'Alamo'ddin , pour ranger ce rebelle à fon devoir.

Ma'ino'ddin , n'étant pas en état de réſiſter aux forces du Sultan , remit

Rawand àAlamo'ddin ,& ſe rendit à Damas le 2 du premier Jomada , pour

-faire fes foumiffions à Saladin. La guerre continuoit toujours entre les

Turcomans & les Curdes , entre leſquels ily eut pluſieurs batailles dans le

voisinage de Nafibin & en d'autres endroits , dans le premier Rabi , dans

Jeſquelles il périt beaucoup de monde de part & d'autre felon Boha'od-

din , mais il ne nous apprend point quelle des deux Nations fut victorien-

ſe. Cette année Al Bornas ou Arnold, Prince de Carac , furprit unenom-

breufe
Yyy 3
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SECTION breuſe Caravane de Pélerins Muſulmans qui alloient à la Mecque , en

tua beaucoup ,& en emmena unplus grand nombre en captivité. Comme
Hiftoiredu ce Prince avoit fait une Treve avec Saladin , le Sultan regarda cettehos-

Nafer Le. tilité comme une infraction manifeſte du Traité , & envoya un Am-

dinillah. baffadeur à Arnold (*) pour lui demander la liberté des prifonniers , mais

-le Prince de Carac n'y voulut pas entendre ; ce qui irrita tellement Sala-

din , qu'il jura qu'il couperoit de ſapropre main la tête à ce perfide , fi

jamais il tomboit entre ſes mains (a).
Et.de l'an-

L'année 583 de l'Hégire ,qui commença le 13 deMars 1187, fut très-

riée 583. malheureufe&entierement fatale pour les Francs. Saladin marcha avec un

corps de troupes à Carac, pour bloquer cette place, & mettre en fûreté

la Caravane dePélerins qui alloit à laMecque. Il envoya auſſi un gros dé-

tachement , ſous les ordres d'AlMalecAl Afdal fon fils , pour ravager le

territoire d'Acca& tout le Pays voiſin; ce Prince s'acquitta de cette com-

miſſion , en dévaſtant d'une horrible maniere cette partie de laPalestine ,

& il s'en retourna chargé d'un butin immenfe, fans avoir fait de perte

de quelque conféquence. Le Sultan lui-même demeura devant Carac juf.

qu'au retour de la Caravane , après quoi il marcha à Ashtara , qui eſt vrai-

ſemblablement l'Ashtaroth Karnaïm de l'Ecriture, dans la Tribu deMa-

naffé, pas loin de Damas. Ce fut-là que fon fils Afdal & Modhaffero'ddin ,

fils de Zino'ddin , vinrent le joindre avec les troupes qu'ils commandoient.

Dans le mêmetems Al Malec Al Modhaffer,Prince de Hamah , ayant fait

un Traité de neutralité avec les Franes pour la Principauté d'Alep , dẻ-

campa de Harem , où il s'étoit porté pour obſerver leurs mouvemens , &

s'en retourna à Hamah. Le Sultan, après que les troupes de Moful com-

mandées par Masud Al Zafarani , & celles de Maredin&de Hamah l'eu-

rent joint, fit la revuede ſon armée ſur la montagne nommée Tel Taifal,

& enſuite à Ashtara , qui étoit, ſelon Bohao'ddin ,le rendez-vous géneral.

Les Francs , ayant appris les préparatifs que le Sultan faifoit pour les at-

taquer , & qu'il s'étoit même déja mis en campagne , aſſemblererit de leur

côté une nombreuſe armée , & vinrent ſe camper dans les plaines de Sep-

phoris. Auſſitôt que Saladin en fut inſtruit ,il vint camper le Vendredi 17

du fecond Rabi fur les bords du Lac de Tibériade , proche du village Al

Soheira; d'où il tourna vers un lieu à l'occident de ce lac, & mit ſon ar-

mée

(a)Bobao'ddinEbn Sheddad, 1. c. p.63-66.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 582. Ebn

Khalecan. Takio'ddinAhmedAlMakrizi , ubi

fup. Alcor. Sur. IV. Ebn Shobnab ad ann.

Hejir. 582. Khondemir. D'Herbelot ,Biblioth.

Orient. p. 743. Renaudot , ubi fup. p. 543,

544. Schultens, Ind. Geogr. 1. c. paff.

(*) Tous nos Hiſtoriens appellent ce Seigneur RenauddeChâtillon: ce n'étoit , au rap-

port deGuillaume de Tyr , qu'un avanturier &un foldat de fortune , mais bien fait de fa

perſonne, diftingué par un grand nombre d'actions de valeur,& qui dans ſa jeuneſſe , mal-

gré l'inégalité des conditions , avoit épousé ſecrettement Constance, Princeſſe d'Antioche.

Onne dit point comment il étoit devenu Seigneur de Carac ou Carach; ce qu'il y a de

certain , c'eſt que les Mahométans n'avoient pas d'ennemi plus redoutable (1). REM.

DUTRAD.

:

(1) Wilh. Tyr. L. XVII. C. 26. ap. Vertot Hift. de l'Ordie de Malthe. T. 1. p. m. 242, 243.

1
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mée en ordre de bataille, dans la penſée que cela engageroit les Francs àSECTION

en faire autant; mais il ſe trompa , & ils ſe tinrent clos& couverts dans LIV.

leur camp. Le Sultan, voyant qu'il ne pouvoit les engager à enveniràune Hiftoireda
action, comme il leſouhaittoit ardemment,laiſſa unepartie de fon arméeNafer Le-

à la garde de foncamp,&marcha avec le reſte àTabariya ou Tibériade , qui dinillah.

appartenoit au Comte de Tripoli ; il l'emporta d'aſſaut le Mécredi 21 du

fecond Rabi , & paſſa bien des gens au fil de l'épée; le château tint bon,

& ne put être forcé. Dès qu'il fut maître de la ville , il traita les habitans

avec la derniere inhumanité, enemmena ungrand nombreeneſclavage,

&pour achever cette tragédie il mit le feuàlaville. Quandles Francs

apprirent ce qui venoit d'arriveràTibériade,ils réfolurent de livrerbataille

à Saladin , deforte qu'ils décamperent&marcherent au Sultan; celui-ci de

ſon côté, ayant laiſſé un détachement pour tenir le château de Tibériade

bloqué , s'avança avec la même ardeur contre eux. Les deux armées ſe

trouverent en prefence le Jeudi après-midi , 22 du ſecond Rabi,& bientôt

engagerent le combat, qui fut très- fanglant: la nuit qui ſurvint , empê-

cha la victoire de ſe déclarer pour aucun des deux partis , deforte que le

lendemain , à la pointe du jour, on en vint de nouveau aux mains avec

plus de fureur qu'auparavant ; & nonobſtant les grands efforts de valeur

qu'on fit de part&d'autre , cene fut que le Samedi 24du moisque la que-

relle fut décidée: les Mahométans , animés par le déſeſpoir, parcequ'ils

étoient environnés de l'ennemi de tous côtés , & qu'ils avoient leJourdain

à dos , défirent entierement les Francs ,&remportent une victoire fignalée.

Le Comte de Tripoli avoit fait auparavant un Traité avec le Sultan , mais

àla follicitation du Patriarche & de pluſieurs Prêtres , que le Roide Jéru-

ſalem lui avoit envoyés , il s'étoit joint à l'armée Chrétienne, felon Abul-

feda; il chargea les Muſulmans en front , mais Modhaffer Takio'ddin , Prin-

ce de Hamah , qui commandoit dans cet endroit, le reçut ſi vivement,

qu'il tourna le dos& prit la fuite ; ayant été chaudement pourſuivi par un

détachement de Mahometans, tous ceux qui l'accompagnoient furenttail-

lés en pieces , & il ſe ſauva ſeul à Tripoli , où Bobao'ddin affure qu'il

mourut peu après d'une pleuréſie (*). Il périt un nombre prodigieux de

Califatde

Chré-

(*)Ce récit eſt bien différent de celui de tous nos Hiſtoriens des Croiſades. Selon eux,

le Comte de Tripoli, qui avoit traité ſecrettement avec Saladin , ménagea à ce Prince

tous les avantages poffibles , & trahit indignement les Chrétiens. Ce fut par ſon avis que

Guyde Lufignan avoit placé ſon camp entre desrochers , comme dans un endroit où il

nepouvoit être forcé: mais le perfide Comte lui avoit caché que de cet endroit ſes fol.

dats ne pourroient aller à l'eau , qu'à travers l'armée Mahométane. Il fallut donc com-

battre pour s'ouvrir un paſſage à la riviere. Le Comte de Tripoli commandoit un Corps

qui devoit foutenir Jes Templiers , mais au lieu d'agir il les abandonna, & s'enfuit de

concert avec Saladin , qui le laiſſa échapper. Après la priſe deJérusalem il ſomma le

Sultan de lui tenir parole ,&de leplacer ſur le Trône comme il le lui avoit promis; mais

ce Prince ſe moqua
exécrable

aux deux partis , s'abandonna au déſeſpoir, ſa raiſon ſe troubla, il tomba dans une eſpece

de frénéfie ,& mourut peu après toujours agité de colere & de fureur (1). REM. DUTRAD.

de lui , deſorte que le Comte ſe voyant devenu odieux &

(1)DeVertot Hift. de l'Ordre de Malthe, T. I.

p. n. 261-270. & 290 Maimbourg , Hift desCroi-

lad. T. II. p. m. 73-81 . Voyez aufli Abulfed, in

Excerpt. Alb. Schultens, p. 40.&leP. DanielHift.

de France, T. IV. P. 344 , 345. Edit. in--12.
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SECTION Chrétiens dans la bataille&dans la fuite; il y en eut cependant un corps

LIV. qui ſe retira ſur une montagne voiſine , appellée , d'un village voiſin , la

Boirede montagne de Hittin; mais ayant été enveloppé par les Mahométans , qui
NaferLe-mirentle feu aux bois , où les Chrétiens avoient cherché une retraite,

dinillah. ils furent obligés de ſe rendre à diſcrétion , étant preſque morts de ſoif;

-les uns furent maſſacrés inhumainement, auſſi - tôt après s'être rendus , &

les autres mis aux fers. Du nombre des prifonniers furent leRoi de Jéru

ſalem lui-même, Al Bornas ou Arnold, Seigneur de Shawbec & de Ca-

rac , le Prince de Hobeil ou plutôt Jobeil , le fils de Humfroi,les Grands-

Maîtres des Templiers & des Hofpitaliers , avec preſque tous les Cheva-

liers du dernier ordre. La terreur fut fi grande parmi les Chrétiens , que

Bohao'ddin rapporte qu'un des ſoldats de Saladin fit trente prifonniers , qu'il

mena à ſa ſuite , les ayant attachés les uns aux autres avec la cordede ſa)

tente , pour qu'ils ne s'échappaſſent point. LeSultan s'étant fait amener les

Grands-Maîtres des Ordres Militaires , avec les Chevaliers qui avoient

été pris , les fit maſſacrer en ſa préſence (*). Après l'action , Saladin ſe

mit dans une magnifique tente , & plaça le Roi de Jérusalem , ou le Roi,

des Francs , comme les Hiſtoriens Arabes le nomment (†),à ſa maindroi-

te , & Al Bornas ou Arnold , Seigneur de Shawbec & de Carac à ſa gau-

che. Il but alors à la fanté du premier , qui étoit preſque mort de ſoif,&

lui préſenta une taſſe avec de l'eau de neige (†) , qu'il prit avec plaifir , &

voulut enſuite ladonner à Arnold , mais le Sultan l'en empêcha avec un

airde colere : ,, Je ne veux pas, lui dit-il , que ce maudit homme boive en

ود

ود

ma préſence , parceque, felon la louable&généreuſe coutume des A-

rabes , cela lui aſſureroit la vie" . Se tournant enſuite du côté du Sei-

gneur de Carac , il le chargea d'injures , lui reprocha l'entrepriſe qu'il avoit

faite contre les deux villes ſacrées , la Mecque & Médine , la maniere

dont il avoit violé le Traité qu'ils avoient fait enſemble, en attaquant ,

contre la foi publique & au milieu de la paix , proche de Shawbec , une

Caravane de Pélerins d'Egypte qui alloient à la Mecque , &en maſſacrant

tous ceux dont elle étoit compoſée. Ill'accuſa encore d'avoir parlé dans

les termes les plus injurieux de Mahomet , & d'avoir répandu une grande

quantité de fang Musulman, ajoutant que, nonobſtant tant d'outrages ,
il

(*) Quelques Auteurs rapportent qu'il y eut plus de deux-cens Chevaliers des deux Or-

dres de maſſacrés devant la tente du Sultan ; qu'il les appelloit Affaffins ou Bathaniens;

qu'il faiſoit maſſacrer tous ceux qui tomboient entre ſes mains, & donnoit ordinairement

cinquante dinars à ſes ſoldats pour chaque tête de Chevalier qu'ils lui apportoient (1).

(f) C'étoit Guy de Lusignan mari de Sibille , lequel étoit Roi de Jérusalem du chef de

ſa femme. La meſintelligence entre lui & le Comte de Tripoli engagea ce dernier à trai-

ter avec Saladin , contre lequel il combattit cependant, en faveur du Roi de Jérufalem , à

la bataille de Hittin (ou de Tibériade) (2) .

(+)Mr. Renaudot nous apprend que c'étoit la liqueur que lesOrientaux appellent Sorba ,

&que nous nommons du Serbet; il ne cite pourtant point l'Auteur qui lui a fourni cette

remarque , qui ſemble cependant être confirmée par Boba'oddin , qui dit que c'étoit une

eſpece de liqueur douce dilayée avec de l'eau de neige (3).

(1) Renaudot, ubi fup. p. 544.

(2) Idem ibid.

(3) Idem ibid. Bohao'ddin Ebn Sheddad , Vit. &

res geſt, Saladin , p. 70.
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il l'épargneroit , s'il vouloit ſe faire Mahometan : mais le Seigneur de Ca SECTION

rac, ayant refufé de renoncer à ſa Religion , Saladin tira fon fabre& lui LIV.

abbattit la tête , comme il en avoit fait vœu. Le Roi de Jérusalem ne futHiftoirede
pas peu effrayé de cette ſcene , & s'attendit à avoir le même fort ; maisNafer Le-

Saladin le raffura , en lui diſant qu'il n'avoit rien à craindre , qu'il ne dinillah.
convenoit point à des Rois d'ôter la vie à leurs freres , & qu'Al Bornas

s'étoit attiré une mort violente , par le peu d'égard qu'il avoit eu pour les

loix les plus communes de l'Honnêteté Civile. Hittin,devenu fameux dans

tous les fiecles ſuivans par la victoire ſignalée que Saladin y remporta fur

les Francs , étoit un village entre Tiberiade & Acca , à deux parafanges

environde la premiere de ces villes ,& pas loin duquel on voyoit , du tems

de Bobao'ddin , fi l'on doit lui ajouter foi , le tombeau de Shoaib ou Jethr ,

beaupere de Moyfe. Abulfeda dit que la bataille de Hittin , qui fut fui-

vie de la ruine entiere du Royaume de Jérusalem, fut le plus grand re-

vers que les Francs euſſent eſſuyé depuis qu'ils avoient envahi la Syrie.

Les Francs , étant battus & diffipés , le Sultan reprit le ſiege du château

de Tibériade , qui ſe rendit par capitulation. Delà il vint ſe préſenter de-

vant Acca ou Ptolémaïde , dont il ſe rendit maître , après un ſiege fort

court (*) , le premier du premierFomada ; ily trouva quatre-mille prifonniers

Mahométans , qu'il mit en liberté. Comme le Commerce des habitans

d'Acca étoit très-floriſſant & très-étendu, & que la ville étoit alors rem-

plie de Marchands , Saladin y trouvanon ſeulement de groſſes ſommes en

argent , mais encore de grands magazins de toute forte de marchandiſes ,

dont il s'empara , & qu'il convertit à ſon uſage. Son frere Al Malec Al

Adel attaqua Majdelyaba , petite ville ou bourg qui avoit un château très-

fort , proche de Ramla, qu'il emporta l'épée à la main ; de-là il marcha

à Jaffa , Jafa , ou Joppe, qu'il prit encore d'aſſaut , après avoir rencontré

une vigoureuſe réſiſtance. Le Sultan partagea alors fon armée en plu-

fleurs corps , pour ſe rendreplus promptement maître de tout le Pays;

qui conquirent Naplouſe ou Neapolis & fa Citadelle , Haifa , Césarée , Sep-

phoris , Nazareth , Maaltha , Fawla , Shakif , & pluſieurs autres places

dans le voiſinage d'Acca , dans lesquelles on ne trouva que des femmes &

des enfans, tous les hommes ayant été auparavant tués ou faits prifonniers.

Après avoir tout réglé à Acca , & partagé le butin& les captifs entre les

vainqueurs , le Sultan s'avança vers Tebnin , place forte au-deſſus d'Acca ,

fur le chemin de Saida , Seid ou Sidon , & au bout d'un ſiege de fix jours

elle fut priſe d'aſſaut le 18 du premier Jomada; auſſitôt qu'il en fut maî-

tre il ordonna de la rafer , & fit paſſer la garniſon au fil de l'épée. De

Tebnin Saladin marcha à Sidon , qui ſe rendit à lui dès qu'il parut , celui

qui en étoit Seigneur l'ayant abandonnée. Il inveſtit Bayrut ou Béryte le

22

(*) Au rapport d'Abulfarage, les habitans d'Acca lui épargnerent les travauxd'un fiege :

dès qu'il parut devant la ville , ils ſe rendirent, & obtinrent la liberté de ſe retirer où il

leur plairoit , avec autant d'argent & d'autres effets que chacun pourroit porter; les Mu-

fulmans s'emparerent du reſte,& le Sultan nomma ifdal ſon fils pour commander dans

laplace(1).

Tome XVI.

(1 ) Abulfarag. Hift, Dynaft. p. 4152

Zzz
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SECTION 22 du même mois , & l'obligea de ſe ſoumettre le 29, & les habitans lui

LIV. prêterent fermentde fidélité. Parmi les prifonniers qu'ony fit le Sultan

Hiftoiredu trouva le Seigneur de Hobeil , qui , ſi l'on s'en rapporte à Abulfeda ,lui livra

NaterLe fa Capitale pour ſa rançon. Mais Bobao'ddin , contemporain de Saladin, rap-
dinillah. porte que ce Seigneur fut pris par undes détachemens du Sultan , pen-

-dant qu'il faifoit le ſiege de Bayrut. Abulfeda releve la lâcheté de ce Sei-

gneur , parcequ'il étoit ſi diſtingué parmi les Francs , tant par fa dignité

que par la haine qu'il portoit aux Musulmans; le Sultan le relâcha , ſelon

ſa promeſſe, dès qu'il lui eut remis Hobeil. Vers ce tems-là un certain

Marquis (*) arriva fur un vaiſſeau Chrétien dans le port d'Acca , igno-

rant que lesMahométans étoient maîtres de la place; & Abulfeda donne à

entendre qu'Afdal , qui y commandoit , auroit pu aisément ſe ſaiſir de

lui , ayant été retenu pluſieurs jours par calme ou vent contraire; mais il

ne profita pas de l'occaſion ,& le Marquis gagna Tyr , où il ſe mit à la

tête des troupes Chrétiennes qui y étoient affemblées. Ce malheur , joint

au grand nombre de prifonniers , relâchés par le Sultan, & envoyés par

fon ordre à Tyr , contribua principalement, felon Abulfeda , au fuccès des

armes des Francs. Quatre ans après Saladin attaqua Afkalan († ) , dont

il ſe rendit maître vers la fin du ſecond Jomada, au bout d'un ſiege de

quinze jours. Vers le même tems ſes troupes s'emparerent de Ramla , de

Yafna ou Yabna , la Fabneh de l'Ecriture , de Darúm , de Gaza , de Bethlé-

hem , de Netrun , de Beit Jebrin&de pluſieurs autres places. Comme de-

puis la bataille de Hittin les Francs n'oſoient ſe montrer , le Sultan rap-

pella tous les détachemens qu'il avoit envoyés pour ravager le Pays ,&

ſe ſaiſir des plus petites places de la Palestine,mena fon armée contre Jé-

rufalem ou Al Kuds, qui étoit en cetems-là remplie de monde (†) , & l'in-

veftit

(*) C'étoit le Marquis de Montferrat, qui trouva moyende duper Afdal, que Mr. Re-

naudot appelle par abus Adel, & ſe ſauva àTyr (1) .

(1) Un des articles de la capitulation fut, que GuyRoi de Jérusalem ſeroit relâché ,

ce que Saladin ayant accompli, la ville ſe rendità lui. Dans le même tems Beth Gabriel,

qui commandoit dans le château, fut auffi élargi, & envoyé avec cinq-cens hommes en

Europe, d'où il revint environ fix mois après à Tyr , avec un renfort de Vénitiens , de

Génois &de Piſans , & une Flotte de cent voiles(2).

(†) Abulfarage aſſure que la garniſon & les habitans de Jérufalem furent conſternés ,

quand ils confidérerent de deſſus les murs de la ville la nombreuſe armée du Sultan.

CePrince, après avoir mis cinq jours à visiter le terrein autour de la place, fit dreſſer , la

nuit du 20 de Rajeb , ſes machines proche de Bab Amuda, ou Porte d'Amuda &de l'E-

gliſe de Sion , comme l'endroit le plus propre à les faire agir avec avantage. Les Francs

placerent auffi les leurs fur les murailles , & ſe diſpoſerent à faire une vigoureuſe défenſe.

Enunmot les troupes des deux partis , animées par le zele le plus fervent pour leur Re-

ligion , agirent avec tant d'ardeur, que leurs Chefs ne purent les obliger à contenir leur

valeurdans de juſtes bornes. Mais les Francs , voyant le terrible effet des machines de

l'ennemi , & les étonnans progrès que faisoient fes Mineurs , jugerent qu'ils ne pourroient

pas tenir longtems ,& ils envoyerent Batian fils de Nirwan ou Lirwan , Seigneur deRam-

la, pour traiter avec le Sultan de la reddition de la ville. Ce Prince refuſa d'abord tou-

te capitulation , diſant qu'il vouloit la prendre d'aſſaut, comme avoient fait autrefois les

1 1

(1) Renaudot , ubi Sup. Abulfed. in Chron. ad (2) Renaudot , 1. c. p. 544, 545.."

Cann. Hejir. 583 .

Francs

:
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veſtit du côté de l'Occident le 15du mois de Rajeb. Quelques Hiſtoriens SECTION

Mahométans diſent que la garniſon ſeule étoit de foixante-mille hom- LIV.

mes , mais Bohao'ddin lui -même n'a pas fait difficulté d'aſſurer qu'elle n'é- Hiftoiredu

toit pas à beaucoup près ſi nombreuſe. Quoi qu'il en ſoit, le Sultan futNafer Le.

obligé de tranſporter foncamp plus au Nord,pour que ſes machines puf dinillah.

ſent mieux jouer , &battre les murailles de la ville avec plus d'effet. Il

pouſſa le ſiege avec la derniere vigueur , nonobſtant la réſiſtance opinia-

tre des Affiégés , & enfin il fit par la fappe une breche à la muraille du

côté de la Vallée de Hinnom ; & comme la breche étoit praticable , les

Afliégés demanderent à capituler; mais le Sultan refuſa d'abord de les re-

cevoir àcompoſition,diſant qu'il vouloit prendre la place l'épée à la main,

comme avoient fait autrefois les Francs. Mais la garniſon ayant fait con-

noître que les troupes qui la compofoient étoient fort nombreuſes , & fe

défendroientjuſqu'à la dernieregouttede leur fang, fi elles n'avoient pas

la liberté de ſe retirer fûrement ailleurs , Saladin changea de ſentiment ,&

l'on convint que chaque homme payeroit dix écus d'or , les femmes cinq ,

&deux pour chaque enfant , & qu'à cette condition ils pourroientfe reti-

Califatde

...

ود

"

rer

Francs: ,, Si c'eſt-là votre réſolution, o Sultan, répondit Balian, ſachez que nous , qui

ſommes en très - grand nombre , & qui avons été retenus juſqu'ici de nous battre en

déſeſpérés , par l'eſpérance d'obtenir une capitulation honorable, nous égorgerons nos

femmes & nos enfans , nous brûlerons tout ce que nous avons de précieux, nous maf

facrerons cinq - mille prisonniers Muſulmans qui font entre nos mains , nous ne laiſſe-

rons ni bêtes de charge, ni aucune autre en vie , & nous raferons le roc que vous regar-

"

ود

ود

ود

"

dez comme ſacré , & le Temple AlAksa. Après quoi nous ferons tous en corps une

,, fortie, bien perfuadés que nous taillerons en pieces un plus grand nombre de vos gens

,, que nous ne ſommes, ou que nous vous forcerons à lever le ſiege. En un mot nous

fommes déterminés , fi vous nous refuſez la liberté de nous retirer, ou de remporter

lavictoire , ou de trouver une mort glorieuſe" . Ce langage fier& intrépide fit tant

d'impreſſion ſur l'eſprit du Sultan , qu'il aſſembla d'abord un Conſeil de guerre , auquel

tous les Officiers. Généraux ſe trouverent; on fut unaniniement d'avis qu'il valoit mieux

permettre aux Francs d'évacuer tranquillement la place, parce que l'on ne pouvoit ſavoir

quelles feroient les ſuites d'une auſſi vigoureuſe fortie, que celledont Balian menaçoit.

Le Sultan conſentit donc qu'ils fortiffent en toute fûreté avec leurs femmes , leurs en-

fans & leurs effets , moyennant que ceux qui ſeroient en étatpayaſſent les hommes dix

écus d'or par tête, les femmes cinq, & les enfans deux; & Balian paya pour les pauvres

trente-mille dinars ou écus d'or. La ville fut remiſe entre les mains des Muſulmans le 27

du mois de Rajeb ; & le Sultan , après y avoir tout réglé à ſon gré , marcha à Tyr , pour

en faire le fiege. Comme la ville étoit bloquée par mer par une Eſcadre de cinq vaif-

ſeaux de guerre qui fermoient le port, & empêchoient que rien ne pûty entrer ni en

fortir, Saladin ſe flattoit qu'il ſe rendroit aifément maître de la place, mais ilſe trompa.

Un matin , au point du jour , une Flotte des Francs attaqua l'Eſcadre Muſulmane & la

défit entierement, maſſacra un grand nombre de ceux qui la montoient , fit le reſte pri-

niers, s'empara des vaiſſeaux & les emmena dans le port de Tyr. Le Sultan , qui vit le

combatde deſſus le rivage , ne fut pas peu mortifié de cet échec , d'autant plus qu'il ne

put donner aucun ſecours à ſes gens. Quantité de Muſulmans ſe jetterent pendant le

combat dans la mer , quelques-uns ſe ſauverent , & les autres ſe noyerent. Comme juf-

ques- là la garniſon avoit foutenu courageuſement les attaques de Saladin , ce malheur le

découragea tellement , qu'il leva le ſiege. Onpeut remarquer dans ce récit fuccint d'Abul-

faragepluſieurs circonstances curieuſes, qui ne ſe trouvent point dans les autres Hiftoriens

Orientaux (1).

(1) Abulfarag. ubi fup. p. 415-418.

Zzz 2
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SECTION rer librement. Ceux qui furent en état de payer la taxe furent eſcortés à

LIV. Tyr, & les autres demeurerent eſclaves du vainqueur. Boha'oddin dit que

HiſtoiredulesMusulmans prirent poſſeſſion de la ville (*) le Vendredi 27 du mois de

Natent de Rajeb , la nuit qui fuivoit étant, dit cet Hiſtorien, l'anniverſaire du voya-

dinillah. ge de Mahomet au Ciel: ce qui lui paroît une preuve évidente , que cet

événement étoit l'effet d'une direction particuliere de la Providence; quoi-

qu' Abulfeda & Ebn Shohnah aſſurent que les Mahométans entrerent dans

la ville le 17 & non le 27. Ce fut alors qu'ils arborerent leurs étendards

fur les murailles , & que le Sultan mit aux portes des perſonnes pour rece-

voir la taxe des Francs , qui ſe retiroient ; mais elle ne produifit pas la

ſomme qu'on en attendoit par la friponnerie des receveurs. Auſſi-tôt que

le Sultan fut maître de Jérusalem , quelques - uns de fes gens abbattirent

une croix dorée qui étoit fur le haut du Temple Affakhra oudu Roc Sacré,

peut- être le MontCalvaire;&felon les deuxHiſtoriens cités ci-deſſus ,l'air

retentit alors d'un cri fi grand , qu'on n'en avoitjamais entendu de ſembla-

ble. Saladin ordonna qu'on nettoyât le Temple d'AlAksa , dont les Francs

avoient fait des latrines , & qu'on le rétablît dans ſon premier état: il fit

apporter auffi d'Alep , la Chaire que Núroddin fils de Zenki avoit fait pré-

parer pour Jérusalem. Après avoir mis en liberté trois-mille prifonniers

Mahométans , formé le plan de la fondationdepluſieurs Ecoles & Colleges

pour élever laJeuneſſe dans les principes de Shafei ,& réglé tout à fa fatis-

fastion dans Jérusalem , le Sultan partit pour Acca, &de- là marcha avec

ſon armée à Tyr, dont il forma le fiege le 9 du mois de Ramadan. Mais les

Francs furprirent& battirent fa Flotte (†) , compoſée de dix voiles , qui

devoit ſeconder les opérations de l'armée de terre , prirent cinq vaiſſeaux,

tuerent un grand nombre de ceux qui les montoient, & obligerent Al Fa-

res Bedran & Abd'almobſen , ſes deux Amiraux, àprendre le large, deſorte

qu'iljugea à propos de lever le ſiege, d'autant plus que l'hyver approchoit.

Ainfi, après avoir brûlé les machines qu'il ne pouvoit emporter, il décam-

pa

(*) Mr. Renaudot aſſure que les diviſions qui regnoient parmi les habitans , & la trahi.

Tondes Melchites , furent cause de la perte de Jérusalem. Un Marchandde cette Secte,

nommé Jofepb AlBatith , excita ceux de fa Communion, qui faisoient le plus grand nom

bredes habitans, à fecouer le joug des Francs. Le Patriarche emporta, avec la permitſion

du Sultan , nonobſtant quelque oppofition de la part des Muſulmans, tous les vaſes d'or

&d'argent , avec tous les riches ornemens de l'Egliſe du Saint Sepulcre. Quelques Hifto .

riens rapportent qu'il reſta quatorze mille Francs priſonniers dans la ville , & que la fa-

meuſe Croix , que les Mahométans abbattirent , étoit ſur l'Eglise des Hoſpitaliers , & que

les réjouiſſances que l'on fit à l'occaſion de la priſe de Jérusalem ,dans les Pays de lado.

mination Muſulmane, furpaſſerent tout ce que l'on avoit jamais vu en ce genre ( 1 ) .

(†) Cette action ſe paſſa, ſelon Bobao'ddin , le 27 du mois de Shawal. La Flotte Maho.

métane, deſtinée à feconder l'armée de terre pour la réduction de Tyr , étoit de dix gros

vaiſſeaux venus d'Egypte; cinq furent coulés à fond, & cinq furent pris avec leurs Capi-

taines& leur équipage. Cette défaite, dont peu de ceux qui étoient fur la Flotte échap-

perent, caufa beaucoup de chagrin au Sultan: ce Prince convoqua d'abord un Conſeil de

guerre, dans lequel les Officiers furent tous d'avis que l'approche de l'hyver , & les

pluies continuelles rendant les opérations impraticables , il étoit très-à-propos de lever

le fiege (2).

(1) Renaudot,ubi fup. p. 445. (2)Bohar'ddin Ebn Sheddad , l. c. p. 76. Renaudot, ubi fup.

•



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 549

pa le 2 du mois de Dhu'lkaada , & s'en retourna àAcca. Le 10 du moisde SECTION
Dhulhajja de cette année , Shamſo'ddin Mohammed fils de Mokaddem , Emir LIV.

des Pélerins de Syrie , ayant voulu devancer dans la Courſe ſainte , qui fe Hiftoiredu
Califar de

fait du Mont Arafat à la vallée de Mina , Taftakin , Emir des Pélerins de Nafer Le

l'Irak , fut tué dans une eſcarmouche qu'il y eut à cette occaſion entre les dinillah.

Pélerins de ces deuxProvinces: on l'enterra dans le lieu nomméAl Moalla,

& il mourut martyr , dans l'opinion des Mahométans. On rapporte que

Tastakin avoit prétendu que le pas lui appartenoit, en vertu de la Dignité

du Calife Nafer Ledinillah , qui réſidoit dans l'Irak ; & que Ebn Al Mokad-

dem avoit reclamé le même privilege , en conſidération de la puiſſance de

Saladin , qui étoit en quelque façon feul Monarque de la Syrie& de l'E-

gypte. Il périt bien du monde de part& d'autre dans cette rencontre , &

le Calife envoya faire des excuſes à Saladin de ce qui s'étoit paſſé , mais

celane contenta pas le Sultan. En ce tems-là Togrol fils d'Arslan , ou To-

grol II. dépouilla, au rapport d'Abulfeda , Kozul Arslan Othman , Souverain

d'Al Jebal , d'Arran & de l'Adherbijan , d'une partie de ſes Etats, qu'il

annexa aux fiens. Le Prince dépouillé envoya une Ambaſſade à Bagdad ,

pour demander du fecours au Calife , & pour lui faire connoître que fa

propre fûreté exigeoit que la puiſſance de Togrol fut reprimée (a).

L'an 584 de l'Hégire , qui commença le 2 de Mars 1188 , Saladin pour Progrès

ſa ſes conquêtes , & continua à avoir la ſupériorité ſur les Francs. Au des armes

commencement du mois de Moharram , il quitta ſes quartiers d'hyver du Sultan,

d'Acca , & s'avança vers Caucab , chateau bien fortifié ſur une hauteur ,

pas loin de Tibériade & proche du Jourdain, devant lequel il mit le ſie

ge. Pendant qu'il fut devant cette place, il apprit que les Francs avoient

pénétréjuſques à Aferbala , défait un corps de Mahométans qui y étoient

campés fous les ordres de Saifoddin , frere de Jawali , qui avoit été tué

dans le combat, & qu'ils avoient pris pluſieurs drapeaux& quantité d'ar-

mes: fur cette nouvelle il marcha de ce côté-là à la tête d'une partie de

fes forces , & laiſſa l'Emir Kaymaz Al Nojmi avec le reſte de l'armée

pour continuer le ſiege. Mais ayant reconnu enſuite que cette Fortereſſe

étoit en quelque façon imprenable tant par la Nature que par l'Art , &

qu'elle étoit défendue par une vaillante & nombreuſe garnifon , il conclut

qu'il ne pourroit s'en rendre maître qu'en réuniſſant toutes les troupes

qu'il pourroit tirer des différentes provinces de ſon Empire; deſorte qu'il

ordonna à l'Emir Kaymaz de lever le ſiege. Quant au Sultan lui-même,

(a)Bobad'ddin Ebn Sheddad , ubi fup. p.

66-76. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

583. Abulfarag. 1. c. p. 415-418, Amado'd-

dinMohammedEbn Mohammed Ebn Mobam-

medAl Koreishi Al Esfabani , in Expugnat.

Kudfitic. five Hierofolymit. ab Alb. Schultens

edit. ad calcem Bobao'ddini. Khondemir. Ebn

Shohnab. ad ann. Hejir. 583. Ebn Al Atbir.

in Cam. Ebn Khalecan. Takio'ddin AhmedAl

Makrizi , AlEmir Abu'l Mabaſſen YusefEbn

il

Tangri Wirdi , in Mawredo'llatafa. Ibrahim

Ehn Mohammed Ebn Dakmak , in Al Jawhar

Al Thamin. AbuMohammedMostafa AlJan-

nabi. Ahmed Ebn Yusef. Tajr Berd, in Tarikh

Mefr. Mobabo'ddin , in Tarikh Al Kuds. Khalil

Ebn MohammedAlAfkabesbi, in Tarikh Sa-

lah'ad. Golii not. adAlfrag. paſſ. D'Herbeler,

Biblioth. Orient. p. 743. Renaudot, ubi ſup.

P. 544 , 545. Alcor. Surat. VII. Schultens,

Ind. Geogr. inVit. Saladin. paff.

Zzz 3
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LIV.

SECTION il ſe rendit àDamas le6du premier Rabi,& ne s'y arrêtaque cinqjours,

Huveduquoique, felon Bohao'ddin, il eût été ſeize mois abfent de cette capitale.
Califat de Če qui donna lieu àfon promptdépart, c'eſt qu'il eut avis que les Francs ,
Nafer Le- après avoir remporté , à la faveur de la nuit, l'avantage dont nous avons

dinillah. parlé , avoient formé le deſſein de ſe rendre maîtres de Hobeila : il fit done

1

marcher d'abord quelques troupes , ce que les Francs n'eurent pas ſi - tột

appris , qu'ils ſe tinrent clos & couverts, fans rien tenter contre cette

ville. Vers le milieu du premier Rabi , le Sultan vint camper ſur les

bords duLac deKuds , à l'Occident d'Emeſſe, où Amado'ddin Zenki , Prince

de Senjar & de Nafibin ,& pluſieurs autres Emirs, vinrent le joindre avee
de confidérables renforts. Son armée fut bientôt en état d'entrer en cam-

pagne, & il alla camper à Hifn Al Acrad, le premier du ſecond Rabi ; de-

là il envoya des partis pour faire des courſes ſur les terres des Francs.

Quelques-uns des partis qui avoient ordre de reconnoître l'ennemi , ra-

vagerent deux fois le territoire de Tripoli dans le cours du même mois,

ſi l'on s'en rapporte à Bohao'ddin , & revinrent au camp chargés de butin.

Abulfeda dit que de Hiſn AlAcrad le Sultan marchaàAntarse, Anatarſe ,

ou Antarade ,une des dépendances deTripoli , que les Francs abandonnerent

à fon approche. Mais Bohao'ddin rapporte que Saladin marcha d'Al Arima

vers Antarse , l'emporta , après une foible défenſe , l'épée à la main , &

la mit au pillage; qu'il la démantela enſuite,& la brûla. La ville fut priſe

le to du premier Fomada , & le 14 elle ſe trouva entierement raſée. Le

Sultan marcha d'Antarade àMarakiya fur la côte maritime d'Emeſſe , que

les Francs abandonnerent auſſi , au rapport d'Abulfeda. De Marakiya Sula-

din s'avança vers Merkab , mais voyant que cette place étoit en étatde

braver ſes plus grands efforts , il marcha à Jibla , Febla ou Jebela , la Ga-

bala des Anciens,ville du même quartier, laquelle ſe rendit dès qu'il parut,

le 18 du premier Jomada , ſi l'on en doit croire Bobao'ddin , & le château

en fit autant le lendemain; la garniſon eut la liberté de ſe retirer ailleurs.

Il laiſſa pour y commander l'Emir Sabiko'ddin Othman fils de Daya , Sei .

gneur de Shaizar ,& ſe mit en marche le 23 du même mois pour Ladikiya

ou Laodicée , où il arriva le lendemain. Encouragé par la priſe de tant de

châteaux&de villes, le Sultan attaqua Laodicée ſi vigoureuſement, que

vers le ſoir du 25 , qui étoit un Vendredi, la garniſon demanda à capitu-

ler , & qu'on envoyât le Cadi de Fibla , pour lui fervir d'interprete. Sa-

ladin agréa la propoſition; le Cadi fut reçudans la ville le 26, & la ca-

pitulation bientôt après ſignée , par laquelle les habitans & la garniſon a-
voient la liberté de fortir de la place avec tous leurs biens & leurs effets :

ils furent cependant obligés d'abandonner aux Musulmans le bétail , les bê-

tes de charge , les proviſions , les armes , & tout ce qui pouvoit fervir

à la guerre. Le Sultan donna leGouvernenient de Laodicée àAl Malec Al

Modnaffer Takioddin , décampa le 27 , & arriva le 29 à Sehyún. Cette

place , qui étoit extraordinairement forte, fut obligée cependant de ſe

rendre le 2 ou le 3 du ſecond Jomada, aux mêmes conditions qu'on avoit

accordées à Jérusalem. Saladin conféra le Gouvernement du château de

Schyún à l'Emir Nafero'ddin , Seigneurdu château d'Abi Kobais, un de fes

Favo-
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1

Califatde

-

Favoris, & fit les préparatifs néceſſaires pour attaquer Bacas, Fortereffe SROTION

importante fur l'Oronte: il l'emporta d'affaut legdu ſecond Jomada, tailla LIV.

en pieces une grande partie des habitans&de la garnifon , emmenale reſte Hiftoiredu

en eſclavage , & enleva tout ce qui pouvoit valoir quelque choſe. En at- Nafer Le

tendant , les détachemens que le Sultan avoit faits , répandus de tous cô- dinillah.

tés , s'emparerent d'Al Aad , château dépendant d'Antioche ; de Faiha , For-

tereffe dans le même Canton; de Blatanus ou Platanus , Fort régulier vis-

à- vis de Laodicée de Jahmabúnin , château très - fort dans le voiſinage

de Fibla , & de pluſieurs autres places importantes. Après la priſe de

Bacas , Saladin fit fommer le château de Shokr , qui y étoitjoint par un

pont ; la garnison , n'ayant aucun ſecours à eſpérer , capitula le 13 du

fecond Jomada , & trois jours après remit entre les mains du Sultan une

place qui étoit comme imprenable , parcequ'elle étoit preſque inacceſſible

par ſa ſituation. Saladin retourna à fon camp,&détacha fon fils Al Malec

AlDhaber,Princed'Alep, pour ſe ſaiſir du châteaude Sarmaniya , à une jour

née environ au Nord-Oueſt d'Alep, la garnison battit la chamade& ren-

dit la place le 23 du même mois. Bobao'ddin a obfervé que Fibla & toutes

les autres places maritimes furent priſes le Vendredi, ce qu'il regarde

comme une preuve évidente que les prieres des Prédicateurs Muſulmans

furent exaucées , & que le ſouverain Arbitre des événemens favoriſoit le

Sultan d'une protection toute particuliere , fe plaifant à répandre cejour.

là ſes bénédictions ſur les vrais Croyans,en conſidérationde leurs bonnes

œuvres. Saladin , ayant fait rafer entierement le châteaude Sarmaniya ,

dont il ne laiſſa ni traces ni veſtiges , mena fon armée contre Borziya ,

dans le territoire d'Antioche , place fi forte par ſa ſituation qu'elle avoit

donné lieu à un proverbe parmi les Francs. Le Sultan l'attaqua avec tant

de bravoure , qu'il l'emporta l'épée à la main le 27 du ſecond Fomada

maſſacraun grandnombre des Chrétiens qui y étoient,& fit le reſte pri

fonniers. Il envoya cependant leGouverneur du château, avec toute ſa

famille au nombre de dix-fept perſonnes , au Prince d'Antioche, dont il

étoit procheparent ; d'ailleurs les Manométanspillerent tout. DeBorziya le

Sultanmarcha au Pont de fer, ſur l'Oronte, a fix ou fept milles environ

d'Antioche , où il attendit fon arriere-garde,après quoi il vint ſe préfenter

devant Derbafac , le 18 , ou , felon que portent quelques Manufcrits d'A-

bulfeda , le 8 du mois de Rajeb , & la garniſon rendit laplace le 19 du

même mois ; ceux quilacompofoient eurent laliberté de fe retirer, mais

feulement avec les habits qu'ils portoient. Bagras, ville ſituée au pied du

mont Locam , à environ quatre lieues d'Antioche , avec ſon château , eut le

même fort le 2 du mois de Shaaban. Baymond ou Boëmond , Prince d'An-

tioche, découragé par le ſuccès que les armes Muſulmanes avoienteuspen-

dant cette campagne, envoyaun Miniſtre au Sultan , pour lui demander

une trevede ſept ouhuitmois,la ſituation préſente de ſes affaires obligea

Saladin d'y conſentir , nonobſtant les avantages qu'il avoit remportés: les

incroyables fatigues que fes troupes avoient eſſuyées , & l'infolence des

auxiliaires fous les ordres d'Amado'ddin , Prince de Senjar , qui deman-

doient leur congé, lemirent dans la néceflité d'accorder la treve. Il ry
con-
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SECTION confentit cependant qu'à condition que Boëmond mettroit en liberté tous

LIV. les prifonniers Muſulmans qui étoient en fon pouvoir , & qu'il remet-

Hiftoiredutroit faCapitale au Sultan, s'il n'étoit pas fecouru avant l'expiration de

Nafer Le- la treve. Après que cette convention eut été ſignée, Saladin ſe rendit avec

dinillah. ſon fils Al Malec Al Dhaber à Alep , & y demeura trois jours : s'étant

Califat de

mis en chemin pourDamas , Al Malec Al Modhaffer Takio'ddin vint au de,

vant de lui , & le régala magnifiquement à Hamah. Après y avoir pallé

unenuit ,& donné à Takio'ddin (*) le Gouvernement de Jibla & de Lao-

dicée , il continua fa route , paſſa à Baalbec ,& de-là ſe rendit àDamas , où

il arriva en bonne fanté, au commencement du mois de Ramadan. Dans

ce voyage , après avoir donné à Amado'ddin Zenki la permiffion de s'en re-

tourner chez lui , il viſita le tombeau du Calife Omar fils d'Abdalaziz , de

pieuſe mémoire, & le faint Docteur AbuZacariaAl Garbi (†) , fameux par

la fainteté de ſa vie & par ſes miracles , qui demeuroit en ce lieu. A-

bulfeda dit auſſi que l'Emir Kafem fils de Mohana Al Hofeini , Prince de

Médine, pour lequel il avoit la plus haute conſidération , l'accompagna

pendant toute cette campagne. Afon arrivée à Damas , quelques Grands

de faCour lui conſeillerent de licentier ſes troupes , mais il ne voulut

pas y entendre , diſant , la vie est courte , &fa durée incertaine. En ce tems-

là le Sultan apprit que fon frere Al Malec Al Adel s'étoit rendu maître

de Carac&de Shawbec avec leurs dépendances , auffi bien que de tout le

Pays juſqu'à Safad; & fi l'on s'en rapporte à Bobzo'ddin , Saladin foumit à

fon obéiſſance , le 14du mois de Shawal, la ville de Safad, poſte impor

tant des Franes, pas loin du Lac de Tibériade& du Jourdain; mais A-

bulfeda prétend que cette place ne ſe rendit que vers le milieu du mois de
Dhu'lkaada. Les habitans& la garnifon furent conduits à Tyr , felon un

des articles de la capitulation. Après avoir tout réglé à Safad le Sultan

partit , en compagniede fon frere, pour Jérusalem, le premier du mois

de Dhulhajja ,& y arriva le 8. Il alla enfuite à Ashkelon , &y mit ordre à

tout; d'Ashkelon il prit la route d'Acca, viſitant toutes les places de quel-

que conféquence, chemin faiſant. Peu après être arrivé à Acca , il nom-

ma Bobao'ddin Karakush pour commander dans cette ancienne ville & dans

le territoire qui en dépendoit, & le chargea de réparer fans délai les mu.

railles , qui étoient toutes ruinées ; & pour que cela ſe fît avec plus de di-

ligence, il donna au nouveau Commandant pour Adjoint Hofam'oddin Baf

bara. On a vu que le Sultan avoit affiégé ſans ſuccès, au commencement

de cette année, la Fortereſſe de Caucab ; il s'en rendit enfin maître , avant

que de célébrer la Fête de l'Oblation àJérusalem; & c'eſt par cette con.

quête

(*) Il paroît par Abulfeda & Ebn Shohnah , que Modhaffer Takioddin aimoit beaucoup les

bâtimens, & qu'il ſe plaiſoit à réparer & à fortifier les châteaux, ce dont ceux de Laodi-

cée& deHamah, qu'il fit bâtir , réparer ou fortifier,ſontdes preuves incontestables 1) .

(f) Il eſt appellé dans le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt, le pieux Sheikh Abu

ZacariaAlMagrebi , ouAl Mogrebi ; mais cet Auteur ne dit point que Saladin fit unpé

lérinage au tombeau de ce Sheikh , comme le rapporte Mr. D'Herbelot (2).

(3) Abulfed, &Ebn Shohnak , ad ann, Hejite584, (2)D'Herbelot , Biblioth. Orient, p. 744

:
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quête qu'il termina une campagne dans laquelle il avoit remporté tantSECTION

d'avantages ſur les Francs(a).
LIV.

Nafer Le-

La même année Kozul ou Kezel Arslan , fils d'Ildighiz , envoya l'ImâmHiftoiredu

Al Nafr , en qualité d'Ambaſſadeur , au Calife, pour lui demander du ſe. Califat de

cours contre Togrol , fils d'Arslan , dernier Sultan Selgiucide de l'Iran. L'I- dinillah.

mam repréſenta au Pontife Muſulman que le pouvoir exorbitant de To-

grol devoit lui donner autant d'ombrage qu'à fon Maître , puiſque ſes Victoirede

derniers fuccès les menagoient également d'une totale ruine. Le Calife ſe Togrol H.

rendit à fes raiſons , & fit marcher contre Togrol une armée fous les or-

dres de Helal, fils d'Obeid'allah , fon Viſir , qui pénétra juſqu'à Hamadan

dans l'Irak Perſique. Togrolayant eu avis que les troupes du Calife étoient

entrées dans ſes Etats , & qu'elles étoient campées dans le voiſinage de

Hamadan , marcha de ce côté-là avec une puiſſante armée , leur donna

bataille le 8 du premier Rabi , & les défit avec ungrand carnage. He-

lal lui-même fut fait prifonnier&chargé de fers ,&la victoire fut complet-

te, les Selgiucides s'étant rendus maîtres du camp ennemi ,où ils firent un

grand butin (b).

Dans le coursde cette année mourut Mohammed fils d'Abdallah , Ecrivain Mort de

célebre, connu fous le nom d'Al Ta'awiri. EbnShohnah nous apprend qu'ilAlTa'a

avoit compoſé pluſieurs Pieces en vers , eſtimées parmi les Mahométans, wiri.

Nous renvoyons à cet Hiſtorien ceux de nos Lecteurs qui pourroient a-

voir du goût pour cette forte de Compoſitions Orientales (c).

trompeSa-

-

L'année ſuivante , la 585. de l'Hégire , qui commença le 20 de Février Le Prince

1189, le CalifeNafer Ledinillah envoya un Ambaſſadeur à Saladin , qui arriva de Shakif

àDamas au commencement du premier Rabi; ſa commiſſion étoit de de. Arnûn

mander au Sultan qu'on priât dans toutes les Moſquées pour ſon fils,com-ladin.

me fon fucceſſeur au Califat. Saladin , qui avoit paſſé la plus grande par-

tie du mois de Moharram à Acca ,& qui étoit revenu à Damas le 1 ou le 2

du mois de Safar , lui accorda fa demande fans difficulté. Peu après il for-

ma le deſſein de ſe rendre maître de Shakif Arnún, place très- forte , dans

le voiſinage de Panéade , & partit deDamas le 3 du premier Rabi , à la

tête d'un gros corps de troupes. Il s'avança ce jour-là juſqu'à Marj Bor-

guth , où il s'arrêta juſqu'au 11; & après avoir reçu quelques renforts ,

qu'il y attendit, il marcha d'abord à Panéade , & de-là à Marj Aiûn , où

il campa le 17. CommeMarj Aiún touchoit à ShakifArnún,&que le Sultan

eut bientôt une nombreuſe armée par les troupes qui ſe rendoient de tous

côtés auprès de lui, le Prince de Shakif Arnún fut effrayé à fon approche ,

& eut recours à la ruſe pour détourner l'orage qui le menaçoit. Il ſe

rendit

(a)Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. p.

76-89. Abulfed in Chron. ad ann. Hejir.

584. Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 418. Ebn

Khalecan. Ebn Al Athir, in Cam. Ebn Shob

wab. ad ann. Hejir. 584. Khondemir. Takio'd-

din Ahmed Al Makrizi , Al Emir Abu'l Ma-

baffenYusef Ebn TangriWirdi , in Mawredo'l.

latafa. Ibrahim EbnMohammed EbnDakmak,

Tome XVI.

inJawhar AlThamin.AbuMohammedMosta-

pha AlJannabi. AhmedEbnYusef. KhalilEbn

Mohammed.AlAfkabesbi, in Tarikh Salah'ad.

Golii not. adAlfrag. paff.D'Herbelot , Biblio-

th. Orient. 1. c. Renaudot, ubi fup. p. 545.

Schultens , Ind. Geogr. in vit. Saladin. paff.

(b) Abulfed. ubi fup.

(c) Ebn Shobnab , ubi fup.

Aaaa
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Califatde

SECTION rendit à la tente duSultan, lui fit toute fortede foumillions ,ſe nommant

LIV. fon eſclave , & promitde lui remettre Shakif Arnun, dans l'eſpace de trois

Histoire dumois, pendant lefquels il tâcheroit de tirer ſa famille de Tyr. Le Sultan,

Nafer Le. fatisfait de fon procédé, lui accorda unetreve pour le tems qu'il deman-

dinillah. doit , & peu après il eut avis des préparatifs que les Francs faifoient pour

mettre le fiege devant Acca. Un de leurs détachemens , étant entré fur

les terres des Muſulmans qui confinoient au diſtrict de Tyr, un parti des

troupes du Sultan, qui occupoit un poſte voiſin, les attaqua ſi vivement

qu'il les força de ſe retirer , en tua pluſieurs fur la place , & en fit un

grandnombre de prifonniers ;les Muſulmans ne perdirentqu'un feul hom

me , qui s'appelloit, felon Bohao'ddin , Aybec Al Akbrash ; c'étoit un des

plus vaillans eſclaves de Saladin , & qui entendoit très-bien l'Art Mili-

taire , deforte que le Sultan le regretta extrêmement , au rapport de cet

Hiſtorien. Cette action fut fuivie d'une autre eſcarmouche fort vive , où

les Francs eurent l'avantage, les Muſulmans ayanteu cent-quatre-vingts

hommes de tués ,& un grand nombre de faits priſonniers. Les Francs per

dirent un Général Allemand,& les Muſulmans entre autres EbnAlBafar

wa, jeune homme d'un grand mérite. Ily eut une troiſieme action pas

loin de Tebnin, fort château un peu au-deſſus d'Acca, le 8du ſecond Fo

mada , dans laquelle les Muſulmans tuerent dix Francs , & ne perdirent;

que fix hommes (*). Le terme fixé pour l'évacuation de Shakif Arnún é

tant à peu près écoulé, le Sultan s'avança de nouveau à Marj Aiún , dans

le deſſein de prendre poffeffion de cetteplace. Il manda Arnold , qui en

étoitSeigneur , & lui ordonna de recevoir Garnifon Muſulmane ; mais il

s'en excufa , en difant que fes troupes ne vouloient pas lui permettre,

d'abandonner une place qu'elles ſe croyoient obligées de défendre pour

leur honneur. Le Sultan le fit alors arrêter & conduire fous bonne eſcor-

te à Damas , où il fut étroitement referré (a).
LesFrancs

Acca,

Les Francs , qui avoient défendu Jerufalem & les autres places que

alliegent Saladin avoit priſes, s'étant retirés à Tyr, formoient un puiſſant corps

de troupes , ce qui fauva non ſeulementTyr, mais contribua beaucoup

au rétabliſſement de leurs affaires, du- moins pour le préſent. Car ayant

reçu un grand fecours d'Europe, ils ſe mirent en campagne avec une ar

mée de trente-mille Fantaſfins & de deux-mille Chevaux: le Général en

Chef envoya un détachement à Alexandrette , qui en chaſſa un corps

d'Infanterie Muſulmane, &y prit poſte avec peude perte. Le Sultan,
ayant appris que les Francs étoient en mouvement, & dirigeoient leur

marche versAcca,décampa deSkakifle 12 du mois deRajeb,quoiqu'il ne

péné-

{

(a) Bobaoddin Ebn Sheddad, vit. & res

geft. Saladin , p. 89-97. Abulferd. in Chron.

ad ann. Hejir. 585.Renaudot , Hift Patriarch.

Alexand. Jacobit. p. 546. Schultens , Ind.

Geogr. in vit. Salad. paff.

(*) Un des Muſulmans tués dans cette occafion fut l'Emir Ramel, jeune homme d'un

rare mérite, & Chefde ſa Tribu. Deforte que ſa mortrendit la pertedes Musulmans plus

confidérable que celle des Francs (1).

1

(1) Bobaodain Ebn Sheddals, Vit. Se res geft, Saladins puss.
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NaferLe

pénétrât pas encore parfaitement leur deſſein. Mais , comme il eut avis SECTION

qu'ils s'étoient campés le mêmejourà Ain Baffa , & que leur avantgarde LIV.

étoitdéja à Al Zib, il envoya ordre à tous lesGouverneurs de ſes Pro. Hiftoiredu

vinces de venir le joindre inceſſamment. Le 13 , au point du jour, il Califat de

fe mit en marche avec le gros de fon armée pour Acca, par la route de dinillah.

Tibériade , quoiqu'une partie conſidérable de ſes troupes eût ordre de

prendre celle deTebnin , qui étoit plus prochede l'ennemi , pour étre in-

ſtruit plus promptement des mouvemens des Francs. Saladin , après avoir

fait halte pendant une heure à Hawla pour faire rafraîchir ſes gens , s'a-

vança enſuite juſqu'à Munaia , où il campa cette nuit-là. Le lendemain

matin il eut nouvelle que les Francs avoient inveſti Acca la veille , quoi-

que les Muſulmans euſſent dans cette ville une garniſon de dix-mille hom.

mes, & il rencontra le corps qui avoit pris ſaroute par Tebnin; la jonc-

tion ſe fit dans la plaine de Sepphoris , où le Sultan trouva auſſi ſes baga.

ges arrivés. Le 15 il marcha à Kheruba , qui n'étoit qu'à une petite dif-

tance du camp ennemi,&delà il s'avança en ordre de bataille à Tel Cai.

fan, où commence la plaine d'Acca. Il campa dans ce lieu, ſon aîle gauche

s'étendoit juſqu'à Al Nabr Al Halu ou laRiviere douce , & la droite juf-

qu'à Tel Al Ayadhiya , de façon que les Francs qui affiégeoient Acca ,

étoientde leur côté affiégés par ſon armée. Après quelques petites ef,

carmouches entre les partis des deux armées qui étoient en préſence , il

y eut une vigoureuſe action le premier du mois de Shaaban. Le Sultan

avoit été joint par Modbaffereddin fils de Zino'ddin , par Al Malec Al Mod-

haffer , Prince de Hamah, &par pluſieurs autres Commandans , deforte

que fon armée étoit beaucoup plus nombreuſe que celle des Francs; ce,

pendant le combat fut renouvellé&continué avec beaucoup de furie les

deux jours fuivans , & quoiqu'il fût très-opiniâtre, ſelon les Hiſtoriens

Musulmans , il ne fut nullement déciſifni pour l'un ni pour l'autre parti.

Cependant le Sultan défit un corps ennemi le 2 de Shaaban , ſe fit jour

juſqu'à laporte de Karakush , & jetta ungrand fecours dans la ville. A.

bulfeda dit que cet avantage fut principalement dû à la valeur de Takio'd-

din , Prince de Hamah, qui rompit les Francs, poſtés au Nordde la pla-

ce, & ouvrit le paſſage àAbu'lHija & au détachement qu'il comman-

doit , deſtiné à ſe jetter dans la ville. Nonobſtant cet avantage , les

pluies continuelles& les efforts des,ennemis quoiqu'ils euſſent toujoursdu

deſſous , fi l'on en croit les Hiftoriens Mahométans, obligerent Saladin

de ſe retirer , le II du même mois , à TelAlAyadhiya , à l'oppoſite du

campdes Affiégeans. Peu après qu'il y fut campé, il perdit Hofamo'ddin

Dhiman, Officier d'un mérite diftingué. Le 16un parti de Fourrageurs

ennemis tomba dans une embuſcade de Cavalerie Arabe , qui les mit en

déroute, en tua bon nombre, & fit preſque tout le reſte prifonniers. Les

vainqueurs porterent les têtes de ceux qui avoient été tués au Sultan , qui

les recompenſa par de magnifiques veſtes & par d'autres marques de ſa

faveur. Le même jour les Affiégés firent une fortie fur les Francs,&

de part& d'autre la perte fut conſidérable. Il ne ſe paſſa gueres de jour

ſans qu'il y eût quelque eſcarmouche, juſqu'au 20 ou 21 de Shaaban , qu'il

Aaaa 2 fe
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SECTION ſe donna une ſanglante bataille. Les Francs attaquerent les Muſulmans
I.IV. avec une bravoure extraordinaire, en firent un grand carnage, & perce-

Hiftoire

duCalifat rent au travers du corps de bataille juſqu'à la tente du Sultan; mais ,fi
deNaſer l'on en croit les Hiſtoriens Musulmans , n'ayant pas été foutenus , ils fue

Ledinil- rent repouffés& laiſſerent dix-mille hommes ſur la place. Mais cela pa-
lah,

-

roît très-éloigné de la vérité , puiſque Saladin fut obligé de ſe retirer à

Kheruba , où il avoit envoyé ſes bagages le 3 , ou , comme le prétend

Abulfeda, le 14 du mois de Ramadan. Les Hiſtoriens Musulmans diſent,

pour colorer cette retraite , que le Sultan y fut contraint par une attaque

de colique , jointe à une autre indiſpoſition , cauſée par l'infection des

corps morts dont le champ de bataille étoit couvert; mais cela a tout

l'air d'un prétexte pour pallier leur défaite (*). Quoi qu'il en ſoit, le

Sultan alla camper à Kheruba par l'avis unanimede tout le Conſeilde guer-

re; il y demeura ſept jours , tant pour le rétabliſſement de ſa ſanté, que

pour recueillir les débris de fon corps de bataille & de fon aile droite , qui

avoient fouffert le plus , & pour attendre fon frere Al Malec Al Adel. Re

marquons ici que , felon Abulfeda , les Francs , qui rompirent le corps

de bataille du Sultan & pénétrerent juſqu'à ſa tente, furent tous taillés

en pieces , quoique cet Hiſtorien& Bohao'ddin conviennent que quelques-

unsdes fuyards Mahométans s'enfuirent juſqu'à Tibériade & Damas. Ce-

pendant , au rapport de Bohao'ddin , l'aile gauche du Sultan avec ce qu'on

put rallier de la droite, repouſſa l'ennemidans fon camp;mais ayant vou-

lu le forcer , ils furent reçus ſi vertement , qu'on ne put jamais les enga.

ger àrevenirà la charge. Onnepeutdouterqu'il n'yaitbeaucoupdepartialité

dans la relation que les deux Hiftoriens dont on vient de parler , nous

ont donnée de cette bataille. Car l'un aſſure que les Francs eurent ſept-

mille hommes de tués ,& l'autre , comme on l'a vu, groffit le nombre juf

qu'à dix-mille , tandis que , fi l'on en croit Bobao'ddin , les Musulmans ne

perdirent qu'Ifmael Al Mocabbis , Ebn Rawaha , Dabroddin , frere du

Fakih Ifa , qui commandoit le corps de réſerve deſtiné à foutenir celui

de bataille , & l'Emir Mojalli , avec cent-cinquante foldats. Comme la

retraite ou plutôt la fuite du Sultan, & la disperſionde la plus grande

partiedefon armée, laiſſerent les Francs en pleine libertéde continuer le fiege

avec plus de vigueur qu'auparavant, il faut avouer que les relations que les

Hiſtoriens Arabesontdonnéesde la bataille font horsde toute vraiſemblan-

ce, ainſi nous ne nousyétendrons pas davantage. Dans cette ſituationdes

affaires , Al Malec Al Adel joignit Saladin ſon frere avec les troupes d'E-

gypte , & Hafamoddin Lulu , Amiral du Sultan, remporta de l'avantage

fur la Flotte Chretienne , & prit un vaiſſeau, qu'il emmena dans le port

d'Acca. Les Affiégeans brûlerent auſſi pluſieurs fois les hautes tours que

les

(*) Selon quelques- uns des Auteurs que Mr. Renaudot a ſuivis, le Sultan fut entié.

rement défait dans cette occafion , & perdit dix-mille hommes. Il aſſure même que

l'Armée Muſulmane fut abſolument diffipée , mais cette circonſtance eſt démentie par le

témoignage de tous les Hiſtoriens Arabes (1).

(1) Renandot , ubi fup. p. 546.
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Hiftoire

les Francs avoient élevées pour battre mieux les murailles& pour faciliter SECTION

leurs approches , & firent périr ceux qui y étoient poſtés; ils ſe ſervirent LIV.

pour cela de feux d'artifice de l'invention d'un certain Ebn Nejas de Bag- du Califat

dad. Tout cela contribua à encourager de plus en plus les Affiégés, qui de Nafer

ſe défendirent avec tant de valeur , qu'ils foutinrent les attaques de toutes Ledinil-

les forcesdes Francs juſqu'au 17du ſecondJomadadel'an 587 de l'Hégire (a) lah.

Au mois de Safar de l'an 585 Saladin reçut d'Alep une Lettre de fon fils Autres &

AlMalec At Dhaher, qui lui marquoit que l'Empereur Frédéric I. furnommé vénemens

Barberouffe , que les Hiftoriens Arabes appellent MalecAlaman , étoit en de l'année

marche pour Conftantinople avec une armée de deux-cens- mille , ou , fe- 585.

Ion d'autres avis , de deux- cens-foixante-mille hommes, pour attaquer les

Etats du Sultan. Saladin , fort allarmé de cette nouvelle , envoya Bo-

bao'ddin fils de Sheddad , en qualité d'Ambaſſadeur , aux Seigneurs de Sen-

jar , d'Algazira', de Moful & d'Arbel , pour leur ordonner de venir le

joindre avec leurs troupes, étant réſolu d'aſſembler toutes les forces de

fon Empire pour maintenir l'Ilamiſme contre les Francs. Il chargea

auſſi ce Miniffre de ſe rendre à Bagdad auprès du Calife Nafer Ledinillab,

pour demander à ce Pontife des Muſulmans de concourir avec lui &avec

les autres Princes dont nous venons de parler , pour prendre les meſures

qu'on jugeroit les plus convenables pour la défenſe de leur Religion com-

mune. Bobaeddin fut très-bien reçu à toutes les Cours qu'il viſita dans

cette occafion , & particulierement par le Divan de Bagdad. Il revint

auprès du Sultan le 5 du premier Rabi de l'année ſuivante, & il trouva

que les Princes qu'il avoit vus , avoient déja , felon leur promeſſe , joint

le Sultan avec leurs contingens. Peu après le départ de Bobao'ddin , les

Francs qui étoient devant Acca , ayant appris que le Sultan étoit allé à

la chaffe , tenterent de ſurprendre le camp des Muſulmans,qui étoit alors

fort éloigné du leur; mais Al Malec Al Adet les reçut ſi vertement , qu'ils

furent repouffés avec grande perte , & obligés de ſe retirer, après avoir

manqué leur coup ; il perit cependant bien du monde du côté des Muſul-

mans , & il y en eut un grand nombre de bleſſés. Bohao'ddin met au

nombre des premiers Argash , un des Mamlucs de Saladin; mais në cet

Hiſtorien ni aucun autre ne parle de quelque perſonne de marque qui ait

été bleſſé; il est vrai que Kara Sonkar, vaillant foldat , & auffi un des

Mamlucs du Sultan , fut enveloppé par les Francs; mais il fe fit jour au

travers d'eux , en tua pluſieurs , & ſe ſauva , fans avoir la moindre bles-

fure. Le mardi 9du moisde Dhulkaada Fakih Ifa , un des plus habilesMi-

niftres & des meilleurs Généraux du Sultan, qui ſe diftinguoit également

dans le Cabinet & fur le Champ de bataille , mourut à Kheruba d'une es-

quinancie. Il étoit un des compagnons du Scheikh Abul KajemAl Barezi ,

&eſtimé à juſte titre parmi les Mahométans pour ſa valeur, ſa pruden-

ce & fa libéralité. Mr. D'Herbelut dit que Ebn Shohnab rapporte que

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , l. c. p.

97-110. Abulfed. ubi fup. Ebn Shobnah ad

ann. Hejir. 585. Golii not. adAlfragan.&

les

Schultens, Ind. Geogr. in vit. Saladin. paff.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. ubi fup. Re-

naudot, ubi ſup, p. 546.
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SECTION les foldats de l'armée des Francs portpient Surat Al Maffih , la figure du,

LIV. Meffie, & felon le MS. de cet Auteur duDocteur Hunt, les reſtes des
Hiftoire Franes, qui avoient été conduits à Tyr , envoyerent la figure du Meffie

du Califat
deNafer leurs Princes , c'est-à-dire fans doute aux Princes Chretiens d'Europe ,

Ledinil en les follicitant de leur envoyer du ſecours. C'eſt ce qui ſe trouve con-

firmé par le témoignage exprès d'Abulfeda , qui dit que les Francs, qui

avoient formé une puiſſante armée à Tyr , envoyerent demander dufe-

cours à leurs freres d'outremer , & repréſenterent le Surat d'un Arabe qui

frappoit le Meffie& le mettoit tout en fang , pour marquer que Maho-

mettraitoit ainſi le Meſſie. De forte que fi nous adoptons le récit de cet

Hiſtorien , le Surat Al Maſſib n'étoit point, comme Mr. D'Herbelot l'a-

cru, le figne de la croix. Les femmes, qui étoient parmi les Francs , dont

Ebn Shohnah infinue que quelques -unes étoient venues d'Europe , anime-

rent auffi beaucoup leurs gens contre les ennemis duNom Chretien. Quoi-

que l'Egypte fût en quelque façon dépourvue de troupes , & que les peu.

ples de cePays ne fuſſent pas fort affectionnés au Sultan , tout y demeu-

racependant tranquille, nonobſtant les efforts de quelques gens inconnus ,

qui tâcherent l'année précédente d'exciter une révolte au Caire en faveur

des Fatimites (a).

rend au

Sultan.

Shakif ſe L'année ſuivante, la 586. de l'Hégire , qui commença leo de Février

1190 , le Seigneur de Sidon , qui commandoit dans Shakif Arnún , ne

voyant aucune apparence de ſecours , & s'attendant à être taillé en pie-

ces avec toute la garniſon, ſi la place étoit priſe d'aſſaut, demanda à ca-

pituler le 15 du premier Rabi ; il offrit d'abandonner tout le bagage & la

caiſſe militaire aux Musulmans, fi le Sultan vouloit lui permettre de ſe

retirer avec la garnison à Tyr ; ce qui lui fut accordé , & un détache-

ment des troupes du Sultan l'y conduifit. En ce tems-là il arriva un Am-

baſſadeur du Calife au camp de Saladin , avec deux charges de Naphte

pour Acca , & des Ingénieurs deſtinés à s'en ſervir pour brûler les

machines des Francs. Il apporta auffi un ordre du Calife , qui autoriſoit

le Sultan de prendre , au nom de l'auguſte Divan de Bagdad , chez cer-

tains Marchands la ſommede vingt-mille dinars , pour pouffer la guerre

avec plus de vigueur contre les Francs (b).
Continua-

Le Sultan, apprenant que les Francs pouſſoient le ſiege d'Acea avec

tiondu fie- toute l'ardeur poßible, prit des meſures pour les obliger à renoncer au-

ged'Acca, plutot à cette entrepriſe. Il partit dans ce deſſein de Kheruba & vint

camper à Tel Al Ajul. Al Malec Al Dhaber Gayatho'ddin Gazi , Prince

d'Alep , fon fils , & Modbafferoddin fils de Zinoddin , Général d'un méri

te fupérieur, vinrent le joindre , l'un avec un corps de Cavalerie d'éli-

te, & l'autre avec ſa Cavalerie légere. En attendant les Francs avoient

(a) Bebas'ddin Ebn Sheddad , vit. & res

geſt. Saladin. p. 110-113. Abulfed. ubi fup.

Takioddin Ahmed Al Makrizi , Al Famir A-

bu'lMabaffenYufefEbnTangriWirdi, inMaw-

redo'llatafa. Ibrahim Ebn Mohammed Ebn

Dakmak, in AlJawhar Al Thamin.TajrBerd,

à

inTarikhMefr. KhalilEbnMobammedAlAf

kabesbi , in Tarikh. Salah'ad. Ebn Shobnab.

Ehn Khalecan & EbnAthir, ubi ſup. D'Her-

belot&Renaudot,, l. c.

(b) Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. pa

113, 114.
:
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LIV.

..

apeu près comblé le fofféde la ville, & fait approcher des murailles SECTION?

trois tours de bois , garniesde fer, qui reſſembloient à des montagnes ; Histoire

elles avoient foixante coudéesde haut,&debordoientles muraillesdelapla- du Califat

ce;il y avoit fur chacune cinq ou fix-cens hommes,avec des armes & les de Nafer

machines néceſſaires : on les faifoit avancer fur des roues , & elles étoient Ledinil-

couvertes de peaux de bœufs marinées dans du vinaigre pour les ren-lah.

dre impénétrables au feu. Ily eut cependant un jeune homme de Da.

mas, Chaudronnierde fon métier , qui fut préparer le Naphte de manie

re, qu'en en jettant avec des pots de fonte unequantité ſuffifanté fur ces

roues , il y mit le feu, &les réduifit encendres avec les hommes , les ar

mes&lesmachines qu'elles portoient. Peuaprèscesheureuxſuccès,Amado'd

din Zenki fils de Mawdud , Seigneur de Sinjar , Sinjar Shah fils de Saifod

din Gazi , Seigneur d'Al Jazira , Aladdin fils de Mafud, Seigneur deMo

ful , & Zino'ddin Jofeph fils d'Ali & petit-fils de Boktakin , Seigneur d'Ar

bel, ſe rendirent avec leurs troupes au camp du Sultan. Nonobſtant des

circonftances fr favorables , qui enflerent fort le cœur aux Musulmans,

Acca étoit dans unpériléminent de tomber entre les mains des Franes ,

faute de vivres. Dans une conjoncture auffi critique la Flotte d'Egypte

parut ſur les côtes de Syrie , attaqua celle des Francs, la défit,& prit un

de leurs plus gros vaiſſeaux, dont tout l'équipage, matelots & foldats,

fut maffacré. Les Musulmans ſe faifirent auffi d'un autre vaiffeau moins

grand , qui venoit deConftantinople,& firent prifonniers tous ceux qu'ils

y trouverent; après quoi l'Amiral de Saladin entra en triomphe dans le

port d'Acca , & pourvut la garnifon de tout cedont elle avoit beſoins

celle-ci, animée parces fuccès,fit une furieuſe fortie fur les affiégeans pour

faciliter à la Flotte l'entrée du port, leur tua & bleſſa beaucoup demon

de, & rentra dans la ville fans avoir preſque fait de perte. Un corps

des troupes du Sultan attaqua auffi une partie de l'armée des Francs , eur

Pavantage fur eux, & les auroit entièrement defaits, fi la nuit n'étoit

furvenue. Vers ce tems-là Saladin reçut une Lettre de Bar Cricor EbnBa-

fit, c'est-à-dire du Fils de Grégoire fils de Bastle , Général Arménien , &

Gouverneur de la Fortereffe d'AlRum, fur le bord occidental de l'Eu-

phrate , dans laquelle il lui rendoit comptede la marche de l'Empereur
Frederic I. en ces termes : „ Malec Al Alaman , ou l'Empereur d'Allema-

,, gne , dit cet Officier, après avoir traverſé la Hongrie & la Grece , &

„ obligé lesSouverains de ces Paysde lui fournir ce qu'il ademandé d'hom

,, mes &d'argent, a paffé l'Hellefpont fur quelques vaiſſeaux, qu'il a

ود forcé MalecAtRum oul'Empereur Grec de lui fournir, après lui avoir

, extorqué cinquante talens d'argent& autant de talens d'or , & emmené

,, avec lui le frere , le fils & quarante des plus intimes amis de ce Princé ,

,, pour otages: il les a gardés juſqu'à ce qu'il ait eu patlé les frontieres

ود d'Al Malec Kilig Arslan , & les a renvoyés alors. Au bout de trois

,, jours de marche , il rencontra un corps de Turcomans d'Al Awj ,

,, qui d'abord lui ont fourni des vivres; mais s'érant brouillé avec eux,

,, ils ont harcelé fon armée pendanttrente-trois jours Ilna pasfaiffe a

la finde s'approcher de Koniya on Iconium, & Korboddin , fils de Kilig

„ Arslan,
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"SECTION Arslan, lui a livré bataille pas loin de cette ville; mais après un combat

LIV. ,, opiniâtre& fanglant ce Prince a été mis en déroute , de même qu'une

Histoire autre nombreuſe armée Muſulmane qu'on avoit fait marcher contre

duCalifat"

de Nafer „

lah.

ود

lui, & il a emporté Iconium l'épée à la main. Il y a demeuré cinq

Ledinil. jours, a traité les Muſulmans Perſans quiy demeuroient de la façon la

,, plus cruelle , & a conclu la paix , ou pour mieux dire fait alliance avec

Kilig Arslan, qui lui a perfuadé de marcher à Tarfe. En attendant,

Ebn Laún a jugé à propos d'envoyer le Mamluk Hatem avec pluſieurs

de ſes amis , pour ſaluer Malec Al Alaman , conférer avec lui fur fa

,, marche, & tâcher de l'engager, s'il étoit poffible , à retourner dans

..

"

"

ود

ود

ود

les Etats de Kilig Arslan; mais , ajoute Bar Cricor, cela étant impra-

„ ticable , Ebn Laûn s'eſt disposé à aller lui-même trouver Malec AlA

laman , pour avoir une conférence avec lui ; mais il a renoncé à ce

deſſein fur la nouvelle de la mort de ce Prince , qui s'étant baigné

dans une riviere (le Cydnus qui paſſe à Tarſe) dont l'eau eſt extréme.

ment froide , étoit tombé malade , & étoit mort au bout de quelques

„ jours. Ebn Láûn s'eſt retiré alors dans unde ſes châteaux, & s'eſt pré-

ود

ود

ود

ود

ود

ود

"

ود

ود

ود

paré à ſe défendre. Mais le fils de Malec AlAlaman , qui a fuccédé

àfon pere dans l'Empire &dans le Commandement de l'armée, l'ayant

aſſuré que ſon pere n'avoit d'autre deſſein dans cette expédition que

de faire le pélérinage d'Al Kuds (Jérufalem) , & qu'il ne traiteroit en

ennemis que ceux qui refuſcroient de ſe ſoumettre , le Prince Armé

nien ou Cilicien s'eſt déclaré pour lui. Il ne pouvoit à-la-vérité gue

res prendre d'autre parti , parcequ'il n'étoit pas en état de réſiſter, au

,, jeune Malec Al Alaman , dont l'armée conſiſte en quarante-deux-mille

,, Cuiraffiers , & un puiſſant corps d'Infanterie, tous parfaitement difci-

,, plinés." Il finit cette Lettre par la déſcription des Troupes Impériales,

&de la ſévere diſcipline qu'elles obſervoient , promettant au Sultan ,dont

il ſe nomme le Mamluc ou l'Eſclave, de l'inſtruire dans la fuitede tous

leurs mouvemens. Sur ces nouvelles on tint un grand Confeil, dans le-

quel il fut unanimement réfolu d'employer une partie des forces du Sul-

tan contre les Impériaux , & l'autre à troubler les travauxdes Francs de.

vant Acca, & à les refferrer dans leur camp. En conféquence de cette

réſolution , Saladin détacha Nafero'ddin fils de Takio'ddin , Seigneur deMan.

bij , avec un corps pour s'avancer vers les frontieres d'Arménie & de

Cilicie , lequel fut ſuivi ſucceſſivement par d'autres détachemens ſous les

ordres d'Azzo'ddin fils de Mokaddem , Seigneur de Cafer Tab , de Barin&

d'autres villes , de Mojo'ddin , Seigneur de Baalbec ,& de Sabiko'ddin , Sei-

gneur de Shaizar. Ces troupes furent ſuivies avec toutela diligence pos

fible de celles d'Alep & de Hamah. Malec Al Afdal & Bedro'ddin , Gou.

verneur de Damas , marcherent auſſi. Al Malec Al Dhaber ſe rendit à

Alep pour obſerver les mouvemens des Ennemis , & pour couvrir le pays

voiſin contre leurs ravages. AlMalec Al Modhaffer fut chargé de garder

les frontieres qui paroiſſoient les plus expoſées, & d'arrêter les courſes

de l'ennemi de ce côté-là. Le Sultan envoya ordre enſuite à MalećAl

Adel de venir le joindre avec les troupes qu'il commandoit, pour remp'a-

cer
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LIV.

cer celles qu'il avoit envoyées contre les Impériaux; & lui donna le com- SECTION

mandement de fon aile droite en la place de Takio'adin, par ledépart Histoiredu
duquel cette aile avoit été fort affoiblie; celui de la gauche fut donné en Calita de

même tems à Amado'ddin Zenki fils de Maudûd , Prince de Sinjar. Mod- Nafer Le-

baffero'ddin , Seigneur de Harran , & Al Malec AlDhaber , avant fon de dinillah.

part pour Alep , furent attaqués d'une maladie épidémique , qui ſe repan-

dit par tout le camp des Musulmans, mais qui n'eut point de fâcheufes

fuites , aucune perſonne de marque n'en étant morte. Les Francs ne fu-

rent pas fi heureux , la peſte ayant fait de grands ravages parmi eux ; ce

qui ne les empêcha pas de continuer leurs attaques, le Sustan n'étant pas

en état, nonobſtant l'heureux ſuccès de ſes armes depuis l'ouverture de la

campagne , de les forcer à lever le ſiege (a).

MalecAl

Le jeune Malec Al Alaman ayant donné ordre à l'armée Chretienne, LesFrancs

qu'il commandoit, de marcher à Antioche , campa lui-méme fur les terres atraquent

d'Ebn Lêún , n'ayant avec lui que quarante Templiers& vir gt-cinq au-Adel,

tres Chevaliers. Il avoit partagé ſon armée en trois corps , pour qu'elle font re-

marchât plus commodément& fit plus de diligence : un de ces corps , a pouſſés.

yant pris la route deBayras, la Garniſon Mahometane de cette place , quoi

quepeu nombreuſe, fortit ſur l'ennemi ,& fit deux-cens prifonniers. Il eſt

vrai que cequi y contribua , c'eſt ou qu'ils étoient malades , ou qu'ils man-

quoient de chevaux& demulets pour ſuivre le gros , la plupart de ceux

que les Chretiens avoient amenés , étant morts depuis leur arrivée en A-

fie. Les Gouverneurs des villes & des quartiers de Syrie , ayant eu avis

de l'approche de l'armée Chretienne , détacherentdes troupes pour la re-

connoître & pour obſerver ſes mouvemens. Ce détachement ſurprit un

gros partide fourrageurs ennemis, il en tua ou en fit prifonniers environ

cinq- cens , & il fit beaucoup de butin. Dans ce tems -là Bar Cricor , le

Commandant Arménien d'Al kúm écrivit encore à Saladin ,& lui fit un

détail circonftancié du mauvais état où se trouvoient les Chretiens , qui

s'approchoient des frontieres de Syrie. Il lui marquoit qu'ils formoient à-

la-vérité une armée nombreuſe, mais que faute de vivres ils avoient été

obligés de manger leurs chevaux, dont il ne leur en reſtoit que peu. Il

ajoutoit qu'ils avoient été contraints de brûler la plupart de leurs armes,

parcequ'ils manquoient de chauffage , &de camper pluſieurs jours dans un

endroit fort mal-fain. Pour comble de malheur ,le Général , qui avoit été

détaché vers Antioche , mourutdans famarche. Abulfeda dit méme, qu'a-

près la mort de Malec AlAlaman (*) une grande partie de l'armée Chré-

tienne

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. p.

114-124. Abulfed. in Chron ad ann. Hejir.

586. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 743.

Renaudot , Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit.

p. 546.

(*) On a vu que felon Bar Cricor , qui commandoit à AlRum , l'Empereur mourut

d'un mal qu'il avoit pris en ſe baignant dans le Cydous , riviere qui fort du montTaurus ,

& paffe à Tarſe; dont les eaux étoient fi froides , qu'Alexandre le Grand ayant voulu s'y

rafraîchir , fut tellement ſaiſi du froid , qu'il en feroit mort, ſi ſon fidele Médecin Philippe,

quoique devenu ſuſpect, ne l'eût tiré d'affaire. Nonobſtant cela, ſi l'on en croit Vitruve ,

Tome XVI. Bbbb
les
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Nafer Le-

1

SECTION tienne s'en retourna,& que la famine, la peſte& les fatiguesy firentde ....

LIV. terribles ravages, deforte que de toute cette armée, qui montoit d'abord

Histoiredu àcent- mille hommes , il n'y en eut pas plus de mille qui ſe rendirent

Califat de ſous les ordres du jeune Malec Al Alaman (le Duc de Souabe fils de Fré-

dinillah. déric I. ) au camp devantAcca. Ces déſaſtres n'empêcherent pas qu'il n'y

-eût de fréquentes eſcarmouches entre les troupes du Sultan& les Francs ,

qui continuerent preſque ſans interruption juſqu'au Mécredi, 20du ſe-

cond Jomada , qu'il y eut une action fort vive. Les Francs attaquerent

ce jour-là les troupes Egyptiennes , commandées par MalecAl Adel, qui

formoient l'aile droitede l'armée de Saladin , & les poufferent avec tant

d'intrépidité , qu'ils percerentjuſqu'à la tentede Malec Al Adel , &l'obli-

gerent même de plier. Mais s'étant arrêtés à piller cette partie du camp

où ils étoient entrés, its lui donnerent le tems de ſe rallier , & de leur

arracher la victoire des mains; car s'étant remis , avec Tawashi Kaymaz

Al Nojmi, à la tête des troupes Egyptiennes , & étant renforcé par celles

de Moful , qui faisoient la principale force du corps de bataille, il retour-

na à la charge, & tomba fur les ennemis avec tantde furie, qu'il les mit

tout-à-fait en déroute , & les pourſuivit juſqu'à leur camp. Abulfeda dit

même , que fi le Sultan n'avoit été retenu dans ſa tente parune attaque

de colique , la victoire auroit été à tous égards complette &l'ennemi

perdu ſans reſſource. Ce fut cependant un furieux échec pour les Francs ,

qui laifferent, au rapportdeBobao'ddin , plus de huit-mille hommes fur la

place, le Sultan ayant ordonné, pour les intimider , de ne donner point

de quartier. Il paroît cependant qu'ily a en cela de l'exaggeration , puif-

qu'il eſt auſſi peu croyable que les Francs ayent perdu plus de huit-mille

hommes qu'il l'eſt que les Mahométans n'en ayent perdu que dix ,, comme

eet Hiſtorien ne fait pas difficulté de l'affurer. Le lendemain vers le foir ,

il arriva une Lettre d'Alep , par laquelle on mandoit que les troupes de

cette Principauté avoient coupé un gros corps ennemi, qui s'avançoit de

ce côté-là pour ravager les terres des Musulmans ,& qu'il en étoit àpeine

échappé un feul homme. Le même jour KaymazAlHarrani vint trouver le

Sultanpour lui faire des ouvertures de paix de la part des Francs , qui é-

toient fi affoiblis qu'ils ne pouvoient plus foutenir la guerre , deforte

qu'ils prierent Saladin d'envoyer un Miniſtre pour traiter d'un accommode-

ment. Tel étoit l'état des affaires lorſque le Comte Henri arriva d'Europe

à leur fecours avec une nombreuſe Flotte, qui portoit un puiſſant renfort

detroupes , de l'argent , des armes , des grains & autres proviſions. L'ar-

rivée de ce fecours releva leur courage abbattu ,&le ranimaàun tel point,

qu'ils réſolurent d'attaquer le Sultan avec toutes leurs forces réunies ; ce

qui obligea ce Prince à ſe retirer à Kheraba le 27du ſecond Jomada , &
a

les eaux du Cydnus avoient autrefois la vertu de guérir de la goutte, eny mettant les jam-

bes de la perſonne qui en étoit attaquée. Conformément à ce que les Anciens ont dit du

grand froid de ces eaux , Bar Cricor donnoit à entendre au Sultan que cette qualité avoit

caufé à l'Empereur la maladie dont il étoit mort. Il est vrai que fi nous nous en rappor-

tons à Abulfeda, & que nous préférions fon autorité à celle de Bohuo'ddin , ce Prince ſe

noya (1

(1) Bohao'ddin Ebn Sheddad & Abulfed, ubi fup. Quint. Curt. Arrian. Vivuν, δες.

1
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Histoiredu

ày établir fon camp. Il ne laiſſa pas d'entretenir toujours la communica- SECTION

tion avec la garniſon d'Acca; les Lettres alloient de la ville à fon camp& LIV.

de fon camp à la ville, tant par le moyen de pigeons &de nageurs,que Califon de

par celui de gens qui avec de petits efquifs entroient àla faveurdela nuitNafer Le

dans la place. Vers ce tems-là il arriva un Ambaſſadeurde Conſtantinople, dinillah.

pour en remplacer un autre, qui s'étoit rendu au camp du Sultan à Marj

Aiûn, dans le mois de Rajeb de l'année précédente, mais qui étoit mort

peu après ſon arrivée. Ce Miniſtre apporta la réponſe de l'Empereur Grèc

à la Lettre par laquelle le Sultan lui avoit notifié la mortde fon premier

Ambaſſadeur. Ce nouveau Miniftre étoit chargé de demander à Saladin ,

au nom de l'Empereur,d'envoyer àConſtantinople les effets de ſon prédé-

ceſſeur , afin les remettre à ſa famille , & pour l'informer que quoique

les Allemands euffent paffé par force par ſes Etats, ils avoient cependant

beaucoup plus fouffert que ſes ſujets ,& qu'ils étoient alors en ſi mauvais

état, qu'ils ne pouvoientni nuire beaucoup à ſes peuples , ni être en grand

fecours aux Francs; l'aſſurant en même tems qu'il n'avoit juſques-là re-

cueilli d'autre avantage de l'amitié qu'il avoit contractée avec lui , que de

s'être rendu le principal objet de la haine des Francs. Saladin reçut auffi

une Lettre de l'Empereur lui-même (*) que l'Ambaſſadeur lui remit , qui

contenoit les mêmes chofes ,&dont leSultan fut très-content. L'Ambaſſa-

deur, qui entendoit l'Arabe& la Langue des Francs comme la fienne , fut

reçu très-gracieuſement; le Sultan le traita avec de grandes marques de

diftinction , & l'aſſura de fon eſtime. En attendant les Francs , que le

Comte Henri avoit joints avec dix-mille hommes , & qui avoient depuis

A

cette

(*)C'étoit Ifaac II. furnommé l'Ange, dont la Lettre au Sultan étoit, felon Bobadoddin,

conçue en ces termes : Ifaac Roi, croyant au Meffie , qui eſt Dieu, couronné deDieu,

دو

ود

"

ود

ود

د

ود

ود

toujours Auguſte, le très-puiſſant& invincible Empereur, Autocrator desGrecs , l'Ange,

au très-illuftre Sultan d'Egypte , amitié&dilection. La Lettre de Votre Hauteſſe àNo-

tre Majesté m'eſt parvenue en fon tems; nous l'avons lue ,& appris par elle la mort de

notre Ambaſfadeur. Nous regrettons qu'il foit mort dans une terre étrangere, & fans

,, avoir exécuté la commiffiondontNotre Majefté l'avoit chargé auprès de Votre Hauteffe.

Il faut à préſent queVotre Hauteſſe envoye unAinbaff deur àNotre Majesté, pour faire

tranſporter le corps de notre Ambaſſadeur avec tous les effets qu'il a laiſſés pour les

rendre à ſes enfans & à ſa famille. Nous ne doutons pas que les bruits fâcheux répan-

dus au fujet de l'irruption que les Allemands ont faite dans nos Etats, ne foient par-

,, venus juſqu'à vous. Ces faux bruits ont été difféminés parles ennemis eux- mêines

dans des vues particulieres. Mais ſi vous voulez nous en croire , ils ont beaucoup plus

fouffert que nos ſujets Ils ontperdu engrande partie leur argent, leurs bêtes de char-

,, ge& leurs gens,dont les uns font morts de maladie ,& les autres ont été tués. Ils font

tellement affoiblis, qu'ils auront de la peine à échapper à nos garnisons , &n'atteindront

vraiſemblablement point vos frontieres ; que s'ils y arrivent ils feront tellement épui-

ſés qu'ils ne pourront, ni faire grand mal à vos ſujets , ni être fort en ſecours à leurs

,, gens. Du reſte , comment avez-vous tellement oublié l'alliance qui fubtiſte entre nous,

,, queVotreHauteſſe n'ait rien communiqué àNotreMajefté de ſes vues&de ſes deſſeins?

ود

"

ود

ود

ود Il paroît clairement à Notre Majesté, que nous n'avons juſqu'à préſent retiré d'autre a-

,, vantagede l'amitié que nous avons cultivée avec vous , que de nous être attirés la haine

&l'indignation des Francs". Cette curieuſe anecdote, dont on ne trouve riendans les

Hiſtoriens d'Occident, nous a paru mériter place ici , pour la fatisfactionde nos Lecteurs (1).

(1) Bobao'ddin Eln Sheddad , ubi fup. p. 130, 131,

Bbbb 2
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SECTION cette jonction reçu un nouveau ſecours d'Europe , redoubloient leurs ef-

LIV. forts pour ſe rendre maîtres d'Acca , faiſant jouer continuellement leurs

Histoire dumachines , avec lesquelles ils jettoient des pierres d'une groffeur énorme

Califat de fur la ville , avec tant d'activité & de ſuccès , qu'elle paroiſſoit être dans

dinillah. le plus grand danger de tomber entre leurs mains (a).

Nafer Le.

Nonobſtant les attaques auſſi furieuſes que fréquentes des Francs , qui

LaGarni-poufſoient le ſiege plus vivement quejamais , les Emirs Bohao'ddin Kara-

fondAcca kúsh & Hofamo'ddin Abu'l Hija , qui commandoient dans la ville , conti-

faireune nuoient à faire une vigoureuſe défenſe. Dans le mois de Rajeb , un gros

vigoureuſe parti de leurs gens fit une fortie, tua foixante-dix hommes, mit le feu aux

defense. machines ,& rentra triomphant dans la place. Les Muſulmans firent auffi

continueà

dans cette occaſion un grand nombre de prifonniers , parmi lesquels il ſe

trouva un Homme de distinction, pour la rançon duquel les Francs offri-

rent une fomme très-conſidérable; mais celui qui l'avoitpris lui coupa la

tête , & expoſa ſon corps à la vue du camp ennemi. Les Francs furent

enfuite harcelés continuellement par la Cavalerie Arabe juſques vers le

milieu du mois de Shaaban , que la garniſon fit pendant lanuit une fortie

fur les Affiégeans , mit le feu à une vaſte machine, que le Comte Henri

avoit élevée , & qui felon le rapport des eſpions & des déferteurs lui a-

voit coûté quinze- cens dinars , &la réduifit en cendres, auſſi bien qu'une

autre plus petite , qui étoit auprès. Les Francs, qui ne s'attendoient nul.

lement à une telle viſite , furent très-ſenſibles à ce malheur imprévu,

comptant que ces machines étoient en fûreté , à cause de leur éloigne-

ment de la ville. Vers la fin du mois de Rajeb les Affiégés reçurent un

ſecours de munitions de bouche , dont ils avoient un preffant beſoin , qui

conſiſtoit en quatre-cens facs de farine, des fromages , des oignons , des

moutons , & d'autres provifions. Les mariniers qui conduiſoient les

vaiſſeaux de Bayrut , chargés de faire entrer ces munitions dans Acca ,

ſeglifferent dans le port à la faveur d'un ſtratagême , s'étant déguisés
en Francs , avec des croix fur les flammes de leurs navires , & des co-

chons fur leur bord. Le Sultan envoya auſſi mille dinars à la garniſon

par un plongeur , nommé Ifa, dont on ſe ſervoit fréquemment pour de

pareilles expéditions , & qui eut le malheur de ſe noyer en paſſant ;

l'argent ne laiſſa pas de parvenir , étant renfermé dans trois veffies atta-

chées à fon corps , qui quelques jours après futjetté ſur le rivage proche

de la ville. Cet événement , qui arriva vers la fin du mois de Rajeb , fut

ſuivi d'un autre , non moins heureux pour les Affiégés. Les Francs ayant

poſté deux de leurs plus grandes machines proche de la ville, battoient

les murailles avec tantde furie , qu'elles ne pouvoient manquer d'être bien-

tôt abbattues ; fi la garniſon n'avoit lancé ſur l'une deux dards avec des

pointes rougies au feu,& enflammés ,quiy mirent le feu ,& la réduifirent

en cendres ,malgré tous les efforts qu'on fit pour éteindre le feu ,dontles

(a)Bohadoddin Ebn Sheddad , ubi fup. p.

124-131. Abulfed. 1. c. Ebn Khalecan Ebn

AlAtbir. Takiodain Ahmed Al Makrizi . Al

Emir Abu'l Mabaffen Tusef Ebn Tangri Wir-

flam-

di, in Mauwredo'llatafa. Khalil Ebn Moham-

med Al Afkabeshi , in Tarikh Salah ad.Re

naudot, ubi fup.
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flammes ſe communiquerent à l'autre, qui fut auſſi confumée. En attendant SECTION

le jeune Malec AlAlaman (le Duc de Souabe) s'étant rendu maître d'An- LIV.

tioche, y laiſſa ſes tréſors ,& ſe prépara à fe rendre fans retardement auHiftoire du
Califarde

camp devant Acca. Il ſe mit en marche le 25 du mois de Rajeb, prit ſa Nafer Le.

route par Laodicée , & avant qu'il fût à Tripoli, le Marquis de Montfer- dinillah.

rat , Prince de Tyr , le plus grand Capitaine& le plus habile Politique,

qu'il y eût parmi les Francs , vint lejoindre. Le Marquis avoit envoyé

auparavant en Europe un plande Jérusalem, ſur lequel on avoit repréſen-

té le Temple de la Résurrection , avec un Mahométan à cheval , qui fouloit

le Sépulcre du Meſſie , dont la viſite étoit le grand objet du pélérinage

que les Chrétiens faifoient àJérusalem;& pour animer davantage les Chre-

tiens d'Occident contre les Mahometans , le cheval étoit dépeint comme

fouillant de fon urine le faint ſépulcre. Cet objet , continue l'Auteur

duquel nous empruntons ces particularités , produifit en Europe l'effet

qu'on en attendoit; une infinité de gens , irrités au plus haut point contre

les Mahométans par cette peinture , s'enrôlerent fous les enſeignes de

Malec Al Alaman. Le Seigneur de Tyr conduiſit le fils de ce Prince le

long de la côte , craignant que ſes troupes ne fuſſent inquiétées par l'en-

nemi , s'il lui faisoit traverſer le Pays d'Alep & de Hamah; ils n'éviterent

pourtantpas entierement ce qu'ils appréhendoient. Car Al Malec Al Mod-

haffer avec ſes troupes les fuivit à la piſte ,les attaqua fréquemment ,& in-

ſulta leur arriere- garde. Un Hiftorien Mahométan dit même qu'il les

harcela à un tel point , qu'ils auroient été infailliblement taillés en pieces ,

fiMalec Al Dhaber s'étoit joint à lui. C'eſt ce qui ne paroîtra pas fans

vraiſemblance , s'il est vrai , comme cet Auteur l'affure , que ce renfort

d'Européens n'alloit pas à plus de cinq- mille hommes ;& qu'à leur départ

de Laodicée pour Jibla ou Jabala , où ils avoient deffein de ſe rendre , il ne

leur reftoit que foixante chevaux , preſque morts de faim ; & avant qu'ils

arrivaſſent à Tripoli , les Partis Mahometans tuerent ou firent prifonniers

biende leurs gens: ce dont le Sultan fut inftruit le 8 du mois de Shaaban.

Vers le milieu de ce mois trois vaiſſeaux d'Egypte aborderent à Acca ,

chargés abondammentde munitions de bouche& de guerre , & de tout ce

qui pouvoit mettre la garniſon en état de ſe défendre juſqu'au Printems

fuivant: ce fecours arriva fort à-propos, car Bobao'ddin Karakûsh étoit fur

le point de ſe rendre, faute de vivres. Les Francs en furent fi piqués , que

le 22 du même mois ils tenterent avec trois vaiſſeaux de ſe rendre maî-

tres de la Tour des mouches , bâtie ſur un rocher environné de la mor, & à

l'entrée du port, qu'elle commandoit , mais ils perdirent les vaiſſeaux &

ceux qui les montoient. Lejeune Malec AlAlaman s'arrêta quelque tems

à Tripoli pour faire repoſer ſes troupes , & les envoya enſuite au camp

devant Acca , dans le deſſein de les ſuivre au plutôt. Par le confeil du

Marquis , qui le gouvernoit abfolument, il ſe rendit par mer àTyr , où il

féjourna juſqu'au 6 du mois de Ramadan , qu'il s'embarqua avecune petite

fuite pour Acca, & y arriva bientôt en bonne ſanté. Peu après fon arri-

vée, il s'avança à la tête d'un gros détachement vers le mont alAyadiya ,

à l'oppoſite de celui ſur lequel les Francs étoient campés ,& attaqua un

Bbbb 3 corps
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LIV.

SECTION corps confidérable des ennemis, qui occupoit ce poſte. LeSultan,qui s'ap.

Hiftoiredu perçut que le combat s'échauffoit , marcha à Tel Caifan , pour foutenir fes
Califat de gens; ce que le jeune Malec Al Alaman remarqua , deforte quil jugea à

NaferLe. propos de ſe retirer au camp. Dans cette efcarmouche les Musulmans ne

dinillah. perdirent que deux hommes, mais ils en eurent un plus grand nombre de

bleffés , au rapport de Bohao'ddin , & fi on l'en croit la perte des Francs fut

beaucoup plus grande. Ils ne laifferent pas de reprendre les opérations du

fiege avec la derniere vigueur , & préparerent deux machines de nouvelle

invention d'une prodigieuſe grandeur pour battre les murs de la ville; ils

éleverent auſſi une tour , arméede pointes de fer, ſur des vaiſſeaux , ac-

compagnée d'autres machines & d'échelles , pourdonner un aſſaut à la Tour

des mouches. Mais le Lundi , 3du moisde Ramadan,les Affiégés fortirent

tout à coup par toutes les portes de la ville, chafferent lesAffiégeans d'au-

près des deux énormes machines qu'on avoit amenées proche des murail-

les , & les brûlerent ; de même que les vaiſſeaux , les machines & les échel-

les deſtinées à donner l'aſſaut à la Tour , auxquelles ils mirent le feu le 15

dumême mois. Lelendemain , le Sultan , qui avoit été incommodé quelque

tems d'une fievre bilieuſe, reçut d'Alep une Lettre par le moyen d'un Pi-

geon , dans laquelle on lui mandoit que les Généraux d'Al Malec Al Dha

her avoient attiré le Prince d'Antioche, qui vouloit faire une irruption fur

les terres des Musulmans , dans une embuscade , lui avoient tué ſoixante-

quinze hommes ,& avoient fait un grand nombre de prifonniers. Le Prin-

ce lui-même ſe ſauva à Shiba , & retourna à Antioche, après que les Mu-

fulmans ſe furent retirés. Quelque tems après deux vaiſſeaux ennemis , à

bord deſquels il y avoit pluſieurs femmes& des enfans , chargés d'un bon

nombre de moutons & d'autres proviſions en abondance, tomberent entre

les mains desMahométans , ayant été entraînés par la violencedu courant :

mais les Francs ſedédommagerent bientôt de cette perte par la priſe d'une

Pinaſſe , chargée d'argent & de recrues pour la garniſon d'Acca. Comme

la fanté du Sultan continuoit à être très- mauvaiſe , & que les eſpions &

les déſerteurs rapportoient unanimement que les Francs étoient réfolus de

l'attaquer inceſſamment avec toutes leurs forces réunies , ce Prince prit le

parti de ſe retirer ſur le mont de Shaferam , & y alla camper le 19 du

mois de Ramadan. Sa retraite ne découragea pas cependant les troupes qui

étoient dans Acca;elles continuerent à repouſſer les attaques des Affiégeans

avec tant de bravoure , qu'il n'y avoit gueres d'apparence qu'ils ſe rendif

fent fitôt maîtres de la place (a) .

Le Sultan ayant établi fon camp ſur le haut du mont Shaferam , àenvi-

vénemens ron trois milles d'Acca , les Francs, nonobſtant leur apparente fupériorité ,

renoncerent au deſſeindele forcer à une bataille. Auflitôt qu'il eut occupé
586.

fonnouveau camp , Zino'ddin Joseph fils de Zino'ddin Ali Cawjec , Seigneur

d'Ar-

Autres é-

del'année

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , Vit. & res

geft. Saladin , p. 131-144. Abulfed, ubi fup.

Ebn Khalecan. Ebn Al Atbir. Takio'ddin Ab

medAl Makrizi , Al Emir Abu'l Mahaffen

TufefEbn Tangri Wirdi, in Mawredo'llatafa,

Khalil Ebn Mohammed AlAfkabeshi. in Ta-

rikh Salah'ad. brahim Ebn Mobammed Ebn

Dakmak , in Jawhar Al Thamin. D'Herbelot

& Renaudot , ubi fup.
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d'Arbel , tomba malade d'une fievre , qui redoubloit à différentes heures , SzcTION

&qui dura juſqu'au 28 du mois de Ramadan , qu'il en mourut à Nazareth LIV.

àla fleur de fon âge. Le Sultan nomma Modbaffero'ddin Cawcaburi , fonHiftoire du

frere , qui étoit auprèsde lui dans le tems de fa mort, pour lui fuccéder à Nafer Le-

Arbel, mais il lui ôta les villes de Roha ou Edeſſe &de Harran, qu'il pof- dinillah.

fédoit auparavant ; Saladin lui donna auſſi la ville de Shabrezur avec fon -

territoire, & conféra àAl Malec Al Modhaffer Takio'ddin Omar , fon neveu,

le Gouvernement des Pays que Modbaffero'ddin avoit eus avant la mort

de Zino'ddin ; qui étoient Roba ou Edeffe , Harran , Somcifat ou Samofate , &

le territoire d'Al Mawzar, dans l'Al Jazira ou la Méfopotamie, qu'il joi

gnit à Mayyafarakin , Hamah , Moarra , Salamiya , Manbij , le château de
Najm , Jebela , Laodicée , Blatanus ou Platanus & Bagras ou Pagræ , avec

leurs dépendances , dont Takio'ddin jouiſſoit déja. Al MalecAlModhaffer

revint au camp du Sultan le 3 du mois de Shawal, & ramena avec lui par

force Moezzo'ddin Sinjar Shab fils de Saifo'ddin Gazi , Prince d'Al Jazira ,

qui malgré les ordres du Sultan avoit quitté l'armée, & étoit déjà à Tibé.

riade, pour s'en retourner chez lui. Le même eſprit de fédition&de mé-

contentement engagea Amadoddin Zenki à demander fon congé au Sultan

&la paye dùe à ſes troupes , avec beaucoup d'inſolence&de hauteur; mais

il fut obligé partie par douceur , partie par force de ſe déſiſterde ſes de

mandes. Cependant les Francs ſe trouvoient fort à l'étroit parla difette des

vivres , tant dans leur camp ,qu'en divers endroits des Pays qui leur appar-

tenoient , puiſqu'un ſac de farine ſe vendoit àAntioche quatre-vingt-feize

dinars Tyriens ; ce qui engagea le Comte Henri & le Marquis deMont-

ferrat de s'avancer avec une partie de leurs forces juſqu'àRas Al Ma , lieu

qui n'eſt pas fort loin de la ſource de la riviere d'Acca , pour engager le

Sultan à une bataille. Mais voyant qu'ils ne pouvoient y réuffir ,& ayant

perdubiendumondeen pluſieurs eſcarmouches fort vives , qu'ily eut entre

eux&les troupes Muſulmanes , ils s'en retournerent à leur camp , où ils a-

voient laiſſé lejeune Malec AlAlaman avec le reſte de l'armée, pour con-

tinuer le ſiege. Le Sultan de fon côté , qui n'étoitpas encore rétabli , re-

vint occuper ſon premier camp , qu'il avoit fait quitter à ſes troupes pour

obſerver les mouvemens des Francs. Ceux-ci reçurent en ce tems-là un ren-

fort d'Europe , ce qui n'empêchapas un de leurs Partis de donner le 22 du

mois de Shawaldans une embuscade des Mahometans,qui le défirent. Par,

mi les prifonniers qu'ils firent dans cette occafion, ſe trouverent un des

Généraux du Roi de France & fon Tréſorier , qui étoient arrivés , felon

toute apparence , avec le dernier ſecours au camp d'Acca. Le Sultan les

traita avec une diftinction extraordinaire, & leur affigna une magnifique

tente proche de la ſienne ; il ordonna auſſi qu'on leur fournît toutes

fortes de rafraîchiſſemens , & admit même quelquefois leGénéral à ſa ta-

ble. Il les fit conduire enſuite honorablement àDamas, leur accorda la

permiffion d'écrire à leur Maître ,&celle de faire venirdu camp des Chre-

tiens tout cedont ils pouvoient avoirbeſoin.Lesopérations delacampagne

étant finies , l'armée du Sultan commença à ſe ſéparer, afin que les trou-

pes puſſent entrer en quartier d'hiver. Amado'ddin , Seigneur de Sinjar,&fon

1
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SECTION fon neveu Sinjar Shah , Seigneur d'Al Jazira , partirent le 25 du mois deLIV. Shawal pour s'en retourner chez eux; le Sultan leur donna à chacun une

Califat de Veſte Royale , avec d'autres préſens de prix , comme des marques de la

Naſer Le- fatisfaction qu'il avoit de leur conduite. Alac'ddin , fils du Prince de Mo-

dinillah. ful , partit pour la Courde fon pere au commencement du mois de Dhul-
-

kaada , après avoir reçu de Saladin les mêmes marques d'honneur que les

deux premiers. Al Malec Al Modhaffer & Al Malec AlDhaber reſterent

juſqu'au commencement de l'année ſuivante ; le dernier ayant pris congé

du Sultan le 9 de Moharram , & le premier le 3 de Safar de cette années

là. Vers la fin du mois de Dhu'lkaada de l'an 586, Zulfetdar vint rendre

ſes devoirs en perfonne à Saladin , & le pria de vouloir par un refcript lui

faire reftituer quelques terres dans les Provinces de Naſibin& de Al Kha-

bûr , dont il avoit été injuftement dépouillé. Le Sultan le lui accorda fans

peine& l'honorad'une riche veſte, deſorte qu'il s'en retourna très- con-

tent de lajuftice, de la grandeur d'ame & de la générofité du Sultan (a).

L'an 587 de l'Hégire , qui commença le 29 de Janvier 1191 , produi-

changela fit pluſieurs événemens remarquables , dont les Hiftoriens Orientaux ont

Garnifon confervé la mémoire. La mer ayant été fort rude à Acca , à cauſe du tems

orageux , pendant le mois de Dhu'lhajja de l'année précédente , les Francs

menerent tous leurs vaiſſeaux à Tyr , dont le port étoit plus fûr & plus

commode. La mer étant ainſi libre, le Sultan n'eut pas de peine à jetter

des troupes fraîches dans Acca , commandées par l'Emir Saifoddin Ali fils

d'Ahmed Al Haccari Al Mashtub. Cependant , comme les Emirs Bobao'ddin

Karakúsh & Hofamo'ddin Abul Hija , avec leur ancienne garnison , avoient

eſſuyé tant de fatigues dans la défenſe de la ville, on les en tira , & ils

furent conduits à Haifa , où Al Malec Al Adel s'étoit poſté avec ſon armée ,

pour garantir des inſultes nocturnes de l'ennemi les vaiſſeaux qui alloient

à Acca& en revenoient avec des troupes. Comme Haifa étoit voiſine

de l'endroit d'où les vaiſſeaux du Sultan faisoient voile pour Acca , c'é-

toit précisément le lieu le plus propre pour faciliter les moyens d'intro-

duire une nouvelle garniſon dans la ville , ce qui fut exécuté , au rap-

port de Bobao'ddin ,le to du mois de Moharram. L'heureux ſuccès de cette

entrepriſe dédommagea en quelque façon de la perte qu'on avoit faite un

peu auparavant de ſept vaiſſeaux de tranſport , qui venoient d'Egypte

chargés de grains & d'argent pour la garniſon d'Acca , & qui avoient

été brifés contre les rochers , ou en ſe heurtant les uns contre les autres

par la violence des vents , le 2 du mois de Dhulhajja de l'année précé-

dente , deſorte qu'ils périrent avec ſoixante hommes qui les montoient.

Les Affiégés ne purent s'empêcher de regarder ce malheur comme un

mauvais préſage, qui leur annonçoit la priſe de la ville. Les vaiffeaux

périrent à ſa vue, pendant que la garniſon s'étoit rangée ſur le bord de

la mer , pour couvrir le débarquement de leur cargaifon , & pour faire

LeSultan

d'Acca.

tran-

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi ſup. p.

144-145. Abulfed. 1. c. Kalil Eon Mobam-

medAl Afkabesbi , in Tarikh Salah'ad. Ebn

Khalecan. Ebn Al Athir. D'Herbelot. & Re-

naudot , ubi fup. Golii not. ad Alfragan. &

Schultens , Ind. Geogr. invit. Saladin. paffirı.
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tranſporter le bled, qui auroit ſuffi à nourrir les foldats & les habitans SECTION

pendant toute une année. Les Francs profiterent de cette occafion pour Hiftoire du
donner un afſaut général avec toute la furie poffible, mais une de leurs é- Califat de

chelles s'étant malheureuſement rompue , les habitans les repouſſerent a- Nafer Le.

vecgrand carnage,&les pourſuivirentmêmejuſquesdans leur camp. Cepen dinillah.

dant une grande partiedes murailles s'étant écroulée tout d'un coup la nuit

du 7 du mois de Dhulhajja , les Affiégeans trouverent la breche faite par

cet accident praticable ; & comme le reſte des murailles menaçoit auffi

ruine , ils tenterent encore d'emporter la place d'aſſaut. Les Mahométans ,

qui avoient regardé la chûte de leurs murailles comme un autre préſage

facheux , en furent d'abord confternés ; mais étant bientôt revenus de

leur frayeur, ils ſe défendirent fi courageuſement , qu'ils forcerent pour

la feconde fois les Affiégeans à la retraite ; ils réparerent enfuite les murail-

les ,& mirent la place en auffi bon état de défenſe qu'elle l'avoit été. Com-

me les Francs étoient dans une grande difette de proviſions , un grand

nombrededéſerteurs ſe rendoient auprès de Saladin , qui les employa, àleur

propre requifition , à croiſer ſur l'ennemi avec un vaiſſeau qu'il leur

donna. Ils furent heureux dans leur courſe , & enleverent pluſieurs vaif-

ſeaux marchands, deſtinés pour le camp des Chrétiens , dont quelques-

uns portoient de l'argent, de la vaiſſelle,&d'autres riches effets. LesArma-

teurs porterent au Sultan , le 13 de Dhu'lhajja , l'argent & la vaiſſelle , parmi

laquelle il y avoit une table d'argent,&lui amenerent tous les prifonniers

qu'ils avoient faits; mais il leur rendit tout ce qui étoit de quelque prix ,

parceque c'étoit une fatisfaction aſſez grande pour lui & pour les Maho-

métans de voir les Francs ſe piller avec tant d'ardeur les uns les autres.

Dans le même tems la mauvaiſe ſaiſon cauſa la peſte dans le camp des

Chrétiens , qui jointe à la famine y fit de terribles ravages , emportant

cent,deux-cens perſonnes,& quelquefois plus encore , par jour. Cet affreu-

ſe maladie emporta, le 22 de Dhu'lhajja de l'an 586 , le jeune Malac Al

Alaman , ou , comme Bohao'ddin l'appelle , Ebn Malec Al Alaman , que les

Francs regretterent extrêmement; ils perdirent encore un autre de leurs

principaux Chefs , & le Comte Henri lui-même fut pendant quelque tems

à l'extrémité. Le 24 du même mois, les Musulmans prirent deux barques

montées de cinquante hommes , & le lendemain une autre , dans laquelle

ils trouverent un habit enrichi de perles , qui avoit appartenu à Malec Al

Alaman ; ils y rencontrerent auſſi le neveu de ce Prince, qui fut auſſfi-tôt

mis aux fers. Afado'ddin Shairacub fils de Nafero'ddin Mohammed , Prince

d'Emeſſe, fit une irruption fur les terres de l'ennemi , & pénétra juſqu'à

Tripoli ; il enleva quatre - cens chevaux & cent bœufs , qui paiſſoient dans

les campagnes de cette ville ,&les emmenaà Emeſſe , à l'exception de qua-

rante chevaux qui moururent en chemin , s'étant rendu chez lui le4dumois

de Safar de l'an 587, fans avoir perdu unfeul homme. Le 3 & le 9 du

premier Rabi ily eut deux eſcarmouches entre des détachemens des deux

armées , qui n'eurent rien de déciſfif pour aucun des Partis. Un détache-

ment de Mahométans enleva quarante-cinq prifonniers dans le voifinage

de Bayrût , du nombre deſquels fut un vieillard venu d'Europe pour faire
Tome XVI.

Cccc le
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lah.

SECTION le pélérinage de l'Egliſe de la Réſurrection à Jérusalem. Ce bon homme

LIV. ayant été mené àla tente du Sultan, ce Prince le renvoya honnêtement,

Histoire nonobſtant les inſtances de ſes fils , qui étoient enfans , & qui lui deman-

deNater doient la permiffion de le tuer. Les ſuccès dont nous venons de parler,

Ledinil. & le renouvellement de la garniſon d'Acca , avec des proviſions pour un

an, firent grand plaifir auSultan. Ils paroiſſent cependant avoir été trop

peu conſidérables pour mériter l'attention de ce Prince, puiſque, ſi l'on

en croit Abulfeda, le plus important , qui étoit le renouvellementdela gar-

nifon d'Acca , exécuté heureuſement , contribua principalement à la perte

de cette place; parceque les troupes qu'on y avoitjettées , n'alloient pas

à la moitié de celles qui en étoient forties (a).

LesFrancs
La ſaiſon de rentrer en campagne s'approchant, les renforts pour l'ar-

reçoivent mée Muſulmane s'y rendirent ſucceſſivement. Le premier qui arriva avec
du fecours

d'Europe. les troupes d'Alep , fut Soliman fils de Fondar , Général d'Al Malec Al

Dhaher, Capitaine très - expérimenté, illuſtre par pluſieurs victoires qu'il

avoit remportées , & d'ailleurs Politique d'une habileté conſommée. En-

fuite Majdo'ddin fils d'Azzo'ddin Fakhr Shah , Seigneur de Baalbec , ſe ren.

dit avec les troupes qui étoient ſous ſes ordres. Ces deux Corps furent

ſuivis de tous les autres , qui devoient joindre Saladin. Les Francs reçurent

auiſi de puiſſans ſecours d'Europe. Philippe II. (*) Roi de France , fur-

nommé Auguste , que les Hiſtoriens Arabes appellentAl Malec Al Franfis ,

arriva le 23 du premier Rabi , avec fix vaiſſeaux (†) chargés d'hommes ,

d'argent , de chevaux&deproviſions ,&fe rendit d'abord au camp devant

Acca. Bohao'ddin rapporte que peu après fon arrivée un très-beau faucon

blanc , qu'il avoit apporté , s'envola de deſſus ſon poing&alla ſe poſer

fur le haut des murailles d'Acca , où quelques foldats de la garniſon le

pri-

Ebn Mohammed AlAfkabesbi , in Tarikh Sa-

lak'ad. D'Herbelot , ubi ſup.

1

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , l. c. p.

154-159. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

587. Ebn Shobnak , ad ann. Hejir. 587.Khalil

(*) On dit que les Francs regardoient Philippe comme ſupérieur à Richard Roi d'An-

gleterre , par rapport à l'étendue de fonRoyaume& à ſa Dignité , mais comme au-deſſous

de lui du côté des richeſſes ,& de la Capacité pour la guerre. Ce qui n'empêche pas qu'A-

bulfarage n'aſſure que les Etats de Philippe n'étoient pas fort étendus. Les Hiſtoriens Ara-

bes le nomment Al MalecAl Franfis;ce dernier mot vient viſiblement du mot François (1) .

(†) Mr. Renaudot aſſure que la Flotte de Philippe étoit de cent voiles , mais il ne cite

point l'Auteur qui lui a fourni cette particularité (2). [Tous nos Hiſtoriens font mention

de la Flotte du Roi de France , ce qui indique naturellementplus de fix vaiſſeaux. L'Abbé

de Vertot dit que ce Prince arriva avec une nombreuſe Flotte ; Maimbourg parle auſſi de fa

Flotte , & dit qu'il partit avec une belle & floriſſante armée. Enfin les Hiſtoriens s'accor.

dentà dire, que lorſque Philippe partit pour s'en retourner en Europe , il laiſſa dans l'ar-

méeChretienne cinq ou fix cens Chevaliers ouHommes d'armes ,& dix-mille Hommes d'in-

fanterie , qui ne pouvoient être venus fur fix vaifſſeaux. Il réſulte de-là , que ſi ſa Flotte

n'étoitpas de cent voiles , elle étoit cependant plus nombreuſe que ne le dit Bobao'd

din (3). REM. DU TRAD. ]

(1) Bohaoddin Ebn Sheddad , ubi fup. p. 159

& alib . Abulfarag. Hift. Dynast. p. 418 , 420.

(2) Renaudot , ubi fup. p. 546.

(3)DeVertet,Hift. de l'Ordre de Malthe, T. I.

p. m. 313 , 322. Maimbourg , Hift. des Croiſades.

T. II. p. m. 235. Mezerny , Abrégé Chronologique,

P. 1. T. 11. p. m. 597.
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prirent , & l'envoyerent à Saladin , qui refuſa de le rendre au Roi, quoi- SECTION

qu'il n'en offrît pas moinsdemilleécus d'or. LeComteForond, excellentCa- LIV.

pitaine qui s'étoit diftingué en pluſieurs occaſions , ſe rendit auſſi avecHiftoiredu

quelques troupes au campdes Francs. Dans le même tems Richard I. Roi Califat de

d'Angleterre, furnommé à cauſe de fon grand courage Cœur de Lion, que dinillah.

les Hiſtoriens Arabes appellent Malec Al Anketar (*) , qui s'étoit auffi croi--

fé, fit une defcente dans l'Ile de Chypre , dans le deſſeinde s'en rendre

maître. Mais ayant rencontré une vigoureuſe réſiſtance, il fut obligé de

demander du fecours du Roi Guy de Lusignan & à fon frere Geoffroi, qui

commandoient le reſte des Francs ; ils lui envoyerent cent foixante che-

vaux, au rapport deBobao'ddin , pour le mettre en état d'exécuter fon def

fein (†). Vers la findu ſecondRabi on apprit dans le camp desChrétiens ,

parune Lettre venue de Bayrut , que cinq vaiſſeaux Anglois&une peti.

te barque, qui portoient ungrand nombre d'hommes & de femmes , qua-

rante chevaux , une grande quantité de proviſions , du bois & d'autres

choſes , étoient tombés entre les mains des ennemis, ce qui n'empêcha

pas les Francs de pouſſer le ſiege d'Acca. Ils éleverent fept nouvelles ma-

chines,& commencerent àles fairejouer de lafaçon la plus terrible con-

tre la ville , le 4 du premier Jomada. Le Sultan , l'ayant appris , ſe rendit

avec quelques-uns de ſes Mamlucs ſur le ſommetde Tel Al Fodul, monta-

gne voiſinede l'endroit où l'armée Chrétienne étoit campée, afin d'exa-

miner ces machines. Il alla enſuite avec toutes ſes forces camper à Khera-

ba, dans la nuit entre le 10& le 11 du même mois , & ſe poſta ſur la

hauteur d'Al Ayadiya , à l'oppoſite du camp des ennemis , dans la vue de

les fatiguer par de continuelles allarmes , & de troubler par ce moyen les

opérations du ſiege. Mais malgré tous ſes efforts Acca ſe trouvoit réduite

àune fi grande extrémité , que la garniſon & les habitans lui écrivoient

tous les jours des Lettres, pour l'informer de l'état où ils ſe trouvoient ,

&le preſſer d'entreprendre au - plutôt leur délivrance. Leur ſituation

devint encore plus trifte par l'arrivée du Roi d'Angleterre , qui ſe ren-

dit au camp des Affiégeans le 13 du premier Fomada , après la conquê-

te de l'Ile de Chypre. Ce Prince , que les Mahométans regardoient com-

me le plus vaillant & le plus intrépide des Chefs des Francs (†) , amena

Nafer Le.

avec

(*) C'eſt ainſi que l'appellent Abulfeda , Ebn Shohnab , Bohao'ddin & Abulfarage , mais

Mojiro'ddin AlHanbali lui donne le nomde MalecAlAnkethir. Les mots Anketar &An-

kethir paroiffent une corruptiondu mot François Angleterre ( 1).

(+) Bohao'ddin paroît avoir été mal informé de ce qui ſe paſſoit parmi les Chrétiens.

Tous nos Hiſtoriens s'accordent à dire que la brutalité du Tyran de Chypre obligea le

Roi Richard à y débarquer, & qu'il conquit cette Ifle fans beaucoup de peine (2). REM.
DU TRAD.

(+) Bobao'ddin le repréſente commeunPrince fameux par ſa valeur,ſon intrépidité , ſa

capacité militaire , ſon expérience à la guerre, & par les victoires qu'il avoit remportées.

Le

(1) Ebn Shohnah, ad ann. Hejir. 587. Abulfed.

in Chron. ad ann. Hejir. 587. Bohao'ddin Ebn

Sheddad , l. c. p. 160, 165. Mojiro'ddin AlHan.

-bali. Abulfarag. ubi fup. p. 420. Vid. et. not. ad

Abulfarag. ibid. ap. Swintonum.

(2) De Vertot , ubi fup p. 314, 315. Mezeray

1. c. p. 596. aliosque paffim.
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Califat de

SECTION avec lui des forces conſidérables , avec des armes &tout l'attirail nécef.

LIV. faire , ſur vingt-cinq vaiſſeaux de guerre ; & l'armée Chrétienne fe flattoit

Hiftoiredu de faire de grands exploits ſous la conduite d'un Prince également brave,

Nafer Le. habile& expérimenté. Le 16du même mois les Anglois coulerent à fonds,

dinillah. après un rude combat , un très - gros vaiſſeau ennemi , qui alloit de Bayrut

àAcca ,& portoit fix-cens-cinquante foldats ,une grande quantité d'armes,

d'uſtenſiles&de provifions pour lesAfliégés. De tous les foldats&des ma-

riniers il ne s'en fauva qu'un ſeul, que les Anglois firent prifonnier , &

qu'ils envoyerent au Sultan,pour l'informer de l'échec qu'il avoit reçu fur

mer. Ce coup confterna tellement la garniſon&les habitans d'Acca,qu'ils

commencerent à déſeſpérer de pouvoirdéfendre encore longtems cettepla-

ce contre les Francs , & qu'ils le regarderent , dit Bohao'ddin comme le

troiſieme préſage fâcheux qu'ils avoient eu depuis le commencement du

fiege (a).
LesFrancs

Accaàla

,

Comme le voiſinage du camp du Sultan, placé ſur la hauteur d'AlAyad

réduisent dya , favoriſoit beaucoup les forties des Affiégés , les Francs ſe trouverent

derniere dans l'impuiſſance de réduire la ville ſans une grande effufion de fang. Ils

extrémité. éleverent donc encore une machine prodigieuse pour la battre,& renver-

fer les murailles , mais la garniſon y mit le feu & la réduifit en cendres.

Le Vendredi 19 du premier Jomada les Chretiens donnerent un afſaut:

général, mais les troupes de la ville foutenues parle Sultan, les repouf-

ferent avec beaucoup de valeur, forcerent leurs lignes , pénétrerent dans

leur camp , & en pillerent une partie; ils furent cependant à la fin obli-

gés de ſe retirer. Le 23 les Affiégeans firent une nouvelle attaque plus

vigoureuſe encore que les précédentes , & ils furent denouveau repouf-

ſés , & pourſuivis juſqu'à leur camp , où il ſe donna un combat fan-

glant, qui n'eut cependant rien de déciſif pour aucun des deux partis.

Alors le Roi d'Angleterre envoya un Héraut au Sultan, pour lui demander

une entrevue. Al Malec AlAdel l'introduifit auprès de Saladin , auquel il

expoſa ſa commiffion ; mais le Sultan refuſa de confentir à ce que le Roi

Richard ſouhaittoit , juſqu'à ce qu'on eût ſigné une Convention , qui réglát

les principaux articles de la Paix que l'on concluroit ; il demanda auſſi,

qu'en cas de conférence il y eût un Interprete auquel les deux Princes

puſſent ſe fier. Le 28 ily eut une action fort vive, que la nuit fit finir ; les

Mahométans n'y perdirent qu'un Arabe Scénite ou Bedouin &un Curde ,

quoique les Francs en euſſent , dit-on , beaucoup plus de tués , & qu'un

d'entre eux fut fait prifonnier, que l'on menad'abord au Sultan. Le 29 il

(a) Bobaodlin Ebn Sheddad , Vit. & res

geft. Saladin. p. 159-167. Abulfed. & Ebn
Shobnab , ubi fup. Mojiro'ddin Al Hanbali.

Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 418-20. Vid.

y

et. Not. MS. ad Abulfarag. 420. ap. Joann.

Swintonum. D'Herhelot,Biblioth. Orient. p.

743 , 744. Renaudot , Hift. Patriarch. Ale

xand. Jacobit. p. 546.

Le même Hiſtorien en parle encore comine d'un Général en qui les Chrétiens avoient la

plus grande confiance, enforte qu'il y avoit des occaſions où il ſembloit qu'ils ne pou-

voient rien faire ſans lui (1).

(1 ) Boha'oddin Ebn Sheddad , ubi fup. p. 160 , 161 , 165 , 171. & alibi.

>
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Califarde

yeut une eſcarmouche proche d'Al NabrAl Halu ou la Riviere douce; un SECTION

Muſulman tomba entre les mains des ennemis , qui le maſſacrerent & le LIV.

brûlerent enfuite. En revanche de cette inhumanité un prifonnier Chretien Hifloire du

reçut le même traitement. Enattendant la garniſon & les habitans d'Acca Nafer Le

dépêchoient Couriers fur Couriers au Sultan, pour l'inſtruire de leur déplo- dinillah.

rable ſituation , étant réduits aux dernieres extrémités , & accablés de mi-

fere & de déſeſpoir; ils l'aſſurerent que depuis l'arrivée du Roi d'Angle-

terre , le plus actif& le meilleur des Chefs des Chretiens, ils n'avoient pas

eu un moment de repos. Ils ajoutoient que ce vaillant Prince avoit été

malade , & que le Roi de France avoit été bleſſé , ſans dire ſi c'étoit

dangereuſement ou non. La ſœur du Roi d'Angleterre , veuve du Roi de

Sicile , étoit avec lui durant ſa maladie: cette Princeſſe avoit à ſon ſervi-

ce deux filles Siciliennes , qui avoient toujours été Mahométanes dans le

cœur , & qui profiterent de l'occafion pour ſe fauver dans le camp du Sul-

tan, où elles firent profeſſion du Mahométiſme. En ce tems-là le Marquis

de Montferrat apprit que l'ancien Prince de Tyr , qui avoit été prifon-

nier du Sultan , alloit être rétabli dans ſa Principauté, en conſidération de

ce qu'il avoit ſouffert pour la Religion: cette nouvelle lui fit quitter l'ar-

mée pour ſe rendre en diligence à ſyr ; en vain envoya-t-on quelques Prê-

tres après lui , ils ne purent jamais l'engager à retourner ſur ſes pas; par-

cequ'il paroiſſoit pleinement perfuadé que les Rois de France & d'Angle-

terre avoient deſſein de le dépouiller de la Principauté de Tyr , & méme

de ſe ſaiſir de lui, deſorte qu'il étoit déterminé à les quitter , & à ſe bor-

ner à défendre fa Capitale. Les troupes de Sinjar , fous les ordres de Mo-

jabedoddin Yerunkush , celles l'Egypte commandées parAlamo'ddin Corkhi ,

Saifoddin Sonkar & d'autres Capitaines , & celles de Moſul ſous la con-

duite d'Alao'ddin Prince de cette ville , ayant joint le Sultan, il fit faire

ún mouvement à fon armée le 2 du ſecond Jomada, & vint ſe poſter plus

près du camp ennemi. Lamaladie du Roi d'Angleterre, qui avoit aug-

menté , ne retardoit pas peu le ſiege d'Acca; ce Prince étant, felon les

Hiſtoriens Mahométans eux-mêmes , comme l'ame de l'armée Chretienne.

Après être rétabli , il envoya un Ambaſſadeur au Sultan , qui amena avec

lui un prifonnier Mahometan, natif de Maarru, dont il faiſoit préſent à

Saladin. Le but du Monarque Anglois, felon Bobao'ddin , étoit de fonder

le Sultan , pour ſavoir s'il penchoit plus pour la paix que pour la guerre.

Mais comme Saladin avoit les mêmes vuesde connoître les diſpoſitions des

Chretiens en recevant ce Miniſtre , & que par conséquent on cherchoit

de part& d'autre plutôt à ſe tromper , qu'à entrer férieuſement en négo-

ciation , les conférences ſe rompirent , & cette Ambaſſade ne produifit

rien. Les Francs , animés par le Roi Richard , redoublerent donc leurs ef-

forts pour emporter la ville , & l'attaquerent avec tant de vigueur , qu'à

chaque moment la garniſon couroit riſque d'être paffée au fil de l'épée. Ils

écrivirent donc au Sultan le 7 du ſecondJomada , pour l'informer du triſté

état où ils étoient réduits , & que s'ils n'étoient pas fecourus le lendemain,

ils feroient obligés de ſe rendre. Comme la plupart des armes de Phénicie,

de Jérufalem , de Damas , d'Alep , de l'Egypte , en un mot de toutes les

Pro-
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SECTION Provinces Mahométanes , étoient dans Acca, où le Sultan avoit fon prin-

LIV. cipal magaſin ou arcenal , & que Saifoddin Al Mashtuh , Bohao'ddin Kara-

Hiftoiredu kush , &d'autres grands Capitaines ſe trouvoient enfermés dans cette pla-

NaterLe ce, le Sultan fut extrêmement affligé du contenu de cette Lettre, & du

dinillah. détail que le porteur lui fit de bouche de l'état des chofes. Le 8 du même

Califat de

-

Acca fe

mois les Francs renverſerent la muraille extérieure , que les Affiégés aban-

donnerent après une vigoureuſe défenſe: les Chretiens perdirentcependant

dans l'action cent cinquante hommes , parmi leſquels ily avoit fix perfon-

nes de marque , dont le principal fut tué parunCurde. La ruine du mur

extérieur laiſſoit la garniſon à découvert, deforte que la place étoit dans

undanger éminent d'être priſe d'affaut (a).

Tel étant l'état des choſes, les habitans & la garniſon d'Acca deman-

rendaux derent à capituler, & envoyerent Saifoddin AlMashtub au camp des Affié-
Francs.

geans , pour régler avec le Roi de France les articles de la Capitulation.

D'abord ce Prince refuſa de leur accorder aucune condition, parceque la

veille ils avoient inhumainement maſſacré fix Officiers Chretiens, quoique

l'un d'eux leur eûtpromis bon quartier dela part des Francs, s'ils vouloient

lui donner la vie. Sur ce refus Al Mashtub déclara au Roi d'un ton mena-

çant, que s'il perſiſtoit à ne pas vouloir les recevoir à compoſition , ils ſe

défendroient juſqu'à la derniere goutte de leur fang ,& que chacun d'eux

tueroit cinquante des principauxde leurs ennemis. Il s'en retourna enſuite

dans la ville, & inſtruifit les habitans& les foldats des fentimens du Roi

de France, ce qui jetta une ſi grande terreur parmi eux , qu'Arfal , Ebn

Al Fawali , Sonkar , Al Wasbaki,& pluſieurs autres fe mirent la nuit dans

une barque , & ſe ſauverent à l'armée Muſulmane. Arfal&Sonkar , qui re-

doutoient lacolere du Sultan, ſe tinrent fi bien cachés , qu'on ne put ja-

mais les découvrir; mais AlJawali fut arrêté dans la fuite,& étroitement

reſſerré. Comme on trouva cependant moyen de jetterdes troupes fraîches

dans la ville ,& que les Affiégés avoient commencé à élever une autre mu-

raille en la placede celle que les Francs avoient ruinée , les Rois de Fran-

ce&d'Angleterre confentirent enfin à les recevoir à compoſition , après

que la ville eut été réduite en un monceaude ruines. LaCapitulation fut

réglée le Vendredi 17 du fecond Jomada , aux conditions fuivantes. 1. La

garnifon& les habitans d'Acca auront la liberté de ſe retirer en fûreté

avec leur argent & leurs effets. 2. Ils relâcheront quinze- cens prifonniers

Chretiensdemoindre rang ,& cent autres de marque , que les Chefs des

Francs nommeront. 3. En conſidération de la permiffion qu'on leur ac-

corde, de fe retirer avec leurs femmes, leurs enfans, leur argent & leurs

effets , ils payeront aux Affiégeans deux-cens-mille dinars, en deux ter-

mes, à un mois de diſtance ; le premier le 18 du mois de Rajeb , & le

ſecond le 18 de Shaaban. 4. Ils remettront aux Francs la vraye Croix.

5. Ils leur laiſſeront tous leurs vaiſſeaux , leurs armes, leurs machines de

guerre ,

lecan. Ebn Al Atbir. Khalil Ebn Mohammed

Al Afkabesbi , in Tarikh Salah'ad, D'Her

belot & Renaudot , ubi fup.

(a)Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi fup. p.

167-175. Abulfed. Abulfarag. Ebn Shobuab,

&Mojiro'ddinAlHanbali,ubi fup. EbnKha
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guerre,enun mot tout le fonds du magazin de la ville. 6. Ils payeront auSECTION

Marquis deMontferrat , ouPrincedeTyr, dix-mille dinars,&quatre-mille à LIV.

ſes troupes , parceque c'eſt parfa médiation que ces articles ontétéaccordés.Hiſtoiredu

Quand. la Capitulation fut ſignée, on en envoya une copie au Sultan, quiNa

refufa d'approuver ce que la garniſon avoit fait. Mais ayant appris que dinillah.

les Chretiens avoient pris poffeffion de la ville le même jour , il fut con-

traint , malgré fon chagrin, d'acquiefcer à ce qu'on avoit réglé. Avant

que les troupes Mahometanes euſſent évacué Acca, le Hajeb Kus partit

avec trois autres le 20 du même mois pour le camp du Sultan , & le len-

demain ils ſe mirent en chemin pourDamas. Vers la fin du mois les Francs

attaquerent un pofte des Mahometans , & furent repouſſés avec grande

perte. Enattendant, ils retenoient prifonniers les Mahométans qu'ils a-

voient trouvés dans la ville , & s'étoient affſurés de leur argent & de leurs

effets , juſqu'à ce qu'ils euſſent rempli de leur part les conditions ſtipulées.

Le Sultan demanda alors , dit Bohao'ddin , qu'avant le payement des cent-

mille dinars , le 18du mois deRajeb , & l'élargiſſement des prifonniers Chre-

tiens qui étoient entre ſes mains , on relâchât les Muſulmans , moyen-

nant qu'il donnât une fûreté convenable pour le payement du reſte de la

fomme au tems marqué, ou qu'on lui donnât des otages pour gages de

leur prompt élargiſſement. Si l'on avoit accepté , continue cet Hiſtorien ,

l'une ou l'autre de ces conditions fi raiſonnables, le Sultan auroit ponc-

tuellement effectué ce que les Chretiens croyoient avoir droit de lui de-

mander , mais ils les refuferent abſolument l'une& l'autre; deforte qu'il

ne ſe crut point tenu de leur envoyer ni la croix , ni les prifonniers , ni

l'argent qu'ils prétendoient, ſe perfuadant que s'il en agifloit autrement,

il s'expoſeroit à être la dupe de ſa propre crédulité& de la perfidie des

Francs. A-la-vérité Abulfarage rapporte cette affaire d'une maniere unpeu

différente. Selon cet Hiſtorien , Saladin par l'avis de ſes Emirs refuſa de

remettre les cent-mille dinars aux Francs, quoique ſes ſujets euſſent ramaf-

ſé cette fomme pour lui, à moins que leurs Rois ne s'engageaſſent par fer-

ment à relâcher tous les Mahométans qu'ils retenoient ; c'eſt , dit- il , ce

qu'ils rejetterent fans balancer , déclarant en même tems qu'ils renvoye.

roient une partie des priſonniers auffitôt que la ſomme feroit payée , &

qu'on leur auroit remis la croix , & qu'ils relâcheroient les autres dès

que l'on auroit acquitté les autres cent mille dinars. Mais quelque équita-

ble que parût cette propoſition, le Sultan n'y voulut pas entendre. Abulfe-

da femble inſinuer que Saladin ne put lever toutela fomme qu'il falloit ,&

qu'il ne laiſſa pas d'exiger l'élargiſſement des prifonniers; les Francs trou-

vant cette prétention injufte, refuſerent d'y conſentir ; ni la croix ne fut

donc envoyée , ni l'argentpayé au tems fixé. La ſuite de ce manque de foi

fut , que le Roi d'Angleterre , ayant fait mettre en ordre de bataille un

corps de Francs dans une plaine entre les monts AlAyadiya & Caifan , le

27 du mois deRajeb ,yfit conduire les prifonniers ,&en fit maſſacrer trois-

mille , qui ne purent ſe racheter. Cette ſcene ſe paſſa à lavue des troupes

Muſulmanes , qui étoient & trop foibles & trop éloignées pour pouvoir

tenter de les délivrer; les autres prifonniers furent retenus dans les fers , au

Califatde

Naſer Le

rap-
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SECTION rapport d'Abulfeda. Dans le fonds , à confulter les Hiſtoriens Arabes eux-

LIV. memes , qui font les feuls que nous fuivions ici , on peut très - juſtement

Hiftoiredu conclurre,que le Sultan ſe rendit coupable de perfidie ,& le Roi d'Angle-

NaferLe terre , ou pour mieux dire tous les Princes Chrétiens de cruauté dans cette

dinillah. tragique occafion (a).

Califat de

Chretien.

nes.

Après la réduction d'Acca , le Roi d'Angleterre , conformément au plan

Progrès qu'il avoit fait en qualité de Généraliſſime de l'Armée Chretienne , mar-
desarmes cha vers Ashkelon pour l'affiéger. Un Hiſtorien Muſulman donne à en-

tendre, que cette entrepriſe porta Richard à traiter les prifonniersMaho-

métans comme on l'a vu , parcequ'il crut qu'il feroit contraire aux regles

de la bonne Politique de laiſſertantde monde dans Acca pendant ſon ab-

fence: fi le fait eſt vrai , celajustifieroit en quelque façon cePrince , quoi-

que cette politique, ſuppoſé qu'elle ait eu part à fon action, ne l'excuſe

pas entiérement. Après avoir mis tous les ordres néceſſaires à Acca, &

ordonné de réparer la ville & les murailles , Richard ſe mit en marche pour

Ashkelon vers la fin du mois de Rajeb. Le premier de Shaaban il s'avan

ça juſqu'à Haifa , fon arriere-garde ayant eté inquiétée preſque pendant

toute la route par un corps de Mahometans ſous les ordres d'Al Malec Al

Afdal. De Haifa le Roi d'Angleterre ſe rendit à Mallaba ,& delà à Céfa-

rée; le Sultan le ſuivoit avec ſon armée pour obſerver ſes mouvemens. Ri-

chard arriva à Césarée le Vendredi 6 de Schaaban , &y campa le même

jour , felon Bobao'ddin. Il poursuivit ſa marche en ordre de bataille juf

qu'au 10 du mois , qu'ily eut une eſcarmouche fort vive , où il y eut un

bon nombre de gens de tués de part & d'autre , & environ mille hommes

de bleſſés du côté des Francs , ſi l'on en croit Bobaeddin. Le Sultan ap-

prit par trois prifonniers , que le Roi d'Angleterre avoit été trompé fur

le nombre des troupes Mahométanes par deuxArabes Scénites ou Bé-

douins , auxquels il avoit fait couper la tête après la fin de l'action du

10. L'avant- garde de l'armée Chretienne étoit commandée par le Roi

des Francs , & étoit compofée de ſes propres troupes, le corps de batail-

le par les Rois d'Angleterre & deFrance ,& l'arriere-garde étoit conduite

par les fils d'Alifot , le Prince de Tibériade & autres. Le grand étendard

étoit au centre au haut d'une haute tour , qui étoit fur des roues. C'eſt

dans cet ordre , au rapport des priſonniers & des déſerteurs , & de Bo-

hao'ddin lui - même qui les avoit vus , que les Francs marcherent d'abord

à Céfarée , & delà à Birca , où ils arriverent le Vendredi 13 de Schaaban,

Le Sultan enleva quelques prifonniers , parmi lesquels il ſe trouva une per-

ſonne de marque, qu'il fit tous maſſacrer pour ſe venger du procédé de

Richard; il perdit auffi cependant pluſieurs de ſes gens dans cette occa-

fion , du nombre deſquels fut Ayaz un de fes plus vaillans Mamlucs ; il y
eut

(a) Bohad'ddin Ebn Sheddad , l. c. p.

175-184. Abulfed. & Ebn Shohnah , ubi

Tup. Abulfarag ubi fup. p. 419 , 420. Ebn

Khalecan. Ebn Al Atbir, Takidddin Ahmed

Al Makrizi , Al Emir Abul Mabaffen Yu-

Sef Ebn TangrilVirdi in Mawredo'llatafa. I.

brahim Ebn Mohammed Ebn Dakmak , in

Jawhar Al Thamin. Khalil Ebn Mohammed

Al Afkabesbi in Tarikh Salah'ad. Tajr Berd,

in Tarikh Mefr. DHerbelot & Renaudot

ubi ſup.
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Califatde

•

eut auffi bon nombre de Mahométans & de chevaux de bleſſés. En ce SECTION

tems-là le Roi d'Angleterre & Al Malec Al Adeleurent une entrevue pour LIV.

traiter de la Paix; mais comme ce n'étoit qu'un artifice du côté du Sul- Hiftoiredes

tan pour gagner du tems , juſqu'à ce qu'un corps de Turcomans , qui Nafer Le-

étoit en marche, l'eût joint, cette négociation n'aboutit à rien. Saladin dinillah.

ayant eu avis que les ennemis s'étoient campés dans les plaines d'Arfof

ou d'Arfuf, ville à environ douze milles de Ramla & à fix de Fafa , Faf-

fa ou Joppe, il fit les diſpoſitions néceſſaires pour envenir à un engage-

ment, étant déterminé de les forcer, s'il étoit poſſible ,à une bataille. Les

deuxarmées ſe trouverent en préſence le Samedi 14du mois deSchaaban,

&l'on engagea bientôt une action générale (*) ,dans laquelle les Mahomé-

tans furentbattus &perdirent beaucoup de monde; enforte que le Sultan

ſe retira , cu pour mieuxdire s'enfuit avec toute la précipitation poſſible

à Ramla , où il coupa la tête à deux ou trois prifonniers Chretiens qui

étoient tombés entre ſes mains. Après la défaite des Mahometans , le

Roi d'Angleterre s'empara de Jafa , que l'ennemi , qui ſe retiroit de tous

côtés , avoit abandonnée àfon approche. Cependant,le deſſein qu'il avoit

fur Askelon ayant tranſpiré, on réſolut dans un conſeil de guerre , auquel

tous les Généraux du Sultan aſſiſterent , de demanteler non ſeulement cet-

te ville, mais de ladétruire entiérement , ce que les troupes Mahométa-

nes exécuterent en grande partie avant la fin du mois de Shaaban.

Onprit ce parti ,pour empêcher lesFrancs de ſe ſaiſir de cette Fortereſſe,

comme ils avoient fait d'Acca , & de pénétrer enſuite juſqu'à Jérufalem ,

que les Mahométans ſe croyoient à peine en état de défendre en ce tems-

là. Après la démolition ou plutôt la dévaſtation d'Askelon , leTemple de

Lud ou de Lydde & le château de Ramla eurent le même fort , au com-

mencementdu mois de Ramadan. Le 5de ce mois le Sultan arriva à Jé-

rufalem , où il fe rendit pour viſiter les murailles & les fortifications de

la place. Peu après ſon arrivée , quelques- uns des gens de Tawash Kay-

maz faifirent certains Chretiens , à qui on trouva la copie d'une Lettre

que leGouverneur avoit écrite au Sultan ,dans laquelle il lui rendoit comp-

te du triſte & miférable état où ſe trouvoit la garniſon de Jérusalem.

Comme cette Lettre devoit être envoyée aux Francs pour les inftruire

de l'état des choſes , & que c'étoit par conséquent une preuve ſans repli-

que de correſpondance illicite avec l'ennemi , ils eurent la tête coupée ,

pour empêcher d'autres d'imiter leur exemple. Le Sultan , après avoir

viſité exactement les murailles & les fortifications de laplace, & avoir

mis ordre à ce qui regardoit la garniſon , en partit le 8 de Ramadan. A-

vant fondépart ilcommandade mettre la ville en état dedéfenſe , autant
:

:

qu'il

(*) Bobav'ddin appelle la bataille d'Arfof , la journée d'Arſof Yom Arsof, conformé.

ment au ſtile des Arabes , dans la langue deſquels le mot de Tom fignifie une jour

née , une défaite , ou quelque grande calamité. Cette fignification du terme de Yom

n'eſt pas inconnue aux Auteurs Sacrés du Vieux Teftament, dans les Ecrits deſquels,

& fur-tout dans ceux des Prophetes,on le trouve employé en ce ſens(1).

(1 ) Bohao'ddin Ebn Sheddad, 1, c. p. 198 , Efais IX. 4. Ezích. XXX. 9. Edm, Caftelli Lex.Heptagl.p. 1609.

Tome XVI. Dadd
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SECTION qu'il feroit poffible, parcequ'il craignoit une viſite des Francs de ce côté

LIV. là. La nuit ſuivante il coucha à Beit Nûba, & le lendemain il retourna

Histoiredu
au camp de Nitron ou Netrún , où il donna audience à Moezzo'ddin Kaifar

Califatde

Nafer Le.(Céfar) Shah , fils de Kilig Arslan & Seigneur de Malatia ou Malatiya. At

dinillah. Malec Al Adel &Al Malec Al Afdal avoient été au devant de Moezzo'd-

din , & avoient faitdreffer une magnifique tente pour lui à Lud ou Lyd

de. Le Sultan le reçut avec les plus grandes marques de diſtinction; ce

Prince venoit implorer ſon ſecours contre fonpere& ſes freres , qui ka-

voient dépouillé de Malatia & de ſon territoire. Le même jour que

Moezzo ddin arriva proche de Lydde, qui étoit le8du mois de Ramadan ,

les troupes de Saladin mirent en dérouteunparti de fourrageurs ennemis :

quand on l'apprit dans leur camp, ils envoyerent undétachement de Ca-

valerie pour chatier lesMahométans de l'affront qu'ils leur avoient fait, ce

qui donna lieu à un combat fort vif, dans lequel on perdit beaucoup de

monde de part &d'autre. Le bruit ſe répandit enſuite dans le campdu

Sultan , que le Roi d'Angleterre lui-même avoit été bleſſé dans l'action ,

&même qu'il avoit couru grand riſquede la vie, unde ſes foldats ayant

été tué du coup qu'il avoit reçu volontairement , pour garantir ce Prin-

ce. Il n'y a pourtant aucune certitude que ce bruit fût fondé. Quoi

qu'il en ſoit , il y avoit tous les joursdes eſcarmouches entre lesMaho-

métans & les Chretiens; & quoique ces derniers euſſent en apparence:

de l'avantage , la Cavalerie Arabe ne laiſſoit pas de les harceler beau

coup. Le Roi d'Angleterre, ayant ravagé le Pays autour de Fafa , &

s'étant emparé de Ramla vers la fin de la campagne, un corps de Mam-

lucs & deVolontaires Grecs , qui avoient joint les Musulmans , conduit

par le Sultan en perſonne , attaqua le 8 du mois de Shawal un quar-

tier du campdes Chretiens , qui étoit proche de la premierede ces vil-

les ; mais ils furent bientôt mis en fuite , & laiſſerent un très-grand

nombre de prifonniers entre les mains des Francs. Le Sultan trouva

cependant moyen le 16 du même mois d'attirer undétachement ennemi

dans une embuſcade, où étoient ſes Gardes & quelque Cavalerie Arabe;

il mit les Chretiens en déſordre, & les obligea, quoiqu'ils fuſſent ſoute--

nus par des troupes fraîches , de ſe retirer en confufiondans leur camp.

Ils eurent environ foixante hommes de tués , &deux furent faits prifon-

niers; les Muſulmans en perdirent du moins autant , comme on peut ,

ſemble-t- il , le recueillir deBohao'ddin : d'ailleurs, commeAyaz Al Mehrani&

Jawali , deux Officiers d'une valeur diftinguée , furent du nombre des

morts, ils doivent avoir plus fouffert dans l'action que les Chretiens ,

leſquels , nonobſtant cette petite diſgrace, réduifirent ſous leur obéiſſan

ceune grande partiede laPalestine , & répandirent la terreur dans tout

le Pays voiſin , pendant cette heureuſe campagne (a).

:

(a) Bohad'ddin Ebn Sheddad, ubi ſup. p.

184-204 , 211 , 212 , 215, 216. Abulfed.

Ebn Shobnah. Ebn Al Atbir ,ubi fup. Kha-

lil Ebn MobammedAlAfkabesbi, in Tarikh

P

Le

Salah'ad. D'Herbelot Biblioth. Orient. p.

744. Golii not. ad Alfrag. & Alb. Schul-

tens, Ind. Geogr. in Vit. Salad.paff.Renau

dot, Hift Patriarch.Alexand.Jacobit.p. 54 %
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1

:

Hiftoiredu

ment.

LeSultan ne ſe trouvant pasen étatdetenir tête auRoid'Angleterre, qui SECTION

avoitpris quelques-unesdeſesplus fortesplaces,l'avoit obligéd'endémanteler LIV.

d'autres, & l'avoit enfin réduit en quelque façon àn'ofer paroître en Califat de

campagne, il commença àpenſer à faire la paix avec ce Prince , & per- Nafer Le

mit à fon frere Al Malec Al Adel d'entamer une négociation. LeMar- dinillah.

quis deMonferrat , Prince de Tyr , qui avoit foupçonné les autres Prin- Négocia-

ces Chretiens d'avoir deſſein de le dépouiller de ſa Principauté , envoya tion enta.

unAmbaſſadeur au Sultan, pour lui offrir de ſe liguer avec lui contre les mée pour

Francs, moyennant qu'il lui cédât Sida ou Sidon & Bayrut. Le Sultan dé laPaix,in-

pêcha auſſi-tôt AlAdl Al Najib , en qualité de fon Miniſtre , à la Courdu fructueuse-

Marquis , chargé de lui déclarer qu'il étoit diſpoſé à accepter ſa propo-

fition , pourvu qu'avant la ſignature duTraité il reprît Acca, & rela-

chât tous les prifonniers Mahométans qui s'y trouvoient , de même que

ceux qui étoient à Tyr. En attendant les Couriers alloient & venoient

de la part de Richard & d'Al Malec AlAdel, chargés de dépêches tou-

chant la Paix qui ſe négocioit. Car Richard, qui n'ignoroit pas le des-

ſein que le Marquis avoit de faire un Traité ſéparé ,&le projet de recou-

vrerAcca ayant tranſpiré , il ſouhaittoit de prévenir le Prince de Tyr ,

&de conclure le plutôt qu'il feroit poſſible le Traité qui étoit depuis fi

long-tems fur le tapis entre le Sultan& lui. Enmême tems il employa

tous les expédiens qu'il put imaginer pour diſpoſer le Prince de Tyr à un

accommodement, afin de mettre Acca en fûreté , d'empêcher l'exécution

du Traité en queſtion, ou de traverſfer la négociation entamée entre leSul-

tan& le Prince. Nous n'entrerons pas dans undétail minucieux de tou-

tes les circonstances des Conférences tenues entre les Miniſtres de Ri-

chard& du Sultan; nous nous contenterons de dire, qu'après qu'Al Ma-

lec AlAdel eut fait un tour à Jérusalem , pour prendre connoiſſance de

l'état de la garnison , & viſiter les murailles &les fortifications, la négo-

ciation entre lui & le Roi d'Angleterre fut renouée, & vers la fin du

mois de Ramadan , ou au commencement du mois de Shawal , on dreſſa

les articles ſuivans, pour fervir de baſe au Traité. 1. Al MalecAl Adel,

frere du Sultan Saladin, épouſera la ſœur du Roi d'Angleterre , veuve

du Roi de Sicile. 2. On lui donnera, pour fervir dedouaire à ſa femme,

la Ville de Jérusalem, Capitale du Royaume de cenom. 3. Le Sultan lui

remettra auſſi toutes les autres villes , châteaux & territoires de la Pales-

tine. 4. Le Roi d'Angleterre cédera à Al Malec AlAdel la ville d'Ac-

ca , avec tout le pays entre cette place & Askelon, & toutes les villes

&châteaux &c. qu'il a pris pendant cette campagne. 5. AlMalec AlA-

del& fa femme feront couronnés Roi&Reine de Jérusalem , & recon-

nus pour tels par toutes les Parties contractantes. 6. Le Sultan remettra

fans délai au Roi d'Angleterre la véritable croix. 7. On reſtituera aux

Chevaliers du Temple & aux Hoſpitaliers toutes leurs villes , chateaux &

villages , d'abord après la ratification du Traité. 8. Les prifonniers de

part& d'autre feront relâchés. 9. Ily aura à l'avenir paix & amitié per-

pétuelle entre les Muſulmans & les Francs , & le Roi d'Angleterre repas-

fera lamer&s'en retournera chez lui. Tels furent les articles projettés,

Dddd 2 comme
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Califarde

SECTION comme les plus propres à fatisfaire toutes les Puiſſances belligérantes , &
LIV. par conféquent à produire la paix. Maisla Reine Douairiere,de Sicile ,

Hiſtoire du auffi bien que tout le Clergé, s'oppoſerent au premier , à moins qu'Al

Nafer Le.MalecAl Adel ne renoncât au Mahométiſme& ne ſe fît baptifer ; condi-

dinillah. tion à laquelle ni lui ni le Sultan ne voulurent entendre , deſorte que les

-conférences furent rompues , & que toutes les eſpérances d'une paix pro-

chaine s'en allerent en fumée (a).

Autresé- Afon retour de Jérusalem, le 20 du mois de Ramadan , Al Malecall

vénemens Adel reçut une Lettre du très- illuftre Divan de Bagdad en faveurde Bac.
de l'année tamar du Poctemar , Prince de Khalat en Arménie , qui avoit été dépouil-

587.

lé d'une partie de ſes Etats par Al Malec Al Modhaffer Takio'ddin , neveu

du Sultan. Ce Prince , après avoir annexé Sawaida & Hani aux Provin-

ces que le Sultan lui avoit aſſignées , étoit en marche avec Al Malec Al

Manfur Mohammed ſon fils , pour affiéger Malazkerd. Le Divan intercé-

doit auſi pour Al Hafan fils de Kafjak , que Modhaffero'ddin fils de Zino'd-

din tenoit prifonnier à Arbel ; & il prioit qu'on envoyât aBagdad le Ca-

di Al Fadl , pour régler avec lui tout ce qui regardoit ces deux articles.

Al Malec AlAdel envoya la Lettre au Cadi Al Fadl, pour qu'il diſpoſat

Takio'ddin à avoir égard dans la fuite à la prieredu Divan. LeSultan re-

çut auſſi de Damas une copie de la même Lettre , à laquelle il répondit

en ces termes . A l'égard de l'expédition d'Arménie, elle n'a point été

,, entrepriſe par notre ordre , quoique quelques incidens particuliers ayent
"

"

"

ود

"

été cauſe qu'elle n'a pas été tout- à-fait fans néceſſité. Cependant

,, nous avons commandé à Al Malec Al Modbaffer de fortir des terres du

Prince de Khalat , & de venir nous joindre, pour nous aider dans la

„ guerre que nous avons contre les Francs. Pour ce qui eſt d'Ebn Khaf-

,, jak, il doit être regardé comme un brigand, s'étant faiſi d'Irmia ou

„ Ormia , (grande& ancienne ville de la Province d'Adherbijan à envi-

,, ron trois ou quatre parafanges du Lac de Tela) ayant paſſe tous les

,, hommes au fil de l'épée , & emmené les femmes & les enfans en cap-

tivité , lorſque le Sultan Togrol s'étant ſauvé de Perſe s'y étoit réfugié.

CePrince , ayant épousé ſa ſœur, lui avoit demandé du fecours , mais

,, comme il en agiſſoit mal avec lui , Togrol s'eſt à la fin ſauvé, & eft re-

tourné dans ſon Royaume. Ebn Kafjak ayant joint enſuite Ormia à

Al Corkhani , a infeſté tout le pays voiſin par ſes brigandages. Le re-

,, gardant done comme un Brigand , nous avons ordonné à Modbaffero'd-

din de l'amener avec lui en Syrie , où nous lui aſſignerons des terres ,

afin qu'il puiſſe agir dans la guerre ſainte. Quant à la derniere deman-

de;nous vous dirons que le Cadi Al Fadl eſt ſi foible& fi infirme , qu'il

,, ne peut , fans un danger viſible de ſa vie, entreprendre le voyage de

,, Bagdad". Al Malec Al Modhaffer Takio'ddin étant mort, le 19 de Ra-

madan , dans ſa marche de Khalat à Mayyafarakin , on tranſporta fon

corps dans cette derniere ville , & dela à Hamah , où il fut inhumé : on

ود

"

"

ود

(a) Bobao'dlin Ebn Sheddad , vit. & res

geft. p. 204-211 . Abulfed. & Ebn Shobnah ,

ubi fup. Khalil Ebn Mohammed Al Afka.

lui

beshi , in Tarikh Salah'ad. Ebn Al Atbir,

Ehn Khalecan. D'Herbelot & Renaudot , u-

bi fup.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 581

..

mourut

avec

LIV.

Lalifatde

Aldinillah.

lui érigea un tombeau hors de la ville , auprès duquel on bâtit dans la fui- SECTION

te un College. Abulfeda dit qu'il
faifoit le ſiegependant qu'ilBobao'ddin. Si l'on Hiftoire du

de Malazkerd (*) , en quoi il n'eſt pas d'accord

s'en rapporte au premier, ſon fils Al Malec Al Mansur tint pendant quel Nafer Le

que tems fa mort cachée, mais il ne nousditpas dans quelle vue.

Malec Al Modhaffer étoit un Prince d'une valeur extraordinaire , & un des

principaux foutiens de la Maiſon d'Ayub ; il ſe diftinguoit par ſes vertus

&par ſon ſavoir, & faifoit très-bien des vers. Sa mort toucha extrême-

ment le Sultan, lequel en montrant à ſes Courtiſans la Lettre qui lui ap-

prenoit cette triſte nouvelle , eut le cœur ſi ſerré qu'il fondit en larmes ,

cequi émut tellement les aſſiſtans qu'ils en firent autant. Hofamo'ddin fils

de Mohammed fils de Kajin , dont la mere Settalsham étoit fœur de Sala-

din , mourut la même nuit qu'Al Malec Al Modbaffer. Aufſi-tôt que ce

dernier fut mort , Al Malec Al Mansur , fon fils , envoya une ambaſſade

au Sultan , pour lui demander les Gouvernemens que fon pere avoit pos-

ſédés; mais il faifoit cette demande d'une maniere qui ſentoit fi fort la

rebellion , que fi il Malec AlAdel (†) , qui avoit tout pouvoir fur fon

frere , n'eût été de ſes amis , il auroit été perdu. Mais le Sultan lui par-

donna par l'interceſſion de ſon frere , & le confirma dans le Gouverne-

ment de Hamah , d'Al Maarra , de Manbij & du château de Nojm , à

condition cependant qu'il céderoit le quartier oriental & fes dépendan-

ces àAl Malec Al Adel. Celui-ci fut cependaut obligé de ſe défaire de

tout ce qu'il poflédoit en Syrie , à l'exception de Carac , de Shawbec , de

Belkaa& de Selt; il promit auſſi au Sultan la moitié des biens qu'il avoit

en Egypte (†) , &d'envoyer tous les ans de Belkaa & de Selt mille facs

de bled à Jérusalem. Les choſes ainſi réglées Al MalecAl Adel partit

pour les Provinces qui lui étoient aſſignées, d'où il revint avec AlMa-

lecAl Manfúr , Seigneurde Hamah, vers la fin du ſecond Jomada de

J'année ſuivante. Le Sultan le reçut à fon retour avec des marques ex-

traordinaires d'affection & d'eſtime, le mit à la tête de ſon armée , & le

combla d'honneurs. KozulArslan Othınan fils d'Ildighiz ,Prince deHamadan,

d'Iſpahan , de Ray & de l'Adherbijan, fut afſaffiné au mois de Shaaban de

587. Le Sultan Togrol le défit auſſi bienque le CalifeNafer Ledinillab dans

une

(*) On lit ici dans le MS. d'Ebn Shobnah du Docteur Hunt , Belad Cord, le Pays

des Curdes ; mais il eſt évident & par la nature du ſujet , & par d'autres MSS. qu'il

faut lire Malazkerd (1).
(†) Au rapport de Bobao'ddin, la reconciliation d'Al MalecAlManfür avecle Sul-

tan ſe fit par la médiation d'Al Malec Al Adel , de l'Emir Hoſamoddin Abu'l Hija , &

des autresGénéraux Mahométans , qui refuſerent de marcher contre Malec Al Munfur,

en déclarant tout net au Sultan qu'ils ne vouloient pas faire la guerre aux Infideles

& aux Croyans en même tems (2) .

(†) Bo'r'ddin rapporte qu'il Malec AlAdel eut la permiffion de garder tout ce

qu'il poſſédoit en Egypte, à la réſerve de Jiza , qui par cec accord revint au Sultan.

It ajoute qu'Al Malec Al Adel fut tenu d'envoyer tous les ans de Belkaa & de Selt

fix- mille facs de bled à Jérusalem (3).

(1 ) Ebn Shahnah , MS. ined ap. D. Doct. Hunt ad ann Hejir. 587. (2) Bukao'ddin Ebn Sheddad ,
ubi fup. p. 226. 227. (3) Idam , 1. c. p. 227.
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Califatde

SECTION une grande bataille près de Hamadan, comme nous l'avons déja rapporté

LIV. KozulArslan vainquit Sultan Togrolà fon tour,l'enferma dans une de ſes for,
Histoiredu tereſſes , & traita avec une cruauté peu commune ceux de la secte de

Nafer Le- Shafei à Ifpahan , où il fit pendre pluſieurs hommes illuftres qui profeſſoient

dinillah. les principes de ce Docteur. Il marcha enſuite à Hamadan , &y prit le

titre de Sultan; mais peu après , ſes Gardes s'étant retirées d'auprès de lui ,

il fut aſſaſſiné dans ſon lit, ſans qu'on putjamais découvrir qui avoit fait

le coup. Nous avons dit ci-deſſus que Moezzo'ddin Kaifar Shab , fils de

Kilig Arslan , Prince de Belad Al Rum, s'étoit rendu au camp de Saladin ,

&avoit eu audience de ce Prince le g du mois de Ramadan. Kilig ayant

partagé fes Etats entre ſes fils , Malatia étoit tombée en partage à Moez-

zo'ddin , mais unde ſes freres s'étant rendu maître de la perſonne du vieux

Prince , le força de priverMoezzo'ddin de la part qui lui étoit échue. Crai,

gnantd'autres mauvais traitemens, il ſe réfugia auprès du Sultan, qui le

reçut très-favorablement ,& lui promit du ſecours contre fon frere;& pour

lui donner une preuve de l'eſtime toute particuliere qu'il avoit pour lui ,

il lui fit épouſer la fille defon frere Al Malec Al Adel. Ebn Al ithir rap-

porte que Moezzo'ddin retourna à Malatia dans le moisdeDhu'lkaada de

cette année , & que le Sultan , pour lui faireplus d'honneur , mit pied à

terre (*) & prit congé de lui dans toutes les formes; il ajoute que lorf-

que Saladin remonta à cheval , Kaifar Shah lui tint l'étrier , & le mit en

felle ; & qu'Alao'ddin , fils d'Azzəddin Mafúd , Prince de Moful , qui é

toit préſent , arrangea ſes habits; fur quoi un des aſſiſtans lui dit à lui-mê-

me: ,, Fils d'Ayub vous ne devez pas vous inquiéter de quel genre de mort

,, vous mourrez. Un Prince de la famille de Selgiuk vous a mis à cheval,

ود & un des defcendans de l'Atabek Zenki a rangé vos habits (†) " . Cette

annéeAlMalec AlDhaber , par ordre exprès da Sultan, fit étrangleren pri.

fon à Alep Abul Fatah Al Yahya fils de Hobeis , furnommé Shahabaddin

Al Saharwardi , Médecin & Philofophe. Shahabo'ddin Al Saharwardi avoit

été inftruit dans les fondemens du Mahométiſme& dans la Philofophie à
:

Ma

(*) Ebn Shobnah rapporte que ſelon Ebn Al Athir , lorſque le Sultan vint prendre

congé de Moezzo'ddin Kaisar Shah , il defcendit de cheval & marcha à pied avec ce Prin-

ce; il ajoute que lorſque le Sultan remonta à cheval , Moezzo'ddin le mit en ſelle , &

qu'Alao'ddin fils d'Azzo'ddin- Prince de Moful, qui étoit préſent, arrangea fon habillement,

& qu'alors un des aſſiſtans lui tint le diſcours rapporté ici (1).

"

ود

(†) Mr. D'Herbelot adonné un tout autre tour à ce difcours, qu'il regarde comme une

eſpece de prophétie conçue en ces termes : Tu ne vivras pas longtems , o fils de Job ,

& tu dois bientôt finir tes jours , puiſqu'un des Princes Selgiucides (Vorkibca) te met à

cheval , & qu'un autre de la maison des Zenkis(Yoflib thiabaca) accommode tes habits".

Cepronosticfut accompli, dit- il , & dans la perſonnede Saladin &dans ſa famille. Car

ceSultan mourut peu de tems après , & fa famille fut fort maltraitée par les Selgiucides

d'Anatolie , & rétablie par les Atabeks de la famille de Zenki; ce que , continue-t- il, les

deux mots Arabes Rasab & Salah enferment dans leur fignification. Il n'yacependant

dans l'Original Arabe ni d'Abulfeda ni d'Ebn Shehnah pas le moindre fondement à une pa-

reille imagination (2).

(1) EbnShohnah , ad ann. Hejir. 587.
(2) D'Herbelot, Biblioth Orient. p.744. Abul-

fed, in Chron. ad ann. Hejir. 587. Ebn Shehnah,"

ad ann. Hejir. 587. Vid. & Schultons , Excerpt.

ex Abnifed. p. 54.
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:

LIV.

Magra, parMajdo'ddin AlHalebi& par Sheikh Imam Fakbroddin AlRazi ; SECTION

&après avoir achevé ſes études il étoit venu à Alep, où il s'étoit établi.Hiftoiredu

C'étoit unhommetrès-ſavant,mais qui manquoit dejugement; comme il Califar de

foutenoit quelques opinionshétérodoxes ,qui attaquoient les fondemens de Nafer Le-

l'Ilamiſme, les Docteurs de la Loi lejugerent digne de mort , & le con- dinillah.

damnerent . Le Sheikh Saifo'ddin Al Amedi rapporte , qu'étant unjour à

Alep encompagnie avec lui , il dit: ,,Jenedoute point que je ne devienne

Roi de toute la Terre; parcequej'ai rêvé que j'avalois la mer entiere".

Peut-être, repliqua AlAmedi, c'est la mer des Sciences, dans le deſſein de

le détromper d'une maniere honnete&polie. Mais illui fut impoffible,

malgré l'extravagance& l'abfurdité de fon imagination, parcequ'il ne re-

nonçoit jamais àunfentiment en faveur duquel il s'étoit prévenu, fi l'on

doit s'en rapporter à Abulfeda & à Ebn Shobnab. Ses ennemis les plus impla.

cables étoient Zinoddin & Mojdoddin , fils de Jebbal. Il étoit âgé de trente-

huit ans lunaires (*) à ſa mort. Ileſt Auteurde pluſiedrs Ouvrages Philo-

fophiques, & on dit qu'il étoit très-verſé dans Al Simia, Art dont nous

parlerons dans laſuite (†). Ses Poëlies dont Ebn Shobnah nous a confer-

véun échantillon , étoient eſtimées. LeRoid'Angleterre,ayantmis ſes trou-

pes en quartier d'hiver à Jaffa , retourna à Acca, pour viſiter cette place.

D'autre côté leSultan campa quelque temsà TelAlJazr,& enfuite ſe ren-

dit le 23dumois de Dhulkanda àJérusalem, pour mettre en bon état& fai

re augmenter les fortifications de cettePlace; ce fut là qu'il permit à fon

armée de ſe ſéparer pour prendre des quartiers d'hiver; & il y demcura:

juſqu'à l'ouverturede la campagne fuivante (a). 1

deTyr

Divers événemens rendirent remarquable l'année 588 de l'Hégire , qui Le Prince

commença le 18 de Janvier 1192. Les Francs commencerent à réparer, affum eft
ou plutôt à rebatir la ville d'Askelon , dans le mois deMoharram, pen pardeux

dant que le Sultan étoit à Jérusalem. Peu de tems après ils firent une ir Batha-

ruption fur les terres des Mahométans, s'avancerent juſqu'à un villageniens.

proche de Darun , dans le diſtrict de Gaza , emmenerent la plupart des

Arabes qui y demeuroient prifonniers , & enleverent mille pieces de bé.

tail. Ce coup irrita extrêmement le Sultan, quidétacha d'abord quelques

troupes à la pourſuite de ces pillards , mais elles ne purent les joindre. En

cêtems-là on entama ou plutôt on continua la négociation entre le Sultan

&le Prince de Tyr, & on en vint preſque àuneconclufion;mais la mort

:

(a) Bobao'ddin Ehn Sheddad ,ubi ſup. p.

211-222. Abulfed. & Ebn Sbobnah , ubi fup.

AlSheikh Saifoddin AlAmedi, ap. Abulfed.

&Ebn Shobnab , ibid. Ebn Al Athir. Ebn

é. du

Kbalecan. Khalil Ebn Mohammed AlAfka-

besbi , in Tarikh Salah'ad. Schultens , Ind.

Geogr. in vit. Saladin. NaffirAlTufi &Ulugb

Beigh , ubi fup.

(*) Si le MS. d'Ebn Shobnah du Docteur Hunt peut paffer pour autentique , il n'étoit

agé que de trente-trois ans lunaires (1).

(†) Selon le même MS. Sbababo'ddin Al Sabarwardi étoit de la Secte des Phyſiono-

miſtes , ou de ceux qui profeſſoient Al Simia; & , ſi l'on en croit Abulfeda, les princi

pes de la Secte dont il étoit, tendoient à l'anéantiſſement de toute Religion (2).

(2) Ebn Shohnah MS. Ined. ubi fup. (1) Idem. ibid. Abulfed, in Chron. ad ann. Hejir. 587.

1
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SECTION du derniery mit fin; il fut aſſaſſiné le 13 du ſecond Rabi , après avoir

LIV. dìné avec l'Evêque à Tyr, par deux Bathaniens déguisés en Moines. Bo

Histoiredu hao'ddin aſſure que le Roi d'Angleterre, qui haïſſoit le Marquis deMont-

Nafer Le, ferrat , ou Prince de Tyr , avoit fuborné ces deux ſcélérats pour commet.

dinillah. tre ce crime; mais comme cet Hiſtorien haïlloit mortellement Richard ,

Califatde

Arrivée

de l'Em.

qui étoit le fléau & la terreur des Mahometans, on ne peut s'en rappor->
ter tout-à- fait à ſon témoignage. Quoi qu'il en foit, cet événement im-

prévu paroît avoir eu une grande influence ſur l'état des affaires dans ces,

quartiers- là , & avoir accéléré la treve , qui ſe conclut quelque tems après

entre les Chretiens& les Musulmans (a).
:

1

Lepremier du premierJomada del'an 588, il arriva un Ambaſſadeur de

d'unAm. Constantinople à la Cour du Sultan. Il fut reçu avec une grande diftinc-

baffadeur tion , & lez il eut ſa premiere audience du Sultan. Il étoit chargé de

pereur des demander au nom defon Maître entre autres chofes , qu'on lui remît la

Grecs à la vraye croix; que l'Egliſe de la Réſurrection,& les autres principales E-
Courdu

Sultan.
glifes de Jérufalem fuſſent données aux Prêtres Grecs; que le Sultan fit

une alliance offenſive & défenſive avec l'Empereur Grec , & qu'ils en-

trepriſſent de concert la conquête del'Iſle de Chypre. Mais le Sultanne

voulut entendre à aucune de ces propoſitions; cependant il envoya unE-

gyptien , nommé Ebn Al Bazzaz , en qualité d'Ambaſſadeur à Conſtanti-

nople. Il refuſa en particulier abfolument de ſe défaire de la vraye croix;

ajoutant que le Roi d'Al Corj ou de Géorgie n'avoit pu obtenir de lui cette

précieuſe relique , quoiqu'il lui en eût offert deux cens-mille dinars (b)...

Opérations Le Roi d'Angleterre , ayant aſſemblé ſes forces, ſe mit en campagne

militaires vers le commencement du premier Fomada. Le 9 de ce mois il ſe préſenta

delacam.devant Darûn , & en forma le ſiege. Comme il avoit dans ſon armée de
bagne.

7

2

très-habiles Ingénieurs d'Alep , qu'il avoit pris à ſon ſervice l'année précé,

dente, lors de la réduction d'Acca, il eut bientôt ruiné les murailles de

la ville , ce qui réduiſit la garniſon, commandée par un des Officiers d'A-

lamo'ddin Kaifar à laderniere extrémité ; deſorte que ce Commandant de

manda la permiffion d'envoyer un Courier au Sultan , pour l'informer de

l'état où ils ſe trouvoient. Mais le Roi d'Angleterre le refuſa abſolument ,

emporta la place d'aflaut , fit une partie de la garnifon prisonniere , &

paſſa le reſte au filde l'épée. Ayant mis une garnison d'élite dans Darûn ,

il marcha àAl Hefi , où il campa le 13 ,&y ſéjourna le lendemain. D'Al

Heſi il s'avança vers le château de Majdclyaba ou Majdel Fafa , c'est-à-

dire la Tour de Foppe, dans le deſſein de l'attaquer. Majdel Fafa étoit une

petite ville ou bourg proche de Ramla, avec un château preſque impre

nable. Aufſitôt que les Francs en approcherent , la garniſon fit une fortie

fur eux , en tua pluſieurs , parmi leſquels ily avoit un Officier demarque ,

&les obligea de ſe retirer. Vers ce tems- là un parti des Francs fit une

courſe ſur les terres des Mahometans, qui confinoient au territoire de

Tyr ,

(a) Bobaoddin Ehn Sheddad , 1. c. p.

222-225. Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir.

588. Abulfarag. ubi fup. p. 420. Schultens ,

Ind. Geogr. in vit. Saladin.Renaudot, ubi fup.

(b) Bobao'ddin Ein Sheddad, ubi fup. p.

226. Schultens , ubi fup.
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Nafer Le

:

Tyr,mais ayant été rencontrés par un détachement des troupes du Sultan, SECTION

ils furent mis en fuite après une action fort vive. LesMahométans tuerent LIV.

quinze hommes aux Chretiens , &n'en perdirent qu'un ſeul. En attendant Histoire An

leSultan , qui avoit été joint parBedroʼddin Duldurm avecun corps deTurco- Califatde

mans ,&par Azzo'ddin fils de Mokaddem qui lui avoit amené de belles trou- dinillah.

pes, commençaàſemettre en mouvement. Il détacha Abu'l Hija , Bedroddin

Duldurm & Ebn Al Mokaddem, avec les troupes qu'ils commandoient,pour

reconnoître les Francs , & le reſte de l'armée les ſuivit bientôt ; mais le

Sultan lui-même, qui étoit incommodé, jugea à propos de demeurer à Jé-

rufalem. Les Francs marcherent à Tel Al Safiya , & de-là ils tournerent

vers Netrún , où ils jugerent à propos de féjourner , juſqu'à ce que leurs

proviſions , leur bagage , & tout leur appareil de guerre fuſſent arrivés ;

après quoi , felon le rapport des eſpions du Sultan, ils ſe propoſoient d'en-

treprendre le ſiege de Jérusalem. Un parti d'Arabes, qui n'avoient point

eu connoiffance des mouvemens de l'ennemi , tomba dans un de leurs dé-

tachemens du côté de Jafa, & à la réſerve de fix ils furent tous ou tués

ou faits prifonniers. Les Francs, qui camperent à Beit Nuba le 27 du pre-

mier Fomada , furent à leur tour inquietés par les Partis Mahométans. Be-

dro'ddin Duldurm attira un de leurs détachemens de Cavalerie dans une em-

buſcade ſur la route deJafa, en tuatrente,&en fit bon nombre prifon-

niers , qni furent conduits à Jérusalem le 29. Ily eut encore d'autres ef-

carmouches , dans une deſquelles, le3du ſecond Jomada , un détachement

de Cavalerie Arabe, foutenu de quelque Infanterie Turque, défit un con-

voi ; pluſieurs des Francs furent ou tués ou faits prifonniers , & les Maho-

métans ne perdirent pas un ſeul homme , au rapport deBohao'ddin. Un des

Partis du Roi Richard dédommagea bientôt amplement les Chretiens de

cette petite diſgrace; le 11 du même mois il ſurprit une riche Caravane

d'Egypte, battit l'eſcorte , & fit un butin confidérable; les gens de Ri-

chard prirent , entre autres chofes , trois mille chameaux , cinq-cens che-

vaux,&firent cinq-cens priſonniers ; onn'a pas marqué le nombre des morts

&des bleſſés. Enſuite les Francs firent un mouvement comme s'ils avoient

eu deſſein d'inveftir Jérusalem , mais à l'inexprimable joie du Sultan , qui

n'étoit pas en état de leur faire téte , ils s'en retournerent le 21 , après des

débats fort vifs entre eux , à Ramla , &y camperent. En ce tems - là on

renoua les conférences entre les Miniftres du Roi d'Angleterre & du Sul-

tan, mais elles ſe rompirent bientôt infructueuſement. Saladin inſiſtoit fur

la démolition d'Askelon , que les Chretiens avoient rétablie à grands fraix ,

& Richard , qui avoit eu la principale part à ces réparations , ne voulut ja-

mais y confentir. On ſe diſpoſa donc des deux côtés à décider la querelle

à la pointe de l'épée, & le to du mois de Rajeb le Sultan vint camper à

Al Jib , le 13 , fur les hauteurs entre Ramla & Lud ou Lydde , où il de-

meura tout lejour; le 14 il s'avança à Bazúr ou Yazúr,& delà à Beit Ji-

brin dans le voisinage de Jafa. Le 15 il mit le ſiege devant cette ville;

les Affiégés ſe défendirent& repoufferent les attaques des ennemis avec

une bravoure extraordinaire juſqu'au 18 , que les Afliegeans entrerent dans

la place& la pillerent. La garnison cependant ſe retira dans le château ,le

Tome XVI. Eeee Sur
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SECTION Sultan le bloqua d'abord, & fit les diſpoſitions néceſſaires pour l'affiéger
LIV. dans les formes. LeRoi d'Angleterre, ayant appris ce qui s'étoit paffé à

Histoire du Fafa , renonça à l'entrepriſe qu'il méditoit contre Bairut , & fe hâta d'al-

Nafer Le-ler au ſecours dela citadelle de Fafa. Il arriva au portde cette ville avec

dinillah. cinquante voiles ,parmi leſquelles il y avoit quinze gros vaiſſeaux de guer

Califatde

Treve en-

&les

Francs.

re, qui portoient des troupes de débarquement. Le vaiſſeau du Roi étoit

rouge,& les flammes étoient de la même couleur. Ce Prince fit d'abord

débarquer fes troupes fans oppoſition , & attaqua l'armée Mahométane

que le Sultan commandoit en perſonne, avec tantde valeur, qu'il la défit

entierement, renforça la garniſon du château , & campa dans le même

lieu que leSultan avoit occupé. Cette action ſe paſſa le 20deRajeb. Lezz

le Sultan ſe retira avec beaucoup de précipitation àAlAwja,entre Ramla

&Arfof, où il apprit que l'ennemi s'étoit emparé de Céfarée, & campoit

encore hors de Jafa: le 23 il campa àBazûr , le 24 à Netrin , & le 25 il

partitdebon matin pour aller voir Al Malec Al Adel à Jérusalem. Comme

c'étoit le Vendredi , il y fit ſes dévotions, viſita les fortifications , régla

tout pour la défenſe de la place , & retourna fur le foir à ſon camp de

Netrûn. Le 26 il fut joint par Alao'ddin , Prince de Moful, & le lende

main par les troupes d'Egypte , commandées par Majdoddin Huldari , Sai-

fo'ddin Yaycuj & Al Malec Al Mowayyad Malud ;& le 11 du mois de Shaa-

ban, Al Malec Al Manfúr fils de Takio'ddin arriva auffi , & fut très favo

rablement reçu du Sultan. Nonobſtant ces renforts ce Prince n'entreprit

plus rien d'important contre les Francs. Ilmarcha à-la-vérité vers Ramla

avec une partie de fon armée , & campa apeu de diſtance de cette ville ,

comme s'il avoit eu quelque deffein; mais il paroît qu'il vouloit ſeulement

amufer les Francs , puiſqu'il demeuradans une parfaite ination, tant qu'il

y fut campé (a).
1 !

Comme fes troupes étoient extrêmement haraffées par les fatigues qu'el-

trelesMu- les avoient effuyées , & qu'il étoit lui-même fort découragé par les mau-

fulmans vais fuccès de cette campagne , Saladin penſa ſérieuſement à finir uné

guerre fi ruineuſe , & à donner quelque repos à ſes ſujets , après tant de

fang répandu; d'autant plus que fes finances étoient épuisées. Le Roi

d'Angleterre , qui avoit été attaqué d'une maladie maligne, & qui étoit

retombé , fouhaittoit auffi ardemment de s'en retourner chez lui , deforte

qu'il étoit dans les mêmes difpofitions que le Sultan ,& qu'il confentit fans

difficulté à la démolition d'Askelon , à laquelle il s'étoit fi fort oppofé : on

recommença donc à parler de paix, les conférences entre les Plénipoten-

tiaires du Roi d'Angleterre &du Sultan furent repriſes , & le 20 de Shaa-

ban on conclut uneTreve entre ces deux Princes aux conditions fuivantes.

1. Ily aura treve entre le Sultan& les Chefsdes Francs pendant trois ans&

trois mois., 2. Cette treve aura lieu tant fur mer que fur terre , & com-

mencéra leMécredi 22 du mois de Shaaban 588. 3. Fafa, Jabna , la Famnia

des Anciens , MajdelFafa , Césarée , Arfof , Haifa&Acca ,avec leurs territoi-
res

(a) Bobao'ddin Ehn Sheddad, 1. c. p. 226- in Tarikh Salah'ad. A'b. Schultens , Ind.

258. Khalil Ebn MohammedAl Afkabesbi , Geogr. in vit. Salad. pallim.
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LIV.

res feront cédées aux Francs. 4. Askalan ou Askelon ſeraentierement démo. SECTION

lie , enforte qu'elle ne foit d'aucun ſervice à aucune des Puiſſances contrac- Hiftoire

tantes. 5. Ludou Lydde& Ramla , avec leurs dépendances,ferontpartagées du Califat

'également entre le Sultan&les Francs. 6. La ville deJérusalem ouAl Kuds, de Naſer
&fon territoire , de même que les autres villes & villages de la Paleſtine Ledinil-

qui font entre ſes mains, dont il n'eſt point parlé dans les articles précé. lah.

dens , demeureront au Sultan. 7. Tous les Chretiens auront la liberté de

faire le pélérinage de Jérusalem , & d'y viſiter les faints lieux. 8. Ils fe-

rontexempts de tout tribut& péagedans cette occafion ,moyennant qu'ils

n'ayent point d'armes. 9. Les Princes de Tripoli & d'Antioche feront com-

pris dans ce Traité, pourvu qu'ils jurent d'en obſerver religieuſement les

articles. Le 22 du mois de Shaaban , jour marqué pour la fignature du

Traité , le Roi d'Angleterre donna fa main pour gage de l'intention fer-

me où il étoit de l'obſerver , mais en qualité de Roi il refuſa de faire fer-

ment , ce que le Sultan approuva,& fit comme lui. Mais le Comte Henri ,

neveu de Richard, qu'il avoit fait Gouverneur de la Côte maritime , Ba-

liyan fils de Barezan, Seigneur de Tibériade, fils de Humfroi , les Hojpi-

taliers & les Templiers , en un mot tous les autres Chefs des Chretiens ju-

rerent folemnellement d'obſerver les articles du Traité ; ce que firent auſſi

du côté des Muſulmans Al Malec AlAdel , Al Malec Al Afdal, Al Malec

Al Dhaher , Al Mashtub , Bedro'ddin Duldurm , Al Malec Al Manfúr , Ebn Al

Mokaddem , Seigneur de Shaizar ,Al Malec Al Mojahed Shairacub , Seigneur

d'Emeſſe , Al Malec Al Amſed Bahram ou Babaram , Shah Ebn Farkh Shah ,

Seigneur de Baalbec , & autres grands Officiers. Abulfeda rapporte que

le Sultan voulut faire comprendre les Iſmaéliens ou Affaffins dans le Trai-

té ; mais Bohao'ddin , dont le témoignage eſt d'une grande autorité parmi

les Mahométans , n'en dit rien. Auſſitôt que la guerre fut terminée par la

Treve , Saladin en donna connoiſſance à tous ſes ſujets, en faiſant publier

par des crieurs publics: ,, Quedéformais leCommerce étoit ouvert avec

ود

ود

ود

les Francs , qu'ils pouvoient trafiquer avec eux comme auparavant; &

qu'ils pouvoient fans aucundanger faire de toutes les parties de la Syrie

,, le pélérinagede la Mecque ". Le Roi d'Angleterre ayant retiré la gar-

niſon qu'il avoit dans Askalan , on commença àdémolir cette place le 27

du mois de Shaaban , & on eut bientôt achevé. Le 29 le Sultan alla cam-

per à Netrún , & fes troupes & celles des Francs commencerent à com-

muniquer de bonne amitié enſemble. Bien des Mahométans allerent auſſi

à Jafa pour trafiquer , & les Francs furent dans la ſuite à Jérusalem pour

viſiter cette ſainteville. LeSultanles reçut non ſeulement fansdifficulté, mais

les traita avec beaucoup de générofité , d'honnêteté& de complaifance ,&

les fit même eſcorter à Jafa , & vraiſemblablement aux autres endroits ,

'd'où ils étoient venus. Ce procédé en attira une ſi grande multitude à

Jérusalem ,que le Roi Richard, fi l'on en croit Bohao'ddin , en prit beaucoup

d'ombrage , & pria le Sultan de ne recevoir que ceux qu'il recommande-

roit. Mais ce Prince, ajoute cet Hiſtorien , le pria de l'en difpenfer , en

diſant qu'il ne pouvoit en confcience chaffer de Jerufalem tant de Pélé-

rins , qui avoient quitté leurs parens & leurs amis , dans des Pays fi éloi-

gnés,Eeee 2

1



588 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.

SECTION gnés , pour venir fatisfaire leur dévotion. Le Sultan, après avoir viſité les

LIV. fortifications de Jérusalem& donné ordre de les réparer & de les augmen-

Histoire ter , ajouta auſſi de nouveaux revenus à ceux qu'il avoit aſſignés au Colle-

duCalifat ge qu'il avoit fondé dans cette ville. Avant la conquête de la Paleſtine
Ledinil. par les Mahométans, l'endroit où il étoit ſitué étoit occupé par l'Eglife

lah. & le Sépulcre de Sainte Anne , mere de la Vierge Marie. Après cette

-conquête , & avant que les Francs euſſent repris Jérusalem , cette Eglife

avoit été convertie en College pour l'éducation de la Jeuneſſe Muſulma-

ne; mais lorſque les Francs ſe furent rendus maîtresde la ville, ils réta-

blirent l'Egliſe de Sainte Anne dans ſon premier luftre : le Sultan Saladin,

ayant de nouveau chaffé les Chretiens de la Sainte Cité , changea encore

cette Egliſe en College, le dota richement , & y plaça en qualité de Chef

Bohao'ddin , fils de Sheddad , un de ſes Favoris , l'Hiſtorien cité ici fi fré-

quemment (a) .
Arrivée

:

Les troupes d'Arbel, de Moful&de Senjar & de Hifn , ſe ſéparerentde

d'unAm- celles de Syrie & d'Egypte , le premier du mois de Ramadan , pour s'en
bassadeur

duDivan retourner, & le Sultan mit le reſte de ſes troupes en quartiers de canton-

deBagdadnement , ou les renvoya chez eux. Les Francs s'étant retirés dans leurs ter-

àJérufa- res à une grande diſtance des frontieres , Saladin jugea à propos de re-
lem.

tourner à Jérufalem , où il fit ſon entrée le 4 de Ramadan. Il ferendit dans

cette ville, tant pour preſſer les Ouvriers qui travailloient aux fortifica-

tions , que pour faire les préparatifs néceſſaires pour faire le pélérinagede

la Mecque; il communiqua même ſon deſſein à fon frere SaifAl Islam ,

Prince de l'Yemen; mais fes Emirs lui déconſeillerent ce voyage , & lui

repréſenterent que la durée de laTreve étoit incertaine , vu la perfidie des

Francs. Al Malec AlAdel partit pour Carac afin d'y régler les affaires , ſe

propoſant enſuite de ſe rendre dans les ProvincesOrientales,que fon frere

lui avoit aſſignées: chemin faiſant il s'arrêta à Al'azariya , où il reçut nou-

velle qu'il étoit arrivé un Ambaſſadeur de Bagdad , chargé de dépêches

pour lui; c'étoit le Vendredi 23 de Ramadan ; le lendemain AlMalec Al

Adel retourna à Jérusalem , pour communiquer le contenu de ces dépêches

au Sultan. Il informa ce Prince que l'Ambaſſadeur avoit été envoyé par

Ebn Al Nafid , que le Calife avoit élevé à laDignité de Viſir ,& que par la

Lettre dont il étoit chargé , Ebn Al Nafid preſſoit Al Malec Al Adel de

ménager une réconciliation entre fon frere Saladin & le Calife, d'engager

le Sultan à avoir les mêmes égards pour l'illuſtre Divan&pour la Cour de

Bagdad , qu'il avoit eus ci-devant,&de lui perfuader d'y envoyer en qua-

lité de fon Miniſtre le Cadi Al Fadl , pour terminer à l'amiable les diffé

rends qu'il y avoit entre leurs Souverains reſpectifs. Le Divanpromettoit

une reconnoiſſance éternelle à Al Malec AlAdel , ſi par fa médiation on

obtenoit ce que l'on demandoit. Le Sultan , déférant aux follicitations de

(a) Bobad'ddin Ebn Sheddad , vit. & res

geft. Saladin , p. 258-263. Abulfeda , Ebn

Shobnab, Ebn alAthir & Ebn Khalecan , ubi

fup. Takio'ddin AhmedAl Makrizi , Al Emir

Abu'l Mabaffen Tusef Ebn langri Wirdi , in

fon

Mawredo'llatafa,Ibrabim Ebu MohammedEba

Dakmak , in JawharAl Thamin. KhalilEbn

MobammedAlAſkabesbi , inTarikhSalah`ad.

Abulfarag. Hist. Dynast. p. 420. D'Herbelot ,

Renaudot , &Alb. Schultens , ubi ſup.
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LIV.
ſon frere , choiſit Aldiya Al Shabrezuri pour fon Ambaſſadeur auprès du Ca- SECTION™

life , & ce Miniſtre partit le Mardi 27 de Ramadan pour Bagdad. AlMa-Hiftoiredu

lec AlAdel retourna à Al'azariya , & delà continua fa route pour Carac. Al Califat de

Malec Al Dhaber partit , le 29 ou le 30 du même mois , de Jérusalem ,pourNafer Le-

reprendre le Gouvernement des Provinces qui lui avoient été aſſignées ,& dinillah.

fon pere lui donna avant ſon départ quelques avis importans pour ſa con-

duite à l'avenir; Malec Al Afdal partit aufli le 5 du mois de Shawal , après

avoir efſuyé une forte reprimande de la part du Sultan (a).

retourneà

Le Sultan , n'ayant plus beſoin de ſes troupes , il les recompenfa libéra- Le Sultan

lementpardes terres qu'il leur donna,des fatigues qu'elles avoienteffuyées tour
à fon fervice , & les licentia en leur permettant d'aller ſe mettre en poffef

fion de ces terres , qu'il leur avoit aſſignées. Lorſqu'il eut avis que la Flot-

te Angloiſe qui portoit le Roi Richard (*) avoit fait voile pour l'Europe

le premier de Shawal, il réſolut de viſiter toutes les places maritimes ,& de

ſe rendre enſuite de Banias ou Paneade àDamas. Il partit donc le matin

du 6 de ce méme mois de Jérusalem , dans le deſſein d'y revenir , après a-

voir fait un court ſéjour à Damas. Bohao'ddin fils de Sheddad l'accompagna

juſqu'à Bira ; ce Prince lui ordonna de reſter à Jérusalem , parcequ'ill'a-

voit établi Surintendant des Ouvriers , qui travailloient à bâtir un Hôpital

&àfinir les augmentations qu'il faiſoit faire au College qu'il y avoit fondé.

Les habitans de Nablos , Neapolis ou Naplouse , lui porterent des plaintes

ameres contre Al Mashtub leur Gouverneur, dont le procédé dur& tyran-

nique les avoit rendus très- miférables depuis ſa venue dans leur ville.

De Naplouſe le Sultan ſe rendit à Baifan ,&delà à Sébaſte ;& après avoir

examiné l'état de la place il tourna vers Cawcab , où il arriva le 10 du

mois. Le II il ſe rendit à Tibériade , où l'Emir Bobao'ddin Karakûsh , l'A-

fadite, qui étoittombé entre les mains des Francs à la priſe d'Acca , & ve-

noit d'être relâché , ſe préſenta devant lui, & fut très-gracieusement reçu ;

on dit qu'il avoit payé quatre- vingt- mille dinars de rançon. Baymond ou

Boëmond, Prince d'Antioche, que Boaho'ddin appelle Al Bornas , vint rendre

fes devoirs au Sultan à Bayrut , le 21 ; le Sultan le traita avec les plus gran-

des marques de diſtinction , & lui donna des preuvesde fa générofité ordi-

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad , 1. c. p.

263-267. Abulfed. ubi fup. Khalil Ebn Mo-

nai-

bammedAlAfkabesbi , in Tarikh Salah'ad.

Schultens, ubi fup. paffim.

(*) Le Sultan redoutoit le Roi Richard à un tel point, qu'il ne ſe crut en fûreté dans

fes propres Etats , que lorſque ce Prince eut fait voile pour l'Europe. Bohad'ddin le repré-

fentecomme le plus brave, le plus politique, & par celamême comme le plus redoutable

ennemi desMusulmans , mais il le regardoit comme artificieux & perfide ; ce qui n'eſt pas

étonnant , la fraude & la perfidie faiſant toujours, felon cet Auteur, partie du caracteredes

Chefs des Francs. Comme les Mahométans avoient beaucoup ſouffert de leur part pendant

près d'un fiecle , & que les principes de Religion des uns & des autres étoient fi oppoſés,

on ne pouvoit gueres s'attendre à autre choſe de lui. Laconduite & la bravoure du Roi

Richard pour ladélivrance du château de Jafa , confirment le beau côté du caractere que

Jui donnent les Hiſtoriens Mahométans, ſa prudence& ſa valeur ayant paru dans tout leur

éclat en cette occafion (1).

(1) Bohao'ddin Ebn Sheddab , Vit. &res geft. Salad. p. 242 , 251 , & alibi paſſim,

PaL
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SACTION naire, puiſque , ſi l'on en doit croire Boabo'ddin , il lui fit préſent de terrés
LIV. qui rapportoient annuellement quinze-mille dinars. Le lendemain ilprit con-

Hiftoire

du Califat gé de Saladin , & ce Prince , après avoir viſité toutes les places fortes mari-

deNaſer times , fit le Mécredi 26 de Shawal fon entrée à Damas , où il trouva que

Ledinil ſes fils Al Malec Al Dhaher & Al Malec Al Afdal étoient arrivés avant lui.
lah.

Le premier s'en retourna bientôt à Alep , dont il étoit Prince ou Gouver-

neur ,& le ſecond demeura avec le CadiAl Fadl auprès du Sultan àDamas.

Avant le départ de fon frere , Al Malec At Afdal lui donna un magnifique

feſtin,le premier de Dhu'lkaada ,& le foir Al MalecAtDhaber retourna plu-

ſieurs fois dans l'appartementdu Sultan , après lui avoir déja dit adieu plus

d'une fois. Bobao'ddin remarque que cette derniere circonftance ſemble

indiquer aſſez clairement , que le jeune Prince avoit quelque preſſentiment

de ce qui alloit arriver à fon pere. Quoi qu'il en ſoit, les troupes qui can-

tonnoient de ce côté-là , eurent lapermiſſion deſe retirer. Comme Saladin

avoit été quatre ans abfent de Damas , qui étoit ſa ville favorite , il fut reçu

aux acclamations du peuple ,& on paſſa le jour de fon entrée en joie. En-

viron fix jours après fon arrivée il parut en public, & chacun eut la per-

miſſion de le voir , & d'approcher de lui , s'il le ſouhaittoit. Al Malec Al

Adel, qui avoit été à Carac pour viſiter les fortifications de cette place ,

arriva auſſi à Damas , le Dimanche 21 de Dhu'lkaada , & eut une entrevue

avec le Sultan , qui étoit alors à la chaſſe dans le voiſinage de Kefwa & de

Gabab ou Gabageb ; ils revinrent enſemble à la Capitale , & Saladin donna

à fon frere les plus grandes marques d'affection & d'eſtime (a) .
Cequiſe Lamême année Firnah , veuve de l'Atabek Mohammed fils d'Ildighiz , en-

paſſa cette treprit,à la follicitation de fon fils Kutluk Enbanege, d'empoifonner TogrolII.

annéedans le dernier des Sultans Selgiucides de l'Iran. Elleen avoit toute la commo-

que& dité , parce qu'elle demeuroit dans le Haram avec les femmes du Sultan.

Mais ce Prince en fut averti& la prévint , car il lui fit prendre à elle-mê-

Khowa- me le poiſon qu'elle avoit préparé pour lui. Il fit enſuite arrêter Kutluk ,

&il auroit par ce moyen mis ſa vie en fûreté , s'il ne lui avoit pas rendu la

liberté : cette démarche imprudente fut la cauſe de tous les maux qui lui

arriverent dans la ſuite. En effet cet ingrat ne fut pas plutôt forti de pri-

ſon , qu'il ne penſa qu'à perdre le Sultan. Il entretint des intelligences ſe-

crettes avec Tacash , cinquieme Shah de Khowarafm , & l'excita à entre-

prendre la conquête de l'Irak Perfique; ils joignirent leurs forces , & pri-

rent le château de Tabrak ou Tabarak , dans le voiſinage de Ray. Mais

Tacash , après avoir demeuré quelque tems aux environs de cette ville , ne

jugeapas à-propos d'attendre le Sultan ,& fe retira, en laiſſant Tafaj pour

gouverner& défendre ſes nouvelles conquêtes. Un des Hiſtoriens Orien-

taux , que Mr. D'Herbelot a ſuivis , rapporte les choſes un peu différem-

ment ,& dit que Tacash marcha avec fon armée vers l'Irak Perfique , en fa-

veur de l'Atabek KozulArslan fils d'Ildighiz , qui s'étoit brouillé avec Togrol;

mais à fon arrivée dans l'Irak il trouva la paix faite entre ces deux Prin-

'Irak Per-

dans le

rafm.

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, ubi ſup. p.

267-269. Abulfed. 1. c. Khalil Ebn Mobam-

ces.

med. AlAfkabesbi , inTarikh Salah'ad. Schul-

tens ,ubi fup. paff.
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du Califat

ces. Il en fut fort furpris , car il prétendoit tirer quelque avantage de la SECTION

diviſion ſurvenue entre eux. C'eſt ce qui le porta,afin que fon expédition I.IV.

ne fût pas tout-à-fait inutile , à ſe ſaiſir de la ville de Ray & du château de Hiftoire

Tabrak , & d'y laiffer des troupes ſous le commandement de Tafaj , un des de Naſer

principaux Officiers de fon armée , avant que de retourner en Khowarafm. Ledinil-

Ce dernier récit n'eſt pourtant gueres digne de foi , ſi l'on en doit croire lah.

Abulfeda, qui rapporte que Kozul Arslan fut aſſaſſiné dans ſon lit , dans le

mois de Shaaban de l'année précédente (a).

Gauride

En ce tems- là Shahabo'ddin , le Gauride , s'avança avec une nombreuſe ar- Irruption

mée vers les frontieres de l'Indoftan, entra dans ce vaſte Pays , maſſacra un de Shaha.

nombre incroyable d'Indiens ,& revintde ſon expédition avecunbutin im- bo'ddin le

menſe. Nous avons rapporté ci-deſſus, ſurl'autorité de Mr. D'Herbelot , que dans les

le Sultan Togrol II. ſe ſauva de ſa priſon en 581 ;mais il paroît par Abul Indes .

feda qu'il n'en fortit pas avant le commencement de l'année 588 (h).
Vers le milieu du mois de Shaaban de la même année mourut à Koni- Mort de

ya ou Iconium , Azzo'ddin Kilig Arslan fils de Mafud & petit-fils de Kiligplusieurs

Arslan , Sultan Selgiucide de Rúm. C'étoit un Prince habile dans l'art depersonnes

regner , très-refpecté de ſes ſujets, prudent, grave & juſte; il fit plution.
ſieurs fois la guerre aux Grecs. Il avoitdix fils , qui avoient chacun leur

Gouvernement particulier. Ildonna à Kotbo'ddin Malec Shah , fon fils ai-

né , Saywas ou Siwas , ville conſidérable du Pays de Rûm , la Sébaste de

Pline , qu'il place dans la Cappadoce Pontique. Mais cejeune Prince

afpira à la poffeffion de tous les Etats de fon pere, &fut fecondé dans

fes ambitieux projets par Shah Arzenkan. Ayant furpris le vieux Sultan

dans Iconium , il le contraignit de le déclarer ſon ſucceſſeur par un Ecrit

paílé en préſence de témoins ; il publia auſſi qu'il n'agiſſoit qu'en qualité

de Premier Ministre de fon pere, & expédia tous les ordres au nom de

Kilig Arslan. Ilmarcha enfuite avec une armée, ſous le nom& par le

commandement , diſoit-il , de fon pere , qu'il menoit prifonnier avec lui,

contre ſon frere Nuro'ddin Soltan Shah , Prince de Céfarée en Cappadoce ,

auquel il donna bataille: dans le feu de l'action le vieux Sultan trouva

moyen de ſe fauver auprès de fon fils Nûro'ddin , qui le reçut avec beau

coup d'honneur , & en agit très- refpectueuſement avec lui. Quant à

Kotboddin Shah , il s'en retourna à Iconium , &y prit le titre de Sultan.

Depuis cetems-là KiligArslan vécut avec ſes fils , allant de chez l'un chez

l'autre , quand il étoit étoit ennuyé de l'endroit où il étoit. A la fin il ſe

rendit chez fon fils Gayathoddin Kaykhofru , qui commandoit àBarghilu ,

ville & quartier du Pays de Rûm: celui- ci le ramena à Iconium , &en

chaſſa Kotbo'ddin Malec Shab : d'Iconium Khaykhofru alla à Akfúra , ville

conſidérable de Rûm; en attendant Azzo'ddin Kilig Arslan tombamalade,

&mourut à Iconium , où Khaykhofru l'enterra. Kotbo'ddin Malec Shah mou-

rut aufli peu après ,deſorte que Kaykhofru ſe vit en poffeffion de l'autorité

dedistinc

(a) D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Tho-

grul Ben Arflan , p. 1029. & art. Tacosch,

Tekesch & Tocufch Khan , p. 835. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 587.

fou-

(b) Abulfed. inChron. ad ann. Hejir. 588.

D'Herbelot ,Biblioth. Orient. art. Thogra!Ben

Arslan , p. 1023 , 1029. Golii not. adAlfra-

gan. p. 77. Schultens , ubi Tup.
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LIV.
SECTION fouveraine à Iconium , mais il fut dans la ſuite chaſſé de cette Capitale

Histoiredu par Rocno'ddin Soliman ſon frere; ce malheur l'obligeade ſe ſauver en Sy-
Califat de rie, pour implorer la protection d'Al MalecAl Dhaber, Prince d'Alep. Roc-

Nafer Le- no'ddin Soliman mourut à Iconium l'an 600 de l'Hégire , & eut pour fuc-

dinillah. ceffeur Kilig Arslan ſon fils ; Khaykhofru le chaſſa de cette ville , & regna

fur toutes les Provinces de Rum juſqu'à ſa mort , & alors fon fils Kay-

cawas monta fur le Trône, auquel fuccéda Sultan Alao'ddin Kaykobad fon

frere , qui eut pour ſucceſſeur Gayathoddin Khayktofru ſon fils , l'an 6341

CePrince fut extrêmement affoibli par les Tartares l'an 641 de l'Hégire ,

lorſqu'ils inonderent l'Orient. Gayathoddin Khaykhofru mourut , felon les

meilleurs Hiftoriens Orientaux , l'année ſuivante , & avec lui finit la puis-

fance des Sultans Selgiucides de Rûm, ſes deux fils Rocno'ddin & Azzo'd-

din , qu'il laiſſa fort jeunes , n'ayant eu que le ſeul titre de Sultans. Ils

régnerent quelque tems enſemble, mais Rocno'ddin , demeura dans la fuite

ſeul poſſeſſeur du Trône, fon frere Azzo'ddin s'étant enfui à Conſtantino-

ple. Maino'ddin Al Berwanah , Tartare , dans la dépendance duquel il s'é-

toit mis , le fit mourir , & mit ſon fils en ſa place, en ſe réſervant néan-

moins toute l'autorité. Mais le Lecteur trouvera le détail de toutes ces ré-

volutions en ſon lieu. La même année 588 moururent l'Emir Saifoddin

Al Mashtub & Rashno'ddin Senan , fils de Soliman , fils de Mohammed , fur-

nommé Abu'l Hasher. Le Sultan avoit donné le commandement des trou-

pes , qui compofoient la garniſon de Jérusalem , à Al Mashtub , contre

le gouvernement dur& tyrannique duquel les habitans de Naplouſe lui

avoient porté des plaintes ; mais Azzo'ddin Fordic , homme d'un mérite fu-

périeur, fort attaché àla justice , & protecteur déclaré des gens de bien ,

gouvernoit cette Capitale, & le Pays qui en dépendoit. Abulfeda dit que

l'Emir Saifoddin Al Mashtub finit ſes jours à Naplouſe, le Jeudi 26du

mois de Shawal , mais Bohao'ddin le fait mourir à Jérusalem le Lundi 23 du

ce mois. Ce dernier rapporte qu'il fut enterré dans ſa propre maifon , a-

près que ſes obſeques eurent été célébrées dans la Moſquée d'AlAkfa. A-

près fa mort le Sultan appliqua le tiers des revenus de Naplouſe à répa-

rer & à augmenter les fortifications de Jérusalem , & il affigna le reſte

àl'Emir Amado'ddin Ahmed , fils de Mashtub , & à deux autres Emirs. Pour

ce qui eſt de Roshdoddin Senan , fils de Soliman fils de Mahammed , il étoit

Prince des Ifmaéliens ou Aſſaſſins , & pendant trente ans de regne il s'é-

toit ſaiſi de pluſieurs places fortes en Syrie ; Abulfeda aſſure qu'il étoit ori-

ginaire de Bafra (a).
Mort& L'année ſuivante , la 589. de l'Hégire , qui commença le 7 Janvier

caractere 1193 , fut fatale àAlMalec Al Nafer Salah'addin , Abu Modhaffer Yusef

Saladin. fils d'Ayub & petit- fils de Shadi , qui mourut au château de Damas d'une

(a) Abulfed. ubi fup. Ebn Shobnah , ad

ann. Hejir. 588. Abulfarag. 1. c. p. 420.

Plin. Hift. Nat. L. VI. C. 3. Bobao'ddin

Ebn Sheddad, ubi fup. p. 267,268 . Golii

not. ad Alfragan. p. 266, 267 , & alib.

fievre

D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. KiligAr-

Nan Ben Maffond, p. 101. & alib. Renau.

dot . Hift. Patriarch. Alexand. Jacobit. p .

546,547 . Schultens , Ind. Geogr. in Vit.

Saladin. paff.

1
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ievre bilieuſe , le 27 du mois de Safar. Il s'étoit amuſé les premiers SECTION

jours de Moharram à chaſſer aux environs de cette ville , en compagnie de LIV.

fon frere & de ceux de ſes fils qui ſe trouvoient auprès de lui. Le 13 Califat de
du mois de Safar des Ambaſſadeurs desPrinces Chretiens furent introduitsNafer Le.

dans ſon appartement , pour avoir audience ; mais un petit garçon qu'il dinillah.

avoit , qu'on nommoit Al Emir , avec lequel il badinoit , ayant été effra-

yé de leur habillement, &de leur figure extraordinaire, il demanda ex-

cuſe, & remit l'audience à une autre fois;ce qui frappa , parce qu'il étoit

renommé pour fon affabilité & ſa politeffe , &que cela étoit oppoſé à

ſes manieres ordinaires. Quelques-uns de ſes Courtiſans remarquerent que

ce même jour il n'eut point d'appétit; ce qui fut accompagné d'une for-

te de peſanteur, qui indiquoit clairement un commencement d'indifpofi-

tion. Le 15 , qui étoit un Vendredi, il fortit à cheval au devant des Pé-

lerins qui revenoient de la Mecque, du nombre deſquels étoient Sabe-

ko'ddin , Karala Al Yaruki , & le fils de fon frere Saif Al Islam , Prince de

l'Yemen; & il traita les Docteurs qui étoient parmi eux avec beaucoup

de vénération &d'eſtime. Le 16 il ſe trouva plus incommodé que les

deux jours précédens , & Al Malec AlAfdal , le Cadi Bobao'ddin fils de

Sheddad , qui a écrit ſa vie, & le Cadi Al Fadl, vinrent le voir. Depuis

ce jour-là le malalla en croiffant, & attaqua fur-tout la tête , ce que ceux

qui étoient auprès de lui regarderent comme un fâcheux pronoſtic. Le

quatrieme jourde la maladie les Médecins le firent faigner , mais la fie-

vre augmenta après la ſaignée. Le neuvieme jour il tomba en délire,

& à quelques petits intervalles près il y fut juſqu'à ſa mort. Le len-

demain on lui donna deux lavemens , qui joints à une bonne quantité de

ptiſane , qu'il but , le foulagerent un peu. Mais une exceſſive fueur

qui ſurvint , l'affoiblit à un tel point , qu'il n'eut plus la force de réſiſter

à la violencedu mal. MalecAlAfdal, voyant ſon pere en grand danger ,

aſſembla les principaux Cadis, les Généraux &les Seigneurs de la Cour ,

pour s'aſſurer la fucceffion , & pour maintenir la tranquillité publique.

Sado'ddin Mafúd , frere de Bedroddin MawdudGouverneur de Damas , Kosh

tarin Hofein Al Haccari , Alcan& Molcan s'engagerent par ferment à re-

connoître ſimplement & fans réſerveAl Malec AlAfdal pour ſucceſſeur de

Saladin , après la mortde ce Prince ; mais Nafero'ddin , Seigneur de Sehyûn,

Sabekoddin Seigneur de Shaizar , Núshirwan Al Zerzari , MaimúnAl Katfri ,

Shamfoddin AlCabbir , SankarAl Mashtub , & d'autres ne firent ce ferment

qu'avec de certaines restrictions. Depuis le commencement de ſa mala-

die le Sultan avoit toujours eu auprès de lui quelqueScheikh ,qui lui liſoit

certains endroits de l'Alcoran, mais leScheikhAbu Jaafar Imam de laMof-

quée de Calafa , qui paſſoit pour un grand Saint, fut appellé pour l'aſſiſter

dans ſes derniers momens , & paſſa toute la nuit, qui précéda ſa mort ,

anprès de lui. Quoique le Sultan eût été preſque toujours en délire , mê.

me depuis la neuvieme nuitde ſa maladie , lorſque le Sheikh vint à un

paſſage qui établit l'unité & la toute- ſcience de Dieu, ce Prince prêt

de rendre l'ame, ſe leva bruſquement & dit; cela est très-certain. Enfin

il expira à l'inexprimable regretde tous les Muſulmans , le Mécredi 27 du
Tome XVI.

Hiftoiredu

Ffff mois
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Histoiredù

-

2

SECTION mois deSafar,unun peu après la priere du matin ,ayant auprèsde lafle Cad

LIV. AlFadl.Celui-ci & le Cadi Bohao ddin fils de Sheddad, qui arriva au château peu

Califat le après la mort du Sultan , venant de la Moſquée, où il avoit aſſiſte à la priere

Naſer Le- du matin,réglerent tout ce qui regardoit ſes funerailles,lorſque leFakihAl

dinillah. Dawla'i, Khattib de Damas, eut lave fon corps. Après la priere de Midi le cor's

fut pofé fur un brancard , revêtu à la maniere ordinaire , enfuite le peu

ple ſe rendit en foule au château pour prier pour le repos de fon ame , &

le même jour , un peu avant lapriere du foir, ilfut inhumé dans le lieu

même où il étoit mort. Ce grand Conquérant étoit né, comme nous fa

vons dit, dans le Château ou Palais de Tecrit , dont Ayub fon père étoit

alors le Gouverneur , l'an 532 de l'Hégire , & par conféquent il devoit

être âgé d'environ cinquante-ſept ans lunaires , dont il en avoit regne

dix-fept , felon le MS. d'Ebn Shobindh du Docteur Hunt , ou dix-neuf, fe

lon Abulfeda , en Syrie , & environ vingt-quatre en Egypte. Il lailla dix.

fept fils& une fille. AlMalec AlAfdal Nuroddin Ali, l'ainé de fes fils

étoit né en 565 ; Al Aziz Othman étoit d'environ deux ans plus jeune ;

& Al Malec Al Dhaber , Prince d'Alep, étoit moins âgé qu'AlAziz. Sa

fille avoit épousé Al Malec Al Camel , fon coufin germain. Quant au

caractere de Saladin , il a paffé , de même que Núroddin, Mahmud fils de

Zenki, pour un des meilleurs & des plus vaillansPrincesdont les Hiftoriens

Mahometans ayent tranfmis la mémoire à la poſtérité. Ils l'ont repréſen

té comme doux , humble , patient , pieux , bienfaiſant, libéral, & plein

de fupport pour ceux qui étoient en faute, en un mot comme unPrince

du plus excellent& du plus aimable caractere (*). Cependant nos Lec-

teurs peuvent recueillir de ceque nous avons rapporté ſur le témoignage

des meilleurs Hiſtoriens Musulmans , qu'après la mort de Núro'ddin, fon

ami& fon bienfaiteur , fi-non même auparavant , il fit paroître en quel-

ques occafions de la cruauté (†), de l'avidité& de l'ingratitude.AlAmadAl

Cateb citecommeunepreuvede fa libéralité ,quedans le tems qu'ilcampoit

dans lesplainesd'Acca, il donnajuſqu'àdouze-mille chevaux(+)à ſesOfficiers&

(*) Ebn Shobnah dit, qu'il pardonnoit aisément les fautes de ſes amis & de ſes do-

meſtiques , qu'il étoit généralement de bonne humeur, ouvert dans la converſation , &

plein de franchiſe dans toute ſa conduite (1).

(†) Ses brillantes qualités furent du-moins en quelque façon obſcurcies par fon in-

fatiable ambition , par fon ingratitude envers fon bienfaiteur Nuroddin & fa famille,

de-même qu'envers le fils de fon oncle Shairaoub , & par les indignes Favoris qu'il

choifit. Toute ſa conduite fournit des preuvesde fon ambition. Son ingratitude envers

Nûroddin & le fils de Shairacub , de-même qu'envers la famille du premier, avoit quel--

que choſe de plus odieux & de plus noir, puiſqu'il devoit toute ſagrandeur àla protec-

tion de Núro'ddin, & aux foins de Shairacub. Ses principaux Favoris furent Shamfod-

Waula, hommed'un très-mauvais caractere ,& AlMalecAl Adel, les freres , outre quel

ques autres , qui commirent quantité d'injuſtices, & vexerent extrêmement les peuples,

quoi qu'en difent quelques Auteurs(2).

(1) Selon le MS. d'Ebn Shobnab du Docteur Hunt , le nombre des chevaux , qu'il

(1) Ebn Shobnah, ad ann. Hejir. 559.

(2) Bohao'ddin Ebn Sheddad , Abulfeda , Taki'od.

din AhmedAl Makrizi , Ebn Shohnab , Ebn AlA-

donna

thir , Ein Khalecan , aliofque Scriptor, Orient plus

rimos pan, Renaudet, 1. c. P. 547,
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àfes foldats , fans compter qu'il leur payoit la yaleur des chevaux qui SECTION

Lavoient été bleſſés dans le combat, & que l'on ne trouva après fa mort
dans fon Tréfor qu'un feud Dinar de Tyr & quarante fept drachmes,Nafe Histoire du

Califar de
viennes (*). Si cece dernier article eſt vrai, il faut avouer que la preuve eft Nafer Lo

déciſive , puiſque les immenfes revenus de l'Egypte de la Syrie , del'Ye- dinillah.

men, & des Provinces Orientales , entroient pour la plus grande partie

dans ſes Coffres;ſelon les Hiftoriens , il ne laiſſa à fon fuccelleur , ni ter-

res , ni maiſons , ni domaines particuliers. Il obfervoit auffi très-religieu-

fement les tems deſtinés chaque jour à la priere , qu'il faifoit toujours dans

'Aſſemblée publique, ou dans la Moſquée. Quand il vouloit faire quelque

entrepriſe,al imploroit auparavant l'affiſtance & la protection divine. No-

nobſtant fa fervente dévotion , tant célébrée par quelques Hiſtoriens O-

rientaux, on dit qu'il regardoit tous les jours comme égaux. Il étoit inva-

riablement attaché aux principes de la Secte de Shafer , prenoit un grand

plaifir à écouter les traditions morales des dits & des actions de Mahomet ,

& liſoit fréquemment l'Abrégé de Droit d'AlRazi, Voici un trait propre

à donner quelque idée de fa patience , & du ſupport qu'il avoit pour les

fautes de ceux qui étoient auprès de lui : un jour un de ſes Mamlucs jetta

un foulier àun autre, qui penſa toucher le Sultan , & ce Prince ſe tour-

na d'un autre côté, pour n'être pas obligé de reprendre l'offenſeur de ſa

faute. Une autre fois , ayant demandé de l'eau à cinq repriſes ſans qu'on

lui en apportât, il fe contenta de dire, Mes amis &mes compagnons

fuis presque mort de foif. Ce qui prouve que l'avarice n'étoit pas fa paffion

dominante,icleſt qu'il remit en tout ou en partie aux Provinces les tributs

qu'elles avoient coutume de payer , qu'il fit préſent à ſes Officiers & à fes
parens de villes , & même de territoires conſidérables, dont la conquête

lui avoit beaucoup coûté , s'y réſervant à peine quelque autorité ; & que

les gens qui avoient amaffé du bien , ne coururent aucun rifque d'être

rançonnés ou pillés ſous fon regne. Les Hiſtoriens citent encore pour

preuve de fa libéralité les Colleges & les Hôpitaux , les Caravanſeras

pour les voyageurs & les étrangers , & les Moſquées qu'il fonda , &

qu'il dota dans les principales villes de fes Etats ; il fit de plus rebâtir

ou réparer à ſes dépens les murailles des Fortereſſes & des Villes qui a-

voient fouffert ou été ruinées par la fureur des guerres ou par la violence

des tremblemens de terre. Il portoit ordinairement une veſte de drap , &

en avoitrarement de foie; d'ailleurs il étoit tempérant,&mêmed'une gran

de frugalité. Ilavoit une extrême averfion pour tous ceux qui étoient d'u-

ne autreReligion que lui ,& même pour les:Mahométans qui ne ſuivoient

pas les principes de fa Secte ; & à l'exemple de Shafet il abhorroit & dé-

teftoit

0

donna dans cette occafion , alloit à quatorze-mille. Ildiſtribua auſſi,à ſes troupes tout

d'argent provenu de la vente des chevaux qu'il avoit pris ſur les Pranes, & l'Hiſtorien

ajoute qu'à peine lui 'reſta-t-il un cheval à lui-même ( 1).

GesDrachines stappelloient vraiſemblablement Nafériennes , parcequ'elles portoient

le nom, les titres ,&peut-être Vimage du Calife Nafer Ledinillab (2), 2012.1 mới

(1) Ebn Shobbabadan. Hefiris MS.. (21) AutfaragonHift. Dynaft. p.42

Ined. ap. Doct. Hunt,
ΦΕΑΕ και σε α

Ffff 2
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SECTION teſtoit au dernier point les Dialecticiens , les Métaphyficiens, &ceux qui

LIV. s'appliquoient à l'étude de la Théologie Scholaftique Mahometane : il mé

Hiſtoiredu prifoit les Philoſophes, les Poëtes& les autres Gensde Lettres; tout cela

Califat deenſemble le faiſoit chérir des bigots de fa Secte. Il n'eſt donc pas étonnant

dinillah, qu'AlAmad At Cateb , fon Secretaire , déplore la mort de ce Héros en

NaſerLe-

Cequi se

aprèsla

ces termes: ,, Avec le Sultan font morts les plus braves & les plus généreux

ود

"

des hommes, la valeur même à expiré. La fource des graces& des

bienfaits eſt tarie , & on a vu fourdre en ſa place toute forte d'injuſti.

ces. Tous les avantages & toutes les douceurs de la vie ont diſparu. Le

Ciel s'eſt couvert de fombres nuages. Le Monde a été privé de fon

,, ornement, de fon unique Sultan. L'Iſlamiſme a perdu ſonplus ferme

,, appui (a) (*) ".

ود

ود

i

Sultan Saladin fut tellement regretté de tous ſes ſujets , que le deuil fut

paſſa dans général dans tous fes Etats , & Bohao'ddin donne à entendre qu'on n'a

l'Empire voit jamais vu rien de pareil depuis la mort des premiersCalifes. AlMalec

mort de Al Afdal, fils ainé de Saladin , qui lui fuccéda en Syrie, reçut pendant

Saladin. trois jours les complimens de condoléance , & donna avis de ſon décès à

ſes frères Al Aziz Othman , qui gouvernoit l'Egypte , Al Dhaber Gazi , qui

commandoit àAlep, & à fon oncle Al Malec AlAdel, qui faifoit ſa réſi-

dence à Carac. Ce Prince , à qui les principaux Officiers& les Grands de

la Cour avoient prêté fermentde fidélité comme fucceffeur de fon Pere,

unjour ou deux avant la mort du Sultan, défendit aux Poëtes , auxOra

teurs & aux Prédicateurs d'exercer leur talent dans cette triſte occafion;

il n'y eut que ſes plus jeunes freres , qui étoient auprès de lui, qui firent

retentir l'air de leurs cris&de leurs gémiſſemens. Quelques Hiſtoriens

rapportent que les funerailles du Sultan ne fe firent publiquement , qu'après

Parrivée d'Al Aziz Othman , d'Al Dhaber Gazi , & d'Al Malec AlAdel,

qui y affifterent ; & que pendant la cérémonie Settalsham , fille d'Ayub &
רד

[

(a) Bohadoddin Elm Sheddad, ubi fup. p.

269-278 . Abulfed. in Chron. adann. Hejir.
589. Abulfarag. 1. c p. 421. Ebn Shobnah,

ad ann. Hejir. 589. Ebn Khalecan. Elmacin ,

inOp. part. Ined. Ebn Al Atbir.Tajr Berd,

in Tarikh Meſr, Takioddin Ahmed AlMa-

krizi,Al Emir Abu'l Mabaſſen Yusef Ebn

TangriWirdi, in Mauwredo'llatafa. Ibrahim

Ebin Mohammed Ebn Dakmak, & JawharAl
Thamin. Khalil Ehn Mobammed Al Afka.

beshi , in Tarikh Salahad. D'Herbelot ,Bi-

bliath. Orient. p. 744. & alibi. Renaudot,

ubi fup, P. 547.

1

** (*) Quelques Hiftoriens d'Occident rapportent un trait de Saladin, qui auroit quelque

choſe debien grand, s'il étoit vrai : on dit qu'un moment avant que d'expirer, il appel-

la celui qui portoit ſon étendard dans les batailles , & lui commandade mettre au boutd'u.

nelance unmorceaudu drap dans lequel on devoit l'enfévelir , de le porter dans toute la

ville , & de crier à haute voix , voilà tout ce que le grandSaladin, vainqueur de l'Orient , em-

portedeses conquêtes &de ses tresors. C'eſt dommage que ce beau trait ſoit, ſelon les ap

parences, le fruit de quelque imagination échauffée, puiſqu'onn'en trouve aucune trace

dans les Hiſtoriens Orientaux; d'ailleurs rien de plus déciſif à cet égard que le filence de

BobadUdin Ebn Sheddad,qui étoit fur les lieux', & n'auroit pas manqué de faire honneur

àfonHéros d'un fentiment finoble (1). REM.IDU
TRAhal.c

1

(1) Voy: Máimbouts, Hift/ides Croiſad, T. II, p2m. at6, 317. DeVertot,Hift. de l'OrdredeMal-

the, Tom. I. p. m. 323.
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NaferLe-

fœur de Saladin , diſtribua aux Pauvres de très-grandes ſommes de ſes pro- SECTION

pres deniers. Mobio'ddin fils du Cadi Zekio'ddin récita les prieres ordinaires , LIV.

& Al Malec Al Afdal reſta trois jours entiers dans le Temple , proche du. Hiftoiredu

la fuite un magnifique tombeau à ſon pere. Après laNe
quel il fit élever dans
mort du Sultan les Princes de ſa famille& les principaux Chefs de fes trou- dinillah.

pes partagerent les provinces& les villes les plus conſidérables de fon Em-

pire. Al Malec Al Afdal Núroddin Ali eut pour ſa part les Royaumes de

Damas & de Jérusalem , & la bafſſe Syrie (*) , la Cæle-Syrie des Anciens.

Al MalecAl Aziz Othman regna fur Al DiyarAl Mefriya, c'est- à- dire fur

toute l'Egypte. Al Malec Al Dhaher Gayatho'ddin Gazi eut Alep & toute

la haute Syrie (†) , qui dépendoit entierement de cette Capitale. AlMa-

lec Al Adel Saifoddin Abubecr , frere de Saladin , obtint Carac , Shawbec ,

avec Al Belad Al Sharkiya , ou les Provinces Orientales. Son neveu AlMa-

lec Al Manfúr Nafero'ddin Mohammed jouit de la Souveraineté de Hamah ,

Salamiyah , Maarra & Manbij , avec celle du Château de Nojm. AlMa-

lec Al Amjed ou Amjad Majdoddin Bahram Shah , fils de Farkhash, petit-fils

de Shabinshah fils d'Ayub , eut Baalbec avec ſes dépendances. On affigna E-

meffe , Rahaba & Tadmor à Mohammed fils de Shairacub (†). Bafra fut le

partage d'Al Malec Kidbr , un des plus jeunes fils de Saladin , mais il rele-

voit de fon frere Al Malec AlAfdal. Sabeko ddin Othman , fils de Daya ,

commmanda à Shaifar & à Abu Kobais. Nafero'ddin fils de Cawris fils de

Khemardekin occupa Sehyûn & le château de Burziya. Tel Bashar ou Bas-

her échut à Bedroddin Duldurm fils de Bobao'ddin Yarûk; Cawbac & Ajlûn

àAzzoddin Zama; Bagras ou Pagræ , Cafartab ou Cafertab & Apamée à

Azzo'ddin Ibrahim fils de Shamſo'ddin AlMokaddem. Les cinq derniers étoient

des Généraux du Sultan, qui les eſtimoit beaucoup, s'étant fort diftin-

gués en pluſieurs occafions pour ſon ſervice (a)
Al MalecAlAfdal , étant le fils ainé du Sultan , fut déclaré publique- Al Malec

ment ſon ſucceſſeur à l'Empire ; après quoi il choiſit pour Viſir Diad'ddin Al Afdal

Nafrallah fils de Mohammed Ebn Al Athir , qui a publié un Recueil de Pro- déclaré
1.

!

(a) Bobao'ddin Ebn Sheddad, 1. c. p.
276-278. Abulfed. in Excerpt. Alb. Schul

tens, p. 61-63. Abulfarag. ubi fup. p. 421 ,

422. Ebn Shobnah , I. c. Ebn Khalccan. Ehn

"Al Atbir, in Cam. Elmacin, in Op. part.

Inedit. MS. Oxon. Tajr Berd , in Tarikh

ver. fucceffour

defonpere.

Mefr. Takio'ddin AhmedAl Makrizi , AlΕ
mir Abu'lMabaſſen TusefEbnTangri Wirdi ,

in Mawredo'llatafa. Ibrahim EbuMobammed

Ebn Dakmak , in Al Jawhar Al Thamin.

D'Herbelot , p. 744.

(*) Le Pays qu'Afdal occupoit enSyrie,comprenoit, felonAbulfarage, outre les villes
deDamas& de Jérusalem , cellesde Baalbec, de Sarkhod, deBofra, deBanias ou Panéade,

* de Honein, de Tebnin & de Darun , avec leurs territoires , outre les côtes maritimes (1) .

(+) Les principales places de la jurisdiction d'Al Malec Al Dhaber , outre Alep , étoient

Harem,TelBashar , Azaz , Darbefac ou Derbesac , & Mantij ; & fi nous nous en rappor-

tons à Abulfarage , Mohammed fils de Takio'ddin Omar, Prince deHamah, relevoit auſſi de

Rui(2).
(1) Selon Abulfarage, Shairacub fils de Mohammed, &petit-fils de Shairacub fils de Sha

di,Prince d'Emefſſe, étoit dépendant d'AlMalecAl Afdal (3).

(1) Abulfarag.Hift. Dynaft. p. 421,
(2) Idem ibid. p. 422, (3) ldem ibid,

Ffff 3
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SACTION verbes , & étoit un Auteur diftingué. Mohammed étoit frere du célebre

LIV. Azzo'ddin Ebn Al Athir , ou plutôt Abul Hasan Ali Azzoddin Eon Mathir

Hiftoire duAuteur de l'HiftoireUniverſelle, intituléeAlCamel,&citée fi fréquemment

Califat de dans le cours de cet Ouvrage. Le nouveau Sultan congédia,par le conſeil

dinillah. du Vifir , les Généraux de fon pere, qui allerent offrir leurs fervices à Al
NaferLe.

Cequi se

fan&

Malec Al Dhaber à Alep , & à Al Malec Al Aziz enEgypte. Les princi-

paux Officiers des troupes de ceRoyaume vinrent en corps trouverAlMa

lec Al Aziz , pour le folliciterde faire valoir ſes droits à laCouronne&d'at-

taquer fon frereAl MalecAl Afdal. Comme il y étoit affez porté de lui-mê-

me, il prêta aifémentl'oreille à ce qu'ils lui propofoient ; cependant il n'en-

tra avecune armée en Syrie , qu'en l'année 592 , au rapport des Hiftoriens

Orientaux (a) .

En cette année 589 , Alao'ddin filsd'Arslan, ſurnommé Tacash , cinquieme

palla dans Shah ou Sultande Khowarafm , marcha encore vers le Khorafan , pour vui-

leKhora- der quelques nouveaux différends , qu'il avoit avec Soltan Shab, fon frere,
dansl'Irak au ſujet des limites de leursEtats. Ilne fut pas plutôt arrivé dans le terri-

Perfique , toire d'Abiwerd , que le Gouverneur de cette ville&de toute la Provin-

en 589. ce de Sarakhs , qui faisoit partie des Etats de Soltan Shah , vint au de-

vant de lui , lui préta ferment de fidélité , & lui conſeilla de faire dili-

gence pour furprendre ſon frere, avant qu'il pût ſe mettre en état de dé-

fenfe. Mais la nouvelle de la mortde Soltan Shab étant arrivée dans cette

conjoncture , Tacash ſe rendit maître de la grande Province deKhorafan,

fans coup férir. Se trouvant ainſi enpleine poſſeſſion de tous les Etats que

ſes peres avoient poſſédés,ſous le nom& le titre deSultans de Khowarafm,

il voulut donner le Gouvernement des Provinces de Sarakhs & de Meru

-àMohammed Kotbo'ddin ſon fils. Mais Malec Shah , frere deMohammed, ayant

envie de changer le Gouvernement de Nifabûr, que ſon pere lui avoit

donné ,pour celui de Sarakhs & de Meru , Tacash le lui accorda, & con-

féra le fien à Mohammed. Mais quelque tems après, ce Prince abandonna

fon Gouvernement à Malec Shah , qui devint par cette démiffion Gouver-

neur de Khorafan, fous les ordres de Tacash. Les événemens que nous

venons de rapporter, firent une diverſion favorable pour le Sultan Togrol

II. qui profita de l'absence de Tacash , afin de reprendre le château de

Tabrak ,& de recouvrer tout ce qu'il avoit perdu l'année précédente (b).

Mort des Dans le cours de cette année moururent Saifo'ddin Battamar ou Bocte-

Princes demar , Prince de Khalat , & l'Atabec Azzo'ddin Masud , fils de Mawdúd &

deMoful,petit- fils de Zenki fils d'Aksankar. Le premier mourut de mort violente ,
Khalat&

**felon les Hiftoriens Arabes , le premier du premier Jomada , gueres plus

de deux mois lunaires après Saladin. Bactamar ne put s'empêcher de té-

moigner ouvertement ſa joie d'une maniere indécente , quand ilreçut la

nouvelle de la mortde Sultan. Comme ilavoit une haine implacable pour

(a) Abulfed. in Excerpt. Alb. Schultens ,

p. 63 , 64. Ebn Shobnah, ad ann. Hejir. 589.

EbnAlAibir. D'Herbelot , Biblioth. Orient.

P. 145, 745. Renaudot, ubi fup. p. 548.

ce

(b)Khondemir. D'Herhelot , Biblioth. O-

rient. art. Tacafch , p. 835 , 836. & art.

ThogrulBen Arflan, P. 1029 (1)
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cePrince, il prétendoit qu'il n'avoit aucune vertu ni bonne qualité. IlpritSECTION

le titre d'Abdalaziz peu de tems avant fa fin tragique qu'Abulfarage ſemble LIV.

avoir regardé comme une punition du Ciel ;n'ayant gueres furvécu à celui Histoiredu

dont la mort lui avoit cauſé tant de joie, il fut tué par quelques IfmaéliensNafer Le

ou Affaffins , & la Souveraineté de Khalat échut à Dhahiro'ddin Al Hazar- dinillah.

dinari ,un des Mamlucs ou Efclaves de Shah Armen, comme Baftamar l'a--

voit été. L'Atabek Azzo'ddin Mafud, qui mourut le 27 de Shaaban , étoit

bon, religieux , doux, patient, modefte , très-bienfaisant, en un mot un

Prince d'un excellent caractere. Il avoit la patience de Zenki fon ayeul,

&étoit fi modeſte qu'il avoit toujours les yeux baiſſés quand il s'entre-

tenoit avec quelqu'un qui étoit aflis auprès de lui ; il accompagnoit les

graces qu'il faifoit de beaucoup de marques de bienveillance , d'affabilité

&de compaifance. Selon Ebn Shobnah , il regna à Moful environ treize

ans& demi , & eut pour ſucceſſeur fon fils Nure'ddin Arslan Shab . Quel-

ques Auteurs rapportent que dans cette même année 589, le Calife Nafer

Ledinillab répara ou rebâtit le College fondé par Nodbam Al Molc ,& qu'il

y ajouta une Bibliotheque de douze mille volumes , dont la plupart étoient

des Originaux (a).

deTogrol

L'année ſuivante, la 500. de l'Hégire, qui commença le 27 Décembre Mort&

1193 , Kútlûk , agiſſant de concert avec Tacash, entra avec une puiffante Caractere

armée dans l'Irak Perſique , mais Togrol le mit en déroute, & l'obligea fils d'Ar-
de ſe ſauver auprès de Tacash dans le Khowarafm. Le Sultan ſe croyantflan Shah.

alors délivré de tous ſes ennemis s'abandonna fans réſerve aux femmes &

au vin; & quoiqu'on lui dit que Tacash levoit de nouveau une groſſe ar-

méepour attaquer ſes Etats, enivré de la proſpérité de ſes armes&plon-

gédans les plaiſirs , il continua ſes débauches , & négligea ſes affaires à

un telpoint , que les Grands de fa Cour écrivirent eux-mêmes à Tacash de

ſe hâter , l'aſſurant qu'il ſurprendroit aisément Togrolau milieu de ſes dé-

fordres. Tacash profita de l'avis , & fit une fi grande diligence , qu'il arriva

aux portes de Ray pendant que le Sultan étoit encore noyédans le vin.

CePrince ne laiſſa pas de ſe mettre à la tête de ſes troupes , & marcha à

l'ennemi , en récitant des vers du Shah Nameh (*) , dans lesquels un Guer-

(a) Abulfed. in Chron. ad ann Hejr. 579

&59. Abulfarag. 1.c. p.422. EbnShobnab,

rier

ad ann.Hejir. 589. D'Herbelot, p. 337. Re-

naudot , ubi fup. p. 557.

(*) Shab Nameh , ou le LivreRoyal, eſtde titre que le fameux Poëte Ferdúſi a donné àfon

Poëme,qui contient l'Hiftoire des anciens Rois de Perſe. Illecompoſa pour Mahmud fils

deSabektekin , fondateur de la Dynastie desGaznevides , connu généralement fous le nom

deMabmúdle Gaznevide. Ce Poëme conſiſte en foixante mille diſtiques , qui font cent.

vingt-mille vers ; l'Auteur y travailla trente ans. Les Hiſtoriens Orientaux donnent à Fer-

dusile titre de Danishmand Ajem, le Savant de Perfe,& c'eſt auſſi le plus célebre des Poë

tes Perſans. Le Sultan Mahmûd, à la requifition duquel il avoit composé le Sheh Nameh ,

ne lui donna que foixante-mille drachmes pour recompenſe. Le Poëte en fut fi irrité, qu'il

quitta la Cour du Sultan & fit des vers contre lui; il ſe retira à Tûs,dans le Khorafan, le

lieu de fa naiſſance , d'où on luidonne quelquefois le noin de Tufi; ily mourut l'an 411 de

l'Hégire. Le Shab Nameh a été traduit en proſe Arabe par Kawanio'ddin Fatah Abu Ali

AlHindi, qui entreprit cette Traduction , ſelon Mr. D'Herbelot , par l'ordre du Sultan //

MalecAlMoadbam Isa, fils d'AlMalec AlAdel, de laMaiſon desAyûbites, l'an de l'Hér

gie.
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SECTION rier ſe vante des exploits qu'il va faire. Mais enmaniant ſa maſſed'armes ,
LIV. comme s'il eût voulu frapper , il en déchargea un ſi grandcoup fur unedes

Califat dejambes dedevantde ſon cheval,que le cheval s'abbattit ſous lui ,&qu'il fut

NaferLe. lui-même renverſé par cette chûte. Kutlûk , le voyantparterre, courut auſſi-

dinillah. tôtà lui ,& d'un coup de cimeterre termina ſa vie ,&la puiſſance des Sel-

giucides dans l'Irak. Tacash , non contentde la chûtede ce Prince , dont

il joignit les Etats aux ſiens , envoya ſa tête au Calife Nafer Ledinillah à

Bagdad,& fit attacher son corps à un gibet à Ray. Un des Auteurs con-

fultés par Mr. D'Herbelot , rapporte la conquête de l'Irak par le Sultan de

Khowaraſmd'un maniere différente. Ildit que Tacash , ayant appris la mort

de Tamgaj , qu'il avoit laiſſé pour commander dans la ville deRay &dans

le fort château de Tabarak , & que Togrol avoit rompu le Traité qu'ils a-

voient fait enſemble, entra dans l'Irak Perfienne avec une puiſſante ar-

mée, défit le Sultan Selgiucide en bataille rangée , &joignit à ſes Etats

tout ce que ce Prince poſſédoit en Afie. Ce fut ainſi que finit la Dynastie

des Selgiucides de l'Iran , par la défaite& par la mort de Togrol, fils d'Ar-

flan Shah. Après cette conquête , Tacash donna le Gouvernement d'Ispahan

à Kilig Enbanege, fils ou plutôt petit-fils de l'Atabek Ildighiz , avec lequel

il avoit toujours entretenu une étroite intelligence contre les Sultans Sel-

giucides de l'Iran ; mais il donna le Gouvernement de toutes les autres

villes de l'Irak , dont Ray étoit alors la Capitale , à ſon troiſieme fils , nom-

mé Yúnos Khan , & alla paſſer l'hiver dans le Khowaraſm , qu'il regar-

doit toujours comme le Siege Royalde fon Empire. Pour revenir à Sul-

tan Togrol , Khondemir lui donne dix-huit ans &dix mois & demi de re-

gne; le Lebtarikh lui en donne vint-neuf, mais il eſt évident que ce nom-

bre eſt mis pour dix-neuf, encomparant l'année de ſa mort avec le tems

du décès de fon prédéceſſeur , ſelon lemême Auteur. Togrol avoitde gran-

des qualités ; il étoit non ſeulement recommandable par fon courage , qui

le faifoit comparer à Rostam & à Isfandiar , deux anciens Héros de Perſe ,

mais encore pour fon eſprit&fon ſavoir; & il excelloit fi fort à faire des

vers en Langue Perſane, qu'il y a des Auteurs qui le comparent à Anwari

ou Anweri & à Dhahir ou Dhehir, deux fameux Poëtes Perſans (*) . Voi-
ci

gire 675. Nous croyons que Mr. D'Herbelot s'eſt trompé ſur le dernier article,&nousvou .

drions ſubſtituer à ce qu'il dit , les mots ſuivans, comine plus conformes aux Hiſtoriens

Orientaux , & à Abulfarage en particulier: ,, Qui entreprit cette Traduction par l'ordre

d'Al Malec Al Moadbam Ifa, fils de MalecAlAdelde la Maiſon des Ayûbites , l'an de

,, l'Hégire 615 (1)" .

"

(*) Anwari ou Anweri & Dhabir ou Dhekir étoient deux des plus excellens Poëtes que

laPerſe ait jamais produit. Le premier étoit natif d'un village des dépendances d' Abiwerd

dans le Khorafan nommé Bedench; il ſe vantoit d'être auſſi habile Aftronome , que bon

Poëte. Mais la fauſſeté dès prédictions qu'il fit touchant les ſuites de la grande conjonction

des ſept Planetes, dans le troiſieme degré de laBalance, en l'année 581. le perdit preſque

entierement de réputation. Il s'attira de fi fortes reprimandes du Sultan Togrol fils d'Ar-

flan,& ceux qui envioient ſa fortune ,& particulierement Ferid Cateb, le tournerent telle-

ment

(1) Khandemir, Abulfarag. Abulfeda , Ebn Shohnah , Ebn Al Athir , Ebn Kholecan &c. Vid, etiam

D'Herbelot , Biblioth. Orient. P 347, 769.
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ci le ſensd'unQuatrain de ſa façon,qui nous a été tranſmis: ,,La poffef- SECTION

,, fiondubien quej'aimois ,raviſſoit hier mon ame de joie ,& aujourd'hui LIV.

,, une cruelle ſéparation me rend miférable. Tel eſt l'état déplorable de ma calore the

vie. La Fortune efface aujourd'hui, ce que hier elle avoit écrit de favo- Nafer Le.

rable pour moi". Ce Prince diſputoit ſouvent avec les Savans ; il avoitdinillah.

l'air majestueux ,& étoit très-bien fait. On dit qu'il furpaſſoit tous les Sul-

tans Selgiucides en bonté& enjuftice , auſſi bien que dans le maniement

de ſes armes à pied& à cheval. Le Poëte Nazami, qui admiroit plus le

ſavoir de Togrol que fa puiſſance , dit de lui : qu'il donnoit de l'éclat au

Trône du Royaume de l'Eſprit , & qu'il avoit conquis toute l'étendue

du Pays de l'immortalité " . Ebn Shohnah rapporte que Togrol fut tué

dans une bataille , & qu'après fa défaite& fa mort, Tacash , qui eſt appellé

Bacshi par corruption dans le MS. de cet Hiftorien du Docteur Hunt , obli-

gea le Pays d'Ajem ou la Perſe de ſe ſoumettre à fon obéiſſance (a).

ود

ود

ود

Abulfarage rapporte que l'an 591 de l'Hégire, qui commença le 16Dé- Alfonſe

cembre 1194, fut rendu mémorable dans tous les fiecles par la victoire ſi. IX. Roide

gnalée que les Musulmans Magrébiens remporterent ſur les Chretiens enCaſtillede.
faitpar

Eſpagne. Aifonſe ou Alonſe IX. Roi de Caſtille , furnommé le Bon& le No- Yakub fils

ble , qui avoit épousé Eléonore, fille de Henri II. Roi d'Angleterre , ayant deJofeph,

écrit une Lettre inſultante à Yakub fils de Jofeph , fils d'Abdalmumen , Roifils d'Ab-

des Al Mohades de la Barbarie Occidentale & d'Efpagne , ce Monarque d'almu-
men , Roi

marcha contre lui à la tête d'une armée formidable, le défit avec un pro- desMu-

digieux carnage ,& fit un butin immenfe. Quelques Auteurs prétendent fulmans

que les Muſulmans tuerent cent- quarante- fix-mille Chretiens fur laplace, Magré-

& qu'ils en firent au moins trente- mille prifonniers; mais cela paſſe toutebiens

créance. Alfonfe , continue Abulfarage , ſe rendit à Tolede (*) monté ſur Afrique

une mule, ayant fait ferment de ne monter à cheval qu'après avoir reçu pagne.
du ſecours des Princes Chretiens voiſins. Et ſi l'on s'en rapporte aux Au-

teurs que Mr. Renaudot a fuivis , il fit vœu de ne coucher ſur un lit , de

nemonter à cheval ,& de n'habiter avec ſa femme , qu'après s'être vengé
: de

(a) Khondemir. Al Emir Yabya EbnAbdol.

latifAl Kazwini, in Lebtarikh , p. 45. Abul-

fed. inChron. ad ann. Hejir. 590. EbnShoh.

nab , ad ann. Heji. 590.D'Herbelot ,Biblioth.

Orient. p. 836 , 1029 , 1030. Renaudot,

ubi ſup .

ment en ridicule,qu'il quitta la ville de Méru , le SiegeRoyal des Sultans Selgiucides ,& ſe

retira à Balkh. Mais le peuple l'inſulta à un tel point , lui reprochant la fauſſeté de ſa

prédiction& fon ignorance, qu'il auroit été contraint d'en fortir , fi Amado'ddin , premier

Juge de cette ville, ne l'avoit pris ſous ſa protection. Ce fut alors qu'il fit unPočine, où il

protefta publiquement & folemnellement de ne plus ſe mêler d'Aftrologie, & il mourut

enfinpaiſiblement à Balkh , l'an 597 de l'Hégire. Quant à Dhabir ou Dhehir , il eſt Auteur

de pluſieurs beaux Poëmes, & il étoit fort eſtimé , de même qu'Anwari ſon contemporain,

duSultan Tacash (1).

(*) Tolede étoit la Capitale& le lieu de la réſidence d' Alfonse , que les Arabes appellent

AlFonshMalec At Franj ,ou Alfonte Roi des Francs; les Auteurs Arabes donnent à la vil-

le de Tolede, le nom de Tolaitela (2).

(1) Khondemir. D'Herbelet, Biblioth. Orient. p.

"119,925 , 946.

Tome XVI.

(2) Abulfaraz, ubi fup. p. 422. & alib. Abulfeda,

Al Nowairi , Elmacin, aliique Scriptor. Arab.

Gggg
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SECTION deſes ennemis. D'autres ajoutent qu'il ſe fit raſer la tête& la barbe , &

LIV. qu'il renverſa la croix en figne de deuil, ce qui a l'air trop romanefque

Hiftoiredu& fent trop le génie des Maures oudes Arabes, pour mériter quelque at-

NaferLe tention. Les Hiſtoriens Eſpagnols avouent eux- mêmes la défaite du Roi

dinillah. deCaftille , mais il s'en faut de beaucoup qu'ils faſſent la perte auſſi gran-

de que les autres le prétendent. Cette diſgrace n'empêcha pas Alfonse de

remporter dans la ſuite pluſieurs victoires ſur les Al Mohades ,& entre au-

tres à la bataille deNabas de Toloſe , où l'on dit qu'il périt deux- cens -mille

Mahometans , &dont la fuite fut qu'on reprit ſur eux pluſieurs villes &

places fortes. La bataille où le Roi deCaſtille fut vaincu,ſedonna proche

d'Alarcos , quoique quelques Hiſtoriens Arabes l'appellent la bataille deZu-

laca, felon Mr. Renaudot (a).

Autres

591.

-

Au commencement du Printems , le Khan de Saganak ayant fait quel-

événemens ques mouvemens dans la Tranſoxiane , Tacash , Shah de Khowaraſm, ſe

de-l'année mit en campagne avec une puiſſante armée. Le Khan n'eut pas plu-

tôt appris la marche de Tacash , qu'il vint en perſonne au devantde lui pour

obtenir la paix. Le Sultan la lui accorda à la priere des principaux Sei-

gneurs de fa Cour , & retourna d'abord dans ſa Capitale. Dans le même

tems Malec Shah étant venu à la Cour de fon pere, & ayant laiſſé fon

fils Arslan Shah , pour commander dans le Khorasan pendant ſon abfence ,

Sanjar Shah , beaufrere du Sultan, follicité par quelques eſprits brouillons

& féditieux de profiter de l'absence de Malec Shah ,&d'occuper un poſte

qui ſembloit être vacant, entra malheureuſement dans une cabale qui tra-

moit une conſpiration dangereuſe contre le Sultan. Mais à peine avoit-il

donné fon confentement à ces factieux , que Tacash , qui avoit été averti

de ce qui ſe paſſoit , lui manda de le venir trouver en toute diligence.

Comme la confpiration n'étoit que projettée , & que Sanjar Shab n'avoit

encore rien entrepris ouvertement contre le Sultan , il n'appréhendoit par

conféquent rien, & obéit ponctuellement ſans faire de difficulté à l'ordre

qu'il avoit reçu. Mais il ne fut pas fitôt arrivéà la Cour, que Tacash lui ôta

la vue&la liberté ,& fit avorter par cemoyen tous ſesdeſſeins. Il eſt vrai

que le Sultan lui rendit quelquetems après la liberté , àla priere de ſa ſœur ,

que Sanjar avoit épousée;mais il fut obligé de ſe contenterde groſſes pen-

fions,queleSultanluidonnapour leconſoler dans ſa diſgrace. Ilarriva auſſi

dans lemême tems , que Yunos Khan , fils de Tacash , qui commandoit pour

lui dans l'Irak , tomba malade ,& ne trouvant aucun foulagement àfonmal

dans la ville de Ray, où il faiſoit ſa réſidence, il réſolut de changer d'air ,

&paffa pour cet effet dans le Khoraſan. Il laiſſa enpartant pour fonLieu-

tenant dans l'Irak Miagen , en qui il avoit beaucoup de confiance, mais

qui étoit ennemi fecret de l'Atabek Enbanege , Gouverneur d'Ispahan , &

confident du Sultan Tacash. Aufſitôt que Yunos Khan eut quitté ſa Provin-

ce, le Calife Nafer Ledinillab , qui voyoit avec peine que les Khowaraf-

miens s'approchaſſent fi fortde ſes frontieres ,envoya ordre à Ebn Caffab ,
fon

(a) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 422-424. Al Nowairi. Marianade Reb. Hift. L. XI,

C. 18. Renaudot , ubi fup. p. 557,558.

1
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fonViſir , d'entrer avec une forte armée fur les terresde YunosKhan. L'A. SECTION
tabek Kilig Enbanege, qui étoit des meilleurs amis& des plus fidéles fer LIV.

viteurs de Tacash, n'eut pas plutôt appris les mouvemens de l'armée du Califat de

Calife, qu'il marcha en perfonne , &joignit ſes troupes à celles de Mia- Nafer Le

gen, pour défendre l'Irak contre l'invaſion d'Ebn Caffab. Miagen,bien loin dinillah.

de recevoir l'Atabek avec les égards que méritoit ſa fidélité , & piqué de

jaloufie contre lui, ſe ſaiſit de ſa perſonne& lui fit couper la tête , qu'il

envoya auffi-tôt à Tacash , en lui faiſant ſavoir qu'il avoit été obligé d'en

venir à cette exécution, parcequ'il avoit découvert que l'Atabek trahif-

foit fon parti , & étoit d'intelligence avec le Calife. Tacash pénétra aifé-

ment l'artifice de Miagen , & commença à craindre que ceGénéral ne le

trahît lui -même , cependant il ne fit rien paroître alors qui pût fai

re croire à Miagen qu'il lui étoit ſuſpect; mais il partit en grande dili

gence pour venir combattre Ebn Caffab , qui mourutjuſtement dans le

tems que la bataille devoit ſe donner entre l'armée du Calife& celle des

Khowaraſmiens. Ontint cependant ſa mort ſi ſecrette dans l'armée du Ca-

life , que Tacash lui-même n'en eut aucun avis ,& ne l'apprit qu'après la

bataille , qui ne laiſſa pasde ſe donner; après un combat opiniâtre les trou-

pes de Nafer furent défaites , ce qui obligea le Calife à s'accommoder avec

Tacash& à le laiſſer paiſible poſſeſſeur de l'Irak. Mais avant que de s'en

retourner , le Sultan voulut avoir la tête d'Ebn Caſſab , qu'il envoyaen

Khowaraſm comme un trophée deſa victoire; & ildépoſſéda enſuite Mia-

gen de ſon Gouvernement, pour avoir fait mourir ſans ſujet l'Atabek fon

ami. Ce Général ayant voulu quelque tems après remuer dans l'Irak , on

ſe ſaiſit de lui , & il finit ſes jours en prifon (a).

En l'année 592 de l'Hégire , qui commença le 6de Décembre 1195, Les événe-

Al Malec Al Adel Abubecr, frere de Saladin , Prince de Carac , & Al Ma- mens les

lec AlAziz Othman, ſecond fils de ce Prince, qui regnoit en Egypte ,en. plus im-

treprirent de dépouiller Al MalecAl Afdal Núroddin Ali , fucceſſeurdeSa portansde

ladin , des terres qui lui avoient été affignées en Syrie; ils affiégerent Da- 592.

mas , & obligerent Al MalecAl Afdal de ſe retirer à Sarkhod. La ville

&le château de Damas s'étant rendus à Al Malec Al Aziz , il demeura

quelques jours dans le château , qu'il remit enſuite à Al MalecAlAdel,

&puis s'en retourna au Caire. Quelques Hiftoriens prétendent queDa

mas fut livrée par trahiſon aux troupesd'Egypte. Quoiqu'il enfoit , AlMa

lec Al Afdal fut obligé de céder cette Capitale& fes dépendances à fon

frere&à fon oncle , & de ſe contenter de Sarkhod & de fon territoire.

Après la ceſſion du Royaume de Damas , le nom d'Al MalecAl Aziz fut

publié dans toutes les Moſquées, on frappa de la monnoye à fon coin ,

& il eut tous les honneurs de la Royauté, ce qui n'empêcha pas qu'Al

Malec Adel ne fût en poſſeſſion de toute l'autorité , & qu'il ne fût effecti

vement Maître abſolu des Royaumes de Damas& de Jérufalem. AlMas

lec Al Afdal , qui étoit très-bon Poëte, ſe voyant dépouillé de fes Etats ,

écrivit une Lettre en vers au Calife Nafer Ledinillah , dont le ſens reve-

noit

l'année

(a)Khondemir. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Tacafch, p. 836.
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SECTION noit à ceci :

Nafer Le- "

ود Mon Seigneur , vous favez qu'Abubesre & Othman ôterent

LIV. ,, par violence à Ali le Califat qui lui appartenoit après la mort de Ma-

Histoiredu homet fon beaupere. Voyez donc la fatalité du nom d'Ali , puiſqu'Abu

Califat de" becre mon oncle & Othman mon frere m'ont fait la même injustice ,

dinillah. àmoi qui porte ce nom ". Le Calife Nafer ayant reçu cette Lettre , ré-

pondit auſſi envers à peu près en ces termes : ,, Ali fut privé injufſtement

de fon droit , parcequ'il ne trouva point à Médine de Nafer , ou Pro-

tecteur. Mais ayez bon courage, ils rendront bientôt compte de ce

„ qu'ils ont fait , & vous trouverez en moi , qui ſuis Nafer , toute forte

ود

"

ود

ود de ſecours&de protection ". Peu de tems avant qu'il fût chaſſé de Da-

mas , ce Prince avoit fait tranſporter , le 9 de Moharram , le corps de fon

pere dans le tombeau qu'il lui avoit élevé proche du Temple: il marcha

lui-même devant le corps , qui fut conduitdu Château à la Moſquée , dans

laquelle on le dépoſa quelque tems , à l'oppoſite de la Chaire. Quelques

Auteurs rapportent qu'il ſe donna cette année une autre batailleen Ef-

pagne entre les Chretiens & les Mahometans , & que les derniers mirent

le ſiege devant Tolede (a).

Etdel'an. L'an de l'Hégire 593 , qui commença le 24 Novembre 1196 , Malec

née 593. Shah fils de Tacash , Gouverneur en chefde tout le Khorafan , étant mort ,

Tacash pourvut de ce Gouvernement Mohammed Kotbo'ddin fon autre fils ,

&lui donna pourViſir Saido'ddin Mafud , qui fut furnommé Nodham Al Molc ,

auſſi bien que le fameuxViſir de Malec Shah I. Sultan Selgiucide de l'Iran.

La victoire que Tacash avoit remportée ſur l'armée du Calife, lui donna

occafion de purger l'Adherbijan des Iſmaéliens ou Aſſaſſins , qui y occu-

poient pluſieurs châteaux & places fortes. Illes chaſſa d'abord du château

d'Arslan Kushaï , & les contraignit de ſe retirer dans celui de Calaat Al

Mút , leur principale Fortereſſe , qu'il ne jugea pas à propos d'attaquer;&

il donna, avant que de partir, le Gouvernement de l'Irak Perfienne à un

troiſieme de ſes fils , nommé Tajo'ddin Ali Shah. Quelques Hiſtoriens Orien-

taux mettent en cette année la mort de SaifAl Islam Tagtakin , frere de

Saladin , qui mourut à Zabid dans l'Yemen , où il avoit amaſſé d'immenfes

richeſſes , en pillant ſes ſujets , qu'il laiſſa à fon fils & fon fucceſſeur Al

Moezz Shamfalmoluc Ifmael , qui prit le titre de Calife. Ses ſujets , qui re-

gardoient Nafer Ledinillah comme le ſeul véritable Calife & légitime fuc-

ceſſeur de Mahomet, en furent ſi irrités, qu'enl'année 599 de l'Hégire ils

confpirerent contre lui & le tuerent , vengeant par-là , à ce qu'ils s'imagi-

noient , l'honneur de leur Religion. Enſuite les Emirs proclamerent fon

jeune frere Prince de l'Yemen , & lui donnerent le titre ou le furnom de

Nafer. Comme ce Prince n'étoit pas en état de gouverner lui-même à

cauſe de ſa grande jeuneſſe , il demeura pendant quelque tems fous la tu-

telle de ſa mere; mais ayant été empoisonné par quelques-uns de ceux qui

étoient auprès de lui, cette Princeſſe épouſa Soliman fils de Takio'ddin Omar,
&

(a)Abulfarag. ubi ſup. p. 424. Abulfed.

inChron. ad ann. Hejir. 592. Elmacin , in

Op. part. ined. ad ann. 592. MS. in Bibl.

Bodl. Oxon. Ebn Shobnah , ad ann. Hejir.

592. Khondemir. D'Herbelot,Biblioth. Orient.

p. 745. Renaudot , ûbi ſup. p. 558.
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&arriere petit-fils d'Ayûb , qui depuis fonenfance avoit étéparmi les Fakirs, SECTION

&vivoit encore en Fakir à la Mecque. Soliman , n'étant pas fait pour le LIV.

haut rang auquel il avoit été élevé, fut dans la fuite déposé par ſes fu- Hiftoire dis

jets ,&, felon quelques-uns des Auteurs de Mr. Renaudot , la famille d'AyubNafer Le-

perdit entierement toute fon autorité & fa puiſſance dans l'Arabie (*). Les dinillah.

deux années précédentes & celle - ci tout fut tranquille du côté du Khúſi

Stan, la Sufiane des Anciens , Mowayyado'ddin , furnommé Ebn Caffab , Vifir

du Calife Nafer Ledinillah , y ayant étouffé une rebellion en l'annéede l'Hé .

gire 590, défait enpluſieurs rencontres les rebelles , & réduit entierement

cette Province ſous l'obéiſſance du Calife. Dans cette année 593 , AlMa-

lec Al Adel prit Fafa ou Joppe fur les Francs, qui enleverent de leur côté.

Bayrut aux Mahométans (a).

marqua

L'année ſuivante , la 594. de l'Hégire , qui commença le 13 de No- Evéne-

vembre 1197, mourut Amado'ddin Zenki fils de Maudûd & petit- fils de mens re-

Zenki , Souverain de Sinjar, de Nafibin, de Khabûr & de Rakka , au bles de

quel Kotbo'ddin Mahmud fon fils fuccéda. Il est vrai qu'Abulfarage rap- l'annde

porte que Nûro'ddin , peut- être auffi fils d'Amado'ddin , s'empara peu après 594.

de Nafibin. La même année Takash , Sultan de Khowaraſm , marcha à

Bokhara , dont les Catayens étoient alors les maîtres, &y mit le ſiege.

Les habitans, foutenus par les Catayens, craignoient ſi peu le Sultan , qui

étoit borgne , qu'ils promenerent fur les murailles un Chien qui n'avoit

qu'un œil, habillé & avec un turban ſur la tête,en difant pour ſe moquer

& par mépris , voici le Shah de Khowarafin , après quoi ils lejetterent avec

unede leurs machines fur les Affiégeans , en criant, voilà votre Roi. Ce-

pendant Takash ſe rendit maître de la ville au bout de quelques jours , &

nonobſtant la maniere outrageante dont ils en avoient agi avec lui , il

traita les habitans & la garniſon avec beaucoup de modération &de dou-

ceur, &, ſi l'on s'en rapporte àAbulfarage , il agit plutôt en Bienfaiteur

qu'en Conquérant. Vers ce tems Al Malec AlAdel Abubecre rompit ou-

vertement avec Hofamo'ddin Yulak Arslan , Prince de Maredin , & s'avan-

ça à la tête de ſes troupes vers cette ville. Peu après qu'il eut paru de-

vant la place , on lui livra les fauxbourgs partrahison, & il permit à fes
:

1

(a)Khondemir. EbnShobnah,adann. Hejir.

399. D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Ta.

cafch , p. 836 , 837. art. Ismail Ben Seifules

1

trou-

lam , p. 503. & art, Naffer Ledinillab ,p. 663.

Abulfarag ubifup. p. 424. Abulfed. inChron .

adann.Hejir. 593. Renaudot,ubi ſup. p. 558.

(*) Quoi que nous endiſions ici ſur l'autorité de Mr. Renaudot, on aſſure que laMai.

fon regnante dans l'Yemen eſt ſelon les apparences celle d'Ayûh , dont une branche y re-

gnoit dans le troiſieme fiecle , & celui qui en étoit le Chef,prenoit la qualité de Calife &

celle d'Imam , que le Roi d'Yemen prend encore aujourd'hui. Il ne poſſede pas cependant

tout l'Yemen , yayant pluſieurs autres Royaumes indépendans,& particulierement celui

de Fartach. La Capitale deceRoyaume porte lemêmenom, & fon principal port eſt à

préſent Sheer ou Shihr , ville ſituée entreAden& le Cap de Fartach. Ce Pays produit l'en.

cens , les gommes& tous les aromates les plus eſtimés. Une grande partie du Pays qui

eſt ſur les côtes,ne releve point non plus duRoi d'Yemen, comme on levoitparleVoya-

geur cité ci-deſſous (1).

(1) La Roque , Voyag. de l'Arabie Heureuſe, p. m. 217 , 129,

1

Gggg 3
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SECTION troupes de les piller d'une maniere indigne. Il forma enſuite le ſiegedu

LIV. château , & nonobſtant tous ſes efforts il fut obligé de le lever l'année .

Hiftoiredu ſuivante (a) .
Califatde

NaferLe-
L'année 595 de l'Hégire , qui commença le 3 de Novembre 1198 , fut

dinillah. mémorable par divers événemens. Le 20 de Moharram mourut Al Maled

Al Aziz (*) , Souverain d'Egypte. LesEmirs inviterent alors Al Malec

Etdelan- Al Afdal, fon frere, de ſe rendre inceſſamment au Caire, pour prendre

née 495. fa place; ce Prince y arriva bientôt , & fut généralement reconnu. C'eſt

ainſi qu'Abulfarage rapporte le fait; mais d'autres Hiſtoriens diſent qu'Al

Malec Al Aziz laiſſa un fils , âgé de neuf ans , qui s'appelloit Al Man-

fúr , auquel les Emirs Afadiens & Salahadiens (+) prêterent ferment de fi-

délité ; mais en même tems ilsdemanderent que Malec Al Afdal fût dé-

claré Régent pendant la minorité du jeune Prince. On l'en inſtruifit , &

il ſe rendit promptement au Caire, où il prit le Gouvernement en main ;

il fit enſuite une ligue offenſive & défenſive avec fon frere Al Malec Al

Dhaber , Prince d'Alep , dont nous verrons bientôt les effets par rapport

àleur oncle Al Malec AlAdel. Ayant uni leurs forces ils allerent metre le

ſiege devantDamas, ce qui obligeaAlMalec AlAdel àdécamper de devant

Maredin , qu'il affiégeoit depuis longtems , & à marcher en diligence au

fecours de fa Capitale. Quelque tems après fon arrivée,Al MalecAl Dha-

her perdit unjeune garçon Ture très-bien fait , qui étoit l'objet de ſa pas-

fion infame , & Al Malec Al Adel lui fit ſavoir par un Meſſager , que

fon frere Al MalecAl Afdal lui avoit enlevé ce jeune Turc , & l'endroit

où il le tenoit caché. Cet avis irrita fi fort Dhaber contre Afdal, qu'il fit

charger de fers l'Emir dont il avoit employé le miniftere , accabla fon

frere de reproches , & s'en retourna avec ſes troupes à Alep ; deforte

qu'Afdal fut obligé de ſe retirer au plus vîte au Caire, dans le tems que

Damas, que fon frere & lui avoient fort ferrée, étoit ſur le point de ſe

rendre à eux. Ebn Shohnab rapporte que cette année mourut auſſi Yacub

fils de Jofeph & petit-fils d'Abd'almumen , furnommé Al Manfûr, le qua-

trieme Roi des Al Mohades. Ce Prince étoit âgé de quarante -huit ans ,

& en avoit regné quinze; il eut pour ſucceſſeur Nafer Mohammed (†) fon

fils,

(a) Abulfarag. 1. c. p. 424, 425.

(*) Al MalecAlAziz s'étant bleſſé dangereuſement à la chaſſe , entombant de cheval,

mourut de cette chûte, ſelon un Auteur cité parMr. Renaudot (1)..

(†) Les Emirs Afadiens étoient les vieux Officiers qui avoient ſervi ſous Afado'ddin

Shairacub , & les Salabadiens étoient ceux qui étoient entrés au ſervicedu tems deSa.

ladin. Les premiers ne faifoient pas grand cas de la famille de Saladin , qu'ils regar.

doientcommeunhomme nouveau , qui ne s'étoit élevé que par la fraude & la perfidie.

Les derniers , qui étoient Mamlucs , ou des Eſclaves achetés, ne conſervoient gueres de

reconnoiffance des faveurs qu'ils avoient reçues de lui, & par cela même n'avoient au,

cune affection réelle, ni aucune eſtime pour ſes fils. Deſorte que tous enſemble ils s'ac

corderent à revêtir AlMalecAlAdelde l'autorité ſouveraine ,lorſqu'il vint enEgypte(2).

(+) Lenomde ce Prince a été omis par l'Auteur du Nighiaristan , que Mr. D'Herbe-

lota ſuividans la lifte qu'il adonnée des Princes Al Mohades. Ilest vrai qu'il ditdans

un autre endroit , qu'Ebn Zeber ou Zobar , qu'il nommeMohammed Ebn Abdamalec,

Me-

(1)Renaudot,ubi fup. p. 5566 (2)Renaudot, Hift. Patriath.Alexand. Jacobit. p. 556-559.
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-

LIV.
fils ,qui prit le titre d'EmirAl Mumenin , comme ſes ancêtres avoient fait. SECTION

Selon le même Hiſtorien,le fameux Abd'almalec Ebn Zahar ou Zohar , con- Hiftoiredu

nu parmi nous ſous le nomd'Avenzoar, MédecinEſpagnol ou Andaloufien, Califat de

Mahométan de religion, paya auſſi le tribut àla naturedans lecours deNafer Le.

l'année préſente (a) .
dinillah.

Tacash.

L'an 596 de l'Hégire , qui commença le 23 d'Octobre 1199, Tacash Mortde

ayant appris que NodhamAl Molc, qu'il avoitdonnépour Viſir àfon fils , avoit

été tué par ces mêmes Iſmaéliens ouAſſaſſinsqui faifoient leur retraite dans

le château de Tarshiz , il envoya ordre àfon fils Kotbo'ddin Mohammed,Gou-

verneur du Khorasan,d'aſſiéger cette place , & d'exterminer entiérement

cette race de brigands. Mohammed s'étant mis en marche , le vaſe d'eau

dont il ſe ſervoit pour faire ſes ablutions ſe caſſa de lui-même; il tira de

cet accident un très -mauvais augure, & ſe perſuada qu'il lui arriveroit

quelque grand malheur. En effet ce Prince appritpreſque enmême tems

lamortde Tacash fon pere, qui mourutdans le mois deRamadan à Tshab

Arab , fur les frontieres deKhowaraſm, après avoir regné vingt-huit ans

felon Khondemir ; l'Auteur du Lebtarikh lui donne fix mois de plus de

regne. Celui du Nighiariſtan lui donne que huit ans, cet Hiſtorien ne

comptant le commencement de fon regne que depuis la mort de fon fre-

re Soltan Shah en 589 , & mettant la fin en 597. Tacash étant un jour

enconverſation avec Kemalo'ddin Ismael, célebre Docteur & Poëte de ce

tems- là , & ami intime du Sultan Togrol , qu'il avoit vaincu , il lui dit

qu'il s'étonnoit beaucoup , comment ce Sultan, qui avoit acquis une fi

grande réputation de bravoure , n'avoit pu foutenir le premier choc de

Tes armes. Kemalo'ddin lui répondit ſur le champ par un Diſtique tiré du

Shah Nameh , ou Livre Royal de Ferdûfi,dont le ſens eft :,,Haman fut vain-

ور cu par Pigen,quoiqu'il le ſurpaſſat en forces , parceque la vertudevient

,, toujours foible, quandla fortune l'abandonne". Lemême Kemalo'ddin

a fait un Poëme à la louange de Takash , en quoi il a été ſuivi par un au-

tre Poëte, non moins célebre , nommé Khacani. Entre autres louanges

qu'ils lui donnent, ils diſent. ,, Qu'il avoit la fortune de Feridûn (*)& les

(a)Abulfed. inChron. ad ann.Hejir.595.

Abulfarag. ubi fup. p. 425. Ebn Shobnah,ad

ann.Hejir.595. Takio'ddin AhmedAl Makrizi

AlEmirAbu'l Mobaffen YusefEbnTangriWir-

di, inMawredo'llatafa. IbrahimEbnMobam.

,, ver-

medEbn Dikmak, in AlJawhar Al Thamin.

EbnAlAthir,in Cam, Elmacin, ad ann. He-

jir. 595. in Op. part. inedit. Ebn Khalecan.

D'Herhelot,Biblioth. Orient. p. 745. Renau-

dot, ubi fup.

Médecin Arabe d'Andaloufie, vivoit ſous le regne de Nafer, fils de YakubAl Manfür,

Sultan des Al Mohades en Afrique & en Eſpagne , & qu'il mourutde la peſte l'an de

l'Hégire 594. Mais il s'eſt trompé doublement, ſi l'on doit en croire Ehn Shobnab , ſe-

Ion lequel Ebn Zobar mourut l'année ſuivante, vers le tems que Nafer fils de Taçûb Al

Manfur monta ſur le Trône (1).

(*) Ce Feridun ou Frayhdún , nommé auſſi par quelques Auteurs Afridún & Fridún ,

étoit le ſeptieme , ou , ſelon d'autres , le fixieme Roi de Perſe de la race des Pifdadiens,

contemporain, à ce que l'on prétend , d'Abraham. Il défit en bataille rangée Zobak, U.

fur-
:

(1 ) Ebn Shohnah , ad ann. Hejir. 595. Ahmed Ebn Mohammed Abdaljaafar Al Kazwini , in Ni-

ghiarift. D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 586,925.
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SECTION

Hloire du

Califatde

vertus d'Alexandre le Grand" . Il laiſſa pour ſucceſſeur Kothbo'ddin Mo

LIV. bammed ſon fils , que Genghiscan rendit undes plus malheureux Princes

de l'Aſie. Ce fut fous fon regne que ce Conquérant détruiſit la Monar-

Naſer Le chie des Khowaraſmiens, de la méme maniere que Tacash ſon pere avoit

dinillah. anéanti celle des Selgiucides (a).

AlAdel

te.

Le ſiege de Damas ayant été levé , Al Malec AlAdel ſe vit libre de
Al Malec marcher en Egypte , & vint mettre le ſiege devant le Caire. Au bout de

s'empare huit jours cette Capitale ſe rendit, & la paix ſe conclut entre lui & Al

de l'Egyp- Malec Al Mansur Mohammed , fils d'al Aziz , ou plutôt entre lui & Af

dal , aux conditions ſuivantes. I. Toutes les Provinces d'Egypte feront

cédées à Malec Al Adel. 2. Al Malec Al Afdal aura , pour le dédomma

ger , Mayyafarakin , Hani & Jebal Jawr. Après la concluſion de ce

Traité , Afdal ſe retira à Sarkhod, & prit poffeffion de Hani &de Jebal

Jawr; mais pour ce qui étoit de Mayyafarakin , Nojmoddin Ayub fils d'Al

Malec Al Adel, quiy commandoit, refuſa par ordre de fon pere de la

lui remettre. Quant à Adel, il gouverna d'abord l'Egypte au nom d'Al

Manfúr Mohammed, mais enfuite il ſe fit reconnoître pour ſeul & abfolu

Souverain & Sultan de ce Royaume (*) . Le Vendredi 17 du ſecond

Rabi , un jour avant qu'Al Malec Al Adel fit fon entrée publique au

Caire, mourut dans cette ville le Cadi Al Fadl, un des principaux Favo-

ris de Saladin , & qui étoit auprès de ce Prince quand il mourut ; il avoit

pris le nom d'Abdalrahim , & étoit âgé de foixante-dix ans. Selon Ebn

Al Athir , cité par Ebn Sbohnah , c'étoit un des hommes les plus ſavans

&les plus vertueux de ſon tems (b).

(a) Khondemir Al Emir Yabya Ebn Ab-

FollatifAl Kazwini, in Lebtarikh. Ahmed

EbnMohammed. AbdaljaafarAlKazwini, in

Nighiarift. Abulfarag. 1. c. Kemalo'ddin &

Khacani ap.D'Herbelot , Biblioth. Orient, p.

837. ut & ipfe D'Herbelot,ibid.

(b) Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 596.

Abulfaraz. 1 c.p. 425, 426. Ebn Shobnab, ad

L'an

ann.Hejir. 596. Takio'ddinAhmedAl Makri-

zi. Al Emir Abu'l Mahaffen Yusef Ebn Tangri

Wirdi, in Mawredo'llatafa. Ibrahim EbnMo-

bammed Ebn Dakmak, in Al JawharAlTha

min. Elmacin. ad ann.Hejir. 596. Ebn AlA

thir , in Cam. Ebn Khalecan. D'Herbelot ,Bi-

blioth. Orient. p. 745. Renaudot, ubi fup. p.

555,559.

,

furpateur de la Couronne de Perſe , le fit prisonnier & le tintſousbonne garde dans

une grotte de la montagne de Damavand. Le jour qu'il gagna cette fameuſe bataille

qui délivra la Perſe de la tyrannie de Zobak , fut appellé par les Perſans Mibrjan , &

tombe juſtement à l'Equinoxe de l'Automne , qui porte ce nom dans le Calendrier Per-

fan. Ceux qui feront curieux de connoître plus particulierement Feridun , peuvent con.

fulter les Hiſtoriens Perfans , ou les Extraits qu'en a fait Mr. D'Herbelot (Ⅰ)...

(1)AlMalec Al Adel, pour couvrir ſes ambitieux deſſeins du voile de la Religion , af.

ſembla les Docteurs Mahométans , & leur demanda d'abord ſi le plus jeune devoit gou-

verner le plus âgé ? Ils répondirent négativement. Il leurdemanda enfuite, fi le plus

Agé pouvoit gouverner légitimement au nom du plus jeune? A quoi ces lâches Docteurs

répondirent encore négativement, fondant leur déciſion ſur cette raifon, que perſonne

ne peut remettre à un autre une autorité qu'il n'a point. Là-deſſus fans autre cérémo.

nie Adel s'empara de la puiſfance fouveraine. Etcomme il avoit déja auparavant ſaiſi Da.

⚫mas par fraude ou par violence, pour ſon filsAl Malec AlMoadbem Ifa , ou,pour mieux

dire,pour lui-même, il s'empara alors de preſque tous les vaſtes Etats de ſon frere Sala-

** din , tout au plus fix ou ſept ans après la mort de ce Prince (2).

(1)Mirkhond. Khondemir. Al Emir Tahya Ebn Adbollatif Al Kazwini &c. Vid. & D'Herbelot ,

Biblioth, Orient, art. Feridoun , P. 347 , 348. (2) Renaudot, ubi fup. P. 556,559.
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L'an 597 de l'Hégire, qui commença le 12 d'Octobre 1200 ,Rocno'ddin SECTION

Soliman , fils de Kilig Arslan, attaqua la ville de Malatiya , qui apparte Hiftoiredu
noit à fon frere Moezzo'ddin Kayfar Shah , & après un ſiege de quel- Califat de

ques jours l'obligeade ſe rendre. De Malatija il marcha à Arzan AlNafer Le-

Rúm ou Erzerum , dans la Grande Arménie , aujourd'hui le ſiege d'un dinillah.

Beglerbeg, dans le deſſein d'en faire le ſiege. A une petite diftance de

la ville , le fils d'Al Malec Mohammed fils de Salik , le dernier de ſa famil- cipauxé

le , Prince de cette ville, vint au devant de lui: comptant ſur la probité vénemens

de Rocno'ddin , il venoit pour fairedes propoſitions de paix, mais il futde l'année

arrêté & chargé de chaînes , après quoi Rocno'ddin s'empara de la ville. 597..

La même année Al Malec Al Dhaber & Al Malec Al Afdal joignirent

leurs forces , & vinrent enſemble affiéger Damas ,que MalecAlAdel leur

oncle poſſédoit. Ebn Shohnah dit que le projet étoit de mettre cette vil-

le , quand elle feroit priſe , entre les mains de Malec Al Afdal , & placer

Al Malec Al Dhaber ſur le Trône d'Egypte. En attendantAl MalecAl

Adel étoit campé à Naplouſe , n'oſant s'approcher de Damas. Cepen-

dant la paix ſe fit entre l'oncle& les neveux , qui obtinrent par le Trai-

té pluſieurs places , & s'en retournerent l'un à Alep& l'autre à Someiſat.

Les places cédées à Al Malec Al Dhaber étoient Manbij ,Apamée , Cafar

Tab & Maarra ; & celles qu'Al Malec AlAfdal obtint, étoient Somoiſat,

Sarug , Ras Ain , Jamlin & le château de Nojm. Al MalecAlAdel, qui

reſta a Damas, demeura ainſi en poſſeſſion des Royaumes d'Egypte , de

Damas & de Jérusalem, fans avoir à redouter aucun compétiteur. La

premiere année de fon regne en Egypte, il y eut une ſi horrible famine

en ce pays, que les gens ſe nourriffoient de charognes , & enlevoient

même les enfans expoſes aux portes de Moſquées , pour les tuer & les

manger. Lapeſte fit auffi d'affreux ravages , & emporta un nombre infi-

nideperſonnes. Dans le cours de l'année 597 moururent le Poëte An

wari & Emad Al Cateb Mohammed, fils d'Abdallah , fils de Samed , d'Iſpa-

han, Auteur illuftre , dont il eſt ſouvent fait mention dans la vie de Sa-

ladin. Le village de Bodeneh ou Badanah , dans la plaine de Dasht Kha-

waran , proche d'Abiwerd dans le Khorasan , où Anwari étoit né , a pro-

duit trois autres grands hommes. Le premier étoit Abu Ali Shadan , avec

le nom de fon pays Al Khawerani , Vifir & Miniſtre d'Etat de Togrol

Beg, premier Sultan de la Dynaftie des Selgiucides de l'Iran. Leſecond

fut le fameux Docteur Abu Sa'id Meheneh ou Mahanah , qui entra fou-

vent en diſpute avec Ghazali , en préſence de Malec Shah , troiſieme Mo-

narque des Selgiucides. Le troiſieme fut Sufi ou Sofi , Chef de Religieux ,

qui portoit le nom d'Abu Sa'id, & il fut furnommé par éloge Soltan Al

Tharicat , c'est-à-dire , le Roi ou le Maitre de la Vie Spirituelle. Le Sultan

Sanjar , faiſant le voyage de Radekan , rencontra Anwari , qui fit des

vers à l'honneur de ce Prince, dont il fut charmé ,& il lui donna le choix,

ou de recevoir une gratification en argent, ou d'entrer à ſon ſervice.

Anwari prit le dernier parti , & demeura à la Courde Sanjar, juſqu'à la

mort de ce Prince. Onpeut voir ci-deſſus ce que nous avons dit deplus

de cet illuftre Poëte. Quant à Emad Al Cateb , il acompoſé pluſieurs

LIV.

Lesprin-

Tome XVI. Hhhh beaux
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Catifade

SECTION beauxOuvrages en Langue Arabe, dont les principaux font , le Feridat

LIV. Al Caffar , ou la Palme &le Foyau le plus précieux du fiecle , & le Bark Al

Histoiredu Shami, la Lumiere de la Syrie; c'eſt l'Histoire de Saladin en ſept volumes,

Cater Le où il s'étend fort fur les louanges de ce Sultan. Le Feridat Al Caffar eft

dinillah. un fupplément du JetimatAl Deberde Thalebi, qui mourut en429 ou 430,

& ſe trouve dans la Bibliotheque du Roi de France , num. 1167. Ebn

Shohnah dit qu'Emad étoit un homme diftingué par ſes vertus , qui lui

attirerent l'eſtime générale (a).

-

Etdel'an
Deux ou trois événemens , que nous nedevons pas paſſer ſousfilence ,

née 598. rendirent remarquable l'année 598 de l'Hégire , qui commença le premier

d'Octobre 1201. Selon Ebn Shohnab, Al Malec Al Dhaber partit de Damas

ou arriva à Alep , le premier de Moharram, quoiqu'il ſemble qu'Abulfara-

gele faffe partirde Damas dès l'année précédente. Le premier de ces

Hiftoriens rapporte aufſi , que les deux freres Al Malec Al Dhaber & Al

Malec Al Afdal fe brouillerent , lorsque Damas étoit fur le point de ſe

rendre;le premier ayant ſouhaitté que fon frere prît l'Egypte & lui cédât

Damas , quand elle feroit priſe , à quoi Afdal ne voulut point entendre.

Ily eut donc une eſpece de rupture entre eux, ils firent la paix avec Al

Malec Adel aux conditions marquées ci-deſſus ,& leverent le fiege de cette

Capitale. Si l'on en croit Abulfarage, les troupes d' Al Malec Al Afdal pri-

rent la route d'Emeſſe ,& il les ſuivit bientôt lui-même. Au rapport d'Ebn

Shohnah, Soknan fils de Mohammed , fils de Kara Arslan , de la famille d'Ar

tok , Seigneur de Hiſn , Caifa & d'Amed, mourut d'un coup qu'il reçut en

tombant du haut d'une maifon. Abulfarage Abdalrahman fils d'Ali AlJawzi

Al Hanbali , célebre Prédicateur Muſulman , né en l'année 510 de l'Hégire,

finit auſſi ſes jours. Le Sultan Amado'ddin , dit cet Hiftorien , le dépeint

comme unhomme d'un grand ſavoir,&qui fut engagé en pluſieurs diſpu-

tes avec d'autres Savans. Le Trône de Hiſn Caifa demeura quelque tems

vacant après la mortde Sokman fils de Mohammed,& fut enfin rempli par

fon fils. Vers le même tems Gayatho'ddin Abu'l Fatah , fils de Sam & petit.

fils de Hofein , troiſieme Sultan de la Dynastie des Gaurides , paya auſſi le

tribut à la nature , après un regnede quarante ans. Ilſe rendit maître des

Pays de Rawer & de Kermiſſin , qui ſéparent la Province deGaur de l'In-

doſtan ,& qui felon quelques-uns font partie de cette vaſte Contrée. L'an

571 de l'Hégire , il reprit fur les Selgiucides la ville deBadghis,&celle de

Herat, qui étoit alors la Capitale du Khorafan. En 573 il força la ville de

Fúshanj dans la même Province , & quatre ans après il marcha avec fes

troupes juſqu'aux portes de Shadbagh , près de Nifabúr, ſe rendit maître de

cette ville, & fit Ali Shah , fils de Tacash , Sultan de Khowarafm , & plu-

ſieurs autres Princes qui s'y étoient enfermés , priſonniers. L'année ſui-

vante il emporta d'aſſaut la ville de Meru , & ayant achevé par la priſe de

cette place la conquêtede tout le Khorafan, il s'en retourna àGazna , cou-

ronně
1

(a) Abulfed. ubi fup. p. 426. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir 597. Takio'ddin Ahmed

AlMakrizi, ubi fup. Ibrabim. EbnMohammed

EbnDakmak , l. c. EbnShobnab, ad ann. He

fir. 597. EbnAlAthir, in Cam. Ebn Khale-

can.D'Herbelot, Biblioth.Orient.p.118,119

313,745 , 1620..
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i

ronné de lauriers & comblé de gloire. Il mourut âgé d'environ foixante- SECTION

trois ans. La Syrie eut beaucoup à fouffrir cette année de la famine & LIV.

d'un tremblement de terre , dont on reſſentit en pluſieurs lieux de fa. Hiftoiredu

cheux effets (a) .

Califat de

NaferLc.

cement de

mujin on

L'an 599 de l'Hégire, qui commença le 20 Septembre 1202, fut mémo- dinillah.

rable par le commencement de l'Empire des Mogols , fondé cette année ,

felonAbulfarage , par Tamujin , Temujin ou Genghifcan. Il étoit fils de Je- Commen-

fukai Bahader felon Khondemir , ou de Bifukai felon Mohammed Ebn Emir l'Empire

Kovandshah , & defcendoit en droite ligne de Tumenah Khan , Roi des Mor desMo-

gols. Des fa jeuneſſe il avoit été au ſervice d'Ung Khan , que les Hifto- gols,fondė

riens Arabes appellent le Roi Jean , & les Voyageurs Européens le Prêtre par Ta

Jean, dont nous avons déja parlé. Temujin s'étant diftingué en pluſieurs Genghif.

occafions contre les ennemis de ce Prince , devint l'objet de l'envie des can.

principaux Courtiſans , qui le calomnierent auprès de leur Souverain , &

par leurs ſuggeſtions il réſolut de le faire arrêter, Temujin en ayant été

avertipar deux eſclaves d'UngKhan,laiſſa ſes tentes toutes tendues ,& alla

vers le milieu de lanuit ſe mettre en embuſcade avec ſes troupes dans un

endroit qui n'en étoit pas loin. Le lendemain matinunparti de celles du

Sultan vint attaquer les tentes abandonnées, Temujin tomba fur elles bruf-

quement , en tuaunbonnombre& mit le reſte en fuite. Cette action ſe

paſſa auprès d'un ruiſſeau , qu'Abulfarage appelle Balkiva ou Beljian. Il ſe

donna pluſieurs autres batailles entre ces deux Princes , enfin Ung Khan

périt avec tout ce qu'il avoitde plus vaillans Officiers , & Temujin em,

mena toute fa famille encaptivité. Il recompenſa magnifiquement les deux

Eſclaves auxquels il devoit la vie ,& publia en leur faveur une Loi , qui

s'étendoit juſqu'à leur poſtérité la plus reculée. Il les déclara Tarkbans, c'eft-

à-dire exempts de tous droits , & leur affigna tout le butin qu'ils feroient

à la guerre, ſans être obligés de le partager avec perſonne; il leur donna

le privilege d'entrer dans ſa tente ſans en demander la permiffion , &

déclara qu'ils ne pourroient jamais être punis de mort dans quelque cas

que ce fût. Il choifit auffi parmi ceux qui l'avoient ſuivi fes Officiers Gé,

néraux& les principaux Seigneurs de fa Cour. Etcomme les Mogols d'une

certaine Tribu , nommée Avirathéens (*) , s'étoient diftinguées d'une fa-

çon toute particuliere pour ſon ſervice ; il accorda à leurs Chefs le privile-

ge de pouvoir s'allier par mariage avec ſa propre famille, privilege qui

fub-

Mirkbond, Ahmed Ebn Mohammed Abdal-

jaafar Al Kazwini , in Nighiariſt. D'Herbe.

lot , Biblioth. Orient. p. 357 , 765.

(a)Al Soltan Amado'ddin , ap. Ebn Shob-

nab ,ad ann. Hejir. 598 ,ut& ipfe EbnShob.

nab , ibid. Abulfarag. ubi fup. Khondemir ,

(*) Mare Paul deVenise nous apprend que le privilege dont il s'agit , ne fut point

accordé à toute la Tribu des Avirathéens, mais feulement à quelques-uns des principaux,

de la famille d'Awnak Khan , auxquels les grands Khans des Tartares ou Mogols , après

Genghiscan , donnerent ſouvent leurs filles en mariage. Vincent de Beauvais donne à la

Tribu enqueſtion le nom de Viridath. C'étoient vraiſemblablement les Virats dont nous

parlerons plus au long dans la fuite (1) .

(1) Abulfarag. in Chron Syriac. ad ann, Hejir. 599. Apud Affemann. Biblioth. Orient. Tom. III.

P. II. P. 495--497, Marc. Pant. Venet. L. I. C. 64. Vincent. Bellovac, Spec. L. XXXI. CI9

.
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Califat de

ود
"

SECTION ſubſiſtoit encore du tems d'Abulfarage , ſi on l'en croit. Dans lemême tenis

LIV. un certain Khan ou Emir Mogol , qui avoit mis pluſieurs jours à traverſer

Hiftoiredutout nud& nuds pieds, au milieu de l'hiver , des déferts & des montagnes ,

Wafer Le retourna au camp de Tamujin , proteſtant que Dieu lui avoit dit :

dinillah. donné toute la Terre à Tamujin&à fes defcendans , & l'ai nommé Gen-J'ai

,, ghiſcan ". En conféquence de cette déclaration de Tubt Tancri , c'étoit

le nom du Khan , Tamujin prit le nom de Genghiscan ,& les peuples ſe ren-

doient en foule auprès de lui. Quand il ſe vit parvenu à un haut degré de

puiſſance , il dépêcha des Envoyés à toutes les Tribus Turques , pour les

ſommer de ſe ſoumettre à lui &de le reconnoître pour leur Souverain;

ceux qui obéirent furent traités en amis , & les autres d'une façon diffé-
rente. Il établit les quatre fils , qu'il avoit de Khatun Awisunajin (*) , la

plus noble de ſes femmes, pour avoir l'intendance des affaires de l'Empire

ſous lui , & leur afligna à chacun leur département. Tushi , qui étoit l'ai

né , fut Grand-Veneur& chargéde ladirection de tout ce quiregardoit la

Chaſſe , exercice en grande eſtime chez les Mogols. Et lorſque leur Em.

pire fut à fon plus haut point degrandeur, il eut le Gouvernement du vaf-

te Pays , qui s'étend depuis Kambalig , peut- être le Khan Balik des Tarta-

res , juſqu'aux dernieres extrémités de Saksin & de Bolgar ou Bulgarie. Geng-

hiſcan donna à Jagatai , ſon ſecond fils , la Surintendance de toutes les af-

faires de Juſtice , & lui commit le ſoin de bien faire exécuter les Loix. Il

gouverna le Belad Al Igur, proche de Maligh , &tout le Pays voiſin juf-

qu'à Bokhara & Samarcande. Ilmit Awcatdi ou Oftai, le troiſieme , à la tête

des Confeils , parce qu'il avoit un jugement exquis & une prudence con-

ſommée ; ce Prince eut en partage le Pays borné par symil ou Jamil&

Kutak , & quelque tems avant fa mort fon pere le nomma ſon ſucceſſeur.

Il fit Tûli , le plus jeune des quatre , Généraliſſime de ſes Armées , & lui

aſſigna les Pays qui confinoient à ceux de fon frere Oftai. Ce grand Con

quérant foumit auſſi le Catay, qui comprenoit les ProvincesSeptentrionales

de la Chine , & une grande partie de la Tartarie, vers le Nord&leNord,

Oueſt. Il avoit d'autres enfans , que ceux dont nous avons parlé; car il

avoit un grand nombre de fils&de filles , ſelon Abulfarage. Quelques Au.

teurs rapportent que toute la famille d'Ung Khan , qui s'appelloit David (†) ,
:

fut

(*) Cette Princeſſe eſt nommée dans quelques MSS. d'Abulfarage, Owifulujin. On dit
qu'elle étoit fille d'Ung Khan. Abulfarage donne à entendre, que c'étoit la plus noble ,

la plus illuſtre , du moins la plus aimée des femmes de Genghiscan ; & il dit qu'elle étoit

mere des quatre Princes que Genghisian distingua d'une maniere ſi honorable de ſes àu.

tres enfans. Cet Hiſtorien rapporte encore , que parmi les Mogols le rang de la mere ré

gloit celui de ſes enfans, quand le pere avoitpluſieurs femmes. Ily a donc tout lieu de

penſer que Genghiſcan, ayant fi fort diftingué ces quatre fils , regardoit leur mere com-

me la premieré& la plus illuſtre de ſes femmes. Cependant les Hiſtoriens Chinois pré.
tendent que Hyu- Chen, fille de Te-in , Prince de la Tribu de Honkirat ou Kongorat, étoit

laprincipaledes femmes de ce Conquérant, & qu'elle étoit mere d'Olai ou Ogotai & de

Tuli, deux de ſes fils chéris. Nous laiſſons à nos Lecteurs , qui ſont verſés dans la lecture

des Auteurs Orientaux , à décider auquel de ces récits oppofés on doit s'en tenir (1).

(1) Petit de la Croix dit que ce Prince portoit d'abord le nom de Togrol ou Togrul, mais

(1) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 429. Anm. Geubil. Hift. de Genghiſcan, p. 53. qu'il
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fut maſſacrée , à l'exception d'une feule fille, que Genghiscan épouſa. Ce SECTION

Prince , qui étoit Chretien, eft appellé par les Auteurs Syriens Jobannan LIV.

Malca, qui eſt équivalent à l'Al Malec Fohanna , ou Roi Jean , des Arabes. Hiftoiredu
Califat de

Abulfarage attribue fa mort& la ruine de fon Empire à la lâcheté avec Nafer Le-

laquelle il avoit abandonné Chriſt , ſon Seigneur (*) , au mariage qu'il avoit dinillah.

contracté avec une Princeſſe Catayenne , ou Caracatayenne ,& à l'introduc-

tion de l'idolâtrie dans ſes Etats. Marc Paulde Venise met la morttragique

de David ou Ung Khan , en l'année de notre Seigneur 1187 , qui corref-

pond à peu près à l'an 583 de l'Hégire ; mais Vincent de Beauvais , Nan

gius& Marinus Sanutus , la mettent en 599, auffi bien qu'Abulfarage (a).

Au mois de Moharram de la même année Al Malec AlAdel envoya une Autres

armée , ſous les ordres d'Al Malec AlAshrafMuſa ſon fils , pour affiéger événemens

Maredin. Il comptoit ſi ſtrement ſur ſa priſe, qu'il nomma des Comman- del'année

dans pour gouverner les divers diſtricts qui en dépendoient. Mais Al599.

Malec AlAshraf, ayant continué le ſiege pendant longtems fans aucune

apparence de ſuccès , la paix ſe fit à la fin entreAl Malec AlAdel& le

Prince de Maredin , par la médiation d'Al Malec Al Dhaber , Souverain

d'Alep. Les principales conditions du Traité furent , que le Prince de

Maredin payeroit à Al Malec AlAdel cent cinquante-mille dinars d'or d'E-

mir , du poids de dix Kirats la piece (†) ; que la Monnoye de Maredin

feroit au coin d'Al Malec AlAdel ; & que toutes les troupes de cette

ville feroient à ſa diſpoſition , à la premiere requifition. Vers ce tems-là

Moczz Shamfalmoluk Ismael fils de Saif Al Islam Tagtakin ,& neveu de Sa-

ladin , Prince de l'Yemen , ſe vanta d'être de la Maiſon des Ommiades ,

prit la couleur verte ,& porta à ſon habit une queue longue de douze cou-

dées ,que quelques EcrivainsOrientaux appellent la manche des Califes ;&

ordonna qu'on priât pour luidans toutes les Moſquées , comme Calife . Ses

fujets,:

(a) Abulfarag. Hist. Dynaft. p. 427-430.

Khondemir, Mohammed Ebn Emir Khoands-

bab, Abulfarag. in Chron. Syriac. ad ann.

Hejir. 599. Ap. Affemann. Biblioth. Orient.

T. III. P. II. p. 495-499 , ut & ipſe Affe.

mann. ibid. Vincent. Bellovac. Spec. T. IV.

L. XXXI. Nangius, Marin. Sanutus. D'Her-

belot , Biblioth. Orient. art. Gengbizkhan , p.

378 , 379. Vid. etiam Petitde la Croix ,Hift.

deGengbiſc. L. I. C. 2. p. 30. Moshem.Hift.

Tartar. Ecclef. p. 27.

qu'il quitta enſuite ce nom, parce que c'eſt celui d'un certain oiſeau , qu'on croit de mau-

vais augure (1).

(*) Ce qui prouve que les mœurs de ce Prince ne répondoient pas à la doctrine de Jé-

ſus- Chrift dont il faiſoit profeſſion , c'eſt qu'il avoit pluſieurs femmes , ainſi que l'aſſure

Abulfarage(2).

(†) LeKirat eſt la moitié du Danek ou Grain, dont fix font le Dirbem ou la Drachme

Arabique , deforte qu'il y a douze Kirats à la Drachme. C'eſt de ce mot que vient ce-

lui de Carat , dont nous nous fervons , & qui peſe quatre de nos grains. L'Or d'Emir

étoit vraiſemblablement le plus fin & le plus pur, appellé par excellence Ord'Emir; ou de

lamême eſpece que celui dont étoient les Dinars, fur leſquels on voyoit le nom des Cali-

fes ou Emir Al Mumenin (3).

(1) Petitde la Croix , Hift. deGenghizc. Liv. I.

C. 2. Moshem. Hift. Tartar. Eccief. p. 27.

(2) Abulfarag. in Chron. Syriac, ad ann. Hejir.

599. Assemann. ubi fup. p. 497. Moshem. I. c. p.

33. not. (O).

(3) D'Herbelot, Biblioth. Orient art. Kerath,p. 959.
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LIV.
SACTION ſujets , offenſés de fon procédé , qu'ils regardoient commeune inſulte faite

Histoiredu à leur Religion , confpirerent contre lui, & l'affaffinerent peu après. Les

Califat de Emirs mirent en ſa place fur le Trône ſon frere, qui étoit fort jeune, fous

Naſer Le- la tutelle de ſa mere; mais il fut peu de tems après empoisonné par leur

dinillah. ordre, deſorte qu'il y eut après cela un interregne. La mere de ces deux

Princes ſe retira à Zabid avec tous ſes tréſors, en attendant que quelque

Prince de laMaiſon d'Ayub la recherchât. Un de ſes Eſclaves lui préten-

ta Soliman fils d'Al Malec Al Modhaffer Omar , fils de Shahinshab , fils d'A-

yub , qui couroit avec des Derviches ou des Fakirs; elle l'époufa,& le fit

par cemariageRoi de l'Yemen. Mais il ſe rendit ſi odieux àfes ſujetspar

ſa tyrannie & par ſes injuftices , & en répudiant ſa femme Omm Nafer ,

qu'ils furent obligés de le dépoſer. Soliman écrivit alors à fon grand-oncle

AlMalecAlAdel,pour lui demander du ſecours contre ſes ſujets révoltés;

mais dans ſa Lettre il mitſonnom avant le Bismillah (*) , en la commen-

çant par ces mots: De la part de Soliman , au nom de Dieu très - miféricor-

dieux; faifant connoître par-là toute fon imbécillité, deforte que MalecAl

Adel n'eut aucune conſidération nipour ſa Lettre ni pour ſaperſonne. Ebn

Shohnah rapporte qu'Al Malec AlAdelMohammed fils d'Al Manfúr & pe-

tit-fils d'Al Aziz Othman , ſe rendit cette année d'Egypte à Alep auprès

d'Al Malec Al Dhaber, avec ſa mere&fa fœur (a).
Evéne.

En l'année 600 de l'Hégire , qui commença le 10de Septembre 1203 ,
mens re- les Francs ou Latins prirent Conſtantinople après un ſiege qui avoit duré,

marqua felon Abulfarage , depuis le mois de Shaahan jufqu'à celui du premier Fo-

mada. Cet Hiſtorien rapporte que la vaſte étendue de cette Capitale

de l'EmpireGrec mit trente-mille Francs en état de s'y tenir cachés , &

d'y mettre le feu, lorſque leurs gens donnerent un aſſaut général , enforte

que le quart de la ville fut conſumé par les flammes. Les Grees, étant

occupés dans l'enceinte de leurs murs à arrêter l'incendie , les Francs en-

trerent fans peine dans la place , & firent pendant trois jours confécutifs

un cruel maſſacre des malheureux habitans , fans épargner même les Evê-

ques , les Prêtres& les Religieux, qui vinrent en proceſſion de l'Eglife de

Sainte Sophie, avec des Croix & les Evangiles pour implorer leur mifé-

ricorde. Enſuite , ajoute l'Hiſtorien, ils pillerent cette Eglife; ils élurent

Baudouin , Comte de Flandre , pour Empereur , & partagerent entre les

Princes Croiſés les Provinces de l'Empire Grec, comme nous l'avons rap-

porté ailleurs. Sultan Rocno'ddin , Souverain de Belad Al Rúm , mourut
dans

P'année

600.

(a) Abulfarag, ubi fup. p. 427. Ebn Shob-

nab, ad ann. Hejir. 599. Takio'ddin Ahmed

Al Makrizi , Al Emir Abu'l Mahaffen Yusef

Ebn TangriWirdi , in Mawredo'llatafa. Ibra.

bim Ebn Mohammed Ebn Dakmak, in Al

Jawhar Al Thamin. D'Herbelot , Biblioth.

Orient. p. 503 , 745

(*) Le Bismillah eſt le premier mot de la Formule ſolennelle que les Mahométans met-

tent à la tête de tous leurs Livres & de tous leurs Ecrits , conçué en ces termes , Bismillab

ArrahmanArrabini; ils la regardent comme le caractere propre& diftinctifde leurReligion,

deforte que c'eſt chez euxune marque évidente de folie oud'impiété de l'omettre (1),

(1) Sale's Prelimin. Difc. p. 59.
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Califatde

dans le mois de Dhu'lkaada ,& eut pour ſucceſſeurKilig ou KiligArslan ſon SECTION

fils , qui étoit mineur. Cette année, de même que la précédente,fut très- LIV.

favorable aux armes deGenghizcan. Ily eut auſſi unterrible tremblementHiftoiredu

de terre, dont les ſecouſſes ſe firent fentir dans l'Egypte& la Syrie , dans Nafer Le

l'Ille de Chypre , dans l'Irak , dans le Belad Al Rum , & renverſerent pref- dínillah.

que entierement la ville de Tyr. Comme l'année 599 de l'Hégire répond

àla derniere partie de l'an 1202 , & à la premiere partie de l'an 1203 de

J. C. Mr. Affeman prétend qu'Abulfarage a mis ladéfaite & la mort d'Ung

Khan en l'année 1203 , ce qui pourtant n'eſt rienmoins que prouvé (a).

L'année ſuivante , la 601. del'Hégire, qui commença le 29d'Août 1204 ,Et de l'an

Khaykhofru , frere de Rocno'ddin , qui faifoit fa réſidence dans un châteaunée 601.

pas loin de Conftantinople , ayant appris l'avénement de fon neveu Kilig

Arslan à la Couronne de BeladAl Rûm, s'en retourna , aſſembla des trou-

pes, fubjugua toutes les Provinces qui avoient obéi à Sultan Rocno'ddin So-

liman , ſe rendit maître de la Capitale, & chaſſa enfin Kilig Arslan du Trô-

ne. Abulfarage dit que tout cela ſe paſſa dans le mois de Rajeb. La même

année les Corj , ou Géorgiens , firent une irruptiondans l'Adherbijan ; ils s'a-

vancerent d'abord juſqu'à Akhlat& Arjish , & pénétrerent enſuite juſqu'à

Malazkerd , fans oppoſition. Après avoir bien pillé la Province ils s'en re-

tournerent avec ungrand nombre de prifonniers ,&chargés de butin. Ebn

Shohnah met auſſi en cette année , & non dans la précédente , la priſe de

Conſtantinople par les Latins , que les Grecs en chaſſferent foixante ans a-

près ; & à cet égard les Hiſtoriens d'Occident font affez d'accord avec

lui , comme nous l'avons remarqué ailleurs. On voit par le même Auteur ,

que les Francs ſe rendirent encore maîtres de la ville de Fowwah , pas loin

d'Alexandrie , & qu'ils la pillerent pendant cinq jours. Vers ce tems -là

Jean , Patriarche Jacobite d'Alexandrie , facra Kilus , Evêque de Fua , Mé-

tropolitain d'Ethiopie , à la requifition du Najashi , qui avoit envoyé un

Ambaſſadeur au Patriarche pour lui demander cette grace. Peu de tems a,

près que Kilus fut arrivé en Ethiopie, ayant officié pour la premiere fois

enqualité de Métropolitain, les Abiffins furenten partie délivrés , par

uneabondante pluie, d'une grande féchereſſe, dont ils avoient été affli-

gés. Ils l'attribuerent aux prieres du Métropolitain , que l'on traita par

cette raifon avec toute la diftinction poffible. Le Najashi ,ouRoi d'Ethio-

pie,lui renditde fréquentes viſites,&conjointementavec tous les Grands

lui fournit des domeſtiques de l'un& de l'autre ſexe pour avoir ſoin deſes

affaires , des chameaux, des meubles, en un mot tout ce dont il avoit

beſoin. On dit que dans cette même année Tamujin , ou Genghizcan , foumit

les Tribus de Kashin & de Merkit ou Markat (b) .

(a)Abulfarag. 1. c. p. 430 , 431. Ebn

Sbobnah , ad ann. Hejir. 600. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 588 & 600. Hist.

Univ. T. XI. p. 548-550. Affemann. ubi ſup,

p. 487. Petit de la Croix, l. c. p. 5. Gaubil.

Hift. de Genghizc. p. 10.

(b) Abulfarag. 1. c. p. 431. Abulfed. in

Pen-

Chron. ad ann. Hejir. 588 & 601. Ebn

Shobnah , ad ann. Hejir. 601. Hist. Univ.

ubi fup. Abulfed. in Deſcript. Diyar Mefr.

Schultens, Ind. Geogr. in vit. Salad. Renau-

dot. 1. c. p. 559-561. Abu'lkayr ap. Petit

de la Croix , ubi fup. p. 95 , 96. ut & ipfe

Petit de la Croix, ibid.
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SECTION Pendant l'année 602 de l'Hégire , qui commença le 18 d'Août 1205,

LIV. Gayatho'ddin Khaykhofru continua à ſe fortifier dans le BeladAlRûm ,& s'y

Hiftoiredu rendit fort puiſſant. Shahaboddin Abu'l Modhaffer filsde Sam fils de Hosein,

Nafer Le- quatrieme Sultan de la Dynaſtie desGaurides ,& frere de fon prédéceſſeur

dinillah. Gayathoddin Abu'l Fatah , fut affaffiné après un regne de quatre ans. En

571 , du vivant de fon frere, il conquit les Royaumes de Multan & de

Lesprinci-Deheli , que les Européens appellent aujourd'hui Delli ou Dehli , dans l'In-

nemens de doſtan; & il établit dans ce dernier Kotbo'ddin Ibek , qui avoit été autre.

l'année fois fon eſclave. Il fut cependantdans la ſuite vaincu par Mohammed , Sul-

paux évé

602.

tan de Khowarafm,& obligé de ſe retirer dans le Zableſtan, où il demeu-

ra quelque tems pour réparer les pertes qu'il avoit faites. Ayant étouffé

une rebellion dans laProvince de Jud , par la punition des Chefs & par un

grand maſſacre des plus mutins,il prit la route de ſaVille Royale de Gaz-

na, très - fatisfait de ſon expédition; mais étant arrivé à Dehiek , il fut

aſſaffiné par un Indien idolâtre, qui s'étoit dévoué pour faire ce coup.

Khondemir dit que ce Prince étoit âgé de ſoixante- deux ans. Lepremier

jour du Printems , où le Soleil entre dans le Signe du Belier , de cette an-

née ou de la précédente, il ſe tint, par ordre de Genghizcan , une affem-

blée ou Diette générale , où ſe trouverent tous les Seigneurs Mogols &

Tartares , dans laquelle on fit diverſes Loix Civiles & Militaires (a).

Et del'an- Deux ou trois événemens rendirent remarquable l'année 603 de l'Hégi-

née 603. re , qui commença le 8 d'Août 1206. Sanjar , qui avoit été nourri eſcla-

ve du Calife Nafer Ledinillah , & qui , après avoir été affranchi , s'étoit

pouffé dans les principales Charges de l'Etat par ſon mérite & par la fa-

veur de fon Maître, obtint à la fin le Gouvernement du Khuziſtan , &

ſoumit enfuite les peuples les plus méridionaux de la Perſe,juſqu'aux bords

du Golphe Perfique&de la Mer des Indes. Cette année les troupes d'Akh-

lat en Arménie ſe ſaifirent de Mohammed fils de Boctemar , Prince de cette

ville , le dépoſerent , & mirent en ſa place Balaban , un des eſclaves de

Shah Armen. Elle fut encore mémorable par la déroute totale de Pologu ou

Boyrak , frere de Tayyan , Khan de Naymans, que les Hiſtoriens Chinois ,

que le P. Gaubil a ſuivis , mettent en ce tems-ci (b).

4

Ceux de L'an 604 de l'Hégire , qui commença le 28 Juillet 1207 , le Calife Na-

Lan 604. fer fupprimadans tous ſes Etats tous les impôts qu'on avoit coutume de

lever fur les marchandiſes qui ſe débitoient en détail; & ne permit point

qu'on exigeât d'autres droits que ceux de la Douane, fur celles qui ſe ven-

doient en gros . Al Malec Al Awhad ou Awhed Nojmoddin Ayub , fils d'Al

Malec Al Adel , s'empara de la ville d'Akhlat , & en fut proclamé Souve-

rain. De-là il marcha à Malazkerd , pour recevoir les hommages des ha-

bitans de cette ville; mais ils firent une fortie ſur lui, l'obligerent de ſe

retirer , & ſe révolterent ouvertement. Ils convoquerent auſſi une affem-
blée

(a) Abulfarag. ubi fup. Mirkhond. Khonde.

mir. D'Herhelot , Biblioth. Orient. p. 361 ,

781. Abu'lkayr , ap. Petit de la Croix, l. c.

p. 96-110. ut& ipſe Petit de la Croix , ibid.

(b)Khondemir. Abulfarag. ubi fup.D'Her-

belot, Bibloth. Orient. p. 663. Gaubil , ubi

fup. p. 12.

T
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blée générale au nomdeShah Armen,quoique mort depuis longtems ,pourSECTION

marquer par-là le deſir extrême qu'ils avoient d'être gouvernés par quel LIV.

qu'un de ſa famille. CependantAl Malec Al Awhad revint avec de plus Hiftoiredu

grandes forces , & fit mourir pluſieurs des principaux. Il priva auſſi lesNaſer Le-

Grands d'Akhlatde l'autorité qu'ils s'étoient arrogée depuis quelque tems, dinillah.

de diſpoſer arbitrairement de la Souveraineté de leur ville, s'étant défaits

de quelques- uns de leurs Princes , & en ayant mis d'autres en leurplace,

felon leur caprice. Les MSS. d'Ebn Shohnah d'Oxford portent , que le

Sheikh Shahabuddin Al Shabarúdi vint de la part du Calife Nafer à Damas,

chargé de remettre à Al Malec AlAdel la Couronne & le Caftande Sultan.

Il mit lui-même le Caftan , & la Couronne fut placée ſucceſſivement ſur la

tête d'Al Malec AlAshraf& fur celled'Al Malec AlMoadhdhem ſes fils. Des

Hiſtoriens de poids rapportent que Genghizcan acheva cette année la con-

quête du Mogoliſtan , dont nous rendrons compte en ſon lieu (a).

605.
L'année ſuivante , la 605. de l'Hégire , qui commença le 16 de JuilletEtde l'an

1208 , le Métropolitain Kilus abandonna ſon Egliſe d'Ethiopie & revint en

Egypte , au grand regret du Patriarche Jacobite d'Alexandrie. Ce Prélat

envoya un Prêtre , nommé Moyse , à Adafa (*) , où le Najashi faifoit fa

réſidence , pour s'informer de la conduitede Kilus , & découvrir , s'il étoit

poffible , le véritable motif de fondépart. LePatriarche fit cette démarche

de l'aveu du Sultan d'Egypte. Al Malec AlAshraf Musa, fils d'Al Malec

AlAdel, partit de Damas pour les Provinces Orientales , & felon le MS.

d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt , il paſſa à Alep , ou Al Malec Al Dhaber,

Prince de cette ville, lui fit une réception très-gracieuſe. Ce dernier , fe-

lon le même MS. fit continuer à grands fraix le canal de Hailan juſqu'à

Alep. Vers la fin de cette année , le Roi de Hya , dont les Etats étoient fi-

tués proche de la grande muraille qui ſépare la Chine de la Tartarie , de-

yint tributaire de Genghizcan (b).

L'an 606 de l'Hégire , qui commença le 6Juillet 1209,Al MalecAlAdel Evéne.

ſe rendit maître de Khabûr & de Nafibin , & mit le ſiege devant Senjar; mens mé-
mais la garniſon ſe défendit ſi vaillamment , qu'il fut contraint de ſe re- morables

tirer. Pendant qu'Al MalecAlAdel étoit occupé de ce côté - là , les Francs 606.

mirent à terre un Corps de troupes à Diniyat ou Damiette, & pénétrerent

juſqu'à Al Fizab , à la vue du Caire , Capitale de l'Egypte, mettant tout à

feu & à fang. Comme Al Camel, fils d'AlAdel, n'avoit pas aſſez de forces

de l'an

(a) Khondemir. Abulfarag. 1. c. p. 431 ,

432. Ebn Shobnab ,ad ann. Hejir. 604. Mirk-

bond. Abu'lkayr , ap. Petit de la Croix , ubi

fup. p. 92-94 ut&ipſe Petit de la Croix, ibid.

pour

(b) Renaudot , ubifup. p. 561. Ebn Shoh-

nab , ad ann. Hejir. 605. Gaubil, ubi fup.

DuHalde, Deſcript. de la Chine &c. T. I.

p. in. 49-63.

(*)Nous ne trouvons la Capitale d'Ethiopie nomméeAdnfa, que par le ſeul Auteur cité

ici . Les Auteurs Arabes l'appellent Fermi ouJerma, ainſi que nous l'apprend Golius. D'au-

tres lui donnent lenom d'Axoum , qui approche fort de l'Auxuma ouAxuma de Ptolemée.

Onpeut voir la déſcription de cette ville dans l'Hiſtoire d'Ethiopie de Ludolf(1).

(1)Renaudot,Hist. Patriarch. Alexand. Jacobit. p. 563,564. Golii , not. adAlfrag. p. 89, 90. Ptolema

Geogr. L. IV. C. 8. Nonnosus, ap. Photium , Cod. III. p. 6. Ludolf , Hift . Ethiop. L. 11. C. 11.

- Tome XVI. Iiii
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SECTION pour leur faire tête, if fe tint renfermé dans le Caire, deforte qu'ils mirent
LIV. le fiege devantDamiette ; mais ils ne purent s'en rendre maîtres, ainſi ils

Hiftoire du fe rembarquerent , & retournerent dans la Paleftine. Entre autres ravages

Califat de qu'ils firent, ils pillerent , avant de ſe retirer , le Monaftere des Melchites

Nafer Le dans le voisinage duCaire. Cette année , ou la fuivante,Moyfe revint d'E-
dinillah.

thiopie , avecdes Ambaffadeurs duNajashi au Patriarche Jacobited'Alexaň-

drie, pour le prier d'envoyer un autre Métropolitain en la place de Kilus ,

lui &'ſes ſujets ayant été longtems fans pluie , ce qu'ils attribuoient à l'ab-

fence du Métropolitain. Al'égard de Kilus , Moyfe rapporta au Patriarche

que ce Métropolitain avoit fait fouetter fi cruellement , qu'il en étoit mort,

unPrêtre de quelque distinction , qui en avoitdix autres fous lui, furunfoup-

con qu'il avoit dérobé une baguette d'or qui appartenoit aux riches uften-

...files de l'Eglife Métropolitaine , & que les parens du défunt l'avoient pour

fuivi avec tant de violence , qu'il avoit été contraint de ſe fauver en grand'

hâte d'Ethiopie. Les Ambaffadeurs Abiffins apporterent pluſieurs beaux

préfens tant pour le Patriarche que pour le Sultan. Parmi ceux qui étoient

deftinés au Patriarche , il y avoit une couronne d'or de très grand prix.

Al Camel, qui gouvernoit l'Egypte , ne put affez admirer la valeur & la

delicateſſe du travail de cette piece: un des Ambaffadeurs , s'en étant ap-

perçu, dit : ,, que fon Maître l'auroit enrichie de pierreries , dont le prix

ود auroit égalé,le revenu annuel de toute l'Egypte ,s'il n'avoit cru, que

„ Pextreme modeſtie du Patriarche l'auroit engage à refufer de la porter".

Outre les prefens de conféquence faits à Al Camel, les Ambaſſadeurs lui

offrirent encore plufieurs curiofités, un Eléphant , un Lion , un Animal qui

reflembloit à une Panthere , un Chameau ou Girafa , &un Ane fauvage d'E-

thiopie. Kilus ayant été privé de l'Epifcopat, un Moine,nommé Ifauc, fut

facré Métropolitain d'Ethiopie , & fut reçu de la façon la plus gracieuſe à

ſon arrivée à Adafa, le Najashi l'ayant comblé d'honneurs. L'Ambaffadeur

dont nous avons parlé, affura Al Camel, pour lui donner quelque idée de la

puiſſance du Monarque Ethiopien , que le jour de fon départ ce Prince

avoit fait la revue d'une armée, commandée par un de fes Généraux , qui

étoit de foixante-mille chevaux , outre un très-grand nombred'autres trou-

pes , moins eftimées. Cette même année mourut Al Malec Al Mowayyad

Nojmoddin Mafud, un des fils de Saladin , & l'Imam Fakhro'ddin Mohammed,

fils d'Omar', fils de Khattib AlRay At Tamimi AlBecri,furnommé AlRazi,

finit auſſi ſes jours , au rapport d'Ebn Shobnah. Le dernier étoit natif de

Ray, quoiqu'il fût,originairement defcendu d'une famille du Tatreſtan, ce

qui fait que les Auteurs Arabes l'appellent quelquefois Al Tabreſtani. 11.

étoit né, felon Ebn AlAthir , l'an de l'Hégire 543 , & devint undes plus

grands Docteurs de la Secte Shaféïenne; car il poffédoit non ſeulement la

Jurifprudence & la Théologie Mahométane,mais la plupart des Sciences

cultivées par les Grecs ,& prêchoit fort éloquemment en Arabe& en Per

fan. Ces grandes qualités lui acquirent la faveur de plufieurs Princes , &

particulierement celle de Gayathoddin , Sultan de la Dynaſtie des Gaurides,

qui fondasun College particulier pour lui àHeratdans le Khorafan. Unjour

il engagea une difpute folemnelle avec le Cadi Abd'almajid, de la Secte des
Ktra-

1
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,
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Kéramiens ou Sectateurs de Mohammed fils de Keram , appellés auffi Mojaf SECTION

Jémiens, ou Anthropomorphites par unAuteur Oriental. Le Cadi Abdal. L.IV.

majid ayant été confondu dans la difpute par l'Imam Fakhro'ddin , ce Cadi Hiftoiredu

qui étoit protégé par Dhiabo'ddin , coufin du Sultan, prit occafion de ca- Nafer Le-

Jomnier l'Imam au ſujet de la Religion , & de le faire paſſer auprès du Sul- dinillah.

tan pour un Philofophe, c'eſt, à-dire pour un impie, dans le langage des

Kéramions. Ces Sectaires, attachés ſuperſtitieuſement à la lettre de l'Alco-

ran, admettent non ſeulementde la reſſemblance entre Dieu& les Créatus

res , mais ſoutiennent qu'il eſt corporel. Le Sultan ne laiſſa pas de conti-

nuer à honorer Fakhro'ddin de ſa protection. Mais Abd'almajid, qui s'étoit

déclaré ouvertement fon ennemi, prêcha contre lui ,& le repréſenta com-

me unMagicien& un Infidele; il exhorta ſi vivement& avec tant de vé-

hémence fes auditeurs à défendre l'Iflamiſme ,& les traditions du Prophe

te, contre la Philofophie d'Ariftote , d'Avicenne (Ebn Sina)& d'Al Farabi ,

qu'il les fit fondre en larmes ; & comme il condamna expreſſément la doc

irine de Fakbroddin , qu'il appelloit par mépris le Sheikh , il excita un tu

multe parmi les habitans deHerat , deforte que le Sultan fut obligé , pour

calmer les eſprits , de faire fortir ce ſavanthommede la ville ; ille rappella

cependant bientôt , & continua à lui donnerdes marques de ſa faveur ,

comme auparavant. Ebn Shohnah , qui nous a conſervé quelques vers de ſa

façon, nous apprend qu'il avoit compoſé divers Poëmes , qui étoient efti

més. Nous renvoyons pour le Catalogue de ſes Ouvrages à Mr. D'Herbe

lot. Les idées abfurdes & impies des Kéramiens , dont nous avons parlé ,de.

voient leur origine à l'explication littérale des paſſagesde l'Alcoran, dans

leſquels il attribue dans un ſens figuré des actions corporelles à Dieu , & à

ces paroles de Mahomet , où il dit que Dieu créa l'homme àſon image , &

qu'ilavoit fenti que les doigts de Dieu étoient froids , quandilluimitlamain fur

le dos. En cette année mourut encore Abu'l SaadatAl Mobarec Majdo'ddin :

fils de Mohammed, fils d'Abd'alcarim , Al Shaibani , connu ſous le nom d'Ebn

AlAthir, natif de Jazira Ebn Omar , ce qui lui a fait donner quelquefois

par les AuteursMahométans le nomd'Al Jaziri. Il a compoſé un Livre in-

titulé Famé Al Offul, dans lequel il a recueilli les ſentimens des plus céle-

bres Docteurs de l'Iflamiſme , dont il marque les qualités & l'âge , ſur les

principes& les fondemens de leur Loi. Ileſt auſſi Auteur du KitabAl Sha-

féi , dans lequel il établit les fondemens de la Doctrine de Shafei; on a en-

corede lui un Commentaire fur l'Alcoran , tiré preſque entierementde ceux

d'Al Thaalebi & d'Al Zamakhshari. Il étoit frere du fameux Abu'l Hasan

Ali Azzoddin Al Jaziri , Auteur de l'Al Camel, ou Histoire Univerſelle , dont

nous aurons occafion de parler dans laſuite. On dit qu'il étoit né l'an 544

de l'Hégire. Ebn Shohnah en parle comme d'un Fakih illuftre , qui étoitDia-

lecticien, Grammairien ,& très -verſé dans les doctrines fondamentales de

l'Iflamiſme, &dans les traditions de Mahomet. Al Majd Al Motarezzi , le

plus habile GrammairienArabe de fon fiecle ,& Auteurde pluſieurs beaux

Ouvrages, finit auſſi ſes jours en l'année 506de l'Hégire. Abulfarage rap-

porte, que vers ce tems-là le Khan des Igúrs, Oygúrs ou Vigúrs,puiffante

Tribu Turque, ſe mit ſous la protection de Genghizcan ,& que ceConqué-Iiii 2 Frant
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SECTION rant foumit à fon obéiſſance les Provinces du Carakitay ou Carakatay (a).

LIV. Deux ou trois événemens , dont les Hiſtoriens Orientaux font mention,

Hiftoiredu rendirent remarquable l'année 607 de l'Hégire, qui commença le 25 de

Nafer Le- Juin 1210. Vers la fin du mois de Rajeb mourut Nûro'ddin Arslan Shah,de

dinillah. la famille d'Aksankar , Prince de Moful, après un regne d'environ dix-huit

Califatde

Et de l'an

607.

Cequi se

passa en

Orient

Vannée

Suivante.

ans. C'étoit un Prince brave, magnanime, qui gouverna ſagement ſes fu-

jets , & rétablit la famille des Atabeks dans ſa premiere ſplendeur , dont

elle étoit fort déchue. Quand il fentit que fa fin approchoit, il déclaraAl

MalecAl Kaber Azzo'ddin Mafúd, fon fils , pour fon fucceſſeur , & lui re-

commanda de s'appliquer foigneuſement aux affaires , d'être infatigable

dans l'adminiſtration de la Juſtice, &de prendre pour fon Viſir Bedroddin

Lulú, qu'il connoiſſoit pourun Miniftre d'une prudence conſommée , d'un

jugement ſolide , & qui étoit très- habile politique. Il laiſſa à Amado'ddin

Zenki, fon fecond fils,le château d'Al Akr Al Hamadiya & celui de Shush ,

&lui ordonna , avant ſa mort , de ſe retirer dans le premier. Les Corj ou

Géorgiens firent cette année une irruption dans laPrincipauté d'Akhlat,&

affiégerent Al Malec Al Awhad , fils d'Al Malec AlAdel, dans cette ville.

Mais leur Roi étant ivre , s'approcha avec vingt chevaux d'un détache-

ment des troupes Muſulmanes ,& fon cheval l'ayant jetté par terre, il fut

fait prifonnier. Il obtint cependant fa liberté à condition qu'il relâcheroit

cinq-mille prifonniers Muſulmans ,qu'il payeroit cent-mille dinars ,& accor

deroit à Al MalecAlAwhad une treve pour trois ans. Peu après il donna

ſa fille en mariage àAl Awhad, qui la répudia ,& mourut dans le cours de

l'année. Il eut pour ſucceſſeur fon frereAlMalecAlAshrafMusa, déja en

poſſeſſion de quelques Provinces Orientales , qui devint par-là un Prince

puiſſant. Vers ce tems - là Gayathoddin Khaykofru. Souverain de Belad AI

Rum , fut tué , & fon fils Azzo'ddin Kaykawas lui fuccéda. Genghizcan en-

tra auſſi avec une armée formidale dans le Kin ou la Chine (b).

En l'année 608 de l'Hégire , qui commença le 15de Juin 1211 , AlCamel

traita les Chretiens d'Egypte avec beaucoup d'équité& de modération ;

ce Prince refuſa de prêter l'oreille aux calomnies d'un Moine apoftat , qui

accuſa ſes confreres d'avoir caché une groſſe ſommed'argent au fond d'un

puits. Il n'ajouta pas plus de foi àun autre Moine, qui l'aſſura que le Pa-

triarche Jacobite d'Alexandrie avoit amaſſé d'immenſes tréſors , qu'il avoit

deſſeinde faire fortir par la merd'Egypte ,commequelques-uns de ſes pré-

déceſſeurs avoient fait avant lui. Ce Prince permit même à un Chretien,

qni s'étoit fait Mahométan ,de retourner au Chriftianiſme; mais AlMalec

AlAdel l'obligea à y renoncer une ſeconde fois, le menaçant de le faire

mourir fur le champ. Le Cadi Al RayisAlMasur Behabt'allahi fils de Faa-

far Shah Al Malec mourut dans le cours de l'année; il étoitAuteur de plu-

fieurs bons Poëmes ; & Ebn Shohnah nous a conſervé quelques - uns de

(a) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 432. Ebn

Shobnah, ad ann. Hejir. 606. AlShabrestan ,

ap. Pocock. in not. adSpecim. Hift.Arab. p.

226-228. ut & ipſe Pocock. ibid. D'Herbe.

lot, Biblioth. Orient. p. 145,712. Renaudot,

fes

Hift. Patriarch.Alexand.Jacobit.p. 561-564.

( b) Abulfarag. ubi fup. p. 432 , 433.

Abulfed. in Chron. ad ann. Hejir. 588 &

607. Ebn Shobnab , ad ann. Hejir. 607.

Gaubit, ubi fup. p. 13.
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:

Hiftoiredu

laguerre

Genghiz.

can.

fes vers. Genghizcan défit une armée Chinoiſe de trois-cens-mille hommes, SECTION

campéeprochedu mont Yéhu , ſous les ordres de Húyakû &de Wan yen (a). LIV.

L'année ſuivante, la 609.de l'Hégire , qui commença le 3deJuin 1212, Califat de
trois Marchands de la grande Bukharie vinrent dans le Pays des Mo- Nafer Le

gols , avec des toiles brodées d'or , des étoffes de foie , des gazes , & dinillah.
d'autresmarchandifes de prix , dont ils croyoient que leKhan pouvoit avoir

beſoin. Un d'eux , nommé Ahmed, demanda troisBalishs, ou 225 dinars Causes de

pour chaque piece de toile brodée , qui ne lui en coûtoit que dix ,ou tout entre le

au plus vingt. Genghizcan en fut extrêmement piqué , & ne put s'empê Sulian de

cher de dire: ,, Sans-doute que ce fou-là s'imagine que nous n'avonsja. Khowa-

,, mais vu de belles toiles avant qu'il ſoit venu ici". Il ordonna enfuite à rafm

celui qui avoit ſoin de ſa Garderobe , de montrer å Ahmed des robes ma-

gnifiques , que les Rois du Catay lui avoient envoyées en préſent ; & le fit

mettre en prifon pour avoir demandé un prix fi exorbitantde fa marchan-

diſe. Ayant enſuite fait venir les deux autres Marchands , il leur demanda

le prix de ce qu'ils avoient à vendre. Ils lui répondirentqu'ils n'étoient pas

venus dans le deſſeinde vendre, mais pour préſenter ce qu'ils avoient ap-

porté à Sa Majefté , comme une marquedu profond reſpect &du parfait

dévouement qu'ils avoient pour lui. Le Khan les preſſa d'y mettre un prix,

mais il le refuſerent. Ce procédé plut fi fort à Genghiſcan qu'il donna ordre

de leur payer pour chaque piece brodée un Balish (*) ou bourſe d'or , &

und'argent pour les deux pieces de cotton. Ses femmes , les Princes fes

fils , & les grands Seigneurs de fa Cour, ayant fait, par fon ordre , un

fond confidérable de Balishs d'or &d'argent , il fit partir pluſieurs Officiets

de ſa Maifon , & cent-cinquante Marchands Mogols , avec ceux de Buk-

harie , quand ceux- ci s'en retournerent , pour acheter tout ce qu'ils

trouveroient de plus beau ,&qui conviendroit à ceux qui les envoyoient.

Les Marchands Mogols étoient Chretiens , Païens ou Mahométans ; &

pour leur procurer une réception plus favorable de la part des Gouver-

neurs de Mohammed, Sultan de Khowaraſm, ils marchoient fous lapro-

tection d'un Ambaſſadeur , que Genghizcan envoyoit à ce Prince. Ce Mi-

niftre étoit chargé de préſens & d'une Lettre de créance pour le Sultan

Mohammed, & avoit commiſſion de lui dire que fon Maître ſouhaittoit

fort d'entretenir la bonne intelligence qui regnoit entre eux, qu'il ren-

voyoit les Marchands de Khowaraſm, qui étoient venus trafiquer dans

fesEtats, la bourſe bien garnie,& très-contens de la fûreté qu'ils avoient

trouvée ; qu'il eſpéroit que les fiens , qui alloient pour acheter ce qu'ils

trouveroient de plus belles manufactures de ſes Royaumes , trouveroient

auprès de lui toute forte de protection , & reviendroient dans le Mogolis.

tanfans avoir reçu aucun mauvais traitement; d'autant plus que leur but

en

(a) Renaudot , ubi fup. p. 564 , 565. in Chron. adann. Hejir. 608. Ganbil, ubi

Ebn Shobnab , ad ann. Hejir. 608. Abulfed. fup. p. 14. & ſuiv.

(*) Le Balish d'or, valoit foixante-quinze dinars , & le Balish d'argentdoit être eſtimé,

ſuivant la différente qu'ilya entre ces deuxmétaux, pour lavaleur& le poids (1).

(1) Petit dela Croix, Hift. de Genghizc. L. II. Ch. 4. p. 179.

۱
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SECTION en entreprenant un figrand voyage, étoit d'entretenir l'union entre les

LIV. deux Empires. Cependantl'Ambaffadeur& les Marchands ne furent pas

duCalifa,plutôt arrivés àOtrar , queGayer-Khan , Gouverneur de cette ville, qui

deNafer cherchoit às'emparer des richeſſes qu'ils avoient apportées , envoya un

Ledinil- Courier au Sultan , pour l'informer de leur arrivée , & pour avoir la per

Histoire

lah. miffion de s'en défaire ; & après l'avoir obtenue , il les fit tous aſſaſſiner,

à la réſerve d'un ſeul, qui s'échappa, fe rendit en diligence dans le Mo-

goliſtan , & informa le Grand Khande ce qui s'étoit paffé. Gayer-Khan,

en attendant , confifqua tout l'argent & tous les effets des Mogols maf

facrés au profit du Sultan. Genghiscan fut ſi ſenſible au barbare procédé

de ce Prince , qu'il ne put prendre de repos juſqu'à ce qu'il eût concer

té le plan de la vengeance qu'il en vouloit tirer.Etmême,ſi nous en cro-

yons Abulfarage , que nous fuivons ici, ilmonta fur une colline , où pen

dant trois jours & trois nuits il jeûna& pria Dieu , la tête découverte , de

bénir les efforts qu'il alloit faire pour punir un Prince fans foi. Cet His-

torien ajoute que la troiſieme nuit , un Moine vêtu de noir, avec un

bâton à la main , qui ſe tenoit à la porte de fon Palais , lui apparut

en fonge , & lui dit de ne rien craindre, qu'il réuffiroit dans toutes fes

entrepriſes. Frappé & encouragé par ce fonge , il retourna au Palais,

& raconta cette viſion à ſa femme , fille d'Ung Khan. Cette Princeſſe,

après l'avoir écouté fort attentivement , laffura que ce Moine , qu'il

avoit vu & dont il lui faisoit le portrait, étoit un Evêque, qui venoit

voir quelquefois le feu Roi fon pere, & qui avoitcoutumede lui don-

ner ſa bénédiction. Gengbizcan demanda à des Igûrs Chretiens , qui

vivoient à ſa Cour , s'il n'y avoit point d'Evêque parmi eux ? Ils lui

répondirent que l'Evêque de Mar Denha y étoit. Le Prélat ayant été

appellé , parut devant lui avec une Mître noire , & le Grand Khan dit

qu'à la-vérité cet Evêque avoit le même habillement que leMoine qui lui

étoit apparu, mais qu'il n'avoit pas le même viſage. Alors l'Evêque lui ré-

pondit , que la perſonne qu'avoit vue Sa Majefté étoit apparemment un

Saint des Chretiens. Depuis ce tems-là , ajoute l'Auteur , ce Conquérant

eut toujours de l'inclination pour les Chretiens , & leur donna des mar-

ques particulieres d'eſtime & d'affection. Ce qui mérite d'être remarqué,

c'eſt que Mr. Petit de la Croix , dans fon Hiftoire de Genghizcan , traite

ce fonge de fiction , & le compare à celui d'Alexandre le Grand , qui

voulant ſe venger des Tyriens , qui avoient fait mourirſon Ambaſſadeur,

fit accroire à fon armée qu'Hercule lui étoit apparu , & l'avoit pris par la

main pour l'introduire dans la ville de Tyr. Ce qui révolte fur-tout l'His-

torien François, c'eſt que l'Hiftorien Arabe donne à Genghizcan un carae-

tere de femme , en le repréſentant inquiet& verſant des larmes. Ce qu'il

y a de fingulier, c'eſt qu'on ne trouve rien de ſemblable dans le récit

d'Abulfarage , qu'il cite. Il n'eſt pas moins furprenant que cet Auteur ,

pour faire goûter ſa penſée àdes Lecteurs peu inftruits, ait rapporté com-

me tirées d'Abulfarage des paroles dont il n'y a pas un mot dans cet

Hiftorien : ,, Qu'il ne manqua pas de publier fa viſion parmi les gens de

,, guerre , qui furent confirmés par là dans l'opinion qu'ils avoient dé-

,, ja,
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LIV.
, ja, que çe Prince avoit communication avec Dieu". D'ailleurs l'exem- SECTION

ple allégué par Mr. Petit de la Croix , n'eſt nullement parallele à celui d'A- Hiftoiredu

bulfarage. Les foldats d'Alexandre rendoient àHercule du moins certains Califar de

honneurs divins, tandis que par le propre récit de Mr. Petit de la Croix il Nafer Le-

paroît affez clairement, que les Mogols en général n'étoient rien moins dinillah,

que prévenus en faveur de la Religion Chretienne , dans le tems que cet-

te avanture arriva. Deforte qu'au-lieu d'une prétendue fiction , rappor

tée par Abulfarage , l'Auteur François nous enadonné une de ſa façon.

L'interpolation que nous venons de relever, fans parler d'autres preuves

que nous pourrions produire aifément, peut faire juger de la fidélité de

Mr. Petit de la Croix , & du degré de créance qu'il mérite, du- moins à

de certains égards (a).

600.

La même année Mahmud fils de Gayathoddin , Sultan de Gaur & de Autres é

Gazna, fut affaffiné dans fon lit pardes gens qui entrerent furtivement vénemens

dans ſon Palais , & fans qu'aucun de fes domeftiques s'en apperçût. Voi de l'année.

ci ce qui lui attīra ce malheur. Ali Shah fils de Tacash Khan , s'étant

foulevé contre Mohammed Shah de Khowarafm, fon frere, ſe réfugia en-

fuite à la Cour de Mahmud. Ce Prince, fous prétexte de l'étroite allian-

ce qu'il avoit avec Mohammed , le fit arrêter& remettre entre les mains

de fon frere. Cette infidélité irrita fi fort les Khowaraſmiens & les Ira-

kiens , qui étoient du parti d'Ali Shah , qu'ils fubornerent des affaffins

pour le maſſacrer. On l'enterra d'abord dans le château de Firúz-Ghué , où

faiſoit fa réſidence , & de-là on le tranſporta dans la grande Moſquée

de,Hérat , que fon pere,avoit commencée & qu'il avoit finie. Il avoit

fuccédé en 602 à fon oncle Shahabo'ddin dans la Souveraineté de Gaur , de

Gazna , du Zableſtan , de l'Indoftan , & d'une grande partie du Khorafan.

Il laiſſa un fils nommé Sam, qui entra d'abord en guerre avec Atfir ou

Atsiz , fils de Jehanfuz fon parent , qui lui difputoit la Couronne: mais,
ni l'un ni l'autre ne la poſſeda. Car Mohammed, Sultan de Khowarafm ,

devenant de jour en jourplus puiſſant, la Dynastie des Gaurides, qui fi-

nit en la perſonne deMahmud, fils de Gayathoddin , fut éteinte par les

Khowaraſmiens. Elle avoit fubfifté environ foixante- quatre ans , felon

Khondemir & Mirkhond. Al Malec Al Dhaber , Prince d'Alep, époufa cet-

te année la fille d'Al Malec Adel, quilui donna une dot de cinquante-mil-

le dinars , & ce Prince alla avec une nombreuſe ſuite au devantd'elle fur

la route de Syrie, & la conduifit en grande pompe au château d'Alep (a).

L'an 610 de l'Hégire , qui commença le 23 de Mai 1213 , l'armée de Evéne

Genghizcan fut jointe dans le Turqueſtan par l'Emir Arslan Khan de Ghi mensre-

yalik , par l'Emir Idi ou Aydi Kub de Bish Baligh , & par l'Emir' Softak marqua

d'Al Maligh avec leurs contingens. Après cette jonction ildétacha, ſe bles de

lon Abulfarage , fon fils ainé, avec vingt-mille hommes vers Cogendesprit 610.
lui-même la route de Bokhara , & envoya fes fils Jagataï & Ogotai ou Oc

tal avec une puiſſante armée pour faire le frege d'Otrar. Les Troupes
Mo

(a)Abulfarag.ubi fup. p. 433-436. Petit

de laCroix,ubi fup. L. II. Ch. 5.p. 182-187.

(b)Khondemir, Mirkbond, Ebn Shobnak,ad

ann. Hejir 609. D'Herbelot, Biblioth. Orient

p.361,532,533,.

laurée
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SECTION Mogoles & Turques , ſous les ordres de ces deux Princes , prirent cette

LIV. ville , quoique défendue par une nombreuſe garniſon de Khowaraſmiens ,

Hiftoireducommandée par leHajeb Karaja&par Gayer Khan , qui firent une vigou-
Califatde

Nafer Le.reuſe réſiſtance pendant cinq mois. Ily a cependant d'autres Hiſtoriens ,

dinillah. & en particulier Mirkhond , Ebn Khalecan , Abu'lkayr & Abu'l Gazi Baha-

der Khan , qui mettent la réduction d'Otrar en 616. L'année610, ſi l'on s'en

rapporte au MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt , Kaykawas , Souverain

de Belad Al Rûm, tua fon oncle Togrol Bek , & s'empara de ſes Etats.

Selon le même MS. MalecAl Garb ou Gareb Al Nafer Mohammed fils de

Yakub , Roi des Al Mohades d'Afrique & d'Eſpagne , mourut après un

regne de près de ſeize ans ,& eut pour ſucceſſeur fon fils Joseph (*) , qui

prit le titre ou le nom de Moſtanſer Beamrillah. Ce MS. rapporte enco.

re ici la mort d'Iſa , fils d'Abdalaziz , Al Jozuli Al Jazri , furnommé Al

Nahui ou le Grammairien , Auteur d'un Livre intitulé d'après lui AlJo

zuliah , qui renferme un fort bon ſyſteme de Grammaire. Il étoit natifde

Jozulah , place aſſez conſidérable dans le cœur de laBarbarie (a).

Etde l'an

611.

Il ne paroît pas qu'il ſe ſoit paſſé riende fort important en l'année 61r

de l'Hégire , qui commença le 12de Mai 1214. On dit cependant que

vers la fin les Mogols prirent par compoſition la ville de Tong-Chew , fur

la riviere de Pe-ho , à douze milles environ à l'orient de Pe-king , qui étoit

un poſte très- important. Le Sheikh Ali fils d'Abubecre Al Harui , très-

habile dans l'Al Simia (†) ou la Magie, mourut auſſi cette année , & fut

(a)Abulfarag 1. c.p.436,437. Mirkhond,

Ebn Khalecan , & Abu'lkayr ap. Petit dela

Croix, ubi ſup. p. 205-215. Abu'lGhazi Ba

en-

hader Khan , Hift. Genealogic. des Tat. &c.

p. 266 , 267. Ebn Shobnah , ad ann. Hejir.

610.

(*) L'Auteur du Nighiaristan a paſſé ce Prince , auſſi bien que ſon pere, dans le Ca-

talogue qu'il a donné des Rois des Al Mobades, comme on le voit par la liſte de ces

Princes rapportée par Mr. D'Herbelot , & tirée de cetAuteur (1).
:

(+)Simia eft le nom que lesArabes donnent à une partiede laChimie, priſe dans ſa plus

ample ſignification.Car,felon les idées les plus communes parmieux, laChimie proprement

dite ne s'exerce ſur les que fucs & fur les effences des Plantes , quoique parextenfion el-

le comprenne la préparation des Métaux & des Mineraux , qui font particulierement

l'objet de ce que les Arabes appellent Simia. Cependant, lorſque les Arabes & les au-

tres Orientaux parlent de la Chimie en général & des merveilleux effets qu'elle produit,

ils joignent toujours les mots de Kimia & de Simia, pour comprendre toutes les opé

rations que l'on fait par le moyen du feu, tant ſur les Métaux & les Mineraux, que

fur les Animaux & les Plantes. Les Arabes donnent auſſi le nom de Simia à un autre

Art, qui a pour objet lesNoms & les Nombres , dont on tire une eſpece de Devina-

tion, de la même maniere qu'on en tire une autre des Points & des Lignes par le mo-

yen de laGéomancie. Cette Science des Noms va bien plus loin, parcequ'elle com.
prend auffi celle des Noms des Eſprits & leur invocation, &dans le Livre intitulé Kitab

Ai Anwar , le Livre des Lumieres , on trouve vingt-huit Alphabets de la Simia pour faire

des Talismans , a fin d'attirer les eſprits & leurs vertus ,& d'en faire divers uſages ſuper-

ſtitieux; deſorte que l'on définit cette Science l'Art de connoître les Eſprits ſupérieurs

&de faire deſcendre juſqu'à nous leurs vertus , pour en tirer ceque nous deſirons. On

ladiviſe en trois Parties , qui fontTarji, Thalfam & Salbamus. Au reſte les Arabes ſe

fervent du mot de Kimia , non ſeulement pour déſigner ce qu'on appelle la Chimie ,

mais

(1) D'Herbelot , Biblioth. Orient, art. Moabedoun &Moabedin , P. 585 , 586.
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LIV.

Histoiredu

enterré hors des portes d'Alep , où l'on voyoit encore fon tombeaudu SECTION

tems d' Ebn Shohnah (a) .

Abulfarage rapporte, qu'au mois de Shaahan de l'an 612 de l'Hégire, Califat de
qui commença le 2 de Mai 1215, Mohammed , Sultan de Khowaraſm , Nafer Le-

qui avoitdéja conquis la plus grande partie duKhorafan& le Royaume dinillah.

de Bamiyan , ſe rendit maîtrede la ville deGazna. La même année Al Ceuxde

Malec Al Camel , fils d'Al Malec AlAdel , envoya fon fils Al Malec Al l'année

Masûd- Fusef faire une expéditiondans l'Yemen; cePrince ſubjugua ce612.

beau Pays , fit priſonnier Soliman fils de Shahinshah , qui en étoit Souve-

rain , & l'envoya avec une eſcorte à Mefr. Al MalecAl Camel le reçut

fort bien , & lui fournit abondamment tout cedont il avoit beſoin. En ce

tems-là mourut Al Wajiah , fils d'Ebn Al Mobarek Ebn Abul Ashar Sa'd

Al Dahan Nahui AlDharir , qui avoit profeſſé ſucceſſivement les princi-

pes d'ahmed.Ebn Hanbal , ceux d' Abu Hanifa,& enfin ceux de Shafei . Ebn

Shohnah a confervé un fragment d'un Poëme eſtimé , fait à ſa louange par

Abu'l Baracat ZeidAl Tecriti. Ce fut auſſi dans le cours de cette année ,

que felon les Hiſtoriens Chinois, les troupes de Genghizcan prirent Yen.

king , nommée Khan-balik on la ville du Khan par les Auteurs Orientaux ,

Capitale de l'Empereur de la Chine (b).
Selon Ebn Shohnah , Sultan Al Malec Al Dhaber Gazi , fils de Saladin Etdel'an-

Prince d'Alep , mourut le 20 du ſecond Fomada de l'an 613 de l'Hégire, née 613.

qui commença le 20 d'Avril 1216. Cet Hiſtorien dit que ce Prince étoit

ne au Caire vers le milieu du mois de Ramadan de l'an 568 de l'Hégire ,

&par conséquent il étoit âgé environde quarante-cinq ans lunaires , quand

il mourut. Il regna à Alep, à compter depuis le tems que ſon pere lui

donna le Gouvernement de cette ville , trente&un an , & eut pour fuc-

cefleur fon fils Al Malec Al Aziz Mohammed, qui n'avoit pas trois ans , &

étoit né de la fille d'Al MalecAlAdel. Al MalecAl Dhaber confia la tu-

telle de fon fils à l'Eunuque Shahabo'ddin , un de ſes eſclaves ,lequel , après

fa mort , fut déclaré stabek ou Tuteur d'Al Malec Al Aziz , & qui lui

donna une éducation convenable à l'élevation de fon rang. Si l'on s'en

rapporte à Ebn Shohnah , Al Malec Al Dhaher régla, pendant ſa maladie ,

la ſucceſſion de la maniere ſuivante. Il obligea les habitans d'Alep de re-

(a) Gaubil, Hift. de Gentchifc. p. 23 ,

24. kbn Shohnab , ad ann Hejir. 611 .

(b) Abuifarag. ubi fup. p.437. Ebn Shob-

con.

nah, ad ann. Hejir. 612. Gaubil, Hift. de

Gentchifc. p. 25, 26.
:

mais encore une Science magique & ſuperſtitieuſe, qu'ils définiſſent la connoiſſance des

Eſprits terreſtres , pour en tirer ce qu'ily ade plus fubtil, afin de s'en fervir. Le mot

deSimia, dans ſapremiere ſignification , vient des mots Arabes Sam & Samat, qui ſigni-

fient les veines d'or &d'argent, qui ſe trouvent dans les Mines; & dans le ſecond ſens

ce terme vient de ceux de Sim & Ifm , un Nom. Les Arabes attribuent l'invention de

la Simia à Ammonius , & celle de la Kimia ou Chimie proprement dite àKirúm ou Ca.

rún, c'est-à-dire à Chiron le Centaure , Précepteur &Gouverneur d'Achille , qu'ils pré-

tendent ſelon Mr D'Herbelot , n'être autre que le Coré de Moyfe (1).

*(1) Ebn Caffem AlCorthobiin Sim.D'Herbelet, Biblioth Orient art. Simia p. 810. & art, Kimiap. 1005.

Tome XVI. Kkkk
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SECTION connoître ſon plus:jeune fils.Al Malec AtAziz Mohammed pour ſon ſuc

LIV ceffeur immediat ; & fon fils ainéAl Malec Al Saleh Salabaddin Ahmed,

Califat de au cas qu'il ſurvéquît à fon frere ; & enfin de recevoir pour leur Souve-

Nafer Le.rain fon neveu Al Mansur Mohammed fils d'Al Aziz Othman, ſi ſes deux

dinillah. fils venoient à mourir avant lui. Kaykawas , Souverain de Belad Al Râm

Histoireda

morables

614.

n'eut pas plutôt appris la mort de celui d'Alep , qu'il propoſa un Traité

d'alliance àAl Malec AtAfdal , Prince de Someiſat, qui n'avoit pour tout

Erat que cette ville& ſon territoire. S'étant donc ligués enſemble , ils

joignirent leurs forces ,& entrerent dans le Belad Al Sharkia , ou PaysO-

riental, dont ils dépouillerent:Al Malec Al Ashraf Musa, fils de Malec Al

Adel. Enfuite ils marcherent à Alep , qui , par undes articles de leur

Traité , devoit appartenir à Al Malec AlAfdal, & l'affiégerent; mais ils

furent repbuffés dans toutes leurs attaques , & obligés enfin de fe retirer ,

après avoir perdu bien du monde. Kaykawas s'emparade toutle Belad Al

Sharkia , & Afdal s'en retourna à Someiſat , où fes affaires étoient en

mauvais état , ayant été la dupe du Prince de BeladAl Rum. Les His-

toriens Chinois rapportent que les Mogols forcerent cette année la ville

de Tonquam , & remporterent d'autres avantages ſur l'Empereur de la

Chine (a).

Evéne L'année ſuivante, la 614. de l'Hégire, qui commença le 9 Avril 1217 ,

mens mé Mohammed , Sultan de Khowaraſm , appellé communément Mohammed

del'année Khowarafım Shah , après avoir prisGazna,trouva parmi les Trefors &dans

les Archives de Shababo'ddin , Sultan de laDynastie des Gaurides , les Pa-

tentes que le Calife Nafer Ledinillab avoit envoyées à ce Prince , & la

lecture qu'il en fit l'irrita tellement contre le Calife , qu'il forma le deſſein

de le dépofer. Dans ces Patentes , le Pontife Mahométan donnoit non

ſeulement des titres & des éloges magnifiques à Shababo'ddin , mais il l'ex-

hortoit auffi à faire vivement la guerre aux Khowaraſmiens', qui étoient

ennemis déclarés du Califat. Mohammed, pour ſe vengerde Nafer , con-

voqua tous les Imâms & les principaux Docteurs Musulmans de ſes Etats,

qui déclarerent unanimement que le Califat appartenoit de plein droit

aux defcendans de Hofein, ſecond fils d'Ali , le dernier Calife de la famil-

le de Mahomet;que depuis long-tems les Abbaſſides avoient ufurpé àBag-

dad l'autorité fouveraine pour le temporel & le ſpirituel; qu'ils s'étoient

rendus. indignes de cette Dignité , non ſeulement par l'ufurpation qu'ils

en avoient faite , mais auſſi par pluſieurs autres transgreſſions dela Loi

de Mahomet , dont ils s'étoient rendus coupables , & par pluſieurs guer-

res qu'ils avoient ſuſcitées injuftement entre les Fideles. Ils dépoferentdonc

folemnellement Nafer, & élurent en fa place Alad'ddin , furnommé AlMa-

lec Al Termedis Mohammed, après avoir formé ce grand Schifme parmi

les Mahométans , & s'ètre ſouſtrait à l'obédience de Nafer , marcha avec

une armée de trois- cens-millehommes vers Bagdad, pour ſe rendre maî

tre de cette Capitale&de la perſonne du Calife. Naser n'eut pas plutôt

coavis3 1

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 437 , 438. Ebn Shohnah , ad ann. Hejir. 613. Gaubil

ubi fup. p. 27-30.
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LIV.

NaferLe-

avis de la marche du Sultan , qu'il lui dépêcha en ambaſſade le Sheikh SECTION

Shahaboddin Shabarzûri, pour l'appaifer , & pour le détourner de fon en-

trepriſe. L'Ambaffadeur fut fort mal reçu du Sultan,,qui lui refuſa au- Hiftoire du

'dience&continua famarche vers les frontieres de l'Irak. Le Califetâcha Califar de

alors de mettre la ville de Bagdad en état de défenſe , autant que labrié- dinillah.

veté du tems le permettoit , & ſe prépara à foutenir un fiege , n'ayant

point d'armée capable de faire tête à celle du Şultan , qui commençoit

å le ferrer de près. Mais il arriva heureuſement pour le Calife , que les

neiges tomberent en ſi grande abondance au commencement de l'Autom-

ne,.contre l'ordinaire , que les détroits & les défilés des montagnes de

Hamadan en furent remplis , les paſſages s'étant entierement bouchés,

l'armée Khowaraſmienne ne put avançer ni reculer , la plus grande partie

périt miférablement, & le Sultan lui-même , qui ſe trouva en grand dan.

ger, fat obligé de rebrouffer chemin vers fon pays , & de laiffer la plus

grande partie de ſes équipages au milieu des neiges. Cette diſgrace ne

le fit pourtant pas changerde deſſein, au contraire il ſe promit biende

reprendre fon expéditiondans une ſaiſon plus favorable. Mais quelque ir-

rité qu'il fût, il fallut renoncerà ſes projets de vengeance , & il eut affez

d'occupation chez lui par l'irruption que les Mogols firent, ſous la con-

duite de Genghizcan dans ſes Etats , dont nous parlerons plus amplement

dans une autre partie de cette Hiſtoire (a). :

Le 27 du premier Rabi de l'an de l'Hégire 615 , qui commença le 30 Et del'an-

de Mars 1218 , Al Malec Al Kaher Azzoddin Masud , fils d'Arslan Shah , née 615.

de la maiſon de Zenki ou d' Akſankar , Prince de Moful, mourut, après a-

voir regné neuf ans&neufmois. Núroddin Arslan Shah, fon fils ainé , âgé

d'environ dix ans, lui fuccéda. Comme ce jeune Prince n'étoit pas en

âge de gouverner par lui-même , Al Malec Al Kaher nomma Bedro'ddin Lû-

lú pour fon Tuteur ,& chargea ce Miniſtre de la Régence pendant la mi

norité de ſon fils. Peu après l'avénement de Núro'ddin à la Couronne , fon

oncle Amado'ddin Zenki , Souverain d'Al Akr , ſe flatta de l'eſpérance de

fe mettre fur le Trône de Moful ; mais Lulú par fa prudence fit qu'il fut

trompé dans fon attente,ce qui concilia à ce Miniftre & à fon Pupille d'u-

ne façon extraordinaire l'affection des peuples qu'il gouvernoit. Quelque

tems après le Calife envoya de Bagdad les Patentes , par lesquelles il con-

firmoit Núro'ddin dans la Principauté de Moful ,& Lulú dans la Chargede

Premier-Miniftre; l'Envoyé qui les apporta, étoit auſſi chargé de magni-

fiques Caftans pour lejeune Prince& pour fon Vifir. Cela n'empêcha pas

Modbaffero'ddin Cucabri ou Cucberi , fils de Zino'ddin , Prince d'Arbel , de

remettre les châteaux d'Al Amadiya , d'Al Haccariya & d'Al Zawzam entre

les mains d'Amado'ddin Zenki , dont il avoit épousé les intérêts au préjudi

ce de ceux du jeune Prince de Moful. Bedro'ddin travailla inutilement à

l'en-

(a)Khondemir. Petit de la Croix, ubi fup.

L. II . C. VII-X. Abu'lkayr , ap. eund. ibid.

Mirkbond & Fadlallah , ibid. Abulfarag.L. c.

p.442-450. Abu'l Ghazi Bahad. P. III. C.

XIII-XVIII.

Kkkk 2
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Califat de

-

SECTION l'engager à prêter ferment de fidélité à Núro'ddin Arslan Shah , ou dumoins
LIV. àdemeurer neutre entre ce Prince& celui d'Al Akr. Comme il parut ré-

Histoiredu folud'aſſiſter le dernier de toutes ses forces , Bedro'ddin ſe trouva dans la

NaferLe. néceſſité de demander du ſecours à Al Malec Al Ashraf Mufa , fils d'Al

dinillah, Malec Al Adel , alors Souverainde Diyar Al Jazira , & d'Akhlat. Ashraf

là-deſſus écrivit à Modhaffero'ddin , & le menaça de marcher avec une ar-

mée contre lui , s'il ne rentroit dans ſon devoir. Mais Modbaffero'ddin en

fit ſi peu de cas , qu'il ne daigna pas ſeulement lui faire réponſe. Cepen-

dant le Calife Nafer & Al Malec Al Ashrafménagerent un accommode-

ment entre les Princes de Moful& d'Arbel , avant qu'ils en vinſſent à une

rupture ouverte. Peu de tems après Nûro'ddin Arslan Shah mourut , & fon

frere Nafero'ddin Mahmud , qui n'avoit que trois ans , lui fuccéda. L'ar-

mée ayant prêté ferment de fidélité à ce jeune Prince , Bedro'ddin le mon-

tra aux troupes à cheval , & comme elles confervoient le plus profond

reſpect pour la famille de Zenki , cela leur fit grand plaiſir. Le 7 du ſe-

cond Fomada , Al Malec Al Adel (*) Abubecre , frere de Saladin , mourut,

ſelon Ebn Shohnab , Al Makrizi , l'Auteur du Mawredo'llatafa (†) & autres

Hiſtoriens Mahométans , dans le tems qu'il étoit ſur le point de marcher

pour piller un certain district. Abulfarage dit qu'il étoit âgé de foixante-

treize ans. Mais , au rapport d'Ebn Shohnah , il étoit né l'an 540 de l'Hé-

gire , & doit par conféquent avoir eu environ foixante-quinze ans lunai-

res dans le tems de fa mort. Il paroît par ceque nous avons rapporté , de

même que par Ebn Shobnab , qu'il regna vingt-trois ans à Damas ,& dix-

neuf en Egypte. Ce dernier Hiſtorien dit que c'étoit un Prince doux,

... ſage& infatigable. Abulfarage nous a donné la liſte ſuivante des fils qui

lui ſurvéquirent ; AlMalec Al Camel , qui regnoit en Egypte; Al Males

Al Moadhdhem , qui commandoit à Damas ; Al Malec Al Ashraf Musa,

Prince de Harran , de Roha & d'Akhlat ( Mr. D'Herbelot donne Akblat

àAl Malec Al Awhad Najmo'ddin Ayub) ; Al Malec Al Modbaffer Shahabob-

din Gazi , Seigneur de Mayyafarakin ; Al Malec Al Hafedb , Seigneur du

château de Ja'bar ; Al Malec Al Aziz , Seigneur de Banias ; Al Malec Al

Saleh Ismael , qui gouvernoit Bafra ; Al Malec Al Fayez Jacub ; Al Malec

Al Amjed ou Amjad Abbas ; Al Malec Al Afdal& Al Malec AlKaber. Ebn

Shob-

(*) Que ce Prince fit mettre ſon image,du moins fur quelques- unes de ſes monnoyes ,

c'eſt ce qui paroît par une Piece Arabe de Bronze, qui eſt dansle Cabinet de Mr. Swin-

ton , Maître-ès-Arts , du College de Chrift-Church àOxford ,&Membre de laSociétéRoya-

le: ony lit cette légende ,Al MalecAlAdel Saifoddin Abubecr Ebn Ayub. Cette Piece eft

de la grandeurd'une Médaille Romaine de Bronze, dumoyen ordre, & elle eſt aſſez bien

confervée (1).

(+) Ce Livre a été composé par l'Emir Abu'l Mabaſſen Yusef Ebn Tangri Wirdi , & con-

tient l'Hiſtoire d'Egypte depuis Mahomet juſqu'au regned'AlMalecAlDhaberJakmek,

le Circafſien (2 .

(1 ) Ceux qui feront curieux de voir les deſ

feins de pareilles Pieces & d'autres Médailles A-

rabes , peuvent confulter Honorius Arigonus , Nu-

miſmat, quæd, cujufcunq. form, & metall. Tom.

III. fub finem , Taruifii 1745.

(2) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 567. Vid.

etiam Ed. Pocock, Supplem. Hift. Dynast. &..

Oxford.
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Shohnah dit qu'Al Malec Al Adel laiſſa ſeize fils&pluſieurs filles , & que SECTION

jamais Prince n'eut plus de joie de ſes enfans que lui. Aucun de ſes fils LIV.

ne ſe trouva auprès de lui pendant fa derniere maladie ; mais Al Malec AlHistoire he
Califat de

Moadhdhem vint de Naplouſe , peu après fa mort, qu'il tint quelque tems Nafer Le

cachée , l'enterra à Damas, ſe ſaiſitde tous lesjoyaux,les chevaux&des dinillah.

armes qu'il trouva dans le Palais , & força le peuple de cette Capitale de

lui prêter ferment de fidélité. Ilcommuniqua enſuite la mortde ſon pere

àſes freres. Al Malec Al Adel laiſſa dans le Tréfor cent-mille dinars. Ebn

Shohnab parle d'un Poëme fait à la louange de ce puiſſant Prince , mais il

n'en nomme pas l'Auteur , ni ne dit rien du caractere de cette Piece. Cet-

te année mourut auſſi l'Imam AfdalAddin Mohammed fils de Mohammed&

petit-fils de Mohammed Al Amidi , Sectateur d'Abu Hanifa: c'étoit ungrand

& excellent perſonnage , qui a compoſé un Livre , intitulé AlArshadfi Al

Khalaf. Amado'ddin Zenki , Prince d'Al Akr , & Modhaffero'ddin fils de Zi-

no'ddin , Prince d'Arbel , ayant appris que Naſero'ddin Mahmud avoit été re-

connu àMoful , ſe liguerent contre lui pour profiter de ſon bas-âge , aſſem-

blerent leurs troupes ,& ſe préparerent à faire le ſiege de cette ville. Bed-

roddin Lulú , qui en fut inſtruit,demanda du ſecours àAzzo'ddin Aybec ,

Général d'Al Malec Al Afdalà Naſibin, lequel ſe mit enmarche avec un

corps de troupes pour Moful, le 4du mois de Rajeb ; & ayant paſſe le

Tigre , il fe campa fur le bord oriental de ce fleuve, à une lieue environ

de Moful. Les Princes d'Al Akr & d'Arbel pafferent auſſi avec leurs for-

ces le Zab , & vinrent camper à deux ou trois paraſanges de l'armée de

Lûlú & d'Aybec. Les deux armées ne furentpas long-tems fans en venir

aux mains ; Azzo'ddin Aybec à la tête de fon aile droite attaqua la gauche

de l'ennemi , commandée par Zenki , Prince d'Al Akr , la rompit& la

mit en fuite , pendant que l'aile droite de Modhafferoddin remportoit le

même avantage ſur la gauchede Lûla. Modhaffero'ddin , s'étant apperçu

de ce qui ſe paſſoit , attaqua avec fon corps de bataille celui de Moful ,

conduit par Bedro'ddin en perſonne , avec tant de bravoure , qu'il le mit

en déroute , & contraignit Bedro'ddin de ſe ſauver d'abord à Moful ,&en-

ſuite dans un château de l'autre côté du Tigre. Modbaffero'ddin , l'y ayant

pourſuivi, ſe poſta derriere la colline de Niniveh, où il reſta trois jours ,

au bout desquels il ſe retira à la faveur de la nuit, ſans avoir été décou-

vert. Cette action ne fut cependant pas déciſive; car fi Amado'ddin Zen-

ki ſe rendit maître du château de Cawashi , Bedro'ddin de fon côté réduifit

fous fon obéiſſance Tel Afar , & Al Malec Al Ashrafprit Senjar. Il fem-

ble même qu'on peut recueillir d'Abulfarage, que toutes les Puiſſances , fa-

tiguées de cette guerre , firent la paix l'année fuivante, par la médiation

du Calife Nafer. Quelques HiſtoriensOrientaux rapportent qu'en ce tems-

là le Calife, redoutant le reffentiment de Mohammed Ktowarafm Shah , dé-

pêcha un Envoyé vers Genghizcan , pour l'engager à attaquer ce Prince

d'un côté , tandis qu'il l'attaqueroit de l'autre. Cependant il ne paroît

point que Nafer ait donné aucun ſecours au grandKhandes Mogols , quel-

que vivement que les Hiſtoriens Mahométans ayent cenſuré ſa conduite

dans cette occaſion. Mais il feroit inutile de nous étendre ici fur ce fu

Kkkk 3 jet,
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Section jet , parceque nous aurons à en parler, quand nous ferons parvenus au

Liv.. regne de Genghizcan (a).

Histoiredu L'an 616 de l'Hégire, qui commença le 19 de Mars 1219, mourut Sul.

Califat de tan Azzo'ddin Kaykawas fils de Kaykhofru & petit- fils de Kilig Arslan , Sou-

Nafer Le verain de BeladAl Rûm. Comme aucun de fes fils n'étoit en âge de gou.dinillah. verner , l'armée élut pour lui fuccéder ſon frere Alaoddin Kaykobad, qui a

Evéne- voit été confiné dans le château de Menshar , proche de l'Euphraté ,& pas

mens conft loin de Malatiya. On le tira donc de prifon; il fut inſtallé ſolemnelle.

de l'année ment , & ſes ſujets lui prêterent ferment de fidélité. Abulfarage le depeint

dérables

comme un Prince fage dans fon adminiſtration , régulier & auſtere dans

ſes mœurs , grave , ferme & d'une grandeur d'ame peu commune. Ebn

Shobnab rapporte auffi la mort d'Al MalecAl Mansur Mohammed , fils de Ta

kio ddin Omar, Prince de Hamah , qui mourut dans le château de cette

ville. C'étoit un Prince brave & ſavant , qui entretenoit deux-cens Gram-

mairiens & Fakihs , & qui compofa un grandnombre d'Ouvrages. Il y en

aun qui eſt intitulé Al Midhimar , c'est- à-dire ,l'Espace de quarantejours, ou,

commeportent d'autres Manufcrits , AlDhamar, de ce qu'ily a d'incertaindans

la Chronologie ; un autre a pourtitre , les Claſſes des Poëtes. Il avoit du goût

pour la Poëfie ,& on dit qu'il avoit fait pluſieurs Pieces eſtimées. Al Malec

Al Saleh Mahmûd, fils de Kara Arslan , de la familled'Artak , Prince d'Amed,

paya auſſi le tribut à la nature en 616. Il eut pour fucceſſeur Al Malec Al

Majud, fon fils , qui regna à Amed juſqu'à ce qu'il fut dépouillé de fes E-

tats par Al Malec Al Camel, Souverain d'Egypte. Kitada ou Katadah , fils

d'Edris Al'alawi Al Hasani , Emir de la Mecque, envoya une armée, ſous

les ordres de fon frere & de Hafan fon fils , pour ſoumettre Médine. Mais

cette entrepriſe n'eut pas le ſuccès qu'il eſpéroit; car Hafan trouvamoyen

d'affaffiner fon oncle pendant leur marche ,& étant retourné à la Mecque ,

il pendit fon pere Katadah. Non contentd'avoir commis ces deux parri

cides, il attira fon frere à la Mecque , dont il étoit abfent , & lui donna

inhumainement la mort. Katadah étoit âgé de quatrevingt-dix ans envi

ron ,& eutla réputation d'êtrebon Poëte. Unede ſes Pieces eſt une répon

fe àla cenfure qu'il avoit effuyée pour avoir refufé d'aller voir l'Emir des

Pélérins de l'Irak. Les Francs , qui avoient mis le ſiege devant Damiette

dans le premier Rabi de l'année précédente , s'en rendirent maîtres au

mois de Shaaban de celle- ci. Les habitans du Caire furent fi effrayés , qu'a

près avoir appris la dévaſtation des villes maritimes, ils penferent une fois

à abandonner cette Capitale. Al MalecAl Adel lui-même,qui pendant tout

le cours de fa vie, avoit été preſque toujours heureux à la guerre , fut fi

touché de cette invafion des Francs , qu'il tomba malade de chagrin , &

mourut au bout de trois mois. Avant la priſe de Damiette., un corps d'en-

viron dix-mille Mahométans , gens ramaſſes & fans difcipline , qui,pille.

rent toutes les Eglifes Chretiennes qu'ils rencontrerent en leur chemin ,

s'avancerent juſqu'au camp des Francs , & l'attaquerent avec une furie

616.

extra-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 438-442. Ebn

Sbobnub , ad ann. Hejir. 615. Ebn Katir,in

Innikh. Salat. Niffowi, Mirkbond, Petit de la

Croix,ubi fup. L. II. Ch. 2.p. 164.& fuiv.
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extraordinaire , mais ils furent entièrement défaits , & preſque tous paf- SECTION

fés au fildeBépée. Cet echec porta les Mahometans d'Egypte à traiter LIV.

les Chretiens qui étoient parmi eux, de la façon la plus cruelle; ils en Hiftoirechie

vouloient fur-tout aux Melchives', qu'ils abhorroient; forçant les Prêtres mé- Nafer Le

mes à porter les armes pour qu'ils fuflent contraints d'agircontre les Franss dinillah.

avec les troupes Mahométanes, ou leur extorquant de groſſes ſommes. On

rafa même, peu après la défaite dont nous avons parlé, par ordre d'Al

Camel, la belle Egliſe de St. Marc , qui étoit dans les fauxbourgs d'Ale

xandrie ; comme elle étoit fort haute, il craignit que les Francs ne s'en

ferviffent comme d'une tour , pour attaquer la ville. Enfin tous les Chre

tiens & tes Juifs qui ne purent ſe racheter àprix d'argent, furent con-

traints de s'enroller,& l'on augmenta le tribut qu'ils avoient coutume-de

payer. Al Malec Al Moadbdbem Ifa , Souverain de Damas , allarmé des pro

grès des Francs , ordonna qu'on démolit les murailles de Jérufalem, pour

que les Chretiens ne puſſentyprendre pofte. Al Camel n'eut pas moins de

foin de pourvoir à la fûreté de ſes ſujets'; ilrebatit& fortifia la ville d'Al

Manfurab,firaéeſur leNil dans un endroit où ce fleuve ſe partage en deux

branches principales, dont l'une coule vers Damiette ,& l'autre vérsAsha-

mûn ; cette ville ſervoit à mettre tout le pays voiſin à couvert de l'invafion

des Francs. Les Mogols ayant défait l'année précédente Mohammed Khowa-

raſm Shah ,qui avoit faitdans cette occafion une perte prodigieufe, Genghis

can arriva vers le milieu de celle-ci avec ſa nombreuſe armée dans les plai-

nes de Bokhara ,& campa devant cette ville , après avoir pris Zarnúk&

Núr (*) . Ebn Shobnah affure même que les Tartares & les Mogols péné

trerentjuſqu'a Niſabur dans le Khorafan,&maſſacrerent le Sheikh Nodhar

no'ddin Abimed fils de Mahmud Al Hadbiri , homme ſavant&de mérite (a).

:

La perfécution contre les Chretiens & les Juifs continua enEgyptepen.Et del'an.

dant l'année de l'Hégire 617 , qui commença le 12 de Mars 1220; on leur née 617 .

extorqua de fort groſſes ſommes , & on porta fort haut le tribut qu'on le

va fur eux, pour pouffer la guerre contre les Francs. Comme le bled étoit

d'ailleurs exceffivement cher , ils ſe trouverentdans une telle extrémité,

qu'un grand nombre ſe réduifirent aux ſervices les plus bas pour vivre,

2 (a) Abulfaraz. Hift. Dynaft. p. 442. Ta-
kio'ddin Ahmed Al Makrizi ,Al Fanir Abu'l

Mabaffen Tufef Ebn Tangri Wirdi, in Mau.

redolllatafasi Ibrahim Ebn Mohammed Ebn

Dakmak, in Al Jawhar Al Thamin. Ebn

plu

Shobnah , ad ann. Hejir. 616. Ahu'lGhazi
Babad. Khan, Hift. Geneal. des Turks , Mo-

gols & Tatars &c. p. 261. Renaudot , Hist.

Patriarch. Alexand. Jacobit. p. 572,573.

(*) Le Sultan Amada'ddin rapporte , que jamais les Muſulmans ne firent d'auffi grandes

pertes ,& ne furent dépouillés d'autant de villes, qu'en ce tems-là, attaqués d'un côté par

les Tartares& de l'autre par les Francs. Ebn Shobnab les repréſente comme remplis de

terreur&dans la derniere confternation, à cauſe des horribles maſſacres & des ravages que

faifoit Gengbizcan , qu'il qualifie Roi de Sin ou de la Chine; qu'il avoit enlevée , dit- il , par

la force des armes à Altun Khan. Ilajoute que de Coriquerant entra dans l'Al Mem ou

la Per'e, c'est-à-dire dans l'Irak Perfienne, qu'il paſſa au fil de l'épée tout ce qui fit quel

que réſiſtance, & qu'enfin il ſe rendit maître du Macsara Inabr (1)

い

(1) Al Soltan Amado'ddin , ap. Ebn Shehnak , ad ann. Hejir. 616, ut & ipfe Eln Shehnah ibid.

...
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LIV.

Hiftoiredu

-

SECTION pluſieurs ſe défirent par déſeſpoir , & d'autres ſe firent Mahométans. On

enleva non ſeulement aux Marchands le bled& les autres proviſions qu'ils

Califat de avoient ferrées pour leur uſage,mais les foldats pillerent entierement leurs

Naſer Le- maiſons; & on ne put arrêter le cours de ces excès, que lorſque la paix
dinillah. ſe fit l'année ſuivante entre les Mahométans & les Francs. Vers le com-

mencement du mois de Moharram , Genghizcan aſſiégea dans les formes la

ville de Bokhara , défendue par une garnifon de vingt mille hommes , la

prit& enſuite la mit en cendres. Un peu avant laréduction de Bochara ,

qui fit beaucoup de plaisir à Genghizcan , ſes deux fils Jogataï & Octaï s'é-

toient rendus maîtres d'Otrar. Dans le premier Rabi , le Conquérant Tar-

tare inveſtit Samarcande , où Abulfarage dit que Sultan Mohammed avoit

fait entrer cent-dix-mille chevaux. Ayant forcé cette ville à fe rendre

nonobſtant ſa belle défenſe il la livra au pillage pour dédommager ſes fol-

dats des fatigues qu'ils avoient eſſuyées. Ses troupes s'emparerent aufli de

Saganak , d'Uskent , Urkend ou Uzkant, de Shash, de Jund , Tonkat,

Khojand& de Zaveh. Niſabûr jugea à propos de ſe ſoumettre à l'appro

che de quelqu'un des Généraux Mogols. LeGrand-Khan envoya autli un

détachement de trente-mille hommes à la pourſuite de Sultan Mohammed ,

qui , felon les avis qu'il avoit reçus , s'en étoit fui par la voye de l'Amu

dans le Pays de Termed; & il continua àpouſſer ſes conquêtes dans les

Etats de ce Prince avec une rapidité ſurprenante (a).

,

Ce qui se L'année ſuivante , la 618. de l'Hégire , qui commença le 25 de Février

passad'im- 1221 , Genghizcan , ayant paſſe le Gihon avec fon armée, s'avança vers

portant en la ville de Balkh. Auſſitôt que l'on fut informé de ſon approche , les

principaux allerent au devant de lui avec de riches préfens , & tou-

tes fortes de rafraîchiſſemens pour ſes troupes , ce qui n'empêcha point

qu'il ne les fît tous maſſacrer inhumainement, à cauſe de l'attachement

qu'ils avoient témoigné pour Sultan Jalalo'ddin fils de Mohammed Khowarafm

Shah. De Balkh il marcha à Talakan dans le Tokhareſtan, s'en rendit

maître , fit paſſer au fil de l'épée la plus grande partie de la garnifon &

des habitans , & en emmena nombre en captivité. Ilalla enſuite affiéger

Bamiyan , qu'il emporta enfin d'aſſaut. Comme un des fils de Jagatai ,

qu'il chériſſoit plus que ſes autres petits- fils , avoit été tué par une fleche

pendant le ſiege, qui fut fort meurtrier; il maſſacra tout ce qui ſe trouva

dans la ville, ſans diftinction ni d'âge ni de fexe; fit arracher les enfans

du ſein de leurs meres ; il n'épargna pas même le bétail ni les bétes de

charge , & après cette exécution il ruina la ville de fond en comble ,

&dévaſta tout le territoire qui endépendoit. Quelques Hiſtoriens rap-

portent qu'avant la fin de cette campagne les Mogols prirent Corcanj

Capitale du Khowaraſm , & la détruiſirent, après y avoir maſſacré cent

oudeux-cens-mille perſonnes ; mais Abulfarage met la réduction de cette

Capi

618.

(a) Takio'ddin Ahmed Al Makrizi & Ibra-

bim Ebn Mobammed Ebn Dakmak, ubi ſup.

Abulfarag. 1. c. p. 442-447. Mirkhond,

Fadlal. & Abu'lkayr , ap. de la Croix , paſſ.

ut & ipſe de la Croix. Abu'l Ghazi Babad.

Khan , 1. c. p. 262-278. Renaudot, ubi fup.

P. 573 , 598.

...
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NaferLo

Capitale&de fon territoire ſous l'année précédente. Quoi qu'il enſoit, a- SECTION
près que Corcanj eut été priſe d'aſſaut , Kat , Farabr , Darkan ou Dargan, LIV.
Zamakhshar , &d'autres places conſidérables du Khowaraſm , ſe rendirentHiftoiredu
ſans réſiſtance aux Mogols. Termêd, Neſa ou Niſa , la Citadelle de Kaen Califat de

dar , Damagan , Ray , Kom , Dinawar , Sûvan , Holivan , Nahawend, Kaz- dinillah.
win , Meru , Niſabûr, qui étoit retournée ſous l'obéiſſance de Sultan Ja-

lalo'ddin , Tûs & Herat furent auſſi obligéesde ſubir la loi du vainqueur.

On compte qu'il périt plus de deux millions deMahometansdans le cours

decette fanglante campagne , qui ſe termina par une bataille , donnée au

mois de Rajeb , ſur les bords de l'Indus , dans laquelle Genghizcan défit

Sultan Falalo'ddin. Mais nous renvoyons à une autre partie de cet Ouvra-

ge le détail de ces grands événemens , que nous nous contentons d'indi-

quer ici. Al MalecAl Moadhdhem , Al Malec AlAshraf, Al Malec Al Na-

fer,& les Princes de Maredin & d'Alep , aſſemblerent toutes leurs forces ,

&les joignirent à celles d'Al MalecAl Camel, Souverain de Meſr ou d'E-

gypte , pour reprendre Damiette ſur les Francs. Après leur jonction, ces
Princes menerentleur armée contre l'ennemicommun,qu'ils preſſerent tel-

lement, qu'enfin il fallut envenir àunTraité , qui fut conclu aux conditions

ſuivantes. I. Les Francs reftituerontDamiette , avec ſes dépendances , auRoi

d'Egypte. II. Ils relâcheront tous les prifonniers Musulmans qui font entre

leurs mains. III. Les Muſulmansde leur côté mettronten liberté tous les pri-

fonniers Chretiens. Le Nonce du Pape, le Roi d'Acca, les Grands-Maî-

tres des Hofpitaliers & des Templiers , & les autres Princes Chretiens af-

fifterent à la ſignature du Traité; en conféquence duquel Al Malec Al Ca-

mel prit poffeffionde Damiette le Mécredi 19 du mois Rajeb. Quelques
Hiftoriens attribuent la ceſſion de cette importante place , dont les Francs

avoient été maîtres près de deux ans , aux diviſionsqui regnoient parmi les

Chefs des troupes Chretiennes; au lieu que ſi dans cette conjoncture ils a-

voient agi de concert& avec vigueur , ils auroient pu conquérir l'Egypte

fans grande perte (a).

L'année 619 de l'Hégire , qui commença le 15 de Février 1222 , fut Et en 619.

favorable auxMogols. Après avoir foumis à leur obéiſſance la grande Buk-

harie , le Khowarafm , le Khorasan, & l'Irak Perſienne, ils entrerent dans

l'Adherbijan , prirent Ardebil, Tauris , Maragha , & obligerent Hama-

dan , dont les Gouverneur , nommé Jamalo'ddin , s'étoit révolté , à rece-

voir la loi. Il ſe rendirent encore maîtres de Kui ou Koy , & de Salmas ,

dans la partie la plus occidentale de l'Adherbijan , de même que de Naks-

hiwan ou Nakhjiwan, Pilkan& Ganjadans la Province d'Arran , & mi-

rent en déroute une armée de Géorgiens , qui voulut les arrêter. Enſuite

ils ſe rendirent maîtres de Candahar , Multan&Gazna, tant fous les ordres

de Gengbizcan , que ſous ceux des Généraux. Jogataï fubjugua le Ker-

(a)Abulfarag. ubi fup. p.446-450. Abu'l

Chazi BahadKhan ,p. 123-138 . DelaCroix ,

ubi fup. p. 279-305. Niffawi, Mirkbond, Fad-

lal. Marakesh , Abuhayr , ap. De la Croix,

ibid. Abulfed. in Chorafm, &c. defcript. paff.

Tome XVI.

man,

Golii , not. adAlfrag. paſſ. TakidddinAbmed

Al Makrizi , Al Emir Abu'l Mabaffen Yusef

Ebn Tangri Wirdi, in Mawredo'llatafa. Ibra-

bim ElnMohammed Eln Dakmak , in Al Jaw-

har Al Thamin. Renaudot , ubi fup. p. 573.

Lill
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SECTION man, & le Khan de Tangût ſe ſoumit& ſe rendit tributaire de Genghiz
LIV. can. Au rapport d' Ebn Shohnab , Al Malec Al Masud Yusof, Roi de l'Ye

Hſtoire du

moirede men, dépofféda Hafan fils de Katadah de la ville de la Mecque, en 619.

NaferLe. Le même Auteur place ici la mort du Sheikh Yunes fils de Jofeph , fils de

dinillah. Siad, Seigneur de Caramat , à qui l'on attribue le Túnofiah ; c'étoit un

Evéne-

mens re.

marqua-

blesde

T'année

620.

grandhomme&unhomme de bien (a). i

En l'année 620 de l'Hégire , qui commença le 4 de Février 1223 , les

Généraux Mogols défirent les Tartares du Dagheſtan, & ayant paffé le

Wolga, par le moyendes Calmouks, il entrerent dans le Kipjak ou Kipf-

hak. Ils prirent auſſi Aſtracan,que les Mahométans appellentHaji Tarkan,

ſituée dans une Iſle du Wolga , à 50 lieues de la Mer Caſpienne. En ce

tems-là mourut Moſtanſer, Roide Garb ; & comme il ne laiſſa point de

fils , Abdalwahed, fils de Joseph & petit-fils d'Abdalmumen , oncle de fon

pere, lui fuccéda. Ce Prince , qui étoit fort replet& adonné à ſes plai-

firs , ne s'embarraſſa gueres des affaires de l'Etat, deſorte qu'au bout de

neuf mois ſes ſujets le dépoſerent, & mirent fur le Trône Abdallah fils de

Jacob Al Manfúr&petit-fils de Jofeph fils d'Abd'almumen , qui prit le fur-

nom d'Al Adel (b).

Etdel'an- L'année ſuivante, la 621. del'Hégire ,quicommençale 24Janvier 1224,

née 621. mourut Al Malec Al Afdal, fils ainé de Saladin , Prince qui avoit beaucoup

de ſavoir& de génie, mais inconſtant,peu ſenſible aubonheurde ſes ſu-

jets , indolent , & qui manquoit à bien des égards de jugement. Il fut

dépouillé fucceſſivement des Royaumes de Damas , y compris celui de Jé-

rufalem & d'Egypte , & fut obligé de ſe contenter de la ville de Somai-

fat ouSamoiſate&de ſon territoire. Son pere l'avoit élevé plutôt enHom-

mes de Lettres qu'en Prince , deſorte qu'il fit d'affez grands progrès dans

la connoiffance de la Langue Arabe & dans la Poëfie , & il s'attacha à

cette derniere ſelon un célebre AuteurArabe , autant que cela convenoit à

únhomme de fon rang; deſorte qu'il faisoit fort biendes vers , dont Ebn

Shobnab nous en a conſervé quelques-uns. Cet Hiſtorien dit qu'il avoit des

qualités aimables , qu'en bien des occafions ildonna des marques d'un ex-

cellent caractere, & qu'il mourut fubitement l'an 622 de l'Hégire ; c'eſt

ainſi que porte le MS. du Docteur Hunt. On dit que vers ce tems-la

lesNogays reconnurent Tûshi Khan pour leur Souverain ,& Genghizcan fon

pere pour leur Grand-Khan. L'Empereur Mogol tint une Diette dans les

plaines de Tonkat , avec une pompe &une magnificence extraordinaire ,

après laquelle TúshiKhan retournadans le Kipshak ou Kapſchak, dont Gengbiz-

can lui confirma le fouverain gouvernement. Selon les Hiſtoriens Chinois ,

San , Empereur de la Chine, mourut dans le cours de l'année 621 , & eut

pour fucceffeurShew-fu fon fils. Peuaprès fon avénement à la Couronne ,

cenouveauMonarque conclut lapaix avec les Hya. Sultan Falalo'ddin , fils de

(a) Fadlal. Niffawi , ap, de la Croix,Hift.

de Genghizc L. IV. Ch. 6, 7. Abu'l Ghazi

Babad.Khan , ubi fup. p. 139. Ebn Shob..

nad, ad ann Hejir. 619. Vid etiam Naffir

AlTufi & Ulugh Deik, ubi fup. Golii not. ad

Mo-

Alfrag. &Schultens, Ind.Geogr. in Vit. Sa-

ladin. paff.

(b) Petit de la Croix , l. c. p. 448 449

Ebn Shobnab , ad ann. Hejir. 620.
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Califat de

Mohammed Khowaram Shah , ayant eu avis que Genghizcan avoit repaffé SECTION

JeGihon avec ſes Mogols ,& pris la route de Tartarie, repaſſa auſſi l'Indus LIV.

avec ſes troupes ,& rentra par les Provinces méridionales deKitshe &Ma- Hiftoire du

cran dans la Perſe. Aufſi-tôt qu'il y fut arrivé , les principaux Seigneurs &NaferLe-

Jes Gouverneurs de Fars , de l'Irak Perfienne & de l'Adherbijan, vinrentdinillah.

lui rendre un nouvel hommage. Par-tout où il paſſa les peuples le reçurent

avec de grandes acclamations. Ebn Shobnah rapporte,felon le MS.du Doc-

teur Hunt , que Gayatho'ddin , frere de Falalo'ddin , pouſſa ſes conquêtes dans

l'Indoftan , pendant que Jalalo'ddin lui-même étoit occupé à réduire le Fars

fous fon obeiſſance , & que ce Prince chaſſa de Shiraz , Capitale de cette

Province , l'Atabek Said ou Saad fils de Dacla, Souverain de cette ville,

où il établit ſa réſidence (a).

ferLedi

La nuit de Id Al Fetr , c'est-à-dire de la Fête qui rompt le jeûne,laquel- Mort du

le commence le premierdu mois de Shawal, & fuit immmédiatement le CalifeNa-

jeûne de Ramadan, l'an 622 de l'Hégire, qui commença le 18 de Janvier billab

1225,mourut à Bagdad le Calife Naser Ledinillah , âgé d'environ foixante-

dix ans ,dont il en avoit regné quarante-ſept, terme auquel aucun de fes

prédéceſſeurs n'étoit encore arrivé. Ondit que ceCalife avoit amaffé des

richeſſes immenfes, quoiqu'il eût fait des dépenses exceſſives en bâtimens.

Aufſi remarque-t-on qu'il fut le premier Prince qui s'appropria la fuccef-

fion de tous les Marchands étrangers qui mouroient dans ſes Etats , la

ſeule tache qui a terni la gloire de fon regne; ce qui n'empêche point

que quelques Hiſtoriens Orientaux n'ayent beaucoup loué fa grandeur &

ſa magnificence. Perſonne n'a remarqué qu'il encouragea beaucoup les

Gens de Lettres , quoique pluſieurs Savans célebres (*) ayent fleuri ſousfon

regne.

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 450, 451. Ebn

Shobnab ad ann. Hejir. 621. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 621. Ebn AlAtbir,

inAl Camel. De la Croix , ubi fup. p. 450

& fuiv. Gaubil, Hift. de Gentch. p. 44, 45.

Kemalo'ddin Ismael, ap. D'Herbelot, Bibloth.

Orient. p. 371. ut & ipfe D'Herbelot , ibid.

(*) Nous indiquerons ici les principaux Savans qui ont fleuri parmi les Mahométans

ſous les regnes des Califes Nafer Ledinillah & Dhaber Billah.

1. Abdalfalam Ebn Finkidůst AlJabali , fameux Médecin natif de Bagdad, qui s'étoit

rendu ſi ſavant dans les Sciences , qu'il s'attira l'envie de pluſieurs malveillans , qui l'accu-

ferent auprès du Calife d'être Motazalite. Ce Prince envoya donc quelques - uns de ſes

gardes pour ſe ſaiſir de ſa perſonne & de ſes Livres , dont pluſieurs traitoient de Phi-

lofophie ; & qui furent brûlés publiquement , par ordre du Calife , dans un endroit de

Bagdad nommé AlRobba. Un certain Obeid'allab Al Taimi , qu'on appelloit communé-

ment Ebn Al Marestaniya, monta dans une eſpece de tribune , qu'on avoit dreſſée exprès ;

& delà il harangua le peuple , déclama contre les Philofophes , accabla d'invectives Ab-

d'alfalam & fes Ouvrages,& enſuite les jetta l'un après l'autre à ceux qui étoient chargés

de les mettre au feu. Entre autres Pieces qu'on brûla dans cette occafion , ſe trouva un

Traité, d'Aſtronomie d'Ebn AlHaitkem, après que Ebn Mastaniya eut vomi bien des inju-

res contre cet Ouvrage. JosephAlSobti , autreMédecin, en fut indigné; & dit qu'on ne de-

voitpas imprimer à l'Aſtronomic une note d'infidélité, puiſqu'elle frayoit au contraire le

chemin à la Foi, en dévoilant la ſageſſe& la puiſſance infinie du Créateur de l'Univers.

Nufer fit mettre Abdalfalam en prifon , où il demeura , felon Abulfarage, juſqu'à l'an

589 de l'Hégire. Abmed ſon petit-fils fut un célebre Fakih ou Jurifconfulte,dont nous a-

vons deux Ouvrages ſur le Droit Muſulman, l'un intitulé abhajalain,& le ſecond, qui eft
L111 2 une
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SECTION regne. Ebn Shohnah marque ſeulement la mort de Nafer , fans rien dire de

LIV. fon

•Histoiredu

Califat deune explication dupremier , a pour titreAbiaAlMobbaje. QuelquesHiſtoriens diſent qu'il

Naſer Le-mourut l'an 847 de l'Hégire .

dinıllah. 2. Yubya Ebn Sa'id Ebn Mari ,Médecin Chretien,&Auteur de foixante beauxDiſcours ,

1

_qui étoit auſſi fort ſavant. Il entendoit parfaitement l'Arabe , étoit bon Poëte, & pratiqua

laMédecine juſqu'à ſa mort, arrivée en 589 , felon Abulfarage , qui nous a confervé un

échantillon de ſes Poëſies .

3, Saad Ebn Hebatallah Ebn Al Mowammel Abu'lHasan Al Hadiri, qui étoit Chretien ,

& frere de l'Archidiacre Abu'l Khair, & d'EbnAl Mafibi, Catholicos , la premiere Digni-

té Eccléſiaſtique après celle de Patriarche. Saad fut Médecin ordinaire du Calife Nafer

Ledinillab , &en grande faveur auprès de ce Prince. Il acquit beaucoup de réputation

dans fon Art , & poſſédoit à fond la Médecine & la Dialectique. Il a écrit une petite Pie.

ce, intitulée Al Sofua , c'est-à-dire de la Santé , ou Partic choisie de la Médecine, dans la-

quelle il a rafſſemblé de la façon la plus conciſe tout ce qu'il y a d'eſſentiel tant dans

la théorie que dans la pratique de la Médecine , telle qu'elle étoit de ſon tems. Ily

ajouta trois Sections touchant la Circoncifion , dont les Médecins de Bagdad faifoient

l'opération. Il écrivit ſes Traités de Médecine de ſa propre main , & mourut vers la

fin de l'an 591. Son frere l'Archidiacre étoit auſſi habile Médecin , & pratiqua avec

ſuccès. Abulfarage nous apprend qu'il expliqua & abrégea le Canon d'Ebn Sina , fort

eſtimé en ce tems-là.

4. Mohammed Ebn Abdalſaman Al Kudfi & Al Maredini , parce qu'il étoit né à Kuds

ou Jérusalem , & qu'il demeura à Maredin , où ſon pere étoit Cadi, comme ſon ayeul

l'avoit été à Donaiſar. Il avoit étudié la Médecine ſous Ebn Al Talmid , & il parvint à

un fi grand degré d'habileté dans ſa profeſſion, que des Princes, qui regnoient en des

Pays fort éloignés , le demanderent. Dans un âge plus avancé il donna des leçons.

Abu'l Khair & Ebn Mafibi avoient une haute opinion de lui. Il mourut, ſemble- t - il,

àMaredin en 594.

5. Le fameux Mryse Maimonides, que les. Auteurs Arabes appellent Musa Ebn Maimún

ou Maimon , étoit un Juif Eſpagnol, qui s'appliqua à l'étude des Sciences en Eſpagne.

Il acquit une grande connoiſſance des Mathématiques & de la Médecine , quoiqu'il ne

pratiquât pas cette derniere , parce qu'il ſe défioit de lui -même. Il embraſſa par force

le Mahométiſme , mais demeura Juif dans le cœur. Ayant paſſé enſuite avec ſa famille

enEgypte , il s'établit parmi les Juifs à Al Fostat, où il ſe fit Jouaillier , & profeſſa ou-

vertement fon ancienne Religion. Après l'abolition du Califat des Fatimites, le Cadi Al

Fadel Abdalrahim Ebn Ali Al Baisani le prit fous ſa protection, & lui donna une pen-

ſion , deſorte qu'il ſe mit parmi les Médecins d'Egypte; mais comme il n'avoit point d'ex-

périence , il ne s'en rapportoit jamais à lui-même. Il étoit très-verſé dans la Loi des

Juifs , & a compoſé un Ouvrage célebre fur ce ſujet , dont les uns parmi les Juifs di.

fent du bien , & que les autres condamnent. Sa Lettre fur la réſurrection du Corps

ayant fort choqué les Anciens de ſa nation , il la fupprima en quelque maniere , &n'en

accorda la lecture qu'à un petit nombre de perſonnes, qui étoient dans les mêmes ſenti .

mens que lui fur cet article. Abulfarage dit que pluſieurs Juifs d'Antioche &de Tripo .

li , qui étoient venus s'y établir des Pays de la Chretienté les plus éloignés , le maudirent

& le traiterent d'Infidele. Il a écrit auſſi pluſieurs beaux Ouvrages de Mathématiques &

de Médecine. Vers la fin de ſa vie un Fakih ou Jurifconfulte Eſpagnol, nommé Abu'l

Arab, étant venu en Egypte , lui reprocha qu'il avoit renoncé à la Foi Muſulmane , dans

le deſſcin de lui cauſer du chagrin. Mais le Cadi Al Fadel, fon ami& fon patron , le tira

de ce mauvais pas , en diſant : S'il a profeffé l'Iſlamiſme par contrainte , la profeffion

,, qu'il en a faite étoit nulle". Peu de tems avant ſa mort , il ordonna à ſes héritiers de

tranſporter ſon corps , après avoir pris les précautions néceſſaires pour qu'il ne pût in-

commoder perſonne , au Lac de Tibériade , & de l'enterrer-là , parce qu'il y avoit pluſieurs

pieux perſonnages de ſa nation qui y étoient inhumés ; ce qui fut exécuté. Comme il

étoit né à Cordoue en Eſpagne,les Auteurs Arabes luidonnent quelquefois lenom d'Ahu

AmranMuja Ebsi Maimon Al Kortobi Al Yehudi. On a de lui pluſieurs Ouvrages , qu'il a

compoſés ſur la Loi Judaïque, en Arabe, qui ont été enſuite traduits en Hébreu par

Jofep

ود
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fon caractere. On verra par ce que nous rapporterons ſur ſon ſujet dans SECTION
la

LIV.

Histoiredu

Nafer Le-
Joſeph Ben Tilben , dont on peut voir le Catalogue dans la Bibliotheque de Buxtorf, & Califas de
ailleurs. Mais il a laiſſé outre cela pluſieurs Ouvrages ſur la Médecine & fur les Mathéma-

tiques , qui n'ont jamais été traduits de l'Arabe. Le plus célebre de ſes Ouvrages eft inti. dinillah.
tulé enHébreu Moreb Nevochim, & en Arabe Al Delalab, le Guide des Dévoyés ; c'eſt l'Ou.

vrage dont nous avons parlé ci-deſſus. Mr. D'Herbelot, enchérifſant ſur le texte d'A-

bulfarage, rapporte qu'il fut condamné folemnellement par les Synagogues de Juifs Francs

qui ſe trouverent à Antioche & à Tripoli , ces Rabbins ne pouvant ſouffrir que la

Philofophie d'Ariftote fût employée àexpliquer les points les plus eſſentiels de leur Loi.

Maimonidescompoſa unde ſes Ouvrages en 595, & Abulfarage dit qu'il mourut en 605.

Ceux qui ſouhaitteront de connoître plus particulierement cet Auteur& fes Ouvrages ,

pourront confulter les Ecrivains cités à la fin de cette Note.

6. L'Imam Al Fakhr Al Razi MobammedEbn Omar, qu'on appelloit communément à

Ray Ebn AlKhattib, étoit natif de cette ville, quoiqu'il fût originaire du Tabreſtan , ce

qui lui a fait donner par quelques Auteurs Arabes le furnomd'AlTabrestani. Il joignoit

àlaconnoiſſance des Sciences étrangeres celle de la Loi Mahométane , & prêchoit fort

éloquemment en Arabe& en Perfan, comme nous l'avons dit ailleurs ; il combattoit for-

tement les principes d'Ebn Sina Quand il fortoit à cheval , il étoit armé de deux fabres

nuds, & fuivi d'un grandnombre d'eſclaves. Ses grandes qualités lui acquirentla faveur

de pluſieurs Sultans de Khowarafım , & celle de divers autres Princes puiſſans, & en par-

ticulier celle de Gayathoddin , Sultan de la Dynastie des Gaurides, qui faifoit tantd'ef-

time de fon mérite , qu'il fonda un College pour lui àHerat. Il dépenſa de grandes

fommes en Opérations Chimiques,fans en recueillir aucun avantage. Ses Ouvrages , dit

Abulfarage , font répandus par tout le Monde, & lus avec application par les Savans. Il

fitun voyage dans le Mawara'lnabr, pour conférer avec les Banu Maruh à Bokhara;

mais n'avant pas réuſſi dans ſon deſſein, il ſe rendit de là dans le Khorasan , où il fut

connu deMohammed fils de Tacash, Sultan de Khowarafm , qui le traita avec des mar-

ques extraordinaires de diſtinction & d'eftime, & lui fournit tout ce dont il avoit beſoin.

Il ſe fixa à la fin à Herat , où il acquit de grands biens , ſe maria, eut pluſieurs enfans ,

&où il demeura juſqu'à ſa mort. Ce fut en 580 qu'il fit le voyage de Bokhara , & il fut

reçu avec beaucoup d'hoſpitalité ſur la route par Abd'airahman Ebn Abdalcarim Al Sark

hafi, Médecin célebre. Pour lui témoigner ſa reconnoiffance il publia une explication du

Canon d'Ebn Sina , dans laquelle il donnoit l'intelligence des termes difficiles qui fe ren-

contrent dans ce Livre, & la lui dédia. Il mit encore à la tête de cet Ouvrage , composé

uniquement pourfaire plaifir à fon Bienfaiteur , une Préface, où il fait une mention très-

honorable de lui. Quelques Auteurs appellent l'Imam Razi, l'Imam Fakbroddin Moham-

medEbn Omar Ebn Khattib Al Razi Al Tamimi AlBecri Al Tabreſtani. Selon Ein AlA-

thir, il nâquit l'an 543 de l'Hégie , & devint un des plus célebres Docteurs de la Secte

de Shafii. Ses principaux Ouvrages font les ſuivans: Ershad Al Nadbar Ela LathaïfAl

Afrar , c'est-à-dire Introduction dans les myſteres les plus fubtils , pour les gens d'esprit , où ce

Docteur recherche des raiſons philofophiques pour prouver &pour expliquer les principes

du Mahométiſme. MobaffilAlAfkar, Livre de Métaphyfique & de Théologie Scholafti-

que, qui a été commenté par pluſieurs Auteurs ; il eſt dans laBibliotheque du Roi de

France , num. 932. L'Offſul liddin, les Principes de la Foi, eſt diviſé en cinquante queſtions,

qui regardent également la Philofophie & la Théologie. Ce Livre ſe trouve auffi dans la

Bibliotheque du Roi de France , num. 620. La premiere queſtion eft contre l'éternité du

Monde, par où il paroît que cet Auteur n'étoit pas un auſſi grand Aristotélicien que fes

ennemis vouloient le faire croire, pour le décréditer. L'Ekhtiarat Al Najiumiyab , ou

Traité des Elections Astronomiques , & PArbain fi Offul Addin , lui font auſſi attribués, de

même qu'un autre Ouvrage, intitulé Mabful. Selon Ebn Shobnab & Abulfarage, il mou-

rut à Hérat, au mois de Dhu'lhajja de l'an 606. Comme il paſſoit pour hétérodoxe fur

de certains articles , on l'enterra dans ſa maiſon, de peur que fon corps ne fût infülté

par la populace , qui avoit très-mauvaiſe opinion de lui.

7. Mafibi Ebn Abu'l Baka Al Nili , citoyen de Bagdad , furnommé Abu'l Khair, & ap-

pellé communément Ebn Al Atter, étoit auſſi un habile Médecin, qui étoit fort avant
dansLlll 3
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SECTION la fuite, quand nous viendrons àla fin du Califat de Mostanfer Bollab ,fon

Hifloiredu Petit-fils , que c'étoit un Prince avare & avide de richeſſes (a).

LIV.

Califat de

NaferLe-

dinillah.

1

(a) Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 451. Abul-

fed. inChron. ad ann. Hejir. 622. Elmacin ,

in TarikhAl Moſtemin,ad ann. Hejir. 622.

MS. inedit. in Bibl. Bodleian. Oxon. Ebn

SEC-

Shobnub , ad ann. Hejir. 622. Ebn AlAtbir ,

inAl Cam. Khondemir. Mirkbond, ap. Teixei

ra, p 306. D'Herbelot,Biblioth. Orient, art,

Nafer Ledinillab , p. 663..

dans les bonnes graces du Calife Nafer Ledinillah, dont Abulfarage dit qu'il viſitoit fou-

ventles femmes. Il amaſſa de grands biens , & laiſſa un fils , à qui cet Hiſtorien donne le

nom d'Abu Ali , qui exerça auſſi la Médecine, mais qui n'étoit ni fort ſavant , ni fort re

nommé. Cet Abu Ali eut des intrigues de galanterie avec setti Sharaf & Ashtiak, deux

Courtiſanes, dontla ſeconde étoit femme d'Ebn Al Bokhari , Grand-Tréſorier: ces ins

trigues ayant été découvertes , le Calife fit enfermer les deux femmes dans une maiſon def-

tinée pour les perſonnes de cet ordre, &condamna AbuAli àpayer ſur le champ fix-mille

dinars. Ebn Al Attar étoit Chretien , & mourut fort vieux en 603.

3. Ali Ebn Abmed Abul Hasan , Médecin de Bagdad, connu généralement ſous le

nom d'Ebn Habal, poſſédoit à fond les principes de fon Art, & toutes les parties des

Belles-Lettres. Il étoit natifde Bagdad, & y avoit fait ſes études; mais étant allé voya-

ger, il ſe rendit d'abord à Moſul, &delàdans l'Adherbijan , & enfin s'établit à Akblat,

où il devint Médecin ordinairede Shah Armen Il y donna des leçons à pluſieurs jeu-

nes gens , qui firent leurs études ſous lui; mais s'étant dégoûté par un accident frivole ,

dont on trouve le récit dans Abulfarage , il revint à Moful, où il demeura juſqu'à ſa

mort : il devint aveugle, & pendant les deux dernieres années de fa vie il fut hors

d'état de fortir de chez lui ; il continua cependant juſqu'à la fin de ſa vie àdonner.

des leçons. Il a compoſé un Ouvrage célebre de Médecine , intitulé AlMokhtar , qui

forme ordinairement quatre volumes; il mourut dans le moisde Moharram de l'ande

l'Hégire 610, âgé de quatre-vingt-quinze ans.

9. Abu'l Carm SáedEbn Túma, Médecin Chretien de Bagdad, furnonimé Amino'd-

dawla, diftingué par fon humanité & parune capacité conſommée, de même que par

une pratique des plus heureuſes. Le Calife Nafer Ledinillab l'eſtimoit à un tel point ,

qu'il lui confia la gardede ſes tréſors , & lui donna par cette raiſon le titre d'Amino'd-

dawla. Ce perſonnage , qui avoit tout crédit auprès du Calife , ſe perditpar ſon impru.

dence. Il découvrit au Viſir , que Setti Nafim , une des femmes du Serrail, conjointe-

ment avec Tajo'ddin Rasbik, Eunuque du Palais , profitant de l'âge & des infirmités du

Calife , qui étoit preſque aveugle , contrefaifoient fi parfaitement ſon écriture , qu'ils

gouvernoient abſolument l'Etat. Rasbik, fachant bien que perfonne ne pouvoit avoir

fait cette découverte que le Médecin , fuborna deux foldats de Waſet, qui étoient fils

d'un certain Kamroddin , pour l'aſſaffiner. Ils firent leur coup un foir, que notreMé.

decin fortoit du Palais du Viſir pour ſe rendre à celui du Calife, à BabAlGalla, ou la

Ponte du Bled. 11 fut enterré d'abord dans ſa maifon, où il mourut, & neuf mois après

on le tranſporta dans l'Egliſe deBabAlMohawal, où ceux de ſa famille étoient enterrés.

Les aſſaffins furent ſaiſis d'abord, & le lendemain on les punit du dernier ſupplice; on

leur fendit le ventre , & leurs corps furent attachés à un gibet, dreſſé proche de RabAl

Medbab , ou Porte de la boucherie , à l'oppoſite de celle où le meurtre avoit été commis.

Cette ſcene tragique ſe paſſa le Jeudi 28 du premier Jomada de l'an 620.
10. Yusef Ebn Tabya Ebn IsbakAl Sebti Al Magrebi Médecin Juif de Sebta ou Cen

ta en Afrique , entendoit paſſablement quelques parties de la Philofophie, & avoit fait

Laſſez de progrès dans les Mathématiques. Il voyagea en Egypte ,,cacha ſa religion,

& contracta une grande intimité avec le célebre Musa Ebn Maimon af Kortobi, dont

nous avons parlé. Il s'appliqua avec ce Savant à corriger l'Altronomie d'Ebn Alab al

Andalusi, dont il avoit apporté un Exemplaire de Sebta Il alla enſuite à Alep, ache-

ta une Terre dans le voisinage de cette ville , s'y maria , & devint un des Médecins

ordinaires d'AlMalecAl Dhaber. Abulfarage dit que c'étoit unhomine de génie & d'une

faga-८
4

1
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SECTION LV.

Hiſtoire du Califat de Daher Billah. LV. Calife.

AUSSI- TÔT qu'on fut inſtruit de la mort du Calife Nafer Ledinillah, SECTION
Histoirethe

fon fils Odato'ddin Abu Nasr Mohammed fut proclamé Calife. Ce Prin-

ce , qui prit le furnom de Dhaber Billah, fut inſtallé folemnellement le 2 Califest de

de Shawal , felon Abulfarage. Le vieux Calife, pendant ſa vie, l'avoitDhaher....

fait reconnoître héritier préſomptif du Trône ,& avoit fait prier pour lui Billah.

dans toutes lesMoſquées de fes Etats;mais ayant remarqué qu'il étoit d'un Dhaher

caractere hardi , vaillant,prompt&entreprenant ; il en prit ombrage dans Billah fiuc-

la fuite , & défendit non ſeulement qu'on priât pour lui , mais le fit met cede àNa-

tre en prifon. Nafer jetta après cela les yeux fur l'Emir Ali, ſon ſecond ſer.

fils , pour en faire fon fuccefleur; mais ce Prince étant mort avant fon

pere, il ne lui reſta plus qu'Abu Nasr Mohammed, qu'il déſigna une ſe-

conde fois fucceſſeur au Califat. Après la mort de Nafer on le tira donc

de prifon , & on le mit ſur le Trône. On prétend qu'il dit à cette oc-

caſion: ,, Il ſemble qu'il n'eſt gueres à propos d'ouvrir la boutique ſur le

foir. Je ſuis âgé de cinquante ans , & ferai-je à cet âge élevé au Ca-

lifat ? ". Quoiqu'il fût diſgracié de fon pere , le peuple de Bagdad

ود

ود

lui fut toujours fort affectionné (a).

del'an

La même année , fi l'on doit s'en rapporter à Ebn Shohnah , ou pour Autres

mieux dire au MS. de cet Hiſtoriendu Docteur Hunt , Sultan Jalalo ddin vénemens

ſe rendit maître de l'Irak Perfienne, & reftitua Shiraz à Saad fils deDa-622.

cla , ci-devant Prince de cette ville. Ilprit auſſi Tabriz ou Tauris ,& mit

en fuite Modhaffero'ddin Azbec fils d'Albahlawan, Souverain de l'Adherbyan,

qui entreprit d'arrêter les progrèsde ſes armes. Il épouſa enſuite la fem-

me d'Azbec , que le Cadi de Tabriz avoit ſéparée dans les formes de fon

mari. Ebn Shobnah dit qu'elle étoit fille de Togrol Bek , le dernier des

Princes Selgiucides. A la fin le Sultan Jalalo'ddin s'aggrandit tellement

par les conquêtes qu'il avoit faites , que fa puiſſance donna de l'ombrage

au Calife de Bagdad , qui commença de le craindre. Vers ce tems-la

Al MalecAl Nafer Salahaddin Dawd, fils d'Al Malec Al Moadbdbem Ifa ,

Souverain de Damas , invité par les habitans de Hamah, prit poffeffion

(a)Abulfarag ubi fup. p. 460, 461. Abul-

fed. inChron. ad ann: Hejir. 622.Ebn. Kha.

lican. Ebn Al Atbir , in Cam. Ebn. Shohnab ,

adaun. Hejir. 622. Elmacin , inTarikhAl

:

du

Moſlemin adann.Hejir.622.MS.inedit.Khon

demir. Mirkhond. ap. Teixeira, 1.c. Diberbelot

Biblioth.Orient. art,DhaberBillab.p. 944

fagacité extraordinaire. Le même Hiſtorien nous apprend qu'il mourutl'an 623 de

'Hégire (1). :

(1) Abulfaraz. Hift. Dynaft. p. 451-463. Ebn
Sholnah,ad ann Hejir. 606,& alibi Abulfed. in

Chiou.ad ann Hejir. 606 & alibi Ebn Ab Athir

in Cam D'Herlelor , Biblioth. Orient. p. 10,440,
780,538,712,561 , 894 & albi. Buxtorf,Biblioth.

4

Hebraic & Prafat. ad verfion. Lat. Maimonia.
Morch Navochim. Cuneus , de Rep. Hebr. L 1.

Cafaub. Vaffius & c. Jo. Christoph. Wolf, Biblioth. He-

braic. Vol. 1. III. IV. Hamburgi & Lipfia 1711.
TA

2

:

1

১
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SECTION duGouvernement de cette ville. L'Empereur Genghizcan , ayant paffé
LV. par la Tartarie , arriva au commencement de cette année par la Tarta-

Hiſtoiredu rie ſur les bords de la riviere de 1ûla, au rapport des Hiſtoriens Chinois (a).
Califatde

Dhaher

Calife

Dhaher

Billah.

L'année 223 de l'Hégire , qui commença le 2 de Janvier 1226, fut fa-

Billah. tale au Calife Dhaber Billah , qui mourut à Bagdad. Il regna neuf mois

& feize jours , & laiſſa après lui la réputation d'avoir été un grand Prin-

Mortdu ce; les peuples ayant àjuſte titre admiré en lui l'amourde la justice. A-

près fon avénement à la Couronne , il fit reftituer à pluſieurs de ſes ſujets

leurs biens , dont ils avoient été privés par force. Il les déchargea auffi

d'unnouveau tribut qui leur avoit été impofé , & fit conſtruire à grands

fraixun pont ſur le Tigre, à Bagdad; & gouverna avec beaucoup plus

de douceur & de modération que fon pere n'avoit fait , gagna le cœur de

ſes peuples , & mourut le 14 du mois de Rajeb (b).

:

SECTION LVI.

LVI.

;

Histoire du Califat de Moſtanſer Billah. LVI. Calife.

SECTION APRE's la mort de Dhaber Billah , fon fils Abu Jaafar Al Manfúr fut

Histoiredu proclamé Calife. Abulfarage nous apprend qu'il fut inſtallé le jour

Çalifat de même que fon pere mourut , & qu'il prit le nom de Moftanfer Billah.

Moſtan. Auffi-tôt que les principaux Officiers Civils & Militaires , & les plus con-

ferBillah. ſidérables de Bagdad lui eurent prêté ferment de fidélité , il monta à che-

val& parut en public , ce qu'il continua de faire pendant aſſez long-tems

Moſtan. pour gagner l'affection du peuple. Tous les HiſtoriensOrientaux convien-

ferBillah nent que ce Calife furpaſſa tous fes prédéceſſeurs en libéralité ;& qu'à l'é-

eftprocla. gardde l'adminiſtrationde lajustice il fut fort audeſſusde ſon pere même,

méCalife. qui s'étoit fi fort diftingué par cet endroit. Il fit bâtir pluſieurs édifices pu-

Son fils

blics pour la commodité de ſes ſujets , & entre autres le fameux College

qui eſt appellé de fon nom Al Madrasah Al Moſtanſeriyah , qui n'avoit pas

fonpareildans tousles Etats Muſulmans,tant pour l'étendue&la beautédes

bâtimens , & les matériaux dont on s'étoit ſervi , que pour le nombre des

Ecoliers qui y étoient inftruits , & les grands revenus que le Fondateur y

avoit attachés- Ily établit quatre Profeſſeurs, un pour chaque Secte Ortho-

doxe des Muſulmans, qui avoient chacun foixante-quinze Ecoliers à in-

ſtruire ſelon les principes de la Secte dont ils étoient , deſorte qu'il y

avoit en tout trois- cens Ecoliers , auxquels le Calife aſſigna des appoin-

temens par mois , outre une quantité ſuffiſantede proviſions. Ily avoit

auſſi dans le College un Médecin pour le ſervice des Etudians & des

Profeſſeurs , qui les viſitoit tous les jours , une Apothicairerie où l'on

préparoit les remedes néceſſaires , & une Cuiſine pour apprêter les mets

fournis par le Calife. Quelques Auteurs rapportent que Mostanfer Billab

(a)EhnShobnah , ubi fup. Gaubil, 1. c. p.

45,& fuiv.

(b) Abulfarag. ubi fup. p. 461. Abulfed. in

y

Chron. ad ann. Hejir. 623. Elmacin ubi fup,

ad ann.Hejir. 623. Kbondemir.Mirkbond,ap.

Teixeir. ubi fup. D'Herbelot , l. c.
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ود

LVI. -

y avoit lui -même un appartement & une gallerie, qui joignoit les E. SECTION

coles , où il venoit tous les jours pour apprendre ce qui ſe paſſoit dansHiftoiredu
le College , & d'où il entendoit quelquefois par des jaloufies les difputes Califat de

des Docteurs & de leurs Diſciples. Il faiſoit ſouvent encore dreſſer dans Moſtan-

la ville deBagdad ungrand nombrede tables fort bien ſervies, principa- fer Billah.

lement au mois de Ramadan , pendant la nuit, qui eſt le ſeul tems où

les Mahométans peuvent manger & boire, à cauſe du jeûne qu'ils ob-

fervent tout ce mois - là...Chacun étoit bien reçu & bien traité. Une

autre preuve de la grande libéralité de ce Prince, c'eſt ce que rappor-

tent Mirkhond & Khondemir , qu'étant monté unjour àlaplus haute galle-

rie de fon Palais , il apperçut fur les terraſſes de la plupart des maiſons

quantité d'habits de diverſes fortes , & en ayant demandé la raiſon à fon

Viſir , ce Miniſtre lui répondit que leshabitans de Bagdad expofoient

ainſi leurs habits qu'ils avoient fait laver , afin les fécher au Soleil , pour

folemnifer décemment un de leurs Beirams , ou Fêtes folemnelles , qui ap:

prochoit. Mostanfer , ayant écouté le Viſir ,,, Je ne croyois pas, lui

dit-il, que les habitansdeBagdad fuſſent ſi pauvres , ni qu'ils fuffent

obligés de faire laver leurs vieux habits , faute de neufs pour célébrer

la fête". En même tems il ordonna qu'on employât une groſſe ſomme

d'or à faire des balles d'arbaletes , que lui& les ſiens tiroient de la galle-

rie de fon Palais fur toutes les terraſſes de la ville, où il voyoit des habits

expofés . Cette libéralité éxtraordinaire a fait dire aux Auteurs de laVie

de ce Calife , qu'il avoit diftribué en moins de vingt ans les immenfes tré.

fors que fes prédéceſſeurs avoient amaſſés pendant l'eſpace de cinq-cens

ans. Pour ce qui regarde les affaires des Mogols , les Hiſtoriens Chinois

nous apprennent qu'Ogotai , ou Oftaï Khan , pénétra dans la Province de

Honan en l'année 623 , & mit le fiege devant Kay-fong-Fu , Capitale de

la Province ,& la Réſidence de l'Empereur de la Chine. On voit par les

mêmes Hiftoriens , que Genghizcan entra en perſonne dans les Etats du

Roi de Hya , & qu'il prit Tetsina , ville affez conſidérable. Ses troupes

emporterent auſſi toutes les places fortes qui ſe trouvoient entre cette

ville & Ning- bya , Kyo-yu-quan , & Kanchew . Suchew , Kanchew , & Si-lyang-

Fu ſe rendirent de même , & le Khan foumit encore Ling-Chew , au Midi

de Ning-hya. Toutes ces places avec leurs dépendances furent conquifes

dans une feule campagne (a).

ود

F

:

l'année

Vers la fin du mois de Dhu'lkaada de l'année 624 de l'Hégire , qui com- Lesprinci

mença le 22 de Décembre 1226 , Al Malec Al Moadhdbem Ifa , fils d'Alpaux évé-

Malec AlAdel, Souverain de Damas,mourut dans le château de cette vil. nemens de

le , âgé de quarante-fept ou de quarante-huit ans, dont il en avoit regné 624.

neuf& quelques mois à Damas. C'étoit un Prince d'un bon caractere ,

qui avoit beaucoup de grandeur d'ame , appliqué ,& très-habileGrammai-

rien. Il étoitdans les principes de la Secte d'Abu Hanifa , & y étoit plus

for-

:

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 463. Abulfed.

Ebn Khalccan, EbnAlAthir, Elmacin , Khon-

demir& Mirkbond. ubi fup. D'Herbelot, Bi-

Tome XVI.

blioth. Orient. art. MoſtanferBillab , p. 632,

Gaubil, ubi fup.

Mmmm
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Califar de

SECTION fortement attaché qu'aucun deceux de fa famille. C'étoit Shahabo'ddin Al

LVL. Hofri , favant Docteur de cette Secte , qui l'avoit inſtruit. Son fils Al

HiftoireduMales Al Nafer Salahaddin Dawdlui fuccédadans la fouveraineté deDa-

Moſtan mas , de Jérufalem&de toute la partie maritime de Syrie; après qu'il fut

ferBillah.monté ſur le Trône , fes oncles Al Malec Al Aziz & Al Malec Al Saleh.

porterent devant lui la couverturedu harnois de fon cheval. L'Auteur du

Nighiaristan rapporte que cette année les armées du Sultan Falalo'ddin &

des Mogols , qu'il appelle Tartares , ſe rencontrerent auprès d'Iſpahan ,

mais fans en venir aux mains , comme ſi elles euffent étéd'accord; les Tar-

tares ſe retirerentdans le Khorasan , & Gayatho'ddin frere du Sultan , pre-

nant la fuite ſans ſavoir pourquoi , s'en alla du côté du Lariſtan , abandon-

nant fon équipage & le bagage de toute l'armée. Les habitans d'Iſpahan,

voyant cette déroute , accoururent auffi-tôt pour piller , mais le Cadi Saa-

di les en empêcha , & les pria d'avoir unpeu de patience , leur promet-

tant que fi le Sultan ne paroiſſoit pas dans un tems affez court qu'il leur

marqua , ils auroient la liberté de faire ce qui leur plairoit. Le Sultan ne

manqua pas d'être de retour à point nommé, car il fit une diligence in-

croyable pour arriver à Ifpahan , & fauva par-là ſes bagages , qui n'au-

roient pas échappé au pillage. Quelques Hiſtoriens difent que l'année

précédente les Mogols défirent Jalalo'ddin dans l'Adherbijan , & ſe rendi-

rent maîtres de Tauris ; mais ils conviennent, qu'ayant enfuite rallié fes

forces , il eut quelquefois l'avantage fur eux. Ils rapportent de plus, que

ce Prince mit le fiege devant Akhlat, Capitale d'Arménie, où le Calife

lui envoya un Ambaſſadeur avec des préfens. De-là il pafla en Anatolie,

pour s'y faire rendre les reſpects qu'on avoit rendus au Sultan fon pere ,

mais il y fut battu par Alao'ddin Kaykobad, Sultan d'Iconie & par d'autres

Princes du Pays ; il fut enfuite furpris par les Mogols , qui le mirent en

déroute & pillerent fon camp. Nonobſtant ces avantages & pluſieurs au-

tres , que les troupes de Genghizcan remporterent , ce Conquérant jugea à

propos de prendre la route de Tartarie ou du Mogoliſtan , & après avoir

mis fin auRoyaume de Hya ou de Tangut,& nommé ſon fils Oftaï Khan

pour ſon ſucceſſeur , il mourut dansune forêt ſur la route de laChine ,

le4 du mois de Ramadan de l'an 624(a).

Jérusalem L'année ſuivante, la 625. de l'Hégire , qui commença le 12 de Décem.

cédéeaux bre-1227 , il y eut une négociation entre Al MalecAl Camel& les Francs,

Chretiens. dont le réſultat fut , queJérusalem & pluſieurs places maritimes de Syrie

furent cédées aux derniers. Il eſt vrai, que ſi l'on s'en rapporte au MS.

d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt,que cette ceffion, qu'il place en 626 , ne.

ſe fit qu'à condition que les Muſulmans auroient la liberté d'entrer dans

les Temples d'Affakhra & d'Al Aksa, à Jérusalem , que la ville demeureroit

démantelée , & que la Cour de Juſtice au Marché Al Roftak , feroit fous

.

(a)Abulfarag. 1. c. p. 464, 465. Abulfed.

inChron. adann. Hejir. 624. Ebn AlAtbir,

in Cam. Ehn Shobnak , ad ann. Hejir. 624.

Ehnacin, in TarikhAl Moſtemin, ad ann.

Hejir. 624. Abmed Ebn MobammedAbdal-

la

jaafar Al Kazwini , in Nighiariſt. D'Herbe-

lot, Biblioth. Orient. P. 372. De la Croix ,

Hift. de Genghizc. P. 484, 486, 490. Gau

bil,ubi ſup. P. 5x , & fuiv.

1
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la direction d'un Chef Musulman. Pour comprendre comment Al CamalSECTION

put céder Jérusalem , qui appartenoit à fon frereAl Malec Al Moadhdhem LVI.

Ifa , il faut ſavoir qu'il s'étoit ſaiſi de cette ville , après la mortde fon HiftoireduCalifatde

frere. Les Francs avoient reçu de ſi puiſſans ſecoursd'hommes&d'argent Moftan-

de l'Europe , qu'il n'étoit pas en état de ſe meſurer avec eux , &qu'il ſe fer Billah,

hâta de faire la paix , de peur de perdre ſes Etats de Syrie& d'Egypte.

Envertu du Traité , les Francs prirent poffeffion de Jérusalem , dans le

dernier Rabi de l'an 626, ſi l'on fuitleMS. d'Ebn Shobnah , citéci-deſſus (a).

de l'année

...

Lamême année 625 , Jalalo'ddin , délivré de la crainte des Tartares ou Autres

Mogols, entreprit la conquête du Gurjiſtan ouGeorgie. LeRoi de ce événemens

Pays , qui s'étoit mis en étatde foutenir cette guerre , ſe mit en campa.625.
gne avec une armée de Géorgiens &de Khozariens , beaucoup plus forte

que celle de Jalalo'ddin. Ce Prince pour lamieux reconnoître , monta

fur une hauteur , de laquelle il découvroit le campdes ennemis, & s'ap.

perçut qu'il y avoit dans leur avant-garde des Khozariens , peuplehabi-

tué fur la rive ſeptentrionalede la Mer Caſpienne , que les Perſans appel-

lent Desht- Kipjak. Ces gens conſervoient encore le ſouvenir d'unbien-

fait qu'ils avoient reçu de lui , ayant obtenu leur pardonde ſon pere Mo-

hammed, contre lequel ils s'étoient révoltés. Le Sultan réſolut de profiter

de leur bonnediſpoſition ,&de s'en fervir pour les détacher de leur Al-

lié. Dans ce deſſein il leur envoya du pain & du fel (*) pour les faire

reſſouvenir dubon office qu'il leur avoit rendu autrefois , & de l'alliance

qu'ils avoient contractée avec lui. Ce tour d'adreſſe lui réuffit ſi bien ,

que les Khozariens, ayant honte de faire laguerre à leur bienfaiteur , a-

bandonnerent les Géorgiens , & ſe retirerent chez eux. Après leur dé-

part,le Sultan fit favoir au Roi deGéorgie qu'il ne vouloit point ſepré.

valoir de la défection des Khozariens , & qu'il lui accordoit un jourde

treve , pour traiter d'accommodement. Dans cet intervalle, in ſe donna

pluſieurs combats finguliers entre les braves de l'une& de l'autre armée;

Falalo'ddin lui - même déſarçonna ſucceſſivement un vaillant Géorgien &

ſes trois fils ; il tua enſuite un homme de la même nation d'une taille dé-

meſurée & d'une force extraordinaire , ce qui conſterna l'armée Géor-

gienne, à la vue de laquelle ce combat ſe paſſoit. Le Sultan profitant de

la terreur des ennemis , les chargea fi vivement qu'il remporta une vic-

toire complette , & réduiſit ſous ſonobéiſſance toute la Géorgie , fans

être obligé d'en venir davantage aux mains. Etant entré dans Telis , Ca-

pitale du Royaume , il apprit que Borak , Gouverneur de la Province de
Ker-

(a) Abulfarag. Hift. Dynaſt. p. 465. Ebn Shohnah, ad ann. Hejr. 626. D'Herbelot, Bi-

blioth. Orient. p. 745.

(*) Nous remarquerons ici , que la cérémonie de préſenter du pain &du ſel, pour mar-

que d'amitié , d'alliance & d'hoſpitalité , ſe pratique encore dans l'Orient. Les Arabes en

ontencore une particuliere , qui eſt de préſenter à boire à ceux qui ont quelque défiance

d'eux, pour les aſſurer de leur fincérité & de leur bonne foi (1).

(1) Boha'oddin Ebn Sheddad , Vit. & res geſt. Saladin. p. 70 , 71. Abulfed. inChron.ad ann.Hejir 523.

&inExcerpt. Alb. Schuliens , P.41. Ebn Shahnah , ad ann. Hejir. 583. D'Herbeler,Biblioth. Orient. p.371 .
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SECTION Kerman , qui avoit été autrefois un des Huiſſfiers de fa porte , accoutumé

LVI. pendant la guerre des Tartares à vivre dans l'indépendance , n'obéifloit
Califedepas à ſes ordres. Il pritdonc la réſolution de ſe rendre directement dans
Moſtan le Kerman , avec trois-cens chevaux feulement, pour le prendre au dé-

ferBillah. pourvu , avant que de la défobéiſſance il paffàt à une rebellion ouverte.

Cequi ſe

passa en

626.

...

Il fit cette expédition en dix-sept jours , & arriva dans le Kerman avant

que Borak eût eu avis de fon départ, le ſurprit avant qu'il fût en état de

ſe défendre , & felon l'Hiſtorien que nous fuivons, de punit comme ſa té-

mérité& fa préſomption le méritoient. Vers le commencement de cette

année, les Chinois, commandés par un Prince du fang, défirent les Mo-

gols , qui perdirent huit-mille hommes, & Ogotai ou Oftaï Khan fuccéda

à Genghizcan fon pere (a).

L'an 636 de l'Hégire , qui commença le 30de Novembre 1228 , Al

Malec Al Asbraf & Al Malec Al Camel affiégerentDamas, qui ſe rendit

après une vigoureuſe réſiſtance. Mais pour dédommager Al Malec AlNa

fer Salabaddin Dawd , qui en étoit Souverain , on lui donna les villes de

Carac, de Belka , de Belkaa , de Shawbec , & quelques autres places avec

leurs dépendances. Al Malet Al Camel , Roi d'Egypte , eut en partagele

Belad Al Sharkia , & Al Malec AlAshrafdemeura en poffeffion deDa

*mas , du confentement de toutes les parties. Ebn Shobnab dit qu'Al Ma

lec Al Mafud , fils d'Al Malec Al Camel , Roi de l'Yemen , mourut cette

année à la Mecque , qui avec ſon territoire facré lui appartenoit. Son

corps fut porté & inhumé à Al Ala , & fon fils Joseph fut proclamé Roi

de l'Yemen fans difficulté. Le même Hiſtorien nous apprend qu'Al Ma

lec Al Modhaffer Takio'ddin Al Amjad , fils d'Al Malec AlAdel , Prince de

Baalbec , dont Al Malec Al Ashraf l'avoit dépoſſédé , fut afſaffiné vers le

même tems par un de ſes eſclaves , qu'il avoit ci-devant fait emprifonner
dans une chambre. Ce malheureux s'étant ſauvé fur le haut du Halais , fe

précipita & ſe tua. Ebn Shohnah dit qu'Al Malec Al Anjad futun des plus

fameux des deſcendans d'Ayub ; il regna pluſieurs années à Baalbec,& fut

enterré dans le College , que ſon pere avoit fait batir à Damas fur un

des endroits les plus élevés. Ogotai ou Oftaï fut reconnu unanimement

Grand-Khan des Mogols par tous les Seigneurs& les Princes de la Na-

-tion', dans une aſſemblée générale, tenue à Caracorom ou Ardubalik , Ca

pitale de l'Empire de Genghizcan (b). :

Eten627. Plafieurs événemens importans rendirent remarquable la 627. annéede

-P'Hégire , qui commença le 20 de Novembre 1229. Le Sultan Jalalo'd-

din , ayant enfermé dans Akhlat Takio'ddin Al Abbas & Majiro'ddin Yakub ,

freres d'Al Malec Al Ashraf , avec l'Emir Hoſamo'ddin Al Kaymari & Az-

zo'ddin Aybec , un des Mamlucs d'Ashraf,'il fit battre la ville du côté de

la mer avec vingt machines , & la força enfin de ſe rendre , les habitans

ayant été réduits pendant quelque tems à ſe nourrir de chiens , & une li-

3.

(a) Ahmed Ebn Mobammed Abdaljaafar

AlKazwini , in Nighiariſt. D'Herbelot , Bi..

blioth. Orient. p. 371 , 372. Gaubil,ubi fup.

1

p. 53. De la Croix, 1. c. p. 511.

vre

(b) Ebn Shobnak , ubi fup. Abulfarag. ubi

fup. P. 465-467. Gaulil, ubi fup.

:
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vrede pain, poids deDamas , s'étant vendue juſqu'à un Dinar d'Egypte. SECTION

L'Emir Hofamo'ddin trouva moyen de ſe ſauver à cheval au château de LVI.

Kaymar , mais Azzo'ddin Aybec , Takio'ddin & Majiro'ddin furent fait pri Califat de

fonniers de guerre , & Jalalo'ddin les mena par tout à ſa fuite. Al MalecMoſtan-

Al Ashraf, qui venoit de réduire à fon obéiſſance Rakka fur l'Euphrate , fer Billalt,

l'ayant appris , s'avança à la tête d'un corps de Cavalerie vers Aboloftain ,

& à quelques lieues de cette place Alad'ddin Kaykobad vint le joindre avec

les troupes d'Anatolie ou d'Al Rum ; & peu après ils rencontrerent l'ar-

mée Khowarafmienne , forte de quarante mille hommes , qui étoient for

tis d'Akblat , dans le deſſein de leur livrer bataille : les deux armées s'en-

gagerent, un Vendredi, le combat fut fanglant, mais la nuit qui ſurvint

empêcha que l'action ne fût déciſive ce jour -là , quoique les Khowaras-

miens euflent été fur le point de tourner le dos: les foldats pafferent lanuit

fous les armes des deux côtés. Le Samedi matin le combat recommença

àla pointe dujour avec une nouvelle furie, & finit par ladéroute totale

des Khowaraſmiens , qui au rapport d'Alulfarage perdirent beaucoup de

monde. Pluſieurs des fuyards ſe ſauverentjuſques dans les montagnes de

Trébifonde , & plus de quinze cens ſe précipiterent du fommet de ces

montagnes & périrent. Le Sultan luimême ſe ſauva d'abord à Khartabert

& de-là en Perſe ; avant fa fuite il envoya Takio'ddin , frere d'Al Males

Al Ashraf, bien lié au Calife à Bagdad , lequel le mit honorablement en

liberté , & le renvoya à fon frere. Après ſa victoire Al Malea AlAshraf

marcha à Akhlat , & fe remiten poffeffionde cette ville. Ildépêcha en.

fuite un Ambaſſadeur à Falalo'ddin pour regler l'échange des prifonniers ,

& pour le prier de traiter humainement ceux qu'il avoit pris. Dès que

l'Ambaſſadeur eut expliqué ſa commiffion au Sultan, ce Prince lui répar-

tit: Il y a parmi mes prifonniers quelques uns des parens de votreMaî-

. , tre , au lieu qu'il n'a que quelques-uns de mes Eſclaves ; cependant s'il

زور veut la paix, je ſuis prêt à la faire avec lui". Al MalecAlAshraf lui

reprocha enſuite les étranges ravages qu'il avoit fait dans ſes Etats , &

tout le fang qu'il y avoit répandu , &dit à celui que le Sultan lui avoit

envoyé: Jalalo'ddin n'a que mon frere Majiro'ddin entre ſes mains , qui

39

1

felon les apparences eſt peut-être mort : ſi cela eſt ,j'ai d'autres freres

نوو encore , &pluſieurs parens , ceux de la famille d'a'yûb , avec leurs do-

,, meſtiques , étant au nombre de deux-mille ames. Au-lieu que le Sultan

ادو de Khowaram n'a point d'enfans , & eſt environné d'une multitude

d'ennemis: s'il veut la paix, qu'il reftitue toutes les places qu'il nousور

وو ainjuftement enlevées". Le Sultan n'ayant pas goûté cette réponſe,

la négociation, s'en alla en fumée ; & il ordonna d'abord qu'on lui ame-

nât Azzo'ddin Ayber , qui avoit été enfermé dans le château d'Akhtamar ,

&le fit mourir, Mais il apprit peu de tems après , que les Tartares, fous

-la conduite de Jurmagûn, Nowayn , avoient paffé l'Ammawaih (leGir

hon), & étoient déja à Tauris , fe diſpoſant à venir l'attaquer ; il envoya

alors des Ambaſſadeurs au Calife à Bagdad, à Al Malec AlAsbraf& a

Alao'ddin , Sultan d'Iconie , pour leur demander du ſecours contre les

nombreuſes forces d'Oltaï Khan. Pour réuſſir d'autant mieux dans leur

Mmmm 3 com.
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SECTION commiffion, ces Ambaſſadeurs étoient chargés de repréſenter aux Cours

LVI. où ils étoient envoyés , que files Tartares ruinoient le Sultan de Kho-

Histoireduwarafm , la ſeule barriere qui les arrêtoit de ce côté - là feroit renver-

Moſtandefée , & qu'ils n'auroient plus depeine à ſubjuguer les Puiſſances voiſines;
fer Billah, deforte que celles-ci étoient intéreſſées elles- mêmes pour leur conferva-

Califar

de l'année

628.

tion à le ſecourir , pour agir de concert contre ces ennemis communs,&

pour les obliger à s'en retourner chez eux , avant qu'ils euſſent étendu

leurs conquêtes plus avant dans cette partie du Monde. Mais ces raiſons

n'ayant pas produit l'effet qu'il en eſpéroit, il prit ſes quartiers d'hiver

àArmiah , & y demeura juſqu'au Printems. Abulfarage rapporte que l'an-

née précédente , Oftaï Khan , Empereur des Tartares ouMogols, envoya

Jûrmagún Nowayn avec trente-mille chevaux dans le Khorasan , Sontay Ba

bader, avec le même nombre de troupes vers les frontieres du Kipjak , &

une troiſieme armée fous les ordres de Satfin &d'Aylgar àAlTobbat , pen-

dant qu'il marcha lui-même contre le Catay (a).

Enl'année 628 de l'Hégire , qui commença le 9 de Novembre 1230,
Lesprin-

cipaux é le Sultan Jalalo'ddin pafla dans la Province de Diyar Beer (la Méfopota-

vénemens mie) où il s'adonna au vin , au jeu&à toute forte de débauches , com-

me s'il eût eu deſſein , dit Abulfarage , de dire adieu au monde , & à fa

gloire paffagere. Pendant qu'il étoit ainſi plongé dans la débauche , Bay-

mas Nowayn entra dans le Diyar Beer à la tête d'une armée de Mogols ,

&le furprit ; à-la-vérité l'Emir Awrkhan , en faiſant têteà l'ennemi avec

quelques troupes Khowaraſmiennes , lui ménagea le tems de ſe ſauver par

la fuite: le lendemain matin les Khowaraſmiens furent mis endéroute,&

les Mogols les poursuivirent quelque tems , croyant que le Sultan étoit

avec eux; mais auffi-tôt qu'ils furent déſabuſés, ils cefferent la pourſuite.

Jalalo'ddin , accompagné feulement de trois domeſtiques , s'enfuit ſur une

montagne proche d'Amed, où un parti de Curdes le rencontra: ces gens-

là le prenant lui& fes domeſtiques pour des foldats Khowaraſmiens qui

s'étoient ſauvés des mains des Mogols , les maſſacrerent pour avoir leurs

habits , leurs chevaux& leurs armes. L'affaire ſe découvrit par un Cur-

de, qui vint à Amed avec les armes de Jalalo'ddin , & qui y fut puni du

dernier fupplice , comme complice de la mort de cePrince. D'autres pré-

tendent cependant que ce ne fut pas Jalalo'ddin lui - même qui fut tué

proche d'Amed , mais fon Ecuyer;& que lui& ſes compagnons s'étoient

déguisés en Súfis , pour ne pas tomber entre les mains des Mogols ; qu'il

erra de lieu en lieu juſqu'en l'année 652 de l'Hégire, & qu'ayant paflé a-

lors le Gihon avec une Caravane de Marchands , il fut arrêté comme ef-

pion par les Karagul ou Gardes , placés ſur les routes , qui le mirent à la

queſtion & l'y firent expirer , quoiqu'il déclarât qu'il étoit le Sultande

Khowarafm. Ebn Shohnah dit que Falalo'ddin fut ſi affligé de la mort d'u-

ne de ſes Eſclaves , qui mourut cette année, qu'il en perdit l'eſprit; cet

Hiftorien afſure qu'il en étoit ſi éperdument amoureux, qu'il fit garder

ſoigneuſement ſon corps , auquel il faiſoit fervir tous les jours àmanger ,

lui

(a) Abulfarag. Hift. Dynaft. p. 467-470. D'Herbelot,Biblioth. Orient. p. 372.
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lui faiſoit demander l'état de ſa ſanté,& fi elle étoit meilleure que le jour SECTION

précédent. Ebn Shobnah ajoute que Falalo'ddin étoit l'ainé des fils de Mo- LVI.

bammed fils de Tacash , qui lui donna d'abord en partage le Royaume de Califat de

Gazna avec ſes dépendances juſqu'aux Indes ; Kotbo'ddin Iblag Shah , le Moftan.

fecondde ſes enfans , eut le Royaume de Khowarafım& le Khorasan ; il fur Billah.

affigna à Gayathoddin , le troiſieme , le Kerman , Macran , &d'autres Etats

d'une grande étendue ; & Rocno'ddin Awrshah commanda dans l'Irak

Perfienne. Mais dans la ſuite Jalalo'ddin ſe rendit auſſi puiſſant que fon

pere , & en poſſéda preſque tous les Etats. Le même Hiſtorien rapporte

encore, que cette année les Mogols le défirent en bataille rangée ; qu'a-

yant été fait priſonnier par les Tartares il s'échappa de leurs mains ; qu'il

fut tué par un Curde , qui avoit trempé ſes mains dans le fang de fon

propre frere ; qu'après ſa mort un Poëte fit des vers ſur ſa fin tragique ,

dont l'Hiſtorien en a confervé quelques-uns ; qu'après ladéfaite de ce

Prince , les Mogols devinrent maîtres abſolus de toute la Perſe , & qu'ils

yexercerent des cruautés plus horribles encore que toutes celles qu'ils a-

voient faites juſqu'alors. La grandeur & la magnificence de Falado'ddin

alloient fi loin , qu'on battoit devant lui deux fois par jour , au lever &

au coucher du Soleil, la marche de Dhu'lkarnaim ou d'Alexandre le Grand ,

avec vingt- fept tambours enrichis de pierreries , ſelon, la coutume des

Sultans Selgiucides. Ebn Shobnah aſſure que le jour que cette pompeuſe

cérémonie commença , vingt-fept Princes Souverains battirent lamarche

de Dhu'lkarnaim devant fon Palais, dont les principaux étoient Togrol Bek

fils d'irslan , de la Maiſon des Selgiucides , Al Malec Alao'ddin , Prince de

Yamanan , Al Malec Tajo'ddin , Prince de Balkh , Al Malec Adhem ou Ad-

ham , Prince de Termed , & Al Malec Sinjar , Prince de Bokhara. Tou-

te la vaiſſelle dont il ſe ſervoit, étoit enrichie de pierres précieuſes.
Dans le tems des prieres on battoit auffi la marche en l'honneur de ſes

freres , fur cinq tambours. Ebn Shohnan aſſure que Jalalo'ddin (*) étoit

un Prince d'un courage invincible , & d'une prudence admirable , & l'on

en verra des preuves dans l'Hiſtoire de ſes exploits , que nous rapporte,

rons dans une autre partie de cet Ouvrage. Entre autres effets d'un prix

preſque ineftimable que Gengbizcan lui prit, on dit qu'il y avoit dix cof-

fres remplis de pierreries , dont il y en avoit deux , ſelon Ebn Shehnah ,

dont la valeur égaloit le revenu de toute la Terre. Quand il écrivoit aux

Rois de l'Afie Mineure, d'Egypte & de Syrie, dont le premier étoit de

la race des Selgiucides , & les deux autres de la poſtérité de Saladin , il

ne

(*) Ily a dans la Bibliotheque duRoi de France, num. 845 , unLivre, intitulé Seirat

Jalalo'ddinMankberni. C'eſt la vie de ce Sultan , qui y est qualifié Jalalo'ddin fils d'Abu'l-

feth Mobammed, fils de Tacash, fils d'IlArslan, fils d' Atziz , fils de Mohammed Kotboddin,

fils de Núsh Takin. L'Auteur de cette Hiſtoire eſt MohammedEbn AhmedAl Monshi Al

Naffawi , cité par Ebn Shohnab , dans cette partie de fon Hiftoire que nous avons fous

les yeux. Il dit entre autres choſes , que Jalalo'ddin avoit donné quatorze batailles en

onze ans (1).
1

(1) D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 373- Mohammed Ebn Ahmed AlMonshi , ap. Ebn Shohnah , ad

ann. Hejir. 628, ut& ipfe Ebn Shohnah ibid,
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SECTION ne ſignoit que fon nom , ſans mettre ni frere ni ferviteur ; il ne prenoit

LVI. le titre de Serviteur que quand il écrivoit au Calife , & quand c'étoit au

Hiftoire duPrince de Moful& autres ſemblables , il ne mettoit que ſon ſceau, fur

Moftan lequel il avoit fait graver ces paroles , la victoire vient de Dieu feul. Quand

Ter Billah, il haranguoit ſes troupes , c'étoit avec tant d'éloquence, qu'il faifoit les

plus profondes impreſſions fur les eſprits. Il prenoit auſſi bien que fon

pere le titre de Roi du Monde. La maniere dont il pafſfa le Sind ou l'Indus

avec fon cheval à la nage , dans le mois de Rajeb , parut quelque choſe

'de ſi étonnant, que cela donna lieu dans l'Orient à ce Proverbe , Vivez

jusqu'au mois de Rajeb , & vous verrez des chofes extraordinaires. Le Saheb

Al Tarikh , qui eſt la correction du Calendrier Arabe & Perfan , que l'on

appelle auffi Tarikh Al Neiran , c'eſt-à-dire le calcul du cours du Soleil&

de la Lune , lui eſt attribué. Tarcan Khatun ſa mere, Princeſſe d'une fa

geſſe & d'une prudence conſommée , qui mettoit toute ſa confiance en

Dieu , eſt ſurnommée laforce du Monde & de la Religion , &la Reine des

femmes de l'un & de l'autre Monde. Cette année mourut au Caire Abu'l

Hafan Yahya, fils d'Abd'almoti , fils d'Al Núr , Al Zawawi , fameuxGram-

mairien , de la Secte d'Abu Hanifa, & Auteur d'un Livre intituléAlAs

lifiah. Les armes d'Oftai Khan furent non ſeulement heureuſes en Perſe,

mais auffi à la Chine, ayant foumis la plus grande partie de laProvince

de Shen-fi , & même pénétré dans celle de Ho-nạn (a).

née629.

1

Etdel'an- L'année ſuivante , la 629. de l'Hégire , qui commença le 28 d'Octobre

1231 , Al Maleč Al Camel , Roid'f.gypte, dépouilla d'Amed& de Hifn

Caifa , en Méſopotamie , Al Malec AlMasud, de la famille d'Artak , a

cauſe du déréglement de fes mœurs , ayant débauché pluſieurs femmes de

ſes Etats , ainſi que nous l'apprenons d'Ehn Shobnah. Cependant Al Camel

donna cette Principauté àAl Malec Al Saleh , qui étoit felon les apparen-

ces un autre Prince de la même famille. Abulfarage, qui met cet événe

iment dans l'année ſuivante, le rapporte d'une façon unpeu différente. Il

dit qu'Al Maled Al Camel n'ôta qu'Amed à celui qui en étoit Souverain ,

&qu'il lui donna en équivalent pluſieurs villes én Syrie. Quelques Hifto

riens prétendent qu'Al Malec Al Camel reçut cette année les Ambas

ſadeurs de l'Empereur Frédéric II. en Syrie , où le Monarque lui-même

venoit d'arriver , & que la paix fe conclut entre les Chretiens& les Ma-

hométans. Par le Traité , Jérufalem , quoique entierement démolie , à la

réſerve de l'Eglife de la Résurrection , & d'un petit nombre de bâtimens

qui en étoient voiſins , & telle qu'Al MalecAlMoadhdhem Ifa , Souverain

de Damas , l'avoit laiſſée, Betlehem , Lydde , Ramla&tout le Pays juf-

qu'à Jafa & Acca furent cédées à Al Camel. Ebn Shohnah rapporte ce mé-

morable événement à l'année 626. Oftai Khan , grand Khan desMogols,

réduifit cette année l'Empereur de la Chine à de grandes extrémités; il

entra auſſi en négociation avec l'Empereur des Song, qui regnoitſur les

1 : :

Pro-

(a)Abulfarag. ubi fup. p. 470-474. Ebn D'Herbelot, Biblioth Orient p. 372. Gaubil

Shohnab , ad ann. Hejir. 628. Khondemir, ubi fup. p. 58-62& ſuiv,
T
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mens de

Provinces Méridionales de cet Empire , & fit la paix avec lui (a). SECTION

En l'année 630 de l'Hégire , qui commença le 18 d'Octobre 1232, Sul- LVI.

tanAlao'ddin , Souverain d'Al Rum , envoya une Ambaſſade à Oftaï Khan, Hiftoire duCalifat de

pour lui faire ſes ſoumiffions ; ce qui plut tant au grand Khan , qu'il luiMoſtan

offrit une Charge conſidérable à ſa Cour; ce qui , dit Abulfarage , fit voir fer Billah.

clairement aux peuples d'Al Rúm toute la fierté & la hauteur extraordi-

naire de l'Empereur des Mogols. La même année Alad'ddin enleva à Al Evéne-

MalecAl Ashraf Akhlat& Sarra Manray , & Ashrafde ſon côté attaqua l'année

la ville de Hiſn Al Manfûr. Modhafferoddin Cucbari, fils de Zino'ddin Ali 630.

Cukhok, Princed'Arbel, mourut au mois de Ramadan ,& fut tranſporté&

enterré à laMecque. Un Seigneur , nommé Abu'l Maali Mohammed, fils

de Nafr , fils de Salaya, lui fuccéda dans le Gouvernement d'Arbel , dont

il prit poffeffion au nom du Calife Mostanfer Billah. Cette année mourut

auſſi à Moful le Sheikh Abu'l Hasan Azzo'ddin Ali fils de Mohammed , &

petit-fils de Mohammed , fils d'Abdalcarim , fils d'Abdalwahed , Al Shaibani ,

connu fous lenom d'Ebn AlAthir Al Jazari , natif de Jazirat Ebn Omar ,

ou l'Iſle d'Omar , ville fur le Tigre un peu au-deſſus de Moful; il y nâquit

le 4 du premier Fomada de l'an 555 , &y fit ſes études. Il compoſa trois

Hiſtoires: la premiere intitulée Al Camel ou Hiſtoire générale , à laquel-

le nous avons fréquemment renvoyé dans le cours de cet Ouvrage , qui

commence à la chute d'Adam & finit à l'an de l'Hégire 628. La feconde

a pour titre Ebrat Uli Al Abfar ou Exemples pour les Sages. La troiſieme

étoit l'Hiſtoire des Atabeks. On lui attribue encore deux Ouvrages , in-

titulés Nehaiat & Affad Al Gabah ; mais ſi c'eſt à juſte titre c'eſt ce que

nous ne pouvons dire avec certitude. Ebn Shohnah rapporte auffi , qu'Ab-

d'alaziz fils d'Omar , Citoyen de Rakid , dans le territoire de Moful , fit

bâtir une Ecole ou un College , & lui donna fon nom. Le grand Khan

des Mogols continua à faire , pendant cette campagne , la guerre avec

ſuccès contre l'Empereur de la Chine (b).

: Il ne ſe paſſa rien de fort important en l'année 631 de l'Hégire , qui Etde l'an-

commença le 7 Octobre 1233. Nafero'ddin Mahmud, fils de Kaher , fils de née 631 .

Nûro'ddin , Souverain de Moful, mourut , & eut pour ſucceſſeur Bedro'ddin

Lulú , auquel le Calife envoya la Patente de Sultan , & l'on pria pour lui

dans toute l'étendue des Etats de Moful. Ebn Shohnah place auſſi dans cette

année la mort du Sheikh Saifoddin Al Amedi , appellé communément Ali

Ebn Al Ebn Mohammed Ebn Salem , Ali Thalebi , natifd'Amed en Méſopo-

tamie , & Docteur de la Secte Shafeïenne. Il profeſſa d'abord les princi-

pes d' AhmedEbn Hanbal , & introduifit , dit-on , pluſieurs nouveautés dans

la Thélogie Mahométane , deſorte que les Fakihs d'Egypte & les Docteurs

du Caire l'attaquerent vivement & le taxerent d'Hétérodoxie. Mais ſes

principes ayant été trouvés , après mûr examen , conformes à ceux de

l'Ila-

(a) Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 629. (b) Abulfarag. ubi fup. p. 474, 475. Ebn

Abulfarag. 1. c. p. 475. Renaudot , Hift.

Patriarch. Alexand. Jacobit. p. 575. Gau.

bil, ubi fup. p. 63-73 & fuiv,

Tome XVI.

:

Shohnah , ad ann. Hejir. 630. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. p. 145. Gaubil , l. c. p.

73-78, & fuiv.

Nnnn
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SECTION l'Ilamifme, & s'étant de plus déclaré pour la Secte de Shafer , ſes enner

LVI., mis chercherent à fe reconcilier avec lui. Cependant comme Thalebi avoit

Hifluiredété fort maltraité , ſur-tout parun certainFakih , qui avoitfait des vers fatiri.

Moſtan ques contre lui, dont EbnShobnah nous atranfmis un échantillon , il quitta

fer Billah. le Caire& fe retira à Hamah en Syrie;de-là il alla enſuite s'établir à Da-

Califat de

mas , où il demeura juſqu'a fa mort. Ebn Shobnah en parle commed'un Sa-

vant diſtingué , qui poſſédoit très -bien les Sciences; il dit qu'il étoit né

l'an 551 de l'Hégire. En ce tems-là Al MalecAl Camel permit aux Chre-

tiens & aux Juifs d'Egypte d'aller à cheval& fur des mules , d'orner , de

réparer& même de bâtir autant d'Eglifes& de Synagogues qu'il leur plai-

roit , de faire déciderjuridiquement tous les différends& les procès entre

eux par des Juges de leur Religion , d'en avoir le libre exercice , en un

mot il leur accorda tous les privileges qu'ils pouvoient defirer dans tou

te l'étendue poſſible. Ce n'eſt pas même-là le ſeul exemple de l'équité &

de lamodération de ce Prince , que l'Hiſtoire nous fourniffe. Vers l'an

623 de l'Hégire , Ebn Siruin , un des Emirs d'Egypte , viſita le Monafte

re de la Vallée de Habib, dont unRenegat, qui y avoit été ci-devant,

avoit accuſé les Religieux de ne point payer auSultan le tribut qu'ils luide-

voient ; l'Emir , fans approfondir la choſe, fit fouetter& tourmenter ces

Religieux de la façon la plus cruelle ,&leur extorqua fix censdinars. Mais

AlMalec Al Camel déſapprouva cet injuſte procédé (*),& ne voulut pas re

cevoir l'argent que l'Emir lui porta,mais lui ordonna de le rendre auxRe-

ligieux qu'il avoit ſi injustement rançonnés. Ce Prince équitable refuſa

auſſi une ſomme , que lui offrirent les amis d'un certain Prêtre Egyptien

nommé David , pour l'engager d'ordonner aux Jacobites de recevoir cet

homme pour leur Patriarche; ilen fit autant aux partiſans d'un autre, qui
:

afpi

(*) Les Hiftoriens d'Egypte rapportent quantité d'autres traits de la douceur, de l'é.

quité & de la généroſité de ce Prince; nous n'en citerons qu'un ſeul, quieſt bien remar.

quable. AlMalec Al Camel , revenant d'Alexandrie , paſſa par la vallée de Habib , & fut

reçu , avec toute ſa garde , qui l'accompagnóit , avec beaucoup d'hoſpitalité par les Reli-

gieux qui y étoient établis. Le Sultan, qui ne voulut pas leur céder en générosité, leur

fitpréſent de cing cens Artaba's de froment, de trois-cens de farine, de cent de feves &

d'autant de pois. Il ôta auſſi un Officier, qui demeuroit ordinairement dans leMonaftere,

pour recevoir le tribut que ces Religieux lui payoient,& qui les gênoit extrêmement. Il

leur donna de plus un Acte,par lequeltous ceux qui embraſſeroient à l'avenir laVieMo-

naſtique feroient exempts de tribut , avec ce privilege, que tout ce qui appartiendroit aux

Religieux, reviendroit après leur mort au Monaftere,& non à lui. Le Sultan leur accor.

dadeplus lapermiſſion d'élire qui ils voudroient pour Patriarche , promettant de confir-

mer l'élection,& de maintenir dans ſanouvelle dignité celui qui y feroit élevé par leurs

fuffrages unanimes. Comme ils s'excuferent de travailler préſentement à cette affaire , à

cauſe de leur pauvreté , n'ayant pas dequoi payer la permiſſion requiſe préalablement pour

cela, il leur dit qu'ils n'avoient qu'à s'accorder ſur le choix d'un homme propre à rem-

plir le fiege vacant, & qu'ils lui laiſſaſſent le ſoin du reſte, qu'il n'en coûteroit pas une

obole. Mais ni cette grande condefcendance & la générofité du Sultan, ni aucun autre

motif, ne purent leur inſpirerdes ſentimens d'union &de concorde, enforte que le Siege

Patriarchal reſta vacant pluſieurs années de plus. Cette avanture ſe paſfa, dit-on, vers

l'an 630 de l'Hégire (1).

11) Renaudet, Hift . Patriarch. Alexand. Jacobit p. 574.
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qu'il laiſſoit cela à ceux qui ý

aſpiroit au Patriarchat Jacobite d'Alexandrie; déclarant qu'il ne vouloit SECTION

enaucune maniere ſe mêler de l'élection & de Fordination d'un Patriar- LVI.

'che Jacobite,&
avoient naturellement droit;Hifloiredu

Califat de

en même tems ii leur recommanda dans les termes les plus forts la paix&Moſtan-

funión entre eux. Mais ni les favorables diſpoſitions , ni les ſages avis du fer Billah.

Sultanne purent inſpirer aux Jacobites,qui étoient diviſés par des partis ,

des ſentimens plus modérés ,& les engager à concourir fraternellement à

l'élection d'un nouveau Patriarché, quoiqu'Al Camel eût conſenti à la prie-

re qu'ils lui avoient faite , d'avoir pour Patriarche Tabya fils de Mutinen ,

Diacre de l'Égliſe de Moallaka , pourvu qu'il fût élu d'une voix unanime...

Les armes des Mogols étant occupées contre l'Empereur de la Chine, les

Provinces Muſulmanes, qui confinoient aux Etats du Grand Khan , joui-

rent de la paix. Les Empereurs Show -fu & Chang-lin ayant été tués , les

Généraux d'Oitai Khan & l'Empereur de Song mirent fin à la Dynaſtie

de Kin (a).
:

bles de

Quelques événemens importans rendirent mémorable l'année 632 de Les événe

l'Hégire, qui commença le 26de Septembre 1234. Alao'ddin , Sultan de mens re.

l'Aſie Mineure, ou de Belad AtRúm, prit la ville de Roha ou d'Edefle marqua

d'affaut , & pendant trois jours il fit maſſacrer fans miféricorde tous les l'année

habitans tantMahométans queChretiens: pendantce tems-làlaville fut auffi 632.

au pillage, deſorte que ceux qui échapperentau carnage, furent ruinés ſans

reſſource. Ses foldats pillérent les Eglifes mêmes , & emporterent les Li,

vres , les Crucifix , les Vaſes d'or & d'argent , & tout ce qu'ils y trou

verent de quelque valeur. Leshabitans de Harran lui envoyerent auffi-tôt

les clefs de leur citadelle , & les villes de Rakka & de Bira fur l'Euphrate

ſe rendirent de même. Mais dès que ſes troupes furent éloignées , AlMa-

lec Al Camel , Sultan d'Egypte , marcha vers Roha , affiégea cette ville,

&s'en rendit maître au bout de quatre mois; il fit abbattre une groſſe

tour qui appartenoit au château ,&envoya enEgypte, enchaînés ſur des

chameaux,les foldats de la garniſon qu'il avoit faits prifonniersde guerre.

Enfin Alad'ddin , preſſé d'un côté par les Mogols& del'autre par les Prin-

cesAyubites , fut obligé, après avoir fait un fort grand butin, de fortir des

Etats des autres Princes , pour veiller à la confervationdes ſiens. Le MS.

d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt rapporte ici la mort d'Al Malec Al Zabed

Dawd, Prince de Bira , qui mourut vraiſemblablement après que cette vil

le fut tombée entre les mains d'Alao'ddin , le fils d'Al Malec Al Dhaher Al

Gazi, dont nous avons eu occafion de parler fouvent, finit auſſi ſes jours ,

de même que le Cadi Babao'ddin Ebn Sheddad , Auteur de laVie de Saladin,

qui mourut dans un âge fort avancé. Il avoit été un des principaux Fa-

voris de ce Prince , & il mourut felon les apparences à Alep, où il avoit

des revenus , ſous Al Malec Al Aziz , fils d'Al Dhaber, qui montoient à

cent-mille dinars par an, felon le même MS. Oftaï Khan entra cette an-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 475. EhnSbob- D'Herbelat Biblioth. Orient. p. 240. Re

nah, ad ann. Hejir. 631. Takio'ddin Ahmed naudot , ubi fup. p. 573-575. Caubil, ubi

Al Makrizi , Al Emir Abu'l Mabaffen Yusef: fup. p. 85 & ſuiv.

Ebn Tangri Wirdi , in Mawredo'llatafa.

A
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SECTION née dans la Corée: ayant levé plus de quinze-cens-mille hommes de bon-

LVI. nes troupes , il détacha Suputay , unde ſes plus fameuxGénéraux , pour

Hiftoireduravager les Pays ſitués à l'Occident , au Nord & au Nord-Eſt de laMer
Califat deCaſpienne. Il chargea Kotovan & Kúchû ,ſes fils , accompagnés de pluſieurs

ferBillah. Princes Mogols & du Kitan ,& de deux ou trois habiles Généraux, d'atta-

Moſtan.

- quer l'Empereur de Song de pluſieurs côtés à la fois. Wang- shi - byen rendit

laville deKong- chang-fu , dans la Province de Shen-fi à Kotovan , & offrit

de ſe joindre à lui avec les troupes qu'il commandoit (a).

Etdel'an- L'an 633 de l'Hégire , qui commença le 16 de Septembre 1235, les Tar-

née 633. tares (*) inonderent le diſtrict d'Arbel , pénétrerent dans celui de Nini-

veh , & fe camperent fur les bords de la riviere de Tarjalah & de Car-

malis. Les habitans de la derniere de ces villes ſe retirerent alors dans leur

Eglife , où ils furent envoloppés par les Mogols; deuxde leurs principaux

Officiers ſe placerent aux portes , unde chaque côté;&donnerent permif-

ſion aux habitans de retourner dans leurs maiſons. Ce qui n'empêcha point

que ceux qui fortirent par une des portes ne fuſſent maſſacrés , tandis que

ceux qui fortoient par l'autre furent épargnés. Ce procédé dont on n'a ja-

mais pu ſavoir la raiſon , ſurprit tout le monde. En ce tems-là un grand

nombre de jeunes gens des villes &des villages d'Egypte , qui étoient

voiſins des Monafteres un peu conſidérables , prirent l'Habit Monaſtique ,

pour ſe diſpenſer de payer le tribut ordinaire. La fraude ayant été dé.

couverte , les Receveurs du tribut traiterent les Religieux eux - mêmes

fort durement; entre autres Ebn Farmefini , qui occupoit une Charge con.

ſidérable à Alexandrie , inquieta beaucoup les Religieux qui étoient dans

le voiſinage de cette ville , & leur extorqua plusde milledinars. Pour

prévenir ces tromperies à l'avenir ,le Sultan lui-même donna un Edit , qui

reſtreignoit les Privileges des Religieux à ceux qui auroient pris l'habit

régulierement dans quelque Couvent, qui y réſideroient ,& dont les noms

auroient été couchés ſur les regiſtres du Diwan. David , fils de Laklak ,

Prêtre Egyptien fort ambitieux , qui depuis vingt ans avoit troublé l'E-

glife Jacobite par ſes intrigues , fut élu cette année Patriarche des Jaco-

bites à Alexandrie. Depuis la mort de Jean , le dernier Patriarche, il a.

voit toujours aſpiré à cette Dignité , & enfin ily parvint par les plus

mauvaiſes voyes. Conformément à l'uſage reçu en ce tems-là , quand un

Religieux étoit revêtu de la premiere Dignité Eccléſiaſtique, il prit le

nomde Cyrille , & laiſſa une très -mauvaiſe réputation après ſa mort , ar-

rivée en 640 , felon Al Makrizi. Dans le cours de cette année , le Prin

ce Kotovan défit l'armée des Song , ſous les ordres de Tſau - yew - ven & de
Tfau

(a) Abulfarag. 1. c. p. 475 , 476. Ebn Shehnah , ad ann. Hejir. 632. Gaubil, 1. c.

p. 88& fuiv.

(*) Les Arabes les appellent AlTatar, & ils ſe donnent eux- mêmes le nom de Tatars,

ſelon Abu'lGhazi Bahader, Khan de Khowarafım. Mais comme on les appelle générale-

ment enEuropeTartares , nous nous ſommes ſervisde ce nom(1).

(1) Abulfarag. Ebu Shohnah , Abulfed. & Abu'l Ghazi Babader , paff.

1

:
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SECTION

Mortdu

SultanA-

Tfauwan , & foumit laplupart des villes de Se-chwen (a).

La 634. année l'Hégire ,qui commença le4 deSeptembre 1236, le Sul- I.VI.

tan Aladdin Kaykobad, Souverain d'Al Rúm , mourut fubitement dans ſaHistoireda
Califat de

Capitale. Comme il donnoit un grand feftin aux principaux Seigneurs&Moſtan

Officiersde ſaCour& de fon Armée,dans le moment qu'il étoit le plus gai ſerBillah.

&qu'il ſe vantoit de l'étendue de ſes Etats , il fentit une douleur dans les

entrailles , & ayant été attaqué en même tems d'un flux de ſang , il mou-

rut deux jours après, ayant regné dix-huit-ans. C'étoit un Prince pru- lao'ddin

dent , fobre & brave , qui tenoit tous les Seigneurs & tous ceux qui Kayko.

dépendoient de lui fort en reſpect. Il rétablit la réputation du grandnom bad.

des Selgiucides , que les enfans de Kilig Arslan avoient flétri par leurs di-

viſions, rendit à l'Empire ſes anciennes bornes , & remit l'ordre dans l'E-

tat. Il avoit beaucoup de fermeté & fe fit redouter des Princes voiſins ,

qui ſefoumirent fans peine à lui, deſorte qu'il prit le titre de Roi du Mon-

de.Après la mort d'Alao'ddir les Princesdu Pays prêterent fermentde fidé-

litéàGayatoddin Kaykhofru, fon fils, lequel, ditAbulfeda, fut accablé en 641 par

les Tartares. Peu après ſon avénement à laCouronne, il ſe ſaiſit de Gayer

Khan , le principal Emir des Khowaraſmiens , ce qui obligea les autresE-

mirs de cette nationde prendre la fuite avec leurs troupes. Ces fugitifs ,

ayant pris leur route par Malatia, Cakhtin & Khartabert , firent Saifo'd-

din Al Subashi (*)priſonnier,& maſſacrerent à Khartabert Babarmir ou Ta-

barmir Al Subashi. Ils ravagerent auſſi le Pays de Someifat , & continue-

rent leur chemin vers Sowaida, pillant & dévaſtant tous les endroits par

où ils paſſoient. Mais Al Malec Al Nafer , Souverain d'Alep , leur ayant

aſſigné les villes de Roha ou Edeſſe, de Harran& d'autres de ce côté-là ,

pour s'y établir , ils ceſſerent leurs ravages , & s'incorporerent avec les au

tres habitans de ces villes (b) .

,

La même année Al MalecAl Aziz Mohammed, fils d'Al Malec Al Dha Mort d'M

her & petit- fils de Saladin , Souverain d'Alep , mourut auſſi dans le châ. MalecAl

teau de cette ville. Il eut pour ſucceſſeur ſon fils Al Malec Al Nafer Sa- Aziz

lah'addin Yusef, le dernier Prince de la maiſon d'Ayûb , qui regna dans d'Alep.
cette ville. Ebn Shohnah dit qu'Al Malec Al Aziz Mohammed étoit un

Prince qui gouvernoit ſagement , & qu'il mourut dans le premier Rabi.

Le MS. de cet Hiſtorien du Docteur Hunt porte , qu'Al Malec Al Aziz

Mohammed n'avoit que vingt - trois ans & un mois , quand il mourut,

Prince

(a)Abulfarag. ubi fup. p. 476. Takio'dlin

AhmedAlMakrizi.Al Emir. Abu'l Mabaſſen

Tusef Ebn TangriWirdi, in Mawredo'llatafa.

Renaudot , l. c. p. 576 , 593. Gaubil, ubi ſup.

p. 90, 91. & fuiv.

qu'Al

(b)Abulfurag. 1. c. p. 476, 477.Khondemir.

D'Herbelot, Biblioth. Orient. art. Alaoddin

BenKaikbofru , p. 83. art. CaicobadAlaeddin,

p. 240.

(*) LeDocteurPocock paroît avoirpris ici lemot de Subashi ou Subasha, pour le nom

d'un Officier , qui fuit en rang un Basha , & par conféquent ce nomdoit être regardé

comme un mot Turc. On ne doit pas être ſurpris de le trouver dans Abulfarage ,

parcequ'il étoit natifde l'Aſie Mineure (BetadAlRum) , qui étoit occupée alors par les

Turcs Selgiucides (1) .

(1) Abulfarag. ubi ſup. p. 487.& alib.Vid. &NafsirAl Tüfi & UlughBeik,ubi fup.

Nnnn 3
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SECTION qu'Al Malec Al Nafer Salahaddin n'en avoit qu'environ ſept quand il

LVI. perdit ſon pere , & que Saifa Khatun , fille d'Al Malec Al Adel, fon ayeu-

Histoiredu le, gouverna l'Etat pendant ſa minorité. Abulfarage dit qu'Al Nafer Sa

Califat de labaddin , dernier Sultan, d'Alep de la Famille des Ayûbites , fut tué par

fer Billah. Halagu ouHúlách, le Tartare, en658, deux ans après la priſe deBagdad (a).

Les Tartares ayant afliégé la ville d'Arbel , au mois de Shawal de cet-

te année , la garniſon&les habitans ſe retirerent dans le château , & s'y

de l'année défendirentvaillamment pendant quarante jours, au bout deſquels on en-

gagea les Tartares à force d'argent de lever le ſiege. Du côté de la Chi-

ne les Mogols ou Tartares attaquerent auſſi ſans ſuccès Whang- chew,

grande ville de la Province de Hu- quang , & furent obligés de ſe retirer ,

après y avoir perdu beaucoup de monde (b).

Lesplus L'année ſuivante , la635. de l'Hégire , qui commença le 24d'Août 1237,

importans Al Malec AlAshraf Modhaffero'ddin Mufa , fils Malec Al Adel, payaévénemens le tribut à la nature à Damas , après y avoir regné huit
il étoit âgé

635. de foixante ans , & laiſſa ſon Royaume à fon frere Al Malec Al Saleh If

634

i

de l'année

5

d'Al

ans;

mael. Al Malec Al Ashraf étoit fort attaché à ſes plaiſirs , & ne ſe refu-

foit rien de ce qui pouvoit le fatisfaire : d'ailleurs c'étoit , dit-on , un Prin-

ce gracieux, affable& libéral. Il fut toujours fi heureux à la guerrequ'Ebn

Shohnah dit , que ſon étendard ne futjamais rompu par ſes ennemis. Aufſi-

tôt qu'on eut reçu la nouvelle de ſa mort en Egypte, Al Malec Al Camel,

fon frere , marcha avec une puiſſante armée àDamas, y affiégea Al Sa-

leh Ismael , & l'obligeade lui rendre cette ville par compoſition ; il y fit

ſon entrée publique, & donna à Al Saleh Ifinael en échange Baalbec , Al

Boka ou Al Beka (*) , la plaine voiſine, d'où Baalbec a pris fon nom ,&

Bofra.

Hejir.634.D'Herbelot,Biblioth.Orient.p 746,

(b) Abulfarag.& Gaubil, ubi fup.

(a) Abulfarag. ubi fup. 477. EbnShobnah ,

ad ann. Hejir. 634. Abulfed. inChron. adanu.

(*)AlBoka, au fingulier, ſignifie proprement la Vallée , & AlBika , au plurier, lesVal

lées , ainſi que nous l'apprend Golius. Ici ce nom défigne certainement la plaine deBaal.

bec , dont le Docteur Pococke nous donne la déſcription ſuivante: ,, La plaine de Baal-

ود

ود

ود

ود

bec a environ huit milles de large, s'étend affez conſidérablement vers le Midi , & en.

core plus vers le Nord, où elle s'ouvre en plaine, au Nord-Eft de laquelle font des

déſerts , qui s'étendent à l'Orient du côté de Palmyre, & au Nord vers Hems , l'an

cienne Emeffe. La riviere Ase , l'Oronte des Anciens , a ſa ſource vers la partie

,, feptentrionale de cette plaine , la terre eſt rougeâtre & ſtérile , peu cultivée, & ce

qu'on y recueille eſt ſi peu de choſe, qu'à peine cela dédommage-t-il des fraix qu'on

,,fait pour labourer & arrofer ; on ne peut y ſemer deux ans de ſuite , n'y ayant point

d'eau que celle qu'on y apporte d'un ruiffeau qui fourd en abondance à un demi

,, mille au Sud-Est de Baalbec, qu'il traverſe', allant ſe perdre dans les campagnes & les

ود

ود

ود jardins". Il paroît patalà, que comme on y adoroit Baal ou le Soleil , cette plaine

peut avoir été appellée Baal Boka où Banl Beka, c'eſt à-dire , la Vallée ou la Flaine de

Baal, dont les gens du Pays ont peut-être fait dans la ſuite Baalber, nom qu'ils ontdone

né à la ville où cette Divinité étoit principalement adorée. Mais comme felon cette

explication le nom de Baalbec ne femble pes répondré affez au nom Grec d'Heliopolis , &

que le favant Schuitens en donne une autre explication fort différente , nous n'entrepren .

drons pas de décider juſqu'où la premiere étymologie mérite d'être adoptée, d'autant plus

queBaal étoit plutôt une Divinité Syrienne ouPhénicienne , qu'Arabe (1).

(1)Golis Lex.Arab. p. 302, 303. Pococke's Defcript. of the East , Vol. II. P. II. p. 105, 106. Alb, Scul

tens, Ind.Geograph, inVit, Saladin.
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Bofra. Ebn Shobnah ſemble donner à entendre qu'Al MalecAl Camel fit SECTION

pendre àdes gibets,dreſſesdansles jardinsduPalais, cinquantedes gens d'Al LVI.

Mojabed Shairacub , qu'il avoit envoyés à mauvais deſſein àDamas. Aus Hiftoire du

fi- tôt qu'il fut maître de cette ville , il envoya fes troupes pour chaffer Califatde

Al Mohajeb Shairacúb d'Emeſſe; mais dans le tems qu'il pourſuivoit la con-fer Billah.

quête de la Syrie, & qu'il méditoit de grands deſſeins contre les Francs ,

les Tartares& les Selgiucides, qui confinoient de tous côtés à ſesEtats ,

il mourut à Damas âgé de foixante- dix ans , après en avoir regné vingt

en Egypte & en Syrie. Ebn Shohnah dit qu'il mourut vers la fin du mois

de Rajeb. On a remarqué qu'il lui arriva la même choſe qu'à Moa-

vie , premier Calife Ommiade; lequel , après avoir commandé vingt ans

àDamas en qualité de Gouverneur , y regna vingt autres années avec la

dignité & l'autorité de Calife ; de méme ce Sultan, après avoir gouverné

ſous l'autorité & dans la dépendance des autres Princes , pendant vingt

ans , ces Provinces , il les gouverna encore autant de tems en Mai.

tre abfolu & indépendant. Il mourut avec la réputation d'un Prince

ſage & favant : l'Egypte reçut de lui de grands avantages , & les

Gens de Lettres lui eurent en particulier beaucoup d'obligations ; car

il tenoit ſouvent des conférences & des diſputes avec eux dans fon

Palais , dans lesquelles il leur propoſoit lui-même des difficultés , tan-

tôt ſur les Belles -Lettres , & tantôt ſur laJurisprudence Muſulmane , &

il ne les congédioitjamais qu'il ne les eût régalés de préfens conſidérables.

Ebn Shobnab dit qu'il les fondoit fur les différentes Sciences , auxquelles

ils s'étoient appliqués, leur propoſant des objections & des queſtions cu-

rieuſes pour éprouver leur capacité , & pour connoître quels progrès ils

avoient faits . Ebn Moti lui aidoit ordinairement à dreſſer ces queſtions ,

qui rouloient la plupart ſur la Jurisprudence & fur laGrammaire. On dit

que c'étoit un Prince grave & d'une prudence conſommée, protecteur

des Savans , & très habile dans l'Art de gouverner , deforte qu'il n'eſt pas

étonnantque les meſures qu'il prenoit réuffiffent preſque toujours heu-
reuſement. Il étoit tellement porté à favorifer les Savans, qu'il fonda un

Collegepour un certain nombre, appellé de fon nom Cameliya , dont nous

pourrons peut-être parler dans la ſuite. Le célebre Sharif Al Edrisi dédia

à Al Camel fon Traité ſur les Pyramides d'Egypte, ainſi qu'il nous l'ap-

prend lui-mêmedans ſaGéographie. Aufli-tôt qu'on fut inſtruitde la mort

de ce Prince, les Emirs d'Egypte reconnurent pour Sultan fon fecond fils

Al Males AlAdel Abubecre, fans égard pourNojmo'ddin , fon frere ainé ,

&lui préterent fermentde fidélité : ce qui les y détermina fans doute ,

c'eſt qu'il faifoit fa réſidence au Caire ,& qu'il étoitGouverneur d'Egyp-

te quand fon pere mourut. A l'égard du Royaume de Damas , Al Ca-

mely eut pour fucceſſeur, ſelon le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt ,

Al Malec Al Jawad Yunes , filsde Dawd, & petit-fils d'Al Malec Al Adel,

frere de Saladin. Les principaux Jacobites firent cette annéede vifs re-

proches au Pátriarche Cyrille de ſa Simonie ; qu'il tacha d'excufer , en di-

fant que fans cela il ne pouvoit lever l'argent qu'il s'étoit engagé de

payer au Sultan. Mais bien loinque cette excuſe les fatisfît, elle ne fer

vit
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SECTION vit qu'à les animer davantage contre lui; ils lui dirent qu'ils n'avoient
LVI. eu aucune part à fon election , & qu'après avoir employé les plus indignes

Hirede pratiques pour réuſſir dans ſes deſſeins , il avoit acheté le Patriarchat d'A-

Moſtan lexandriedu Sultan. Aprèsbiendes conteſtations , il s'engagea par fer-

fer Billah. ment à s'abſtenir de la Simonie , dès qu'il auroit payé le reſte de la ſom-

Etdel'an-

me due au Sultan, & qui alloit à trois-cens dinars; mais il ne laiſſa pas

dans la fuite de violer ſon ſermentde la façon la plus infame. Vers ce

tems-là le Nil inonda une grande partie des jardins appartenant à l'E

glife , qui étoit dans l'Ifle de Mefr ; ce qui engagea leSultan à faire ré.

parer les digues , pour prévenir de plus grands dommages. Cyrille trou,

va moyen à cette occaſion de rebâtir l'Eglife , qui par les injuresdu tems

n'étoit plus preſque qu'un amas de ruines. Quelque tems après ce Pa-

triarche facra & envoya à Jérusalem un nouveau Métropolitain; ce qui

mécontenta extrémement un très -grand nombre de perſonnes , parceque

l'ordination de ce Métropolitain étoit du reſſort du Patriarche Jacobite

d'Antioche. Cette ufurpation fut accompagnée de quelques circonſtan-

ces remarquables , pour le détail deſquelles nous ſommes obligés de ren .

voyer le Lecteur à quelques-uns des Auteurs que nous citons. Les Tar-

tares firent cette année une irruption dans l'Irak , & pénétrerent preſque

juſqu'aux portes de Bagdad; mais Mojahedo'ddin Al Dowaidar & Sharfod-

din Akbál, qui commandoient l'armée du Calife, les attaquerent à Zanca

bad& Samanray ou Sarmanray, les mirent en déroute,& en firent un grand

carnage. Le Calife , craignant cependant qu'ils ne revinſſent , fit planter

un grand nombre de machines de guerre ſur les murailles de Bagdad , pré-

caution qui ne fut pas inutile, puiſqu'avant la finde l'année les Mogols

s'avancerent juſqu'à Khanekin , défirent les troupes qu'on avoit fait mar-

cher de Bagdad contre eux , en tuerent beaucoup , & puis s'en retourne-

rent chez eux , chargés de butin. Une grande partie de la ville de Bag-

dad fut inondée par un grand débordement du Tigre , & deux vaiſſeaux

qui étoient ſur la riviere, périrent avec cinquante hommes qui étoient

fur leur bord. Chaban , Général Mogol à la Chine, qui faisoit la guerre

aux Song , fut obligé de lever le ſiege de Lu -chew , ville forte de la Pro-

vince de Kyang- nan , où Tú- kew , Officier Song , s'étoit jetté avec un

corps de troupes qui poursuivit Chaban plus de trois milles (a).
Il ſe paſſa , en l'année 636 de l'Hégire , qui commença le 13 d'Août

née 636. 1233 , deux ou trois événemens remarquables, qui méritent d'être rappor,

tés. Al Malec Al Saleh Nojmo'ddin Ayub , fils d'Al Malec Al Camel, monta

fur le Trône de Damas , qu'Al Malec Al Jawad lui céda volontairement ,

& il eut en échange les villes de Rakka & d'Ana avec leurs dépendances.

Le Patriarche Cyrille fut accufé cette année devant le Diwan , d'avoir tiré

des Evêques & des Prêtres qu'il avoit ordinés , ou des revenus des Eglifes

&des Monafteres neuf- mille dinars , ſous prétexte de payer le Sultan: il

fut

(a) Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 635. Abul-

fed. inChron. ad ann. Hejir. 635.Abulfarag.

Hift. Dynast.p478.Takio'ddinAhmedAlMa-

krizi . Al Emir Abu'lMabaſſen YusefEbnTan.

griWirdi, inMaured'ollatafa. D'Herbelot, Bi-

blioth. Orient. art. Camel, p. 246. Renaudot ,

ubifup. p. 578-580. SharifAl Edrifi , ap,

D'Herbelot, l. c. Gaubil, ubi fup.
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fut condamné d'abord à une amende de mille dinars , & enſuite à une de SECTION

cinq-cens : fon principal accufateur étoit un Moine, qui avoit été de ſes LVI.

amis , & n'avoit paspeu contribué à ſon élevation ſur leSiegePatriarchal Hiftoiredu
Califatde

d'Alexandrie. Peu après on lui intenta une autre accufation,dontun autre Mofian-

Moine,nomméHamad ou Hamed, qu'il avoit employé à faire marché avec fer Billah.

le Sultan pour le Patriarchat , fut le principal auteur. Ayant été trouvé

coupable de ce dont il étoit chargé , le nouveau Sultan envoya ordre au

Gouverneur d'Alexandriede le livrer à Hamad, à l'inſtigation duquel il fut

mis en prifon , d'abord à Alexandrie ,& enſuite au Caire. Cependant il fut

àla fin élargi par l'interceffion de ſes amis , & il eut audiencedu Sultan.

Comme il porta quelques préſens affez conſidérables à ce Prince , il en fut

bien reçu& obtint ſa protection ; & Hamad, qui avoit été emprisonné à la

follicitation des amis de Cyrille , ne put avoir fa liberté , qu'après s'être en-

gagé à payer 4800 dinars. Les Song& les Mogols continuerent à ſe faire

la guerre avec des ſuccès différens. Meng-kong , Généraldes premiers , eut

dans les commencemens de l'année par-tout de l'avantage fur les Mogols

dans la Province de Hu quang , & reprit fur eux Syang- yang. Enſuite les

Song , profitant de la retraite de Kotovan , qui avoit quitté la Province de

Se- chwen , ſe remirent en poſſeſſionde Ching- tu -fu , qui en étoit la Capi-

tale , & y aſſemblerent un gros corps de troupes. TahayMonga, Général

en chef des Mogols , rentra alors dans la Province de Se- chwen , défit les

Song en bataille rangée près de Ching- tu -fu , s'empara de cette Capitale,

&s'avança fur les frontieres de la Province de Hu - quang (a).

L'année ſuivante , la 637. de l'Hégire , qui commença le 3 d'Août 1239, Ceux de

les Mogols parurent méditer une irruption dans le Belad Al Rûm (l'Afie l'année

Mineure) ; mais un corps de troupes, que le Sultan Gayatho'ddin avoit en- 637-

voyé en Arménie pour obſerver leurs mouvemens , les empêcha d'exécu-

ter leur deſſein. Al Malec Al Saleh Nojmoddin Ayub , s'étant affermi fur le

Trâne de Damas , marcha en Egypte pour s'emparer de ceRoyaume. Mais

peu après fon départ , Al Malec Al Saleh Ismael , Prince de Baalbec , & Al

MalecAl Mojahed Shairacúb , Prince d'Emefſſe ,joignirent leurs forces & al-

lerent affiéger Damas , qu'ils forcerent de ſe rendre. Quand Al Malec Al

Saleh Nojmoddin Ayub reçut la nouvelle de cet événement imprévu , il étoit

à quelque diſtance de fon armée , qui étoit campée dans le Pays de Gaur ;

mais il ſe mitbientôt à la tête de ſes troupes ,&fit AlMalecAlNaferDawd,

Seigneur de Carac prifonnier ; il lerelâcha enfuite, à condition qu'il mar-

cheroit avec lui à Jérusalem , pour réduire cette ville , & pour ruiner les

nouvelles fortifications que les Francs y avoient faites. Auffi-tôt qu'ils fu-

rent entrés dans la place , ils conclurent dans le Temple d'Affakhra un Trai-

té , dont le principal Article portoit , qu'Al Malec Al Nafer Dawd auroit le

Belad Al Sharkia & Damas ,&Al Malec AlSaleh NojmoddinAyub le Royau-
me

(a) Ebn Shobnah, ad ann. Hejir. 536. Ta.

kio'ddin Ahmed Al Makrizi. Al Emir Abu'l

Mabaffen Yusef Ebn Tangri Wirdi , ubi fup.

Abulfed. inChron.ad ann.Hejir. 536. D'Her-

Tome XVI.

belot , Biblioth. Orient. art. Camel , p. 246.

& art. Salab , p. 741. Renaudot , Hift.Pa

triarch. Alexand. Jacobit. p. 581,582. Gau

bil, Hift. de Gentehizc. p. 93. & ſuiv.

0000
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SECTION me d'Egypte. Ils marcherent après cela à la tête de leurs forces combi-

LVI. nées vers les frontieres de l'Egypte; & , felon le MS. d'Ebn Shobnab du

Histoiredu Docteur Hunt , ils reçuvent avisdans leur marche , qu'Al Malec Al Adel

Moſtan Abubecre avoit été arrêté par les fiens , &, felon que d'autres Hiftoriens

ferBillah. le difent , qu'ils l'avoient tué. Sur cette nouvelle ils pourſuivirent leur

marche avec toute la diligence poffible , & entrerent bientôt en Egypte.

Nojmo'ddin s'emparade KalatAlJebal , ou le Chateau de la Montagne,& fut

reçupar-tout par les Egyptiens avec toutes les démonſtrationsdejoie pos-

fibles. La même année , ſi nous en croyons quelques Auteurs Egyptiens ,

onporta de nouvelles plaintes contre le Patriarche Cyrille, qui rendit pour

le préſent quelque repos à l'Egliſe Jacobite, en fignant certains Articles

de réforme , dreſſés par quatorze Evêques , qui les lui préſenterent dans

Egliſe de Haret Zoüilet à Mefr. Mais il futdepuis accufé de Simonie par

Elmacin , Prêtre d'Alexandrie , furnommé Ebn Albiba , qui avoit été de

ſes intimes amis , & avoit été employé à recueillir dans la contrée mariti

me ſes exactions Simoniaques;que fon opiniâtreté& fon avarice avoient

brouillé avec lui: l'accuſation ayant été appuyée du témoignage d'onze E-

vêques , qui dépoferent en termes très-forts contre lui , le principal Emir

ou le Viſir le fit de nouveau arréter ; mais il obtint fa liberté, en fignant

Jun Acte , dont on peut voir le contenu en détail dans quelques - uns des

Auteurs que nous citons: cet Acte contenoit une Confeſſion deFoiJaco-

bite ou un Sommaire des Doctrines reçues par ceux de cette Secte , par

oppoſition aux principes des autres Sectes ; une déclaration expreſſe con-

tre le Concile de Chalcedoine , & une condamnation formelle de la Simo-

nie ,quelle qu'elle fût, outre pluſieurs autres articles importans ; le Patriar-

che promit folemnellement d'y conformer à l'avenir ſa conduite. Les dis-

-ſenſions qui regnoient alors parmi les Mahométans en Egypte , dont les

principaux Emirs étoient brouillés enſemble , firent beaucoupde tort aux

Chretiens. La populace les infultoit continuellement , fur-tout quand ils

paroiſſoient en public fans avoir les honteuſes marques de diſtinction

qu'ils avoient été obligés de porter autrefois , mais qu'ils avoient été dif-

penſés de mettre pendant tout le cours dudoux regne d'Al MalecAl Ca-

mel. On les infultoit nonſeulement, mais on les maltraitoit cruellement ,

ce qui en obligea pluſieurs d'apoſtaſier pour ſe mettre à couvert des trai-

temens barbares auxquels ils étoient expoſés. Les Mahométans pillerent

l'Egliſe de Moallaka , prétendant , ſans le moindre fondement , qu'une par-

tie des murailles de cette Egliſe appartenoit à une Moſquée voiſine.

Ebn Shobnah met au nombre des événemens remarquables de cette année

la mort d'Al Malec Al Majahed Shairacûb , Prince d'Emeſſe, & celle de

Nafero'ddin Al Mansur Artak ou Artok , fils d'Aylgazi , de la famille d'Ar-

tok, Souverain de Maredin. Le premier eut pour fucceffeur AlManfúr

Ibrahim ſon fils , & le dernier , qui avoit fuccédé à fon frere Lulú Arslan ,

Artak fils d'Al Malec Al Sa'id. Nojmo'ddin Gazi, qui mourut en 653. Sham-

Jo'ddin , fils de ce dernier , regna fept ans & quelques mois;& enſuite fon

frere Al Manfûr Nojmoddin gouverna juſqu'à ſa mort. Du côté de la

Chine, Meng-kong , Général des Song, acquit beaucoup de gloire par la

1

:
ré-
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réduction de Quey-chew , & par divers autres avantages conſidérables SECTION

qu'il remporta fur les Mogols (a).
LVI

Mofian-

paffad'im-

En l'année 638 de l'Hégire , qui commença le 23 de Juillet 1240, leHiftoiredu

Patriarche Jacobite d'Alexandrie fut accuſé de s'être approprié une fom. Califat de

mede trois-mille dinars ,qui appartenoit au Sultan ,& le Viſir ou l'Emir , fer Billah.

devant lequel il fut cité,le condamna lui& fes parens àune amende de

quinze-cens dinars. L'Evêque de Sendafa s'étant rendu coupable de forni- Ce qui ſe

cation , le Patriarche l'excommunia , & cet Evêque ayant enſuite entre portant en

tenu chez lui une femme publique, qui étoit Mahométane, il fut obligé 638.

pour éviterla mort , de ſe faire Mahometan. Ebn Shohnah rapporte que

cette même annéeAl Malec Al Saleh Ismael, Souverain de Damas , remit

au grand regret des Muſulmans entre les mains des Francs Safad & Sha-

kif, de peur que ces places ne tombaſſent en celles d'Al Malec Al Saleh

Ayub, fon neveu; & peu de tems après, la paix générale fe conclut en-

tre les Mahométans & les Chretiens , n'y ayant eu que quelques petites

rencontres. Par un des Articles les premiers cédoient aux autres Férufa-

lem , Betléhem , Askalan avec leurs territoires , Beit Gabriel & Gaza fans

leurs territoires , Tibériade , Maidel Fafa , Ramla, Cawcab , Tyr , Tebnin ,

&toutes les autres villes & fortereſſes de la Syrie Maritime. Par un au-

tre Article on ſtipuloit de part & d'autre l'élargiſſement de tous les pri-

fonniers ; & parun troiſieme , le Sultan accordoit aux Francs l'Egliſe de

St.Mercure dans la Citadelle du Caire pour leur fervir d'Hôpital. Ce fut

là une grande mortification pour les Jacobites de cette Capitale , que les

infultes continuelles des Mahométans empêchoient de faire le Service Di

vindans l'Egliſe de Moallaka , & les autres étoient démolies ,ou n'étoient

plus autant qu'elles l'avoient été , ſous la jurifdiction du Patriarche. Il pa-

rut cette année dans la villed'Amaſie en Natolie un Impoſteur Turco-

man, nomméBaba , qui fe donnoit pour Prophete , & par les tours qu'il

faifoit il gagna une foule de partiſans de la TribudeGaga. Il avoitun

difciple qui s'appelloit Ishak, qu'il envoya en habit de Dosteur dans les

autres endroits de la Natolie, pour inviter les Turcomans à ſejoindre à

lui. Ishak , s'étant rendu dans le territoire de Someiſat, publia ſa commif-

fion , & gagna tantde gens , fur-tout parmi les Turcomans , qu'il ſe vit

ſuivi de fix-mille chevaux, outre un grand nombredeFantaſſins. Baba&

ſes diſciples firent la guerre à tous ceux qui refufoient de crier , Il n'y a

qu'un feul Dieu & Baba est fon Envoyé ; & paſſerent au fil de l'épée un

grand nombre des habitans , tant Mahometans que Chretiens , de Hiſn Al

Manfûr , de Cakhtin, de Carcar , de Someiſat , & des environs de Ma-

latiya, qui refuferentde les ſuivre. Ils défirent auſſi les troupes que l'on

envoya contre eux pour les arrêter dans leur marche vers Amafie , mais à

la fin ils furent mis endéroute par des troupes Chretiennes , payées par

le Sultan de Natolie , parceque ſes troupes Muſulmanes n'ofoient en ve-nir

(a) Abulfarag, ubi fup. p. 479. EbnShob-

nab , ad ann. Hejir. 637. Takio'ddin Ahmed

Al Makrizi. Al Emir Abu'l Mabaſſen Yu-

fef Ebn Tangri Wirdi , in Mawredo'llatafa,

D'Herbelot , Biblioth. Orient. ubi fup. Re

naudot, 1. c. p. 586-591. Gaubil, ubi fup.

1
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du

SECTION nir aux mains avec eux. L'action fut ſi ſanglante , qu'ils demeurerent tous

LVI. fur le champ de bataille , à l'exception des deux Chefs Baba& Ishak ,

Catoiredeque les Francs firent prifonniers , & à qui l'on fit couper la tête par la

Moſtan main du Bourreau. Le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt porte que

fer Billah. vers le même tems Altabih Azzo'ddin Abdalaziz , fils d'Al Salam , fut élevé

à la Charge de premier Juge ou de Chancelier d'Egypte ; & qu'Al Malec

Al Nafer Dawd, Seigneur de Carac, nomma pour Général en chef de fes

troupes le Sheikh Jemalo'ddin ou Famalo'ddin Abu'l Amru fils d'Al Hajeb.

Selon les Hiſtoriens Chinois , Oftaï Khan , Empereur des Mogols , mourut

cette année ou la précédente d'une débauche (a).

Etdans

Cannée

630.

LesMo-

L'an 639 de l'Hégire , qui commença le 12 de Juillet 1241 , Farma-

gún Nawayn pénétra dans la Grande Arménie juſqu'à Arzen Al Rúm ,

l'Arzerum ou Erzerum d'aujourd'hui, mit le ſiege devant cette ville & la

prit. Les Mogols en agirent dans cette occafion avec leur barbarie ordi.

naire , maſſacrerent Senan , le Sous-Basha , & grand nombre des habitans ;

emmenerent les enfans en eſclavage , & dévaſterent tous les environs. Ebn

Shohnah marque en cette année la mort du Sheikh Al Alamah Kemalo'ddin

Musa Ebn Yunes Ebn Mohammed Ebn Malec, célebre Docteur Muſulman ,

qui profeſſad'abord les principes de la Secte Shafeïenne , & enfuite ceux

de toutes les autres, qu'il réfuta tour à tour. Il est vrai cependant que ,

felon le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt , dans le tems qu'il mourut

il étoit le plus attaché à la doctrine de Shafri . Il s'appliqua aux Mathéma-

tiques , & commenta Euclide & Ptolémée , & fur-tout l'Almageste. Il prit

aulli connoiſſance de la doctrine des Juifs&des Chretiens , & lut les Li-

vres de l'Ancien& du Nouveau Teftament ; deſorte qu'il devintun pro-

dige de ſcience , & qu'il fut honoré du titre d'Al Sheikh Alamah , c'est-à-

dire, de Docteur des Docteurs. Ses deux principaux Maîtres furent , felon

le MS. cité ci- deſſus , Sibúiyah , le Sheikh Athiroddin Al Abbari , & le

Sheikh Takio'ddin Othman fils d'Abdalrahman , connu généralement fous le

nom d'Eln Al Salah , que Shamfo'ddin Ebn Khalecan dit avoir vu luidonner

des leçons fur l'Almageste (b).
La 640. année de l'Hégire , qui commença le premier deJuillet 1242 ,

gols font fut remarquable par pluſieurs événemens affez importans. Les Mogols

une irrup firent une irruption dans le Belad Al Rum ( la Natolie ) , mirent le Sul-

laNatolie tan Gayatho'ddin en fuite , prirent Siwas ou Saiwas & Céfarée , & pa-

&accor- rurent avoir deſſein de marcher à Malatiya. Rhaſido'ddin Al Kbowaini ,

tion dans

dent la

paix au

Sultan.

Emir de cette ville , en fut ſi effrayé, qu'il s'enfuit le plus promptement

qu'il lui fut poſſible à Alep, où pluſieurs des principauxhabitans le ſuivi-

rent, autant qu'ils purent. Entre autres le pere d'Abulfarage , ayant pré-

paré tout pour fon départ , & tâchant de charger ſes meilleurs effets fur

un mulet, cet animal s'enfuit , &ne fut ramené que lorſqu'il ſe répan-

(a) Ebn Shobnab , ad ann. Hejir. 638. Ta-

kioddin Ahmed Al Makrizi. Al Emir Abu'l

Mabaffen Yusef Ebn Tangri Wirdi , in Maw-

redo'llat. Abulfarag. ubi fup. p.479. D'Her.

belot, Biblioth. Orient. art. Baba. p. 158.

dit

Renaudot, I. c. p. 591 , 592. Gaubil, ubi fup..

(b) Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 639. A.

bulfarag. ubi fup. p. 480. Ebn Khalecan.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Kemaled

din Mouffa Ben Jounas, p. 955.
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LVI.

Hiftoiredra

dit un bruit dans la ville , qu'il y avoit des jeunes gens poſtés àune des SECTION

portes de la ville ,qui pilloient tous ceux qui en fortoient :là-deſſus le pere
d'Abulfarage , qui s'y trouva lui - même , eut une conférence avec Denis,Califat de

Métropolitain de Malatiya ; ce Prélat convoqua dans la grande Igliſe les Moſtan-

principaux, tant Mahométans que Chretiens , pour délibérer ſur les cir- fer Billah.

conſtances critiques où l'on ſe trouvoit ; & ils s'engagerent tous par fer-

ment à s'être fideles les uns aux autres , d'obéir aux ordres du Métropo-

litain en tout ce qui regarderoit ou un accommodement avec les Tartares

ou la défenſe de la place , & de mettre des gardes fur les murailles pour

empêcher les gens mal-intentionnés de commettre du déſordre. Mais l'al-

larme fut bientôt diſſipée , parceque les Mogols , au-lieu de prendre la route

de Malatiya , tournerent du côté d'Arzancan , emporterent cette ville d'af-

faut,& forcerent Sultan Gayatho'ddin à demander la paix ; ils la lui accor-

derent moyennant un certain tribut-annuel. Mais nous renvoyons le détail

circonſtancié de cette expédition & de la paix qui s'enfuivit à une autre

Partie de cet Ouvrage, à laquelle elle appartient proprement (a).

du Calife

Cette même année mourut le Calife Mostanfer Billah après un regne d'afort

peu près dix- sept ans. C'étoit un Prince prudent, juſte, libéral,&pro- Mothe

tecteur des Gens de Lettres (*). Il diſtribua de grandes fommes aux Pau- fer Billah.

(a) Abulfarag. 1. c. p. 480-482. D'Her-

belot , Biblioth. Orient. art. Alaeddin Ben

vres ;

Kaykbofrou , p. 83. & art. Gaiatbeddin Caik

bofrou , p. 356,357 .

(*) Les principaux Savans qui fleurirent parmi les Mahométans, ſous le Califat de

Mostanfer Billab , furent les ſuivans.

1. Hafnûn , Médecin Chretien , natif de Roha ou Edeſſe , également habile dans la théo-

rie& dans la pratique de la Médecine , & fort eſtimé de tous ceux qu'il voyoit parce que

fes ordonnances étoient généralement ſuivies d'un heureux ſuccès. Hafnin étoit grand

voyageur, & fort exact dans la relation qu'il faifoit des Pays où il avoit été. Il ſervit , en

qualité de Médecin, Saifoddin , Akbtigaro'ddin Hafan ,& d'autres des principaux de laCour

deKilig Arslan & comme ils guérirent par ſes ſoins , & que Saifoddin étoit un homme de

haute diſtinction , & Grand-Ecuyer de Kilig Arslan, il ſe fit une grande réputation dans

le Belad Al Rûm. De-là il paſſa dans le Diyar Becr, où il ſervit encore en qualité deMé-

decin les familles de Sbab Armen & d'Al Hazardindri , & dans la ſuite les Princes de la

Maiſon d'Ayub , établis dans ces quartiers- là. Etantde retour à Roha, il apprit qu'un

Eunuque , nommé Togrol, qu'il avoit connu chez Akhtiyaro'ddin Hasan, étoit PremierMi-

niftre à Alep , ce qui le détermina à ſe rendre d'abord dans cette ville. Mais comme il

étoit Chretien , Togrol le reçut fort froidement; ce qui lui fit prendre la réſolution de s'en

retourner; mais il ne put exécuter ſon deſſein, parce qu'il fut attaqué d'une fievre accom-

pagnée d'une diarrhée & de la dyſſenterie, qui affecta le foie& l'emporta en l'année de

Hégire 625. Il fut enterré dans l'Eglise des Jacobites àAlep, ce qui ſemble indiquer qu'il

avoit été dans les principes de cette Secte.

2. Jacob fils de Saklan , Médecin Chretien , natif de Jérusalem , qui acquit beaucoup

d'expérience dans l'Hôpital de cette ville, ce qui le mit en état, quoiqu'il ne fût pas fort

ſavant,de pratiquer avec ſuccès , quand il fut faitMédecin ordinaire d'AlMalecAlMoadhd-

bem, fils d'Al Malec ilAdel. Ilalla avec ce Prince àDamas , qui le combla de biens&

d'honneurs. Il étoit tellement goutteux qu'il ne pouvoit ſe remuer, deſorte que quandAl

MalecAl Moadbdbem avoit beſoin de lui , on le portoitdansfon lit ou en litiere chez ce

Prince. Il avoit étudié la Philofophie fous Théodore , Philoſophe d'Antioche ; on lui donna

le furnom d'Al Makdeffi, parce qu'il étoit natif de Jérusalem , ou Beit Al Makdes ; & il

mourut de la goutte en l'année 626 , peu après fon patron & fonbienfaiteurAlMoadbdbem.

3. Abu Salem , Chretien Jacobite , natif de Malatiya, appellé communémentEln Caraba

0000 3
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SECTION vres; fit réparer à ſes dépens ungrand nombre de Moſquées , d'Ecoles &

Hiftoiredud'Hôpitauxde ſes Etats, qui étoient tombés enruine. Il avoitjoignant le

LVI.

Califat de

Moſtan.

Col-

ferBillah, ou Caraya, qui étoit Médecin ordinaire d'Alao'ddin Kaykobad, Sultand'Al Rum. Pendant
un tems ce Prince en faifoit tant de cas , qu'il ne pouvoit ſe paſſer une heure de lui. Mais

en l'année 636, lorſqu'Alao'ddin marcha de Malatiya vers Khartabert, pour s'emparer de

cetteplace , Abu Salem ne fuivit point ce Prince. Alao'ddin , qui campoit alors proche

de l'Euphrate , en fut fi irrité , qu'il défendit à l'Officier qui commandoit les vaiſſeaux de

tranſport qui l'accompagnoient , de faire paffer le fleuve àAbu Salem, s'il n'étoit pas ren-

du le lendemaindebon matin. Le Médecin n'ayant paru qu'à midi, on ne lui permitpas

'de paffer l'Euphrate ; ce qui le chagrina tellement, parce qu'il s'apperçut bien qu'il avoit

perdu ſans retour les bonnes graces du Sultan, qu'il s'en retourna à Malatiya & s'empoi-

fonna. Abulfarage prétend qu'il étoit moins renommé pour fon habileté en Médecine,

quepour la maniere élégante & coulante dont il parloit le Grec, & pour la connoiffance

qu'il avoit de l'ancienne Hiſtoire.

4. Shimeûn Al Khartaberti ou Simeon de Khartabert , autre Médecin , qui n'étoit pas

fort célebre pour fon habileté dans ſonArt , mais en grande eſtime pour ſa piété , & très-

attaché au jeûne & à la priere. Il avoit un fils que tout le monde admiroit, tant il écri-

voit bien l'Arabe , & fur -tout à cauſede ſes talens , & de fon application à l'étude , qui

mourut fort jeune; le pere en fut fi affligé , qu'il y a de l'apparence que la douleur abré

gea fes jours , quoiqu'Abulfarage n'ait pas marqué l'année de ſa mort.

5. En ce tems-là fleurirent un grand nombre de Diſciples de l'Imâm Fakbro'ddin At

Razi, tous gens célebres & Auteurs deplufieurs excellens Ouvrages de Logique & de Phí-

lofophie : tels furent Zino'ddin Al Caffbi & Kotboddin AlMefri dans le Khoraſan; Afdalo'd-

din Al Khowanji en Egypte ; Shamsoddin Al Khofrawshai à Damas; Athiro'ddin Al Abbari

dans l'Al Rum , & Tujo'ddin AlAmúi à Iconie. Al Najib ,Moine Egyptien, rapporte que

AlMalec Al Nafer Daud , fils d'Al Moadhdhem, Prince de Carac, viſitoit fréquemment

Sharaforddin AlKhofrawshai , le traitoit comme ſon égal,& lifoit avec lui l'Ouvrage d'Ebri

Sina intitulé Ayun AlHecmat.

"

6. Kemalo'ddin Ismael Ebn Femalo'ddin MohammedAbdalrazzak AlEsfabani , Poëte Per

fan d'une famille fort qualifiée d'Iſpahan , vécut& mourut ſous le Califat de Moſtanſer

Billab. Son frere Muyno'ddin Abd'alkarim s'appliqua à la Juriſprudence , mais pour lui il fe

livra entierement à la Poëfie Perſane , où il excella à un tel point, qu'il mérita le titre de

MalecAl Shoava, c'est-à-dire de Roi des Poëtes defon tems. Les Seigneursde la Maiſon de

Sded lui firent de fi grands honneurs,& le diftinguerent fi fort, que cela lui attira l'envie

de fes concitoyens; qui le maltraiterent tellement dans la ſuite du tems, qu'il réſolut de

les quitter & d'abandonner ſa patrie , avec des imprécations qu'il mit en vers , & qui

eurent leur effet quelque tems après. Ces vers reviennent en ſubſtance à ceci: ,, Seigneur,

qui êtes le Maître des ſept Planetes , qui répandent leurs influences ſur la naiffance des

Princes , & leur communiquent les inclinations qu'il vous plait, donnez à ce peuple un

Roi_cruel& fanguinaire , qui faſſe de tout le Pays quiconduit de leur ville au Déſertune

folitude affreuſe, qui faſſe déborder un torrentde fang des citoyens par-deſſus les mu-

railles , & qui enfin multiplie les habitans d'une horrible maniere,en les taillant tous en

,, pieces". La déſolation de la ville d'Iſpahan ſuivitde près ce pronoſtic ; car l'armée

des Tartares , qu'Odai Khan envoya pour l'aſſieger , la réduiſit dans un fi trifte & déplo-

rable état , qu'elle excita la compaffion de celui-là même qui lui avoit ſouhaitté tous ces

maux. En effet ce Poëte ſe trouva trop vengé par la barbarie des Mogols , & fut lui-mê-

me obligé de déplorer la ruine de ſa patrie , ce qu'il fit par d'autres vers , dont voici le

fens: On ne trouve perſonne dans cette malheureuſe ville qui pleure ni fes miſeres par

ود

ود

ود

ود

"

"

ticulieres , ni les calamités publiques. Il n'y a que peu de jours qu'on trouvoit cent

,, perſonnes pour pleurer un ſeul mort, & aujourd'hui il n'y en a pas un ſeul pour dé-

" plorer la mortde cent de ſes amis". Cependant Kemalo'ddin fut accablé lui-même ſous

les ruines que caufa cette horrible tempête , excitée par les Tartares . Car s'étant retiré en

habit de Derviche dans un Hermitage qui n'étoit pas fort éloigné de la ville , pluſieurs

habitans ſauverent ce qu'ils purent des mains des Tartares, & le porterent chez lui. Ke-

ma
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College, dont nous avons parlé ci- deſſus , un très-beau jardin , où Abul- SECTION

faragedit qu'il ſe recréoit tous les jours. Nous ajouterons à ce que nous LVI.

avons déjà dit de ſa libéralité , une avanture très-finguliere, que l'Auteur Hiftoire du

du Tarikh Al Abbas rapporte. Ce Calife,viſitant un jour fon Tréfor, avec Mohan

unde ſes plus familiers amis, trouva une citernepleine d'or& d'argent, fer Billah.

& dit auſſi - tôt à celui qui étoit avec lui : Plût à Dieu que je vé---

ود

ود

cuſſe aſſez longtems pour employer tout cet or& cet argent " ! Celui

qui l'accompagnoit, ſe mit à rire en entendant ces paroles ; & le Calife

lui en ayant demandé la raiſon , il répondit à ce Prince: ,, Je me fou

ود

ود

viens , Seigneur , qu'accompagnant un jour le Calife Nafer votre

,, ayeul en ce même lieu , il manquoit deux braſſes que cette citerne

ne fût pleine ; ce que Nafer ayant apperçu , il dit, plût à Dieu que je

„ puſſe aſſez vivre pour achever de la remplir! C'eſt cette diverſité de

ſentimens qui a excité en moi le ris qui m'eſt échappé , lorſque j'ai

conſidéré que Nafer ne fongeoit qu'à la remplir ,&vous ne penfez , Sei-

,, gneur, qu'à la vuider ". Moſtanſer fit metre fon image fur quelques-unes

de fes Monnoyes (*) , ce que les Califes précédens n'avoient pas voulu

permettre. Ebn Shohnah dit qu'il vivoit d'une façon pieuſe , & parle du

ود

25

Col-

malo'ddin fit jetter le tout dans un puits ſec,pour le dérober auxyeux des Tartares , qui

couroient le Pays ; mais rien n'échappe àceux de la Providence, qui gouverne toutes cho-

ſes. Il arriva qu'un Cavalier Tartare, tirant une fleche à un oiſeau perché ſur le toit de

l'Hermitage , l'anneau d'ivoire qui ſert aux Archers à bander leur arc, tomba des mains

du Tartare , & roula juſqu'à l'ouverture du puits où le tréſor étoit caché; il fallut l'y cher-

cher , le tréſor fut découvert , & les Tartares, foupçonnantque celui qui avoit caché dans

unpuits une ſomme fi conſidérable , pouvoit en avoir encore d'autres en différens en-

droits, lui firent fouffrir de cruels tourmens pour l'obliger à découvrir le reſte de fon

tréſor. Kemalo'ddin , qui n'étoit pas moins Philoſophe que Poëte , ſouffrit ces tourmens

avec une conſtance étonnante. Il nous a laiſſe même un bel exemple de fa vertu , & un

grandmotifde conſolation pour les affligés, dans les vers qu'il fit fur ce ſujet, & qui re-

viennent à ceci : Mon cœur eſt percé de douleur pendant que mon corps fouffre; mais

,, telle eſt la condition avec laquelle nous devons paſſer la vie. Toutes ces afflictions ,

conſidérées devant Dieu , ne font qu'un jeu de laProvidence. Je n'ai donc garde de

me plaindre de mon triſte ſort, puiſque tout ce que je ſouffre n'eſt peut-être qu'une

„preuvede l'amour que Dieu me porte, telle qu'il endonne quelquefois à fes plus fide-

ود

ود

"

"

les ferviteurs ". Kemalo'ddin ne furvéquit pas longtems à la ruinede fa patrie , car il

mourut dans lamême année, qui étoit la 635. de l'Hégire. Ce Poëte a laiſſé un Diwan

ou Recueil de Poëſies en Perſan. Ily aun Poëme de ſa façon fur le retour de Jalalo'd-

din dans ſes Etats , après la retraitedeGengbizcan, qui est fort eſtimé. Il eſt auffi Auteur

d'un Poëme allégorique ſur les Cheveux , qui eft fi obfcur,que Selman ni les autres Poëtes

ſes contemporains n'en ont pu pénétrer le ſens (1)

(*) C'eſt ce qui paroît par une Monnoye de bronze qui eft comme une Médaille Ro.

maine demoyenne grandeur , laquelle eſt entre les mains de Mr.Jean Swinton, Maître-ès.

Arts , du College de Chrift-Church à Oxford. D'un côté on voit la tête de Moſtunfer Bil-

lab avec ces mots, AlImam Al Mostanser Billab Al Emir Almumenin , c'est-à-dire l'Imam

Moftanfer Billab , Commandeur des Fideles. Ily avoit au revers une date , qui eſt un peu

effacée , & ſemble être 630, ou dans les trente; c'étoit la date de l'année dans laquelle

la Piece a été frappée. Elle eſt auſſi bien faite qu aucune de ce tems-là (2).

(1) Abulfaraz. ubi fup. p. 482--486. Dawlat
Shah. Ahmed Ebn Mohammed Abd'aljanfar Al

Kazwini , in Nighiarift . D'Herbelot , Biblioth.

Orient. art. Hasnoun , P. 438 , & art. Kemaled

din Ismail &c. p. 955.
(2) Voy. Henor. Arigonius , Numifm. quzd.

cujuscunq. form. & merall. &c. T. III. fub fin.

Tarvilii 1745.

Califat de

1
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SECTION College qu'il avoit fait bâtir ſur le bord oriental du Tigre , comme d'un

LVL monument de ſon excellent caractere (a) .
Histoiredu

Califatde

Moſtan.

ferBillah. SECTION LVII.

Histoire du Califat de Moſtaſem Billah , LVII. Calife.

SECTION MOSTASEM BILLAH, fils de Moſtanſer, fut proclamé Calife à Bag-
LVII. dad, le jour même de la mort de ſon pere; Mr. D'Herbelot l'appelle

HiftoireHire duMostadbem & Mostazem. C'étoit un Prince livré aux plaiſirs, paffionné pour

Moſtaſem les oiſeaux , & qui ſe laiſſa gouverner abfolument par les femmes; fans ju-

Billah. gement , fans fermeté , & qui négligea entierement les affaires de l'Etat.

Quand on lui dit qu'il devoit ou obtenir la paix des Tartares en ſe ſou-

Moſtaſemmettant à eux, ou aller au devant d'eux à la tête d'une armée dans le

Billah eft Khorafan , & ne pas permettre qu'ils ſe rendifſſent maîtres de l'Irak , il ré-

Calife. pondit: ,, Bagdad me fuffit, les Tartares ne m'envieront pas cette ville&

proclamé

" ſon territoire , ſi je leur abandonne toutes les autres Provinces , & ils

,, ne m'y attaqueront pas , parceque c'eſt le lieu de ma réſidence". Се

fut , dit Abulfarage , par de fi chimériques idées que des perſonnes mal-

intentionnées lui inſpirerent, qu'il ſe trompa lui-même, juſqu'au moment

qu'il fut accablé ſous le poids des plus cruelles infortunes , qu'il n'auroit

jamais imaginées même en fonge. Ce Calife, que l'on compte pour le

trente-ſeptieme des Abbaſſides , n'étoit cependant que le vingt-quatre ou

vingt-cinquieme en ligne directe de la poſtérité d' Abbas , parceque pluſieurs

Collatéraux de cette Maiſon avoient joui du Califat. Mostafem fut recon-

nu pour ſeul & légitime Calife , & pour le Souverain Pontife de tous les

Muſulmans. Quoiqu'ily eût dans l'Occident , c'est-à-dire en Afrique &

en Eſpagne , quelques Princes qui prenoient le titre de Calife , ce n'étoit

qu'à l'égard de leurs ſujets immédiats ,&non de tous les autres Muſulmans

tant de l'Orient que d'Egypte , qui ne reconnoiffoient que Mostafem pour

le légitime fucceſſeur de Mahomet. Il fut le plus riche, le plus puiſſant ,

le plus reſpecté , & en même tems le plus infortuné Prince de ſa race (b).

La méme année 640 mourut à Alep Saifa Khatún , fille d'Al MalecAl

quelques Adel , née en 581 , qui avoit épousé en 609Al Malec Al Dhaher , Souve-

personnes rain d'Alep , & qui depuis quelques années gouvernoit l'Etat. Elle fut en-
dediftinc-

tion. terrée dans le châteaude cette ville. Cyrille , Patriarche Jacobite d'Alexan-

drie , finit auſſi ſes jours. Al Makrizi en a fait un portrait très - deſavanta-

geux, tant par rapport à fon avarice qu'à l'égard de ſes extorfions Si-

moniaques , quoiqu'il le loue pour ſa ſcience Théologique; louange qu'il

ne méritoit point, felon Mr. Renaudot. Le Patriarche des Melchites &

l'Eth-

Mortde

(a) Elmacin , adann. Hejir. 640. MS. ined.

in Biblioth. Bodl. Oxon. Abulfed, in Chron.

ad ann. Hejir. 640. Khondemir , Mirkhond ,

ap. Teixeira , p. 306. Aulfarag ubi ſup.

Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 640. EbnKba-

lesan. Tarikh Al Abbas. D'Herbelot , Biblio-

th. Orient.art. Mostanser Billah,p. 632 , 633.

(b) Elmacin, Abulfeda, Khondemir , Mirk.

bond, Ebn Sbobnah & Ebn Khalecan , 1. c.

Abulfarag. ubi fup. p. 486. D'Herbelot , Bi-

blioth. Orient. art. Mostadbem ou Moflazein

Billab , p. 628 , 629.

:
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l'Ethmalotarque (*) des Juifs en Egypte payerent auſſi le tribut à la nature SECTION

dans le cours de cette année. Lepremier mourut fi pauvre, qu'il ne laiſſa LVII.
Histoiredu

pas de quoi le faire enterrer. Après la mortdu ſecond deux Compéti- Califat de
teurs afpirerent à la Dignité qu'il avoit laiſſée vacante ; dont l'un fut con- Moſtaſein

damné à une amende de mille dinars , parcequ'on prétendit qu'il avoit Billah,

monté fur la tribune de la Synagogue un jour de Sabbat, ſans avoir la

permiffion du Sultan (a).

morables

de l'an

L'année ſuivante , la 641. de l'Hégire, qui commença le 21 de Juin 1243 , Evéne.

Yafawer Nowayn à la tête d'un détachement des troupes Mogoles fit une mensmé-

irruption enSyrie,&s'avançajuſqu'àunendroit nommé Hailan preſque aux

portes d'Alep, mais ſes chevaux n'étant pas ferrés d'une façon propre pour 641.

cepays-là , il fut obligé de ſe retirer. Ayant pris la routede Malatiya , il ra-

vagea en paſſant auprès de cette ville tout le territoire quien dépendoit,&

pilla les pauvres habitans d'une étrange maniere. Ses troupes confumerent

non ſeulement tout le bled& les fruits de la terre , mais dépouillerent tous

ceux qu'ils rencontrerent , fans en excepter les femmes mêmes , de tout

ce qui pouvoit valoir quelque choſe ; ils n'épargnerent pas non plus les

Eglifes , & emporterent tous les vaſes ſacrés , d'or& d'argent , qu'ils y

trouverent. Tafawer-Nowayn étant attaqué de la dyſſenterie, fut obligé de

s'adreſſer au pere d'Abulfarage , Médecin de Malatiya , & l'emmena avec

lui

(a) Ebn Shobnah, ubi fup. & ad ann. He-

fir. 609. Takio'ddin Ahmed Al Makrizi, A-

bulfeda, ubi ſup. Renaudot, Hift. Patriarch.

Alexand. Jacobit. p. 592-594.

(*) L'Eihmalotarque, que les Juifs appellent Rosh Jalút , & les Arabes Ras AlJalút ,

c'est-à-dire le Chef ou le Prince de la Captivité, avoit autrefois parmi les Juifs la même

nutorité, que les Patriarches Jacobites & Melchites parmi ceux qu'ils gouvernoient. Ce

Prince imaginaire,dont les Juifs ſe vantent ſi ridiculement, comme ſi par cette Magiſtra.

ture le Sceptre étoit encore en Juda& le Législateur entre fes pieds , étoit élu par les prin-

cipaux Juifs conjointement avec le peuple , comme les Patriarches Jacobites & Melchites

étoient élus par le Clergé & par les principaux Laïques ; mais l'élection des Ethmalotar-

ques devoit être confirmée par les Chefs des Synagogues& par le Sanhedrin , & enſuite

par le PrinceMahométan , dont les Juifs étoient ſujets. Ils avoientun Ethmalotarque à

Bagdad , un autre en Perſe , un troiſieme dans le Khorasan , & un quatrieme en Egyp-
te.

,

Le dernier , qui réſidoit à Alexandrie , s'appelloit felon quelques -uns Alabarque ,

mais Mr. Renaudot lui donne auſſi le nom d'Ethmalotarque . Les Juifs avoient un Chef

de cet ordre enAngleterre ſous les premiers Rois Normans , qui le confirmoient dans ce

poſte ſous le titre d'Epifcopus Judæorum. Les Juifs ſe ſoumettoient de leur bon gré à

Ethmalotarque , pour être gouvernés& jugés felon leurpropre Loi. Il n'avoit donc ni

pouvoir coactif, ni d'autorité proprement dite, que celle qu'il tenoit de la foumiſſion vo.

lontaire des Juifs & par conféquent il ne ſe peut rien de plus abſurde que de préten-

dre, comme le font quelques-uns d'eux, qu'en la perſonne de ce Magiftrat fubfifteen-

core le Sceptre & le Législateur de Juda. A l'égard de l'ombre d'autorité dont ces pré-

tendus Princes jouiffent, de la cérémonie de leur inſtallation , de la maniere de les in

troduire à la Cour , pendant que les Califes Abbaſſides occuperent le Trône , on peut

voir ces articles amplement traités par R.Abrabam Salmanticenſis ou de Salamanque ,dans

fon Sefer Juchasin ; & confulter fur-tout ce qui a du rapport à cette matiere les Auteurs

cités įci (1).

(1) Constant. L'Empereur, in not. adBenjamin.

Itiner. Selden , Marmor. Arundell. Prideaux , Hift.

des Juifs , T. I. p. 193 , 194. Edit. de 1722. κ.

Tome XVI.

Abraham Salmantie. in Sefer Juchalin. Renaudet ,

ubi. fup. p. 593-595.

Pppp
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SECTION lui à Khartabert. Après l'avoir guéri , ce Médecin retourna à Malatiya,

LVII. mais bientôt après il alla s'établir avec fa famille àAntioche. Laretraite

Hiftoiredudes Tartares fut ſuivie de la famine&dela peſte , qui emporterent un

Moftafemnombre infini de perſonnes'; enſorte que bien des gens furent contraints

Billah. de vendre leurs enfans pour avoir un petit morceau de pain. Ebn Shob.

Califat de

-

- nab rapporte que les Tartares coururent auſſi cette année une grande par-

tie du Belad Al Rum , qu'ils s'emparerent d'Akhlat & d'Amed , & qu'ils

obligerent le Sultan Selgiucide Gayatho'dlin de ſe reconnoître vaſſal de

leur Khan. En ce tems-là, felon le même Hiſtorien , Al Malec Al Saleb

Ifmael , Souverain de Damas , céda Beit Al Makdes ou Jérusalem , Ashka

lan & Tibériade aux Francs , pour obtenir leurs fecours contre le Sultan

d'Egypte , quoique d'autres Hiſtoriens prétendent que cette ceffion eft

antérieure de trois ans. Les ennemis du Patriarche Cyrille , qui l'avoient

pourſuivi avec tant d'animoſité pendant ſa vie , ne l'épargnerent point

après ſa mort. Quelques-uns rapporterent au Sultan qu'il avoit amaflé de

groffes fommes par des voyes illicites , outre quantité de riches meubles,

&que tout cela devoit être confifqué. Al MalecAl Saleh , alors Sultan d'E-

gypte, fit mettre le ſcellé à la Maiſon ou Palais de Cyrille , & fe faiſit en-

fuite de tout l'argent, des Livres , desVaſes de l'Eglife&de tout ce qui

étoit de quelque valeur , tant ce qui avoit appartenu au Patriarche , que

cequi appartenoit aux Eglifes. Ses deux neveux furent mis en prifon &

à la queſtion , pour les obliger à découvrir où il avoit caché le reſte de

ſes tréſors. Ils indiquerent un endroit où l'on déterra deux bourſes , dont

l'une contenoit mille dinars en or , & l'autre la même ſomme en argent;"

on les porta au Sultan , de même que grand nombre de beaux habits ,

d'autre vaiſſelle encore , & quelques tapiſſeries de prix , & le tout fut ven,

du publiquement au profit du Sultan, deſorte que de tout le bien mal ac.

quisde ce Patriarche, il reſta à peine dequoi le faire enterrer. Cyrille fils

de Laklak , que les Auteurs Mahométans & Chretiens d'Egypte s'accor-

dent à dépeindre comme un monftre d'iniquité , occupa le Siege Patriar-

chal Jacobite d'Alexandrie un peu plus de ſept ans (a).
Etde l'an- En l'année 642 de l'Hégire , qui commença le 9 de Juin 1244 , les

née642. Tartares entrerent fur le territoire deBagdad, mais ne ſe trouverent pas

en état d'entreprendre le ſiege de cette Capitale. Les troupes de Nato-

lie, qui affiégeoient Tarſe , reçurent la nouvelle de la mort de Sultan

Gayatho'ddin , dans le tems que la ville étoit fur le point de ſe rendre , ce

qui les obligea à ſe retirer avec quelque précipitation. Mais les chemins

fetrouverent fi gliſſans à caufe des pluies continuelles , que les chevaux

ne pouvoient pas ſe foutenir; deforte qu'un corps d'Infanterie Arménien,

ne , qui les harceloit dans leur retraite, en enleva pluſieurs avec leur ba-

gage. La même année les Khowaraſmiens , s'étant aſſemblés en corps ,

pafferent l'Euphirate , pour rentrer au ſervice d'Al Malec Al Saleh Nojmod.

(a) Abulfarag Hift. Dynast . p. 486,487.

Ehn Shobnah , ad ann. Mejir. 641. Tabio'd
din Ahmed Al Makrizi. Al Emir Abu'l Ma-

din

baſſen Yusof Ebn Tangri Wirdi , inMawre

do'llatafa, Renaudot , ubi fup. p. 5.3. &
alibi.



HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II. 667

1

din Ayub, Sultand'Egypte. Ils dirigerent leur marche par Emeſſe& Baal- SECTION

bec vers Jérufalem ,ravagerent d'une horrible maniere tout le Pays qu'ils LVII.
traverſerent , &maſſacrerent un très-grandnombre de perſonnes. Arri.Hiftoiredu

Califat de

vés à Jérufalem , ils brûlerent quantité de Chretiens dans l'Egliſe de laMoſtaſem

Réſurrection ; & continuerent leur route vers Gaza, où ils furent obligés Billah.

de faire halte , le Sultan leur ayant défendu d'approcher davantage des

frontieres de l'Egypte. En ce tems -là Al Malec Al Saleh Ismael , Sultan

de Damas , & Al Malec Al Manfúr , Prince d'Emeſſe , ſe liguerent pour

envahir l'Egypte , & engagerent les Francs à les affifter de toutes leurs

forces , en promettant de leur céder les diſtricts maritimes d'Al Ma &

d'Al Magreb ,fi l'entrepriſe réuffiffoit. AlMansur, qui étoit nommé pour

commander l'armée , pendant qu'Al Saleh Ismael reſteroit à Damas , s'a

vança juſqu'à Acca , où il fut reçu à bras ouverts. Après que les Tem-

pliers & les Hofpitaliers l'eurent joint , il ſe renditdans le voiſinage de

Gaza , où les Egyptiens & les Khowaraſmiens l'attendoient. Les deux

armées ne demeurerent pas long-tems fans en venir à une action généra

le , & les Syriens & leurs Alliés furent mis en déroute. Mais les Tem-

pliers & les Hoſpitaliers fe rallierent , & combattirent juſqu'à ce qu'ils

fuffent tous ou tués ou faits priſonniers. LesEgyptiens & Khowaraſmiens

prirent tout le bagage, les tentes , & la caiſſe militaire de l'ennemi. Al

Malec Al Manfúr ſe ſauva avec quelques débris de fes troupes à Damas,

mais Al Malec Al Saleh Ismael , irrité ſans-doute de ſa défaite , ne vint

pas au devant de lui , comme il avoit coutume de faire. Al Malec Al

Manfûr le trouva très-mauvais , & réſolut de ſe retirer à Emeſſe ; mais fes

amis lui perfuaderent de refter à Damas , & il entama une négociation

fecrette avec le Sultan d'Egypte. Ce dernier envoya enſuite une nom-

breuſe armée pour affiéger Damas ſous les ordres de Maïno'ddin , Géné-

raliffime de ſes troupes, auquel il ordonna de repréſenter ſa perſonne , &

de s'aſſeoir à la tête des Somat , à la maniere des Rois d'Orient ; il nom-

ma l'Eunuque Al Tawashi Rashido'ddin Ebn Sheikh , Grand- Maître de ſa

Maiſon , pour accompagner & fervir Maino'ddin. Lorſque l'armée d'Egyp-

te campa devant Damas , Al Malec Al Manfúr , pour ſe venger de l'af-

front que lui avoit fait Al Malec Al Saleh Ismael , penſa à faire entrer les

Khowaraſmiens par la porte orientale& à leur livrer la ville, mais il re-

nonça à ce deſſein par la crainte des Muſulmans qui étoient parmi eux.

Cependant, comme la ville fut attaquée avec une extrême furie , on con-

vint unanimement de la rendre à Maïno'ddin , à condition que la garnifon

&les habitans auroient la liberté de ſe retirer fûrement avec leurs effets ,

&que l'on rendroit à Al Malec Al Saleh Ismael , ce qu'il avoit poffédé au

paravant , ſavoir Baalbec & Bofra avec leurs dépendances , & le Pays

d'Al Sawad , qui comprenoitEmeſſe , Badam & Rahaba fur l'Euphrate.

LaCapitulation ayant été fignée , Maïno'ddin prit poſſeſſion de Damas le

12 du premier Jomada de l'an 643 , mais il ne voulut pas permettre aux

Khowaraſmiens d'entrer dans la ville ; Al Malec Al Saleb Ifmael partit

pour Baalbec , & Al Malec Al Manfúr pourEmeſſe. Tout étant reglé ,Maï-

no'ddin , qui commandoit à Damas , & gouvernoit très-ſagement, affigna

Pppp 2 aux
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Moſtaſem

Billah.

39

ود

SECTION aux Khowaraſmiens & à leurs Emirs , une partie conſidérable de la Syrie
LVII. & de la côte maritime , pour les ſervices qu'ils avoient rendus au Sultan

Hiſtoiredu d'Egypte. Ce Prince, ayant appris la retraite d'Al Malec Al Saleh Ifmael ,

Califar de écrivit à Shahabo'ddin Rashid Al Cabir , & aux Emirs Egyptiens , les bla-
mant fort d'avoir permis à Al Saleh Ifimael de ſe retirer à Baalbec ; il di-

foit dans ſa Lettre : Maïno'ddin lui avoit fait ferment , mais vous n'en

aviez fait aucun, ainſi vous deviez le retenir & l'empêcher de partir ".

Maino'ddin envoya en Egypte fous une forte eſcorte par ordre exprés

d'Al Malec Al Saleh Nojmoddin Ayub , Hijawi & Amin Al Dawla Al Sa-

mari , Vifir da Prince de Baalbec : à leur arrivée le Sultan les fit char-

ger de fers & enfermer dans Kalat Al Jebal ou le Château de la Monta-

gne, ainſi que nous l'apprenons d' Ebn Shohnab & d'Elmacin. Le premier

de ces Hiftoriens rapporte encore , que les Egyptiens & les Khowaraf-

miens prirent Baalbec , fe faifirent des enfans d'Al Malec Al Saleh Ifmael ,
& les traiterent comme ils avoient fait le Viſir. Mais comme on n'en

trouve rien dans Elmacin , qui vivoit dans le tems même où cela devoit

s'être paflé , nous ne déciderons rien ſur la vérité de ce fait. Cette an-

née Nafero'ddin fils de Nafedb , Viſir de Mostafem , & qui l'avoit été de

Moſtanjer fon pere , étant décédé , le Calife donna ſa Charge à Mowayya-

doddin Ebn Al Alkami , & remplaça ainſi le plus fidele de ſes ſerviteurs

par le plus perfide de tous les Miniftres ; car ce fut ce Viſir qui caufa la

ruine entiere du Calife & du Califat. Mais nous parlerons bientôt du lâ-

che& infame procédé de ce Miniſtre. Dans le cours de l'année préſente

mourut auſſi Al Malec Al Modhaffer Takio'ddin Mahmûd , Prince de Ha-

mah , qui étoit petit-fils de Takio'ddin Omar , neveu de Saladin. Ebn Shob.

nah dit qu'il avoit regné quinze ans , fept mois & dix jours , & qu'il étoit

âgé de quarante-trois ans. C'étoit un Prince de beaucoup d'eſprit , vail.

lant ,& fort aimé des Gens de bien& des Savans. Son filsAl ManfúrMo-

hammed lui fuccéda. AlMalec AlModhaffer Shababo'ddin Gazi , Souverain de

Mayyafarakin ,& fils d'Al Malec AlAdel, finit de même fes jours en642 ,
&eut pour ſucceſſeur Al Malec Al Camel Mohammed, fon fils ; enfinAlMalec

Mogayatho'ddin Fataho'ddin Omar, fils du Sultan d'Egypte, mourut auſſi (a).

Lesprinci. On a vu ci- deſſus , que les Hiſtoriens Chinois mettent la mort d'Octaï

paux évé- Khan , Empereur des Mogols , en l'année 638 ou 639 de l'Hégire , mais

memens de Abulfarage la place dans l'année 643 , qui commença le 29 de Mai 1245.
L'année

643. Quand le Khan fentit que fon mal augmentoit, il manda Cajúc ſon fils ;

mais ce Prince , qui étoit en chemin pour ſe rendre en diligence à la Cour ,

ayant rencontré le Courier qui portoit la nouvelle de la mort de fon pere ,

ilne continua pas fa routepourCaracorom , le lieu de la réſidence duGrand-

Khan. En attendant Turakina Khatún , mere de Cayúc, Princeſſe d'un rare

génie&d'une grandepénétration, fe fit reconnoître pourRégente de l'Em-

pire, du conſentement deJagataï & de toute la Famille Impériale,juſqu'à

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 437. EbnShoh-

nab , ad ann. Hejir. 642. Elmacin , ad ann.

Hejir. 642. MS. ined. in Biblioth. Bodl.

ce

Oxon. Kbondemir. D'Herbelot , Biblioth. O-

rient, p. 357, 628, 629.
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:

ce que le Kuriltaï , ou la grande Aſſemblée des Princes Mogols fut con- SECTION

voquée. Le Sultan Azzo'ddin , Souverain de l'Al Rúm , gagna tant de tems LVII.

enamufant les Ambaſſadeurs de l'Empereur Mogol par des préfens ,& par Hiftoire du

de bonnes paroles , qu'il évita d'en venir à une rupture avec ce Prince ,&Moſtaſen

d'aller lui rendre hommage en perſonne à Caracorom , cette année, com- Billah.

me on l'en fommoit (a).

Califatde

Il ne paroît point qu'il ſe ſoit paſſé rien de fort important dans les E- Etde l'an-

tats Muſulmans , en l'année 644 de l'Hégire , qui commença le 19 de Mainée 644-

1246. Le Kuriltaï , ou l'Aſſemblée générale des Grands Seigneurs & des

Princes de l'Empire Mogol, ſe tint à Caracorom , & Cayúc , fils ainé d'Oc-

taï Khan , fut unanimement reconnuGrand- Khan desMogols. Parmi les

Seigneurs qui ſe trouvoient à cette aſſemblée , Abulfurage nomme les fui-

vans ; l'Emir Masúd Bek , qui vint du Turqueſtan & du Mawara'lnahr ,

l'Emir Argún Aga du Khoraſan , accompagné des Grands de l'Irak , du

Pays de Lûr , de l'Adherbijan &de Shirwan; Sultan Rocno'ddin de la Na-

tolie ou Al Rum ; Al Condestabl frere d'Al Tacfûr Hatem, d'Arménie; les

deux Dawds Al Cabir du Corjeſtan ou Gorjeſtan ; Al Saghir , frere d'Al

Malec Al Nafer Salaba'ddin , Prince d'Alep , s'y rendit de Syrie ; Fakhro'd-

din , le Cadi des Cadis ou Grand-Chancelier de Bagdad;& de la part d'A-

lao'ddin , Prince d'Almût ou Amcût, les principaux Seigneurs du Kuhef-

ſtan : outre cela , tous les Princes & les Chefs des Mogols s'y rendirent.

Tous ceux qui compofoient cette auguſte afſemblée, la plus brillante qu'on

eût, ou qu'on ait peut-être jamais vueen pareille occafion, choiſirent d'une

commune voix Cayûc Khan , pour fuccéder à fon pere dans l'Empire des

Mogols , auquel fes grandes& belles qualités , & fon aineſſe lui donnoient

un droit légitime. Ils le placerent fur le Trône , & lui rendirent hommage

à la maniere ordinaire. Nous avons cru que ceux de nos Lecteurs qui

ont du goût pour l'Hiſtoire Orientale, verroient avec plaifir ici la liſte

que nous venons de donner des Princes étrangers , & des Grands qui com-

pofoient en partie le Kuriltaï ou la Diette générale des Mogois , parcequ'on

ony trouve une preuve évidente de la prodigieuſe étendue de l'Empire,

fondé par cette puiſſante Nation , ou du moins des progrès qu'ils avoient

faits dans les parties occidentales de l'Afie , qui relevoient auparavant des

Califes de Bagdad , ou des Princes Mahométans , qui reconnoiſſoient leur

autorité ſupreme pourle fpirituel. Al Malec Al Mansûr Ibrahim , Prince

d'Emeſſe, & fils d'Al Malec Mojahed Shairacub , fut tué cette année à Da-

mas , dans le tems qu'il étoit en chemin pour le Caire , où il alloit dans le

deſſein de ſe mettre ſous la protection d'Al Malec Al Saleh Ayub , Sultan

d'Egypte; il fut tranſporté & enterré àEmeſſe, & Al Malec AlAsbraf

Modbaffero'dain Mufa lui ſuccéda dans la ſouveraineté de cette ville. Nous

renvoyons le détail des opérations militaires des Mogols pendant cette an-

née àune autre partie de cet Ouvrage, parce qu'aucun des Princes Ara-

bes ou Mahométans n'y fut intéreſſe (b). L'an-

(a) Abulfarag. ubi fup. p. 488 , 482.

Gaubil, 1. c. p. 93 & ſuiv.

(b) Abulfarag. 1. c. p. 489 , 490. Ebn

.:

Shobnah , ad ann. Hejir. 644. Khondemir.

D'Herbelot , Biblioth. Orient, art. Gaiuk

Khan , p. 358. & alib.

PPPP 3
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Hiftoiredu

SECTION L'année ſuivante , la 645. de l'Hégire , qui commença le 8 de Mai 1247?

LVII. le Calife Mostafem Billah envoya un Ambaſſadeur à Caracorom , peut- être

Califat depour féliciter Cayúk Khan de fon avénement à la Couronne. Quoi qu'il en
Moſtaſem foit , le Grand-Khantraita ce Miniſtre avec beaucoup de hauteur , mê

Billah. lant les menaces aux promefles , & prétendant donner des avis au Calife,

passa en

l'année

645.

- quoiqu'il fût le Souverain Pontife & le Guide fpirituel de tous les Muful

Cequiſe mans. Il traita avec le dernier mépris les Ambaſſadeurs qui lui vinrent de

la part des Al Mohaledah , c'est- à-dire des Impies ou Iſmaélites , appellés

communément Affaffins. Il nomma Nowayn Ayljictaï pour gouverner leBe

lad Al Rum , Moful, la Syrie &l'Al Corj ; Al Saheb Falwaj pour comman

der dans le vaſte Pays du Catay : l'Emir Mafúd , dans le Turqueftan & le

Mawara'lnahr ; & l'EmirArgún Aga , dans le Khorasan , l'Irak , l'Adherbijan,

le Shirwan , Lûr , le Kerman, la Perſe,& une partie de l'Indoſtan. Itdon-

na en même tems le Gouvernementde Belad Al Rûm,ſous Nowayn Ayljic-
taï , au Sultan Rocno'ddin , & commanda qu'on éloignât Sultan Azzo'ddin.

Il mit encore Dawd, nommé communément Ebn Kaiz , pour commander

fous Dawd, Prince de Teflis. Il écrivit auſſi des. Lettres obligeantes à

Tacfûr & à Al Malec Al Nafer Salaha'ddin , Souverain d'Alep, les affurant

de ſa protection. Cayúk Khan traita auſſi enAtabek un certain Kadak , Grand-

Emir, qui avoit reçu le baptême & étoit Chretien,& lui donna pour ad-

jointun autreEmir , nommé Jinkai ; ce qui fut cauſe que l'Empereur, fa

mere Tûrakina Khatun ,& toute la Famille Impériale virent de bon œil les

Métropolitains , les Evêques , les Moines, en un motles Chretiens de tout

ordre qui étoient ſujets de Cayúc Khan. Il n'eſt donc pas étonnant qué

les Francs , les Ruffiens , les Syriens , les Arméniens , & les autres Nations

Chretiennes , fuſſent en fi grande conſidération à la Cour Mogole , & pour

nous fervir de l'expreffion d'Abulfarage , que l'Empire même fût devenu

Chretien; une des formules de falutation des Syriens , Barec Mor ou Mar',

Dieu me béniſſe , étant alors fort en vogue parmi les Mogols ,& les autres

Nations qui étoient mêlées avec eux. Ebn Shohnah rapporte quelesMa-

hométans prirent cette année Askalan & Tibériade d'aſſaut; & qu'Ali

Omar, fils de Mohammed Abdallah , honoré du titre d'Imam Al Nabu ou de

Prince des Grammairiens , nommé communément Al Shalúbini , mourut en

Eſpagne (*) . Le Cadi Shamfo'ddin Ebn Khalecan dit que le motde Shalû-

bini fignifie en Eſpagnol, qui a le teint brûlé du Soleil; mais Sultan Ama-

do'ddin prétend que ce n'eſt pas-là la véritable étymologiede cemot,& que

Shalûbini vient de Shalúbin , le nom d'un château en Eſpagne. C'eſt , dit-

il , ce qu'il a appris d'Ebn Sa'id Al Mogrebi ou Magrebi , qui dans le quin-

zieme Volume de fon grand Ouvrage, intitulé Histoire des Magrebiens , a-

près avoir parlé de la ville de Grenade, & fait la defcription du château

de Shalûbin , dit : C'eſt de- là qu'étoit natif le Sheikh Abu Ali Al Sha-

lúbini , celebre Grammairien ". Il ajoute que ce Sheikh, qui avoit été

fon

ود

"

(*)Ebn Shobnah fait mourir ce Sheikh en645 , & non en 644, comme le ditMr.D'Her

Belot fans aucun fondement (1).

(1) Ebn Shohnah, ad ann. Hejir. 645. D'Herbelat , Biblioth. Orient. p. 772.
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Califatde

fon Maître , avoit étudié fous Abu Ali Al Farsi ou Farefi, dont il ne nous SECTION

arien appris , du moins dans cette partie de fon Ouvrage citée ici (a), LVII.

En l'année de l'Hégire 646 , qui commença le 26 d'Avril 1248 , Al Histoire du

Malec Al Nafer, Sultand'Alep , ſe rendit maître d'Emeſſe, en dépouilla Moſtaſem

Al Malec Al Ashraf Musa , qui en étoit Souverain , &lui donna en échan- Billah.

ge Tel Bashar , qui avec Rahaba& Tadmor, qu'il poſſédoit déja, forma

fon petit Etat. Dans le cours de cette année mourut à Alexandrie , agé Etenl'an-
d'environ foixante -quinze ans, le Sheikh Femalo'ddin Abu Omar Othman , née646.

connu fous le nom d'Ebn Hajeb , parceque fon pere Omar fils d'Abubecre

fils de Yunes, avoit étéHajeb ou Chambellan de l'Emir Azzo'ddin Mufac

Al Salehi Al Cordi (b) .

de l'année

: L'an 647 de l'Hégire, qui commença le 16 d'Avril 1249 , mourut Les plus

Tûrakina Khatun, mere de Cayûk Khan , Empereur des Mogols , & felon importans

Abulfarage ce Monarque lui-même finit auſſi ſes jours le 9 du premier événemens

Rabi, dans un lieu nommé Komesteki , qui eſt du Belad AlGorbiya, ou 647.
partie occidentale de ſes Etats à cinq journées environ de Bish Baleg.

Auſſi-tôt que le Grand-Khan fut expire , ſa femme Ogul Ganmish envoya

un Courier à Batû , fils de Tüshi , fils ainé de Genghiztan , pour l'informer

de la mort de ce Prince. Batû étoit en chemin pour ſe rendre à la Cour,

dans le deſſein de faire une viſite à Cayúk Khan ; mais ayant rencontré le

Courier à Akmak , village à environ huit journées de la ville de Kayalik,

il jugea à propos de s'arrêter. Il renvoya le Courier à Ogul Ganmish , &

permit à cette Princeſſe de prendre le gouvernement de l'Empire, juſqu'à

P'élection d'un nouveau Khan; & il convoqua auſſi une Diette générale ,

où tous les Seigneurs Mogols & Tartares , & les Princes de la Famille

Impériale furent fommés de ſe rendre. Selon les Hiſtoriens Chinois Gayûk

Empereur des Mogols, qu'ils appellent Queyyew , mourut l'année précé,

dente , dans la ProvincedeHong-fyangi-eul, pas loin de Caracorom. Louis

IX. Roi de France,que les Hiſtoriens François appellent ſouvent St Louis ,

aborda cette année à Acca avec une armée formidable , & après avoir fait

rafraîchir fes troupes il fit voile pour Damiette en Egypte , que la gar

nifon , compofée de ceux de la Tribu Kenanah , abandonna à ſon appro-

che. Ce fut le Dimanche 23 du mois de Safar, felon Elmacin. Lanouvel

le de ce déſaſtre parvint à Al Malec Al Saleh Nojmo'ddin Ayub , Sultan d'E-

gypte, dans fon camp devantEmefie; il leva auffi tôt le ſiege , & prit le

chemin de fonRoyaume. Mais il fut attaqué à Manſurah de la gangrene

dansla cuiffe , & on la lui coupa pour prolonger ſa vie; & en ce tems-

là les fuyards , qui avoient abandonné Damiette , ſe rendirent auprès de

lui ; mais comme ils ne purentjuftifier leur conduite, il les fit pendre ; de

ce nombre furent cinquante-quatre Emirs qu Officiers , qui commandoient

la garniſon , qu'il fit exécuter ſur le champà causede leur lâcheté, tout

(a) Abulfarag ubi fup. p. 490, 491. Ebn

Sbobnah, ad ann Hejir. 645. AlKadiSham

föddin Ebn Khalecan, ap. Ehn Shobnah , ibid.

Ebn Sa'id Al Mogrebi , in Al Matrabfi Akh

:

:

com-

1

bar Ahal Al Mogreb. L. XV. D'Herbelot ,

Biblioth. Orient. art. Shaloubini p. 772.

(b) Ebn Shobnah, ad anh. Hejir. 646.
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SECTION comme ils étoient , & le lendemain, le 14 de Shaaban , ou plutôt la nuit

LVII. de ce jour,il mourut. Le MS. d'Ebn Shohnah du Docteur Hunt lui donne

Hſtoire duneuf ans , huit mois & vingt jours de regne ; il étoit âgé d'environ qua-

Moſtaſem rante-quatre ans. L'Hiſtorien que nous venons de citer, dit qu'il étoit

Billah. retenu & modefte dans ſes difcours, incapable de penſer avec contention ,

Califatde

-

Etdel'an

& qu'il avoit quelque choſe de ſi majestueux& de fi impofant dans fon

air , qu'aucun de ſes ſujets n'ofoit ouvrir labouche devant lui , finon pour

répondre. Il eut trois fils , dont deux moururent avant lui. Al MalecAl

Moadbdbem Túran Shah , ſon troiſieme fils , étoit à Hiſn Caifa , quand fon

pere mourut. Al Malec Al Saleh Nojmoddin Ayub fonda la ville de Salehiyah

pour lacommodité de la chaſſe; il bâtit auſſi Kabsh entre Meſr& le Caire.

Il compoſa principalement fon armée de Mamlucs , ou Eſclaves Tures , ce

qui fut une très -mauvaiſe politique, étant lui-même Curde d'origine , &

qui fut fatale à ſa famille. ShajrAlDor (*) , fa concubine favorite , Tur-

que de nation, femme d'un génie ſupérieur , qui furpaſſoit toutes celles

de fon ſexe en beauté, comme elle furpaſſoit tous les hommes en courage

& fermeté , tint quelque tems ſa mort cachée, & après avoir eu pluſieurs

conférences avec l'Emir Azzo'ddin , Turcoman , Général des Mamlucs

Turcs , & qui étoit à la tête des affaires , elle aſſembla , par fon confeil ,

tous les principaux Emirs & Officiers de l'Etat , & les obligea , comme

par ordre du Sultan , de prêter ferment de fidélité à Al Malec Al Moadhd

bem Túran Shab. Elle continua enfuite à gouverner l'Egypte juſqu'à l'ar

rivée du nouveau Sultan à Manſurah , & elle réſigna alors l'autorité entre

ſes mains. Ce Prince , ſe voyant établi fur le Trône, ſe prépara à chaſſer

les Francs d'Egypte,& il yréuffit heureuſement l'annéeſuivante. Al Nafer

Dawd, Prince de Carac , dont les affaires étoient en mauvais état, fe re-

tira à Alep, pourdemander du fecours au Sultan de cette ville. Il emporta

avec lui pour un million dejoyaux, qu'il mit dans la fuite en dépôt entre

les mains du Calife Mostafem , qui ne jugea pas à propos de les lui ren.

dre. Il avoit laiſſé Al Moadhdhem Ifa , fon fils ainé , à Carac , mais ſes fre

res Al Amjed Hafan & Al Dhaher Shadi , qui en étoient jaloux, ſe ſaifirent

de lui ; & le premier ſe rendit enEgypte, remit Carac à Al Malec Al Sa-

leh Najmo'ddin Ayub , & fit entrer , à l'inexprimable joie de ce Sultan une

garniſon Egyptienne dans cetteplace, deux mois avant ſa mort (a).

La défaite des Francs & la grande révolution qui arriva en Egypte ,

née 648. rendirent mémorable l'année 648 de l'Hégire, qui commença le 5 d'Avril

1250.

(a)Abulfarag.ubi fup. p. 492-494. Abul

fed. inChron. ad ann. Hejir. 647. Takidddin

Ahmed Al Makrizi , Al Emir Abu'l Mabaffen

Yusef Ebn Tangri Wirdi, in Mawredo'llatafa.

Ibrahim Ebn Mohammed Eln Dakmak, in Al

Jawhar Al Thamin. Ebn Shobnah, ad ann.

Hejir. 647. Ebn Khalecan. Elmacin. ad ann.

Hejir. 647. in Op. part. inedit. AlJannabi.

D'Herbelot , Biblioth. Orient. art. Mamlouk,

p. 545. Renaudot , ubi fup. p. 596. Gaubil,

1. c. p. 104 , & fuiv.

(*) Shajr Al Dor ſignifie en Arabe Arbre deperles , nom qui fut donné à cette Prin-

ceffe àcauſede ſes grandes qualités (1).

(1) Vid. Ebn Shohnah , ad ann. Hejir. 648.
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Califat de

1250. LeRoi de France envoya undétachement de deux-mille chevauxSECTION

du côté de Manſurah , pour reconnoître l'ennemi ; ce détachement ren- LVII.

contra une partie de l'arméeMahométane, l'attaqua,la mit endéroute ,&Hiftoire du

entradans Manſurah l'épée à la main. Ils y trouverent Fakhro'ddin Oth- Moſtaſem

man , appellé communément Ebn Saif , Général des Musulmans, qu'ils Billah,

maſſacrerent pendant qu'il étoit occupé au bain à teindre ſabarbe ; c'é-

toitundes principaux Emirs d'Egypte ,& il étoit fort vieux. Cependant,

comme les rues de Manſurah étoient fort étroites , les Francs ne purent

jamais s'y former en ordre , & les portes étoient ſi petites queleurs plus

puiſſans chevaux ne purenty paſſer, ce quidonna aux habitans le moyen

de les accabler d'une grêle de pierres , de tuiles & de gravier , enforte

qu'ils furent contraints d'abandonner la ville. Etant retournés à leur camp,

ils rendirent un compte exact au Roi de Francede l'avantage qu'ils avoient

remporté fur les Mahométans ; ce qui encouragea tellement ce Monarque ,

qu'il réſolut d'attaquer l'armée Egyptienne, ne doutant pointqu'il ne la

défit, s'il pouvoit lui livrer bataille en raſe campagne, où toutes ſes for-

ces puſſent agir. Les Egyptiens , inſtruits de ſondeſſein , parurent lecrain-

dre , juſqu'à ce qu'il eût paſſé l'Ashimún ou Ashmún , qui eſt une branche

duNil qui coule entre Manfurah &Damiette : mais alors , voyant que

le fleuve lui coupoit la retraite , s'il lui arrivoit quelque diſgrace , ils lui

firent hardiment tête , & après un combat opiniâtre ils le mirent en dé.

route , & firent un grand carnage des Chretiens. Outre ceux qui périrent

fur le champ de bataille , un nombre conſidérable furent pouffés dans

l'Ashimún , & s'y noyerent. Le Roi de France, barré par la riviere, fut

fait prifonnier avec quantité d'Officiers & de Seigneurs. Ebn Shohnah af-

fure qu'il fut chargé de fers ,& mis en prifon dans une maiſon , bâtie par

Fakhro'ddin Ebn Lokman , ſous la garde d'Al Tawashi , un des Officiers d'Al

Malec Al Moadhdhem. Aufſfi-tôt que celui-ci ſe vit maître de laperfonne

de ce Prince , il écouta le conſeil de quelques jeunes Mamlucs de fon

âge , qui lui perfuaderent de relâcher le Roi , & de conclure avec lui&

avec les autres Princes Chretiens une paix proviſionnelle , à condition

qu'on lui remît Damiette,& tout ce que le Roi de France avoit d'argent

&dejoyaux dans cette ville. Poury engager lejeune Sultan , ils lui ſouf-

flerent qu'il n'étoit Souverain que de nom,& que ShairAl Dor , avec
"

"

lesEmirs attachés à elle ,gouvernoient l'Egypte avec un pouvoir abſo-

lu ; qu'il n'y avoit que cette guerre avec les Francs , qui lui rendît le

fecours de ces Emirs , qui dominoientſur ſes ſujets , néceſſaire; qu'il

vaudroit mieux pour lui n'être que fimple Particulier , que d'être Sul-

tan d'Egypte , ſans pouvoir ni autorité;& que s'il pouvoit ſe dégager

,, des embarras que lui cauſoit la guerre avec les Francs , il feroit ce qui

ود

ود

ود

ود

" lui plairoit , n'ayant plus d'ennemis à combattre ". Les principauxE-

mirs , ou pour mieux dire les Chefs des Mamlucs, ayant appris de quelle

maniere Al Moadhdhem s'étoit conduit dans cette affaire , qui tranſpira

bientôt, ſecrurentdu moins mépriſés, ſinon haïs du Sultan , puiſqu'il ne les

avoit point conſultés;deforte que tous encorps ils ſejetterent fur lui ,&

après qu'il eut été bleſſé par Rocno'ddin Abu'l Fatah Bibars , qui fut depuis
Tome XVI. Sul
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SECTION Sultan,ils le poufferent juſqu'à une tourdebois qui étoit toutproche, dans

LVII. laquelle ce Prince fut obligé de ſe réfugier ; non contensde cela , ils mi,

rent le feu à la tour,& le forcerentde ſe précipiter dans le Nil , où ils

Moſtaſem l'accablerent d'une grêle de fleches ,& le firent périr. Ebn Shobnah rap-

porte qu'après la bataille , dans laquelle les Francs perdirent trente-mille

hommes , outre beaucoup d'argent&d'autres choſes de prix , Al Malec

Al Moadhdhem marcha de Manſurah vers Fares Cûr , où il campa , &

qu'ayant menacé les Mamlucs , dont fon pere avoit fait tant de cas, il

eut le fort que nous avons dit. Après ſa mort les Emirs Mamlucs décla

rerent Shair Al Dor Reine abſolue ; fon nom fut publié dans les Prieres,

&on frappa laMonnoye à fon coin. Lemême Hiſtorien dit, que depuis

fon élevation ſur le Trône, elle fut généralement appellée Omm Khaled,

parce qu'elle avoit d'Al Matec Al Saleh Nojmoddin Ayub un fils , nommé

Khaled, qui mourut fort jeune. AlMalecAl Moadhdhem s'étoit ſaiſi , en

arrivant en Egypte, de Mogayathoddin Fataho'ddin Omar ,de la famille des

Ayûbites , & l'avoit envoyé prifonnier à Shawbec ; mais auffi-tôt que

Moadbdbem eut été tué, il fut élargi. On reſtitua auſſi alors Shawbec&

Carac à leurs Seigneurs légitimes. Les Mamlucs Turcs, croyant qu'il é-

toit honteux pour eux d'être gouvernés par une femme , mirent fur le

Trône d'Egypte, vers la fin du premier Rabi , Al Malec Al Moczz Azzo'd-

din Aybec Al Turkománi Al Jashenkir, leur principal Emir. S'étant repen-

tis quelque tems après de ce qu'ils avoient fait , & ſouhaitant d'avoir un

Sultande la famille d'Ayûb , ils dépoferent Al Malec Al Moazz Azzoddin

Aybec , comme ils avoient fait Omm Khaled , & proclamerent SultanAl

MalecAl Ashraf Musa , fils de Nafer Yusef& arriere-petit-fils d'Al Malec

Al Camel: ils l'inſtallerent le 5 du premier Jomada, & le Calife Mostafem

ayant confirmé leur élection, ils établirent Azzo'ddin Aybec Tuteur ouA-

tabek du jeune Prince; ce qui, nonobſtant ſadépoſition, rendit Azze'd

din maître abſolu de l'Egypte. De-là vient que quelques Hiſtoriens ne

l'ont point regardé comme déposé , & fixent le commencement de fon

regne au Samedi ,dernier jour du ſecond Rabi de cette année 648. Com-

me Al Malec AlAshraf Musa n'avoit que fix ans , Azzo'ddin Aybec jouis

foit de l'autorité ſouveraine , fans craindre decompétiteur; & pour s'en

aſſurer d'autant plus il épouſa Omm Khaled , donna le Gouvernement d'A-

lexandrie à Fares Altaï ,un de ſes Emirs favoris ,& ratifia le Traité qu'Al

Malec Al Moadhdhem avoit conclu avec le Roi de France , felon lequel ce

Monarque devoit payer un million de dinars & évacuer Damiette , dont

les troupes Egyptiennes prirent poſſeſſion le 8du mois de Safar. Le Roi

Louis, après avoir demeuré quelque tems àAcca ,& réparé Céfarée , où

il laiſſa une colonie de quelques-uns des fiens , s'en retourna dans ſesEtats.

Ein Shohnah remarque qu'un Poëte Mahométan , nomméJemalo'ddin ou

Famalo'ddin , fils de Matruh , acélébré cePrince , & il rapporte pluſieurs

des vers de ce Poëte à la louange du Monarque Chretien. Elmacindit

que le frere de Louis demeura enpriſon avec lui , tant qu'il fut dans la

maiſon de Fakhro'ddin fils de Lokman. Le même Hiſtorien ajoute que dans

l'action où les Chretiens furent défaits, les Egyptiens en tuerent plus de

HistoireAu

Califat de

Billah.

dix-
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Califat de

dix-mille fur la place , & en firent un bien plus grand nombre prifon. SECTION

niers; qu'on fit périr la plupartdes derniers ;que pendant un certain tems LVII.

on enmaſſacroit toutes les nuits trois-cens,dont onjettoit les corps dans Hiftoiredu

le Nil ; & que d'autres fouffrirentdivers genres de mort; que l'on démo- Moſtaſem

lit entierement Damiette , de peur que dans la ſuite les Francs ne s'en Billah.

rendiſſent encore maîtres ; & que les Muſulmans bâtirent une autre ville

dans le voiſinage , qu'ils appellent AlManshia, quoique du tems d'Abul-

feda elle portât le nom de Damiette , qu'elle conferve encore aujourd'hui.

Omm Khaled ou Shajr AlDor ayant tâché d'exclurre Azzo'ddin Aybec , fon

mari , du Gouvernementde l'Etat , il forma le deſſein de ſe défaire d'el

le , &de prendre une autre femme. Elle enfut informée , & réſolut de

le prévenir , deſorte qu'elle fuborna quelques jeunes Mamlucs pour l'affaf-

finer ; ce qu'ils firent avec des couteaux en 655 , pendant qu'il ſe lavoit

la tête dans le bain; d'autres prétendent qu'ils l'y noyerent. Cet afſaffi,

nat irrita tellement les Emirs Tures ou Mamlucs , qu'ils maſſacrerent

Omm Khaled , &jetterent fon corps dans unfoſſé , où il fut dévoré par

les chiens. Pendant que l'Egypte étoit ainſi déchirée par des diſſenſions

inteſtines , Al MalecAl Nafer Salah'addin Yusef, fils d'Al Malec Al Aziz ,

Sultan d'Alep , marcha avec un corps deCavalerie à Damas, qui lui ou-

vrit les portes , quand il parut. Ily fit ſon entrée le 8 du ſecond Rabi ,

&lachoiſit pour en faire la Capitale de fon Royaume. Quelques-uns des

Mamlucs l'ayant invité de venir en Egypte , il s'avança au commence-

ment du mois de Shaaban , à la tête d'une puiſſante armée vers les fron-

tieres de ce Pays , après avoir fait mettre aux fersAl Naser Dawd à E-.

meſſe. Dix Princes Ayûbites& pluſieurs autres perſonnes de la premiere

diftinction l'accompagnerent dans cette expédition , &vers le milieu du

mois de Ramadan il entra en Egypte. S'étant avancé juſqu'à Al Cara ,

proche de Kasbbi , dans les fables , il attaqua l'armée Egyptienne , qui y

étoit pofſtée , & la mit endéroute. Pluſieurs des fuyards ſe ſauverent au

Caire& à Meſr ,& quelques-uns des plus effrayés s'enfuirent juſquesdans

Ja Haute-Egypte. Mais peu après Al Malec Al Nafer fut abandonné d'un

grandnombrede ſes Emirs , qui paſſerent du côté d'Azzo'ddin Aybec , &

l'engagerent à hazarder une ſeconde bataille. Ilramaſſadonc ſes troupes

diſperſées , en vint de nouveau aux mains avec Al MalecAlNafer , fur le-

quel il remporta une victoire complette. Cette bataille ſe donna dans les

environs de Gaza , ſelon Abulfarage , qui dit que Hofamoddin Al Kaymari,

Dhiao'ddin Al Kaymari , Taj Al Moluc fils d'Al Moadhdhem& petit- fils de

Saladin , Saifo'ddin Al Hamidi , Nûroddin Al Zorzani , & pluſieurs autres des

principaux Emirs d'Al Nafer demeurerent fur la place. Parmi les prifon-

niers de marque on comptoit Shamſoddin Lulú , Al Moadhdhem Turan Shab

fils de Saladin , ſon frere Nafro'ddin,Al Malec Al Saleh Ismael fils d'AlMa-

lecAlAdel, Al MalecAlAshrafMuſa, qui avoit été Prince d'Emeſſe, Sha-

babo'ddinAl Kaymari ,&Hofamo'ddin TorantaïAl Azizi, outre pluſieursEmirs

Azizites qui fervoient comme volontaires. Azzo'ddin Aybec , étant retourné

au Palais , apprit que l'Emir Saifo'ddin Al Kaymari, qui étoitprifonnierdans

le château, avoit fait prier publiquement pourAlNafer, unVendredi, dans
Q999 2

le



676 HISTOIRE DES ARABES. LIV. I. CHAP. II.

SECTION le Kalat Al Jebal,&que pluſieurs perſonnes de marque, qui étoient prifon-

LVII. niers avec lui , avoient eu part à cette action. Surquoi Azzoddin fit pendre

Hiſtoiredudevant les portes du Kalat Al Jebal , ou Chateau de la montagne, Nafcroddin

Moſtaſem Ismael Yagmûr , un des Miniſtres d'Al Malec Al Saleb Ifmael , & Amin Al

Billah. Dawla Al Samari (*) fon Viſir , parce qu'ils avoient trempé dans l'affaire.

Califatde

-

Evéne-

Il avoit deſſein auifi ,après fon entrée triomphanteau Caire , de faire punir

de la même façon leChef de la troupe Saifo'ddin Al Kaymari , mais ayant

changé de fentiment il lui pardonna & l'envoya en Syrie. Le MS. d'Ebn

Shohnab du Docteur Hunt , & les deux MSS. du même Auteur qui font

dans la Bibliotheque Bodléienne, portent que la derniere action entre les

Mamlucs & les Syriens ſe paſſa àAl Abbasia&non à Gaza , comme le dit

Abulfarage; ils donnent à entendre encore, que l'on pria pourAlNafer à

Meſr, auſſi bien que dans leKalatAl Jebal : le Formulairede priere n'ayant

été reglé au Caire , qu'après qu'Al Moezz Azzo'ddin eut chaſſé les Syriens

d'Egypte. Nous y liſons encore qu'Al Moezz Azzoddin , le premier Sultan

Mamluc d'Egypte, qui périt de mort tragique en 655, fit exécuter en fa

préſence Shamfo'ddin Lula & Dhiao'ddin Al Kaymari, nommédans ces MSS.

Dhiao'ddin fils de Kaymari , & qu'il fit de plus mourir Al Malec Al Saleb

Ifmael lui-même , quelque tems après l'exécution de fon Viſir , àl'âge d'en-

viron cinquante ans. L'armée d'Al Malec All Nafer ayant été entierement

diſſipée , ce Prince fut obligé de s'en retourner honteuſement à Damas.

Cette même année Bedro'ddin Lulu ſoumit à fon obéiſſance l'Iſle d'Ebn

Omar; Al Malec Al Masud fils d'Al Malec Al Moadhdhem , de la famille de

Zenki, qui en étoit Souverain , ayant été jetté dans le Tigre par un Offi-

cier qui le conduiſoit dans une barque à Moful,& s'étant noyé. On pré.

tend que cela ſe fit par ordre de Bedro'ddin Lulú , quoique l'on publiât que

ce malheureux Prince s'étoit jetté lui - même dans la riviere pendant la

nuit , tandis que ceux quil'accompagnoient dormoient. Muncaca ou Mangu

Khan fut élu , par le crédit de Batu , Empereur des Mogols , dans une

Diette générale du Mogoliſtan (a).

L'année ſuivante , la649.del'Hégire, qui commença le 26deMars 1251,

mens mé Barka Ogul, Baka Timûr ſon frere ,Al Fattaï Al Cabir leur oncle , & tous

morables les autres principaux Emirs ou Chefs de la Horde deGenghizcan , qui ne

del'année s'étoient pas trouvés l'année précédente à la Diette générale, ſe rendirent
649.

:

(a)Abulfarag. Hift. Dynast. p. 494-499.

Abulfed. inChron. adann. Hejir. 648.Takio'd

din AhmedAlMakrizi. Al Emir Abu'lMabaf.

SenYusefEbn TangriWirdi,in Mawredo'llat.

Ibrahim Ebn Mohammed Ebn Dakmak, in Al

JawharAl Thamin. EbnSbobnab , ad ann.He-

le

jir. 648. Ebn Khalecan. Elmacin inOp. part...

ined. ad ann. Hejir. 648. AlJannab. Goliinot.

adAlfrag.p. 151.D'Herbelot, Biblioth Orient.

art. Mamlouk, p 545.& art. Ibek, p. 479. Re-

naudot, Hift. Patriarch.Alexand. Jacobit. p.

596, 597.

(*) Le titre d'Al Samari indique peut-être qu'il étoit Samaritain , ne paroiſſant pas

émprunté d'aucun nom particulier de lieu. Abulfarage dit qu'Al Mowaffek Takub Al

Dimsbki , Samaritain & ſavant Médecin de Damas qui fleuriſſoit ſous le regne deMo.

fanfer Billab , étoit contemporain d'Amin Al Dawla (1).

(1) Abulfaraz. ubi fup. p. 525.

:
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Califatde

le 9du ſecond Rabi, ſelon qu'on l'avoit reglé à l'élection deMangu Khan, SECTION

pour faire hommage à ce Prince, ce qu'ils firent tête nue, le baudrier LVII.

fur l'épaule & par neufgénuflexions, felonla coutume desMogols. LeHistoiredu

nouvel Empereur étoit ſur ſon Trône, ſur lequel il avoit été placé parMoſtaſem

pluſieurs Khans , ayant à ſa droite ſes ſept freres , Kobla , Húlacú , Arig, Billah.

Bûca , Múca, Bújac , Sabcú & Sunitaï , & les Princeſſes du fang à ſa gau-

che. Avant que de faire leur neufgénuflexions en figne de ſoumiſſion ,

ils le proclamerent Empereur, avec le titre de Kadn (*) , Khaan ou Grand-

Khan. Cette cérémonie fut ſuivie de ſept jours de fêtes & de réjouiſſan-

ce, pendant leſquels Kadgan Ogul, ſon neveu Malec Ogûl& Kara Húlacú

vinrent à laCour, firent leurs complimensde félicitation,&rendirent leurs

devoirs àMangu Khan. Mais ni Ogul Ganmish, veuve du Grand-Khan

Cayûc , ni ſon fils Khawajah , ni aucun des Princes&des Emirs qui leur

étoient attachés , neparurent alors. Dans le cours de cette année mourut

Femalo'ddin fils de Matruh , Savantd'un mérite tranſcendant, & très-bon

Poëte, dont Ebn Shobnab nous a conſervé quelques vers (a).

L'an 650 de l'Hégire , qui commença le 14 deMars 1252 , les PartiſansEtdel'an-

d'OgulGanmish ayant tramé uneconjurationcontrel'Empereurdes Mogols, née650.

Siramún & Nakua, deux Généraux attachés aux intérêts de l'Impératrice,

marcherent fecrettement avec un détachement & quelques chariots char-

gésd'armes , vers le lieu dela réſidence dece Prince ,pour l'affaffiner. Mais

il arriva qu'un des Domeſtiques de ce Monarque, qui avoit ſoin des bêtes

féroces qui appartenoient aux Princes du Sang , étant en quête d'un

Lion qui s'étoit échappé , paſſa dans un endroit où les troupes de Si-

ramîn&de Nakûa s'étoient arrêtées ſur le foir , & rencontra un garçon

affis à côté de fon chariot , qui s'étoit rompu, qui lui demanda fon affi-

ftance , & lui révéla tout le myſtere. Cet homme ſe dépêcha de fe ren-

dre promptement à la Cour, & informa Mangu on Muncaca Khan de ce

qu'il avoit appris. CePrince détacha auſſi tôt Mancafar, Général en Chef

de ſes troupes , avec deux mille chevaux , pour chercher les rebellés.

Mancafar les ayant rencontrés, la terreur s'empara d'eux ,& ils ſe ſoumi-

rent fans réſiſtance au Khan. Les principaux chefs & les plus coupables

furent punis de mort,& Muncaca Khan incorpora les autres dans ſes trou-

pes. Après que cette révolte fut étouffée , ce Monarque s'appliqua en-

tierement à difcipliner ſon armée , & à affermir ſolidement le repos & la

tranquillité de ſes Etats. Ilaffigna à Kobla ou Koblay, fon frere, le Gou-

vernement du vaſte Pays du Catay depuis Al Miri juſqu'à Salicay , de Tan-

gut & du Royaume de Tibet ; il chargea Hûlacû, un autre de ſes freres ,

du ſoinde commanderdans les Provinces Occidentales de fon Empire ; il

don-

(a)Abulfarag. ubi fup.p. 499, 500.EbnShohnab, adann.Hejir.649.Renaudot, ubi fup. p.598.

(*) Le terme deKáin répond exactement à l'ancien titre PerſanPadisbah, que nous avons

expliquéavec étenduedans un autre endroit: c'eſt ainſi que l'explique l'Auteur du Diction-

naire Perfan , intitulé Farhang Surrúry , dont il y a un Exemplaire dans la Bibliotheque

RoyaledeSt.James, où il a paflé après la mortduDocteur Hyde, auquel il avoitappartenu(1).

(1) D'Herbelot , Biblioth. Orient. p. 699 , 767.

Qqqq 3
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SACTION donna Al SabehAl Moadbdbem Yalway& à fon fils MafudBek lecomman-

LVII. dementdes Provinces Orientales entre le Gihon & les frontieres du Ca-
Histoiredu

Cativede tay, pourles enrichir , & il nomma Argún Aka ou Aga Viceroi ou Emir
Moſtaſemdu Khorasan ,du Mazanderan , de l'Indoftan , de l'Irak , de la Perſe,du Ker-

de Lúr , d'Arran , de l'Adherbijan , du Gurgestan ou Georgie, de

Moful & de la Syrie. Dans le Catay les riches payoient annuellement

quinze dinars par tête à l'Empereur, & les autres n'en payoient qu'un.

Lesplus opulens dans le Khorafan étoient taxés à dixdinars par an ,& les

autres, commedans le Catay, à un. Il prenoit une piece de bétail de

tous ceux qui en avoient centde l'efpece appellée Koyjur, mais riende

ceux qui en avoient moins. Les Prêtres & les Religieux de fon Empire,

tant Chretiens que Païens &Mahométans , étoient exempts de tout tri-

but& de toute charge quelconque. Hatem Khan, Roi d'Arménie , par

tit cette année de Sis, le Vendredi Saint , après avoir reçu la commu-

nion le jour d'auparavant, pour la Horde de Muncaca Khan , pour lui al-

ler rendre hommage. Comme il craignoit le Roi de Belad Al Rum , it

Ivoyagea incognito , déguiſé en valet, menant un cheval à la ſuitede fon

Ambaſſadeur , qui l'accompagnoit. Lorſqu'ils furent fur les terres de Be-

lad Al Rúm , l'Ambaſſadeur débita par-tout que le Roi d'Arménie l'en-

voyoità Muncaca Khan ,pour demander unpaſſeport pour fon Maître , qui

lui avoit promis d'aller à ſa Cour. A la faveur de ce déguiſement Hatem

paſſa à Céfarée& à Siwas , fans être connu; mais il raconta lui-même à

Abulfurage, qui avoit des liaiſons avec lui, deux ans après fon retour de

laHorde de Muncaca Khan , qu'étant arrivé àArzencan ouArzengan , un

Revendeur , qui avoit demeuré ci-devant dans ſa Capitale, le reconnut ,

&dit: fi mes yeux ne me trompent , c'eſt-là le Roi de Sis. SonAmbafladeur

lui donna là-deſſus un ſoufflet, en lui diſant , comment un faquin comme

toi , Sirrah , reffemble-t-ilfifort à un Roi? ce que Hatem fut obligé de ſouf-

frir patiemment , de peur qu'on ne l'examinâtde trop près. Ils'éleva cet-

te année une grande difpute àBagdad entre les Sonnites, ou Tradition-

naires , & les Shiites , Sectateurs d'Ali, qui fut ſuivie d'un grand tumulte

& de fédition. Abubecre , fils du Calife , protégeoit les premiers , & Mo-

wayado'ddin , Viſir de ce Prince , avoit de grandes liaiſons avec les au-

tres. Il arriva qu'Abubecre , ne pouvant plus fouffrir les fréquentes ſédi-

tions que les Shiites excitoient dans la ville, vint un jour à main ar

mée ſe ſaiſirdes principaux Chefs de la Secte d'Ali , dont il remplit les

prifons. Cette action déplut fi fort à Mowayyado'ddin , qu'il réſolut de

venger ceux qu'il croyoit perſécutés injustement,&conçut en même tems

le cruel deſſeinde faire périr tous ceux de laMaiſon des Abbaſſides , qu'il

regardoit comme auteurs ou complices de cette perfécution. On verra

bientôt, comment ce Miniftre vint à bout de fon pernicieux deſſein , &

caufa nonſeulement la ruine des Abbaſſides, mais celle du Califat (a).

Lesprinci- Hûlaců, frere de l'Empereur des Mogols, partit à la tête d'une armée

Billah. man ,

paux évé-

nemensde

l'année

651.

for-

(a)Abulfarag. ubi fup. p. 500-502.Khondemir. D'Herbelot, Biblioth.Orient. art.Mostad

bem, p.629.
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formidable des environs de Caracorom, pour les Provinces Occidentales , SECTION

Fan 651 de l'Hégire , qui commença le 3 de Mars 1253. Avant qu'il ſe LVII.

miten marche, il fut joint parun corpsde troupes , que Muncaca Khan HistoireduCalifatde

lui envoya, ſous lecommandément de Sontaï ou Sunitaï Ogûl, ſon plus Moſtaſem

jeune frere ; par un renfort que Batu lui donna , ſous les ordres d'Ilgai Billah.

fils de Sabkan , de Kutar Ogûl & de Kûti; par les troupes deFogatai Ta-

cúdar Ogúl, fils de Búkhi Ogûl , & par celles de Fibacan Biki Bûka Timûr,

qui étoient compoſées d'Awirates; outre mille Ouvriers avec leurs famil-

les , venus de l'intérieur du Catay, très-habiles à fabriquer des armes &

des machines de guerre. Le Général des Turcs qui le joignit , s'appel-

loit Cabad Bûka Al Bawarji. Hûlacû envoya en qualité de fon Ambaſladeur

à la Horde de Muncaca Khan ſon fils Jumagar , né dela plus noble de ſes

femmes , & mena avec lui Abaka ſon fils ainé , &un autre nommé Yafi-

mûn : Dûkûz Khatun, qui étoit Chretienne , & Al Jai Khatun , deux de

ſes femmes le ſuivirent auffi. On dit que Hulacû avoit deſſein de pouffer

fes conquêtes vers l'Occident & vers le Nord,&d'attaquer la Thrace , la

Ruffie& la Pologne , mais qu'il fut détourné de ce deſſein par Nafiro'd-

din, fameux Mathématicien d'Orient , qui lui perſuadad'aller affiéger Bag-

dad. Nafiro'ddin avoit quitté la Cour du Calife pour quelque mécontente-

ment qu'il avoit reçu , & s'étoit retiré auprès du Tartare , qu'il afſura

que la Capitale du Calife étoit hors d'état de faire aucune défenſe. Ebn

Shohnah rapporte que cette année il parut en l'air un phénomene , qui

jettoitde nuit une lumiere fort vive & brillante , & d'où il fortoit de

jourde la fumée ; ce phénomene , qui dura aſſez longtems , effraya beau-

coup les habitans d'Aden& de l'Yemen (a).

Il ne ſe paſſa riende fort conſidérable en l'année 652 de l'Hégire, qui Etde l'an.

commença le 21 de Février 1254. Hûlacu , perſiſtant dans la réſolution née652 .

d'attaquer le Calife , cacha foigneuſement ſon deſſein. Al Moczz Azzod-

din Aybec fit mourir Khoshdashab Actai Al Fimdar , & dépoſa Al MalecAl

Ashraf Musa , âgé d'environ dix ans ; & depuis ce tems-la, ſelon Ebn

Shohnah , aucun des Princes Ayubites n'eut plus la moindre autorité en

Egypte (b).

1

Hatem, Roi d'Arménie, revint de la Horde du Grand-Khan, & re- Evénemens

tourna à Sis , dans le mois Syrien nommé Eilul ou Aylul, en l'année remarqua-

653 de l'Hégire, qui commença le 10 Février 1255. Avant la findu moisbles de

de Shaaban ,Hulacû IlKhan campa avec ſanombreuſe armée dans les l'année

plaines de Samarcande , & y demeura quarante jours ; pendant cet inter.653-

valle ſon frere Sontaï Ogúl mourut , & il apprit encore lamort d'un autre

de ſes freres , décédé dans le diſtrict de Balador; ces deux pertes l'afflige-

rent beaucoup. Peu après l'EmirArgan& plufieuss desGrands du Kho-

(a)Abulfarag.ubi fup. p. 502,503. Khon.

demir. Ebn Shobnah , ad ann. Hejir. 651.

D'Herbelot , l . c.

(b)Khandemir.EbnShohnab, ad ann. Hejir.

652. Takie'ddin AbinedAl Makrizi.Al Emir

ra-

Abul Mahaſſen Yusef Ebn Tangri Wirdi , in

Mauredo'llat. Ibrahim Ebn Mohammed Ebn

Dakmak, inAlJawharAl Thamin.D'Herbelot,

ubi fup. Renaudot, l. c. р. 596.
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SECTION rafan , qui malgré la rigueur de la ſaiſon avoient paſſé le Gihon , vinrent

LVII. le joindre. Comme l'Hiver fut extrêmement rude,& que la terre reſta cou-

Califat de verte de neige juſqu'au Printems , Hulacu fut contraint de demeurer dans

Moſtaſem l'inaction pendant quelques mois. Il chargea cependantquelques-uns de fes

Hiſtoiredu

Billah. Généraux , de marcher auffitôt que la ſaiſon le permettroit, contreRoc-

no'ddin Khuz Shah , fils d'Alao'ddin , Prince des Iſmaéliens ou Aſſaſſins , qui

avoit déja raſé cinq de ſes châteaux , qu'il ne croyoit pas affez forts pour

foutenir un fiege. Cependant la réduction de toutes les Fortereſſes que

ces Bandits occupoient , ne put s'achever dans une campagne (a).

Etde l'an- Il ſe paſſa quelques événemens affez remarquables en l'année 554 de

née 554. l'Hégire, qui commença le 30 Janvier 1256. Cayd Búka ou Cabad Búka

Al Bawarji, un des Généraux de Hulacû , ayant pris le château de Sha-

hediz & trois autres fur Rocno'ddin Kúz Shah Prince des Iſmaéliens , quali

fiés à juſte titre Al Mohedah , c'est-à-dire les impies ,à cauſe de leurs énor

mes crimes , Hûlacú lui-même s'avança juſqu'à Kafran , pour commencer

les opérations de la campagne. Delà il marcha à Abafabad, où un jeune

garçon de ſept ou huit ans vint le trouver de la part de Rocno'ddin , qui

ſe diſoit ſon fils , pour lui faire en apparence ſes ſoumiſſions. Húlaců trai-

ta cet enfant avec affection & honneur , quoiqu'il ne le crût point fils de

Rocno'ddin , & enſuite lui ordonna de s'en retourner auprès de fon pré-

tendu pere. Rocno'ddin envoya après cela Shiran Shah fon frere , avec

une ſuite de trois-cens hommes , au camp des Mogols. A leur arrivée

Hûlacû fit conduire ſous une bonne eſcorte ceux qui accompagnoient Shi-

ran Shah , à Jamalabad, dansle territoire de Kazwin; mais il renvoya

Shiran Shah , & le chargea de dire à fon frere que fi dans cinq jours il ne

venoit en perſonne lui rendre hommage , il l'attaqueroit d'abord. Alors

Rocno'ddin fit partir un Ambaſſadeur pour informer Húlacú que ſes trou

pes ne vouloient pas lui permettre de les quitter, mais qu'auſſitôt qu'il

lui feroit poffible il ne manqueroit pas de lui rendre ſes devoirs. Hûla

cû , voyant qu'il ne cherchoit qu'à gagner du tems , ſe rendit de Bishcam ,

le 14du moisdeShawal,'à un endroit qui étoit à l'oppoſite deMaimúnDa-

ra , où il campa. Il envoya auſſi ſecrettement ordre de faire mourir les

trois-cens Ifmaéliens qui étoient à Jamalabad ; ce qui adonné lieu à un

Proverbe parmi les habitans de Kazwin , quand quelqu'un eſt exécuté ou

tué, on l'a envoyé à Jamalabad. Quand Rocno'ddin vit que Hûlacú Il Khan

s'approchoit , il le fit aſſurer par un autre Ambaſſadeur qu'il ne manque

roit pas d'aller lui faire ſes foumiffions en perfonne , ou cejour-là où le

lendemain. Mais les plus déterminés de ſes gens ne voulurent pas lui

permettre de ſe retirer auprès des Mogols, comme il en avoit le deſſein

Húlacú l'ayant appris , lui ordonnade tâcher d'abordde les adoucir & de

les gagner parde belles paroles , & de ſe déguiſer pour les quitter, s'il

n'y avoit pas d'autre moyende ſe tirer de leurs mains. Dans le même

tems le Général Mogol inveſtit la Place , où Rocno'ddin étoit enfermé
avec

٢٠

(a)Abulfarag. ubi fup.p. 504, 505.Ahmed

EbnMohammedAbdaljaafarAlKazwini , in

Nighiariſt. D'Herbelot, Biblioth. Orient. art.

Ifmaelioun, p. 505.Renaudot,ubi fup.p.598.
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avecſes troupes,& fit planter tout autour ſes machines de guerre ,de fa- SECTION

çon qu'il paroiſloit clairement qu'il vouloit l'emporter d'aſſaut. Les If. LVIL

maéliens firent une vigoureuſe ſortie ſur les Mogols , ce qui fournit àHiftoiredu
Califatde

Rocno'ddin , qui felon les apparences étoit à leur tête , l'occaſionde ſe Moſtaſem

rendre avec la famille auprès de Húlacû , & de ſe reconnoître vaſſal du Billah.

Grand-Khan. Ala premiere entrevue , Rocno'ddin témoigna le plus vif

regret & la plus finceredouleurdes crimes énormes dont il s'étoit ren.

du coupable, & reçut de Húlacú un accueil très-favorable; ce que les If

maéliens qui étoient dans la place n'eurent pas plutôt ſu , qu'ils ſe rendi-

rent aux Mogols, dans l'efperance de recevoir le même traitement. Les

détachemens deHûlacú ſe mirent de même en poſſeſſion detous les autres

Forts qui étoient dans cette partie du Pays des Iſmaéliens , fans faire

deperte conſidérable. Après avoir fait raſer tous ces châteaux , Húlacú

fomma leCommandant d'Al Mût , qui paroiſſoit réſolu de ſe défendre juf-

qu'à la derniere extrémité ; mais Balgai Ogúl s'étant avancé avec un gros

corps de Mogols, il jugea à proposde lui remettre ce château vers la

fin du mois de Dhu'lkaada. Shamfo'ddin , Gouverneur du Kuheſtan , raſa

avec un détachement d'Iſmaéliens par ordre deHúlacú , cette place & les

autres Fortereffes , dont les Mogols s'étoient rendus maîtres , & qui al-

loient à plus de cinquante; il n'y eut que Cazdhacub & Camshir , qui tin-

rent bon juſqu'à l'an 656. Les Mogols accorderent la paix aux Grands

duDeylam , à condition que tous leurs châteaux & tous leurs Forts fe-

roient démolis ; après quoi Húlacû mit ſes troupes en quartier d'hiver

dans le territoire de Hamadan, vers le milieu du mois de Dhulhajja , &

fit conduire Rocno'ddin & fa famille à Kazwin. Le MS. d'Ebn Shohnab du

Docteur Hunt porte que cettemême année,& non plutôt , mourut Kayk-

bofru, Sultan de BeladAl Rüm , & qu'Azzo'ddin Kaykawas & Rocno'ddin

Kilig Arslan , ſes fils, lui fuccéderent; mais nous ne croyons pas pou-

voir adopter ce récit, étant contraire à ce que nous avons déja rapporté

fur le témoignage d'Abulfeda & d'Abulfarage. Selon le même MS. Ebn

Shohnah raconte qu'Al Malec Al Nafer Salah'addin Yusef, Sultan d'Alep

&de Syrie , envoya le fils d'Al Camel fils d'AlAdim,avec une magnifique

ſuite, en qualité d'Ambaſſadeur , au Calife Moftafem Billah , pour lui de-

mander le Caftande Sultan. Al Camel n'ayant pas réuſſidans la commif-

fion dont il étoit chargé, à la fatisfaction de ſon Maître, fut empoifon,

né, fi l'on en croit notre Hiſtorien (a).

dinAybec

L'an 655 de l'Hégire, qui commença le 19 Janvier 1257 , Al MalecAlAl Moezz

Moezz Azzoddin Aybec,premier Sultan Mamluc Ture d'Egypte, fut afſaf. Azzo'd-

ſiné par quelques Mamlucs ,que Shair Al Der avoit corrompus,pour com- eft affaffi

mettre ce crime, comme nous l'avons dit ci-deſſus. Selon quelques Au- né.

teurs de poids, il commença fon regne le Samedi 29du ſecond Rabi de

l'an 648 , & fut tué par les lâches intrigues de Shajr Al Dor le Mardi 23

du premier Rabi de l'an 655. Comme Omm Khaled ou Shajr Al Dor , qui

étoit

Nighiariſt. Ebn Shohnab , ad ann. Hejir. 654.

D'Herbelot &Renaudot , ubi ſup.

Rrrr

(a)Abulfarag.ubi fup.p. 505-508.Abmed

EbnMohammedAbdaljaafarAl Kazwini , in

Tome XVI.
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:

:

Califat de

Billah.

SECTION étoitd'un caractere impérieux&deſpotique, ne vouloit donner àMoczz

LVII. aucune part auGouvernement, il réſolutde la répudier&d'épouſer une

Hiftoiredu autre femme. Omm Khaled l'ayant appris voulut le prévenir , & pour

Moſtaſem regner plus abſolument elle ſe défit de lui par une mort violente. Elle

ne jouit pas cependant longtems du fruitde fon crime , les principaux

Emirs , àl'inſtigation d'Al Malec AlManfúr fils de Moezz & de fa mere ,

ayant maſſacré OmmKhaled, &jetté ſon corps aux chiens. Avant ſa fin

tragique , elle pila toutes ſes pierreries dans un mortier, & les réduifit

en poudre , pour qu'elles ne tombaſſent point entre les mains de ſes en

nemis. Al Malec Al Mansur Nuro'ddin Ali, qui fuccédaàfon pere Moezz

àl'âge de quinze ans , fut proclamé Sultan d'Egypte le 25 du premier Ra-

bi de cette année 655 , & fut déposé, ſelon Al Makrizi & felon l'Auteur

de l'Al Rawda , le 24 de Dhulkaada de l'an 657. Ebn Shohnah rapporte

que le feu ſe mit au grand Templede Medine , par la négligence de ceux

quiy étoient préposés , qu'il fut pendant quelque tems fort violent , &

confuma le toit, avec pluſieurs des chaires , avant qu'on pût l'éteindre.

Comme cet accident arriva de nuit, on put appercevoir les flammes de

loin, ce qui remplit les Musulmans Arabes de frayeur, parcequ'ils s'ima-

ginerent qu'un événement auſſi triſte & auſſi imprévu menaçoit l'Ina-

miſmede quelque grand malheur (a).

Hûlacû

les Iſmaé-

Cette même année Húlacű envoya Rocnoddin Khúz Shab , Prince des If-

extermine maéliens Afſaſſins , à ſa propre priere , à Caracorom , où il ſouhaittoit

liens ou d'aller pour rendre ſes hommages à Muncaca Khan, Empereur desMo-

Affaffins. gols. Mais il ne fut pas plutôt arrivé à Bokhara, avec neufde ſes ſujets,

&avec les Ambaſſadeurs que Hûlacú envoyoit à l'Empereur, qu'il fit une

querelle à ces derniers & les maltraita de paroles, cequi les irrita telle-

ment qu'ils firent un rapport très-défavantageux de ſa conduite au Grand-

Khan. Lors donc qu'il arriva àCaracorom , Muncaca Khan,refuſa de lui

donner audience , lui envoya ordre de s'en retourner , de rafer les cha-

teaux de Cazdhacûh & de Camsbir où il avoit encore garnifon , & de re-

venir enſuite à la Cour Mogole, lui promettant un accueil plus favorable

s'il obéiſſoit ponctuellement. Rocno'ddin partit donc pour Kazwin, mais

il fut tué en chemin avec les Iſmaéliens qui l'accompagnoient. Karakai

Al Fabtaktaji , Général Mogol, que Húlacú envoya exprès àKazwin, fit

auffi maſſacrer ſes fils , ſes filles , fes fœurs , en un mot toute ſa famille.

Onpaſſa encore au fil de l'épée toutes les troupes des Iſmaéliens ,& entre

autres douze mille hommes , (*) qu'on avoit aſſemblés ſous prétexte de

(a) Abulfarag. 1. c. p. 497. Abulfed. in

Chron. ad ann. Hejir. 555. TakioddinAhmed

Al Makrizi. Al Emir Abu'l MabaffenYusef

EbnTangriWirdi , in Mawred'ollat. Mobam-

medEbn Abu'l Sarur. Al Sadiki , in Al Rawd.

lés

EbnShohnab,ad ann.Hejir. 655.AhmedEbo

Yusef. Al Jawhar. AlJannab. D'Herbelot,

Biblioth. Orient, art. Ibek, p. 479. Renaudot,

ubi ſup. p. 596.

(*)Mr. Renaudot donne à entendreque cecorps n'étoit que dedix-mille hommes;mais

il ne nous a pas appris dequelAuteur il a tiré ce fait , qui eſt contraire à ce que rapporte

Abulfarag.(1)

(1) Renaudot, ubi fup. p. 598.
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les faire paſſer en revuedevant Awtcubana Nowayn, autre Général MO- SECTION

gol. Mais comme nous donnerons l'Histoire des Ifmaéliens ou Affaffins LVII.

dans le Supplément de cet Ouvrage, il feroit inutile de nous étendre ici Hiftoiredu

fur l'extirpation de ce peuple de Scélérats (a) .

Califatde

Moſtaſem

Azzo'ddin , Sultan de Natolie, ayant envoyé Tafala ou Togar Balaba , Billah .

unde ſes Mamlucs, dans les quartiers de Malatiya& de Khartabert,pour Grande

ylever une armée de Curdes , de Turcomans & d'Arabes, cet Officierfamine

engagea à ſon ſervice Sharfo'ddin Ahmed filsdeBelas ,du BeladAl Haccar,dansle

&Sharfoddin Mohammed fils de Sheikh Adi , de Moful , deux Commandans territoire

Curdes; mais ayant été tous deux tués , après que le premier eut brûlé le deMala

Dimanche des Rameaux le Monaftere de Madhik ou Dair Marik, en ſe tiya.

retirant du côté d'Amed en Méſopotamie. Azzo'ddin nomma pour com-

mander à Malatiya , un certain Ali Bahader , en la place d'Ebn Belas,

à qui il en avoit donné le Gouvernement. Ce nouveau Gouverneur fut

bientôt chaſſé par Bayefu Nowayn, un des Généraux desMogols; mais

leshabitans de Malatiya lui ayant donné une ſomme d'argent, il tourna

vers les frontieres de l'Irak , & paſſa le longde celles de Belad Al Rum.

Ali Bahader revint alors , & mit le ſiege devant Malatiya, dont les habi-

tans refuferent de le recevoir avec ſes troupes Turcomanes , par la crain-

te qu'ils avoient de Bayesu Nowayn. Cependant il affama la ville , &

les Tifferands & le bas peuple ouvrirent les portes à Ali& à ſes trou-

pes. Auſſi-tôt qu'il y fut entré il fit publier que tous les Citoyens , tant

Chretiens que Mahometans , pouvoient s'appliquer en toute libérté à leurs

métiers& profeſſions , & qu'il les prenoit tous en ſa protection. Mais le

lendemain matin il fit empriſonner Takbro'ddin Ayyaz , Gouverneur au

nom de Sultan Rocn'oddin , & fit mourir Shahabo'ddin AlAred , après l'avoir

fait promener par dériſion ſur un méchant cheval par toutes les rues de

la ville. On attacha par fon ordre à Moayyen Al Aycad Bashafi un chien

au col ,& on l'obligea de parcourir ainſi les principaux endroits de la ville,

&enſuite leBourreau lui coupa la tête. Il fit infliger la même peine à trois

Emirs fils de l'Emir Curde Shahabo'ddin Ayfu ,& à quelques autres des prin

cipaux, quilui avoient été les plus contraires.La faminecauſée par le ſiege

fut horrible , & on n'en avoit pas encore vud'exemple dans ces Pays-là.

Unamid'Abulfarage lui aſſura, que pendant cette terrible calamitéunecom

pagniede femmes à Babdún , village du diſtrictdeJubas&des dépendances

deMalatiya, ſe nourritde la chair d'un cadavre; une autre femme ayant

fait cuire fon propre enfant,penſa être miſe en pieces par ſes voiſins pour

une action ſi exécrable , mais ellejura qu'elle n'avoit fait cuire fon enfant

que parcequ'il étoit mort, & qu'elle avoit cru qu'il valoit mieux qu'elle

s'en nourrît que les vers. Mais on trouveradans la fuite un récit plus cir-

conſtancié de ce qui ſe paſſa en cetems-làdans le Belad Al Rum , que

nous n'avons que touché ici (b).

:

:

II

(a)Abulfarag. Hiſt. Dynaſt. p. 508, 509.

Abmed Ebn MohammedAbdaljaafarAlKaz-

quini, in Nighiariſt. D'Herbelot , Biblioth.O-

rient. art. Ifmaelioun, p. 505. Renaudot , Hiſt,

Patriarch.Alexand.Jacobit.p. 598.

(b) Abulfarag. ubi ſup. p. 509-512,

د
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Califatde

Hûlacu

Semet en

marche

dad.

SECTION Il y avoit déja du tems que Hûlucû avoit conçu le deſſein d'affiéger

LVII. Bagdad , mais il l'avoit diffimulé avec tout l'art dont un grand Capitaine

Histoire du eft capable;il fit faire tant de marches&de contre-marches à fon armée,

Moſtafem qu'il étoit très difficile, ſinon impoffible, de juger de quel côté fondroit

Billah. l'orage , dont il menaçoit depuis ſi longtems quelqu'une des Puiſſances

voiſines. Pendantque ſes troupes étoient occupées à réduire les châteaux

que tenoient les Iſmaéliens , il envoya un Ambaſſadeur à Bagdad à Mof-

tafem, pour lui demander du fecours contre ces Afſſaſſins ; & le Calife ,

pourBag- qui nes'apperçut point du piege que le ruſé Tartare lui tendoit, penchoit

aſſez à lui accorder ſa demande. Mais les plus fideles de ſes Miniftres , qui

appercevoient clairement les pernicieuſes vues de Hulacû , ne voulurent

jamais y confentir: ils repréſenterent à Moſtaſem que le Général Mogol

n'avoit nullement beſoin de fon afſiſtance , & qu'il vouloit ſeulement pri-

verBagdad des troupes qui la défendoient , pour s'en rendre plus aifé-

ment maître. Après que Húlacú eut dépoſſédé les Iſmaéliens de leurs For-

tereſſes , il fit parler au Calife d'un ton plus fier , par la bouche d'un autre

Ambaſſadeur ; il lui reprocha même de n'avoirpas contribué à extirper

les Aſſaſſins , qui étoient devenus des ennemis communs , & la peſte du

genrehumain. Pour le Viſir Mowayyado'ddin , ayant pénétré,par le moyen

de ſes émiſſaires le véritable deſſeindes Tartares, il réſolut de ſe ſervir de

cetteoccafion pour perdre ſans reſſource fon Maître avec toute fa famil-

le, & venger par-là la Secte qu'il favoriſoit , des outrages qu'elle avoit

foufferts. Pour réuſſir dans ſon perfide projet , il conſeilla à Mostafem de

licentier ſes troupes, comme lui étant inutiles dans un tems où il étoit

craint& reſpecté par tous les Rois & par tous les Princes qui faifoient

profeſſion de l'Iſlamiſme. Ilajouta qu'il n'avoit non plus rien à appréhen-

der du côté des Tartares , qui paroiſſoient déterminés à tourner leurs ar-

mės plutôtvers leNord , qui étoit plus àleur bienséance, que vers le Midi.

Le Calife , qui aimoit l'argent, écouta avec plaifir un conſeil qui flattoit fa

paffion; & au-lieu d'augmenter les troupes qu'il avoit fur pied , & qui al-

Joient à foixante- dix- mille hommes, comme il auroit dû faire , il donna

ordre de les réformer , & fans penſer plus aux moyens de ſe défendre il

ſe livra entierement à la joie& aux plaiſirs. Dans le même tems le Viſir ,

auquel le Calife avoit confié ſans réſerve le Gouvernement de ſes Etats,

pour comble de trahison, diſperſa tous les meilleurs Officiers des troupes

en des lieux éloignés de Bagdad; &donna avis en même tems par un Ex-

près à Hûlącú , de la facilité qu'il trouveroit à ſe rendre maître de la ville

Capitale&de la perſonne duCalife , s'il faifoit marcher fon armée de ce

côté-là. Sur cet avis , le Tartare partitdes environs de Hamadan, dans

le mois de Shawal, fans faire part à perſonne de quel côté il vouloit tour-

ner , & tomba tout àcoup fur l'Irak Babylonienne , qui eſt la Province où

la ville de Bagdad eſt ſituée. Acette fâcheuſe nouvelle, les principaux

Seigneurs de la Cour allerent trouver le Calife ,& lui repréſenterent vive-

ment qu'il étoit tems qu'il quittât ſes débauches , & qu'il penfàt ſérieu-

fement à ſes affaires. Maisle Vifir empêcha que ces fages repréſentations

ne fiffent leur effet , en difant au Calife qu'il ne couroit aucun riſque ,

.د

que
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que quandmême les Tartares &les Mogols ſeroient entrés dans la ville, SECTION
LVII.

1

۱

les femmes& les enfans feuls feroient en état de les afſommertous à coups Hiftoiredu
de pierre de deſſus les terraſſes de leurs maiſons. Cependant les Grands Califat de

l'ayant confulté fur ce qu'il y avoit à faire dans une conjoncture auffi criti- Moſtaſem

que, il leur réponditque Hûlacû ne ſe contenteroit pas à moins qu'ils ne lui Billah.

remiſſent tous leurs tréſors , leurs joyaux, leurs habits ſomptueux , leurs

eſclaves , leurs mulets, leurs chameaux , en un mottout ce qu'ils avoient

de précieux: ils ne douterent plus alors qu'il n'eût obtenu de Hûlacûde bon-

nes conditions pour lui-même,en livrant fon Souverain& fes concitoyens

aux Tartares. Le Calife cependant ne laiſſoit pas encore de l'écouter , &

il envoya divers préſens au Général Mogol, pour lui marquer qu'il étoit

diſpoſé à s'accommoder avec lui. Mais comme ils ne parurent pas.s affez

confidérables , Hûlacu les renvoya avec indignation ,& demanda qu'on

envoyật inceſſamment à ſon camp le Viſir ou le Dowaidar , ou Soliman
Shah ; mais aucun des trois ne voulut fortir de la ville nonobſtant les

ordres du Calife , deſorte que ce Prince ſe vit obligé d'envoyer EbnAl

Fawzi & Ebn Mohajo'ddin en qualité de Plénipotentiaires àHulacu , mais

ils étoient incapables d'exécuter la commiſſion dont ils étoient chargés.

Toutes les eſpérances de paix étant ainſi évanouies , Hûlacû détacha un

puiffant corps ſous les ordres de Bayeju Nowayn & de Sunjak Nowayn ,

pour ſe rendre à Bagdad par Arbel , pendant que lui-même avec le gros

de l'armée s'avança par la route de Holwanjuſqu'aux portesde cette Ca-

pitale. Le Calife, qui s'étoit laiſſé tromper pendant ſi long-tems par fon

Viſir, commençoit à fentir la grande faute qu'il avoit faite , en écoutant

les pernicieux confeils de ce perfide Miniſtre ;& ayant eu avis que Bayeju

Nowayn avoit déja paſſé le Tigre ,& étoit campé fur le bord occidental

de ce Fleuve , il chargea le Dowaidar d'aſſembler toutes les forces qu'il

pourroit,& d'obſerver les mouvemens des Mogols. Pendant que les cho

ſes étoient dans cette ſituation , Aybec Al Halebi, un des Emirs du Calife,

tomba entre les mains d'un parti des ennemis , & fut mené à Hûlacû , qui

lui accorda la vie, à condition qu'il lui donneroit un expoſé fidele de l'état

des affaires dans Bagdad. Aybec ayant conduit l'arméeMogolejuſques ſous

les murs de cette ville , il écrivit à ſes amis , leur diſant: ,, que n'étantpas

,, capables de réſiſter à la grande puiſſance de Hûlacu , il les conjuroitde

وو

ود

t

ſe rendre". Ils répondirent àlaLettrede l'Emir en ces termes : ,,Qui eſt

Hûlaců ,& quelle eſt ſa puiſſance, pour qu'il ait la témérité de faire la

,, guerre à laMaiſondes Abbaiſides? Leur Empire vientde Dieu feul,&

,, il n'eſt point de Prince par conféquent qui puiſſe réuſſir à le renverſer.

ود Si Hûlacû avoit aimé la paix , il ne feroit jamais entré dans les Etats du

,, Calife, ni ne les auroit ravagés. Si cependant il la ſouhaitede bonne foi,

,, qu'il s'en retourne à Hamadan ,& nous folliciterons leDowaidar d'obte-

ود nir du Calife le pardondu crime énorme qu'il a commis ". L'Emir Ay-

bec, ayant montré cette réponſe à Hûlacu , ce Conquérant ſe moqua de

leur fimplicité& de leur foibleſſe, ſachant bien que dans peu il décideroît à

la pointe de l'épée la querelle entre lui &Mostafom, que la trahifon de

Rrrr 3
1

fon
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SECTION ſon Viſir avoit réduit preſque à la derniere extrémité, fans lui laiſſer de

LVII, reſſource (a) .

Califarde
Histoiredu Le Dowaidar , voyant que la ville étoit fur le point d'être inveſtie par

Moſtaſemles Mogols , ſe poſta à Yaakúpa ; mais pour obſerver leurs mouvemens de

Billah. plus près , il alla camper dans un endroit qui étoit vis-à-vis du Camp de

L'armée Bayeju Nowayn. Ayant enſuite eu avis qu'un corpsdeTartares, ſous les

duCalife ordres de Sunjak Nowayn , étoit arrivé à Anbar, il mena ſes troupes de ce

est défaite côté-là , attaqua les ennemis& les mit en fuite. MaisBayeju Nowayn ,qui
par les

s'avança à la tête de ſes gens , obligea les fuyards de retourner à la char-

Mogols. ge, & après un combat opiniâtre & ſanglant il défit entierement l'armée

du Calife. Laplupartdes Muſulmans périrentdans l'action&dans la pour-

ſuite,& iln'y en eut qu'un très- petit nombre qui ſe ſauverent à Bagdad

avec le Dowaidar. Tel eſt le récit d'Abulfarage. Mais Khondemir , Hiſtorien

Perfan , rapporte les particularités ſuivantes. Húlacú ayant détaché Sújú-

jak& Mangú , avec un nombre conſidérable de troupes qui avoientpris

le chemindu défert pour s'approcher de plus près de Bagdad , le Calife

envoya deux de ſes Officiers-Généraux , nommés Fatho'ddin & Mojiaho'd

din , à la tête de dix-mille hommes , pour aller reconnoître les ennemis. Ces

Généraux trouverent les Mogols campés le long d'un bras du Dijlat , ou

Tigre ,&les attaquerent. Les deux armées combattirent auprès de ce fleu-

vependant tout unjour, fans que l'avantage demeurât à aucundespartis.

Mais lesMogols travaillerent toute la nuit ſuivante à couper unedesdigues

de l'Euphrate , proche duquel l'armée du Calife étoit poſtée, deſorte que

preſque tous ceux qui la compofoient ſe noyerent ou périrent par l'épée

des Tartares. Mojiaho'ddin ſe ſauva à grand' peine lui feul,&retourna à

Bagdad, & le Calife ne fut pas plutôt ſon arrivée,que n'ayant encorerien

appris de la défaite de ſes troupes , il s'écria par trois fois, Dieu foit loué!

Mojiaho'ddin est en bonnefanté (b) .

Hûlacû

devant

La 656. annéede l'Hégire , qui commença le 8 de Janvier 1258, eſt de-

metlefiegevenue mémorable dans tous les fiecles ſuivans par la grande révolution qui

Bagdad, arriva ; révolution qui fut moins l'effet de la puiſſance d'un ennemi étran-
ger, quoique très -formidable, quedes pernicieuſes intrigues d'un ennemi

domeſtique. Pendant que les troupes du Calife s'avancerent pour aller au

devant des Tartares , qui avoient pris la routedu défert pour s'approcher

de Bagdad , Húlacú lui-même arriva avec le gros de fon armée parla route

deHolwan , & parut tout à coup aux portes de cette Capitale. Tous les

détachemens l'étant venus joindre, il inveſtit la place vers le milieu du

mois de Moharram , deſorte que cette grande ville ſe trouva aſſiégée dans

le temsque les habitans de tous les ordres y penſoient le moins. Ce fiege

dura deux mois (*) fans.que le Calife s'en fût preſque apperçu , car il con-

(a)Abulfaraz. ubifup. p. 515-517. D'Her

belot,Biblioth. Orient. art. MuſtaſemBillah ,

p. (29.

ti-

(b)Abulfarag. 1. c. p. 517. Khondemir.

D'Herbelot, Biblioth. Orient. p. 629.

(*) Nous avons ſuivi ici Khondemir, traduit par Mr. D'Herbelot; car ſelonAbulfarage

lefiege deBagdad dura à peine trois ſemaines (1).

(1) Khondemir. D'Herbelet , Biblioth. Orient. p. 629, 630. Abulfarag. ubi fup. p. 517--519.

L
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)

Moſtaſem

tinua toujours dans ſes débauches, ſans prendre aucune connoiſſancede ſes SECTION

affaires. Les Perfans , pour exprimer l'état où ſe trouvoitBagdad, & la ſé- LVII.

curité dans laquelle ſes habitans vivoient, diſent que le four s'y chauffoit Histoiredu

Soir&matin à l'ordinaire. Hulacu fit élever du côté oriental de la ville un Califat de

Sika, ouhaute muraille , fortifiée d'une profonde tranchée ;& Bûka Timur, Billah.

Sunjak Nowayn & Bayeju Nowayn en firent autant du côté de l'occident ,

deforte qu'ils tirerent uneligne parfaitede circonvallation;lesMogols plan-

terent alors leurs She - pau& leurs Ho-pau, ou leurs Machines à lancerdes

pierres & des feux , auſſi bien que leurs autres machines de guerre , autour

de la ville, & les firent jouer contre les murailles le 22de Moharram , jour

auquel le ſiege commença. Quelque peu inſtruit que le Calife fût de la dé-

plorable ſituation où il ſe trouvoit , il envoya par le conſeil deſes princi-

paux Courtiſans le Préſident du Diwan& Ebn Darnus, avec des préſens à

Hûlacû, pour lui faire ſes ſoumiſſions. Maiscomme ces préſens étoient peu

conſidérables , parceque Moſtaſem s'imagina que s'il les faifoit plus riches

on les regarderoitcomme une marque de crainte, ils furent très-froidement

reçus , Hulacû ayant demandé d'un ton d'autorité , pourquoi le Dowaidar&

Soliman Shah n'avoient pas eu ordre de le venir trouver? En attendant ce

Général pouſſa ſes attaques contre cette partie dela ville où étoit la Tour

d'Al Ajemi , c'est- à-dire la Tour Perſienne ; Timur bûka pouſſa les ſiennes

du côté occidental, proche du Jardin potager ,& Sunjak Nowayn , foutenu

deBayeju Nowayn , attaqua le quartier où étoit l'HôpitalAl Adadi. Le Chef

du Diwan& Ebn Darnus étant revenus , firent rapport de l'accueil froid

que Hûlacu leur avoit fait ; ce qui détermina le Calife à envoyer leViſir
Alkami au Camp des Mogols , accompagné de ſes deux fils&de pluſieurs

de ſes amis. Quand ily arriva, le Prince Tartare lui dit que lorſqu'il étoit

encore àHamadan , il ſe feroit contenté que le Viſir , ou leDowaidar ou So-

liman Shah fuſſent venus letrouver, mais qu'aujourd'hui les chofes étant fur

untout autre pied, il entendoit que ces trois Miniſtres enſemble ſe rendif

ſent auprès de lui. Les Mogols ayant ôté aux habitans& à la garniſon de

Bagdad tout moyen de ſe ſauver par la voye du Tigre,& s'étant rendus

maîtres de la muraille le 26de Moharram, cette Capitale, avec toutes les

richeſſes qui y étoient, ſe vit dans un danger imminent de tomber entre

leurs mains. Quand tout fut prêt pour donner l'affaut , Hulacu en fit don-
ner avis à tous les ſujets du Calife par un billet Arabe , que ſes Archers

jetterent attaché à une fleche dans la ville,qui portoit: ,, que lesGrands,

,, les Defcendans d'Ali , les Savans (*),&enfin tous ceux que l'on trouve-
roitTOوو

(*) Abulfarage dit que les Savans qui fleurirent dans les Etats Muſulmans , ſous le

Califat de Moſtaſem Billah, furent les ſuivans.

1. Jemalo'ddin ouJamalo'ddin. Ebn AlKofti , Auteur de l'Hiſtoire des Médecins, né l'an

de l'Hégire 568à Koft ou Coptos, ancienne ville de laHauteEgypte, que lesAuteurs Ara-

bes appellent Al Sa'id. Son pere étant allé s'établir au Caire , il y apprit à lire & à écri

re, &y fut inſtruit dans les Belles-Lettres. Il ſe rendit enfuite àAlep , où il contracta une

liaiſon intime avec l'Emir Al Maimún Al Kafri ; il y fit auffi connoiſſance avec pluſieurs

Savans, dont la conversation& les diſputes , auxquelles il affiſtoit, régulierement, lui fu-

rent très-utiles, & contribuerentà le perfectionner. Après la mortde l'Emir AlMaimún ,

il mena une vie retirée , juſqu'à ce qu'AlMalec Al Dhaber le choisit , fort contre fon
in-
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SUCTION ,, roit fans armes quand il entreroit dans la ville, feroient épargnés avec

LVII. leurs familles& leurs biens". Le Dowaidar & Soliman Shah, accompa

Hiftoiredu
-gnés

Califat de

Moſtaſem inclination , pour avoir la direction des importantes affaires du Diwan. Ce Prince étant

Billah.

ود

mort, il ſe retira du Diwan , s'enferma chez lui , & s'y appliqua fi entierement à l'étude

&à la méditation, qu'il ne ſe montroit preſque point. Cependant AlMalecAl Aziz luj

conféra la Charge de Vifir en 633 ,dont il remplit les fonctions avec beaucoup de réputa-

tion juſqu'à ſa mort, arrivée le 13 du mois de Ramadan , de l'année 646 ; dans le tems

qu'Al Malec AlNafer , fils d'AlMaleč Al Aziz, rempliſſoit le Trône d'Egypte,
21

2. Nojmoddin AlNakbjiwani , celebre Philoſophe , très- verſé dans preſque toutes les

parties de l'ancienne Littérature. Aprèsavoir étudié la Philofophie dans fa Patrie, il s'é

tablitolans la Capitale de Belad Al Rum , où par fon mérite diftingué il parvint aux plus

grands honneurs, mais dégoûté des embarras & du tumulte de la Cour il ſe retira å

Alep où il ne fortoit gueres , mais reçut, tant qu'il vécut , un grand nombre de vifie

tes, étant d'un caractere fort fociable. Il étoit de la Secte de ceux qui ſoutiennent la

Métempſychoſe , enſeignée par Pythagore. 11 publia des obſervations fur l'Al Asbarat

d'Ebn Sina , & uné efpece de Commentaire fur cet Ouvrage. Il releva auffi pluſieurs er

reurs dans la Logique d'Al Afdal Al Khowanji , intitulée Al Cashf. Nojmo'ddin étoit natif

de Nakhshiwan, une des principales villes de l'Arménie Majeure , dans la Province d'Ad-

herbijan: on en parle comme d'un homme également diftingué par ſa doctrine & par fa

piété: il acheva ſes obſervations ſur la Logique d'Ebn Sina , vers l'an 650 de l'Hégire....

3. Théodore d'Antioche , Chretien Jacobite , qui acquit à Antioche une grande connoif

fance des Langues Syriaque, Latine&Arabe; il étoit auſſi Médecin & très- habile dans

les Sciences. Il lut à Moſul avecCamalo'ddin Ebn Yuzes les Ouvrages d'Al Farabi & d'Ebu

Sina , Euclide & l'Almageste de Ptolémée , & retourna enſuite àAntioche, ſa patrie; mais

il revint bientôt à Moful, pour profiter des inſtructions d'Ehn Tunes. Après s'y être per

fectionné dans les Mathématiques & la Philoſophie, il alla étudier la Médecine àBagdad,

&acquit par une application infatigableune grande connoiſſance de cetArt. De Bagdad

il ſe rendit à la Cour d'Alao'ddin , Sultan Selgiucide de Belad Al Rûm, dans la vuede de.

venir Médecin de ce Prince; mais ayant été reçu fort froidement, il paffa en Arménie ,

pour ſervir encette qualité Constantin, pere du Roi Hatem. Netrouvantpas dans cePays-

làl'encouragement qu'il eſpéroit, Théodore vint à la ſuite d'un Ambaffadeur à Conftanti,

nople. L'Empereur Latin, qui fut inſtruit de ſon mérite,le combla de préfens & d'hon-

neurs , & lui donna les revenus de la petite ville de Camahi ou Camabia , avec ceux de

fon territoire. Se trouvant à fon aiſe , le defir de revoir ſa patrie & fes amis lui fit pren

dre la réſolution de retourner à Antioche; mais n'ayant pu obtenir fon congé de l'Empe

reur, il profita de l'absence de ce Prince , qui étoit engagé dans une expédition du côté

de l'Occident , s'embarqua avec ſes domeſtiques & tout fon bien , & fit voile pour Acca.

Mais il n'avoit pas été longtems en mer , qu'un vent contraire l'obligea de relâcher

dans leport d'une ville où l'Empereur ſe trouvoit en perfonne. L'ayant appris , il prit

du poifon qu'll portoit avec lui , par honte d'avoir pris la fuite ſans la permiffion de fon

bienfaiteur , plutôt que par crainte,puiſqu'il n'y a pas d'apparence que l'Empereur eût

puniunfi habile Médecinde mort.

4. Masud de Bagdud, appellé communément Ebn AlKass , Médecin ordinaire & un des

principaux Favoris du Calife Moſtaſem Billah. Après la priſe de Bagdad par les Tartares,

Ilmenaune vie fort retirée juſqu'à ſa mort, ne ſe montrant guere en public , & ne for-

tantpreſque point de chez lui.
ここ 20

11.

5. Gars Al Nemat Abu Nasr, fils de Masud de Bagdad, étoit un homme d'un vaſte ſa

voir,&un excellent Géometre. Il étoit fluet & valetudinaire , cependant en bûvant tous

les jours copicuſement de la ptiſane, & en obſervant un grand régime, il parvint à un

age affez avancé.
3

6. Hade Bagdad , célebre Médecin, nommé communément EbnAl Kafis AlKhativi ,

paroît avoir été d'un tempérament colére, felon Abulfarage. Diſputantun jour avec cet

Hiftorien , la prétendit prouver par l'Ecriture que la Nuitaprécédé le Jour , comme le

prétendent les Syriens , Moyfe diſant en termes clairs queleSoir& le Matin furent lepre.

mierjour. L'Hiſtorien Arabe répondit , que bien loin que cepaſſage favorifat l'opinion

d'Ifa,
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gnésd'une nombreuſe ſuitedeGrands , vinrent alors le trouver , felon ſes SECTION

"

"

ود

I. VII.
or-Hiftoiredu

dlfa, il faisoit directement contre lui , le mot de Soir n'emportant-là autre choſe que laCalifut de

fin du jour précédent. Aquoi Ifa ſe contenta de répondre avec quelque émotion : C'eſt- Moſtaſem

làcependant l'opinion de toute votre Secte, comment donc avez-vous la hardieſſe d'en- Billah.

treprendre de prouver qu'ils font tous dans l'erreur" ? Abulfarage lui repliqua fur le

champ : ,, Quant àmoije ſuis lesGrecs ſur cet article; quoique l'on puiſſe dice, pour ex-

cufer les Syriens , que comme leurs mois font Lunaires , & cominencent avec la nouvel-

le Lune, quiparoît d'abord le foir &non le matin, ils fixent au commencement de la

nuit celle de leurs époques,commelefontles Hébreux & lesArabes par lamême rai.

fon ". Le Pere d'lfa étoit auſſi un habile Médecin, qui éleva ſon fils dans ſon Art :

jeune encore Ifa mit dans la Bibliotheque du College d'Al Moſtanſeriya une Copie peu

exacte du Canon d'Ebn Sina , qu'il avoit faite lui - même ; mais il la revit & la corrigea

enfuite, pour que fa mémoire n'en fouffrit point après ſa mort. Il parvint à une extrêine

Vieilleffe.

"

"

ود

7. Takio'ddin Al Rafaini , connu fous le nom d'Ebn Al Khattab , très-célebre dans ſa

profeffion , fut Médecin du, Sultan Gayathoddin , & du Sultan Azzo'ddin ſon fils. Ces

Princes l'honoroient extraordinairement, le traitoient à tous égards comme leur égal , lui

affignerent de gros appointemens , & l'admirent dans leur familiarité ; deſorte qu'll jouit

pendant long-tems d'une proſpérité ſuivie ſous leur protection.

8. Sbarfoddin Ebn Al Rababi & Jemaloddin ſon frere , tous deux de Damas , firent

auffi une figure très-diftinguée en ce tems-là. Sharfoddin excelloit dans la théorie de la

Médecine , & s'appliqua à inſtruire les jeunes gens dans les principes de cet Art. Jema-

loddin ſe rendit fameux par fon expérience , & par ſes ſuccès dans la pratique. Abulfa-

rage , qui viſita avec lui pluſieurs malades dans l'Hôpital d'Al Nuri à Dainas , dit que

c'étoit unhomme d'un très aimable caractere , & qu'il n'avoit jamais vu deMédecin

plus expert. Cet Hiftorien rapporte auſſi que Sharfo'ddin , qui avoit un fort grandnom.

bre de diſciples, fit des Notes & un court Commentaire ſur le Canon d'Ebn Sina , qu'il

n'avoit, dit-il , pas lu.

9. Bedro'ddin , fils du Cadi de Baalbeć , très-célebre Médecin, Auteur d'un petit Trai-

te fur les Cordiaux , & fur les Remedes qui égayent , adapté à toutes les Conſtitutions.

Dans cet Ouvrage qui a pour titre Mofarreh Al Nafs , c'est-à- dire , réjouiſſant l'ame , il

reprendAl Rayis,le premier, Docteur qui eftEbn Sina,d'avoir mis la Coriandre au nom-

bre des remedes qui raniment les eſprits & fortifient le cœur; cette plante ne produiſant

point felon lui ces falutaires effets.

10. Nafifo'ddawla Al Dimsbki , Chretien Melchite, connu généralement ſous le nom

d'Ebn Talib , le principal Médecin dont le TartareHilacú ſe ſervoit, au rapport d'A-

bulfarage.

11. AlMowaffek Yakub Al Dimshki Al Samari , ou Mowaffec Jacob , Samaritain de Da.

mas , Médecin d'une grande fagacité ,& très-heureux dans ſa pratique. Il étoit cepen-

dant fi avare , qu'il refuſoit de donner des leçons à ceux qui venoient des Pays étran-

gers pour profiter de ſes inſtructions , avant que d'avoir fait marché avec eux ; ce qui

marquoit , dit Abulfarage , une baſſeſſe d'ame bien contraire aux ſentimens généreux

d'un cœur bien placé.

12. Nojmoddin Al Dimshki . nomme auffi Ebn Al Lamûdi , qui fut Préſident duDiwan

& élevé à la Dignité de Viſir. Il paſſoit à juſte titre pour un des hommes les plus

favans & les plus vertueux de ſon tems; mais il excelloit principalement dans l'Arith-

métique & dans la Géométrie, qu'il avoit cultivées avec ſuccès dans ſa jeuneſſe.

13. Azzo'ddin F'Aveugle mérite auſſi une place parmi les hommes illuftres , qui paf-

ferent pour être les plus grands ornemens du fiecle dans lequel il vivoit. Il poſſédoit

parfaitement toutes les parties de la Philofophie, & toute la Littérature Arabe. Il а.

voit la mémoire fi bonne , & l'imagination ſi vive , qu'après qu'on lui eut lu les fix

premiers Livres d'Euclide, il fut en état d'en décrire toutes les figures , quoiqu'il fût

aveugle , & d'en démontrer toutes les propoſitions (1 ).

(1) Abulfarag. Hist. Dynast. p. 520--526. D'Herbelet , Biblioth . Orient. Art. Nakgivani , p. 659.

Vide etiam eund. p. 753 , 1026 &c.

Tome XVI. Ssss

i
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SECTION ordres ; mais il permit au Calife lui-même , felon Abulfarage , de demeurer

I. VII., dans le Palais Impérial, ou de ſe retifer dans le camp des Tartares (a).
Histoiredu Le Viſir Alkami ayant été conduit à la tente de l'Il Khan , c'eſt le titre

Moſtaſem que portoit Húlacû , ce Prince le reçut gracieuſement, lui accorda à lui&à

Califar de

Billah. fes enfans la liberté, mais il retint priſonniers tous les autres, qui l'avoient

fuivi . Le Dowaidar retourna dans la ville, &ayant voulu ſe ſauver le len.

Prife de demain , il fut tué. Enfin Bagdad étant fans défenſe , parceque les Mogols

s'étoient emparés des murailles , Hûlaců donna un afſfaut général le 4du

mois de Safar , & entra , preſque ſans réſiſtance, dans la ville avec ſon ar-

mée victorieuſe (b).

Bagdad.

manicre

barbare.

LeGéné. Le commun peuplede Bagdad avoit d'avance fait ſes ſoumiſſions àHu-

ralMogol lacú , & lui avoit député Sharfo'ddin Al Maraghi , & Shahabo'ddin Al Zen-
faitmou-

cani pour l'aſſurer de fon obéiſſance, deſorte que le Calife ſe trouva aban-rirleCali-

feMoſta. donnéde tous ſes ſujets , & réduit à la triſte néceſſité de demander àHu-

fem Bil- lacú la permiſſionde ſe rendre auprès de lui. Sademande lui fut accor-

lah d'une dée , mais on l'arrêta pendant quelque tems avec ſa famille, par ordre de

Húlacú, à la porte de Calwad. Le Prince Mogol étant forti peu après pour

viſiter le Palais Impérial , Moſtaſem ſe préſenta devant lui , avec des va-

ſes où étoient les pierreries & tous les joyauxd'un prix inestimable que:

ſes ancêtres avoient accumulés pendantune longue ſuite d'années, que

Húlacú fit diſtribuer aux principaux Officiers de fon armée. Le foir le

Conquérant retourna à ſa tente , & on lui amena alors toutes les femmes

du Calife & de fes fils , au nombre de ſept cens , avec trois-cens Eunu-

ques , qui étoient à leur ſervice. Le Calife étant ainſi tombé entre les

mains des Tartares , Húlacû fut quelque tems indécis fur ce qu'il feroit de

lui; enfin on réſolut de le coudre dans un fac de cuir (*) , & de le faire

traîner par toutes les rues de la ville; ce qui fut exécuté, & il expira en

peu de tems. D'autres prétendent que lui & ſes fils furent foulés aux

pieds (+) par l'armée des Mogols. Abulfarage dit ſeulement , qu'après

avoir permis à ſon armée de pillerBagdad pendant ſept jours , Húlacú en

partit le 14du mois de Safar, & qu'a la premiere journée il fit exécu-

ter de nuit le Calife Mostafem , avec ſon ſecond fils & fix Eunuques. Son.

1

(a)Khondeinir.Abulfarag. ubi fup.p. 517-

519. Abulfed. in Chron, ad ann. Hejir. 656.

EbnKhalecan. Elmacin. ad ann. Hejir. 656.

MS. inedit. in Bibl. Bodlei.Oxon. Mirkhond,

ap. Teixeira, p. 306 , 309. Ebn Shobnab , ad

ann. Hejr. 656. D'Herbelot , Biblioth.Orient.

p. 630. Renaudot , 1. c. p. 598 .

fils

(b) Khondemir. Abulfarag. ubi fup.p. 519.

Mirkbond,ap. Teixeira, 1. c. Abulfed.Elmacin

EbnKhalecan& EbnShobnab, ubifup. D'Her-

belot, l. c. p. 630. Renaudot , ubi fup.

(*) C'eſt ainſi que rapportent la mort de Mostafem quelques -uns des Auteurs con

ſultés par Mr. Renaudot; mais Khondemir , cité par Mr. D'Herbelot , dit qu'il fut em-

paquetédans un feutre, lié fort étroitement,& traîné en cet état par toutes les rues

de la ville , où il expira en fort peu de tems (1). !

(1) Mr. Renaudot ſemble donner à entendre, fans doute ſur le témoignage de quel-

ques Auteurs Orientaux, que le Calife & fes fils furent liés enſemble dans un facde

cuir , traînés dans cet état par toutes les rues de la ville, & qu'ils périrent ainſi mi-

férablement (2).

(1) Renaudot , ubi fup. p. 598. D'Herbetot , Biblioth. Orient. [. 630. (2) Renauder , ubi fup,
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fils ainé & pluſieurs de ſes parens avoient été tués auparavant à la porte SECTION
LVII.

de Calwad, que ce jeune Prince avoit vaillamment défendue, au rapport Hiftoire du

de Khondemir. Telle fut la déplorable fin du dernier des Califes Muful Califat de

mans & du Califat même , qui avoit commencé après la mort de Maho-Moſtaſem

met en la perſonne d'Abubecre , & avoit été dans la Maiſon des Abas. Billah.

fides environ 523 ans (a).

Le Calife Moftasem Billah mourut à l'âge de quarante-fix ans , après en SonCa-

avoir regné environ feize. Il n'eut point de ſucceſſeur. Car quoique ractere.

trois ans après ſa mort, Bibars , quatrieme Sultan desMamlucsTurcs en

Egypte , voulût relever la Maiſon des Abbaſſides , en faifant déclarerMos-

tanfer Billah , qui prétendoit en être , pour Calife , il ne fut reconnu pour

tel que par peu de Muſulmans, comme on le verra , quand nous ferons

parvenus à l'Hiſtoire des Califes Abbaſſides d'Egypte, après la pertede

Bagdad. Quoique Moſtaſem fût un Prince de peu d'eſprit& fans condui-

te, il affeétoit en toute occaſion plus de faſte&de magnificence qu'au-

cunde ſes prédéceſſeurs. Comme il étoit fort avare, il ajouta des ri-

cheſſes immenfes aux tréſors que ſes ancêtres lui avoient laiſſés ; & fon

orgueil étoit fi exceſſif, que les plus grands Princes Musulmans avoient

de lapeine à avoir accès auprès de lui. L'Auteur du Livre intituléWas-

ſaf, rapporte que ce Calife avoit fait poſer une pierre , qui fervoit de

feuil à la porte de ſon Palais, que les Muſulmans reſpectoient autant que

la fameuſe Pierre noiredu Templede laMecque. Au plus haut de cette,

porte il y avoit une piecede velours noir attachée, qui pendoit en bas

juſqu'à la portée d'un homme, & les plus grands Seigneurs lui faifoient

leur cour, en s'arrêtant au dehors du Palais, auquel ils rendoient des hon.

neurs preſque divins, en ſe frottant les yeux& le front ſur la pierre&

fur l'étoffe , & en les baiſant avec une profonde humilité pour lui rendre

hommage. Lorſque cet orgueilleux Calife fortoit de ſon Palais,il portoit

ordinairement un maſque ou un voile fur fon viſage pour s'attirer un plus

grand reſpect des peuples, qu'il n'eſtimoit pas dignesde le regarder , &

dont la foule étoit néanmoins ſi grande, que les rues& les places étoient

trop étroites , & qu'on louoit fort chérement les fenêtres & les balcons

des maiſons qui étoient fur le chemin par où il devoit paſſer. Si donc il

ſouffrit effectivement le genrede mort que dit Khondemir, il y a de l'ap-

parence que les Tartares le rendirent ſi ignominieux pour le punir du fas-

te infolent qu'il avoit étalé, & du reſpect outré qu'il avoit exigé pendant

tout le cours de fon regne. Ces Conquérans mirentlaville de Bagdad à

feu& à fang , & ils y trouverentdes richeſſes immenfes ; car cette Ca-

pitale étoit alors , au rapportde Khondemir , la plus puiſſante & la plus ri-

chede l'Univers. Ebn Shobnah raconte , qu'on rapportoit qu'Ali fil d'Ab-

d'allah& petit-fils d'Abbas avoit dit: ,, Certainement leCalifat demeure-

,, ra dans ma famille juſqu'à la venue d'un Conquérant forti du Kho-

rafan " ; par où , felon cet Hiſtorien , il ſemble avoir prédit la priſede

Hu-

ود

Bagdad par Hûlacú (b). :

(a)Khondemir, Abulfarag. Abulfeda, El.

macin , Mirkbondap.Teixeira,Ebn Khalecan,

Ebn Shohnab& D'Herbelot, ubi fup. Renaudot,

1. c. p. 598 , 599.

(a) Rhondemir. Aut. Waſſaf. Abined Ebn

MohammedAbdaljaafar Al Kazuini , in Ni-

ghiariſt . D'Herbelot &Renaudot , ubi fup.Ebn

Shobnah, ad ann. Hejir. 656.

SSSS 2
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SECTION Hûlacúcommitle ſoinde réparer laville&les fortificationsdeBagdad au

LVII. Préſident du Divan du feu Calife , au Vifir Alkami & à Ebn Darnus , &

Hiftoiredu il envoya un détachement, ſous les ordres de Búka Timúr , à Hella pour ſe
Califatde faifir de cette place. Búka, ayant exécuté les ordres de Húlacú, marcha

Billah. à Waſet , où il entra avec ſes troupes , ydemeura huitjours, & maſſacra

Moſtaſem

un grand nombre des habitans (a) .LesTarta. Si l'on doit en croire Ebn Shohnah , l'année 656de l'Hégire fut encore

JentHellamémorable par la mort de pluſieurs perſonnes de marque. De ce nombre

&Waſet. fut Al Malec Al Nafer Dawd , fils d'Al Malec Al Moadhem Ifa & petit-

Mortde fils d'Al Malec Al Adel, frere de Saladin. Mogayatho'ddin, Prince de Ca-
plufieurs
Poultours, rac, s'étoit faiſi de lui & de quelques,Arabes , parcequ'il le craignoit , &.

diflin- il l'avoit envoyé à Shawbec , pour y être gardé ; mais pendant que quel-

ques - uns des gens de Mogayatho'ddin étoient occupés à creuſer une baffe

foſſe pour l'y mettre, il arriva à Shawbec un Courier de la part du Calife

Mostafem, qui avoit ordre de le conduire inceſſamment à Bagdad, parce-

que ce Pontife des Musulmans l'avoit nomméGénéral de l'armée qui

devoit agir contre les Tartares. Mais en arrivant àDamas ils apprirent

lacataſtrophe qui étoit arrivée à Bagdad;deforte qu'après avoir dit adieu,

à fon conducteur, qui s'en retourna , il ſe retira à Bowidha , qui eſt une

place ſituée un peu à l'Orient de Damas , où il fut emporté peu après par

la peſte , âgé d'environ cinquante - trois ans. AlMalecAl Nafer Yusef,

Sultan de Syrie , ayant eu avis de fa mort, ſe renditendiligence à Bo-

widha , pleura fur lui& le fit tranſporter à Damas, où il fut enterré à cô-

téde fon pereAl Malec AlMoadhdhem Ifa dans leSalehiya , ou Temple bâti

par Al Malec Al Saleh. Ce Prince avoit compoſé pluſieurs excellens Poë-
mes , d'un deſquels Ebn Shobnah nous a confervé quelques vers. En ce

tems-là mourut auffi Shahaboddin Zobair , Al Mahlabi ou Mohallebi , Secre-

taire d'Al Malec Al Saleh Ayub , Auteur de quelques Poëfies eſtimées ,&

né en 591 à Wadi Nakhlab , dans le territoire de la Mecque; il fut en-

terré honorablementdans l'Al Kurafa Al Sogra , ou petit Cimetiere; Ebn

Shobnah a rapporté quelques vers de fa façon. On compte encore par-

mi les morts illuftres dans le cours de cette année le Sheikh Shamfo'ddin

Tufef Sibt Ebn Al Jawzi , Auteur d'un Livre intitulé Mirát Al Zaman , ou

le Miroir du tems ; & Saifoddin Ali Ebn Sabeco'ddin Kazal ou Kozul, connu

fous le nom d'Ebn Al Mashid, Général & Premier Miniſtre , Emir des

Emirs ou Emir Al Omra d'Al Malec Al Nafer Yusef, Sultan de Syrie , dont

on a quelques Poëſies, comme on le voit dans Ebn Shohnah. Al'égard des

exploits des Mogols du côté de la Chine& de la Tartarie, pendant l'in-

tervalle de tems que nous venons de parcourir,& en particulier lacon-

quête de Long-gan Fu & deLang-chew, on enpeut voir le détaildans lePe-

re Gaubil, & on le trouveradans le volume ſuivant de cet Ouvrage , où

nous donnerons l'Hiſtoire des Tartares & des Mogols, tirée des meilleurs

Auteurs qui ont traite de cette puiſſante Nation (b).

res rédui.

guées.

(a)Abulfarag.ubifup. p. 520. (b) Ebn Shobnah, ubi fup. Gaubilubi fup. p. 114-117.& fuiv.

FIN DU SEIZIEME VOLUME.
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